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FAUR,  Seigneur  de  Pi- 
brac  9  (  Gui  du  )  né  à  Tou- 
loufe  d'une  famille  illuffre  , 
fit  fês  études  à  Paris ,  &  voya- 
gea depuis  en  Italie.  A  Ton 
retour ,  la  réputation  qu'il  ac- 
quit dans  le  Barreau  de  Tou- 
ioufe  ,  lui  fit  obtenir  une 
Charge  de  Confeiller ,  &  il 
fut  élu  Juge -Mage.  C'eft 
en  cette  qualité  qu'il  fut  dé- 
puté aux  Etats  d'Orléans  en 
*Ï5[P  >  &  qu'il  préfenta  au 
Roi  le  Cahier  des  Doléances 
qu'il  avoit  fait  lui-même. 
Quelque  tems  après ,  il  prit 
une  Charge  de  PréUdent  ;  & 
Charles  IX  le  choiflt  pour 
être  un  de  fes  AmbafTadeurs 
au  Concile  de  Trente,  où  il 
fbutint  très-bien  les  intérêts 
de  la  Couronne ,  &  les  Li-, 
bertés  de  l'Eglife  Gallicane. 
Il  y  débita  aufli  un  beau  & 
fblide  Difcours  ,  pour  enga- 
ger les  Evêques  à  la  réforme. 
A  fon  retour  ,  il  fut  nommé. 
AvocatGénéral  au  Parlement 
de  Paris  ,  &  il  fut  le  premier 
qui  introduit  la  véritable 
éloquence  dans  le  Barreau. 
Il  fuivit  en  Pologne  le  Duc 
d'Aniou ,  qui  ayant  appris  la 
mort  de  fon  frère  ,  fbrtit  fe- 
crettemefit  de  ce  Royaume  , 
&  laiiïa  à  Cracovie ,  Pibrac 
expofé  à  la  colère  des  Polo- 
uois,qui  furent  fiir  le  point 
T*me  111. 
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de  fê  venger  lur  fâ  perfbnné  J 
des  François ,  &  de  la  fuite 
de  leur  Monarque.  Il  fit  un 
fécond  voyage  en  Pologne» 
&  ne  pouvant  empêcher  que 
le  Roi  ne  fut  privé  de  cet 
Etat ,  il  conclut  la  paix  avec 
beaucoup  de  bonheur.  Henri 
III  lui  donna  en  1777  une 
Charge  de  Préfîdent  à  Mor-, 
tier  ;  &  il  fut  depuis  Chance- 
lier de  la  Reine  de  Navarre  , 
&  du  Duc  d'Orléans.  Il  rem- 
plit tous  ces  poftes  importans 
avec  beaucoup  de  capacité  & 
d'intégrité  ,  &  il  mourut  à 
Paris  le  n  Mai  1584,  à  $6 
ans.  Nous  avons  de  ce  grand 
homme  des  Plaidoyers ,  des 
Harangues une  excelJente 
'Lettre  Latine  fur  la  S.  Bar- 
thelemi ,  fon  Apologie  pour  ré- 
pondre aux  plaintes  de  la  Rei- 
ne de  Navarre  ,  &  quelques» 
Poèfîes  connues  fous  le  nom 
de  Quatrains  de  Pibrac.  Ce. 
font  des  vers  moraux  qui  con- 
tiennent des  inftrudions  éga- 
lement utiles  &  agréables ,  ti- 
rées des  anciens  Poètes  Grecs 
&  Phîlofophes;  &  quoiqWils 
foient  aujourd'hui  relégués  à 
la  campagne  par  les  refor- 
mateurs de  la  Langue  ,  les 
chofes     qu'ils  renferment 
n'ont   rien  perdu   de  leur 
prix.  Une  preuve  de  leur  uti- 
lité   eft  qu'ils  ont  été  tra- 
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,   duits  dans  prefque  toutes  les 
Langues. 

FAURdeS.Jorri,(Pierre 
du)  un  des  plus  fav?.ns  hom- 
mes de  fon  ficelé,  fut  premier 
Préfidënt  aû  Pariermmt  dé 
Touloufe ,  où  il  mourut  en 
prononçant  un  Arrêt  ie  dix- 
huit  Mai  Jéoo.  Outre  fes 
Commentaires  fur  le  Droit, 
^ui  font  aiTez.  connus ,  on  a 
de  lui  trois  Livres  des  Se- 
mefires  }  celui  des  Agnonifti- 
qàes ,  c'elt  -  h  -  dire  des  Jeux 
6c  des  Exercices  des  anciens; 
un  Traité  des  Mâgtfrats  Ro^ 
mains  ;  Dodecamènm  ,Jive  de. 
Jïti  nomme  É>  mrributis.  Tous 
ces  Ouvrages  font  remplis  de 
rechèrehesfavantes  &  curieu- 

FAVRE  ,  (Claude)  Sei- 
gneur de  Vaugelas ,  Baron  de 
Peroges,&  l'on  des  plus  il- 
luftres  membres  de  l'Acadé- 
mie Frànçôife,hjquît  à  Bourg  ' 
en  BrefTe  au  feizième  fîécle, 
d'Antoine  Favre  ,  qui  fut  pre- 
mier Prc/îdent  au  Sénat  de 
Chamberi  ,  &  de  qui  nous 
avons  divers  Ouv.  de  Droit , 
recueillis  en  d ix vuitmwb 77T^ 
fil.  Claude  vint  à  la  Cour 
fort  jeune  y  &  fut  Gentilhom- 
me ordinaire  de  Gafton  ,  Duc 
d'Orléans,  qu'il  fuivit  dans 
toutes  fes  courtes  hors  du 
Royaume.  Quoiqu'il  ne  né- 
gligeât rien  de  ce  qui  pouvoit 
îervir  à  f  1  fortune,  qu'il  fut 
fort  eftimé  à  la  Cour ,  &  qu'il 
ne  fut  pas  débauché,  les  det- 
tes qu'il  avoit  contractées  à 
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la  fuite  du  Duc  d'Orléans  % 
&  d'autres  rencontres  fâcheu- 
Ces  ,  rirent  qu'il  mourut  fi 
pauvre  en  1649  ,  qu'il  ne 
lailfa  pas  derjuoi  payer  fes 
Créanciers;  &  ceux-ci  ayant 
fài/ï  les  cahieis  qu'il  avoit 
faits  pour  le  Dictionnaire  de 
l'Académie  ,  cette  Compa- 
gnie ne  put  les  retirer  que 
par  une  Sentence  du  Châte- 
let.  Il  fut  fur  la  fin  de  fa  vie 
Gouverneur  des  enfans  du 
Prince  Thomas ,  fils  de  Char- 
les, Duc  de  Savoie.  Oétoit 
un  homme  bien  fait ,  agréa- 
ble de  corps  &  d'efprit ,  ci- 
vil &  fort  doux  ,  d'une  hu- 
meur enjouée  ,  &  ayant  la 
répartie  fort  vive.  Lorfqu'il 
alla  remercier  le  Cardinal  de 
Richelieu  qui|h'i  avoit  fait 
rétablir  une  penfion  de  deux 
mille  livres  ,  pour  l'enga- 
ger à  travailler  au  Diction- 
naire de  l'Académie  ;  le  Car- 
dinal le  voyant  entrer  ,  lui 
dit:  Hé  bien  ,  Monfieur ,  vous 
n'oublierez  pas  du  moins  dans 
le  Di&ionnaireJemot  de  Pen- 
sion, Non  y  Monseigneur  , 
repondit  Vaugelas  ,  G*  moins 
encore  celui  de  reconncijjance. 
Vaugelas  fit  dès  (on  enfance 
une  étude  particulière  de  la 
Langue  Françoise  ,  &  il  fut 
un  de  ceirx  de  l'Académie  , 
qui  contribua  le  plus  à  la 
perfection  de  cette  Langue4 
Il  fè  forma  principalement 
fur  CoëfFeteau ,  &  fa  paillon 
pour  le  ityle  de  cet  Ecrivain 
étoit  fi  cxceflive  ,  qu'il  ne 
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Pouvoir  prenne  recevoir  de    à  y  inrrocW  l,  rit  2?,! 

a  lai/Té  deux  Ouvrages  confi-  bon ^  d'fc°UrS  &  ,euts 
diables  :       f«         °  J'  ,      Cmp'CS  en  a"»erenc 

J«  ia  langue  fra^Ju"   fiÇ»  *  «£  «  ne 
d  un  long  ufaee   .  &  J'nn(.  &« ,  î  ns  »  &  1  on  <*on- 
«edirarifn  profonde    rZ-  gouverne- 
plies  de  réflexions  excelle"     Sa  r/puL  n      y'  "  16l>- 
«s  &  judicieufes  ,  &  oui      fl!P  j tlon  y  attlra  des  P«- 
ejooique  moins  urilesauioùV    S    "  de  t0Utes  les  condi- 
"  «W,  qu'elles  ne  l-onr  lJ     °  ?  '  S"î"  apprendre  Co<* 
autrefois, nen onr  pas  moine       .  "  ,r^,?> ,a  vie CP"' 
lc  mérire'  davo°r  Faci.Tré       &kl  t 
rtogrès  de  la  Langue  i"  r  l     Ti  •  S-.Vjnceiit  deSenlis 
M  de  Qufnrcurce   à  EÎ ab,fnrô5i''^baye  deS.e 
laquelle  il  avoir  m^îlî    ?/"eV,ev^e  Pa™.  où  le  dé- 
Pendant  30  anlfcUa™!     cfï™?/?'"  efF<°Y^ Le 
cellenr^q'uoiqu^Som:  5^k£tf*'W"* 
«enec  un  peu  à  vieillir.  Bal-    1  r  *L      ,     r  •  '  fit. VCDIr 
iacdifoir5ecetrerraduaion-    S  'f1.4- douze  fu)«s  dcScn- 

invincible ,  ù  X  TrZf     <  ■      V  ?        établ»  Su- 

Us  ffi  inMulïe  &*  f  ™  de  'î maifo»  ■  "ec 

FAURE  (Charles)  premier  Lr      t0Ut  k  fPiri"- 

SupérieurGénéraiyesCPh W  d^CoSS^  'V 

nés  réguliersde  la  ConeréVa-  avni, V     ^  JRe8u,J«rs 9»^ 

«ion  de  France  ,  nâaS  r*»  17"  1  ^T**5"1"  1  mais 

1^4- dans  le  ViliageV  Lu-  S,'  ^  de  «■  de 

tiennes  à  quarre  lieues  de  Pa-  fe^wre?^'^  P'u" 
ris.  Il  ênrra  forr  jeune  dans     !k  jn     maifons  ayant 

l'Abbaye  de  S.  line  en   de  on  e  î rill*™'1^™  I 

Seolis ,  où  la  licence  éroir  fi  don    fôTunC  « ^"Rfc* 

grande  ,  que  le  Parlement  fut  rifl' ,  .        Genéral  <lec- 

obligé  d'en  prendre  conno  f-  Faure  C$  "  J        U  P»e 

Ûnce.  Le  P.  Faure  ,  quô  .  Jf?*"  nomn,é  P°«  «ai- 

quencore  jeune  ,  rû^lla  SlrÏvLZl^  ' j1^'  •' 

avec  deux  aura,  Chanoiucs  U^gS&SZ  . 
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16A4.  qu'il  mourut,  âge  de  me  dans  l'Evêché  de  Riez 
cinquante  ans  ,  ruine  par  fes  vers  455  ,  fut  exilé  en  431 , 
fatigues  &  Tes  auftérités  cdfc-  &  mourut  vers  l'an  485.  Il 
tinucllcs.  Sa  fainteté  étoit  eft  auteur  ,  i°.  d'un  petit 
il  reconnue  ,'  que  fa  feule  Ecrit  dans  lequel  il  préten- 
vûe  engagea  un  jeune  Offi-  doit  que  l'ame  étoit  corpo- 
cicr  qui  étoit  dans  la  cham-  relie,  &  qui  fur  réfuté  par 
bre  du  Roi  ,  lorfqu'il  alla  Claudicn  Mamcrtj  io.  d'un 
le  remercier  après  fon  élec-  Traité  du  libre  arbitre  6»  de 
tion  ,  à  prendre  l'habit  de  la  grace ,  &  de  quelques  au- 
Ste  Geneviève.  On  a  du  P.  très  ouvrages.  Faufte  étoit 
Faure  le  Direcloire  des  No-  ihfeété  des  erreurs  des  Semi- 
vices  ,  &  quelques  autres  ou-  pélagiens  ,  dont  il  a  toujours 
vrages  non  imprimés.  été  regardé  comme  un  çles 

FAUST  A  ,  fille  de  Maxi-    chefs  ,  &  comme  rel  con- 
milien    Hercule  ,  fut  fem-    damné  par  des  Papes  ,  des 
me  de  l'Empereur  Conftan-    Conciles  &  des  Pères  -,  S. 
tin.  On  raconte  que  Conf-    Fulgencc  réfuta  folidement 
tantin  ayant  foupçonné  fon    fon  Traité  du  libre  arbitre. 
fils  Crifpus  ,  qu'il  avoir  eu       FAUST  (  Jean  )  ou  plûtôt 
d'une  première  femme  ,  d'un    Fuji ,  Citoyen  de  Maycnce, 
mauvais  commerce  avec  Fau-    s'aflocia  vers  Pan  1440  avec 
fia  ,  le  fit  mourir  ,  &  enfui-    Jean  Guttembcrg  ,  qui  s'é- 
Faufta   elle  -  même  ,  pour    toit  ruiné  dans  les  différen- 
complaite  à  fa  mere  Hele-    tes  tentatives  qu'il  avoit  fai- 
ne. D'autres  prétendent  que    tes  ,  pour  trouver  l'impri- 
Faufta,  femblable  à  une  au-    meric.  SchocfFer  ,  domeftique 
tre  Phèdre,  fut  l'accufatricc    de  Fauft,  &  puis  fon  gen- 
de  ce  jeune  Prince  qu'elle    dre  ,  ayant  inventé  les  Let- 
n'avoit  pu  corrompre  5  &  que    très  mobiles ,  ils  perfection- 
Conftantin  ,  ayant  en  fuite    nerent  enfin  cet  arc  fi  mer- 
reconnu  l'innocence  de  fon    veilleux  dont  l'origine  eft 
fils  ,  fit  périr  cette  femme.    alTcz  incertaine.  Qutlques- 
Les  Anciens  Hiftoriens  va-    uns  prétendent  que  Jean  Fuft 
rient  beaucoup  fur  ce  trait    avoit  travaillé  à  Harlem  fous 
de  la  vie  de  Conftantin.  Laurent- Jean  furnommé  le 

FAUSTE,  Evêque  de  Riez,  Coujlre  ,  &  que  lui  ayant  vo- 
né  dans  la  grande  Bretagne  lé  fes  caractères  ,  il  s'étoic 
vers  l'an  590  ,  fe  diftingua  réfugié  à  Mayence,  où  il  fe 
d'abord  dans  le  Barreau  ,  &  donna  pour  l'Inventeur  de 
fe  fit  enfuirc  Moine  de  Le-  l'Imprimerie.  Quoiqu'il  en 
rins  ,  dont  il  fut  Abbé  en  foh  ,  Faufr,  &  fes  aflociés 
435.  11  fuccéda  à  S.  Maxi-    ayant  imprimé  plufieurs  Bi- 
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î>les,  en  apportèrent  un  grand  le  plus  attachés  au  culte  des 

nombre  à  Paris  ,  qu'ils  ven-  faux  Dieux  ,  eurent  honte 

dirent  pour  des  manuferits.  de  rendre  les  honneurs  di- 

Mais  la  grande  conformité  vins  à  la  plus  profliruée  de 

qui  fe  trouva  entre  ces  Bi-  toutes  les  femmes, 

bles,  fît  foupçonnerauxache-  FAYDIT  (Anfelme)  Poète 

teurs  qu'il  y  avoit  en  cela  Provençal  ,  vivoit  à  la  fin 

quelqu'art  magique.  Fauft  du  XI  le  fîécle ,  &  au  com- 

cénoncé  au  Parlement  ,  fe  mencement  du  XIII,  &  fît 

fauva  à  Mayence  5  mais  il  des  Comédies  qu'jl  repréfen- 

fut  bientôt  déchargé  de  tou-  toit  lui-même  ,  entr'autres 

tes  les  demandes  de  fes  ac-  une  intitulée  YHerega  dels 

eufateurs.  Il  mourut  vers  l'an  Preflrés ,  c.  à.  d.  YHéréfîe  des 

1466.  Prêtres  ,  dans  laquelle  il  fa* 

FAUSTINE  ,  Impératri-  vorife  les  fentimensdes Vau- 

ce  ,  fille  d'An  ton  in  le  Pieux,  dois  &  des  Albigeois,  Son 

&  femme  de  Marc-Aurele  ,  inclination  pour  la  debau- 

cft  célèbre  dans  l'Hiftoire  chc  ,  le  jetta  dans  la  mifé- 

par  fes  débauches.  On  pré-  re ,  dont  il  fut  tiré  par  Ri- 

tend  que  l'Empereur ,  inf-  chard  ,  dit  Cœur  de  Lion , 

truit  de  fes  déréglemens  ,  ne  Roi  d'Angleterre.  Il  mourut 

voulut  point  la  répudier  ,  vers  l'an  mo. 

pour  n'être  point  obligé  de  FAYDIT  (  Pierre  )  Prêtre 

lui  rendre  fa  dot,  ce  qui  deRiomen  Auvergne,  con- 

ne  paroît  ni  vraifemblable ,  nu  par  la  fingularité  de  fes 

ni  digne  de  Marc-Aurele.  opinions,  entra  dans  la  Con- 

Jules  Capitolin  rapporte  que  grégation  de  l'Oratoire  en 

Jauftine  étant  devenue  amou-  i66z  ,  &  fut  obligé  d'en 

reufe  d'un  Gladiateur  ,  fon  fortir  en  1671  ,  parce  que 

mari  ,  à  qui  elle  avoua  fa  malgré  la  défenfe  de  fes  fu- 

paflîon  ,  lui  fit  boire  ,  par  périeurs ,  il  avoit  donné  un 

le  confeil  dcsChaldéens  ,  le  Ouvrage  Cartéfîen.   Il  dé- 

fang  de  ce  Gladiateur ,  quel-  buta  à  Paris ,  par  un  Sermon 

le  perdit  à  la   vérité  fon  de  S.  Policarpe  ,dans  le  tems 

amour  ;  mais  que  la  même  que  les  différends  d'Innocent 

nuit ,  elle  conçut  Commode  XI.  étoient  dans  la  plus  gran- 

qui  eut  toutes  les  inclina-  de  chaleur  ,•  &  il  compara 

tions  d'un  Efcrimeur.  Mal-  la  conduite  du  fouverain 

gré  fon  impudicité  ,  elle  fut  Pontife  avec  celle  d'AniceÉ 

Lonorée  comme  une  divini-  danslcdirTérendqu'ileutavec 

té  ,  &   on  inftitua  en  fon  S.  Policarpe.  Ce  Sermon  fut 

honneur  les  Têtes  Fauftinien~  relevé  par  un  autre  Sermon 

nés.  Mais  ceux  qui  étoient  imprimé  à  Liège  ,  que  l'on 

Tiij 
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attribue  à  l'Abbé  Faydit  lui- 
même-  Il  a  fait  depuis  divers 
ouvrages,  des  Mémoires  con- 
tre l 'Hifloire  Ecclèfiaflique  de 
M.  Tillemont,  plus  comi- 
ques que  férieux;  &  ou  avec 
beaucoup  d'érudition  ,  on 
trouve  des  fingularités  &  des 
bifarreries  qui  dévoilent  le 
caractère  de  l'Auteur  :  un 
Traité  fur  la  Trinité,  pour  le- 
quel il  fut  mis  à  S.  Lazare; 
des  Remarques  fur  Virgile  , 
fur  Homère,  &  fur  le  Stile 
poétique  de  l'Ecriture  Sainte  , 
Ouvrage  qui  contient  beau- 
coup de  fantaifies  ,  d'opi- 
nions finguliéres  ,  &  de  réfle- 
xions pédantefques  :  la  Vie 
de  S.  Amable ,  un  Recueil  en 
vers  latins  &  en  profe  fran- 
çoife, intitulé  :  le  Tombeau  de 
M.  de  Santeuil  »  la  TélémacO' 
manie  ,  ou  Critique  de  Téle- 
maque  ,  Prototype  de  l'extra- 
vagance pédantefque.  Tous 
ces  ouvrages  pleins  de  bi- 
farreries &  de  mauvaife  hu- 
meur ,  montrent  beaucoup  de 
lecture  &  d'érudition  ,  mais 
peu  de  goût  &  de  jugement. 
L'Auteur  eut  ordre  du  Roi  de 
fc  retirer  en  fon  pays  ,  où  il 
mourut  en  1709.  On  lui  at- 
tribue les  Moines  empruntés , 
2  vol.  in- ii.  Ouvrage  écrit 
avec  plus  de  vivacité ,  que  de 
favoir  &  d'exactitude  ,  dont 
le  but  cft  de  prouver  que 
beaucoup  de  grands  hommes 
n'ont  pas  été  Religieux  des 
Ordres  qui  fe  les  attribuent. 
FAYE  (  Jcan-Elie  Leriget 
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de  la  )  né  à  Vienne  en  Dau- 
phiné  ,  entra  fort  jeune  dans 
le  fervice  ,  &  après  avoir  été 
Moufquetaire  ,  parvint  au 
polie  de  Capitaine  aux  Gar- 
des. 11  fe  trouva  en  cette  qua- 
lité à  la  bataille  de  Ramilli  , 
à  celle  d'Oudenarde  ,  &  fe 
diftingua  dans  plufieurs  au- 
tres expéditions  militaires. 
Ses  talens  pour  les  Mathéma- 
tiques ,  le  firent  entrer  à  l'A- 
cadémie des  Sciences  en  1716", 
&  il  a  laiiTé  plufieurs  Mémoi- 
res imprimés  dans  ceux  de 
cette  Compagnie.  Il  mouruc 
en  1718  ,  âge  de  47  ans.  Son 
frère  Jean  François  eut  plus 
de  goût  pour  les  Sciences 
agréables.  Il  porta  d'abord  les 
armes  ,  &  fut  en  fuite  chargé 
de  beaucoup  de  négociations 
par  Louis  XIV.  Il  vifitapref- 
que  toutes  les  Cours  de  l'Eu- 
rope ,  &  s'y  fit  aimer  par  les 
agrémens  de  fon  efprit  ,  & 
la  douceur  de  fon  caractère. 
11  avoit  un  goût  décidé  pour 
la  Poehe  françoife  ;  &  nous 
avons  de  lui  des  pièces  où  il 
y-  a  baucoup  d'art  &  de  dé- 
licatefle,  entr'autres  une  Ode 
Apologétique  de  la  Poëfic 
françoife,  contre  le  fiftéme 
extravagant  de  la  Motheen 
faveur  de  la  profe.  La  Faye 
mourut  à  Paris  en  173 1 ,  âgé 
de  5  7  ans.  Il  étoit  de  l'Acadé- 
mie françoife. 

FAYE  (  Jacques  )  Seigneur 
d'Efpciffes  ,  l'un  des  plus  il- 
lultres  Magiltrats  du  XVIc 
fiécle,  naquit  à  Paris  le  6  Jan- 
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vier  ,  de  Barthelemi  Fayc  , 
Préfident  aux  Enquêtes.  Il  fut 
Confeiller  au  Parlement  en 
l567  »  puis  Maître  des  Re- 
quêtes de  l'Hôtel  du  Duc 
d'Anjou  ,  depuis  Henri  III , 
qu'il  avoit  fuivi  en  Polo- 

fnc.  Ce  Prince  le  nomma 
laître  des  Requêtes  ,  Avo- 
cat Général  ,  &  enfin  Préfï- 
dent  à  Mortier  au  Parlement 
de  Paris.  Après  le  parricide 
commis  en  la  perfonne  de 
Henri  III.  il  conferva  Tours 
à  Henri  IV.  qu'il  vint  join- 
dre devant  Paris,  &  qu'il  fer- 
vit  avec  bravoure  dans  les 
emplois  militaires.  Il  mou- 
rut à  Senlis  âgé  de  46  ans.  Il 
fe  diftingua  dans  toutes  Tes 
places  par  fa  probité  &  fes 
talens  ;  &  nous  avons  de  lui 
des  Harangues  qui  font  efti- 
mées. 

FAYETTE  (  Gilbert  de  la  ) 
célèbre  Capitaine  du  XVe  fié- 
cle ,  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Baugé  en  Anjou  en  I41X. 
II  Jut  pourvu  la  même  an- 
né*du  bâton  de  Maréchal 
de  France, en  confidération  de 
Tes  fervices.il  fut  fait  prifon- 
nicr  à  la  journée  de  Verneuil. 
Le  Roi ,  qui  l'cftimoit  beau- 
coup,  le  retint  en  1515  au- 
près de  fa  perfonne  pour  le 
fervir  en  l'abfencc  de  plu- 
fieurs Seigneurs.  Il  contribua 
beaucoup  à  chafler  les  An- 
glois  du  Royaume,  &  ren- 
dit de  grands  fervices  à  l'E- 
tat. Il  étoit  mort  en  146$. 

FAYETT£(  Marie-Made* 
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leîne  Pioche  de  la  Vergne  , 
Comtcfle  de  la  )  fut  un  des 
principaux  oinemens  du  fic- 
elé de  Louis  XIV. par  fa  beau* 
té  ,  fon  efprit  &  fon  amour 
pour  les  lettres:  elle  fut  ma* 
riée  en  1655  à  François, 
Comte  de  la  Fayette  ,  &  fut 
liée  avec  tous  les  gens  d'ef- 
prit  de  fon  terris  ;  Hué'c ,  Se- 
grais ,  la  Fontaine  &  Mada- 
me de  Sevigné,  étoient  ceux 

3ui  formoicnt  fa  focicté  or- 
inairc  ;  &  le  fameux  Duc 
de  la  Rochefoucault  fut  dans 
l'union  la  plus  intime  avec 
elle  jufqu'àfamort.La  Com- 
tefie  ne  put  fc  confoler  de 
cette  perte.  »  M.  de  Marfil- 
«lac  ,  difoit  l'ingénicufe 
Marquife  de  Sevigné  ,  »eft 
33  dans  une  affliction  qui  ne 
»  fe  peut  repréfenter  :  cepen- 
dant ,  ma  fille  ,  il  retrou- 
k  vera  le  Roi  &  la  Cour;tou- 
»  te  la  Famille  Royale  fe  re- 
»  trouvera  à  fa  place  ,  mais 
»  où  Madame  de  la  Fayette 
m  retrouvera  - 1  -  elle  un  tel 
*>  ami ,  une  telle  fociété,  une 
«pareille  douceur,  unagré- 
m  ment  ,  une  confiance  ,  une 
aa confidération  pour  elle  & 
»  pour  fon  fils  ?  elle  eft  infir- 
33  me  ,  elle  eft  toujours  dans 
a»  la  chambre  ,  elle  ne  court 
»>  point  les  rues.  M.  de  la 
*>  Rochefoucault  étoit  féden- 
»  taire  aufli  :  cet  état  les  ren- 
»  doit  néceiraires  l'un  à  l'au- 
33  tre.  Rien  ne  pouvoir  être 
w  comparé  à  la  confiance  & 
3»  aux  charmes  de  leur  ami- 

TiY 
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*>tié.  «Nous  avons  de  cette  cîces  de  la  plus  folide  piété- 
îlluftre  Dame  trois  Romans  Elle  mourut  en  1695. 
bien  écrits  :  Zaïde ,  la  Prin-  FE' ,  FO  ou  FOHE* ,  nom 
cejfe  de  Montpenfur  ,  &  la  du  principal  Dieu  des  Chi- 
Princejfe  de  Cleves  ,  &  des  nois.  Cétoit  un  impofteur  , 
Mémoires  qui    contiennent  félon  les  Jéfuites  ,   fils  de 
des  anecdotes  fort  curieufes  l'Empereur  In-Fanvan  ,  qui 
fur  la  Cour  de  France.  La  mo-  enfeigna  à  fes  difciples  une 
deftie  de  Madame  de  la  Fayet-  doctrine    monftrueufe  qui 
te  lui  L  a  i  11  a  imprimer  fous  le  s'eft  répandue  par  toute  la 
nom  de  Segrais  le  Romande  Chine,  &  dont  la  feéte  fut 
Zaïde  ,   quoiqu'il  n'y  eut  établie  par  l'autorité  Royale 
d'autre  part  que  d'avoir  con-  Tan  6$  de  l'Ere  chrétienne, 
tribué  à  la  diftribution  de  Plufieurs  favans  prétendent 
l'ouvrage.  Ceft  à  l'occafion  que  ce  Fé  ,  ou  Fohé  eft  le 
de  ce  Livre  queHuctcom-  même  que  Noe. 
pofa  fon  traité  de  YOrigi-  FELIBIEN  (André)  Ecuyer, 
ne  des  Romans ,  dans  lequel  Sieur  des  Avaux  &  de  Javerci, 
on  eft  furprîs  de  le  voir  ap-  Hiftoriographe  du  Roi,  nâ- 
prouver  ces  fortes  d'ouvrages,  quit  à  Chartres  en  1619  yU 
Valincourt  critiqua  avec  ef-  après  y  avoir  fait  fes  premié- 
prit  la  Princefle  de  Cleves,  la  res  études  ,  il  fut  envoyé  à 
même  année  que  ce  Roman  Paris,  où  il  fe  fît  bientôt  con- 
parut.  Mad.  de  la  Fayette  fit  noître  par  fon  goût  pour  les 
perdre  l'habitude  d'écrire  d'un  Lettres  &  les  beaux  arts. Quel*, 
ftile  ampoulé  des  chofespeu  ques  petites  pièces  l'annon- 
vraifemblables  j  &  fes  Ro-  cérent  avantageufement  ,  & 
mans  furent  les  premiers  où  ayant  fuivi  à  Romel'Ambaf- 
l'on  voit  les  mœurs  des  lion-  fadeur  de  France  en  qualité 
nêtes  tiens ,  &  des  avantures  de  Sécretaire  ,  il  lia  amitié 
naturelles  décrite*  avec  gw  avec  le  Pouflin ,  dont  la  con- 
ce.  Ses  Mémoires  font  écrits  verfation  &  les  lumières  per- 
avec  beaucoup  d'art  &  de  ju-  fcclionnercnt  fesconnoiflan- 
ftefle.  On  y  trouve  des  réfle-  ces  dans  la  peinture.  De  re- 
lions judicieufes  ,  des  por-  tour  en  France ,  il  fut  d'abord 
tra/ts  énergiques ,  toutes  les  employé  par  Fouquet  ;  & 
grâces  du  ftile  ,  &  je  ne  fçai  après  la  difgrace  de  ce  Mi- 
quoi  d'agréable  &  de  vif  qui  niftrc  ,  Colbert  le  fit  Hifto- 
attachc.  Le  célèbre  Duguet  riographe  desbâtimens,&  lui 
dans  une  de  fes  lettres  ,  rend  donna  la  garde  des  antiques, 
témoignage  que  cette  Dame  II  fut  un  des  huit  qui  compo- 
avoit  palTé  les  dernières  an-  foient  l'Académie  Royale  des 
oées  de  fa  vie  dans  les  exer-  Infcriptions  &  Médailles,éta- 
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blie  en  1663.  par  Colberc.  Vides,  &c.  Enfin  Dom Michel 
Felibien  mourut  le  11  Juin  Felibien  ,  dont  nous  allons 
1695    ,  avec  la  réputation  parler.  André  Felibien  eue 
d'un  favant  recommandable  aufli  un  frère  nommé  Jac- 
par  la  variété  de  fes  talens  ,  ques  ,  qui  fut  Chanoine  8c 
mais  plus  encore  par  (a  rare  ArchidiacredeChartres,&qui 
probité,  la  droiture  de  fon  a  compoCé  àcslnfîru  fiions  mo- 
cœur ,  &  fon  amour  pour  la  raies  en  forme  de  Catéchifme, 
religion.  Ses  principaux  Ou-  fur  les  Commandcmens  de 
vrages  font:  i«.  Entretiens  Dieu  &  fur  le  Symbole  ,  ti- 
furla  vie  &  ?es  ouvrages  des  rées  de  l'Ecriture-Sainte  ,  & 
Peintres  ,  i  vol.  i/2-40.  Livre  un  Commentaire  latin  fur  le 
élégant ,  profond ,  &  qui  ref-  Pentateuque.  Il  a  encore  don- 
pire  le  bon  goût ,  ftaais  man-  né  quelques  Ouvrages  Hifto' 
quant  de  méthode  ,  &  difant  riques  ,  in- 40,  avec  des  notes 
trop  peu  de  chofesen  trop  de  claires  &  fenfées ,  &  des  ré- 
paroles  :  i9  Les  principes  de  flexions  morales  choifics  des 
ï  Architecture  ,  Peinture  &  SS.  Pères,  avec  beaucoup  de 
Sculpture  ,1/2  -4°  :  3  °-  Traité  difeernement ,  &  cft  mort  en 
de  l origine  de  la  Peinture  ,  1716.  à  81  ans. 
in-4*.  40.  Defcription  de  la  FFLIBIEN(Dom  Michel) 
Trappe,  in-it  :  $o.LesCon-  fils  du  précédent  ,  naquit  à 
férences  de  l Académie  Roy  a-  Chartres  en  1665.  11  entra  à 
le  de  Peinture  ,  i/2-40.  &c.  17  ans  dans  la  Congrégation 
Tous  ces  ouvrages  &  quel-  de  S.  Maur ,  où  il  foutint  la 
ques  autres  que  Felibien  a  réputation  que  fa  famille  s'é- 
compofés  ,  font  écrits  avec  toitfî  juftement  acquife  dans 
beaucoup  de  jugement  ,  de  la  république  des  Lettres.  On 
goût ,  de  netteté  &  d'érudi-  a  de  lui  YHifloire  de  l'Ab- 
tion.  Il  laiffa trois  fils,  Ni-  baye  de  S.  Denis,  in -fol, 
colas-André,  mort  Doyen  fenfément  écrite  ,  &  pleine 
del'Eglife  de  Bourges}  Jean-  de  recherches  ,  &  quelques 
François  ,  qui  fut  comme  autres   ouvrages.  Il  avoic 
fon  pere  Hiftoriographc  des  commencé  à  travaillera  l'Hi- 
bâtimcnSjGarde  des  antiques,  ftoire  de  la  ville  de  Paris  ; 
&  membre  de  l'Académie  des  mais  fa  mort  arrivée  à  S.  Gcr- 
Infcriptions  ,  mort  en  1733 ,  main  des  Prés  en  1 7 1  j  ,  l'em- 
&  de  quinous  avons  quelques  pécha  d'achever  cet  ouvra- 
Ouvrages  ,  tels  qu'un  Re-  ge  qui  fut  continué  &  don- 
cueil  hifiorique  de  la  vie  &  des  né  au  public  par  Dom  Lo- 
ouvrages  des  plus  célèbres  Ar-  bineau  ,  en  cinq  vol.  in  -fol. 
chitcftcs,in-+°\\2i Defcription  dont   les  trois  derniers  ne 
de  VerfaiUcs ,  celle  des  ïnva-  contiennent  que  des  preuves. 
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Voyez  Lobincau.  tira  dans  une  de  fcs  terres 

FELIX,  Proconful&  Gou-  où  il  mourut  l'an  57 j.  Ba- 

verneur  de  Judée  pour  les  ronius,  trompé  par  une  inf- 

Romains  ,  étoit  frcrc  de  Pal-  cription  trouvée  dans  l'Egli- 

]as  affranchi  d'Augufte.  Ar-  fe  de  S.  Côme  &  Saine  Da- 

iivé  en  Judée    Tan  53  de  mien  à  Rome ,  en  a  voulu 

J.  C.  il  débaucha  Drufille,  faire  un  Saint  &  un  Martyr, 

fille  du  vieil  Agrippa,  &  fem-  Mais  il  ne  faut  que  lire  ce 

med'Azize  ,  &  l'epoufa.C  eft  cju'en  ont  écrit  les  Hiftoricns 

pourquoi  S.Paul  fc  défendant  du  tems  ,  pour  être  convain- 

devant  lui,  parla  de  la  charte-  eu  du  contraire. 

té& dujugcmentdemieravec  FELIX  III.  Romain  & 

tant  de  force  ,  qu'il  l'effraya.  Hifaycul  de  S.  Grégoire  le 

Cependant  fcs  coneuflions  &  Grand,  fi*ccéda  au  Pape  Sim- 

les  maux  qu'il  caufa  dans  la  plicius  en  48  3 .  Il  rejetta  l'E- 

Judée ,  firent  que  Ncron  en-  dit  d'union  publié  par  l'Em- 

voyaPorciusFeftuscnfapla-  pereur  Zenon  ,  &  prononça 

ce.  anathéme  contre  ceux  qui  le 

FELÎX  (  Saint  )  premier  recevroient.    Il  condamna 

de  ce  nom  ,  fuccéda  en  170  auflî  Pierre  Mongus  &  Pierre 

à  S.Denis  fur  la  chaire  de  S.  le  Foulon  ,  &  tâcha  par  des 

Pierre.  Il  écrivit  à  Maxime  lettres  pleines  de  douceur  > 

d'Alexandrie  une  lettre  con-  de  ramener  Acace  .  de  CP. 

tre  rhéréfie  de  Sabcllius  &  mais  ce  fut  inutilement ,  6c 

de  Paul  de  Samofate.  Il  ne  il  fc  vit  contraint  deledé- 

nous  refte  plus  qu'un  frag-  pofer.  Il  écrivit  encore  une 

ment  de  cette  lettre ,  qui  fut  Epitre  fynodale  aux  Evèques 

lue  aux  Conciles  d'Ephèfe  &  d'Afrique  ,  pour  la  réconci- 

de  Calcédoine  ,  &  que  quel-  liation  de  ceux  qui  s'étoient 

ques-uns  même  croyent  fup-  faits  rebaptifer  par  les  Ariens, 

pofée  ,  auffi-bien  que  trois  On  lui  attribue  huit  autres 

autres  attribuées  a  ce  même  Epitres  qui  fe  trouvent  dans 

Pape.                             '  les  recueils  des  Conciles.  Il 

FELIX  II.  Antipape  étoic  mourut  en  792.  après  un  Pon- 

Archidiacre  de  l'Eglife  Ro-  tifîcat  de  9  ans.  Gelafe  fut 

maine  ,  &  fut  intrus  fur  le  fon  fucccifeur. 

S.  Siège  par  ordre  de  l'Em-  FELIX  IV.  fut  placé  fur 

Îtereur  Confiance  ,  pendant  le  fiége  de  Rome ,  après  la 

'exil  du  Pape  Libère  en  555.  mort  de  Jean  I  ,  plutôt  par 

Mais  ce  Pape  étant  revenu  à  l'autorité  de  Théodoric  ,  que 

Rome,  Félix  ,  que  le  peu-  parles  fuffrages  de  ceux  qui 

pie  n'avoit  pas  voulu  recon-  dévoient  l'élire.  Il  gouverna 

noître,  fut  chafTé  ,  &  fe  rc-  cependant  l'Eglife  avec  beau,- 
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coup  de  xèle  ,  de  doftrîne  & 
de  piété.  Nous  avons  fous 
fon  nom  trois  Epitres  ,  dont 
les  deux  premières  font  vi- 
siblement fuppofées.  Il  ap- 
prouve dans  la  dernière  les 
Evêqucs  des  Gaules  qui  a- 
voient  réglé  de  ne  point  re- 
cevoir les  Laïcs  au  facerdoce 
Tans  les  éprouver.  11  mou- 
rut en  y  19  ,  &  eut  Boniface 
II.  pour  fucccileur. 

FELIX  V.  Antipape. 
Voye^  AMEDE'E  VIII,  Duc 
de  Savoye. 

FELIX  (Saint  )  Prêtre  de 
Noledanslelll.fiécle,  fouf- 
ftit  pour  J.  C.  pendant  la 
perfécution  de  Dece  ou  de 
Valerien ,  &  fut  mis  en  pri- 
fon  d'où  un  Ange  le  tira 
pour  aller  fecounr  Maxime 
fon  Evêque  ,  qui  étoit  tom- 
bé malade  dans  les  monta- 
gnes. Il  rendit  la  vie  à  ce 
faint  Prélat,  en  faifant  cou- 
ler dans  fa  bouche  le  jus  d'u- 
ne grappe  de  raifin  ,  &  le  rap- 
porta fur  (es  épaules.  Après 
la  mort  de  Maxime ,  on  vou- 
lut l'élire  Evêque  de  Noie  ; 
mais  il  le  réfuta  ,  &  palîa  le 
relie  de  fes  joursen  paix ,  la- 
bourant lui-même  un  champ, 
qu'il  avoit  loué  pour  pou- 
voir vivre.  On  ne  fait  pas 
l'année  précife  de  fa  mort. 
Les  miracles  arrivés  à  fon 
tombeau  font  atreftés  par  S. 
Paulin  ,  S.  Auguflin  ,  S.  Sul- 
pice-Sévère  &  le  Pape  Dama- 
fc. 

FELIX,  Evêque  d'Urgel. 
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enfeignoit  que  J.  C.  en  tant 
qu'homme  ,  étoit  fils  adoptif 
de  Dieu.  Il  fut  condamne  aux 
Conciles  de  Ratifbpnnc ,  de 
Francfort  &  de  Rome ,  &  exi- 
lé par  Charlcmagnea  Lyon  , 
où  il  mourut  vers  l'an  814. 

FELLE  (  Guillaume  )  Re- 
ligieux Dominicain  ,  né  à 
Dieppe  vers  l'an  1660  ,  fut 
Aumônier  de  Jean  III.  Roi 
de  Pologne.  Il  compofa  en 
Italien  un  Livre  intitulé  la 
Ruina  del  Quietijmo  ,  e  del 
amor  puro.  A  la  tête  de  ce 
livre  eit  fon  portrait ,  où  il 
nous    apprend  qu'il  avoic 
compofé  30  livres.  Il  ajoute 
encore  qu'il  étoit ,  Àpprime 
Patribus  focietatis  Jefu  addic- 
tiffimus.  S'il  ne  changea  pas 
depuis  ,  un  livre  de  la  façon 
intitulé  ,  Fd  Jefuitkum  ,  doit 
contenir  toute  autre  chofe 
que  ce  que  le  titre  offre  d'a- 
bord à  l'efprit.  Il  mourut  à 
Rome  en  1710. 

FENELON  (  François  de 
Salignac  de  la  Motte  )  Arche- 
vêque de  Cambrai  ,  naquit 
au  château  de  Fenelon  en 
Querci  ,  le  6  Août  \6$i  t 
d'une  maifon  ancienne  & 
diftinguée  par  les  dignités 
qu'elle  a  polfédées  dans  l-'E- 
tat  &  dans  l'Eglife.  Elevé 
jufqu'à  l'âge  de  douze  ans 
dans  la  maifon  paternelle , 
&  enfuite  dans  l'Uni verfité 
de  Cahois  ,  il  vint  ache- 
ver (es  études  à  Paris  fous 
les  yeux  d'Antoine,  Marquis 
de   Fenelon   fon    oncle  » 
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Lieutenant  Général  des  ar- 
mées du  Roi ,  &  il  fît  de  fi 
grands  progrès  dans  les  let- 
tres |  qu'à  19  ans  il  prèchoit 
déjà  avec  applaudiilemcnt.  11 
reçut  à  14  ans  les  ordres  fa- 
crés  dont  il  remplit  avec  zèle 
toutes  les  fondions  à  la  pa- 
roifïc  de  S.  Sulpice.  M.  de 
Harlai  le  fit  prefque  aufli- 
tôt  Supérieur  des  nouvelles 
catholiques;  &  le  Roi  l'ayant 
chargé  en  i6%6  de  faire  des 
millions  fur  les  côtes  de  Sain- 
tongc&  dans  le  pays  d'Aunis, 
iln'yconfenrit  qu'à  condition 
qu'on   n'employeroit  d'au- 
tres armes  que  celle  de  la  pa- 
role de  Dieu.   De  retour  à 
Paris ,  il  écrivît  fon  traité  de 
V Education  des  Filles  ,  in- 1  z. 
Cet  Ecrit  l'ayant  fait  con- 
noître  à  la  Cour  ,  Sa  Majefté 
le  nomma  en  1689.  précep- 
teur des  Ducs  de  Bourgogne , 
d'Anjou  &  de  Berry  ,  pour 
l'inftruétion  defquels  ilcom- 
pofa  plufieurs  ouvrages ,  en- 
tr'autres  le  Télémaque  ,  Livre 
fingulier  qui  tient  tout  à  la 
fois  du  Roman  8c  du  Poème, 
&  qui  fubftitue  une  profe 
cadencée  à  la  verfification. 
Mais  quelques  peintures  trop 
dangereufes  ne  feroient  pas 
foupçonner  que  ce  Livre  fut 
forti  de  la  plume  d'un  Mini- 
ère des  autels  pour  l'éduca- 
tion d'un  Prince;  &  ce  n'eft 
peut-être  pas  fans  vraifem- 
blancc  qu'un  fameux  poëte 
prétend  que  Fenelon  ne  l'a- 
voit  point  compofé  à  la  Cour, 
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maïs  que  c'eft  un  fruit  de  fa 
retraite  dans  fon  Diocèfc.  En 
effet  les  amours  de  Calypfo  8c' 
d'Eucharis  ne  doivent  pas 
être   les    premières  leçons 
qu'un  Prêtre  ait  données  aux 
enfans  de  France  ;  &  d'ail- 
leurs les  belles  maximes  de 
morale  que  l'auteur  fait  dé- 
biter aux  divinités  payennes, 
font-elles  bierr  placées  dans 
leur  bouche  ?  N'eft-ce  pas 
faire  hommage  aux  démons 
des  grandes  vérités  qu'on 
ne  doit  qu'à  l'Evangile  ,  & 
dépouiller  J.  C.  pour  faire 
refpe&er  les  dieux  anéantis 
du  paganifme  ?  Quoiqu'il  en 
foit  ,  Fenelon  nommé  en 
1 69$. à  l'Archevêché  de  Cam- 
brai ,  fe  défit  auflitôt  d'un 
Prieuré  &  de  l'Abbaye  de  S. 
Valeri ,  &  poulTa  la  régula- 
rité jufqu'à  ne  vouloir  s'ab- 
fenter  que  trois  mois  de  fon 
Diocèfe.  Quelque  tcms  au-' 
paravant  il  avoit  fait  con- 
noifïance  avec  la  fameufc 
Madame  Guyon  ,  dont  la 
nouvelle  fpirirualité  étoit  le 
goûtdominanr,aufïi-bien  que 
celui  de  Fenelon.  Celle-ci  lui 
expliquant  un  jour  les  prin- 
cipes de  fa  dodrinc  ,  &  lui 
demandant  fi    cela  entroit 
dans  fa  tête  ;  cela  y  entre  , 
répondit  l'Abbé  ,par  la  porte 
cochere.  Cette  lîaifon  lui  fut 
funefte  :  cette  Dame  ayant 
été  mife  à  la  balrille,  Fenelon 
déjà  foupçonné  d'avoir  des 
fentimens  peu  éloignés  de 
ceux  de  cette  myfliquc  ,  don- 


Digitized  by  Google 


F  E  ■ 

na  Ton  Livre  de  l'Explication 
des  maximes  des  Saints,  dans 
lequel  il  entreprit  d'expofer 
à  fond  le  fyftême  de  la  vraie 
fpiritualité.  Cet  ouvrage  , 
muni  d'approbations  pleines 
d'éloges ,  fit  beaucoup  d'é- 
clat. On  y  trouva  un  grand 
nombre  de  propofitions  qui 
manquoient  d'exactitude ,  & 
qui  paroifloient  favorifer  les 
erreurs  des  contemplatifs  mo- 
dernes. Le  célèbre  Bofluet  en 
ayant  démontré  le  danger  , 
on  bref  du  Pape  du  11  Mars 
1693  ,  condamna  le  Livre  de 
M.  de  Cambrai  ,  &  nommé- 
ment 13  propofitions.Cc  Pré- 
lat fe  hâta  de  condamner  fon 
livre  ,  dès  qu'il  eut  appris 
que  le  Pape  l'avoit  cenfu- 
ré  »  &  il  donna  à  cette  occa- 
iion  un  Mandement  que  fes 
parti  fans  ont  beaucoup  fait 
valoir,  mais  dont  les  paroles 
vagues   n'expriment  guères 
qu'une  fourmilion  extérieu- 
re. L'Evêque  de  S.  Orner  lui 
ayant  demandé  dans  l'arTem- 
blée  provinciale  de  Cam- 
bray,  s'il  condamnoit  fes  fen- 
timens  auffi-bien  que  fon  li- 
vre ,  l'Archevêque  ne  pou- 
vant plus  reculer  ,  répondit, 
qu  'il  ne  pouvoit  avouer  con- 
tre fa  confeience  qu  'il  eut  ja- 
mais cru  aucune  des  erreurs 
qu'on  lui  avoit  imputées.  Pour 
lavoir  à  quoi  s'en  tenir  fur 
cette  foumifTion  ,  il  faut  lire 
la  curieufe  relation  du  Quié- 
tifme  par  Phelipeaux  ,  Doc- 
teur de  Sorbonne  ,  qui  fait 
ainfî  le  portrait  de  l'ami  de 
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Madame  Guyon.  Après  avoir 
montré  d'un  côté  la  confian- 
ce &  l'unanimité  de  MM. 
de  Paris  ,  de  Mcaux  &  de 
Chartres  ,  pour  la  défeufe  de 
la  doctrine  del'Eglifc.  »  On 
m  verra  ,  dit-il  ,  de  l'autre 
33  côté  un  Archevêque,  Duc 
33  de  Cambray  ,  elprit  vif, 
33  artificieux,  fouplc,  flatteur 
33  &  dilTîmulé  ,  s  il  en  fut  ja- 
33  mais  ,  qui ,  féduit  par  une 
33  femme  ,  ne  fongeoit  qu'à 
33  établir  partout  la  féduc- 
»3  tion.  II  joignoit  à  la  poli- 
33  teiTe  &  à  l'élégance  du  dif- 
33  cours  un  air  modefte  &  de 
33  régularité  qui  le  rendoit 
»  aimable.  Il  parloit  de  fpi- 
ssritualité  avec  Texprcffion 
33  &  l'entoufiafme  des  Pro- 
33  phêtes  ;  avec  de  tels  talens  , 
33  il  fe  flatta  que  rien  ne  pou- 
33  voit  lui  réfifter,  &c.  ^  L'in- 
térêt l'avoit  lié  avec  les  Jé- 
fuites  qu'il  n'eitimoit  guères 
avant  d'être  Précepteur  du 
Duc  de  Bourgogne.  C'eft 
pourquoi  la  Société  prit  avec 
zele  ladéfenfeduQuiétifmc, 
tant  à  Rome  qu'en  France. 
Les  nombreux  ouvrages  de 
Fcnelon  pour  fe  défendre . 
fe  juiUfier ,  s'éclaircir  &  s'ex- 
pliquer lui-même ,  n  avoient 
puempêcher  qu'il  ne  fut  ren- 
voyé dans  fon  Diocèfe  en 
1697.  îl  vit  par  là  s'évanouit 
les  efpcrances  d'élévation  àla- 
quelle  la  faveur  &  fa  réputa- 
tion lui  permettoient  d'afpi- 
rer.  Retiré  au  milieu  de  (on 
troupeau  ,  il  ne  penfa  plus 
qu'à  le  régler  &  l'édifier.  Il 
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donna  plufieurs  Inftruclions 
Paftorules  fur  la  fignaturc  du 
formulaire  &  le  cas  decon- 
fcicncc  j  &  3  vol.  en  faveur 
de  la  Conftïiuùon  Uni genitus 
contre  le  P.Quefnel.  On  peut 
dire  de  cet  Ouvrage  ce  que 
l'on  dit  au  fujec  de  toutes  les 
Œuvres  Théologiques  de  ce 
Prélat  ,  qu'il  étoit  un  pauvre 
Théologien  ,  plus  nourri  de 
la  lumière  des  auteurs  profa- 
nes que  de  celle  des  Pères  de 
l'Eglife  :  un  Poecc  qui  facrific 
fans  fcrupulc  les  plus  grands 
noms  au  déltr  effréné  de  grof- 
fîr  le  cortège  de  l'impiété  , 
prétend  que  le  Chevalier  de 
Kamfai  ,  élevé  de  Fenelon  , 
lui  a  écrit  ces  mots  :  s'il  étoit 
né  en  Angleterre,  il  auroit  dé- 
veloppé jon  génie  ,  &  donné 
l'ejjor  Jans  crainte  à  fes  prin- 
cipes}  que  perfonne  ri  a  connu, 
mais  il  faut  renvoyer  cette 
anecdote  fcandalcufe  au  rang 
des  menfonges  imprimés  ,  donc 
3e  même  Poète  eft  très-capa- 
ble d'enfler  la  lifte.  Fenelon 
mourutàCambrai  fansargent 
&  fans  dettes  le  7  Janvier 
1 7 1 5 ,  âgé  de  64  ans.Son  Té- 
lémaque  eft  celui  de  tous  fes 
ouvrages  qui  lefit  le  pluscon- 
noître  ,  àcaufe  des  allufions 
que  la  malignité  humainej  y 
irouvoit.  En  effet  on  croyoit 
y  voir  une  critique  indirecte 
<ju  gouvernement  de  Louis 
XIV.  On  montroit  Louvois 
dans  Protéfdas  vain  ,  dur  & 
•       hautain,  &  les  alliés  ennemis 
de  Louis  XIV  fe  firent  une 
joie  de  le  reconnoîcre  dans 
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ldomenée,  dont  la  hauteur  ré- 
volte tous  fes  voifins.  Ces 
allutions  malignes  plurent 
fur-tout  à  la  faveur  d'un  fti- 
le  harmonieux  &  enchanteur, 
&  l'on  vit  avec  plaifir  une 
fatyre  dans   un  Livre  fait 
pourenfeigner  la  vertu.  C'cfi: 
ce  qui  procura  le  prodigieux 
débit  de  cet  ouvrage  ,  dont 
les  éditions  furent  innombra- 
bles ,  &  que  ion  regardera 
toujours  comme  un  des  beaux 
monumensdu  fiéele  de  Louis 
XIV.  malgré  les  longueurs  , 
les  détails  ,  les  avantures 
trop  peu  liées  ,  les  deferip- 
tions  trop  répétées  &  trop 
uniformes  de  la  vie  champê- 
tre. Fenelon  a  fait  encore  \o. 
un  traité  de  YExijlence  de 
Dieu  ;  10.  Dialogues  fur  l'é- 
loquence en  général  &  jitr  celle 
de  la  chaire  en  particulier  ; 3  °. 
uncLettre à  l'Académie  Fran- 
çoife  dont  il  avoit  été  reçu 
membre  en  169}.  à  la  place 
de  PeliiTon  ;  40.  Abrégé  des 
vies  des  anciens  Philofophes  ; 
5°.  Dialogues  des  Morts  ; 
6°.  des  Sermons  ,  des  Lettres 
fur  la  Religion ,  bonnes  quoi- 
que fupcrhciellesile  Directoi- 
re des  Princes  qu'il  avoit  fait 
pour  le  Duc  de  Bourgogne  , 
&  qui  a  été  imprimé  après  fa 
mort  ,  ouvrage  excellent  qui 
devroit  être  le  Manuel  des 
Souverains   &  pluficurs  au- 
tres. 

FERDINAND  I.  Empe- 
reur d'Allemagne  ,  étoit  frerc 
de  Chatles-Quinc  ,  &  naquit 
4  Médina  eu  1503.  llfu<> 
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céda  en  1501  à  Ladiflas  VI  res,  Frédéric  fur  entièrement 

fon  beau-pere  aux  Royau-  dépouillé  de  fon  Eleftorat, 

mes  de  Hongrie  &  de  Bohc-  qui  fut  donné  au  Duc  de  Ba- 

rac  ;&  Charles  V  ayant  abdi-  viere  en  1613  .C'eft  là  lecom- 

qué  l'Empire  en  1558  ,  il  mencement  de  la  grandeur  de 

tut  élu  en  fa  place  à  l'âge  de  la  maifondeBaviere.Valilein 

yj  ans.  11  fie  une  trêve  de  8  Général   de  Ferdinand  II, 

ans  avec  les  Turcs ,  &  ter-  défit  entièrement  en  1616  \c 

mina  les  querelles  des  Rois  célèbre  Mansfeld ,  comparé 

de  Dannemarck  &  de  Suéde,  à  Attila  par  Tes  cruautés  ;  & 

Ce  Prince  aimoit  les  feien-  Tilly, autre  Général  de  l'Ern- 

ces ,  &  pfotégcoit  les  favans.  pereur ,  battit  vers  le  même 

Il  étoit  affable  &  pacifique  ,  tems  Chrifticrn  IV  ,  Roi  de 

&  on  ne  lui  reproche  que  fa  Dannemarck ,  &  l'obligea  de 

trop  grande  févérité  envers  s'enfuir.    L'année  fuivante 

les  Bohémiens  ,  lorfqu'il  fc  Ferdinand  fit  couronner  Roi 

liguèrent  avec  Frédéric ,  Duc  de  Bohême  ,  Ferdinand  fou 

de  Saxe ,  contre  Charles  V.  fils,  déjà  Roi  de  Hongrie. 

11  mourut  à  Vienne  en  Au-  Il  donna  en  1619  un  Edit 

triche  le  15  Juillet  1^4.  général  par  lequel  il  ordon- 

FERDINAND  II.  Empe-  noit  que  toutes  les  Abbayes 

reur,  fils  de  Charles  ,  Archi-  &  autres  biensEccléfiaftiques 

duc  de  Grarz  ,  Se  petit-fils  de  ufurpés  par  les  Proteftans 


à  l'Empereur  Mathias  fon  ils  appartenoientpar  les  fon- 

couûn,  qui  s'étolt  déjà  démis  dations.  Il  ne  tint  pas  aux: 

en  fa  faveur  du  Royaume  Jéfuites  que  cet  Edit  approu- 

de  Bohême  en  1617,  &  de  vé  du  Pape  par  un  Bref,  ne 

celui  de  Hongrie  l'année  fui-  fut  une  lourcc  de  brouillc- 

vante.  Dans  les  premières  rie  entre  l'Empereur    &  la 

années  de  fon  régne  ,  il  eut  Cour  de  Rome.  Fâchés  de 

à  démêler  de  grandes  afFai-  n'avoir  point  de  part  à  cette 

tes  que  lui  avoir  laiffé  fon  reftitution  , ils  firent  agir  leur 

^rédécefleur  ,  &  qui  caufe-  Perc  Lamorman  ,  Confcfleur 

rent  une  guerre  de  30  ans.  de  l'Empereur  ,  qui  fit  de 

Les  Bohémiens  qui  s'étoient  vives  infiances   auprès  de 

révoltés  ,  ayant  élu  RoiFré-  deux  Abbés  ,  l'un  de  S.  Bc- 

déric  ,  Electeur  Palatin  ,  fu-  noît ,  &  l'autre*  de  Cîteaux  , 

rent  défaits  à  la  fameufe  ba-  députés  de  leurs  Ordres,  pour 

taille  de  Prague  le  8Novem-  leur  perfuader  de  céder  à  la 

bre  1 610.  par  Maximilien  ,  Société  toutes  les  Abbayes  de 

Duc  de  Bavière  ,  &  la  Bohê-  filles  ,   &  quelques-unes 

me  fut  entièrement  foumife.  d'hommes,  que  les  hérétiques 

Apres  quelques  autres  Yiftoi-  dévoient  rendre.  Le  Pcre  La- 


fulTent  rendus  à  ceux  à  qui 
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morman  ,  en  conféquence  de 
quelques  réponfes  vagues  de 
ces  Abbés  qui  n'avoient  pas 
droit  de  faire  une  pareille 
ceflion ,  &  apiès  leur  déparc 
de  la  Cour  ,  fuppofa  qu'ils 
avoienc  cédé  volontairement 
ces  Abbayes  ,  &  fur  ce  men- 
fonge  dont  il  fut  convaincu 
par  des  aétes  publics  ,  il 
obtint  de  l'Empereur  que  la 
Société  en  fut  mife  en  poflef- 
fîon  ;  mais  les  Miniftres  de 
l'Empereur  ayant  examiné  la 
chofe  de  plus  près  ,  les  Jé- 
fuites  ,  pour  ne  point  fe  dé- 
faifir  d'une  proie  qui  leur 
avoit  coûté  tant  d'artifices , 
mirent  en  jeu  la  Cour  de 
Rome,  &  prérendirent  eme 
l'Empereur  avoit  excédé  Ion 
pouvoir  en  donnant  un  Edit 
qui  ne  pouvoit  émaner  que 
du  Pape.  Les  troubles  qu'ils 
excitèrent  à  ce  fujet, durèrent 
plus  de  dix  ans.  Mais  enfin 
les  Electeurs  Ecdéfiaftiques 
&  les  autres  Princes  Catho- 
liques de  l'Empire  en  rirent 
écrire  au  Pape  Urbain  VIII, 
&  l'avidité  des  Jéfuites  fut 
réprimée  non  par  vertu,  mais 
par  l'impuiflance  de  fc  faifir 
de  leur  proye.  Les  Protef- 
tans  ,  voyant  que  Ferdinand 
méditoit  de  grands  deffeins 
dont  ils  croyoient  être  l'objcr, 
fe  liguèrent  avec  Louis  XIII, 
Roi  de  Frantv  ,  &  Guftave 
Adolphe ,  Roi  de  Suéde.  Ce 
dernier  remporta  une  célèbre 
victoire  à  Leïpfic  fur  Tilly , 
général  de  l'Empereur ,  fou- 
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mit  les  deux  tiers  de  l'Alle- 
magne ,  &  enfin  perdit  la 
vie  ,  quoique  vainqueur  à  la 
bataille  de  Lucien.  Ses  Gé- 
néraux loutinrent  la  répu- 
tation des  armes  Suédoises  , 
par  la  défaite  des  Impériaux 
à  HamcIin,Viftok&  ailleurs. 
Mais  Ferdinand  arrêta  le 
cours  de  ces  victoires  en 
1634.  par  le  gain  de  la  ba- 
taille de  Nortlingue  fous  la 
conduite  de  Ferdinand  fon 
fils  ,  Roi  de  Hongrie.  L'an- 
née fuivante  il  conclut  la 
paix  de  Prague  ;  &  après 
avoir  affermi  la  grandeur  de 
fa  maifon  ,  qui  étoit  fur  le 
penchant  de  fa  ruine,  il  mou- 
rut à  Vienne  d'apoplexie  le  8 
Février  1637  ,  après  un  règne 
de  1 8  ans  &  quatre  mois, 

FERDINAND  III.  fur- 
nommé  Erncfl ,  fils  du  précé- 
dent ,  naquit  en  1608  ,  & 
fuccéda  à  fon  perc  en  1637. 
Galas  ,  un  de  fes  Généraux  , 
remporta  d'abord  quelques 
avantages  fur  les  Suédois. 
Mais  le  Duc  de  Weimar, 
fécondé  des  François  ,  battic 
en  1638  ,  à  Biensfcld  ,  fon 
armée  commandée  par  Jean 
deWert.  Banier  ,  Génér# 
Suédois,  gagna  en  1639.  la 
bataille  de  Kemnits  ;  &  pour 
infultcr l'Empire,  il  alla  at- 
taquer Ratifbonneoii  Ferdi- 
nand tenoit  la  diétc.  Le  Ma- 
réchal de  Gucbriant  enleva 
Lamboi  &  fes  troupes  à  la 
bataille  deTutingen  ;  Tor- 
ftenfon,  Suédois,dcfîc  à  Léïp- 
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fîc  Léopold-Guillaume ,  Ar- 
chiduc d'Autriche ,  &  le  Duc 
d'Enguien  ,  depuis  Louis  II. 
Prince  de  Condé ,  força  en 
1644.  les  retranchemens  de 
Fribourg  ,  gagna  la  bataille 
de  Nortlingue  en  1  ^4  5  ,  où 
Merci  fut  pris  &  bleiîé  ,  & 
Jean  de  Wort  mis  en  fuite* 
En  1648  ,  le  Vicomte  de 
Turenne,  Maréchal  de  Fran- 
ce, &  Wrangcl,  Général  Sué- 
dois ,  mirent  en  fuite  Me- 
lander.  L'Empereur  eut  en- 
fuite  de  l'avantage  aux  com- 
bats de  Tuttingen  dans  la 
Souabe ,  &  de  Mariendal 
danslaFranconie.  D'ailleurs 
il  étoic  moins  preiTé  par  les 
Suédois  ;  mais  l'épuifement 
d'hommes  &  d'argent  lui  fit 
conclure  la  paix  à  Munfter 
en  1 648.  C'efl:  cetce  paix  con- 
nue fous  le  nom  de  Traité  de 
Weflphalie  ,  qui  a  fervi  de 
bafe  à  tous  les  traités  faits 
depuis.  Ferdinand  vécut  de- 
puis affez  tranquillement  , 
&  mourut  à  Vienne  le  x  Avril 
i^57>  âgé  de  49  ans. 

FERDINAND,  nom  de 
cinq  Rois  de  Caftille  &  de 
Léon.  Le  premier  furnommé 
le  Gran^  remporta  de  grands 
avantages  fur  les  Maures ,  & 
mourut  en  1065  ,  après  un 
règne  glorieux  de  40  ans.  Le 
fécond  ,  fils  puîné  d'Alphon- 
fe  VIII.  vainquit  les  Portu- 
gais ,  fit  leur  Roi  prifonnier, 
&  ufa  avec  modération  de  fa 
victoire. Il  mourut  vers  1191. 
Le  troifième  elt  S.Ferdinand, 
Tome  II. 
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fils  d'Alphonfe  IX  ,  il  prie 
fur  les  Maures  Cordoue  , 
Maurice  &  Sevillc  ,  &  fc 
préparoit  à  panier  à  Maroc, 
lorfqu'il  mourut  à  Sevillc  en 
iifi,  âgé  de  3  5  ans.  Il  parte 
pour  le  fondateur  de  la  célè- 
bre Univerfité  de  Salaman- 
que.  Le  quatrième  réprima 
fes  fujets  rebelles  ,  défit  les 
Princes  fes  voifms  ,  vainquit 
l'armée  du  Roi  de  Grenade  , 
&  fut  trouvé  mort  dans  fort 
lit  en  1 3 1 1.  à  14  ans.  Le  plus 
connu  de  tous  cft  Ferdinand 
V.  furnommé  le  Catholique  , 
fils  de  Jean  II  ,•  Roi  d'Arra- 
gon  :   il  époufa  en  1467. 
I'fabelle  de  Caftille  ,  fœuc 
d'Henri  IV.  dit  Y  Impuijfant  y 
après  la   mort  duquel  les 
Etats  de  Caftille  furent  joints 
à  ceux  d'Arragon.  Ferdinand 
gagna  la  bataille  de  Toro 
contre  Alphonfc  V  ,  Roi  de 
de  Portugal, eu  i47r.  Il  con- 
quit le  Royaume  de  Grenade 
après  une  guerre  de  huit  ans, 
&  chafla  l'es  Maures  d'Efpa- 
gneen  1491.  Prefqu'cn  mê- 
me -tems  Chriftophe  Co- 
lomb découvrit  le  nouveau 
monde  pour  Ferdinand.  Il 
envoya  en  Italie  Gonfalve 
de  Cordoue,  dit  le  Grand 
Capitaine  s  qui  Ce  rendit  maî- 
tre d'une  partie  du  Royaume 
de  Naples  ,  tandis  que  les 
François  s'emparèrent  de  l'au- 
tre. Les  Efpagnols  ayant  ac- 
cepté un  partage  égal  de  ce 
Royaume  &  de  celui  de  Si- 
cile ,  en  chafTercnt  enfuitc 
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les  François,  en  conféq  uenec 
d'une  difpute  préméditée  fur 
les  limites.  Ferdinand  s'em- 
para depuis  du  Royaume  de 
Navarre  fur  une  bulle  préten- 
due qui  excommunioit  le  Roi 
de  ce  pays,  laquelle  ,  quand 
elle  feroit  réelle  ,  ne  jufti- 
fieroit  point  l'ufurpa  ion.  Il 
mourut  au  village  de  Madri- 
galet  en  iji6.  d  une  potion 
que  lui  fit  prendre  Germaine 
de  Foix  fa  féconde  femme  , 
pour  le  rendre  capable  de 
génération.  Ce  Prince  avoir 
de  grandes  qualités  ,  qui  fu- 
rent obfcurcics  par  une  am- 
bition déméiurée  ,  &  une  po- 
litique à  laquelle  il  facrifioit 
tour. 

FERDINAND    de  Cor- 
douc  ,  dont  les  Auteurs  par- 
lent comme  d'un  prodige  , 
vivoit  fur  la  fin  du  XVe  fié- 
cle  ,  &  favoit  l'hébreu  ,  le 
grec  ,  le  latin  ,  l'arabe  &  le 
chaldéen ,  le  Droit  canon  & 
civil ,  les  Mathématiques  , 
Ja  Médecine  &  la  Théologie. 
Jl  favoit  par  cœur  toute  la 
Bible  ,  les  Livres  de  Saint 
Thomas, d'Alexandre  deHa- 
lés  ,  de   Scot  ,  d'Ariftote  , 
d'Hypocrate  ,  &  beaucoup 
d'aunes  qu'il  ciroit  fort  à 
propos.  Un  fçavoir  fi  prodi- 
gieux le  fît  regarder  par  quel- 
ques-uns comme  forcier ,  ou 
comme  l' Antechrilr.  Cepen- 
dant toutescesqualicésétoient 
foutenues  par  beaucoup  de 
modcltie.  Il  fa  voir  outre  ce- 
la faire  des  armes  ,  jouer  des 
inftrumens ,  chanter ,  daufer 


&  peindre  mieux  que  perfon- 
ne.  On  dit  qu'il  prédit  la 
mort  de  Charles  le  témérai- 
re ,  Duc  de  Bourgogne ,  tué 
à  la  bataille  de  Nanci  en 
1477.  On  ne  marque  point 
qu'elle  fut  la  fin  de  ce  favanc 
Efpagnol.  On  lui  attribue 
des  Commentaires  fur  \'Al- 
mage/le  de  Ptolomée  ,  &  fur 
Vj4pocaiyp/èy  &  un  Traité  de 
artificio  omnis  feibilis* 

FERDINAND  ou  FER- 
R AND  (  Charles  )  Religieux 
Bénédiclin ,  nâtif  de  Bruges 
en  Flandre  dans  le  XVe  iié- 
cle  ,  devint  Poere  ,  M  u  ficien  , 
Philofophe  &  Orateur  ha- 
bile ,  quoi  qu'aveugle  dès 
l'enfance.  Il  enfeigna  les 
Humanités  à  Paris  ,  où  il 
avoir  été  attiré  par  les  libéra- 
lités du  Roi.  Mais  dégoûté 
du  monde  ,  il  fc  fit  Religieux 
dans  le  monaftère  de  S.  Vin- 
cent du  Mans  ,  où  il  fe  faifoic 
admirer  par  fes  prédications. 
Il  mourut  en  1494.  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages  ,  en- 
tr'aimes deux  Livres  de  Vlm* 
maculée  Conception  ,  &c. 

FERDINAND  (  Jean  )  Je> 
fuitc  de  Tolède ,  a  donné  en 
1  f  94  un  premier  vol. /h  fol. 
d'un  grand  ouvrage  intitulé.: 
Divinarumjcripturarumjuxà 
SS.  Patrum  Jententias  locu- 
pletijffimus  thefaurus.Sa.  mort 
arrivée  à  Palentia  en  ij^f. 
l'empêcha  de  donner  les  deux 
autres  qu'il  avoir  promis.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec 
.un  autre  Jean  Ferdinand, 
Religieux  Dominicain  ,  de 
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qui  nous  .avons  des  C0/72- 
mentaires  fur  ïEccléfiajle ,  où 
il  prouve  la  conformité  de 
la  Vulgate  avec  le  texte  hé- 
breux. Il  mourut  en  ifif. 

FERMAT  {  Pierre  )  Con- 
fciller  au  Parlement  de  Tou- 
loufe  ,  favoit  les  Mathéma- 
tiques ,  Se  étoit  en  relation 
avec  DeCcartes  ,  Pafctl ,  Ro- 
berval  ,  &  Huygcns.  Il  a 
auffi  palTé  pour  un  des  habi- 
les   Jurifconfultcs   de  fon 
tems,  &  il  a  même  excellé  à 
faire  des  vers  latins, français 
&  efpagnols.  Il  mourut  en 
166$.  On  a  de  lui  des  Ob' 
[ervations  fur  Diophante  d'A- 
lexandrie. Il  avoir  fait  cette 
devife   fur   una  Couronne 
Royale  :  Spoliis  orientis  onu~ 
fia  ,  &  on  confeilla  à  la  Com- 
pagnie des  Indes  de  l'adopter. 

FERNEL  (  Jean  )  premier 
Médecin  d'Henri  II  ,  né  à 
Mondidier,  &  non  à  Amiens, 
comme  l'allure  l'Abbrévia- 
tcur  du  Moreri,  vint  faire  fes 
études  àParis,&fe  diltingua 

Î»ar  les  progrès  qu'il  y  fit.  Les 
ivres  étoient  fa  paflîon  fa- 
vorite ;  il  fe  privoit  de  toutes 
fortes  de  plaifirs  &  d'amufe- 
mens ,  &  fans  fe  foucier  de 
la  fortune  ,  il  paflbit  à  étu- 
dier les  jours  &  les  nuits  : 
Ariftote ,  Platon  &  Cicéron  , 
étoient  fes  auteurs  chéris ,  il 
y  rapportoit  toute  fon  ame  , 
&  il  ne  paroilToit  content 
qu'en  leur  compagnie  ,  dont 
jamais  il  ne  fe  lalToit.  Une 
application  fi  continuelle  dé- 
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rangea  fa  fanté  ;  il  fut  obli- 
gé ,  pour  Ja  rétablir  ,  de 
le  retirer  à  la  campagne. 
Mais  à  peine  fes  forces  lui 
furent-elles  rendues,  qu'il 
retourna  à  Paris  ,  &  fe  devi- 
na à  la  Médecine.  Avant  que 
de  s'y  appliquer  ,  il  enfeigua 
un  cours  de  Philofophic  à  Ste 
Barbe  i  &  comme  il  s'étoit 
apprivoifé  avec  l'éloquence 
de  Cicéron  ,  fes  leçons  furent 
aufli  éloquentes  que  celles  de 
fes  confrères  étoient  barba- 
res. Peu  de  tems  après ,  il  fut 
reçu  Doreur  en  Médecine, 
&  fe  maria.  Quoiqu'il  fut 
engagé  à  courir  une  nouvelle 
carrière,  il  lui  échappoit  tou- 
jours quelques  regards  vers 
la  Philofophie  &  les  Mathé- 
matiques. Son  genie  même 
étoit  inventif ,  &  il  travailla 
à  plufieurs  inftrumcns  qui 
dévoient  perfectionner  TÂf- 
tronomie  &  la  Géométrie. 
L'éclat  avec  lequel  Fernel 
exerça  la  Médecine  à  Paris 
&  à  la  Cour,  où  Henri  II. 
l'attira  malgré  lui  ,  en  le  fai- 
fant  fon  premier  Médecin  ; 
les  livres  dont  il  l'enrichit , 
les  cures  difficiles  où  il  réuf- 
fit ,  lui  acquirent,  malgré  fes 
envieux  ,  un  grand  nom.  Il 
vit  de  fon  vivant  fes  ouvra- 
ges fervir  de  texte  aux  expli- 
cations que  l'on  faifoit  dans 
les  écoles  de  Médecine  ,  &c 
fon  autorité  aller  de  pair 
avec  celle  des  anciens.  Le 
Ghilini  le  traite  de  Reflau- 
rauur  de  la  Médecine  mo- 
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derne  ,  &  Gui-Patin  allure 
que  Fcrncl  cft  le  plus  grand 
homme  qu'on  ait  vu  depuis 
Galien.  Il  mourut  de  cha- 
grin de  la  mort  de  fa  femme 
en  1 5  j  8  à  5 1  ans  ,  &  fut  en- 
terré avec  elle  à  S.  Jacques 
de  la  Boucherie.  Ce  favant 
Médecin  a  fait  beaucoup 
d'ouvrages,  dont  les  princi- 
paux font:  Phifiologia  :  De 
a  'Jitis  rerum  caufis  :  De  fe- 
b  ium  curatione  ,  opéra  Medi- 
cnalia  y  &c. 

FERONIE  ,  Dcefïc  des 
Bois  &  des  Vergers  félon  les 
Payens  ,  étoit  ainll  nommée 
de  la  ville  de  Feronie,  fî- 
tuée  au  pied  du  Mont  Sora- 
c"re  ,  aujourd'hui  S.  Silvef- 
tre  ,  où  elle  avoit  un  tem- 
ple &  un  bois  facré.  Elle  étoit 
aufli  la  protectrice  des  Affran- 
chis qui  prenoient  le  Cha- 
peau ou  le  Bonnet  dans  fon 
temple  ,  lorfqu'ils  étoienc 
mis  en  liberté.  Servius  croit 
que  cette  DéciTe  étoit  la  mê- 
me que  Junon. 

FERRAND  (  Fulgentius 
Ferrandus  )  Diacre  de  l'Egli- 
fc  de  Carthage  au  Vie  fié- 
clé  >  fe  déclara  un  des  pre- 
miers contre  la  condamna- 
tion des  trois  Chapitres  ,  & 
particulièrement  contre  la 
condamnation  de  la.  Lettre 
dlbas.  Nous  avons  de  lui 
une  Exhortation  au  Comte 
Reginus  fur  les  devoirs  d'un 
Capitaine  chrétien  ;  uneCa/- 
letfion  abrégée  des  Canons  , 
&  quelques  autres  pièces.  On 
lui  attribue  aufli  la  vie  de  S. 
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Fulgence  ,  dont  on  le  faîc 
difciple.  Mais  il  n'eft  pa9 
sûr  qu'elle  fou  de  lui. 

FERRAND  (  Jean  )  né  en 
Anjou  dans  le  XVIe  ïiécle  , 
fut  Procureur  du  Roi  au  Siè- 
ge Préfidial  du  Mans.  Il  a 
compofé  le  Traité  des  droits 
&  privilèges  du  Royaume  de 
France*  dédié  au  Roi  Louis 
XII. 

FERRAND  (  Jacques  ) 
Docteur  en  Médecine ,  na- 
tif d'Agen  ,  a  compofé  un 
Livre  de  la  Maladie  de  lA~ 
mour ,  imprimé  à  Paris  en 
i6iz.  Il  conûdére cette  j>af- 
fion  comme  Médecin,  c.  a.  d. 
en  tant  quelle  fe  change 
quelquefois  en  maladie  cor- 
porelle. 

FERRAND  (  Louis  )nâ- 
uit  à  Toulon  en  1645  >  & 
t  fes  études  au  Collège  des 
Prêtres  de  l'Oratoire  de  cette 
ville.  II  apprit  d'un  Ecclé- 
fiaftique  à  Lion  ,  l'hébreu  & 
les  langues  orientales  ,  &  il 
fe  rendit  habile  dans  les  an- 
tiquités facrées  &  profanes. 
Il  alla  à  Mayence  pour  tra- 
vailler à  une  Traduclion  du 
texte   hébreu  de  la  Bible. 
Mais  ce  deflein  n'ayant  pas 
réufli  ,  il  revint  en  France  , 
&  fut  reçu  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris.  Il  fut  protégé 
parle  Président  de  Mefmes  , 
qui  l'engagea  à  donner  fes 
ouvrages  au  public.  Ils  font 
en  très  grande  quantité,  & 
les  principaux  font  :  t.  Ré- 
flexions fur  la  Religion  chre*  . 
tienne  ,  1  volumes  in~  11.  x9 
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'Commentaire  |  latin  fur  les 
Pfeaumes  ,  irt-40  ;  3.  flF 
Traité  de  la  connoiffanlte  de 
Dieu\  4.  une  belle  Lettre  la- 
tine à  l'Abbé  de  Bourzeis  , 
contenant  un  plan  des  anna- 
les des  Rois  de  France  &  des 
Othomans,  Monachatus  fan- 
&i  Auguflini ,  difeours  où  il 
fait  voir  que  S.  Auguftin  a 
été  Moine.  Ferrand  avoit 
beaucoup  d'érudition  ,  favoit 
les  Langues  ,  &  avoit  lû 
l'antiquité  5  mais  il  écrit  avec 
peu  de  goût  ,  &  n'eft  pas  ex- 
trêmement fort  dans  le  rai- 
sonnement. Il  mourut  en 
1699.  à  J4  ans. 

FERRARE  (  Renée  de 
France,  DuchelTe  de  )  fille 
de  Louis  XII ,  née  à  Blois  le 
a  y  Octobre  15 10  ,  accordée 
d'abord  à  Charles  Quint  , 
puis  promife  à  Joachin  , 
Marquis  de  Brandebourg  , 
fut  enfin  mariée  à  Hercules 
«TEft  II.  du  nom  ,  Duc  de 
Tcrrare  &  de  Modene.  Elle 
reçut  à  Ferrare  Calvin  &  Ma- 
jot ,  qui  lui  infpirerent  les 
fentimens  de  la  prétendue 
réforme.  Ce  ne  fut  pourtant 
qu'après  la  mort  de  Ton  mari, 
que  s'étant  retirée  à  Montar- 
gis  en  France,  elle  commen- 
ça à  en  faire  profeflïon.  Elle 
prit  le  parti  du  Prince  de 
Condé ,  lqrfquil  fut  mis  en 
prifon  ,  &  depuis  fe  brouilla 
avec  lui  ,  parce  qu'elle  n'ap- 
prouvoit  pas  la  guerre  des 
prétendus    réformés.  Elle 
mourut  dans  leurs  fentimens 


FE  309 

à  Montargis  ,  le  11  Juin 
1575.  Brantôme  dit  de  cette 
PiincelTe  ,  qu'elle  avoit  un 
des  bons  efprits  &  fubtils  qui 
étoit  poflîble  :  qu'elle  avoit 
fort  étudié  ,  &  qu'elle  dif- 
couroit  fort  hautement  & 
fort  gravement  de  toute 
feience. 

FERRARI  (  Barthelemi  ) 
né  à  Milan  en  1497»  S'étant 
joint  avec  Antoine  -  Marie 
Zacharie ,  &  Jacques-Antoi- 
ne Morigia  ,  inftitua  l'Or- 
dre des  Barnabites ,  qui  a  été 
fi  utile  depuis  à  l'Italie.  Il  en 
fut  fait  Supérieur  en  1541 1 
&  mourut   faintement  en 

1544-  jjk, 

FERRARI  ou  FERRA- 
RIUS  (  Bernardin  ;  célèbre 
Docteur  de  Milan  ,  naquit 
en  cette  ville  en  1577.  Il 
voyagea  en  Italie  &  en  Ef- 
pagne  ,  d'où  il  raflembla  un 
grand  nombre  de  livres  qui 
fervirent  de  fondement  à  la 
Bibliothèque  Ambrofienne.  Sa  v< 
connoiflance  des  Livres  & 
fon  habilet#dans  lesdifFé- 
rens  genres  de  feiences ,  lut 
avoient  fait  donner  cette 
commifllon  par  Frédéric  Bo- 
romée,  coufin  de  S.  Char- 
les. Il  cft  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  favans  &  curieux. 
Les  principaux  font  :  i°.  De 
ritu  facrarum  concionum  ;  i*. 
un  Traité  de  ïufage  des  Epi- 
très  Eccléfiafliques  ;  30.  un 
autre  des  Applaudijfemens  & 
des  Acclamations  des  an- 
ciens j  40.  des  Funérailles 
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des  anciens,  tous  ouvrages  ^gent  de  la  Chancellerie 
remplis  de  recherches  curieu-  ^Pls  Alexandre  VI  :  fes  dé- 
fes  &  dérudition  ,  écrits  avec  prêtions  dans  ces  portes  , 
netteté  &  méthode.  &  Ton  infâme  avarice  furent 

FERRARI  (  J.  Baptifte)    punies  par  ce  Pape  même  qui 
Jéfuite  de  Sienne ,  eft  auteur    le  fit  empoifonner  pour  avoir 
d'un  Dictionnaire  Syriaque  ,    fa  fucceflion. 
imprimé  à  Rome  en  i6n.       FERRE  (  Vincent  )  favant 
fous  ce  titre  :  Nomenclator    Dominicain  Efpagnol ,  natif 
Syriacus.  Il  mourut  en  16/5.    de  Valence  ,  enfeigna  la 
FERRARI  (O&avien  ).  Il    Théologie  avec  réputation  à 
y  a  eu  deux  favans  de  ce    Burgos  ,  à  Rome ,  &  à  Sa- 
nom  j  l'un  né  à  Milan  en    laraanque ,  où  il  mourut  vers 
x  5 1  o  ,  a  donné  un  Traité  de    Tan  1581.  lia  laiiTé  des  Corn- 
îorigine  des   Romains  ,  &    mentaires  excellens   fur  la 
d'autres  \  ouvrages  cftimés.    Somme  de  S.  Thomas  en  8 
L'autre  né  aufli  à  Milan  en    vol.  in-foL 
1 607  ,  s'acquit  une  fi  grande       FERREIRA  (  Antoine  ).  Il 
réputation  par  fes  ouvrages    y  a  eu  deux  Portugais  de  ce 
que  la  ville  de  Milan  ,  la    nom  j  l'un  Poète,  né  à  Lif- 
Rcine  Chriftine  de  Suéde  ,    bonne  en  1518  ,  a  IaiiTé  des 
&  Louis  XIV  ,  lui  firent  des    Sonnets  ,  Odes  ,  Eclogues  , 
préfens  &  des  penfions.  Il  a    Elégies,  &c.publiésen  1598. 
lailfé  beaucoup  d'ouvrages    L'autre  ,  auffi  de  Lifbonne  , 
latins  &  fort  eftimés  furies    fut  un  des  plus  célèbres  Chi- 
Vêtcmens  des  Anciens,  in- 40 ,    rurgiens  de  Portugal ,  dans 
les  Lampes  fépulchrales ,  l'O-    le  XVIIe  fiéclc.  Il  publia 
rigine  de  la  Langue  Italienne ,    en  1670.  un  Cours  de  Chi- 
ïn  fol.  Il  mourut  en  1681.       rurgie  ,  in-fol.  qui  eft  fort 
FERRARlEIgSIS    voye^    eftimé.  Il  mourut  dans  fa 
François  S1LVÏSTRE.  patrie  en  1677. 

FERR ARI1S  (Jean-Pierre  FERRET  (  Emile  )  en  La- 
dc  )  Docteur  de  Pavie  au  tin  ,  Emilius  Ferrettus  ,  célé- 
XlVc  fiécle  ,  a  fait  une  Pra-  bre  Jurifconfultc  du  XVIc 
tique  de  Droit  beaucoup  citée  fiécle  ,  naquit  à  Caflello  Fran- 
par  les  Docteurs.  Il  compofa  co  en  1489.  Il  fut  Sécretairc 
cet  ouvrage  dans  un  âge  fort  du  Pape  Léon  X  ,  pafTa  en 
avancé  ,  à  l'exemple,  difoit-  France,  où  François  I.  le  fit 
il ,  de  Caton.  Confeiller  au  Parlement  de 

FERRA RO(  Jean-Bapti(-  Paris  ,  &  le  députa  vers  les 
te  )  Cardinal  ,  Evêque  de  Vénitiens  &  les  Florentins. 
Modene  ,  &  Archevêque  de  Sétant  défait  de  fa  charge 
Capoue  dans  le  XVe  fiécle ,  de  Confeiller ,  il  fe  retira  à 
fut  Dataire ,  Référendaire  &    Lyon ,  de  là  à  f  lorence ,  & 
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enfin  à  Avignou  ,  où  il  mou- 
rut en  l$$t»  U  a  laifTé  plu- 
ficurs  ouvrages  de  Droit: 
Notas  in  inftitutiones :  Opi- 
nionurnSemen:  quelques  Let- 
tres ,  un  Commentaire  fur 
Tacite. 

FERRETI  de  yicenze , 
Poète  &  Hiftorien  ,  eft  un 
de  ceux  qui  commencèrent 
dans  le  XlVe  fiécle  à  chaiTer 
la  barbarie  qui  s  etoit  répan- 
due dans  toute  l'Europe.  11 
a  lailîé  pludeurs  monumens 
de  fon  efprit  en  profe  &  en 
vers  ,  entr'autres  un  Poème 
fur  les  belles  actions  du  Can 
de  tEfcaU)  une  Hiftoire  en 
5  Livres,  qui  commence  à 
la  mort  de  Frédéric  II.  l'an  , 
1 1  f o,  &  que  Muratori  a  fait 
imprimer  dans  fon  grand  re- 
cueil des  Ecrivains  de  l'Hi- 
ftoire  d'Italie. 

FERRI{Paul)favantMi- 
nîftre  &  Théologien  de  la 
Religion  prétendue  réfor- 
mée ,  né  à  Metz  en  1 59 1. 
s'acquit  beaucoup  de  répu- 
tation ,  par  Tes  Ecrits  &  Tes 
Sermons.  Son  Cathèchifme  eft 
le  premier  Livre  des  Protef- 
tans  qu'ait  réfuté  Bofluet 
alors  Chanoine  de  Metz. 
Ferri  eft  encore  auteur  de 
quelques  autres  ouvrages  de 
controverfe.  Il  mourut  en 
1669  de  la  pierre.  On  dit 
qu'on  lui  en  trouva  plus  de 
80  dans  la  veille. 

FERRIER  (Arnaud  du)  un 
des  plus  favans  Jurifconful- 
tes  du  XVIc  fiécle  ,  étoit  de 


Touloufe.  Apres  avoir  bien 
appris  le  Droit  en  France  , 
puis  dans  l'Univcrfité  de  Pa- 
vie  ,  il  vint  l'enfeigncr  à 
Touloufe,  fut  Confeiller en 
ce  Parlement,  enfuite  Préfi- 
dent  des  Enquêtes  à  Paris ,  & 
enfin  Maître  des  Requêtes. 
Le  Roi  l'envoya  en  qualité 
d  Ambafladeur  au  Concile  de 
Trente  ,  où  il  foutint  avec 
fermeté   les  intérêts   de  la 
France.  Une  harangue  forte 
&  hardie  qu'il   prononça  , 
ayant  déplu  aux  Prélats  ,  on 
l'envoya  en  ambaflade  à  Ve- 
nife  ,  où  il  aida  Fra-Paolo 
dans  fon  Hiftoire  du  Concile 
de  Trente.  Il  engagea  fes 
biens  dans  cette  occafion  ,  8c 
ayant  trouvé  peu  de  recon- 
connoiflanceà  la  Cour ,  il  Ce 
retira  vers  le  Roi  de  Navarre, 
qui    fut    depuis    Henri  le 
Grand  ,8c  il  y  fit  orofefllon 
ouverte  de  Calvinilme.  Hen- 
ri le  fit  fon  Garde  des  Sceaux. 
On  a  publié  Quelques  Traités 
d'éloquence  de  fa  façon  :  il 
mourut  en  15*5.  à  79  ans. 

FERRIER  (  Jcan)Jéfui- 
te  ,  né  à  Rhodes  en  1619. 
Après  avoir  été  Recteur  du 
Collège  de  Touloufe,  &  pro- 
fclTé  4  ans  la  Philofophie  , 
1 1  ans  la  Théologie  ,  &  1 
ans  la  Morale,  il  fuccéda  auP. 
Annat  dans  la  charge  de  Con- 
fefleur  du  Roi.  La  Société  le 
deftina  à  remplir  cette  place, 
parce  qu'elle  le  crut  propre 
aux  affaires  &  aux  intrigues. 
11  mourut  dans  la  Maifoa 
Viv 
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rofcflede  Paris  le  19  Oéto- 
re  1674.  Il  avoic  publié  un 
Livre  fur  la  feience  moyenne 
en  réponfe  aux  objections  du 
Perc  Baron  ,  &  plufieurs  au- 
tres qui  regardent  tous  l'affai- 
re de  Janfenius  ;  entr'autres 
une  relation  pleine  de  mau- 
vaife  foi  &  de  fourbcrie,d'un 
projet  d'accommodement  en- 
tre les  difciples  de  S.  Augu- 
ftin  &  les  Jéfuites  ,  ciue  le 
P.  Ferrier  avoit  formé  ,  & 
dans  l'exécution  duquel  il 
avoit  joué  un  rôle.  Sa  thèfe 
de  la  Probabilité  foutenuc  à 
Touloufcen  1659  ,  fit  beau- 
coup de  bruit. 

FERRUS  (  Jérôme  )  vivoit 
au  commencement  du  XVllc 
fîéclc  ,  &  fut  Miniftre  de  la 
Religion  prétendue  réformée 
à  Nifmes.  Il  avoit  avancé 
que  le  Pape  Clément  étoit 
rAnrechrift.Maisbieifjloinde 
foiuenir  ce  feu  ,  il  mollit  au 
point  qu'il  changea  de  reli- 
gion. Il  devint  Confeiller 
d'Etat       emgloyé  dans  plu- 
fieurs affaires  importantes 
par  le  Cardinal  de  Richelieu, 
qui  en  faifoit  cas.On  lui  fai- 
foit  efpérer  l'ambaflade  de 
"Hollande.  Mais  il  mourut  le 
16  Septembre  1616  ,  &  fut 
enterré  dans  l'Eglife  dcIS.Sul- 
picc  fa  Paroifle.  On  lui  attri- 
bue le  Catholique  d'Etat^ui 
eft  une  réponfeà quelques  li- 
bellcsquc  les  partifans  du  Roi 
d'Efpa^ne   avoient  publiée 
contre  la  France, fur  ce  qu'elle 
fc  Iiguoit  avec  les  Etats 
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protefhns  au  préjudice  de  fa 
catholicitéj  mais  d'autres  at- 
tribuent ce  bon  ouvrage  k 
Jean  Sirmond.  La  fille  de 
Ferrier  fut  mariée  au  trop  fa- 
meux Lieutenant  Criminel 
Tardieu,  &  elle  fut  aflartlnée 
avec  fon  mari  par  des  voleurs. 
FERRIER  (Jean  du  )  nâ- 

2uit  à  Touloufe  en  1^09. 
tant  à  Paris  pour  y  étudiée 
en  Sorbonne  ,  il  fe  mit  fous 
la  direction  du  P.de  Gondren, 
Général  de  l'Oratoire  ,  qui 
l'employa  avec  plufieurs  au- 
tres à  faire  des  millions.  A- 
près  la  mort  du  P.  de  Gon- 
dren ,  il  travailla  dans  la  Pa- 
roilfe  &  dans  le  Séminaire  de 
S.  Sulpice  jufqu'à  ce  que  M. 
de  Noailles,  Evêque  de  Rho- 
des ,  l'appel  la  pour  en  faire 
fon  Vicaire-Général.  Il  eue 
le  même  emploi  auprèsde  M. 
du  Lude, Archevêque  d'Alby, 
&  M.  Fouquct ,  Archevêque 
de  Narbonnc  ,  lui  confia  en- 
fuite  la  conduite  de  fon  Dio- 
cèfe  pendant  fon  exil.  Il  s'en 
acquitta  pendant  trois  ou 
4  ans  s  mais  on  lui  fufeita  des 
affaires,&  il  retourna  à  Alby, 
où  il  fc  donna  tout  entier  à 
l'étude  &  aux  fondions  Ec- 
cléfiaftiques.  Il  rendit  publi- 
que la  déclaration  que  fit 
le  vertueux  Alain  de  Solmi- 
niac ,  Evcque  de  Cahors, 
à  l'heure  de  la  mort  v  tou- 
chant les  Jéfuites  qui/  regar* 
doit  comme  un  fléau  &  une 
ruine  pour  l'Eglife.  Ces  Pères 
ne  lui  pardonnèrent  point  la 
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manière  généreufe  dont  il 
s'acquitta  de  fa  commiflîon. 
Ils  l'accuferent  d'avoir  fup- 
pofé  cette  pièce  ;  &  le  firent 
exilera  Tonnerre  en  1680  , 
&  enfuite  mettre  à  la  baf- 
tille,  où  il  mourut  âgé  de 
80  ans ,  fans  avoir  jamais 
voulurévoquer  la  déclaration 
qu'il  avoit  donnée.  Ferricr  a 
laiflé  des  Mémoires  de  Ton 
tems  très-curieux  pour  l'HH- 
toire  EccléfiafHque,cjui  font 
encore  manuferits.  Voye[ 
Alin  de  Solminiac. 

FERRIER  voyez  S.  Vin- 
cent FERRIER. 

FERRIERE  (  Claude  de) 
favant  Jurifconfulte,  &  Doc- 
teur en  Droit  dans  l'Univer- 
fité  de  Paris  »  où  il  naquit 
en  165 9,  mourut  à  Rheims 
où  il  profefTbit  avec  beau- 
coup de  réputation,  le  11 
Mai  17 1 5  à  77  ans.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages,  les  principaux  font  : 
iT  des  Commentaires  fur  la 
Coutume  de  Paris;  x.  un 
Traité  des  Fiefs  ;  3.  Intro- 
duction à  la  pratique  ;  &  plu- 
fieurs  autres  livres  de  Jurif- 
prudence. 

FERRON  (  Arnaud  du  ) 
Confcillcr  au  Parlement  de 
Bordeaux  ,  fut  employé  dans 
les  grandes  affaires ,  &  fervit 
utilement  fa  patrie  par  fes 
négociations  &  fes  ouvra- 
ges. Il  mourut  en  iy6j.âg^ 
de  48  ans.  Il  a  fait  en  latin 
la  Continuation  de  l'Hiftoire 
de  Paul  Emile  jufqu'à  la  mort 
d'Henri  II,  morçejm  d'hif- 
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toire  fait  habilement ,  &  fort 
utile  pour  les  règnes  qu'il 
contient.  Il  fît  aulfi  de  La- 
vantes Obfervations  fur  les 
loix  &  les  coutumes  qui  é- 
toient  obfcures  ,  &  mérita  le 
fur  nom  &Atticus  que  lui 
donne  Scaliger. 

FESTUS(Pompeius  célè- 
bre Grammairien  ,  a  abrégé 
le  livre  de  Verrius  Flaccus 
intitulé  :  De  Verborum  figni- 
ficatione.  La  meilleure  édi- 
tion eft  celle  Ad  ufum  Del- 
phini. 

FESTUS  (  Porcius  )  Pro- 
conful ,  Gouverneur  de  la 
Judée  dans  le  ie  fiéclc  ,  fuc- 
céda  à  Félix  l'an  61  deJ.C. 
&  mourut  deux  ans  après.  Il 
fît  plaider  devant  lui  S.  Paul, 
prifonnier  à  Céfarée  ,  &  ac- 
eufé  par  les  Juifs ,  leur  ayant 
refufé  fa  condamnation  qu'ils 
lui  demandoient  avec  de 
grands  cris,  parce  que,  leur 
dit-il,  on  ne  peut  accorder 
la  punition  d'un  homme  fans 
l'écouter ,  &  le  confronter 
avec  les  accufateuis.  Comme 
il  vit  qu'il  ne  s'agilToit  que 
de  difputes  de  religion  dont 
il  fe  mettoit  peu  en  peine  , 
&  voulant  d'ailleurs  gratifier 
les  Juifs  en  leur  abandon- 
nant S.  Paul ,  il  fit  femblant 
de  vouloir  s'informer  de 
l'affaire  ,  &  lui  demander 
s'il  ne  vouloir  pas  qu'il  le 
jugeât  à  Jerufalem  >  ce  qui 
le  força  à  en  appellera  l'Em- 
pereur à  qui  il  le  renvoya  , 
après  l'avoir  fait  venir  de- 
vant Agrippa  qui  ayoit  fou-. 
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haité  l'entendre  parler. 

FEU(François)UvantDoc- 
teur  de  Sorbonne,  naquit  à 
Mafllac   en   Auvergne  en 
1633.  Il  fut  charge  des  étu- 
des de  l'Abbé  Colbcrt ,  &  fut 
Ion  Grand  Vicaire  ,  lorfqu'il 
fut  Archevêque  vde  Rouen  , 
puis  Curé  de  S.  Gervais  à 
Paris  en  1686.  Il  mourut  ie 
16  Décembre  1 699  à  66  ans. 
Ayant  revu  fur  la  fin  de  fa 
vie  fes  cahiers,  il  voulut  en 
compoler  un  Cours  complet 
de  Théologie  ;  mais  il  n'a 
pu  donner  que  les  deux  pre- 
miers tomes  i/2-40.  fous  ce 
titre  :  Théologie i  tratiatus  ex 
facris  codicibus ,  &  fanElorum 
Patrum  monumentis  excerpti. 

FEU  -  ARDENT  (  Fran- 
çois )  Cordelicr  ,  naquit  à 
Coutance  en   1541  ,  &  fut 
reçu  Doétcur  en  Sorbonne  en 
1576.  Il  prêcha  contre  les 
hérétiques  d'une  manière  vio- 
lente &  emportée,  qui  fup- 
pofoit  beaucoup  d'analogie 
entre  fon  tempétament  & 
fon  nom  ;  &  ayant  embralTé 
le  parti  de  la  Ligue ,  il  ne 
montra  pas  moins  de  fureur 
dans  fes  Sermons  féditieux 
contre  Henri  III  &  Henri 
IV.  11  mourut  lepremier  Jan- 
vier 1610.  On  adeluiplu- 
fîcurs  Traités  de  controverfe 
ou  la  paffion  fe  fait  trop  re- 
marquer ,  &  où*  il  employé 
un  ftile  trop  peu  grave,  char- 
gé de  quolibets  &  de  mau- 
vaifes  plaifanteries;  desCo/w- 
mentaires  fur  quelques  livres 
de  la  Bible  &  des  Editions  de 
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quelques  ouvrages  des  Pères. 

FEUILLET(Nicolas)Prê- 
tre,  Chanoine  de  S.  Claude  , 
Prédicateur  zélé,qui  par  une 
vie  vraiment  Eccléfiaîrique  , 
s'étoit  acquis  le  droit  de  par- 
ler avec  une  entière  liberté 
aux  premières  perfonnes  de  la 
Cour  ,  &  de  reprendre  leurs 
déiéglemens.  Dieu  s'eft  fou- 
vent  fervi  de  lui  pourlaccn- 
verfion  des  pécheurs  j  ce  qui 
a  fait  dire  à  Boileau:  Uiffe^  a 
Feuillet   reformer  l'Univers. 
C'eft  lui  qui  nous  a  donné 
VHiftoire  G  édifiante  de  la 
converfion   de   M.  Chan- 
teau ,  dont  il  avoit  été  le 
principal    inftruracnt.  On 
trouve  à  la  fin  une  Lettre  de 
ce  Chanoine  à  M.  le  Duc 
d'Orléans, fur  ce  que  ce  Prin- 
ce lui  avoit  mandé  ,  que  le 
jour  de  la  fête  du  S.  Sacre- 
ment la  fainte  Hoftic  étoit 
tombée  dans  la  bouc  à  la  pro- 
ceflïon.  Il  en  prend  occafion 
de  montrer  combien  on  doit 
être  plus  fenfible  de  ce  que 
Ion  jette  û  fouvent  J.  C. 
dans  des  ames  impures  par 
des  communions  facriléges. 
Ce  vertueux  Chanoine  eft 
mort  en  1 64$.  âgé  de  70  ans. 
FEUQUIERES  voyez  PAS. 
FEVRE  ou  FABR1  (  Jac- 
ques le  )  en  Latin  Faber  Sta- 
pulenfis  f  naquit  vers  l'an 
1445.  à  Etaples ,  petit  Bourg 
fur  la  mer  en  Picardie.  Il  fit 
fes  Etudes  dans  l'Univcrfité 
de  Paris,  &  fut  un  de  ceux 
qui  commencèrent  à  y  faire 
revivre  le  goût  des  études  fa- 
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Hdes.  Il  s'appliqua  d'abord  font  placer  parmi  les  habi- 
à  la  Philo(ophie  ,  puis  à  la  les  Commentateurs  de  l'Ecri- 
Théologie.où  il  fut  reçuDo-  ture-Saintc  ,   quoique  fes 
clcur.  Ayant  été  foupçonné  de  Ouvrages,  qui  ne  font  pas 
favorifer  les  nouveautés  de  écrits  purement  ,  ne  foient 
Luther,  il  fut  obligé  de  fe  plus  lus;  un  Traité  des  trois 
retirera  Meaux  ,  puis  à  Blois,  Madeleines  ;  un  Ecrit  contre 
&  enfin  en  Guicnne.  Il  fut  Erafme  ,  qu'il  attaqua  fort 
dégradé  du  Doctorat,  &  le  mal  à  propos,  &  qui  le  rc- 
Parlement  même  vouloitpro-  pouffa  rudement  :  une  Ver- 
ceder  contre  lui  ,  fi  Margue-  fion  françoife  de  la  Bible  en 
rite  ,  Reine  de  Navarre  ,  &  4  vol.  in-%° .  à  Anvers  ,  ré- 
fœur  de  François  I,  n'eutfait  imprimée  plufieurs  fois  de- 
furfeoir  les  pourfuites.  Cette  puis,&  aujourd'hui  très-rare. 
FtincelTe  reçut  le*  Fevre  à  II  avoit  d'abord  commencé 
Ncrac  ,  où  il  vécut  en  liber-  par  les  Evangiles, &  cette  tra- 
té  le  refte  de  fes  jours.  Il  alla  duftion  l'avoit  obligé  de  s'en- 
à  Stralbourg  par  ordre  de  la  fuir,  parce  que  dans  ces  tems 
Reine   pour  conférer  avec  de  barbarie  &  d'ignorance  % 
Bucer  fur  la  nouvelle  réfor-  on  prétendoit  qu'il  ne  fal- 
me.  Mais  on  prétend  avec  loit  pas  mettre  TEcriture- 
raifon  qu'il  ne  fe  fépara  ja-  Sainte  à  la  portée  des  fidèles, 
mais  de  l'Eglife  ,  &  qu'il  ne  FEVRE  (  Gui  le  )  fieur  de 
fut  foupçonné  d'innovation  ,  la  Boderic,  Guido  Fabricius 
ainfi  que  d'autres  favans  de  Boderianus  ,  l'un  des  plus  fa- 
ce tems-là,  que  parce  que  ,  vans  hommes  du  XVIe  fié- 
meilleur  critique  que  les  Do-  cle  ,  naquit  dans  la  terre  de 
cteurs  de  fon  fiécle  ,  il  fe  la  Boderie  en  baffe  Norman- 
déclara  pour  la    Monoga-  die  en  1 541  ,  d'une  famille 
mie  de  Sainte  Anne  ,    &  noble.  Outre  le  latin,  l'ita- 
la  diftinction  des  trois  Ma-  lien  &  l'efpagnol ,  il  avoir 
ries -,  fentimens  qui  ne  fouf-  fort  bien  étudié  le  grec, 
frentplusde difficulté aujour-  l'hébreu,  le  chaldéen,  l'a- 
d'hui.  Le  Fevre  mourut  fort  rabe  &  le   fyriaque  ,  &  il 
âgé  en  1537.  Ses  principaux  eut  beaucoup  de  part  ,  auflï- 
Ouvrages  ,  outre  ce  qu'il  a  bien  que  fon  frère  Nicolas , 
donné  fur  la  Philo] ophie  &  à  la  fameufe  Poliglote  d'An- 
les  Mathématiques ,  font  un  vers  dont  on  attribue  ordi- 
Pfeautier  à  cinq  colonnes  ,  nairement  tout  l'honneur  à 
des   Commentaires   fur   les1  Arias  Montanus.  Il  alla  pour 
Pfeaumes  ,  les  Evangiles  ,  cela  à  Anvers  avec  fon  frère  { 
les  Epitres  de  S.  Paul ,  &  les  mais  il  ne  fut  ni  dédomma- 
Epitres  canoniques  qui  Je  gé  de  la  dépenfe  de  ce  voya* 
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gc,  ni  récompenfé  de  Ton    vices  importans  à  Henri  IV. 
travail.  A  fon  retour  en  Fran-    dans  l'affaire  du  Maréchal 
ce  ,  ayant  préfcnté  requête    de  Birtm  ,  dont  il  découvrit 
à  François,  Duc  d'Alençon,    les  intelligences  à  Bruxelles, 
frère  d'Henri  III  ,  ce  Prince    Ses  Lettres  &  fes  Négocia- 
it fît  fon  Secrétaire  :  mais  il    dons  ont  été   publiées  en 
fut  toujours  mal  payé.  L'é-    1749.  11  mourut  en  161  j-  , 
tude  des  langues  favantes  ne    &  nous  a  lahTé  un  Traité  de 
l'occupoit  pas  tellement, qu'il    la  Nobleffe  ,  traduit  de  l'Ita- 
lie s'appliquât  aufll  à  la  Poe-    lien  de  Jean  Bapt.  Nenna  , 
fie  Françoifc.  Il  fe  fit  même    in  %9 .  &  quelques  Poe  fi  es  , 
une  réputation  en  ce  genre  ,    qui  prouvent  qu'il  étoitplus 
quoique  fes  Poe'fics  foient    grand  Négociateurque  bon 
prcfque  toutes  d'un  mauvais    Poète.  Il  pafle  auflî  pour  ê- 
goût.  Il  mourut  en  fa  terre    tre  un  des  auteurs  du  Catoli- 
delà  Bodcric  en  1558. lia    con.  Il  avoir  époufé  la  feeur 
laifle  plufieurs  ouvrages  tant    du  Marquis  de  Fcuquiére  , 
en  vers  qu'en  profe.  Les  prin-    Gouverneur  de  Verdun  ,  de 
cipaux  font:  une  Grammaire    laquelle  il  eut  deux  filles. 
chaldaïque  ,  &  un  Diclion-    L'une  mourut  fort  jeune,  & 
naire  Syrio-chaldaïque  :  une    l'autre  époufa  en  161 3.  M. 
Traduction  i/2-80.  fur  l'Ita-    Arnauldd'AndilIi,auqucI  elle 
lien  du  Livre  Efpagnol ,  in-    apporta  les  terres  de  Pompo- 
titulé  :  Confufwn  de  la  Jecle    ne  &  de  la  Briotte. 
de  Mahumed  :  la  Galliade  ,       FEVRE  (  Nicolas  )  naquit 
i/z-40.  Poème  en  cinq  chants    à  Paris  en  1  {44.  N'étant  en- 
fur  la  révolution  des  arts  &    core  qu'écolier,  il  fe  creva 
desfeiences:  le  Livre  de  la    un  œil  en  taillant  fa  plume. 
Nature  des  Dieux  de  Cice-    II   étudia  le  Droit  à  Tou- 
lon ,  traduit  in  40.  &  plu-    loufe  ,  &  il  ne  voulut  point 
fieurs  autres.  Nicolas  fon    revenir  à  Paris  qu'il  n'eue 
frerc  qui  mourut  après  i6oy,    voyagé  en  Italie  ,  où  il  fit 
a  traduit  en  françois  Y  Hep-    connoifianec   avec  Muret, 
tapie  de  Jean  Pic  ,  in- fol.  &    Sigonius ,  &  plufieurs  autres 
a  fait  d'autres  ouvrages.  An-    favans.  Il  rapporta  de  ce  pays 
roine  le  Febvre  de  la  Bode-    le  goût  des  antiquités  ,  & 
rie  leur  frère  ,  fe  diftingua    plufieurs  manuferits.  De  rc- 
fous  les  règnes  de  Henri  IV.    tour  en  France  ,  il  fe  donna 
&  de  Louis  XIII.  par  faca-    entièrement  à  l'étude,  qu'il 
pacité  dans  les  négociations,    n'interrompit  pas  même  pen- 
&  par  fes  ambalfadcs  à  Ro-    dant  les  troubles  des  guer- 
me,  dans  les  Pays-bas  ,&  en    ras  civiles.  Henri  IV  étant 
Angleterre.  Il  rendit  des  fer-    devenu  paifiblc  polTelfcur  de 
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la  Couronne  ,  choifît  le  Fe-  FEVRE  (Tannegui  le  )  na- 
vre pour  Précepteur  du  Prin-  quir  à  Caen  en  161$  d'une 
ce  de  Condé.  Il  le  far  en-  honnête famille.Un  oncleEc- 
fuite  de  Louis  XII I ,  &  mou-  cléfiaftiquefe  chargea  de  fon 
Tut  16  mois  aprèsenitfn.  éducationjmais  le  jeunelcFc- 
Il  étoit  en  commerce  de  let-  v'rc  ne  pouvant  s'accommo- 
tres  avec  le  Cardinal  Baro-  der  de  fa  févérité,  revint  dans 
nius  ,  &  il  étoit  lié  particu-  la  maifon  paternelle  où  il 
liérement  avec  ^Pierre  Pic-  apprit  le  grec  tout  feul.  Il 
thou. Il  n'ambitionnoit  point  alla  enfuite  étudier  à  la  Fie- 
le  titre  d'auteur  ;&lorfqu'il  che  ,  &  y  fit  de  très-grands 
favoit  que  quelqu'un  vouloic  progrès.  Après  fes  études  fi- 
donner  quelqu  ouvrage  ,  il  nies,  il  vint  à  Paris,  &  ne 
l'aidoit  de  fes  manuferits ,  &  tarda  pas  à  s'y  faire  des  amis 
lui  fournifloit  des  Mémoires  illuftres.  Le  Cardinal  de  Ri- 
fans  vouloir  être  nommé  ;  chelieu  l'honora  de  fa  pro- 
modeftie  rare  parmi  les  gens  tection,  &  lui  donna  une 
de  Lettres.  Ses  opufculesqui  penfîon  de  xooo  liv.  (  dont 
ont  été  imprimés  i/2-40.  à  il  fut  mal  payé).  Il  voulue 
Paris  en  1614  ,  font  pleins  même  le  faire  Principal  d'un 
d'érudition,  de  bon  lens&  collège  qu'il  a  voit  defTcin  de 
de  jufteiTe.  Sa  critique  eft  fonder  fous  le  nom  de  /Êi- 
exacte ,  fans  hardielTe  5  fes  chelieu  :  mais  la  mort  de  ce 
raifonnemens  forts  ,  &  fes  Miniftre  fît  évanouir  les  cf- 
conjeétures  ordinairement  pérances  de  le  Fevre.  Ayant 
fort  juftes.  Il  y  a  dans  ce  Rc-  embralTé  quelque  tems  après 
cueil  une  Lettre  à  Baronius  ,  la  R.  P.  R.  il  fut  appellé  à 
dans  laquelle  il  prétend  que  Saumur  pour  y  profefTer  le 
le  vin  de  Myrrhe  donné  à  grec.  Il  le  fît  avec  une  fi 
N.  S.  J.  C.  dans  fa  Paillon  ,  grande  réputation  que  les 
étoit  un  breuvage  que  l'on  Profefleurs  mêmes  fe  fai- 
faifoit  prendre  aux  fuppliciés  foient  honneur  de  prendre 
pour  les  afloupir  ,  &  les  ren-  fes  leçons.  11  fe  préparoit  en 
dre  moins  fenfibles.  Ses  au-  1671  à  pafTer  à  Heidelberg , 
très  pièces  latines  ou  fran-  où  il  étoit  appellé  par  le  Prin- 
çoifes  roulent  fur  des  matié-  ce  Palatin  ,  lorfqu'il  fut  at- 
res  de  morale  ou  de  critique,  taqué  d'une  fièvre  continue 
comme  fur  le  Célibat  des  Prc-  qui  l'emporta  en  onze  jours 
très  ,  fur  les  Droits  temporels  à  57  ans.  Ses  ouvrages,  tels 
de  l'Eglife  Romaine  ,  fur  le  que  fes  Notes  fur  le  Timon , 
S,  Denys  qui  eft  venu  en  &  le  Peregrin  de  Lucien  , 
France, qu'il  prétend  avec  rai-  fur  Anacreon  ,  Lucrèce,  Lon~ 
ion  n'être  pas  l'Aréopagiftc.  gin,  Elien  ,  Apollodorc,  Plie* 
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drey  Juftin  ,  Terence ,  Vir- 
gile ,  Horace  ,  Eutrope  ,  Au- 
relïiis  Viclor  ,  &  fcs  deux  vo/. 
</*  Lettres  marquent  fon  goûc 
pour  la  critique  ,  &  la  con- 
noifTance  parfaite  qu'il  avoit 
desLangues  grecque  &  latine, 
donc  il  (avoir  faire  aperce- 
voir toute  la  délicatciFe  & 
la  beauté. On  eftime  fur-tout 
fon  Poëme  d'Adonis  &  fes 
Tables  de  Loëman.  Son  ftyle 
latin  eft  fin  &  délicat  ;  mais 
il  n'écrit  pas  fi  bien  en  Fran- 
çois dont  il  connoifloitplus 
les  régies  que  le  génie  ,  & 
qu'il  a  gâté  par  une  affecta- 
tion ridicule  du  férieux  de 
Balzac  &  du  badinage  de 
Voiture.  Ce  qu'il  fit  pour  un 
ami  prifonnier  ,  &  prifon- 
nier  d'Etat  (  Paul  Peliilbn  ) 
en  lui  dédiant  fon  Lucrèce  , 
eft  un  exemple  qui  fera  tou- 
jours loué  &  peu  fuivi.  Le 
Fevre  fut  pere  de  la  célèbre 
Mad.Dacier,  &c'eft  l'obli- 
gation U  plus  fenfible  que 
lui  ayentlcs  Lettres;  &  de 
Tanncgui  le  Fevre  ,  auteur 
du  traité  De  Futilitate  Poèti- 
ces ,  ouvrage  rempli  d'éru- 
dition ,  mais  peu  judicieux. 

FEVRE  (Anne  le).  Voye^ 
DACIER. 

FEVRE  (Jacques  le  )  né  à 
Coutances  en  Normandie  , 
parut  avec  éclat  en  Sorbon- 
nc,  prit  le  bonnet  de  Doc- 
teur ,  pafTa  une  grande  par- 
tie de  fa  vie  dans  l'exercice 
des  fondions  de  Grand-Vi- 
caire   de   l'Archevêché  de 
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Bourges,  &  mourut  à  Park 
en  171 6.  11  a  fait  beaucoup 
d'ouvrages  ,  dont  la  plupart 
fonteftimés  ;  comme  les  En- 
tretiens d'Eudoxe  &  d'Eu- 
charifle  fur  les  Hiftoires  de 
l'Arianifme  &  des  Iconocla- 
ites  du  P.  Maimbourg ,  qui 
avoit  contredit  injuftement 
&  fauifement  la  doctrine  de 
la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris,  qui  étoit  celle  de  l'E- 
glifc  touchant  la  puilîance 
Eccléfialtique  &  Séculière, 
que  le  Fevre  avoit  foutenu 
dans  une  des  théfes  de  fa  li- 
cence :  Hifloire  critique  con- 
tre les  Dijfertaiions  du  Pere 
Alexandre  ,  dont  il  n'a  don- 
né qu'un  volume  ;  V Anti- 
journal  des  afiemblécs  de  Sor- 
bonnei/2-11;  réfutation  in- 
génieufe  du  Journal  hiflori- 
que  des  Ajfemblées  de  Sor- 
bonne  pour  condamner  l'ou- 
vrage du  P.  le  Comte  ;  Re- 
cueil i/2-40.  de  tout  ce  qui 
s'eft  fai  t  en  France  pour  ou 
contre  le  Calvinifme ,  &c.  Ce 
n'eft  qu'un  Recueil  d'Edits  & 
Déclarations  du  Roi  ,  très- 
peu  recherché. 

FEVRET  (  Charles  )  nâ- 
quitàSaumur  en  1583.  d'une 
des  meilleures  familles  de 
Robe  de  Dijon.  11  fit  fa  Rhé- 
thorique  à  Dôle  fous  le  P. 
Millien  ,  Jéfuite  ,  connu  par 
1*  Poê'me  de  Moyfes  ViHor  , 
&  fut  reçu  Avocat  au  Parle- 
ment de  Dijon  en  1601.  11 
plaida  fa  première  caufe  avec 
fuccèsà  11  ans.  Louis  XIII. 
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e'rantallé  à  Dijon  en  1630. 
pour  y  punir  les  auteurs  d'u- 
ne fédition  populaire,  Fcvrct 
porta  la  parole  pour  tout  le 
Corps  de  la  ville  ,  &  obtint 
la  grâce  des  coupables.  Il  fut 
Confeilletdes  Etats  de  Bour- 
gogne ,  &  compofa,  a  la  fol- 
îicitatioude  Louis  II  ,  Prin- 
ce de  Condé  ,  un  excellent 
traité  de  l'Abus  ,  in-foL  où 
l'on  trouve  des  recherches  cu- 
rieufes  fur  les  différends  des 
deux  puiilances.  Le  fameux 
Canonifte  Gibert  en  a  donné 
une  édition  en  i  vol.  in-foL 
Il  cft  aufli  auteur  de  pluficurs 
autres  ouvrages  qui  feront 
palier  fon  nom  à  la  poftérité, 
entr'autres  d  une  Defcriprion 
/«-80.  de  la  fédition  arrivée 
à  Dijon.  Il  mourut  à  Dijon  le 
1 2.  Août  168  1 .  à  76  ans. 

FEYDEAU  (  Matthieu) 
naquit  à  Paris  en  161 6  d'u- 
ne famille  illuftre  dans  l'E- 
glifc  &  dans  la  kobe  ,  &  fut 
d'abord  Vicaire  de  Bellevillc 
près  Paris,  où  fa  réputation 
attira  plufïeurs  jeunes  Ecclé- 
ûaftigues  qui  venoient  fe  for- 
mer tous  lui.  Ce  fut  pour  ces 
jeunes  gens  qu'il  compofa fes 
Méditations  fur  les  principa- 
les obligations  du  Chrétien , 
&c.  Dieu  répandit  fa  béné- 
diction fur  ce  livre,  &  Ton 
fait  combien  il  contribuai 
la  converfiondu  grand  Prin- 
ce de  Conti.  M.  Feydcau 
ayant  pris  le  Bonnet  de  Doc- 
teur ,  fut  attiré  à  S.  Merri 
par  M.  Duhamel  ,  pour  y 
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être  feul  Vicaire.  M.  le  Fc- 
vre  de  Caumartin  ,  Evéquc 
d'Amiens  l'engagea  à  coin- 
polcr  un  Qathéchifme  de  la 
grâce ,  qu'il  fît  en  huit  jouis 
&  qui  rut  imprimé  à  Paris 
en  i6jo  ,    &  traduit  en- 
faite  en  plufîeurs  langues, 
comme  en  convient  le  Perc 
Colonia   qui ,   avec  le  ton 
aftîrmatif  qu'il  prend  ,  quand 
il  parle  de  ce  qu'il  ignore, 
l'attribue  faulTement  à  M. 
Hermant,Chanoine  de  Bcau- 
vais.  Un  décret  de  l'Inquif]- 
tion  de  Rome  ayant  défen- 
du la  le&ure  de  ce  Cathé- 
chifme  ,  auffi-bien  que  d'un 
autre  dont  le  Pere  l'Hermi- 
te  ,  Jéfuite,  étoit  auteur,  & 
imprimé  à  Douai  en  latin  , 
le  grand  Arnaud  ,  dans  fes 
Réflexions  fur  le  décret  de  Ro- 
me ,  s'attacha  à  faire  voir  la 
différence  de  la  do&rine  de 
l'un  &  de  l'autre.  M.  Fcy- 
deau  ayant  refufé  en  16 $6 
de  figner  l'injufte  condam- 
nation de  cet  illuftre  Doc- 
teur, faite  en  Sorbonne  ,  fut 
exclus  de  ce  corps  avec  71 
autres  Docteurs ,  &  fur  obli- 
gé d'abandonner  S.  Merri. 
S'érant  retiré  à  Mclun,  011 
il  fe  chargea  de  la  direction 
des  Religieufcs  Urfulinp,  il 
y  reçut  en  1*57  une  lettre 
de    Cachet  qui  lcxiloic  à 
Çahors.  II  fe  cacha ,  &  fes 
ennemis  ayant  fait  courir  le 
bruit  qu'il  étoit  allé  fe  faire 
Miniftre  à  Maftrick  ,  il  fe 
crut  obligé  de  k  détruire  par 
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une  lettre  imprimée  en  i  660.  CélcfUns  de  Colombiers,  qui 
L'Evêque d'Alet  luidonna  en  firent  graver  fur  fa  tombe 
1665  la  Théologale  de  S.  Pol  une  magnifique  Epitaphc 
de  Fenouilhedcs  ;dans  fon  Outre  les  ouvrages  que  nous 
Diocêfc,  &  il  la  remplit  juf-  avons  cités  ,  ce  rcfpec'tablc 
qu'à  ce  que  le  pieux  Evcque  Docteur  a  fait  encore  des 
de  Châlons  Vialart,  l'eut  en-  méditations  fur  l'Hiftoire  & 
gagé  à  accepter  la  Cure  de  la  concorde  des  Evangiles , 
Vitri  le  François    en  1665.  %  vol.  in-i  x,  &  d'autres  trai- 
Mais  n'ayant  point  été  alfez  tés  qui  n'ont  point  été  im- 
foutenu  par  fon  Evêque  au  primés, 
milieu  des  vexations  qu'on  FEYDEAU  de  Brou  (Hcn- 
lui  fit,  il  donna  fa  démiflîon  ri  )  Evêque  d'Amiens  ;  étoic 
au  bout  de  7  ans ,  au  grand  de  la  même  famille  que  le 
regret  de  tout  fon  troupeau,  précédent,  &  il  s'eft  rendu 
M.  de  Buzenval ,  Evcque  de  célèbre  à  la  fin  du  dernier 
Beauvais  ,  en  profita  pour  le  fiécle  ,  &  au  commencement 
faire  Théologal  de  fon  Egli-  de  celui-ci  par  fa  grande  pié- 
le  ,  mais  une  lettre  de  Ca-  té ,  par  fon  entière  réguja- 
chet  le  contraignit  encore  rité  ,  &  par  fa  feience.'  Il 
d'abandonner  cette  ville  ,  &  mourut  en  1706.  On  a  de  lui 
l'exila  d'abord  à  Bourges,  en-  une  Lettre  latine  au  Pape 
fuite  à  Annonai  dans  le  Vi-  Innocent  XII;  contre  le  No- 
varais ,  ville  remplie  de  nou-  dus  prâdejlinationis  du  Car- 
veaux  convertis  peu  fincères,  dinal  Sfondrate  *,  une  Ordon- 
mais  qui  furent  tellement  nance  pour  la  JurifdiHion  des 
édifiés  des  grandes  vertus  de  Evêques  ,  &  des  Curés  ,  con- 
cc  rcfpedable  exilé  ,  qu'ils  tre  le  P.  des  Imbrieux ,  Jé- 

Î>romircnt  à  Louis  XIV.  de  fuite  ,  &c. 

e  réunir  fincérement  à  l'E-  FICIN  (  Marfille  )  Cha- 

glife  Catholique  ,  s'il  vou-  noine  de  Florence  ,  nâquic 

loit  leur  donner  M.  Feydeau  en  cette  ville  en  145  j  ,  & 

pour  Curé  de  l'Eglife  qu'ils  s'appliqua  particulièrement 

s'engageoient  à  bâtir.  Ceux  à  l'étude  de  la  Théologie  & 

qui*  s'étoient  emparés  de  la  de  la  Philofophie.  Il  iavoit 

confcknce  de  Louis  XIV  ,  aufiî  les  Langues  grecque  & 

ayantTait  échouer  la  propo-  latine  ,  &  traduifit  en  latin 

fition  ,  M.  Feydeau  conti-  les  œuvres  de  Platon,  Plo- 

nuad'inftruire  par  fes  exem-  tin ,  Jamblique  ,  Proclus,  &c. 

pies  &  fes  lumières  les  habi-  Il  fait  tous  fes  efforts  pour 

tans  d'Annonai;& il  y  mourut  traveftir  Platon  &  Plotin  en 

en  1694.  âgé  de  71  ans.  Il  chrétiens  ,  mais  c'eft  d'une 

fut  enterré  dans  l'Eglifc  des  manière  forcée  &  tirée  de 

trop 
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trop  loin.  Il  mourut  en  14991  tûtt\ jufquà  la  cinquième 

il  etoit  fore  attaché  à  l'Af-  génération, 

trologie  judiciaire  ,  comme  FILBERT  (  Saint  )  natif 

tous  les  Philofophes  de  ce  d'Aufch  ,  fut  d'abord  Moi- 

tems-là  ,  &  il  fcrupuleux  fur  ne  ,  puis  Abbé  de  Rebais  en 

ce  qui  regardoit  fa  fanté  ,  650.  Il  fonda  l'Abbaye  de 


u'il  changeoit  de  calotte  Jumieges  en  654 ,  &  s'étanc 

x  ou  fept  fois  par  heures,  retiré  enfuite  en  Aquitaine 

Il  a  fait  encore  des  Epitres  vers  Audoaldc  ,  Evêquc  de 

en  ii  livres  qui  parurent  à  Poitiers,  celui-ci ,  lui  four- 

Venifc  in-fol.  &  d'autres  ou-  nit  tout  ce  qui  étoit  nécef- 

vrages  qui  furent  tous   rc-  faire  pour  bâtir  un  petit  Mo- 

cueillis  avec  les  précédens  à  naftère  dans  ï'Iflc  d'Her  au- 

Bâle  en  i  vol.  in- fol.  jourd'hui    Hermoutier  ou 

FIESQUE(Jean-Louis  de)  Noirmoutier.  11  y  mourut  le 

Comte  de  Lavagne,  d'une  10  Août  1684. 

noble  famille  de  Gênes  ,  il-  FILESAC  (  Jean)Parifîen  , 

luftrée  par  plulieurs  Cardi-  Docteur  en  Théologie  ,  &c 

naux ,  s'eft  rendu  célèbre  par  Curé  de  S.  Jean  en  Grève  , 

Ton  ambition  &  fon  mal-  mourut  en  16}  8, fort  âgé  ,  8c 

heur.  Les  François  lui  ayant  Doyen  de  la  Faculté  dcThéo- 

fait   quclqu'ouvetturc  pour  logie ,  après  s'être  diftin gué 

l'engager  à  remettre  cette  vil-  par  fa  fermeté  ,  fa  feience,  fa 

le  tous  leur  obéilTance  ,  il  droiture  &  fa  piété.  Ces  ver- 

en  profita  pour  fe  faire  un  tus  fouffrirent  quelque  nua- 

patti  à  lui-même  ,  &  fe  ren-  ge  par   les  injuftiecs  que 

dre  maître  de  fa  patrie.  Le-  l'ambition  lui  fit  commet— 

lévation  d'André  Doria  irri-  re  contre  Richcr  pendant  le 

toit  fon  ambition.  L'entre-  Syndicat ,  que  les  ennemis  de 

Srife  fut  couduite  avec  tant  ce  Docteur  qui  l'en  avoienc 

c  fecret  quelle  eut  réufli  fait  dépofer  ,  lui  firent  ac- 

fans  un  accident  imprévu,  cepter  par  la  promelTe  de  l*£- 

Le  premier  Janvier  1547,  vêchéd'Autun  jmaisdétrom- 

fes  gens  s'étoient  déjà  ren-  pé&revenu  àlui-mêmc,iltâ- 

du  maîtres  de  la  Darfene  ,  cha  de  réparer  ces  fautes  par 

lieu  où  font  les  galères,  Iorf-  un  changement  fincère  de 

que  le  Comte  ,  accourant  au  conduite  ,  &  par  fa  fermeté  à 

bruit  qui  s'y  faifoit  ,  tom-  foutenit  fes  anciens  princi- 

ba  dans  la  mer  avec  fes  ar-  pcs.  Il  en  donna  des  preu- 

mes  &  fe  noya.  Le  magnifî-  ves  dans  le  zèle  avec  lequel 

que  Palais  que  les  Fiefques  il  fe  conduifit  pour  la  cen- 

avoient  dans  Gênes  fut  rafé  ,  fure  du  Livre  fédkieux  de 

&  toute  leur  famille  prof-  Santarel ,  qui  lui  attira  bien 

lonu  IL  X 
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des  pet  fécutions  de  la  part  de 
ceux  qui  en  étoient  les  fau- 
teurs. Filefac  a  compolé  plu- 
fîeurs  ouvrages  fur  des  ma- 
tières Eccléfiaftiqucs  &  pro- 
fanes ,  remplis  d'érudition , 
mais  dont  le  fty  le  dur  &  le  dé- 
faut de  méthode  ne  rendent 
pas  la  lecture  agréable.  Les 
principaux  font  :  i.  un  Traité 
de  X autorité  facréc  des  Evê- 
ques;  i.  un  autre  du  Carême; 
3.  un  autre  de  l'Origine  des 
Paroiffes  ;  4.  d'autres  Traités 
de  la  ConfeJJion  auriculaire , 
de  l'Idolâtrie  ,  de  l'Origine 
des  anciens  Statuts  de  la  Fa- 
culté de  Paris  - 
.  FILA  SSIER  (Marin)  Prê- 
tre du  Diocèfe  de  Paris  ,  y 
8  prêché  avec  fuccès  ,  &  rem- 
pli les  fonctions  du  faint  mi- 
nistère. Devenu  infirme  dans 
un  âge  encore  peu  avancé, 
il  a  pafîé  les  dernières  années 
de  fa  vie  dans  des  infirmi- 
tés continuelles  &  des  dou- 
leurs aiguës  ,  qu'il  fouffroit 
avec  patience  &  avec  joie. 
Pour  s'édifier  lui-même  ,  & 
contribuer  au  foutien  dune 
Dame  de  confidération  atta- 
quée d'une  longue  &  dou- 
loureufc  maladie, il  compo- 
fa  les  Senti  mens  chrétiens  pro- 
pres aux  perfonnes  infirmes 
&  malades.  Tout  eft  inftru- 
ctif  &  plein  d'onction  dans 
cet  ouvrage ,  qui  n'eft  com- 
pofé que  des  expreilîons  de 
l'Ecriture  &  des  Pères.  Ce 
vertueux*  Prêtre  eft  more  en 
3733.  âgé  de  56  ans. 
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FILLATRE  (  Dom  Guil- 
laume) Bénédictin  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur  :  il  eut 
un  ii  grand  foin  de  cultiver 
le  génie  heureux  qu'il  avoir, 
pour  les  feiences  ,  qu'il  y  a 
peu  de  genre  de  littérature 
profane  &  eccléfiaftique  où 
il  ne  fut  très  vtrfé.  Il  écri- 
voit  très-bien  en  latin  ,  & 
étoit  en  très  grande  relation 
avec  Dom  Mabillon  ,  qui  le 
confultoit  fouvent ,  &  fai- 
foit  une  eftime  finguliére  de 
fon  favoir.  11  avoit  compo- 
fé plufieurs  Ecrits  que  fa  mo- 
deftie  lui  a  fait  fupprimer. 
Il  nous  refte  de  lui  un  A/c- 
moire  pour  la  défenfe  des 
droits  de  l'Abbaye  de  Fe- 
camp ,  des  Conjectures  fur  la 
caverne  du  Dieu  Mithra  ,  & 
quelques  Lettres.  Dom  Fil- 
latre  eft  mort  en  1706. 

FILLEAU  [Jean]  Avo- 
cat du  Roi  à  Poitiers  ,  puis 
Profeflcur  en  Droit  ,  Jurif- 
confultcdu  17e  fiécle  ,  eft 
moins  connu  comme  tel  , 
que  comme  un  calomniateur 
infigne  \  &  les  ouvrages  que 
nous  avons  de  lui  perpétue- 
rons moins  fa  mémoire  que 
l'abominable  Roman  del'af- 
femblée  de  Bourgfontaine  , 
qu'il  imagina  pour  plaire 
aux  Jéfuites  fes  bons  amis. 
L'impoltcur  fuppofoit  que  fix 
perfonnes  qu'il  nomme  ,  s'é- 
toient  alfcmblées  en  1621 
dans  un  endroit ,  pour  déli- 
bérer fur  les  moyens  d'élever 
le  Déilnic  fur  les  ruines  de 
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h  religion  ,  &  il  prétendoit 
tenir  le  fait  d'un  Eccléjîajli- 
que  de  mérite  qui  étoit  pré- 
lent. Cette  fable  abfurde  fut 
publiée  dans  un  libelle  inti- 
tulé :  Relation  juridique  de  ce 
qui  s'eft  paiTé  à  Poitiers  tou- 
chant la  nouvelle  doctrine 
des  Janféniftcs,  in-%o.  Fil- 
leau  eft  encore  auteur  des 
preuves  hiftoriques  de  la  vie 
de  Sainte  Radegondc,  i/2-40. 
d'un  traité  de  XUniverfité  de 
Poitiers^  in  fol.  des  additions 
fur  lesréelemens  de.Chenu,  2. 
vol.  in-jol.W  mourut  en  1681. 

FINE'  (  Oronce  )  néàBri- 
ançonen  Dauphinéen  I494> 
vint  étudier  à  Paris  ,  où  il 
£t  de  fi  grands  progrès  dans 
les  Mathématiques.qu'il  mé- 
rita la  premiéreplace  entre  les 
Mathématiciens  de  fon  tems. 
Le  Roi  François  I.  lechoifit 
fur  fa  réputation  pour  profef- 
fer  publiquement  les  Mathé- 
matiques à  Paris  ,  lorfqu'il 
y  ralfc mbla  en  1530.  les  plus 
doétes  en  chaque  feience.  Fi- 
né juftifia  le  choix  de  Ion 
Prince  ,  &  fon  affiduité  à 
fes  fondions ,  ne  l'empêcha 
pas  de  publier  divers  ouvra- 
ges de  Géométrie  ,  d'Optique , 
.de  Géographie  ,  &  d'autres 
Traités  de  Mathématiques  , 
où  en  admirant  la  pénétra- 
tion de  fon  génie  ,  "on  eft 
tout  furpris  de  le  voir  don- 
ner dans  les  rêverie  de  l'Af- 
trologie  judiciaire.  11  avoit 
aulTi  beaucoup  de  goût  pour 
la  Méchanique  ,  &  il  fe  fit 
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un  grand  honneur  par  l'in- 
vention d'un  horloge  dont  le 
Journal  d'Amfterdam  a  don- 
né la  defeription  en  1694. 
Son  mérite  &  fes  talens  ne 
le  mirent  pas  à  l'abri  du  fort 
allez  ordinaire  aux  favans  > 
&  après  avoir  lutté  toute  fa 
vie  contre  les  horreurs  de  la 
pauvreté,  il  mourut  en  1555. 
ne  laifTanr  à  fes  enfans  qu'un 
grand  fond  d'indigence. 
L'Abbé  Finé  de  Brianville, 
mort  en  1675  ,  auteur  d'un 
Abrégé  chronologique  de 
l'Hiftoire  de  France  écrit 
avec  exactitude  ,  &  de  quel- 
ques autres  Livres  à  L'ufage 
du  Dauphin  ,  étoit  du  même 
pays  &  de  la  même  famille 
que  Finé.  Il  y  a  eu  encore  un 
Oronce  Fine  dans  le  17e 
fiécle,  que  le  Chancelier  de 
Verdun  fit  venir  de  Meaux  , 
comme  le  plus  ancien  Doc- 
teur ,  dans  l'cfpérance  de 
l'engager  à  fe  prêter  à  la 
dépofition  de  Richer  :  on 
employa  les  menaces  &  les 
promefres ,  mais  inutilement. 
Finé,quoiqu'accablé  de  vieil- 
leflc  ,  eutaifezde  force  pour 
ne  pas  fuccomber,  &  dit  au 
Chancelier  que  rien  ne  pou- 
voir le  porter  à  donner  at- 
teinte aux  libertés  de  l'Eglitc 
Gallicane  ,  à  l'ancienne  doc- 
trine de  l'Univerfité  ,  &  à 
l'autorité  du  Roi. 

FINOT(Raimond  Jacob) 
célèbre  Médecin  ,  né  avec  un 
efprit  jufte  ,   une  mémoire 
heureufe,  &  une  éloquence 
Xij 
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naturelle.  Dodtcur  de  la  Fa- 
culté de  Montpellier ,  il  vint 
à  Paris  ,  &  fut  reçu  dans  celle 
de  cette  fameufe  ville  ,  où  il 
fe  diftingua  par  Ton  érudi- 
tion ,  fon  habileté  &  fa  fa- 
gcflc.  On  a  plufieurs  de  Tes 
thèfes  cjui  font  juftement  ef- 
timées.  Il  n'employoit  de  re- 
mède que  dans  la  néceflité  , 
ayant  plus  de  confiance  dans 
un  bon  régime  ,  que  dans 
ces  fecours  violens  &  dans 
ces  remèdes  chauds  qui  ,  di- 
foit-il,  tuent  le  malade  en 
chaflantla  maladie  :  il  com- 
mençait par  faire  faigner 
ceux  qui  recourroient  à  lui  , 
&  n'employoit  les  purgatifs 
qu'avec  beaucoup  de  diferé- 
tiou  ,  convaincu  ,  diCoit-il 
encore,  que  ce  font  despoi- 
fons  tempérés  auxquels  la 
moindre  faute  du  Médecin 
peut  rendre  leur  malignité. 
La  même  pénétration  qui  lui 
découvroit  les  commenec- 
mens  du  mal  encore  cachés , 
lui  en  découvroit  lps  reftes  ; 
caufes  allez  ordinaires  de  re- 
chutes plus  funeftes  que  le 
mal,  quand  on  ne  les  fuit  pas 
aufli  attentivement  qu'il  le 
faifoit.  Ce  favant  Médecin 
eft  mort  en  1679.  âgé  de  71 
ans. 

IÎRMICVS  Maternus[  Ju- 
les ou  Julius  ]  auteur  latin, 
a  écrit  fous  les  enfans  de 
Conftantin  ,  &  a  donné  un 
excellent  livre  des  Erreurs 
k  des  Religions  profanes  que 
'  nous  avons ,  |avec  des  notes 
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de  Jean  Wouver.  On  lui  at- 
tribue au  (fi  huit  Livres  d'Af- 
tronomie,  imprimés  par  les 
foins  d'Aide  Manuceen  1  for. 
mais  qui  font  vraifcmbla- 
blement  d'un  autre  Julius 
Firmicus  ,  quoique  plufieurs 
favans  prétendent  que  ces 
deux  ouvrages  font  de  la 
même  main. 

FIRMIL1EN,  Evêquede 
Céfaréc  en  Cappadoce  au  3  c 
fïécle ,  fut  ami  d'Origenc  , 
&  prit  parti  pour  S.  Cyprien 
dans  la  controverfe  lur  la 
Rébaptifation  de  ceux  qui 
avoient  été  baptifés  par  les 
hérétiques.  Il  écrivit  en  15* 
une  lettre  très-forte  à  ce  der- 
nier ,  dans  laquelle  pour  au- 
torifer   l'ufagc  des  Eglifes 
d'Afrique  &  d'Afie,  il  allé- 
gua le  règlement  d'un  Con- 
cile tenu  à  Icône  plufieurs 
années  auparavant.  S.  Fir- 
milien  préfida  en  164  au 
Concile  d'Antioche  contre 
Paul  de  Samofate ,   &  cet 
héréfiarque  n'ayant  pas  tenu 
la  parole  qu'il  avoit  donnée 
de  changer  de  fentiment ,  ce 
faint  Evêque  fut  invité  à  fc 
trouver  à  un  fécond  Synode 
tenu  en  169  ou  170.  Mais 
il  mourut  à  Tarfe,  en  s'y  ren* 
dant  dans  un  âge  fort  avan- 
cé.  . 

FIRMIN  [Saint]  Evêque 
d'Amiens  ,  &  Martyr ,  vers 
la  fin  du  je  fiécle,  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  un  aurre 
S.  Firmin  que  l'on  dit  aufli 
avoir  été  Evêque  d'Amiens, 
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êc  martirifé  en  187.  Il  y  a 
eu  un  3e  S.  Firmin,  Evêque 
d'Uzés  en  5  3  8  ,  &  un  4c  Eve- 
que  de  Mcnde. 

FIRMIUS[Marcus]néà 
Seleucie  ,  homme  riche  & 
pui  ifant, s'attacha  à  Zcnobie , 
&  fe  retira  en  Egypte  après 
la  prife  de  cette  Princefle.  Le 
peuple  d'Alexandrie,  tou- 
jours inquiet  &  amateur  des 
troubles  ,  l'engagea  à  fe  dé- 
clarer Empereur.  Mais  il  n'en 
porta  le  titre  que  peu  de  tems. 
Car  Aurelien  l'ayant  vaincu 
&  pris  en  revenant  d'Orient , 
Je  fit  périr  dans  de  cruels  fup- 
pliccsen  173, 

FISCHET  [Guillaume] 
Savoyard  ,  étoit  Docteur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris.  11  entreprit  de  rame- 
ner le  goût  des  belles  Let- 
tres &  de  la  pure  latinité  dans 
l'Univcrfité  ,  &  pour  y  par- 
venir ,  outre  Tes  leçons  de 
Philofophie ,  &  fur  l'Ecriture 
Sainte  ,  il  donna  pendant  1 8 
ans  une  autre  leçon  de  Rhé- 
torique. Il  fut  Rcéteur  de 
rUniverfité  en  i467,&s'op- 
pofaà  Louis  XL  qui  vouloit 
prendre  les  plus  forts  éco- 
liers pour  en  faire  des  com- 
pagnies de  foldats.  Il  fut 
auteur  de  la  paix  conclue  avec 
le  Duc  de  Bourgogne  ;  &  le 
Pape  Sixte  IV.  l'ayant  attiré 
à  Rome  en  1471  ,  le  fit 
fon  Camerier  ,  puis  grand 
Pénitencier.  Ceft  à  lui  que 
le  Cardinal  Beflarion  dédia 
Tes  ouvrages  en  1470.  Il  fa- 
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vorifa  de  tout  fon  pouvoir 
l'Imprimerie  nailfante  ,  8c  / 
attira  àParisdans  la  maifon 
même  de  SorbonneUlricGe- 
ring  ,  Martin  Crantz  &  Mi- 
chel Friburger  ,  de  qui  font 
les  premiers  livres  qu'on  ait 
vu  imprimés  en  France.  Nous 
avons  de  Fifchet  3  Livres  de 
Rhétorique  ,  &  des  Epitres 
très-bien  écrites  pour  fon  fié- 
cle. 

FISCHER  ouFISHER 
(  Jean)  Anglois,  Evêque  de  Ro- 
chefter  &  Cardinal,  verfa  fon 
fang  dans  le  1 6c  fiéclc pour 
la  défenfe  de  l'autorité  du 
Pape,  lorfqu'Henri  VIII. Roi 
d'Anglercrre ,  fe  fépara  de 
l'Eglifc  Romaine.  Il  étoit  né 
au  Diocèfe  d'Yorck  vers 
1455,  avoit  été  Chancelier 
de  l'Univerfité  de  Cambrid- 
ge ,  puis  Evêque  de  Rochcf- 
ter  ,  &  Précepteur  d'Henri 
VIII  ;  mais  n'ayant  pas  vou- 
lu reconnoître  ce  Prince  en 
qualité  de  Chef  de  l'Eglifc 
Anglicane ,  il  fut  mis  en  pri- 
fon  -,  &  le  Roi  ayaut  appris 
que  le  Pape  Paul  III.  avoit 
envoyé  le  chapeau  de  Car- 
dinal à  cet  illuftre  captif,  il 
lui  fit  couper  la  tête  le  11 
Juin  i  j  3  <  ;  il  étoit  âgé  de  80 
ans.  Fifiher  étoit  bon  Théo- 
logien |  &  peut  palier  pour 
un  des  plus  célèbres  Contro- 
verfiftes.  Tous  fcs  ouvrages 
ont  été  imprimés  en  un  vol. 
in-folÀ  Wirtzbourg  en  1  f  97. 
Ils  confident  en  plufieurs 
Traités  contre  Luther ,  Sec. 

Xnj 
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FITZ- JAMES  [  Jacques 
de]  Duc  deBerwick,  Pair& 
Maréchal  de  France  ,  &  l'un 
des  plus  grands  Généraux  de 
fonfiécle,  étoit  fils  naturel 
de  Jacques  fécond  ,  Roi 
d'Angleterre  ,  &  d'Arabelle 
Churchill ,  feeur  du  fameux 
Duc  de  Malboroug.  Il  nâ- 

Îjuit  en  1 671.  en  France  ,  où 
à  mere  étoit  venue  prendre 
les  eaux.  Il  porta  les  armes 
dès  fa  jcunelle  ,  &  fc  diftin* 
gua  en  1686.au  fiége  de  Bu- 
de  où  il  fut  blefîé  ,  &  à  la 
bataille  que   les  Impériaux 
gagnèrent  enfuite  fur  les 
Turcs.  Les  troubles  d'Angle- 
terre ayantobligé  Jacques  1 1 . 
de  palîcr  en  France  en  1 68?  , 
il  l'y  fuivit  ,  &  fe  rendit  en- 
fuite  en  Irlande  pour  com- 
mander en  l'abfcnce  de  My- 
lord  Tirconnel.  Il  fc  trouva 
en  1  696.  au  fiége  de  London- 
deri,  &  à  la  bataille  de  Boy- 
nc  ,  où  il  eut  un  cheval  tué 
fous  lui.  Etant  repa/Té  en 
France,  il  fe  diftingua  aux 
fiéçes  de  Mons  , de  Charleroi 
&  d'Ath  ,  &  aux  batailles  & 
combats  de  Leuze  ,  deStein- 
kerque  ,  de  Nerv/inde  ,  où 
il  fut  fait  prifonnier  ,  & 
échangé  enfuite  contre  le 
Duc  d'Ormond.  II  ferviten 
Flandres  en  qualité  de  Lieu- 
tenant Général  ,  pendant  les 
campagnes  de  1701,1701. 
Se  1703  ;  &  le  Roi  ,  après 
lui  avoir  accordé  des  let- 
tres de  naturalité  Te  dix  fept 
Décembre  170$  ,  lui  don- 
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na  le  commandement  d« 
troupes  qu'il  envoyoit  au 
Roi  Catholique  qui  fit  M. 
de  Berwick  Grand  d'Efpa- 
gne.  Il  réduifit  pluficurs  vil- 
les, &  ayant  été  rappellé, 
il  fut  pourvu  du  gouverne*' 
ment  de  Languedoc  ,  &  en- 
voyé contre  les  Fanatiques 
des  Ccvcnnes  ,  qu'il  fit  ren- 
trer dans  le  devoir,  après 
avoir  découvert  une  conf- 
piration  pour  introduire  les 
ennemis  dans  l'Etat 3  &  puni 
les  principaux  des  rebelles. 
Ayant  fourmis  au  Roi  le  Com- 
té de  Nice ,  cette  belle  ex- 
pédition lui  mérita  le  bâ- 
ton de  Maréchal  de  France 
en  1706  ,  quoiqu'il  n'ait 
prêté  le  ferment  qu'en  1708. 
Renvoyé    en    Efpagne  en 
1706,  il  prit  la  ville  de  Car- 
thagene  ,  &  gagna  l'année 
fuivante  le  15  Avril  ,  la  fa- 
meufe  bataille  A' Aimanta, 
qui  alTura  la  Couronne  d'Ef- 
pagne  au  petit  fils  de  Louis 
XIV.  Il  feroit  trop  long  de 
rapporter  les  différentes  oc- 
cafions  où  M.  de  Berwick  fe 
fîgnala.  1 1 prit  Barcelone  d'af- 
faut  le  1 1  Septembre  17 14. 
&  fut  tué  d'un  coup  de  ca- 
non au  fiége  de  Philifbourg 
le  11  Juin  1734.  Les  fer- 
vices  importans  qu'il  a  ren- 
dus à  la    rance   l'ont  fait 
placer  après  le  grand  Tu- 
renne  ,   &   il  ne  s'efl:  pas 
moins  diftinguequelui  par  fa 
piété  &  par  fon  attachement 
aux  devoirs  de  la  Religion. 
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Il  a  été  marié  deux  fois  ,  & 
il  a  eu  plufîcurs  cnfans  ,  en- 
tr'autres  François  ,  Duc  de 
de  Fitz-Jamcs  ,  né  le  10  Jan- 
vier 1709  ,  Gouverneur  du 
Limoufin  ,  &  aujourd'hui 
Evêque  de  Soiltbns  ,  où  il 
ne  fc  diftingue  pas  moins  par 
•fcs  vertus  vraiment  Epifco- 
pales  que  fon  pere  la  fait 
dans  le  militaire.  On  peut 
juger  de  fa  foUicitude  pafto- 
raleparle  Rituel  c\\ïïi  vient 
de  donner  à  fon  Diocèfe , 
contenant    des  inftructions 
pour  tous  les  Dimanches  & 
Fêtes ,  &  dans  lequel  toutes 
les  vérités  de  la  religion  fe 
trouvent  expliquées  avec  au- 
tant de  netteté  que  de  préci- 
fion.  Il  n'a  pas  moins  figna- 
lé  fon  zèle  pour  la  faine  mo- 
rale, par  fon  admirable  inf- 
truclion  contre  les  horribles 
relâchemens  du  Jéfuite  Pi- 
chon ,  &  fon  tendre  amour 
pour  la  perfonne  facrée  de 
Sa  Majefté  par  le  Mande- 
ment dans  lequel  il  s'élève 
avec  tant  de  force  &"  de  géné- 
rofité  contre  ces  maximes  im- 
pies &  féditieufes  ,  qui  n'ont 
que  trop  fouvent  armé  des 
mains     fanatiques  contre 
l'oint  du  Seigneut  :  Nolite 
tangere  chriflos  meos.  1 1  a  don- 
né au (li  un  excellent  Caté- 
chifmeà  l'ufagedc  fon  Dio- 
cèfe. 

FLAMEL  [Nicolas*]  na- 
tif de  Pontoifc  au  14e  fié- 
cle  ,  acquit  des  fommes  ira- 
nien Ces  pat  les  dépouilles  des 
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Juifs ,  &  dans  les  finances. 
Craignant  d'être  recherché 
ainfi  que  l'avoit  été  Jean  de 
Montaigu  ,  qui  eut  la  têre 
tranchée  en  1 409,  il  feignit 
d'avoir  trouvé  la  pierre  phi- 
lojophale ,  pour  mettre  à  l'a- 
bri fes  grandes  richefles.  On 
lui  attritue  un  Sommaire  phi- 
lofophique  ,  &  un  traité  de 
la  Tranfmutatian  des  métaux 
imprimé  à  Paris  en  i$6i.  li 
fut  enterré  avec  Petronille  fa 
femme  au  cimetière  des  Ses 
Innocens ,  où  l'ont  voit  un 
tableau  peint  à  l'huile  avec 
diverfes   figures  énigmatir 
ques  ,  qui  marquent  fescon- 
noiiTances  dans  la  Chimiev 
FLAMINIO  ou  FLAMIr 
NIUS   [   Marc- Antoine  ] 
Poète  latin  du  i*c  fiécle, 
étoit  d  lmola  ,  &  s'attacha 
au  Cardinal  Farnefc  ,  qui  lç 
fit   nommer  Secrétaire  du 
Concile  de  Trente  ;  commif- 
fion  qu'il  refufa  à  caufe  de 
la  foibtelle  de  fa  fanté.  Le 
Cardinal  Polus  l'engagea  à 
paraphrafer  les  Pfeaumes  fur 
lefqucls  il  a  aufli  donné  des 
notes  ,  &  l'on  a  réimprimé 
ces  deux  ouvrages  enfemble 
à  Paris  in  8°.  1  y  49.  Ce  pe- 
tit Commentaire  eft  beau  , 
bien  écrit  ,  judicieux  &  de 
bon  goût.  On  a  encore  de  lui 
des  Lettres  &  quelques  Poc- 
fies  éftimées  qui  foht  dans  lç 
Recueil  in- 80.  imprimé  chez» 
Laurent  Lorrentin  à  Floren- 
ce 1 549.  Il  mourut  en  1/50 
à   57  ans.  Flaminio  étoic 
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babilc  Philofophe  &  bon 
Orateur  ;  &  s'il  eut  cû  une 
fanté  plus  robufte  ,  on  eut 
pû  efpérer  de  plus  grands  ou- 
vrages de  fa  façon.  Dans  fa 
jeunefle  ,  il  avoir  fait  des 
vers  licentieux  5  mais  il  vécut 
depuis  en  bon  chrétien. 

FLAMINIUS  [  Caïus  ] 
Conful  Romain  ,  perdit  con- 
tre Annibal  la  bataille  de 
Trafimene  ,  où  il  fut  tué 
avec  un  grand  nombre  de 
Sénateurs  ,117.  ans  avant 
J.  C. 

FLAMININUS  [  Titus- 
Quintusjque  Plurarquc  nom- 
me Flaninius,  fut  élevé  au 
Confulat  par  fon  mérite , 
quoiqu'il  n'eut  pas  les  30  ans 
requis  par  les  loix,  198  avant 
J.  C.  II  fut  chargé  de  la  guer- 
re de  Macédoine,  vainquit 
Philippe  ,  &  fit  publier  aux 
Jeux  Nèméens  ,  par  un  crieur 
public,  que  les  Grecs  étoient 
remis  en  liberté.  Il  fut  en- 
voyé dans  la  fuite  versPru- 
fîas  pour  demander  qu'on  lui 
livrât  Annibal,  qui,  quoique 
fugitif,  étoit  encore  redouta- 
ble aux  Romains  ;  &  par 
un  attentat  horrible  contre 
le  droit  des  gens  ,  il  vint  à 
bout  de  délivrer  la  républi- 
que de  cet  ennemi.  Action 
honteufe  qui  diffame  autant 
la  république  qui  l'ordonna 
que  le  miniftre  qui  en  fut 
l'exécuteur  : 

Jldoitfavoir  qu'un  jour  ,  il  me  fera 
rai/on  : 


FL 

D*  avoir  réduit  mon  Maître  au  fi« 
cours  du  poifon  :  Nie. 

FLAMSTEED  [  Jean  ] 
célèbre  Altronome  Anglois  , 
natif  de  Derbi  en  1646,  fuc 
de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres, &  eut  k  titre  d'Aftro- 
nome  du  Roi  d'Aneleterrc 
avec  un  honoraire  de  100 
liv.  Stcrlings.  Il  eut  aufTi  la 
direction  ac  l'Obfervatoirc 
de  Gréenwick  ,  où  il  fit  des 
obfervations  jufqu'à  fa  more 
arrivée  en  1710.  Il  étoit  ami 
de  Barov/,  Newton  &  Wroë. 
C'étoit  un  petit  homme  fore 
maigre  qui  palToit  une  par- 
tie du  jour  dans  un  CafFé , 
&  la  nuit  à  obferver.  Ses  ou- 
vrages font:  i°.  Hiftorica 
ctzleftis  Britannica  j  i°.  la 
Do&rine  de  la  Sphère  5  30. 
des  Ephémérides,  &c. 

FLAVIEN  I.  [Saint]  Pa- 
triarche d'Antiocfie  ,  &  l'un 
des  plus  illuitresÉvêquesdu 
5efiécle,  autant  par  (es  ver- 
tus que  par  fa  naiflance  , 
gouverna  l'Eglife  d'Antio- 
che,  n'étant  encore  que  Prè- 
tre,pendant  l'exil  de  Melece, 
&  le  fchifme  de  Paulin.  Il 
fuccéda  au  premier  en  381  ; 
ce  qui  fit  continuer  le  fchif- 
me .  parce  que  les  Evêqucs 
d'Occident  communiquoienc 
avec  Paulin.  Mais  celui-ci  , 
étanr  mort  peu  de  tems  après, 
S.  Flavien  travailla  à  le  ré- 
unir avec  les  Occidentaux, 
&  eut  la  confolatipn  d'y 
réunir  j  mais  il  n'eut  pas  celle 
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d'éteindre  entièrement  le 
fchifme  de  fon  Eglifc ,  parce 
qu'on  donna  un  fucceileurà 
Paulin.  Il  chafla  les  Melfa- 
Jicns  ,  &  vint  à  CP.  pour 
appaiîer  l'Empereur  Théo- 
dofe  irrité  contre  les  habi- 
tans  d'Antioche  ,  qui  dans 
une  fédition  populaire  a- 
voient  renverfé&  traité  indi- 
gnement laftatue  de  l'Impé- 
ratrice Placille.  La  harangue 
que  S.  Flavien  prononça  en 
cette  occafion ,  pafle  pour  un 
chef  -  d'oeuvre  d'éloquence. 
On  l'attribue  à  S.  Chrifo£ 
tome  qu'il  avoir  élevé  au  fa- 
cerdoce.  Il  mourut  en  404. 
Il  y  eut  un  autre  Flavien  , 
Evêquc  d'Antioche  ,  qui  fuc- 
céda  à  Pallade  en  49  6  ^  Se 
qui  fut  exilé  en  511.  par 
l'Empereur  Anaftafe  ,  parce 
qu'il  défendoit  le  Concile  de 
Chalcédoine. 

FLAVlEN[Saint]Patriar- 
de  CP.  fuccéda  à  Proclus 
.en  447.  &  s'attira  d'abord 
la  haine  de  Chrifaphius.  fa- 
vori de  l'Empereur  ,  parce 
qu'il  ne  lui  avoir  pas  fait  de 
préfent  après  fon  élection. 
Ce  fut  de  fon  tems  que  l'im- 
pie Eutichés  commença  à 
femer  fes  erreurs.  S.  Flavien 
le  condamna  dans  un  Con- 
cile tenu  à  CP.  &  donna 
avis  au  Pape  S.  Léon  I.  de 
ce  qu'il  avoit  fait.  Mais  il 
fut  condamné  lui-même  en 
449.  au  Brigandage  d'E- 
ThÈse  auquel  préfidoit  Diof- 
core  d'Alexandrie  qui  avoit 
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pris  Eutichés  fous  fa  protec- 
tion. Ce  S.  Patriarche  y  fut 
traité  de  la  manière  la  plus 
indigne,  &  il  mourut  des  ou- 
trages qu'il  y  avoit  reçus. 

FLAVIGNI  [Valerien  de] 
du  Dioccfcde  Laon,  fut  Doc- 
teur de  Sorbonne  en  1678, 
Chanoine  de  Rheims,  &  Pro- 
fcileur  en  langue  Hébraïque 
au  Collège  Royal  de  France 
en  1630.  il  a  écrit  avec  beau- 
coup de  chaleur  contre  la 
Bible  Poliçlotte  de  le  Jai, 
dont  il  relevé  plufieurs  fau- 
tes. Il  déféra  s  l'a/Tembléc 
de  la  Faculté,  une  Thèfc  fou- 
tenue  au  Collège  de  Cler- 
mont  dans  laquelle  on  pré- 
tendoit  le  flftcme  de  Coper- 
nic renverfé  non-feulement 
par  l'Ecriture  Sainte  ,  mais 
auffi  par  les  foudres  du  Va- 
tican ,  &  le  jugement  de  l'In- 
quifition  qui  l'avoit  cenfu- 
ré  en  la  perfonne  de  Galilée. 
Flavigni  montra  que  cette 
Thèle  violoit  les  droits  du 
Roi  &  du  Royaume  ,  & 
qu'elle  étoit  préjudiciable  à 
l'autorité  du  Parlement.  Il 
eut  encore  une  autre  difpu- 
re  en  Faculté  ,  pour  une  thèfc 
u'il  avoit  lignée  en  qualité 
e  grand  Maître  des  études, 
&  qu'il  défendit  par  un  Trai- 
té. Son  ftyle  eft  vif  &  plein 
de  feu  ,  &  plus  convenable 
à  l'impétuofîté  d'un  jeune 
homme  qu'à  la  gravité  d'un 
Docteur.  D'ailleurs  il  avoir 
une  grande  connoilTance  des 
langues  Orientales,  des  belles 
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l'Académie  françoife  en  1675 
à  la  place  de  Godeau  ,  Evê- 
que  de  Vencc.   Il  mourut  à 
Montpellier  Tcgretté  de  tous 
fes  Diocéfains,  le  16  Février 
1710.  âgé  de  78  ans.  Outre 
fes  Panégyriques  &  fes  Orai- 
fins  funèbres,  on  a  de  lui ,  1. 
YHÏjloire  de  V  Empereur  Théo- 
dofe  le  Grand ,  i/2-40.  écrite 
avec  beaucoup  d'exactitude 
&  d'éloquence  ;  1.  celle  du. 
Cardinal  Commendontradui- 
tc  du  latin  de  Gratiani  ,  in- 
40  ^  celle  du  Cardinal  Xime- 
nés ,  in-40.  qui  n'a  pour  elle 
ue  l'élégance  &  la  pureté  du 
ile,&  qui  ne  vaut  pas  pour 
l'exactitude  celle  de  Marfol- 
licr    3 .  des  Sermons  5  4.  des 
Œuvres  mêlées  ;  r.  des  Let- 
tres. Il  a  laitré  manuferitsfix 
vol.  in-fol.  des  Antiquités  du 
Languedoc  ,  que  le  fameux 
Treville  &  le  célèbre  Nicole 
avoient  revus. 

FLETCHER  [  Jean  ]  mort 
à  Londres  en  16x5  2  49  ans  1 
eft:  regardé  par  les  Anglois 
comme  un  de  leurs  premiers 
Poètes  dans  le  genre  Dra- 
matique ,  ainfî  que  Johnfon 
&  Shakefpear.  Oa  rapporte 
de  ce  Fletcher  une  chofe  aflez 
finguliére  :  Récitant  un  jour 
avec  feu  dans  un  cabaret  une 
de  fes  Tragédies,  dans  la- 
quelle il  entroit  un  com- 
plot pour  tuer  le  Roi  j  des 
gens  qui  pafloient ,  l'entcu- 
dirent  ,  &  allèrent  le  dénon- 
cer. Il  fut  arrêté  comme  cou- 
pable de  haute  crahifon 3  mais 


FL  331 

la  méprife  reconnue  quelque 
jours  après  ,  fit  rire  toute  la 
ville  de  Londres.  La  même 
chofe  arriva  à  Péchantré 
dans  une  auberge  de  Lyon. 

FLEURI  [  Claude]  né  à 
Paris  d'un  Avocat  au  Con- 
feil  le  6  Décembre  1640  , 
futd'abot  Jdeftinéau  barreau 
qu'il  fuivit  pendant  9  ans  , 
appliqué  à  1  étude  de  la  Ju- 
risprudence &  des  belles  Let- 
tres; mais  fon  inclination 
naturelle  le  lui  fit  abandon- 
ner pour  l'état  Eccléfiaftique. 
Ayant  reçu  la  Prêtrife  ,  il 
fc  livra  alors  entièrement  à 
l'étude  de  la  Théologie  ,  de 
l'Ecriture  fainte  ,  de  l'Hif- 
toire  Eccléfiaftique,  du  Droit 
canonique  &  des  Saints  Pè- 
res ,  perfuadé  qu'une  érudi- 
tion  plus  partagée  rend  l'cf- 
prit  moins  profond.  Il  fut 
choifi  en  1671  pour  être  pré  - 
cepteur  du  Prince  de  Contî , 
&  en  1680  on  lui  confia  la 
conduite  du  Prince,  de  Ver- 
mandois  ,  Amiral  de  France  j 
après  la  mort  duquel  le  Roi 
le  nomma  en  1684  à  l'Ab- 
baye du  Loc-Dieu.  Cinq  ans 
après,  il  fut  fous-précepteur 
des  Ducs  de  Bourgogne,d'An- 
jou  &  de  Berri  ,  ■  &  reçu  à 
l'Académie     Françoife  en 
1696.  Les  études  des  trois 
Princes  étant  finies  ,  le  Roi 
lui  donna  le  Prieuré  d'Ar- 
gcntcuil  ,  Diocèfe  de  Paris , 
&  il  remit  alors  entre  les 
mains  de  Sa  Majefté  fon 
Abbaye  du  Loc-Dieu  pour 
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obéir  à  la  voix  des  Canons 
dont  il  avoic  fait  une  étude 
particuliéie.  Délivré  de  la 
Cour,où  il  avoit  vécu  comme 
dans  la  folitude ,  ilnepen- 
fa  plus  qu'à  employer  fes  ta- 
lcns  &  Ion  repos  au  fervice 
de  l'Eglifc  ,  Se  il  compofa 
ce  grand  nombre  d'ouvra- 
ges  qui  rendront  a  jamais  Ton 
nom  immortel.  Il  fut  tiré 
de  fa  retraite  en  17 16.  pour 
ctreConfciTeur  du  Roi  Louis 
XV.  Mais  il  fc  démit  de  cet 
important  &  délicat  emploi 
au  mois  de  Mars  1711  ,  & 
mourut  le  14  Juillet  1715. 
dans  fa  8  3  e  année.  Ses  ouvra- 
ges font  YHiftoire  du 
Droit  François  ,in-u;  i°. 
Jes  Mœurs  des  Ifr a élites ,  in- 
12  ,  écrit  avec  beaucoup  d'e- 
xaditude  ,  très  inftructif  & 
très-édifïant  ;  c'cll  comme 
une  introduction  à  la  lecture 
de  l'ancien  Teftament  ;  30. 
les  Maurs  des  Chrétiens ,  Li- 
vre plein  de  lumières  &  de 
vues  par  rapport  à  la  Reli- 
gion ,  écrit  avec  beaucoup 
«jonction  ,  &  cet  amour  de 
la  Religion  qui  étoit  le  cara- 
ctère propre  de  ce  pieux  Ecri- 
vain y  40.  IcCatéchiJme hifto- 
rique  ,  dans  lequel  l'auteur 
donne  une  idée  de  l'hiftoire 
de  la  Religion  depuis  la  créa- 
tion jufou'à  J.  C.  &  depuis 
J.  C.  julqu  a  nous  ,  ouvrage 
excellent  à  quelques  inexac- 
titudes près  :  50. 'la  Vie  delà 
mtre  d  Arbouse  :  6°.  Traité 
du  choix  &  de  la  méthode  des 
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Etudes  ,  où  l'auteur  ,  âpre** 
avoir  fait  l'hiftoire  des  étu- 
des de  toutes  les  feienecs  , 
donne  des  confeils  fur  la  mé- 
thode d'étudier  par  rapport 
aux  différentes  perfonnes  : 
7°.  Y  Introduction  au  Droit 
canonique  ,  où  il  explique  les 
régies  de  la  difeipline  de  l'E- 
glifc  par  rapport  à  l'ufage 
préfent  ,  &  aux  maximes  de 
France  ,  1  vol.  i/z-11.  8°. 
les  Devoirs  des  Maîtres  & 
des  Domestiques  ,  in- 11. 
rempli  d'avis  folides  pour  les 
uns  &  pour  les  autres  :  90. 
YHiftoire  Eccléfiaflique  enio 
vol.  i/2-40.  &  in- 11  ,  ouvra- 
ge précieux,  fait  avec  la  plus 
îcrupuleufe  exactitude  ,  écrit 
avec  précifion  ,  d'une  ma- 
nière inftructive  5:  édifiante, 
&  avec  cette  belle  fimplicité 
que  la  vérité  exige  de  ceux 
qui  veulent  la  faire  connoî- 
tre  aux  hommes.  Les  Dif- 
cours  préliminaires  qui  font 
à  la  tête  de  quelques  volu- 
mes au  nombre  de  huit  ,  ont 
été  imprimés  féparément  ,  & 
ne  rcfpircnt  que  le  bon  goût, 
la  faine  érudition  ,  &  le  ju- 
gement le  plus  exquis  *  on  y 
voit  briller  les  plus  fages  ré- 
flexions, &  tous  les  princi- 
pes nécefTaires  pour  juger 
fainement  de  routes  les  révo- 
lutions arrivées  dans  la  Reli- 
gion. Un  Poète, connu  par 
fes  écarts  prétend  que  ces 
Difcours  préliminaires  fort 
au-delTus  de  l'Hiftoirc,  font 
prefquc  d'un  Philofophe  , 
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mais  que  l'Hiftoire  n'en  eft 
point.  11  eft  vrai  qu'elle  n'eft 
pas    écrite   fur  le    ton  de 
VHifloire  Univerjelle  ,  qui 
eft  vraiment  d'un  Philofo  - 
plie  ,  mais  M.  Fleuri  écrivoit 
en  Chrétien.  Un  Prélat  ani- 
mé par  des  gens  pafîionnés, 
3  bien  voulu  fe  deshonorer 
en  ofant  cenfurer  cet  ouvrage 
admirable  ,  qui  eft  écrit  avec 
toute  la  fagelfe  &  la  modéra- 
tion que  l'on  peut  défïrerdans 
un  Hiftoricn.  On  a  encore 
quelques  autres  ouvrages  de 
ce  célèbre  Auteur  j  &  après 
fa  mort  il  parut  un  neuviè- 
me Difcours  fur  les  Libertés 
de  ÏEçfiÇe  Gallicane  ,  avec 
des  Notes  de  l'Abbé  Débon- 
naire ,  pour  réformer  plu- 
fieurs  principes  faux  ,  qué 
l'auteur  ,  qui  n'étoit  pas  autîi 
grand  Théologien  que  grand 
Canonifte,  avoit  lailTé  écha- 
per     mais  au  refte  ce  Dif- 
cours n'étoit  qu'une  ébau- 
che que  M.  Fleuri  n'eut  ja- 
mais lai/Té  paroître  dans  l'é- 
tat où  il  a  été  imprimé.  lia 
auflî  donné  une  Traduction 
latine  de  l'expofition  de  la 
doctrine  de  l'Eglifc  de  M. 
Bolïùet, imprimé  par  les  foins 
de  M.  de  NéercaiTcl ,  Evêquc 
de  Caftorie. 

FLODOARD  >  autrement 
FRODOARD  ou  FLO- 
DART ,  natif  d'Epcrnai  en 
894  ,  Chanoine  de  Reims  Se 
difciplc^le  Remi  d'Auxerre , 
s'oppofa  à  la  promotion 
d'Hugues  à  l'Archevêché  de 
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Reims  ,  jufqu  a  ce  qu'elle 
fut  confirmée  par  les  Evè- 
ques  aflemblés  à  Soilfons.  Il 
fut  enfuite  "Curé  de  Coroi , 
&  mourut  en  966  dans  un 
monaftère  où  il  s'étoit  reti- 
ré. On  a  de  lui  une  Chroni- 
que inférée  d'abord  dans  le 
recueil  de  Pithou  ,  &  depuis 
dans  le  corps  des  Auteurs  de 
l'Hiftoire  de  France.  VHif 
toire  de  la  ville  de  Reims, 
ouvrage  utile  &  curieux  dont 
le  pere  Sirmond  a  donné  la 
première  édition  m- 80.  t6ilm 
&  un  ample  Recueil  d Hif- 
toires  écrites  en  vers  confer- 
vé  manuferit  dans  plufieurs 
bibliothèques. 

FLORE  ou  CMoris,  Dé- 
elTe  des  fleurs ,  &  femme  de 
Zephire ,  fut  honorée  d'abord 
chez  les  Sabins ,  &  enfuite 
chez  les  Romains  qui  ins- 
tituèrent en  fon  honneur  les 
Jeux  Floraux  ,  qui  fe  célé- 
broient  le  18  Avril  avec  beau- 
coup d'indécence. 

FLORE  [François  ]  ha- 
bile Peintre,  nstif  d'Anvers 
au  16c  fiécle  ,  mérita  d'ê- 
tre appelle  le  Raphaël  de  la 
Flandre.  Il  travailloit  tous 
lesjours  pendant  fept  heures, 
&  buvoic  le  refte  du  teins» 
II  mourut  en  1570  à  50  ans. 

FLORENT  Chrétien  , 
voyei  CHRETIEN. 

FLORENT  [  François  1 
célèbre  Juri feon fuite ,  né  à 
Arnai-le  Duc  en  Bourgo- 
gne ,  eft  un  de  ceux  qui  ont 
pénétré  le  plus  avant  dans  les 
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Sources  du  Droit  canonique. 
Ses  œuvres  onr  été  imprimées 
à  Paris  en  1679  en  z  vol. 
i/z-40.  II  mournt  en  1*50. 

FLORIEN  [  Marcus-An- 
nius  Florianus  ]  frert  uté- 
rin de  l'Empereut  Tacite , 
fut  déclaré  lui  même  Empe- 
reur en  176.  par  les  troupes 
de  l'Aile  mineure  qu'il  com- 
mandoit.  Mais  l'armée  d'O- 
rient ayant  élu  de  Ton  côté 
Probus,  homme  de  mérite, 
&  qui  refufa  de  compofer 
avec  Fabien  ,  qui  étoit  ve- 
nu à  fa  rencontre ,  ce  der- 
nier fe  fit  ouvrir  les  veines , 
&  mourut  ainfi  ,  après  avoir 
porté  environ  3  mois  la  qua- 
lité d'Empereur. 

FLORIMOND    de  Ré- 
mond  ,  natif  d'Agen,  Con- 
feiller  du  Parlcmenfcde  Bor- 
deaux dans  le  16e  fiécle  , 
avoir  eu  d'abord  du  penchant 
pour  les  opinions  des  Cal- 
viniftes  ;  mais  après  avoir 
vûà  Laon  la  délivrance  d'u- 
ne fille  polTédéc,  qui  fut 
guérie  par  l'application  de 
Ja  fainte  EuchariiHe ,  il  s'at- 
tacha alors  à  combattre  les 
erreurs  des  Proteftans  par  un 
grand  nombre  de  Traités , 
entr'autres  celui  de  XAnte- 
chrifl,  &  celui  de  l'Origine 
des  néréfies  qu'on  a  fi  iou- 
vent  réimprimé.  Quelques- 
uns  donnent  cet  ouvrage  , 
où  il  y  a  beaucoup  de  re- 
cherches ,  au  pere  Richeo- 
mc,  Jéfuite.ïlorimond  mou- 
rut en  \6ox. 
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FLORIOT  (  Pierre  )  Prê- 
tre, ConfcfTeur  des  Religicu- 
fesde  Port  Royal  des  champs, 
ne  à  Paris  en  1604,  &  mort 
dans  la  même  ville  le  1 
Décembre  1691  ,  âgé  de  87 
ans,  étoit  un  homme  hum- 
ble ,  pénitent ,  &  rempli  de 
la    Icicncc  Eccléfiallique. 
Dans  le  tems  qu'on  élevoit 
des  enfans  aux  Granges  près 
de  Port- Royal ,  il  fut  Préfet 
de  cette  petite  Académie.  Il 
fut  enfuitc  Curé  de  Lais  à 
5  ou  6  lieues  de  Paris.  Le 
plus  célèbre  de  fes  ouvrages 
eft  celui  qu'on  appelle  la 
Morale  du  Pater,  vol.  i/2-40. 
de  noo.  pages,  qui  parut 
en  1671,  &  qui  a  été  réim- 
primé tant  de  fois.  Cet  ou- 
vrage excellent,  approuvé 
par  cinq  des  plus  célèbres 
Evêques  de  France,  &  fur- 
tout  par  le  pieux  Cardinal 
Bona  ,  n'étoit  pas  du  goût 
de  M.  de  Belzunce  ,  tvê- 
que  de  Marfcille  ,  qui  n'a 
pas  craint  de  le  cenfurer.Son 
traité  de  la  Mejfede  Paroif- 
fe  ,  eft  aufli  regardé  comme 
un  excellent  traité  de  Litur- 
gie: outre  ces  deux  ouvra- 
ges ,  oous  avons  de  M.  Flo- 
riot  des  Homélies  morales  fur 
les  Evangiles  de  tous  les  Di- 
manches de  l'année  ,  &  fur 
les  principales  Fêtes  de  N.  S, 
J.  C.  &  de  la  Sainte  Vierge, 
i.  vol.  i/2-40. 

FLORUS  (  CaiTius  )  de 
Clazomenes  ,  fut  Gouver- 
neur de  la  Judée  au  premier 
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fiécle ,  &  fuc  caufe  par  Ton 
3-varicc  &  fa  cruauté  ,  de  la 
guerre  des  Juifs  contre  les 
Romains. 

FLORUS  (  Lucius  -  An- 
na:us  )  Hiltorien  Latin  ,  de 
Ja  même  famille  que  Sene- 
que  &  Lucien  ,  a  écrit  envi- 
ion  zoo  ans  après  Augufte  , 
un  abrégé  de  YHifloire  Ro- 
maine en  4  livres  depuis  le 
règne  de  Romulus,  jufqu'au 
tems  d'Auguftc.  Ce  petit  ou- 
vrage n'a  point  le  défaut  or- 
dinaire des  Abrégés  ,  detre 
fec  ,  décharné  &  ennuyeux  y 
Je  Itileen  eft  élégant ,  &  tient 
de  la  vivacité  poétique ,  mais 
on  y  trouve  en  quelques  en- 
droits trop  d'emphafe  &  de 
pompe,  &  quelquefois  mê- 
me de  l'enflure.  Quelques- 
-uns lui  attribuent  les  Argu- 
ment fur  tous  les  livres  de  Ti- 
te-Live. 

FLORUS  (  Drepanius) 
Diacre  de  l'Eglife  de  Lion  au 
9e  fiécle  ,  &  furnommé  le 
Maître  ,  fut  choifi  par  cette 
Eglife  pour  écrire  fur  la  Pré- 
dejlination  contre  Jean  Scot , 
&  foutint  dans  fon  ouvrage 
que  l'on  pou  voit  dire  qu'il  y 
avoit  deux  prédeftinations  ; 
l'une  des  Elus  à  la  grâce  &  à 
la  gloire  ,  &  l'autre  des  ré- 
prouvés à  la  condamnation , 
en  conféquence  des  péchés 
qu'ils  commettent  par  leur 
propre  volonté.  Il  a  encore 
fait  un  Traité  de  la  célébra- 
tion de  la  mefTe  ,  &  quelques 
autres  ouvrages. 
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S.  FLOUR  ,  premier  Evê- 
que  de  Lodeve,  fut  martyrifé 
en  Auvergne, à  ce  qu'on  croit, 
vers  5  89,  &  à  donné  fon  nom 
à  la  ville  de  S.  Flour. 

FOES  ou  FOESIUS(Anu- 
tius)né  à  Met?, Se  Docteur  en 
Médecine  de  la  Faculté  de 
Paris, adonné  une  excellente 
Traduction  latine  des  Œuvres 
d'Hypocratc  ,  une  efpèce  de 
Dictionnaire  fur  ce  fameux 
Médecin ,  intitulé:  YQZcono- 
mie  d'Hypocrateyzi  alpha- 
bet, &  d'autres  ouvrages.  Il 
mourut  en  1595  à  foixante- 
huit  ans. 

FOGLIETA  (  Oberro  ou 
Hubert  )  Prêtre  Génois ,  dans 
le  16c  fiécle  ,  &  l'un  des  plus 
favans  hommes  de  fa  nation, 
fut  très- bien  élevé  par  fon 
pere  Auguftin  Foglieta.  Il 
eut  part  aux  troubles  qui  agi- 
tèrent fa  patrie,  &  fut  envoyé 
en  exil.  11  mourut  à  Rome 
dans  lamaifon  du  Cardinal 
cTEft  le  5  Septembre  1581, 
à  l'âge  de  6  3  ans.  Il  a  compo- 
fé  plufieurs  ouvrages  latins 
forteftimés  :  De  ratione  feri- 
bendi.  Hiftori&  ,  i/2-40.  bien 

écrit  &  plein  de  réflexions  ju- 
dicieufes.  Il  eft  réimprimé 
dans  le  Penus  artis  Jiifloricœ, 
avec  fon  autre  traité  De  fi* 
militudine  n'orm&  polibiant,  , 
où  il  y  a  des  chofes  bien  pen- 
fées  &  bien  écrites  :  DelU 
republica  di  Genova  ,  in- 80. 
bon  &  curieux  :  Hi/loria 
Genuenfium  ,  &c.  in- fol.  Ou- 
vrage excellent  :  Tumultus 
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Neapolitanly  in-49.  très-ef- 
timé ,  &c. 

FOH1,  premier  Roi  de  la 
Chine,  vivoit  ,  dit-on  ,  du 
tems  des  Patriarches  Heber 
&  Phaleg ,  &  a  régné  environ 
115  ans.  11  régla  les  moeurs 
des  Chinois  qui  étoient  en- 
core barbares,  &  drelîamême 
des  tables  agronomiques. 
Mais  l'hiftoirc  de  ce  Fohi,  de 
l'aveu  même  des  Chinois ,  eft 
fabuleufe. 

FOINARD  (  Frederic- 
Maurice)Prctrc  originaire  de 
Conches ,  Diocèfc  d'Evrcux, 
ancien  Curé  de  la  ville  de 
Calais  ,  mort  à  Paris  le 
vingt  neuf  Mars  1745  ,  âgé 
d'environ  60  ans.  II  étoit 
verfé  dans  la  Théologie  & 
dans  les  Langues  ,  particu- 
lièrement dans  l'hébreu. 
Nous  avons  de  cet  auteur 
plufîeurs  Ouvrages  ,  entr'au- 
tres  ,  Breviarium  Ecclefiafti- 
curriy&c.  les  Pfeaumes  dans 
l'ordre  hiftorique  nouvelle- 
ment traduits  lur  l'hébreu  , 
avec  des  Sommaires  qui  en 
marquent  l'occafion  &  le  fu- 
jet,  &  des  Prières  tirées  d'an- 
ciens manu  ferits  qui  en  ren- 
ferment le  précis  ,  &  en  font 
recueillir  le  fruit  :  cet  ouvra- 
ge elt.  d'une  grande  utilité.  Il , 
nous  a  au fli  donné  deux  vo- 
lumes delà  Genèfe  avec  des 
Explications  fur  le  fens  litté- 
ral &  fpirituel.  Mais  cet  ou- 
vrage ayant  fait  du  bruit ,  & 
ayant  été  fupprimé ,  à  caufe 
de  quclqu'idécs  hazardées  & 
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fînguliéres  furie  fens  fpîrî- 
tucl ,  n'a  point  été  fuivides 
autres  Livres  de  la  Bible  fur 
lefquels  il  avoit  travaillé 
dans  le  même  goût.  . 

FOIX(  Pierre  de  )  Cardi- 
nal ,  Archevêque  d'Arles,  & 
Vice-Lcgat  d'Avignon ,  étoic 
fils  d'Archambaud  Captai  de 
Buch  y  &  d'Elizabeth ,  Com- 
tefle  de  Foix.  U  prit  l'habit 
de  S.  François  à  Morlas,  & 
fît  de  grands  progrès  dans  les 
lettres  divines  &  humaines. 
l'Antipape  Benoît  XIII ,  qui 
vouloit  attirer  les  Comtes  de 
Foix  dans  fon  parti ,  le  créa 
Cardinal  en  1408  ,  quoiqu'il 
n'eut  alors  que  u  ans.  Mais 
Pierre  abandonna  ce  faux 
Pontife  après  le  Concile  de 
Confiance ,  qui  lui  confirma 
fa  dignité  de  Cardinal.  11. 
s'employa  avec  beaucoup  de 
fuccès  a  éteindre  le  fchifmc 
en  Arragon  ,  &  il  mourut  à 
Avignon  le  13  Décembre 
1464 ,  à  78  ans.  11  eft  fonda- 
teur du  collège  de  Foix  à 
Touloufe. 

FOIX  (Odct  de  )  Seigneur 
de  Lautrec ,  Maréchal  de 
France,  &  Gouverneur  de 
Guyenne,  fuivit  le  Roi  Louis 
XII  en  Italie  ,  &  fe  trouva  en 
15 1 1  à  la  bataille  de  Raven^ 
ne  ,  où  il  fut  dangéreufement 
bleiîé.  11  contribua  beaucoup 
au  recouvrement  du  Duché 
de  Milan,&  lesHiftotiens  du 
tems  lui  donnent  dès-lors  le 
titre  de  Maréchal  de  France. 
François  I.  luiayant  donné  le 
gouvernement 
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gouvernement  de  ce  Duché  , 
il  prit  Brefle,  Vérone,  &c.  & 
fît  lever  le  fiégedcdevantPar- 
me  en  i  yii.  Mais  ayant  per- 
du l'année  fuivante  la  batail- 
le de  la  Bicoque,il  fut  difgra- 
cié,  &  fe  retira  en  Guyenne 
dans  une  de  fes  terres.  Depuis, 
en  1518  ,  il  fut  fait  Lieute- 
nant Général  de  la  Ligue  en 
Italie  contre  Charles-Quint , 
&  après  avoir  pris  &  pillé  Pa- 
vie  ,  il  marcha  droit  à  Na- 
plcs  ,  qu'il  aflîégea  le  premier 
Mai.  Mais  la  contagion  qui 
fe  mit  dans  fon  armée  ,  l'em- 
porta le  1  f  Août  de  la  même 
année  IJ18.  Ses  deux  frères 
Thomas  de  Foix  ,  Seigneur 
de  Lefcun  ,  &  André  de  Foix  , 
Seigneur  de  l'Efparre  ,  furent 
aufli  de  vaillans  Capitaines  , 
mais  comme  lui  très-malheu- 
reux. 

FOIX  (Paul de)  Archevê- 
que de  Touloufc  ,  &  de  la 
même  maifon  que  le  précé- 
dent, fut  employé  en  diverfes 
ambaiîades  par  IcsRois  Char- 
les IX.  &  Henri  III.  fur-tout 
à  Rome  auprès  du  Pape  Gré- 
goire XIII.  Il  eut  pour  Sé- 
cretaire  le  célèbre  d'Oflat  , 
qui  fut  depuis  Cardinal ,  & 
pour  amis  Cujas  ,  Charpen- 
tier &  Muret,  qui  lui  dédiè- 
rent leurs  ouvrages  comme 
au  protecteur  des  Iciences.  Ce 
Prélat  mourut  à  Rome  en 
1  584,  où  fon  Oraifon  funè- 
bre fut  prononcée  par  Muret. 
On  a  de  lui  des  Lettres  pu- 
bliées in-49.  à  Paris  1618  pat 
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Auger  de  Mauleon,  Ces  Let- 
tres font  bonnes  ,  exactes  & 
précifes  ;&  quelques-uns  ont 
prétendu  quelles  étoient  de 
d'Oiïat,  Sécretaire  du  Prélat. 
Il  a  lailTé  quelques  autres  ou- 
vrages. 

FOIX  (François  de)  Duc 
de  Candale,  &  Commandeur 
des  Ordres  du  Roi ,  fut  Evê- 
que  d'Aire  en  1570,  &  tra- 
duisît en  François  le  Piman- 
dre  de  Mercure  Trifmègifte  ;  fit 
des  Commentaires  fur  Eucli- 
des  ,  &  laifla  d'autres  monu- 
mens  de  fon  efprit.  On  dit 
qu'il  mourut  à  Bordeaux  l'an 
1594  ,  âgé  de  50  ans. 

FOIX  (  Louis  de  )  Ingé- 
nieur célèbre  ,  né  à  Paris  ,  a 
été  en  grande  réputation  fur 
la  fin  du  16c  fiécle.  Il  de- 
meura long-tems  en  Efpagne, 
où  il  bâtit  par  ordre  de  Phi- 
lippe II.  le  Palais  &  le  Mo- 
naftère  de  YEfcurial.  De  re- 
tour en  France  ,  il  creufa  un 
nouveau  canal  pour  l'Adour 
en  1 575  ,  &  bâtit  en  1  j 8  5  le 
canal  appelle  vulgairement 
la  Tour  de  Cordouan  ,  à  l'em- 
bouchure de  la  Garonne. 

JFOLARD  (  Charles  de  ) 
né  à  Avignon  de  parens  no- 
bles ,  montra  dès  fon  enfance 
une  forte  paiïion  pour  la 
guerre  ,  qui  s'augmenta  lorf- 
qu'il  fut  en  état  de  lire  les 
Commentaires  de  Céfar  dont 
il  faifoit  fes  délices.  11  s'en- 
gagea dès  l'âge  de  1 6  ans  ,  8c 
fes  parens  l'ayant  dégagé  ,  il 
reprit  le  moufquet  malgré 
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eux  ,  &  Rappliquant  de  plus 
en  plus  à  l'étude  de  l'art  mili- 
taire ,  il  fit  le  métier  de  par- 
tifan  pendant  tout  le  cours  de 
la  guerre  de  1 688.  C'cft  alors 
qu'il  pratiqua  en  petit  ce  que 
l'on  voit  faire  dans  les  plus 
grandes  opérations  ,  &  qu'il 
s'étudia  à  bien  connoître  les 
pays  dont  il  leva  des  cartes. Sa 
réputation  l'ayant  fait  choifir 
pour  Aydc-dc-camp  de  M. 
de  Vendôme  en  1701  ,  ilfui- 
vit  peu  après  le  grand  Prieur 
qui  commandoit  l'armée  de 
Lombardie  ,  contribua  à  la 
prife  de  plusieurs  places  ,  & 
fe  diftingua  à  la  bataille  de 
Cajfano  ,  à  laquelle   il  fut 
blejfé  de  trois  coups  de  fufil. 
L'année  fuivante  il  défendit 
Modenc  contre  le  Prince  Eu- 
gène ,  &   donna  le  p!an  de 
plufieurs   expéditions  qui 
réuilîrenr.  If  fut  enfuitebleflc 
dancréreufement  à  la  bataille 
de  Malplaquet ,  &  ayant  été 
fait  ptifonnier  quelque  tems 
après  ,  il  n'en    fer  vit  pas 
moins  l'Etat  en  engageant 
le  Prince  Eugène  dans  une 
mauvaife  manoeuvre  qui  tira 
M.  de  Villars  d'une  pofition 
dangereufe.  En  vain  t'Eut* 
percur  tenta-t-il  de  l'attirer  a 
l'on  fervice.  Les  offres  les 
plus  avantageufes  ne  purent 
faire  oublier  au  Chevalier 
Folard  ce  qu'il  devoit  à  fa 
patrie.  En  171 1,  il  futéchan- 
gé  ,  &  le  Roi, de  qui  il  avoit 
reçu  une  peufion  &  la  Croix 
de  S.  Louis  ,lui  donna  eaco* 


rc  le    commandement  de 
Bourbourg  qu'il  a  confervé 
jufqu'à  fa  mort,  feuicrécom- 
penfe  de  tant  d'importans  fer- 
vices.  Le  fiégede  Malthc  par 
les  Turcs  en  1714  ,  l'attira 
dans  cette  Utc  ,  à  laquelle  il 
fut  d'un  grand  fecours  ;  en- 
fuite  entraîné  par  l'envie  do 
voir  le  héros  du  Nord  ,  ii 
s'embarqua  pour  la  Suéde  ,  & 
ne  tarda  pas  a  s'acquérir  l'cf- 
time  de  Charles  XII.  qu'il 
ki i  vit  dans  fon  expédition  de 
Norvège  ,  &  au  fiége  de  Fre- 
derikshall  ,  où  ce  fameux 
guerrier  fut  tué  en  171 8.  De 
retour  en  Fiance, il  fit  fa  der- 
nière campagne  en  i7i9.fous 
le  Maréchal  de  Bcrwick  en 
qualité  de  Meftrc-de-camp. 
Depuis  ce  tems   ce  grand 
homme  ne  fut  plus  employé , 
&  il  fe  livra  tout  entier  à  l'é- 
tude fpéculativc  de  fon  art. 
Il  fut  étroitement  lié  avec 
Maurice,  Comte  de  Saxe, 
qu'il  inftruifit  dans  Part  de  la 
guerre  ,  &  qui  n'entreprit  ja- 
mais rien  fans  confulter  fon 
maître.  En  1751  ,  le  Cheva- 
lier Folard  fit  un  voyage  à 
Avignon  ,  &  y  mourut  l'an- 
née fuivante ,  âgé  de  83  ans , 
dans  les  plus  grands  fenti- 
mens  de  la  piété  qui  l'ani- 
moit,  depuis  le  moment  heu- 
reux où  les  prodiges  arrivés 
furie  tombeau  d'un  ferviteu  r 
de  Dieu  dont  il  avoit  été  té- 
moin ,  avoient  dcflïllé  fes 
yeux  ,  &  l'avoient  tiré  de  l'é- 
tal d'indifférence  où  il  avoic 
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vécu  jufqu'alors.  Cette  con-  Villars,  pièce  finguliérement 
verfion  qui  étoit  elle-même  poétique  ,  &  ornée  d'allu- 
un  prodige  des  plus  frappans,  fions  fort  neuves, 
avoit  été  un  obftacle  à  l'a-  FOLENGiO  ,  Folengiui 
vancement  de  ce  grand  hom-  (  Jean  -  Baptifte  )  Religieux 
me  ,  qui  fefélicitoit  d'avoir  Bénédictin  ,  né  à  Mantoue 
fait  le  facrifîce  de  fa  fortune  au  16e  fiécle,  s'acquit  bcau- 
à  la  religion  qu'il  avoit  eu  le  coup  de  réputation  par  fa 
bonheur  de  connoître.  Ses  feience  ,  par  fa  probité  &  par 
principaux  ouvrages  font  des  fa  charité.  On  a  de  lui ,  cn- 
Commentaires  fur  Polybe  en  tr'autres  ouvrages  ,  un  Co/n- 
6  vol.  i/z-40.  pleins  d'exccl-  ntentaire  eftimé  fur  les  Pfeau- 
lentes  réflexions  nées  d'une  mes  ;  où  l'on  trouve  beau- 
profonde  connoilTance  de  coup  d'érudition  &  de  piété  : 
l'art  militaire.  L'Auteur  ,  en  il  y  explique  le  fens  littéral 
homme  de  lettre  ,  a  fçu  pui-  &  le  fens  myftique.  Ce  fa vant 
fer  dans  les  fources  les  plus  Religieux  mourut  le  y  O&o- 
cachées  tout  ce  qui  pouvoit  bre  1559. 
inftruire  ,  &  en  homme  de       FOLENGIO  (  Théophile) 

fuerre  ,  il  l'a  expofé  avec  qui  fe  cacha  fous  le  nom  de 
eaucoup  d'intelligence.  On  Merlin  Coccaie  ,  né  à  Man- 
ne peut  reprendre  dans  cet  toue  ,  entra  chez  les  Bénédi- 
ouvrage  profond  que  quel-  clins  en  1509  ,&  fon  naturel 
ques  négligences  ,  la  proli-  le  portant  à  la  poefie  ba- 
xitéduftile,  des  digreffions  dine  ,  il  compola  quelques 
inutiles,  &  un  certain  dé-  pièces  bouffones,  dans  lef- 
faut  de  liaifons  dans  les  idées,  quelles  il  fait  un  mélange* 
Un  homme  de  l'art  a  fçu  ré-  monftrucux  du  latin  &  de  l'I- 
duireenj  vol.  ces  6  talien.  Il appclla  ces  vcis  Ma- 
vol.  &  peut-être  que  fans  rien  carons  de  l'Italien,  Macaroni 


couvertes  fur  la  guerre,  in- t 2.  \  patedont  on  mange  beaucoup 

un  Traité  de  la  dèfenfe  des  en  Italie.  Le  plus  conou  de* 

Places  ,  &c.  Cet  habile  Offi-  ouvrages  de  Folengio  eft  fa 

cier  avoit  un  frere  Jéfuitc  ,  Macaronéeon  HiftoircMaca- 

François  Melchior  ,  un  ronique,ou  il  fait  un  abus  bien 

des  premiers  Académiciens  criant  de  fon  efprit  en  d^fi- 

de  Lyon,  de  qui  nous  avons  gurant  horriblement  la  lan-/ 

Œdipe  &  Thémiftocle  ,  Tra-  gue  latine,  &  en  choquant  lé 

ré 6  ies  françoifes ,  &  YOrai-  bon  fens  avec  une  lkenccéf- 

on  funèbre  du  Maréchal  de  frcnée.Ge  badinage^eçu  avec 
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applaudifTement  dans  un  fic- 
elé bouffon  ,  ne  plut  poinc  à 
es  confrères  ,  qui  lui  lufcite. 
rent  des  affaires  fâcheufes.  II 
fut  obligé  de  s'enfuir,  &  il 
mourut  dans  l'Etat  de  Vcnife 
en  155  4.  La  Maccaronée  fut 
traduite  en  français  auflitôc 
qu'elle  parut ,  &  on  a  réim- 
primé cette  traduction  en 
1734  en  1  vol.  in-ii. 

FOLIETA  ,  voyei  FO- 
GL1ETA. 

FONSECA  (  Antoine  de) 
Dominicain,  natif  de  Lifbon- 
nc   au    commencement  du 
i6t  fîécle  ,  vint  étudier  à 
Paris  où  il  fut  reçu  Docteur 
en  Théologie  de  la  Faculté  de 
cette  ville  en  1  545.  De  retour 
en  Portugal ,  il  profefla  dans 
1  Univcrhté  de  Conimbre,  & 
fut  ConfefTeur  du  Roi.  Il  a 
JaifTé  des  Remarques  fur  les 
Commentaires   du  Cardinal 
Cajctan  fur  la  Bible. 
4   FONSECA  (  Pierre  de) 
JéTuite    Portugais  né  vers 
l'an  1 5 18  ,  fut  le  premier  qui 
enfeigna  la  Philofophie  dans 
l'Univerfité  de  Conimbre.  Il 
enfeigna  enfuke  la  Théolo- 
gie dans  celle  d'Evora  ,  où  il 
fut  reçu  docteur  en  1570.  Il 
mourut  àLifbonne  le  4  No- 
vembre On  a  de  lui 
deux   ouvrages   de  Philo- 
fophie ,  &  il  nous  apprend 
lui  -  même  dans  fa  Métaphy- 
Jique  qu'il  cft  le  premier  de  la 
Socîétéqui  ait  enfeigné  pu- 
bliquement l'opinion  de  la 
Science  ^Moyenne  :  aveu 
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qu'il  ne  devoit  faire  qu'en  gé- 
raient de  fa  funefte  inven- 
tion. 

FONT  [  de  la  ]  né  à  Paris 
avec  quelque  talent  pour  la 
poe'fie  ,  fe  confacra  entière- 
ment au  théâtre  ,  &  donna 
cinq  Comédies,  Cri/pin  ,  Ju- 
piter ,  le  Naufrage ,  l'amour 
vengé  ,  l'Epreuve  réciproque , 
&  les  trois  Frères  rivaux.  Il 
travailla  auflî  pour  l'Opéra-, 
&  nous  avons  de  lui  en  ce 
genre  les  Fêtes  de  Thalie  / 
f  Entrée  de  la  Provence ,  Hy- 
permnejlre  ,  les  amours  de 
Prothéeb  Orion  qui  eft  ira- 
parfait.  Ce  Poète  mourut  en 
171  f  à  3  9  ans. 

FONTAINE  [Jean  de  la] 
né  à  Château  Thierri  en 
i£zi  ,  fîtfes  prerniéres  étu- 
des à  Reims  ;  &  à  l'âge  de  1 9 
ans ,  il  entra  par  caprice  dans 
la  Congrégation  de  l'Oratoi- 
re ,  qu'il  quitta  1 8  mois  après 
par  indifférence.  Son  éduca- 
tion qui  avoit  été  négligée  , 
le  fît  parvenir  à  l'âge  de  iz 
ans  ,  fans  qu'il  fe  doutât  de 
fes  grands  talens  pour  la  poe- 
fîc.Ce  fut  la  lecture  de  la  bel- 
le Ode  de  Malherbe  fur  Yaf- 
Jaffinat  d'HenrUV.qui  déve- 
loppa fon  génie,  &  alluma  le 
feu  poétique  qu'il  renfermoic 
en  lui-même. Dcs-lors  il  ap- 
prit par  cœur  ce  poète  ,  &  fc 
mit  à  vei  fîfler  à  fon  imitation. 
Un  de  fes  parens  ,  à  qui  il 
confia  les  premiers  ciTais  de 
fa  plume  ,  l'encouragea  ,  &: 
lui  concilia  de  iirc  Horace  , 
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Virgile  ,  Terence  ,  Quintî- 
lien  ,  Platon  même  ,  &  Plu- 
tarque  ,  qui  lui  ont  fourni 
les  belles  maximes  de  mora- 
le &*de  politique  qu'il  a  fe- 
mées  dans  fes  fables.  Après 
s'être  bien  nourri  de  la 
lecture  des  Auteurs  latins  ,  la 
Fontaine  pafla  a  celle  des  Au- 
teurs françois  &  italiens;  il 
fit  fes  délices  de  Rabelais  qui 
le  divertiiloit  par  fon  burlef- 
que  enjouement ,  de  Marot 
qu'il  choifit  pour  fon  modèle 
en  fait  de  ftile  naïf  ,  &  de 
Vj4ftrèe4e  d'Urfé,  de  laquelle 
il  tiroit  les  images  cham- 
pêtres qui  lui  font  fi  familiè- 
res. Quoique  toutes  fortes  de 
liens  ftfrfent  contraires  à 
fon  goût  ,  il  ne  Jaiila  pas , 
toujours  guidé  par  l'indiffé- 
rence qui  lui  étoit  naturelle, 
de  prendre  la  charge  de  Maî- 
tre des  Eaux  &  Forets  que 
fon  pere  exerçoit  ,  &  d'épou- 
fer  une  femme  que  fesparens 
lui  choifirent.  Marie  Héri- 
card  (  c'étoit  le  nom  de  cette 
femme  )  avoitde  la  beauté  & 
un  efprit  fupérieur  j  mais  elle 
étoit  d'une  humeur  difficile, 
qui  exerça  fouvcnt  la  patien- 
ce de  fon  mari  ;  &  celui-ci 
ne  trouva  d'autre  fecret  , 
pour  bien*  vivre  avec  elle  , 
que  de  s'en  éloigner  le  plus 
iouvent  qu'il  pouvoit.  La  fa- 
jneufe  DuchelTc  de  Bouillon 
qu'il  avoit  connue  à  Châ- 
teau -  Thierri  dans  le  tems 
qu'elle  y  fut  exilée, l'ammena 
*  à  Paris  où  il  trouva  un  de 
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fes  parens  nommé  Jannarr, 
attaché  au  Surintendant  Fou3 
qi'et  ,qui  le  fit  connoître  au 
Miniftre  dont  il  reçut  des 
bienfaits.  Cependant  ce  Jan- 
nart  ayant  été  enveloppé  dans 
la  difgrace  du  Surintendant , 
fut  exilé  à  Limoges  où  la 
Fontaine  le  fuivit ,  &  écrivit 
la  relation  du  voyage  en  n 
Lettres  adrelTces  a  fa  femme. 
A  fon  retour,  il  entra  chez  la 
célèbre  Henriette  d'Angle- 
terre en  qualité  de  Gentil- 
homme s  &  après  la  mort  de 
cette  PrinceiTe  ,  il  trouva  des 
amis  &  des  protecteurs  dans 
le  Prince  de  Conti ,  le  Duc 
de  Vendôme  &  le  Duc  de 
Bourgogne.  Les  Duchefles  de 
Bouillon  &  de  Mazarin  fu- 
rent autTi  du  nombre  de  fes 
protectrices;  &  il  trouva  dans 
la  Marquife  de  la  Sablière 
une  amie  fincére,qui  le  dé- 
barraiTa  des  foins  domefti- 
ques,cn  le  retirant  chez  elle. 
Ce  fut  un  véritable  bonheur 
pour  la  Fontaine  ,  qui  eut 
bientôt  dilTîpé  fon  patrimoi- 
ne autant  par  fa  négligence 
que  par  fa  prodigalité. Quand 
une  fois  il  fut  fixé  à  Paris  , 
il  alloit  tous  les  ans  au  mois 
de  Septembre  ,  rendre  une 
vifite  à  fa  femme  $  qu'il  ou- 
blient fouvent  devoir,  mais 
il  ne  manquoit  jamais  de 
vendre  quelque  portion  de 
fes  terres  pour  que  fon  voya- 
ge ne  fui  pas  tout  à-fait  itc- 
rîlc,  de  forte  qu'un  bien  aiTez 
conûdérable  difparut  en  tres- 
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peu  de  tems.  Quand  le  cara- 
ctère de  cet  homme  fameux 
ne  feroit  pas  connu  par  le 
rapport  de  plufieurs  person- 
nes qui  ont  vécu  avec  lui  , 
on  le  trouveroit  dans  fes  ou- 
vrages pleins  de  traits  de  fon 
incomparable  fimplicité  ,  de 
fa  candeur  ,  de  fon  indiffé- 
rence pour  les  riche/Tes  & 
les  honneurs  ,  de  fon  aver- 
sion pour  toutes  fortes  de 
liens ,  de  fon  goût  pour  la 
parefle ,  &  de  l'cfpècc  d'apa- 
thie dans  laquelle  il  a  vécu  -, 
doux  ,  facile  ,  fans  fiel ,  in- 
capable de  haine,excmpt  des 
pallions  qui  tyrannisent  l  a- 
me  i  il  ne  concevoit  pas  mê- 
me qu'elles  dufTent  avoir  un 
violent  empire  fur  nous  5  & 
fi  la  fociété  n'étoit  compo- 
fée  que  d'hommes  tels  que 
lui ,  on  n'y  verroit  ni  trou- 
bles ,  nidivifions.  11  eft  vrai 
qu'il  n'y  apportoit  aucun 
agrément  }  &  que  ceux  qui 
le  voyoient  fans  le  connoî- 
tre,  n'avoient  d'autre  idée  de 
lui  que  celle  d'un  homme 
fort  mal  propre  &  fort  en- 
nuyeux. En  effet  il  parlojt 
peu  ,  &  à  moins  que  le  dif- 
cours  ne  roulât  fur  quelque 
matière  qui  fut  de  fon  gout , 
il  demeuroit  dans  un  lilence 
ftupide  )  que  l'on  auroit  pris 
pour  un  indice  d'imbécillité. 
Ayant  été  invité  chez  un  Fer- 
mier Général  ,  comme  pour 
amufer  les  convives^  il  man- 
gea ,  ne  parla  point  ,  &  fe 
leva  de  fort  bonne  heure , 
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fous  prétexte  de  fe  rendre  i 

l'Académie.  On  lui  repréfen- 
ta  en  vain  qu'il  n'étoit  pas 
encore  rems  ,  jelefçai  bien  , 
dit  il ,  aujjije  prendrai  h  plus 
long.  Il  faut  encore  dire  à  fa 
louange  ,  que  malgré  l'idée 
que  doivent  donner  de  lui 
fes  Contes,  i l  avoit  les  mœurs 
pures,  les  propos  décens  ,  Se 
que  jamais  dans  fes  conver- 
fations  ,  quelqu'agacerie 
qu'on  lui  fit,  il  ne  laiffoic 
rien  échaper  de  libre  &  de 
licenticux.  Dans  ces  mêmes 
écrits  d'ailleurs  Ci  dangereux, 
on  n'apperçoit  point  cet  cf- 
prit  libertin  &  ce  cœut  cor- 
rompu qui  infectent  les  ou- 
vrages de  ce  fiécle  j  on  y  voit 
un  homme  qui  fe  lailfe  en- 
traîner par  un  malheureux: 
talent  dont  il  ne  prévoit  pas 
les  fuites  funeftes,&  qui  nous 
dit  fort  (incérement: 

v 

Je  ne  veux  être  caujè 
D'aucun  abus  ;    que  plutôt  mes 
Ecrits 

Manquent  defel,&  ne  folent  d'au* 
cun  prix. 

Il  pouiTa  même  fon  étonnan- 
te limplicité  jufqu  a  croire 
que  de  pareils  écrits  n'avoienc 
rien  de  dangereux  >  &  dans 
une  grande  maladie  >  (ou 
Confdlcur  l'exhortant  à  des 
prières  &  à  des  aumônes, 
pour  des  aumônes  ,  lui  dit  la 
Fontaine  avec  candeur  ,  je 
n'en  puis  faire  ,  je  nai  rien  \ 
mais  on  fait  une  nouvelle  èdi- 
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tion  de  mes  Contes  ,  &  le  Li- 
braire m'en  doit  donner  cent 
exemplaires  :  je  vous  les  don- 
ne,  vous  les  ferez  vendre  pour 
les  pauvres.  Un  9  autre  trait 
qui  prouve  que  quand  il  ri- 
moi  t  des  horreurs  ,  fon  cœur 
n'y  étoit  pour  rien  :  c'eit 
qu'ayant  rimé  un  conte  , 
dans  lequel  il  faifoit  une  ap- 
plication très-impie  de  ces 
paroles  de  l'Evangile  ;  quin- 
que  talenta  dedifli  mini ,  &c. 
il  l'adreda  au  grand  Arnaud 
par  un  prologue  très  -  ingé- 
nieux ,  &  ne  (encit  l'applica- 
tion &  Tindécencc  de  la  dé- 
dicace ,  que  loi  (que  Boileau 
&  Racine  la  lui  eurent  fait 
appercevoir. Cependant  Mad. 
de  la  Sablière  ,  chez,  laquelle 
la  Fontaine  dcmeuroit  de- 
puis vingt  ans  ,  étant  morte, 
la  Ducheflc  de  Mazarin  & 
Saint  Evremont  tâchèrent  de 
l'attirer  en  Angleterre  ,  oii 
ils  lui  promirent  toutes  les 
douceurs  de  la  vie ,  &  peut- 
être  que  l'indigence  l'eût  for- 
cé à  prendre  ce  patti  ,  fi  le 
Duc  de  Bourgogne  n'eut  é- 
pargné  à  la  France  la  douleur 
de  perdre  un  de  fes  plus  beaux 
efprits ,  &  la  honte  de  qu'a- 
voir, pas  retenu  dans  fonfein. 
Il  tomba  malade  fur  la  fin  de 
1691  ,  &  le  Pere  Pouget  de 
l'Oratoire ,  pour  lors  Vicaire 
deS.Roch,  qui  fut  chargé 
de  le  voir  ,  n'eut  pas  de  pei- 
ne à  le  convaincre  des  prin- 
cipes de  la  Religion.  Cet 
homme  (impie  étoit  bien  é- 
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Joigne  d'avoir  de  fiftéme con- 
traire à  la  foi  ;  &  il  ne  s'é- 
toitpas  fait  la  malheureufe 
étude,  comme  nos  beaux  ef- 
prits  modernes  ,  de  chercher 
des  paradoxes  philofophi- 
ques  pour  justifier  fon  incré- 
dulité. C'étoit  feulement  Un 
efprit  indéterminé  &  indo- 
lent fur  la  Religion  ,  comme 
fur  la  plupart  des  autres  cho- 
fes  de  la  vie  :  S* il  a  fait  des 
fautes ,  difoir  la  femme  qui 
le  ganioit ,  ccfl  donc  par  bê' 
tife  plutôt  que  par  malice.  Il 
efi  /impie  comme  un  enfant. 
Le  fage  Directeur  réuffit  donc 
à  l'éclairer  ;  &  lui  fit  faire 
une  confeffion  générale  de 
toute  fa  vie.  //  ne  fe  fit  pas 
un  grand  mérite  de  le  traiter 
comme  la  Brinvilliers  &  la 
Voifin,  ainfi  que  l'avance  un 
Ecrivain  acharné  à  blâmer 
le  bien  dans  tous  les  genres  \ 
il  fe  fit  un  devoir  de  le  con- 
duire félon  les  fagcsréglesde 
l'Eglife.que  cet  auteur  a  aurti 
peu  rcfpeétées  dans  fes  écrits, 
qu'il  les  a  peu  fuivies  dans  fa 
conduite;  &  aptès  lui  avoir 
fait  demander  publiquement 
pardon  du  fcandale  horrible 
de  fes  écrits  licentieux  ,  il 
lui  donna  le  Viatique.  La 
Fontaine  vécut  encore  deux 
ans  après  fa  converfion  ,  & 
pour  accomplir  la  promclfe 
qu'il  avoit  faite  ,  de  n'em- 
ployer fon  talent  qu'à  écrire 
fur  des  matières  de  morale  011 
de  piété  ,  il  entreprit  de  tra- 
duire les  Hymnes  de  VEglifei 
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mais  il  nV.la  pas  loin  ,  &  il 
eft  incertain  qu'il  eutréuifi  , 
parce  que  (on  feu  poétique 
étoit  éteint  par  lagc  ,  &  par 
la  vie  auftère  &  pénitente 
qu'il  setoit  impofée  à  lui- 
même  pour  réparer  lesdefor- 
dres  de  fa  vie  pafTée.  Car  il 
ne  penfoit  plus  qu'à  l'éterni- 
té qu'il  n'envifageoit  qu'avec 
frayeur  ,  &  c'étoit  de  bonne 
foi  qu'il  s'étoit  donné  à  Dieu, 
qu'au  milieu  de  fes  plus 
grands  crimes  il  n'avoit  ja- 
mais voulu  ofFcnfer.  On  lit 
avec  édificatiou  fes  difpofi- 
tions  chrétiennes  dans  une 
Lettre  que  lui  écrivit  quel- 
ques jours  avant  fa  mort  Ion 
ami  Maucroix  i  Lettre  qui 
fait  autant  d'honneur  à  la 
Religion  de  ces  deux  hom- 
mes qu'ils  en  ont  fait  eux- 
mêmes  ,  le  premier  fur-tout 
au  fiéclc  de  Louis  XIV.  La 
veille  de  fa  mort ,  la  Fon- 
taine répéta  plufieurs  fois  , 
que  s'il  demandoic  au  Sei- 
gneur une  prolongation  de 
quelques  jours  ,  c'étoit  pour 
fe  faire  traîner  dans  un  tom- 
bereau par  les  rues  de  Paris  » 
afin  que  perfonne  n'ignorât 
combien  il  déteftoit  les  Poè- 
fies  licentieufes  qu'il  avoit  eu 
le  malheur  de  compofer.  En- 
fin il  mourut  en  169 $.  âgé 
de  74  ans.  Quand  on  le  def- 
habilla,  on  le  trouva  couvert 
d'un  ciliée;  ce  qui  a  fait  dire 
à  l'héritier  du  nom,  de  la  pié- 
té &  des  talens  du  grand  Ra- 
cine : 
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La  Fontaine  en  gémît 

Du  maître  qui  s* approche  ,  il  pré" 

vient  la  jufiiee ,» 
Et  Vauteur  êe  Joconde  ejl  orné 

d'un  cilice. 

Les  ouvrages  de  cet  ingé- 
nieux Ecrivain  ont  été  re- 
cueillis en  5  vol.  in~A.° .  Les 
priucipaux  font  :  les  Contes , 
qui  lui  ont  coûté  un  (1  jufte 
regret  j  ils  font  imités  de  l'A- 
riofte ,  du  Pogge  ,  de  Bocace 
&  de  la  Reine  de  Navarre  , 
&  l'on  n'y  trouve  que  trop 
d'efprit ,  de  vivacité,  de  grâ- 
ces &  de  finelle.  Ses  Fables 
qui  font  des  modèles  en  ce 
genre  ,  que  perfonne  n'éga- 
lera jamais  ;  tant  on  y  ap- 
perçoit  de  naturel ,  d  elégan- 
ce&  de  facilité.  Ceft  fur-tout 
par  cet  ouvrage  que  l'auteut 
en  écrivant  des  chofes  fim- 
plcs  ,  seft  mis  à  côté  des  gé- 
nies fublimes  de  fon  fiécle. 
C'èft  le  Poète  de  la  nature  > 
nulle  part  on  ne  fent  chez 
lui  le  travail  ni  la  gêne  ,  & 
on  diroit  que  fes  fables  font 
tombées  de  fa  plume  ;  c'eft 
ce  qui  le  faifoit  appcllcr  un 
FaMjfr  par  la  DuchdTe  de 
Bouillon,  comme  l'on  appel- 
le Pommier  l'arbre  qui  porte 
les  pommes.  On  ne  peut  lui 
reprocher  que  quelques  vi- 
ces de  conftru&ion,  quelques 
défauts  de  langage  ,  &  une 
molle  négligence  qui  décèle 
peut-être  plus  l'Ecrivain  ori- 
ginal,qu  une exaditude  affçc- 
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tée.  Aurefte  c'étoit  le  carac-  derent  de  Ton  fort.  Retiré  à 

tére  de  la  Fontaine  >  trop  in-  1  âge  de  10  ans  dans  cette  célé- 

dépendant  pour  fe  foumettre  bre  folitude  ,  il  fe  chargea  du 

aux  régies  ,  il  n'aimoic  pas  foin  d'éveiller  les  autres  pour 

à  travailler  fes  ouvrages  ,  &  s'accoutumer  à  la  pénitence  , 

il  feplaifoit  à  voltiger  :  fans  &  dans  la  fuite  il  eut  foin  des 

doute  que  Ci  fa  poefie  éroic  études dequelqucs  jeunesgens 

plus  foignée  ,  elle  en  feroit  qu'on  y  élevoit.  Dans  fes  heu 


moins  natutelle ,  &  perdroit 
par  là  une  partie  de  fes  grâ- 
ces. On  trouve  encore  dans 
ce  recueil  les  Amours  de  Pfi- 
chè  &  de  Cupidon  en  vers  & 
en  profe  ,  Y  Eunuque ,  Comé- 
die ,  le  poe'me  du  Quinqui- 
na ,  &c  d'autres  pièces  de  vers. 
La  poftérité  de  ce  grand  hom- 
me jouit  d'un  privilège  bien 
honorable  pour  fa  mémoire  , 
de  l'exemption  ,  de  toute  taxe 
&  de  toute  impofition. 

FONTAINE  [  Nicolas] 
célèbre  dans  le  dernier  fiécie 


rcs  de  loifîr  ,  il  s'occupoit  à 
tranfcrire  les  écrits  de  plu- 
fieurs  folitaires.  Il  fui  vit 
MM.  Arnauld  &  Nicole  dans 
leurs  différentes  retraites  ,  & 
il  fut  arrêté  &  conduit  en 
1664  à  la  baftilleavec  M.  de 
Sacy  ,  avec  lequel  il  en  fortit 
aufli  en  166%.  Il  l'accompa- 
gna depuis  fucccflîvcment  à 
Pomponne  ,à  Paris  &  à  Port- 
Royal  des  Champs  ,  d'où  il 
venoit  fouvent  à  Paris  ,  parce 
qu'il  veilloit  à  l'impreflion 
des  ouvrages  de  fon  ami ,  & 


par  fes  traductions  de  plu-  pour  être  plus  à  portée ,  il 
fieurs  écrits  des  Pères  ,  &  par  '  fc  fixa  enfin  à  S.  Mandé  en 
plufieurs  autres  ouvrages  ,  1679.  M.  de  Sacy  voulut  l'en- 
étoit  de  Paris  ,  fils  d'un  Mal-  gager  à  traduire  en  ftançois 
tre  Ecrivain.  Il  perdit  fon  pc-  un  recueil  de  partages  des  Pè- 
re à  l'âge  de  1  î  ans ,  &  fc  fen-  res  que  PelifTbn  avoit  fait , 
tant  peu  de  goût  pout  le  mon-  pour  fervir  contre  les  Protcf- 
dc  dans  lequel  on  vouloit  tans.  Mais  une  penfion  que 
l'introduire,  il  conçut  le  def-  PelilTon  fit  entrevoir  pour  ce- 
fein  de  fe  faire  Jéfuite.  Mais  lui  qui  fe  chargeroit  de  cette 
un  parent  qu'il  avoit  dans  la  traduction  ,  fut  précifement 
Société,  nommé  le  P.  GrilTei ,  ce  qui  en  détourna  Fon- 
ne  lui  concilia  pas  de  pren-  taine.  Après  la  mort  de  M. 
dre  ce  parti;  &  fa  merc  l'ayant  de  Sacy,  arrivée  en  1684, 
introduit  auprès  dcM.Hil-  Fontaine  changea  plufieurs 
lerin  ,  Curé  de  S.  Merri  à  fois  de  féjour  ,  &  il  fe  re- 
Paris ,  il  forma  avec  M.  Ar-  tira  enfin  à  Mclun, où  il  mou- 
nauld  d'Andilli ,  &  la  plupart  rut  le  Lundi  1 8  Janvier  1709. 
des  autres  folitaires  de  Port-  à  84  ans.  Il  eft.  auteur  des 
Royal ,  des  liaifons  qui  déci-  Figures  delà  Bible  fous  le  nom 
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de  Royaumont ,  ouvrage  inC- 
tructif&  édifiant  i  &  fur  la 
fin  de  fa  vie  il  compofa,pour 
s'édifier  lui  -  même ,  des  Mé- 
moires fore  longs  fur  Port- 
Royal  ,  &  les  folitaires  qui 
J'habitoient  j  Mémoires  qui* 
donnent  une  grande  idée  de 
la  piété  de  l'auteur.  Les  au- 
tres ouvrages  qu'il  a  donnés 
au  public  font  en  allez  grand 
nombre  ,  &  lui  ont  tous  fait 
beaucoup  d'honneur  :  com- 
me les  Vies  des  Saints  in- fol, 
ou  4  vol.  i/z-8°  ,  eftimables 
par  la  folidité  des  réflexions, 
&  l'exaditude  de  l'hirtoirc  : 
Vies  des  Saints  de  l'ancien 
Teftament  ,  avec  des  réfle- 
xions tirées  des  SS.  Pères ,  4 
vol.  z/7-80.  &  pluficurs  autres 
qui  furent  très- bien  reçus. 
Mais  la  traduction  des  Ho- 
mélies de  S.  Chrifoltômc  fur 
les  Epitres  de  S.  Paul  qu'il 
donna  en  $  vol.  i/2-80.  lui 
fufeita  des  affaires  chagri- 
nantes. On  l'accufa  d'avoir 
fait  parler  S.  Chrifoftôme  en 
Ncftorien ,  &  le  P.  Daniel  , 
Jé fuite  ,  dénonça  fa  traduc- 
tion à  la  Sorbonne  par  une 
heure  touchant  une  ancienne 
hèrcjic  renouvel Ue  depuis  peu. 
M.  Fontaine  donna  une  ré- 
tractation très-humble&  très- 
refpeétueufe  ,  &  confentit 
qu'on  en  fit  tout  l'ufage 
qu'on  jugeroit  à  propos.  Il  fit 
mettre  auffi  pluficurs  cartons 
aux  difFérens  endroits  qu'on 
avoit  trouvés  répréhenfîbles, 
ce  qui  n'empecha  pas  M. 


f  o 

de  Harlay  de  condamner  fon 
livre.  Alors  Fontaine  voyant 
qu'on  continuoit  de  lui  im- 
puter ce  qu'il  n 'avoit  ja- 
mais eu  intention  d'enfei- 
gner  ,  &  ce  qu'il  avoit  for- 
mellement défavoué  ,  fit  un 
dernier  ouvrage  pour  fe  juf- 
tifier,dans  lequel  il  montra 
qu'il  avoit  traduit  fidèlement 
S.  Chrifoftôme  ,  &  que  plu- 
fieurs  Pères  de  l'Eglife  a- 
voient  parlé  de  même  fans 
avoir  été  aceufés  d'héréfie. 

FONTANA(Publio)  Prê- 
tre &  Poète  latin  du  16c 
fiécle,  natif  de  Paluccio  près 
de  Bergame,  a  donné  plufieurs 
poèmes  eftimés,  dont  le  prin- 
cipal cil  la  Delphinide.  C'eft 
celui  d'entre  les  Poètes  mo- 
dernes qui  a  le  plus  approché 
de  Virgile.  11  y  a  delagran- 
deur,de  la  noblclfe ,  &  de  l'é- 
lévation dans  fon  ftylc. 

FONTANONf  Antoine) 
Auvergnac,célébrc  Avocat  au 
Parlement  de  Paris  fur  la  fia 
du  16c  fiécle  ,  a  donné  i°. 
une  grofTe  Compilation  des 
Edits  &  Ordonnances  depuis 
1170  ,  fous  le  règne  de  S. 
Louis,  en  4  vol.  in-fol.  &  la 
plus  utile  de  celle  qu'on  a  fai- 
tes fur  ce  fujet  5  xo.  la  Tra- 
duction des  oeuvre^  latines  de 
Mafuyer ,  ancien  Jurifcon- 
fulte  ,  &c.  Fontanon  vivoit 
encore  en  mil  ciuq  cent  qua- 
tre-vingt-quatre. 

FONTE- MODER ATA  , 
Dame  Venitiene  ,  dont  le 
vrai  nométoit  Modejla  Po^ 
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%o ,  naquit  en  1 5  5  y ,  &  apprit 
avec  facilité  la  poe'fie  &  la 
langue  latine.  Sa  mémoire, 
étoit  fi  prodigieufe ,  quelle 
rendoit  mot  pour  mot  un  fer- 
mon  qu'elle  n'avoit  entendu 
qu'une  fbis.  Elle  fut  mariée  à 
Philippe  Giorgi ,  &  mourut 
en  1 59 1.  Entre  plufieurs  ou- 
vrages de  fa  façon  ,  nous 
avons  un  poëme  intitulé  Flo- 
ridoro\  un  autre  fur  la  Pafiion 
4>  la  Réfurrcmon  deJ.C  ,  & 
un  Livre  en  profe  De  meriti 
délie  Donne  ,  du  mérite  des 
femmes.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  Nicolas  Doglionj. 

FONTENELLE  (  Bernard 
le  Bovier  de  )  né  à  Rouen  en 
1657  d'un  Avocat  au  Parle- 
ment ,  &  d'une  foeur  des  Cor- 
neilles ,  termina  fa  longue  & 
brillante  carrière  à  Paris  le 

5  Janvier  1757.  âgé  de  près 
de  cent  ans.Cet  écrivain  ingé- 
nieux que  l'on  regarde  com- 
me le  plus  bel  efprir  du  fiécle 
de  Louis  XIV \  ayant  fait  fes 
études  avec  éclat  ,  s'annonça 
de  bonne  heure  dans  la  répu- 
blique des  Jettrespar  quelques 
ouvrages.  Il  n'avoit  pas  10  ans 
lorfqu'il  fît  une  grande  partie 
de  l'Opéra  de  Bellerophon^MÏ 
fut  repréfenté  fous  le  nom  de 
Thomas  Corneille  fon  oncle, 

6  il  donna  depuis  Thetis  à* 
Pelée  qui  eut  un  grand  fuc- 
cès  ,  &  Enée  &  Lavinie  ,  qui 
en  eut  beaucoup  moins.  Il 
avoit  eflayé  auparavant  fes 
forces  au  théâtre  tragique  ,  & 
il  y  avoit  échoué!  Afpar , 


Tragédie  jouée  en  1680 ,  lui 
attira  des  reproches  très-juf- 
tes ,  quoiqu'il  eut  eu  le  mé- 
rite rare  pour  un  Poète ,  de 
convenir  que  fa  pièce  ne  va- 
loitrien,&  qu'il  n'avoit  pas 
hérité  des  takns  de  fes  oncles 
pour  la  poe'fie  dramatique.  Il 
aida  aum"  beaucoup  Made- 
moifelle  Bernard  dans  quel- 
ques-unes de  fes  pièces,  fur- 
tout  dans  la  tragédie  de  Bru* 
tus  ,  dans  le  Roman  du  Comte 
d'Amboifs  ,  &  on  lui  attribue 
la  Relation  impie  de  l'Ifle  de 
j?0/72e0,quiapairé  fous  le  nom 
de  cette  Demoifellc.  Le  parti 
que  Fontenelle  prit  dans  la 

a ucrelledes anciens  &desmo- 
ernes ,  le  mit  en  butte  aux 
traits  de  Defpreaux  ,  de  Ra- 
cine, de  RouiTeau^  des  au^ 
trcs  partifans  des  premiers 
qui  le  regardèrent  comme  un 
novateur  dangereux  en  ma- 
tière de  doctrine  &  dégoût 
littéraire.  On  ne  peut  en  effet 
nier  que  fon  exemple  n'aie 
entraîné  une  foule  d'Ecri- 
vains ,  qui  lojn  de  fuivre  leur 
génie,  ou  celui  des  grands 
modèles  du  fiécle  de  Louis 
XIV  ,  ont  marché  à  la  lueur 
^e  celui  du  nouveau  Seneque 
qui  les  a  égarés, &  leuracom*- 
muniqué  la  Méthaphyfïque 
de  fes  idées  ,  la  fubtilité  de 
fes  réflexions  ,  l'afrcdation 
de  fon  ftyle  ,  la  tournure  a- 
lambiquéede  fon  langage, 
&  la  chute  épigrammarique 
de  fes  phrafes.  Ces  défauts 
paroilfent  fenfiblement  dans 
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les  meilleurs  ouvrages  de  cet 
Buteur ,  &  en  avouant  que  la 
■pluralité  des  Mondes  ,  les 
Dialogues  des  morts  ,  &  [es 
JEglogues  font  des  morceaux 
ingénieux,  il  faut  convenir 
qu'on  n'y  trouve  point  cette 
belle  (implicite  qui  diftingue 
les  chefs-d'œuvres  des  Grecs 
&  des  Romains.  Lcséglogues 
fur-tout  où  l'auteur  prête  tant 
d'cfprit  à  fes  bergers,  font  bien 
éloignées  du  goût  de  l'an- 
tiquité ,  &  fi  l'on  en  ôte  les 
mots  de  hameaux ,  de  brebis , 
de  bois  ,  de  fontaines  ,  Sec. 
on  n'en  fera  que  des  entre- 
tiens de  Cour  &  des  difeours 
de  ruelle.  L'Hiftoire  même  de 
l  Académie  des  feiences ,  &  les 
Eloges  qu'il  prononça  pen- 
dant presde  40  ans  qu'il  exer- 
ça avec  diftinétion  l'emploi 
de  Secrétaire  perpétuel ,  ne 
font  pas  exempts  de  ce  re- 
proche.Cepcndant  ce  font  les 
ouvrages  qui  ont  fait  le  plus 
d'honneur  à  ce  célèbre  Ecri- 
vain ,  &  qui  feront  palTcr 
avec  éclat  fon  nom  à  la  pof- 
térité.  Le  premier  eft  un  mor- 
ceau bien  fait  o^ui ,  à  la  juf- 
teiTe  &  à  la  précihon,réunît  le 
mérite  fïngulier  de  mettre  à  la 
portée  des  lecteurs  les  moins 
inftruits, les  matières  les  plus 
abftraires.Seséloges  font  dans 
le  genre  d'éloquence  familiè- 
re^ leftyleeneftplusfimple, 
mais  d'une  (implicite  jointe 
à  beaucoup  d'efprit  ,  qui  fait 
orner  le  récit ,  &  l'alfaifon- 
ncr  de  réflexions  ingénieufes. 
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Outre  ces  écrits  nous  avons 
de  Fontcnclle  les  Lettres  du 
Chevalier  d'Her....  dont  il 
faifoit  peu  de  cas  ,  &  que  le 
public  prife  encore  moins  5 
PlufieursP  amorales  qui  ne  va- 
lent guères  mieux  ,  V///'/?oi- 
re  des  Oracles,  abrégée  de  Van- 
dale ,  ouvrage  de  jeunenre  qui 
ne  fait  pas  honneur  à  fa  reli- 
gion ,  des  Comédies  peu  théâ- 
trales ,  &  beaucoup  d'autres 
pièces  qui  entreront  dans  la» 
nouvelle  édition  que  l'on 
préparc  de  fes  œuvres  en  plu- 
fîeurs  volumes.  Ce  favant 
étoit  destrois  Académies  &  de 
plufieurs  Académies  étrangè- 
res. On  s'accorde  à  le  louer 
fur  la  douceur  de  fon  carac- 
tère ,  la  décence  de  fes  mœurs 
la  politelTe  de  fes  manières  & 
l'agrément  de  fon  commerce. 
Il  feroit  à  fouhaiter  qu'on 
n'eut  aucun  foupçon  fur  fa 
religion  ;  mais  quelques  écrits 
hardis  qu'il  ne  défavouoit  pas 
en  parlant  à  fes  amis  ,  &  l'a- 
veu même  de  ceux  qui  l'ap- 
prochoient  de  plus  près  dans 
les  derniers  tems ,  ne  font  que 
trop  craindre  qu'il  ne  fe  foie 
contenté  d'en  remplir  certains 
devoirs  à  l'exîérieur  fans  en 
être  convaincu  intérieure- 
ment. Si  l'on  veut  avoir  un 
détail  bien  circonftancié  de 
la  vie  privée  de  cet  ingénieux 
Ecrivain  ,  on  peut  confulter 
les  fuites  de  M.  l'Abbé  Tru- 
blet  ,  répandues  dans  difré- 
rens  Mercures. 
,  FONTIUS  (  Barthelemi  ) 
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favant  Florentin  du  i  ye  Gi- 
cle ,  e(l  auteur  d'un  Commen» 
taire  fur  Perfe  ,  de  quelques 
harangues  &  d'autres  ouvra- 
ges imprimés  à  Francfort  en 
\6%\,  11  avoit  enfeigné  la 
Rhétorique  avec  fucecs  ,  & 
il  fut  ami  particulier  de  Pic 
de  la  Mirandole,  de  Marfile 
Ficin,  de  Jérôme  Donat,  &c. 
•  Mathias  Corvin  ,  Roi  de 
Hongrie  ,  qui  l'eftimoir ,  lui 
avoit  donné  la  direction  de 
la  fameufe  Bibliothèque  de 
Bude. 

FORBES,  en  hùn  Forbe- 
fius.  Il  y  a  trois  Ecoflbis  de  ce 
nom  ,  diftingués  par  leur  fa- 
voir  ;  i9.  Patrice  ,  Evêque 
d'Aberdon  ,  mort  en  1655,, 
&  auteur  d'un  Commentaire 
fur  VApocalypfe  ;  19.  Jean  , 
fils  du  précédent ,  auteur  d'un 
ouvrage  d'ffjtrutfions  hiflori- 
ques  &  Théologiques  y  très-re- 
cherchés des  favans  Protef- 
tans ,  &  imprimés  avec  d'au- 
tres ouvrages  à  Amftcrdam  , 
%  vol.  in- fol.  1705  ,  mort 
dans  fa  terre  de  Corfe  en 
1641;  50.  Guillaume  pre- 
mier Evêque  d'Edimbourg , 
habile  Controverfifte  ,  & 
mort ,  dit-on  ,  dans  des  fenti- 
mens  catholiques  ,  en  1634  ; 
il  avoit  fait  un  ouvrage  par 
le  moyen  duquel  il  s 'étoit 
flaté  de  concilier  les  différens 
partis  qui  divifent  l'Eglifc 
Chrétienne.  11  étoit  intitulé: 
Confiderationes  modefti.&  pa- 
cifie*, controverfiarum  dejufli- 
ficatione  ,  purgatorio  >  &c. 
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FORBIN  (  Toutfaint  de  ; 
plus  connu  fous  le  nom  de 
Janfon  ,  étoit  le  troifiéme  fils 
de  Gafpard  II  ,  Marquis  de 
Janfon.  11  fut  reçu  Chevalier 
de  Malthe  dès  le  berceau, 
mais  ayant  pris  le  parti  de  l'E- 
glife  ,  il  fut  facré  Evêque  de 
Digne  en  16 y8  ,  &  transféré 
à  Marfeille  en  166%.  Em- 
ployé   d'abord    auprès  du, 
grand  Duc  de  Tofcane  ,  pour 
des  affaires  importantes  ,  il 
fut  envoyé  en  1673.  en  qua- 
lité d'AmbalTade  ur  Extraor» 
dinairc  en  Pologne.  Le  fa- 
meux Jean  Sobieski  ,  qu'il 
eut  la  gloire  d'élever  fur  le 
trône  de  cette  nation,  le  nom- 
ma au  Cardinalat,  &  Alexan- 
dre VIII.  lui  en  envoya  le 
chapeau  en  1690.L0UIS  XIV. 
l'avoit  gratifié  de  l'Eyêché  de 
Beauvaisen  i67?>&  pourre- 
connoître  les  fervices  qu'il 
avoit  rendus  à  fa  patrie  ,  au- 
près du  S.  Siège,  il  l'honora 
en  1706.  de  la  charge  de 
Grand  Aumônier  de  France. 
Le  Cardinal  Janfon  mourut 
à  Paris  le  24  Mars  171 3  à 
83  ans.  Ce  Prélat  n'étant  en- 
core qu'Evêque  de  Digne  ;  . 
s'éleva  avec  force  contre  l'in- 
fâme Apologie  des  Cafuiftes  , 
&  publia  une  cenfurc  dans  la- 
quelle après  avoir  foudroyé 
la  monftrueufe  morale  de  ce 
libelle  ,  il  établit  dignement 
les  principes  folides  &  lumi- 
neux qui  fervent  de  digue  au 
torrent  des  mauvais  Cafuif- 
ces.  Le  neveu  de  ce  Cardinal 
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terre  de  la  Force  dans  le  Pé- 
rigord  en  1637.  Il  mourut  à 
Bergerac  le  10  Mai  1651  à 
environ  $7  ans. La  petite  fille 
de  ce  Maréchal  ,  Charlotte 
Rofe  s'cli-diltinguée  dans  la 
république  des  Lettres  par 
fes  ouvrages  en  vers  &  en 
profe.  Elle  a  fait  dans  le  der- 
nier genre  YHifloire  fecrette 
de  Bourgogne  ,  i  vol.  in-iz  , 
à  laquelle  il  ne  manque  que 
la  vérité  pour  en  faire  un  bon 
ouvrage  ;  YHifloire  fecrette  de 
Marie  de  Bourgogne  ,  i  vol. 
in- il  î  YHifloire  de  Margue- 
ritte  de  Valois  t  fœur  de  Fran- 
çois I.  4  vol.  i/z-i  1  'y  Hifloire 
fecrette  de  Catherine  de  Bour- 
bon ,  Du  cherté  de  Bar  ,  in- 1 1. 
Tous  ces  ouvrages  font  écrits 
avec  beaucoup  de  légèreté  & 
de  délicatefle  ;  mais  on  peut 
reprocher  à  leur  illuftre  au- 
teur d'avoir  choifi  les  Prin- 
ceiîes  les  plus  eftimées  pour 
le  1 11  jet  de  fes  Romans  amou- 
reux. Les  ouvrages  en  vers 
de  Charlotte  de  la  Force  ne 
(ont  pas  moins  eltimés  ;  & 
l'on  fait  cas  fur-tout  de  la 
pièce  intitulée  :  Château  en 
Efpagne  5  elle  fut  reçue  à  l'A- 
cadémie des  Ricovratide  Pa- 
doue  ,  fou*le  nom  de  Thalie , 
&  elle  mourut  en  1666. 

FOREIRO  (  François) 
favant  Religieux  Domini- 
cain du  16e  fiécie  ,  natif  de 
Lifbonne,  fc  diftingua  par 
la  prédication,  &  parut  avec 
éclat  au  Concile  de  Trente, 
en  qualité  de  Théologien  du 
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Roi  de  Portugal.  On  prétend 
qu'il  fut  chargé  de  réduire  le 
texte  du  Concile  tel  que  nous 
l'avons  aujourd'hui  :  du 
moins  eft-il  certain  qu'il  fut 
un  des  trois  Théologiens 
choifis  pour  travailler  au  Ca- 
téchifmc  publié  en  i$66.  Il 
mourut  auCouvent  d'Almeï- 
da  le  10  Janvier  1587.  Son 
excellent  Commentaire  in-foL 
fur  Ifaïe  fait  refréner  ceux 
qu'il  avoit  fait  fur  les  autres 
prophètes,  fur  Job  &  fur  les 
Pfeaumes. 

FOREST  (  Jean  )  Peintre 
du  Roi ,  non  moins  cftima- 
blc  par  fa  modeftie  que  par 
fes  talcns  ,  étoit  de  Paris ,  011 
il  mourut  en  17 11. 

FOREST  (Pierre)  habile 
Médecin,  né  à  Alcmaer  eu 

I  jtz,  &  mort  dans  les  Pays- 
Bas  en  1 5  97  »  a  Iaifle  des  Ob- 
jervations  fur  la  Médecine, 
&  d'autres  ouvrages  eftimés. 

FORESTI  (Jacques- Phi- 
lippes  )  dit  de  Bergame  ,  par- 
ce qu'il  y  naquit,  entra  dans 
l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  &  fc 
fit  eftimer  par  fon  érudition* 

II  mourut  en  1510.  âgé  de 
86  ans.  II  a  compofé  un  trai- 
té des  Femmes  illuflres  chré- 
tiennes ;  un  autre  intitulé  , 
Confeffionale  ;  Se  une  Chro- 
nique depuis  la  création  du 
monde  jufqu'à  l'an  1  y  03 ,  que 
l'on  a  conduite  jufqu'en  3  c. 
Cet  ouvrage  eftimé  en  fon 
tems  efl:  peu  lu  dans  celui-ci, 
ou  la  feienec  chronologique 
a  fait  de  grands  progrès  5  aufli 
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ne  peut-il  gucres  fervir  que 
pour  la  fin  du  1 3e  licclc. 

FORESTIER(  Pierre) 
Chanoine  d'Avalon  fa  patrie, 
&  mort  dans  cette  ville  en 
1713.  à  69  ans  ,  cft  auteur 
de  YHiftoire  des  Indulgences 
&  des  Jubilés y  in- II. 

FORMOSE  fut  élu  Pape 
en  899.  à  caufe  de  fa  feience 
&  de  fa  vertu  ,  &  fuccéda  à 
Etienne  V.  Il  ne  fut  point  or- 
donné parce  qu'il  étoit  déjà 
Evcque,  mais  feulement  in- 
tronifé.  C'cft  le  premier 
exemple  d'un  Evéque  tranf- 
féré  d'un  autre  fïcgc  à  celui 
de  Rome.  Formofe  le  remplit 
4  ans  &  demi ,  &  mourut  le 
jour  de  Pâques  896.  Etienne 
VI.  fon  fuccefleur,qui  ne  l'ai- 
moit  pas  ,  le  Ht  déterrer ,  &  le 
fit  apporter  au  milieu  de  l'af- 
femblée  :  on  le  mit  dans  le 
Siège  Pontifical  vêtu  de  fes 
ornemens.  Etienne  lui  fit  di- 
verfes  queftions  comme  s'il 
eut  été  vivant  ,  enfuitc  le 
condamna  fur  ce  qu'il  avoir 
violé  les  régies  de  la  difei- 
pline  ,cn  changeant  de  Siè- 
ge. On  le  dépouilla  ,  on  lui 
coupa  trois  doigts  &  la  tête, 
&  on  le  jetta  dans  Je  Tibre. 
De  plus  Etienne  dépofa  dans 
un  Concile  tous  ceux  que 
Formofe  a  voit  ordonné, &  les 
ordonna  de  nouveau  >  pu- 
nilîant  une  faute  qui  pou- 
voit  être  pardonnable  par  un 
crime  qui  fait  horreur.  Jean 
IX.  rétablit  la  mémoire  de 
Formofe  ,  caifa  les  actes  du 
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Concile  d'Etienne  VI ,  &  dé- 
fendit  à  l'avenir  de  fembla- 
bles  attentats. 

FORSTER  (  Jean)  Théo- 
logien Proteftant  né  à  Auf- 
bourgen  1495  ,  fut  ami  de 
Reuchlin  ,  de  Melanchton  & 
de  Luther,  auxquels  il  rendit 
quelques  ferviecs.  Il  cft  au- 
teur d'un  excellent  Die* 
tïonnaïre  hébraïaue.  Il  mou- 
tut  à  Wittemberg  le  huit 
Décembre  1556.  Il  y  a  eu 
quelques  autres  favans  de  ce 
nom,  dont  1  un,  Jean,  Théo- 
logien Allemand,  a  fait  des 
Traités  de  Théologie  ,  & 
trois  autres  ,  Jean  ,,Valen- 
tin,  &  Vallon  tin  Guillaume  , 
ont  écrit  fur  la  Jurifprudeu- 
cc. 

FORTESCUE(Jean) 
Lord  ,  Chef  de  Juftice  ,  & 
grand  Chancelier  d'Angle- 
terre fous  Henri  VI  ,  publia 
plufieurs  ouvrages  fur  la  loi 
naturelle  &  fur  les  loix  d'An- 
gleterre, très cftimés  des  An- 
giois. 

FORTET  (  Pierre  )  Cha- 
noine de  Paris,  natif d'Auril- 
lacen  Auvergne,&  qui  mou- 
rut en  1 3  9 1 ,  fonda  dans  l'U- 
niverfité  de  Paris ,  le  collège 
qui  porte  fon  nom  ,  pour  huit 
pauvres  écoliers  ,  dont  qua- 
tre doivent  être  du  Diocèfc 
de  S.  Flour  en  Auvergne  ,  ôc 
les  quatre  autres  de  Paris. 

FORTIGUERRA  (Nico- 
las )  Cardinal  ,  Evêque  de 
Theano  ,  naquit  à  Piftoie 
dans  la  Tofcane.  Les  Papes 

Eugène  IV. 
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Eugène  IV  &  Nicolas  V. 
l'employèrent  en  différentes 
occafions  ;  &  Pie  II  Ton  pa- 
rent l'envoya  Légat  à  Na- 
ples  ,  où  il  eut ,  dit-on  ,  l'a- 
dreflede  faire  tranferire  plu- 
ileurs  titres  ,  oui  prouvoient 
que  ce  Royaume  étoit  tribu- 
taire du  S.  Siège.  11  commen- 
ta l'armée  du  Pape  contre  les 
Malateftes,  qu'il  obligea  de 
venir  demander  la  paix ,  &  il 
fut  employé  pareillement  par 
Paul  II.  contre  les  ennemis 
des  Etats  de  l'Eglife.  11  mou- 
rut à  Viterbe  le  n  Décembre 
147$.  à  ff  ans. 

FORTIUS,  ou  plutôt 
Sterck ,  connu  fous  le  nom  de 
JoachimusFortius  Rhingelber- 
giwidans  le  i6t  fiécle  ,  étoit 
d'Anvers,  &  fe  diftingua  dans 
les  Humanités  ,  la  Philofo- 
phie  &  les  Mathématiques. 
Le  meilleur  de  fes  ouvrages  , 
cft  fon  traité  De  ratione  flu- 
dendi ,  dans  lequel  il  donne 
d'excellcns  principes ,  fondés 
fur  fa  propre  expérience,  par- 
ce qu'il  avoit  fait  de  lui-mê- 
me de  grands  progrès  dans 
les  feiences  auxquelles  il  ne 
s'étoit  appliqué  que  fort  tard. 
Ilfutfortconfidéré  de  Maxi- 
rnilien  1 ,  &  il  eut  pour  amis 
tous  les  gens  de  lettres  de  fon 
tems ,  comme  Erafme  ,  Opo- 
rin  ,  Hyperius  ,  &c.  For- 
tius  s'atrachoit  particuliè- 
rement au  beau  latin  ,  &  di- 
foit  qu'il  en  aimoit  mieux  un 
bon  mot  qu'un  écu  d'or.  11 
avoit  en  feigne  la  Langue 
Tome  IL 
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grecque  &  les  Mathémati- 
ques dans  les  Pays-Bas  ,  en 
France  ,  &c.  11  mourut  vers 
1556. 

FORTUNAT,  voyez.  Vc- 
nanceFORTUNAT. 

FOSCARARI(Gillc)  fa- 
vant  Jurifconfulte  ,  mort  à 
Bologne  fa  pairie  en  1 189  ,  a 
donné  pluficurs  ouvrages  de 
Droit.  Il  y  a  eu  un  autrcGillc 
FoscaRari  aufli  de  Bolo- 
gne ,  célèbre  Dominicain  , 
Evêquedc  Modene  en  1550. 
11  parut  avec  éclat  au  Concile 
de  Trente,  &  fut  un  des  Théo- 
logiens de  fon  Ordre  choifis 
pour  travailler  au  Cathéchif- 
me  du  Concile.  11  mourut  le 
23  Décembte  1564.3  55  ans. 

FOSCO  (  Placide  )  Ita- 
lien ,  Médecin  de  Pic  V.  dis- 
tingué par  fa  fagelTe  &  fa 
feience ,  mourut  à  Rome  en 
1574.  11  cft  auteur  d'un  ou- 
vrage eftimé ,  De  ufu  &  a- 
bufu  AJlrologid  in  arte  me  die  a. 

FOSSE  (  Charles  de  la) 
natif  de  Paris ,  étoit  fils  d'un 
Orfèvre.  Son  inclination  le 
portant  à  la  Peintusc  ,  il  fit 
de  fi  grands  progrès  fous  le 
Brun  ,  que  celui  -  ci  ne  dé- 
daigna, pas  de  l'employer  dans 
fes  grands  ouvrages.  La  Folîe 
voyagea  en  Italie  ,  &  il  fc  fie 
partout  une  grande  réputa- 
tion. A   fon  retour  ,  il  fut 
choifi  pour  peindre  le  Dôme 
des  Invalides ,  &  le  Roi  fuc 
fi  charmée  de  fon  pinceau  , 
qu'il  lui  donna  à  remplir  le 
grand  morceau  du  fond  de  la 
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Chapelle  de  Verfailles.  Il  a 
laiflé  quantité  de  tableaux, 
eftimés  fur-tout  pour  le  colo- 
ris. Il  fut  Redeur  &  Profef- 
feur  de  l'Ac3démic  de  Peintu- 
re -y  &  il  mourut  fort  âgé  en 
1716. 

FOSSE  (  Antoine  de  la  ) 
furnommé  d' Aubigny  ,  ne- 
veu du  précédent ,  étoit  aufli 
né  à  Paris ,  fils  d'un  Orfèvre. 
Il  fe  diftingua  par  fon  érudi- 
tion ,  &  par  Ion  goût  pour 
la  Poelîc  françoiic  dont  il 
faifoit  fa  principale  occupa- 
tion ,  vivant  du  refte  en  vrai 
Philofophe  peu  fcnfiblc  aux 
biens  de  la  fortune.  Il  poiré- 
doit  bien  les  Poètes  grecs  ;  & 
une  Ode  en  Italien  qu'il  par- 
loir &  écrivoit  purement , 
lui  fit  obtenir  une  place  à 
l'Académie  des  Apatijles  de 
Florence.  Il  y  prononça  pour 
remerciment  un  difeours  en 
profe  fur  ce  fujet  fingulier  : 
Quelsyeuxjont  Us  plus  beaux 
des  yeux  bleus  ou  des  noirs  ? 
Il  avoit  été  fécretaire  du 
Duc  d'Aumont,  &  il  mourut 
le  î  Novembre  1708.  âgé  de 
5j  ans.  Il  a  lai  (Té  plulîeurs 
Po'éfies  entr'autres  quatre 
Tragédies  ,  dont  Manlius  Ca- 
yitolinus%  fujet  tiré  de  la  Ve- 
nife  fauvée  ,  elt  la  meilleure. 
Il  a  aufli  traduit  Anacreon  en 
vers  françois,  mais  fa  tradu- 
ction n'eff,  qu'une  périphra- 
fe  qui  fait  aifparoître  l'éner- 
gie &  la  délicate/le  d'Anacre- 
on.  Ha  enrichi  favcrfion  de 
notes  qui  fcioicnc  plus  uàks 
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fi  elles  ne  rclîcmbloient  fou- 
vent  à  la  morale  de  l'origi- 
nal. 

FOUCAULT  (  Nicolas- 
Jofcph  )  naquit  à  Paris  le  8 
Janvier  1645.  Son  cfprit  vif 
&  brillant  ayant  été  cultivé 
par  une  bonne  éducation  ,  il 
fit  fa«Philofophie&  fon  Droit 
avec  éclat ,  &  dès  qu'il  parut 
au  barreau  ,  les  plus  célèbres 
Avocats  ne  dédaignèrent  pas 
de  fe  mcfurer  avec  lui.  Son 
mérite  l'ayant  bientôt  fait 
connoîtrc  ,  il  eut  fucceflîve- 
ment  les  Intendances  de 
Montauban  ,  de  Pau  &  de 
Caën  ,  &  dans  chacune  il  fit 
tout  le  bien  qui  étoit  en  fon 
pouvoir.  Il  étoit  à  Pau  ,  lors 
de  la  révocation  del'Editde 
Nantes  ,  &  il  fçut  contenir 
cette  Province,  fans  d'autres 
armes  que  celles  de  la  pru- 
dence &  de  la  raifon.  Il  a  fait 
un  grand  nombre  d'établiflc- 
mens  utiles,  &  les  feienecs 
elles-mêmes  ne  lui  font  pas 
peu  redevables.  11  fit  la  dé- 
couverte en  1704.  de  l'an- 
cienne ville  des  Viducaflîcns, 
à  2.  lieues  de  Caën  ,  &  il  en 
envoya  une  relation  exacte  a 
l'Académie  des  Inferiptions 
&  belles  Lettres  ,  dont  il  étoit 
membre  honoraire.  Ce  fut 
encore  lui  qui  découvrit  dans 
l'Abbaye  de  Moi  lia c  en  Quer- 
ci  .  le  fameux  ouvrage  De 
mortibus perfecutorum ,  attri- 
bué à  La&ance.  Foucault 
fut  les  8  dernières  années  de 
fa  vie  chef  du  Confcil  de  fon 
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Alteflc  Royale  Madame  ,  qui 
donna  des  larmes  à  fa  mort 
arrivée  le  7  Février  1711 .  à 
plus  de  go  ans. 
jFOUCQUET  (  Nicolas  ) 
Marquis  de  Belle- Ifle,  nâ- 
qait  en   1615    de  François 
Foucquet,  Confeiller  d'État 
&  de  Marie  de  Maupeou  , 
Dame  d'une  piété  fingulièrc 
&   d'une  charité  éminente. 
Foucquet   fut   Maître  des 
Requêtes  à  xo  ans  fous  le 
régric  de  Louis  XIII ,  Procu- 
reur Général  du  Parlement 
au  commencement  du  régne 
de  Louis  XIV.  &  enfin  Sur- 
intendant des  Finances  de 
France ,  &  Miniftrc  d'Etat  en 
1  6 4 5  .   11  avoir  donné  des 
marques  de  fon  efpric  &  de 
fon  habileté  dès  fa  jer.nelTe, 
&  il  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation dans  toutes  ces  pla- 
ces. Mais  étant  tombé  dans 
la  difgrace  de  fon  maître  ,  à 
qui  on  Ta  voit  repréfenté 
comme  un  homme  dangé- 
reux  au-dedans&au  dehors, 
faifant  faire  de  grandes  forti- 
fications à  Belle-Ifle,il  fut  ar- 
rêté à  Nantes  en  1 6  6 1 .  &  tous 
ceux  qui  lui  étoient  attachés, 
entrautres    Péliflbn   &  S. 
Evrcmont  furent  enveloppés 
dans  fon  malheur.  Son  pro- 
cès qui  dura  troisans  ,  lui  fut 
fait    par  des  commiflaires 
choifis  de  tons  les  Parlcmens 
du  Royaume,  &  il  fut  con- 
damné par  Arrêt  à  un  bannif- 
fement  perpétuel  :  mais  le 
Roi  commua  la  peine  ,  &  le 
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fit  enfermer  au  château  de 
Pignerol.  Tous  les  Hifto- 
riefts  difent  qu'il  y  mourut 
en  1680  ;  mais  Gourville  , 
qui  avoit  eu  part  à  fa  difgra- 
ce,  allure  dans  fes  Mémoires 
qu'il  en  fortit  quelque  tems 
avant  fa  mort.  Si  ce  fait  cft 
vrai  ,  on  ne  fait  pas  où  cil 
mort  cet  infortuné  ,  dont  les 
moindres  actions  avoient  de 
l'éclat ,  lorfqu'il  étou  puif- 
fant.  Ce  grand  Miniftrc  fuc 
heureux  dans  fon  malheur  , 
&  conferva  fes  amis.  Dès  le 
lendemain  de  fa  détention  , 
Loret  fiteonnoître  dans  fa  Ga- 
lette les  obligations  qu'il  lui 
avoit,  Pcliflon  foufTrit  la  pri- 
fon  pour  lui  être  fidé!e,&  em- 
ploya tous  fes  talens  en  fa  fa- 
veur. La  fameufe  Scodéri  prie 
vivement  fa  défenfe.  Bre- 
bœuf  crui  ne  pouvoir  rien 
faire  de  mieux  que  de  mou- 
rir de  déplaifîr  en  apprenant 
la  détention  de  fon  Mécène  : 
Pecquet  fon  Médecin  ,  ne 
s'en  confola  jamais  ,  8c  die 
que  fon  nom  rimeroit  tou- 
jours à  Fouquct.  On  a  im- 
primé le  Procès  de  cet  habile 
miniftre  en  1  c  volumes  wi- 
1 1  „  qui  font  d  excellens  Mé- 
moires pour  tous  ceux  qui 
veulent  entendre  les  Finan- 
ces du  Royaume. 

FOUCQUET  (  Charles- 
Armand  )  fils  du  précédent  , 
né  à  Paris  le  9  Avril  16 s7  5 
entra  dans  l'Oratoire  en 
1681,  &  fit  fon  infticution 
en  même-tems  que  l'Abbé 
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Bignon  ,  avec  lequel  il  é- 
roic  fort  lié.  11  fut  auffi  ami 
dans  la  fuite  du  Pere  d»  la 
Tour  ,  de  l'Abbé  Duguct  , 
de  l'Abbé  Boilcau ,  du  Com- 
te de  Charmel  &  du  fameux 
Abbé  Couet.  Après  fon  an- 
née d'inltitution  ,  il  fe  re- 
tira à  S.  Magloire,  dont  il 
fut  Supérieur  en  1O99  ,  &  il 
y  demeura  jufqu  a  fa  mort ,  à 
l'cxceptîon  du  temsqu"il  paf- 
fa  à  Agde  auprès  de  M.  Fouc- 
quet  fon  oncle  ,  Evéque  de 
cette  ville,  qui  ne  pouvant 
plus,àcaufc  defon  grand  âge, 
gouverner  fon  Diocèfc,  avoit 
demandé  au  Roi  fon  neveu 
pour  Grand-Vicaire.  La  Con- 
ititution   Unlgenitus  ayant 
jetté  le  trouble  dans  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire,  com- 
me dans  toutes  les  autres  ,  le 
Pere  Foucquet  crut  devoir 
fuivreune  route  différente  de 
celle  du  Pere  de  la  Tour  fon 
Général ,  dont  il  étoit  Afllf- 
tant.  Car  tandis  que  celui  ci 
travailloitàla  faire  accepter, 
le  P.  Foucquet  écrivoit  de 
toutes  parts  pour  en  détour- 
ner. Le  Cardinal  de  Noailles, 
dans  les  dernières  années  de 
fa  vie  ,  lui  donna  une  mar- 
que fïnguliérc  d'eftime  &  de 
confiance  ,  en  dépofant  entre 
fes  mains  les  informations 
faites  par  ordre  de  fon  Emi- 
nence  ,  au  fujet  des  miracles 
opérés  fur  le  tombeau  &  par 
l'interccflion  de  M.  de  Pâlis. 
Ces  informations  furent  dans 
la  fuite  préfentees  par  les  Cu* 


rés  de  Paris  à  M. de  Vintimîl- 
le  ,  qui  fut  fâché  que  le  P. 
Foucquet  eut  difpofé'fans 
fon  agrément  ,  d'un  dépôt 
qu'on  eut  bien  voulu  anéan- 
tir. Apres  la  mort  du  P.  de  la 
Tour  ,  le  P.  Foucquet  eue 
malgré  fon  grand  âge,tous  les 
vœux  de  la  Congrégation 
pour  le  Généralat.  Mais  fon 
nom  qui  avoit  paru  fur  les 
liftes  des  Jppellans  &  des 
Rcappellans ,  l'en  fit  exclure. 
11  mourut  à  S.  Magloirc  le 
18  Septembre  1734. 

FOUILLOU  (  Jacques  ) 
né  à  la  Rochelle ,  après  avoir 
fait  fes  premières  études  chez 
les  Jéfuites  de  cette  ville  , 
vint  faire  fes  cours  de  Philo- 
fophie  &  de  Théologie  dans 
la  célèbre  Communauté  des 
Gïîloùns  ;  &  après  fa  licen- 
ce ,  où  il  obtint  le  premier 
lieu  ,  il  entra  au  Séminaire 
de  S.  Magloire  pour  y  diri- 
ger les  études  de  l'Abbé  de  la 
Vienville. Ce  fur-là  qu'il  con- 
tracta une  liaifon  intime 
avec  le  fameux  Abbé  Couet , 
&  plufîcurs  autres  hommes 
célèbres.  Le  cas  de  confeience 
publié  en  1701.  fur  la  diftin- 
ftion  du  fait  &  du  droit,four- 
nit  au  jeune  Licencié  une 
occafion  de  faire  ufage  du 
talent  qu'il  avoit  pour  écrire. 
Un  Evéque  d'Apt ,  connu  par 
fes  excès  ,  ayant  publié  une 
ordonnance  contre  ce  cas  , 
Fouiliou  releva  les  écarts  de 
ce  Prélat  dans  un  Ecrit  qui  a 
pour  titre  ;  Conjidérationsfur. 
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ta  cenfure  de  M.  t  Evêque 
d'Apt.  Cet  ccric  l'ayant  obli- 
gé de  fe  retirer ,  il  fuivit  le 
fameux  Petitpieden  Hollan- 
de ,  &  demeura  avec  lui  à 
Amfterdam  auprès  du  Pcre 
Quefnel.  Sa  retraite  dans  ce 
pays  ne  fut  pas  infructueufc  , 
&  il  s'y  occupa  à  compofer 
plufieurs  ouvrages  excellens , 
ou  à  en  faire  imprimer  d'au- 
tres :  ainfi  il  donna  de  fon 
chef  la  Défenfe  des  Théolo- 
giens contre  M.  de  Chartres  ; 
un  Trahi  Jur  le Jîlence  respec- 
tueux ;  la  Chimère  du  Janfé- 
jiijme  ,  &  le  renverfement  de  la 
dottrïne  de  S.  Auguflin  ,  par 
l'Ordonnance  de  Luçon  &  de 
la  Rochelle  ,  in-n.  Il  eue 
aufli  beaucoup  de  part  à  la 
première  édition  de  YAElion 
de  Dieu  fur  les  créatures  ,  des 
Gémiffemens  fur  Port-Royal. 
11  revit ,  &  fit  imprimer  les 
grands  Héxaples  ;  &ce  fut-Ià 
le  terme  de  les  travaux  dans 
un  climat  où  fa  fanté  fc  dé- 
labroit  entièrement.  A  peine 
fut-il  de  retour  en  France  , 
cju'il  fut  exilé  à  Maçon  pour 
avoir  mis 'fon  nom  fur  la  fé- 
conde lifte  des  Réappellans  > 
&  après  y  avoir  demeuré  quel- 
ques années  ,  la  Marquife  de 
Vieuxbourg   (a  proteftricc 
déclarée  ,  le  fit  revenir  à  Pa- 
ris ,  od  il  jouit  jufqu'à  fa 
mort  d'une  liberté  entière. 
Dans  les  intervalles  que  fes 
infirmités    habituelles  lui 
lailToient  ,  il  compofa  fon 
grand  Traité  de  YEquilibte , 
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ui  fut  imprimé  en  Hollan- 
ei/2-40.  en  1717.  Enfin  il 
termina  une  vie  traverfée  & 
remplie  d'infirmités  par  une 
maladie  très  -  douloureufe  , 
pendant  laquelle  il  édifia  rous 
ceux  qui  l'afliftcretu.  Il  mou- 
rut en  1756.  âgé  de  66  ans. 
Outre  les  ouvrages  dont  nous 
avons  parlé  ,  il  a  eu  part  à 
la  publication  de  VHifloire  du 
cas  de  confeience  ,  en  8  vol. 
in-11.  &  il  a  fait  un  petit 
Ecrit  contenant  des  Obferva- 
tions  fur  les  101  proportions 
cenfurées  par  la  Bulle  Unige- 
nitus. 

FOULON  (  Pierre  le  )  oti 
Gnafée,  Moine  hérétique, 
&  faux  Evêque  d'Antiochc 
au  je  fiécle ,  fut  chaiTé  de  fon 
monaftère  ,  à  caufe  de  l'hé- 
réfie  d'Eutichés  dont  il  fai- 
foit  profeilion.  Il  joignit  la 
corruption  des  mœurs  à  celle 
de  la  dodrine  ;  &  s'étant 
infinué  par  fon  hypocrifie 
dans  les  bonnes  grâces  de 
Zenon  ,  gendre  de  l'Empe- 
reur ,  il  fc  fit  placer  fur  le  Siè- 
ge d'Antiochc,  après  en  avoir 
chafTé  Marryrius  ,  qu'il  accu- 
fa  d'être  Neftoricn.  Il  ajouta 
aux  erreurs  d'Eutichés,  celles 
des  Valcntiniens ,  des  Apol- 
linariftes  &  des  Sabellicns;& 
il  créa  Evêque  d'Hieropolis  , 
un  cfclave  qui  n'étoit  pas 
même  baptifé  ,  prétendant 
que  la  confécration  Epifco- 
palc  lui  tenoit  lieu  de  la  ré- 
génération chrétienne.  Acacc 
de  Conftantinoplc  le  fit  con- 
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damner  dans  un  fynode  ,  & 
le  Pape  Félix  lui  écrivit  trois 
lertres  ,  dont  la  dernière  con- 
tenoic  fa  condamnation. 
Mais  il  fe  maintint  toujours 
fur  Ton  fiége  par  la  protection 
<lu  Prince.  Ce  fut  en  486 
que  l'Eglife  fut  délivrée  de 
cet  adverfaire. 

FOULQUES.  Il  y  a  eu 
pîufieurs  Comtes  d'Anjou  de 
ce  nom.  Le  premier  furnom- 
mé  le  Roux ,  mourut  en  9  3  8  ; 
k  fécond  dit  le  Bon ,  fit  dé- 
fricher pîufieurs  terres  cjui 
Croient  défertcs,cultiva  la  pié- 
té &  la  vertu  ,  &  écrivit  à 
Xouis  à' Outre- Mer  ,  qui  le 
jailloit  de  ce  qu'ilalloit  fou- 
lent chanter  au  chœur  :  Sa- 
£he^  Sire  ,  qu'un  Prince  non 
■lettré  eft  un  âne  couronné.  11 
mourut  à  Tours  en  958  ;  le 
troifiéme  dit  Nerra  ou  le 
Noir  y  à  caufe  de  fon  teint  & 
de  fa  malice  ,  fit  beaucoup  de 
mal  à  fes  voifins.  11  alla  trois 
fois  à  Jéjufaiem  ,  &  mourut 
à  Metz  en  1040.  On  dit  qu'é- 
tant à  Jérufalem ,  touché  d'un 
vif  repentir  de  fes  péchés ,  il 
fe  fit  traîner  tout  nud  fur  une 
claye  ,  la  corde  au  col  ,  &  fe 
fit  fouetter  jufqu'au  fang  , 
criant  :  Aye{ pitié,  Seigneur, 
du  traître  &  parjure  Foulques. 
11  eft  fondateur  des  Abbayes 
de  S.  Nicolas  d'Angers  ,  de 
Beaulieu  près  de  Loches ,  & 
de  Roncerai  à  Angers. 

ÎOULQUES  ,  Archevê- 
que de  Reims  ,illuftre  par  fa 
naiflance  ,  fa  piété  &  fon  fa- 
voir ,  fuccéda  à  Hincmar  en 
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883.  M  fut  d'abord  favorable 
au  Roi  Eudes;  mais  lorfqu'il 
vit  Charles  le  fimple  en  âge 
de  régner  ,  il  prit  fon  parti 
avec  vigueur,  &  il  ne  contri- 
bua  pas  peu  à  le  faire  recon- 
noître.  Il  tint  un  Concile 
contre  les  ufurpateurs  des 
biens  de  l'Eglife,  &  fut  aiTaf- 
flné  en  900.  par  un  Seigneur 
flamand  qu'il  avoit  excom- 
munié. Ce  Seigneur  fe  fauva 
en  Angleterre  ,  où  il  mourut 
mançéde  poux. 

FOUR  (Dom  Thomas  du) 
Religieux  Bénédidin.  Dès 
l'âge  de  1 7  ans ,  il  avoit  fou- 
tenu  fes  thèfes  de  Philofo- 
phic  en  hébreu  ,  &  avoit  en- 
feigné  cette  langue.  Il  favoit 
également  le  grec  &  le  latin. 
Il  eft  mort  à  Jumieges  le  1 
Février  1647.  âgé  feulement 
de  54 ans.  On  a  de  lui  une 
Grammaire  hébraïque  très- 
méthodique  ;  une  Paraphra- 
fe  fur  le  Cantique  des  Canti- 
ques y  &  un  Effai  fur  les 
Pfe  aimes. 

FOUR  (  Charles  du  )  Cu- 
ré de  S.  Maclou  à  Rouen  ,  & 
enfuitc  Abbé  d'Aulnai ,  s'eft 
fait  connoître  dans  le  dernier 
fiée  le  par  fon  zèle  contre  la 
Morale  relâchée  ,  &fesdif-  * 
putes  avec  le  P.  Brifacier.  Il 
eft  auteur  de  la  Requête  des 
Curés  de  Rouen  à  leur  Arche- 
vêque ,  &  d'une  Lettre  des 
mêmes  au  même  contre  l'A- 
pologie des  Cafuiltcs  ;  d'un 
Mémoire  fur  la  conduite  d'u- 
naCompagnie  établie  à  Caën 
nommée  IHermitagefi  d'au- 
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très  ouvrages.  Du  Four  eft  le  chinois,  &c.  étoient  de  fon 
mort  à  Rouen  le  1 7  Juin^  679.  rciîort.  L'Abbé  Bignon  eue 
FOURMONT  (  Etienne)  pour  lui  une  eflime  particu- 
Proferteur  en  Arabe  ,  &  en  liére,  &  le  Comte  de  Tolède, 
Langue chinoife  à  Paris,  l'un  Minilkcd'Efpagne  ,  voulue 
des  hommes  les  plus  crudités  l'attirer  dans  ce  Royaume, 
de  fon  ilécle  ,  naquit  à  Her-  Mais  n'ayant  pu  le  perfua- 
belai  ,  village  a  quatre  lieues  der,  il  lui  allura  une  pcnfion, 
de  Paris,  le  15  Juin  1683  ,  après  fou  retour  à  Madrid, 
d'un  pere  qui  étoit  Chirur-  Fourmont  fut  reçu  en  171 5 
gien  &  Procureur-Fifcal  de  à  l'Académie  deslnfcriptions, 
ce  village.  Le  Curé  du  lieu  fut  à  la  Société  Royale  de  Lon- 
fon  premier  maître,  &  il  vint  dres  en  1738,  &  à  celle  de 
achever  fes  études  à  Paris ,  Berlin   en    1741.   Le  Duc 
fous  les  yeux  de  fon  oncle  d'Orléans  ,  premier  Prince  du 
maternel  ,  Chanoine  de  S.  fang  ,  qui  l'efrimoit  beau- 
Mcrri.  Il  fit  des  progrès  éton-  coup  ,  en  fit  un  de  fes  Sécre- 
nans  dans  les  Langues  In  ci  -  taircs.  II  mourut  le  18  Dé- 
fie &  grecque  \    &  n'étant  cembre  1 74  ç .  à  61  ans.  Ses 
encore  que  difciple  ,  il  ofa  ouvrages  ,  tant  imprimés  que 
entreprendre  un  ouvrage  qui  manuferits  ,  font  en  grand 
ne  feroit  pas  indigne  d'un  nombre.    Les  principaux  , 
maître  :  ce  font  fes  Racines  outre  fes  Racines  ,  font  :  lo, 
de  la  Langue  latine  mi/es   en  des  Réflexions  critiques  fur 
vers  françois  ,  avec  les  de'ri-  les  hiftoires  des  anciens  peu- 
vés  au  bas  des  fiances.  Son  pies  ,  i  vol.  i/z-40  ;  2.  Me- 
application  à  l'étude  des  lan-  ditationes  SinicA^  in-fol ,  ou- 
gues  l'ayant  fait  exclure  du  vrage  d'une  fagacité  &  d'u- 
Collégc  des  Trente- trois  ,  il  ne  érudition  (mguliércs 
fe  retira  au  Collège  de  Mon-  une  Grammaire  chinoije  en 
taigu  ,  dans  une  chambre  qui  latin  ,  in-fol.  &c.  Fourmont 
avoir  été  celle  d'Erafme.  Il  avoir  un  fierc  puîné  qui  cm- 
furenfuite  chargé  de  l'éduca-  bra^a  l'état  Eccléfïaitique  , 
tion  des  fils  du  Duc  d'Antin,  fut  ProfefTcur  en  Langue  fi- 
&  il  fe  fît  en  même-tems  rc-  riaque  ,  &  mourut  le  y  Fé- 
cevoir  Avocat.  Mais  il  n'en  vrier  1746.  Il  éroit  membre 
exerça  jamais  les  fondions,  de  l'Académie  des  Infcrip- 
La  Jurifprudence  étant  peu  tions. 
de  fon  goût  ,  il  revint  à  l'é-  FOURNIER  (Guillaume) 
tude  des  langues  ,  pour  lef-  Parifien,  Profelleur  en  Droit 
quelles  il  avoir  des  difpofi-  à  Orléans ,  a  publié  en  1  ^84. 
tions  extraordinaires.  L'hé-  un  Commentaire  fur  le  titre 
breu  ,  le  fyriaque  ,  l'arabe ,  De  verborum  fignificatione  , 
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&  divers  autres  ouvrages  de 
Droit.  Cet  auteur  étoit  ,  au 
fentiment  de  ScioppiuS  ,  un 
critique  fin  ,  &  fort  expéri- 
menté dans  ce  genre  d'étude. 

FOURRIER  de  Mathin- 
court,  (Pierre  )  né  à  Mircourt 
Je  30  Septembre  1565  ,  & 
Curé  de  Marhincourt ,  entra 
fort  jeune  chez  les  Chanoines 
Réguliers  ,  chez  cjui  il  fit  de 
grands  progrès  dans  la  piété 
&  dans  lesfciences.  Il  établie 
une  Congrégation  de  Cha- 
noines Réguliers  réformés 
qui  enfeignent ,  &  une  autre 
Congrégation  de  Religieufes 
pour  l'inftruclion  des  filles. 
Ce  font  les  Religieufes  de  la 
Congrégation  de  N.  D.  Le  P. 
Fourrier  mourut  en  réputa- 
tion de  fainteté  le  9  Novem- 
bre 1640. 

FOX  (  Jean  )  né  à  Bofton 
en  1  y  17  ,  &  élevé  à  Oxford  , 
fe  fit  honneur  dans  fa  jeu- 
nefTe  par  fes  Poëfîes  latines. 
Mais  s'érant  enfuite  livré 
tout  entier  à  la  Théologie  , 
il  devint  habile  dans  la  con- 
noiflance  des  Pères  &  des 
Conciles  ,  &  dans  la  Théo- 
logie fcolaftique.  Il  étoit 
Calvinifte  rigide  :  &  mécon- 
tent de  l'état  de  la  religion  en 
Angleterre  fous  Henri  VIII. 
il  pafîaen  Allemagne,  d'où 
il  retourna  dans  Ta  patrie 
après  la  mort  de  ce  Prince  , 
&  en  fortit  encore  fous  le 
régne  de  la  Reine  Marie.  II 
fe  fixa  à  Bâle  ,  jufqu  a  ce  que 
la  Reine  Elizabeth  étant 
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montée  fur  le  trône,  i!  fe  ren- 
dit à  Londres ,  où  il  publia 
fes  Acles  cV  monurnens  de  ÏE- 
glifet  réimprimes  en  1634  en 
3 .  vol.  in- fol.  Il  eft  auteur  de 
plufieurs  Traités  tant  en  An- 
glois  qu'en  latin,  entr'autres. 
De  Chrïflo  gratis  juflificante , 
contra  Jejuitas  ;  De  cenfurâ 
feu  ex communie atione  Eccle- 
fiaf  ica  ,  &c. 

FOX  (George)  auteur  de 
la  feetc  des  Quakers  ou 
Trembleurs  en  Angleterre , 
naquit  en  i6i4au  village  de 
Dreton  dans  la  Province  de 
Leichefter,  d'un  TilTerand  & 
d'une  femme  noble ,  que  fa 
pauvreté  avoit  réduiteà  épou- 
fer  cet  ouvrier.  Fox  exerça 
d'abord  le  métier  de  fon  pere, 
fans  apprendre  autre  chofe, 
&  fans  lavoir  d'autre  langue 
que  l'Angloifc  qu'il  parla 
toujours  fort  mal.  Il  prit  en- 
fuite  le  métier  de  Cordon- 
nier 5  mais  dès  fa  plus  tendre 
jcuneiîc  il  donna  des  marques 
d'une  élévation  de  cœur  au- 
dellus  de  fa  condition.  Il  a- 
voit  de  la  mémoire,  &  en  peu 
de  tems  il  fçut  prefque  route 
l'Ecriture  en  langue  vulgai- 
re. A  l'âge  de  19  ans,  il  fe 
crut  tout  d'un  coup  infpiré  , 
&  devenu  prophète  ,  cV  dèsec 
moment  cet  orgueilleux  arti- 
fan  fe  regarda  comme  un 
homme  fa  Taré  de  Dieu,  pour 
corriger  les  vices  de  fon  fié- 
cle.  Entêté  de  ce  principe  ,  il 
parcourut  les  villes  d'Angle- 
terre ,  vetu  de  peaux  cor- 
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me  de  Cuir.  Son  zèle ,  Ton  en-  de  tonnerre  fans  qu'il  en  fuc 

thoufiafme&  fon  fanatifme,  atteint.  Il  fit  de  grands  pro- 

lui  firent  bientôt  des  difei-  grès  dans  lesfeiences  ,  &  de- 

pies  ,  même  entre  les  favans  vint  Poète  ,  Philofophc,  Mc- 

&  les  perfonnes  du  premier  decin  &  Altrologue.  Paul  IV. 

rang.  Ayant  comparu  devant  fe  fervit  de  lui  pour  transfé- 

les  Juges  de  Darbi,  il  lespre-  rer  le  Concile  de  Trente  à 

cha,&infifta  fi  fort  fur  la  né-  Bologne  en  1 547  ,  enfaifanc 

ceiîité  de  trembler  devant  le  appréhender  aux  Percs  une 

Seigneur ,  que  celui  qui  étoit  maladie   contagieufe.  Fra- 

commis  pour  l'interroger,  caftor  étoit  en  commerce  de 

s'écria  qu'il  avoit  affaire  à  un  lettres  avec  plufieurs  grands 

Quaker  ou  Trembleur.  Fox  hommes  de  fon   tems  ,  & 


fonder  fa  fe&e;  &  oerfuadé  6  Août  1 5  y  5 .  à  7 1  ans.  Ou- 
que  fi  l'Afie  &  l'Afrique  ne  tre  le  Poëme  de  Syphilis  , 
fuivoient  pas  encore  feséten-  nous  avons  de  lui  un  poeme 
dards  ,  c'eft  qu'elles  l'igno-  médiocre  intitulé  Jofeph  ;  un 
roient ,  il  écrivit  des  lettres  Traité  des  maladies  conta- 
infenfées  à  tous  les  Souve-  gieufes  ;  un  autre  de  la  Sym- 
rains.  De  retour  en  Angle-  pathie,  &  de  l' Antipathie^  &c. 
terre,  il  y  mourut  en  i6%\.  La  ville  de  Vérone  lui  fit  éle- 
Le  célébreCromv/el  lui  avoit  ver  une  ftatue  en  1559.  com- 
ofFert  un  appartement  dans  me  à  un  de  fes  plus  illuftres 
fon  palais  ;  mais  il  le  refufa,  ornemens. 
&  n'accepta  que  fa  protec-  FRACHETTA  [  Jérôme  ] 
tion.  Italien  ,  natif  de  Rovigo  , 
FR  ACASTOR  (  Jérôme  )  dans  l'état  de  Venife  fur  la  fia 
Médecin  célèbre,  &  Poe'tc  la-  du  16c  fiéele  ,  vint  à  Ro- 
tin dans  le  16e  fiéele,  na-  me,  où  il  fut  chargé  par  la 
tifdc  Vérone  ,  vint  au  mon-  Cour  d'Efpagne,  de  diverfes 
de  les  lèvres  fi  fort  collées  ,  affairesdontils'acquitta  aflet 
qu'il  fallut  qu'un  Chirurgien  bien.  Mais  fon  zèle  indiferec 
les  féparât  avec  un  rafoir.  On  le  fit  fortir  de  Rome  ,  &  il  fe 
dit  qu  etanc  encore  enfant,  fa  retira  à  Naples  où  il  mourut, 
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après  avoir  publié  plufîcurs 
ouvrages  de  politique  ,  en- 
tr'autres,//  Seminario  de'gou- 
verni  di  jlato  &  di  guerra.  Il  a 
auffi  traduit  en  Italien  les 
œuvres  de  Lucrèce  ,  avec  des 
explications  eftimées. 

F  R  A  G  U  I  E  R  (  Claude- 
François)dc  l'AcadémieFran- 
çoife,  né  à  Paris  de  parens 
nobles  en  1 6 66,  fit  Tes  pre- 
mières études  chez  les  Jéfui- 
tes ,  &  fut  élevé  dans  le  goût 
des  belles   Lettres  par  les 
Pères  Rapin  ,  Jouvenci ,  la 
Rue  &  Commirc.   Ce  der- 
nier fur-tout  le  crut  digne  de 
tous  fes  foins ,  &  le  forma 
pour  fa  Société,  dans  laquel- 
le il  entra  en  1685  ,&  dont 
il  fortit  en  1694  ,  ne  croyant 
pas  pouvoir  y  cultiver  les 
mufes  avec  aflez  de  liberté. 
II  fixa  fa  demeute  à  Paris  , 
ou  il  fut  chargé  par  l'Abbé 
Bignon  de  travailler  au  Jour- 
nal des  Savans.  Fraguier  ai- 
moit  baucoup  les  ouvrages 
de  Platon  ,  &  il  avoit  entre- 
pris de  les  traduire  de  nou- 
veau ,  mais  une  incommodité 
qu'il  contracta  par  fon  alli- 
duité  au  travail  ,  interrom- 
pit fon  defTein  ,  &  le  condui- 
sît au  tombeau  ,  après  19  ans 
de  foufFrances  ,  le  3  Mai 
1718.  Il  favoit  le  latin ,  le 
grec  ,  l'italien  ,  l'efpagnol  & 
langlois  :  fes  Poëfics  latines 
font  très-eftimées,  &ont  été 
recueillies  à  Paris  en  17 19 
avec  cellesd*  Huet,ifl  •  1 1  .On  à 
aufli  de  lui  un  grand  nombre 
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d'excellentes  Differtations 
imprimées  dans  les  Mémoi- 
res de  l'Académie  des  Infcri- 
ptions. 

FRAIN  (  Jean  )  Seigneur 
du  Tremblai ,  un  des  trente 
premiers  Académiciens  d'An- 
gers. Il  honora  cette  nouvel- 
le Académie  par  les  produc- 
tions de  fon  cfprit  \  il  avoic 
beaucoup  lu  &  réfléchi  ,on 
lui  reproche  feulement  d'a- 
voir été  trop  arrêté  à  fes  pré- 
jugés. Il  eft  mort  le  14  Août 
1714  ,  dans  fa  84e  année. 
Nous  avons  de  lui  cnrr'au- 
tres ,  les  nouveaux  EJfais  de 
morale  in-i  1.  ouvrage  foli- 
de  &  bien  écrit ,  dont  le  Pere 
Mabillon  faifoit  cas  5  un 
Traité  de  U  vocation  chré- 
tienne des  enfans  j  des  Con- 
ver/ations  morales  fur  les  jeux 
&  les  divertiffemens  ,  &  un 
Traité  de  la  confiance.  L'im- 
preffion  de  ce  dernier  fut  ar- 
rêtée par  des  motifs  qui  font 
honneur  à  l'auteur  ;  &  l'édi- 
tion que  l'on  en  a  faite  en 
1714  ,  eft  un  peu  mutilée. 

FRANC  (  Martin  le)  né, 
comme  on  le  croit  ,  à  Arras  , 
Protonotaire  du  S.  Siège  , 
Prévôt  &  Chanoine  de  Lau- 
fanne ,  puis  Sécrétaire  de 
l'Antipape  Félix  ,  &  du  Pape 
Nicolas  V,étoit  Poète,  Phi- 
losophe ,  Hiftorien  &  Ora- 
teur. On  a  de  lui  un  livre  con- 
tre le  Roman  de  la  Rofe  ,  in- 
titulé le  Champion  des  Da- 
mes. Cet  ouvrage  eft  en  vers 
françois  de  huit  lîllabes  &  ea 
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cinq  livres.  L'auteur  y  entre- 
prend de  venger  le  beau  fexc 
du  mal  qu'on  die  de  lui  dans 
le  Roman  de  la  Ro/e.  Il  in- 
troduit pour  cela  un  enne- 
ni  des  femmes  qu'il  nomme 
Malebouche  ,  qui  fe  charge 
de  plaider  contr'elles  ;  & 
l'auteur  ,  fous  le  nom  de 
Francvouloir  ,  prend  leur  dé- 
fenfe.  Ce  poe'mc  fut  bien  re- 
çu des  perfonnes  intérefTées  , 
&  fît  d'abord  beaucoup  de 
bruit  ;  mais  il  eft  totalement 
oublié  aujourd'hui ,  &  méri- 
te de  l'être.  On  a  remarqué 
une  chofe  fort  finguliére.c'eft 
que  l'auteur ,  qui  étoit  Sécre- 
taire  du  Pape  Iorfqu'il  com- 
po(a  fon  ouvrage  ,  y  parle  de 
la  PapefTeJeanne.  on  a  enco- 
re de  lui  un  ouvrage  en  pro- 
fe  &  en  vers ,  intitulé,  YEf- 
trïf de  la  fortune  &  de  la  ver- 
tu ;  &  pluncurs  autres. 

FRANCHI  [Nicolas]  ou 
plutôt  Nicolo  Franco  ,  natif 
de  Bcnevcnt,  s'eft  fait  un  nom 
dans  le  16c  fiéele  par  fes 
vers  fatyriques  ,  &  fes  avan- 
turcs.  S'il  n'étoir  pas  un  pob'cc 
excellent ,  il  étoit  au  moins 
un  grand  vérificateur  ;  &  il 
aiTure  lui-même  qu'un  recueil 
déplus  de  450  fonnets  ita- 
liens, ne  lui  a  conté  que  deux 
jours.  £n  général  fes  vers  font 
un  tilîu  d'infamies  ,  de  traits 
fatyriques  &  d'obfcénités.  Il 
n'épargne  ni  le  Pape  Paul  III, 
ni  les  Pères  du  Concile  de 
Trente  >  ni  Charles -Quint , 
&c.  ou  pour  mieux  dire ,  il 
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attaque  Dieu  Se  les  hommes. 
On  eft  furpris  qu'un  Italien 
ait  ofé  écrire  ,  &  faire  impri- 
mer dans  Rome  même  de  tel- 
les horreurs,  &  y  mettre  fon 
nom.  Le  Pape  Pie  IV.  ne  l'é- 
pargna que  pour  ménager  le 
Cardinal  Moron  ,  protecteur 
de  Franco  Mais  le  Cardinal 
étant  mort ,  Pic  V  le  fit  arrê- 
ter ,  &  il  fut  condamné  à  être 
endu  comme  auteur  de  li- 
elles  diffamatoires, en  1569. 
II  avoit  été  d'abord  ami  ,  & 
enfuite  ennemi  de  l'infâme 
Pierre  Aretin,  Italien  comme 
lui,  &  auffi  fameux  parle  fiel 
&parksordurefdefa  plume, 
FRANCIA  [  François  le] 
fameux  Peintre  de  Bologne , 
tomba  malade  de  jaloufic  ,  à 
la  vue  d'un  tableau  de  Sainte 
Cecile.que  Raphaël  lui  avoit 
adreiTé  pour  le  placer  ,  &  il 
mourut  en  1  y  18.  à   68  ans. 
Il  exeelloit  dans  ledeffein. 

FR  ANCIUS  [Pierre] 
né  à  Amfterdam  en  i$4f. 
étoit  difciplc  d'Adrien  Ju- 
nius,  &  de  Gronovius  le  pere. 
Il  fut  profeiîeur  d'éloquence 
d'hiftoire  &  de  grec,  &  exeel- 
loit principalement  dans  Part 
de  déclamer.  Ses  ouvrages 
font  des  Poëfies  ,  des  Haran- 
gues &  des  Œuvres  pofthu- 
mes.  Il  mourut  le  19  Août 
1704  à  S9  ans. 

FR  ANJJpp  [  Battifta  ]  ex- 
cellent Peintre  ,  natif  de  Vc- 
nife  ,  où  il  mourut  en  1561, 
excelioit  fur-tout  dans  le  def- 
fein. 
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FRANÇOIS  I.  du  nom  ,  trouve  à  dix-huit  batailles  ; 
Roi  de  Fiance  ,  fils  de  Char-  dit  que  celle-ci  étoit  un  com- 
les  d'Orléans,  Comte  d'An-  bat  de  géants  ,  &  les  autres 
gouléme  ,  &  de  Louife  de  des  jeux  d'enfans.  Cette  vic- 
Savoyc  ,  ne  à  Cognac  en  toire  rendit  le  Roi  maître  du 
1494  ,  parvint  à  la  Couron-  Milancz  ,  que  lufurpateur 
ne  après  la  mort  de  Louis  Sforce  lui  céda.  Léon  X  , 
XII  ,  &  fut  facré  à  Reims  le  qui  s  ctoit  d'abord  déclaré 
25  de  Janvier  15  if.  11  prit  contre  la  France  ,  rechercha 
avec  la  qualité  de  Roi ,  celle  l'alliance  du  vainqueur.  Il 
de  Duc  de  Milan  ,  qui  lui  vit  ce  Prince  à  Boulogn:  ;  & 
appaitenoit  par  Valcntine  de  le  rufé  Pontife  ,  le  politique 
Milan  fa  bifayeule;  &  pour  le  plus  adroit  de  fon  îiécîc, 
faire  valoir  (es  droits  fur  ce  n'eut  pas  de  peine  à  trom- 
Duché  ,  il  rechercha  l'amitié  per  François  qui  n'avoitque 
de  fes  voifins,  ratifia  les  al-  del'efprit  ,  du  courage  ,  Se 
liances  faites  avec  eux  ,  &  fc  de  la  droiture.  Ce  fut  entr'au- 
prépara  à  pafler  en  Italie,  très  dans  cette  fameufe  con- 
Comme  il  avoit  befoin  d'ar-  férenec  ,  que  furent  jettes  les 
gent  pour  une  fi  grande  en-  fondemens  du  Concordat  , 
treprife ,  fon  Chancelier  Du-  par  lequel  les  deux  Princes 
prat  ,  le  plus  mauvais  Ci-  fc  donnoient  libéralement  ce 
toyen-  qu'air    engendré    la  qui  ne  leur  appartenoit  pas. 
Prance  ,  lui  fuggéra  le  def-  Le  Papeaccordoit  le  droit  de 
fein  dc.vendre  les  charges  ve-  nommer  aux  Evêchés  &  aux 
nales  ,  d'augmenter  les  tail-  Abbayes  de  France  -,  &  le  Roi 
les,  &  d'établir  de  nouveaux  donnoit  pour  retour  les  an- 
impôts  fans  le  confentement  nates  de  ces  bénéfices  fur  le 
des  Etats  ;  ce  qui  étoit  coq-  pied  du  revenu  courant.  Ce 
traire  aux  loix  &  aux  maxi-  funefte  marché  qui  fut  con- 
nues du  Royaume.  François  ,  fîrmé  l'année   luivante  au 
par  ce  moyen  ,  ayant  formé  Concile  de  Latran  ,  fut  une 
une  armée  de  40000  hom-  playe  incurable  pour  l'Eglife 
mes ,  palfô  les  Alpes  ,&  vint  de  France  ,  &  fut  (ubftitué  à 
camper  près  de  Marignan  ,  la  fameufe  Pragmatique  que 
petite  ville  qui  eft  à  la  vue  Charles  VII.  &  tous  les  Or- 
de  Milan.C'eft-là  que  fe  don-  dres  du  Royaume  avoient  ju- 
iia  le  fameux  combat  contte  gée  fi  nécefîaire  ,  &  que  l'on 
les    Suites   pendÉfit    deux  appelloir  avec  tant  de  raifon 
jours  ,  oii  le  Roi  fit  des  pro-  le  Rempart  de  l'Eglife  Gai- 
diges  de  valeur  ,  &  tailla  en  licane.  Le  Clergé,  les  Univer- 
piéces  fes  ennemis.  L'illu-  fîtes  ,  &  les  Parlemens  de 
ffre  Trivulce,  qui  s'étoit  France,  furtout celui  de  Pa- 
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rïsjS'oppoferent  avec  fermeté 
au  Concordat  ;  mais  il  fut 
enfin  enregiftré  au  bout  de 
deux  ans  ,  après  des  jugions 
réitérées.  Le  Roi  ayant  don- 
né (es  ordres  pour  la  confer- 
vation  du  Milancz  ,  revint 
dans  Tes  Etats,  &  fit  un  trai- 
té à  Noyon  avec  Charles  V. 
en  1516.   Mais  ce  dernier 
ayant  été  élu  Empereur  à  la 
place  de  Ton  aycul  Maximi- 
lien  1.  par  préférence  à  Fran- 
çois, qui  briguoit  cet  hon- 
neur ,  la  jaloulîe  éclata  bien- 
tôt entre  ces  deux  rivaux  ,  & 
alluma  une  guerre  qui  fut  de 
longue  durée.  Le  prétexte  fut 
le  refus  que  faifoit  Charles 
de  rendre  la  Navarre  à  Henri 
d'Albret  fon  légitime  Souvc- 
rain  ,  comme  il  s'y  étoit  en- 
gagé par  le  traité  de  Noyon. 
Le  Roi ,  pour  le  forcer  à  te- 
nir fa  parole  ,  conquit  la  Na- 
varre ,  &  la  perdit  prefque 
auflitôt.  D'un  autre  côté  , 
Charles  -fut  chalTé  de  Picar- 
die où  il  étoit  entré  ,  &  les 
armées   françoifes  prirent 
plufieurs  villes  dans  la  Flan- 
dre. Mais  la  mauvaife  con- 
duite de  Lautrec  ,  les  intri- 
gues de  Bonivet,  &  le  défaut 
d'argent  que  le  Roi  &  la  Du- 
cherte  fa  merc  diflipoient  en 
folles  dépend  :s  ,  firent  perdre 
le  Milancz.  11  en  coûta  de- 
puis la  vie  à  Samblançai  ,  à 
qui  la  Duchefle  imputoitdes 
difgraces  dont  elle  nedevoit 
aceufer  qu'elle-même.  Cette 
Princelfe  vindicative ,  mit  le 
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comble  à  tant  de  revers  ,  en 
forçant,  par  fes  perfecutions, 
le  Connétable  de  Bourbon  , 
qui  n'avoit  pas  voulu  apper- 
cevoir  les  fentimens  qu'elle 
avoit  pour  lui  ,  à  fe  jetter 
dans  le  parti  de  l'Empereur  , 
qui  le  mit  à  la  tête  de  fes  ar- 
mées. 11  acheva  de  charter 
les  François  d'Italie  par  la 
victoire  fanglantc  qu'il  rem- 
porta fur  eux  à  la  Bicoque  ; 
&tout  fier  de  fes  fuccès,  il 
entra  en  Provence  par  le 
Comté  de  Nice  ,  &  afliégea 
Marfeille.  Mais  ayant  appris 
que  François  venoit  à  lui ,  il 
décampa  avec  précipitation  ; 
.&  le  Roi  continuant  famar- 
che  ,  entra  dans  l'Italie ,  prit 
Milan  ,  &  afliégea  Pavie. 
C'eft  devant  cette  place  que 
fc  donna  la  funefte  bataille 
de  ce  nom ,  la  veille  de  faine 
Mathias  iyiy  ,  dans  laquelle 
le  Roi ,  après  avoir  eu  Jeux 
chevaux  tués  fous  lui ,  &  a- 
voir  donné  des"  preuves  les 
plus  éclatantes  de  valeur  ,  fut 
fait  prifonnicr  avec  les  plus 
braves  de  fon  armée.  On  le 
conduifit  d'abord  au  château 
de  Pizzighitone,  où  l'Empe- 
reur lui  offrit  fa  liberté  à  des  ' 
condition  fi  dures  ,  qu'il  ré- 
pondit qu'il  aimoit  mieux 
mourir  en  prifon  que  de  s'y 
foumettre.  Au  bout  de  deux 
mois ,  il  fut  transféré  à  Ma- 
drid, où  le  chagrin  ,  l'ennui, 
la  dureté  Se  la  perfidie  des 
Efpagnols  lui  cauferent  une 
fièvre  qui  le  mit  à  l'extrémi- 
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ré.  Mais  rien  ne  putabbattre 
fa  fermeté  ,  &  le  faire  accé- 
der a  des  «rites  deshonoran- 
tes. 11  fe  détermina  plutôt  à 
céder  fa  couronne  au  Dau- 
phin ,  &  l'auroit  fait  ,  fi 
l*Empcreur  ,  qui  craignoit  de 
tout  perdre  ,  n'eut  enfin  con- 
fenti  a  le  renvoyer  a  des  con- 
ditions qui  étoient  encore 
fort  déraifonnablcs.  Auflï  le 
Roi  étant  de  retour  en  Fran- 
ce ,  rejetta  le  traité  de  Ma- 
drid dans  une  aiTemblée  de 
Notables  convoqués  à  Co- 
gnac ,  &  fe  ligua  avec  le  Pa- 
pe ,  le  Roi  d'Angleterre ,  & 
tous  les  Princes  d'Italie  con- 
tre Charles.  11  fit  donc  mar- 
cher de  nouveau  Lautrec  en 
Italie  ,  qui  eut  d'abord  de 
grands  fuccèsj  mais  étant 
mort  devant  Naples  ,  &  la 
maladie  ayant  prcfque  détruit 
l'armée  françoife  ,  l'expédi- 
tion fe  réduiht  à  rien  ,  &  la 
paix  fut  enfin  conclue  entre 
les  deux  Couronnes  à  Cam- 
brai en  iji?,  moyennant 
deux  millions  d'écus  d'or  que 
le  Roi  s'obligea  de  payer  à 
l'Empereur  pour  la  rançon  de 
fes  enfans.  François  profita 
du  loifir  que  lui  laiflbit  la 
paix  pour  faire  fleurir  les  arts 
dans  fon  Royaume.  Il  attira 
les  favans  auprès  de  lui ,  les 
combla  d'honneurs  &  de 
bienfaits,  &  aimoit  à  s'en- 
tretenir avec  eux.  Il  inftitua 
Je  Collège  Royal  par  le  con- 
feil  du  Fameux  Budé  ,  pour 
y  faire  enfeigner  toutes  les 
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langues  &  toutes  les  feiences» 
11  amalla  un  très-grand  nom- 
bre de  manufciits  précieux  , 
&  commença  a  foi  mer  cette 
belle  &  riche  bibliothèq  ue  , 
aujourd'hui  la  plus  nombreu- 
fc  de  l'Univers.  Ce  goût  pour 
les  fcicnccs  ,  fi  digne  d'un 
Souverain  ;  cette  protection 
accordée  a  ceux  qui  les  cul- 
tivoient,méritcreDtàFrançoîs 
le  titre  flatcur  &  glorieux  de 
Pere  &  de  Rejlaurateur  des 
Lettres  ;  titre  qui  ne  le  cède 
qu'a  ceux  de  bon  &  de  pere 
du  peuple.  Cependant  le  Roi, 
qui  n'avoit  renoncé  que  mal- 
gté  lui  au  Milanez  ,  failît 
une  occafion  de  le  conquérir 
de  nouveau   ,  &  s'empara 
d'abord  de  la  Savoyc,dont  le 
Duc  lui  avoitrcfufé  partage. 
L'Empereur,  de  fon  côté  , 
entra  en  Provence  ,  &  vint 
mettre  le  fiéçe  devant  Mar- 
feille  ,  qu'il  fut  bientôt  obli- 
gé de  lever  ,  &  de  rentrer  en 
Italie  ,   après  avdir  perdu 
prefque  toute  fon  armée.  Ce 
Monarque  ne  fut  pas  plus 
heureux  en  Picardie  ;  &  il 
conclut  enfin  une  trêve  de  dix 
ans  avec  fon  ennemi  dans  une 
entrevue  que  le  Pape  ména- 
gea à  Nice.  Pou  après  Char- 
les paiTant  par  la  France  pour 
aller  châtier  les  Gantois  re- 
belles |  amufa  François  par 
l'cfpérance  de  l'inveititurcdu 
Milancz  >  &  le  Roi  toujours 
la  dupe  de  l'artificieux  Au- 
trichien ,  fe  voyant  trompé  , 
fit  marcher  fes  troupes  dans 
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le  Luxembourg  &  dans  le 
RouiTillon.  La  guerre  fe  fît 
avec  allez  de  fuccés  dans  le 
premier  endroir ,  &  le  brave 
Comte  d'Enguien  remporta 
la  victoire  fignalée  de  Céri- 
zollesquiauroft  pu  entraîner 
la  conquête  du  Milanez ,  fi  le 
Roi  n'eut  été,  obligé  d'affoi- 
blir  l'armée  viclorieafe  pour 
s'oppofer  aux  entreprifes  de 
Charles  &  du  Roi  d'Angle- 
terre 9  qui  étoient  entrés  en 
Frante  par  la  Champagne  & 
la  Picardie.  Le  premier  après 
avoir  remporté  quelqu'avan- 
tage  ,  feroit  péri  de  mifére 
fans  la  trahifon  de  la  Du- 
chefled'EtampcSjmaitreiTedu 
Roi, qui  lui  procura  le  moyen 
de  fe  rendre  maître  d'Epernai 
&  de  Château-Thierri ,  où  il 
trouva  des  vivres  en  abon- 
dance. Cependant  comme  il 
craignoit  toujours  qu'on  ne 
lui  fermât  la  retraite  ,  il  fît 
faire  des  proportions  de 
paix  ,  &  elle  fut  enfin  con- 
clue à  Crefpi  en  1544.  Elle 
fc  fit  deux  ans  après  avec  les 
Angloisi&  le  Roi  ne  jouitpas 
long-tems  de  ces  avantages; 
car  il  mourut  l'année  fuivante 
au  Château  de  Rambouillet 
d'une  longue  maladie  ,  qui 
fut  le  fruit  de  fon  inconti- 
nence. Il  étoitâgéde  5 tans. 
Ce  Prince  avoir  les  plus  bril- 
lantes qualités  mêlées  des 
plus  grands  défauts  :  il  étoit 
courageux  ,  libéral ,  magni- 
fique ,  favant  &  éloquent  , 
gracieux  ,  plein  de  bonté 
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pour  fon  peuple  qu'il  aimoit, 
conftant  dans  les  adverfités, 
qui  ne  firent  que  mieux  dé- 
couvrir fa  grande  ame  : 
Tout  efl  perdu  ,  hormis  l hon- 
neur ,  écrivoit-il  à  fa  mere , 
après  la  bataille  de  Pavie. 
Enfin  il  ne  lui  auroit  manqué 
que  d'être  heureux  ,  pour 
être  le  plus  grand  Prince  de 
fon  tems  ;  5  fon  humeur  lé- 
gère ,  fa  complaifancc  pour 
fes  Maîtreifes  ,  qui  lui  fai- 
foient  perdre  en  folles  dépen- 
fes  l'argent  deftiné  aux  plus 
grandes  entreprifes  \  fa  con- 
fiance aveugle  pour  des  Mi- 
nières pervers,  qui  ruinoienc 
le  Royaume  par  leurs  con- 
cilions,&  lesdéfordresqu'ils 
introduifirentdans  les  charges 
&  le  gouvernemcnt,n'eunrccc 
formé  un  contrafte  desho- 
norant à  tant  de  vertus.  Ce- 
pendant malgré  fes  profu- 
fions  &  la  guerre  qu'il  avoit 
foutenu  pendant  30  ans  ,  il 
laiiTa  fon  domaine  entière- 
ment dégagé  ,  &  beaucoup 
d'argent  dans  fes  coffres. 

FRANÇOIS  II  ,  Roi  de 
France,  fils  de  Henri  II.  & 
de  Catherine  de  Medicis,  na- 
quit à  Fontainebleau  le  19 
Janvier  1544.  fon  pere  n'é- 
tant encore  que  Dauphin.  Il 
époufa  à  Tâge  de  1 y  ans  Ma- 
rie Stuarc ,  Reine  d'EcofTe  , 
fille  unique  de  Jacques  V  , 
&  il  fut  facré  à  Tâge  de  \  6 
ans  à  Reims  par  le  Cardinal 
de  Lorraine  qui  en  étoit  Ar- 
chevêque. Les  Guifes  profi- 
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tant  de  la  jeunclfc  &  de  la 
fbiblcfle  de  ce  Prince,  cjui 
avoit  époufé  leur  nièce  ,  fe 
rendirent  Cl  abfolus,  que  les 
Princesdu  fang,  Antoine  de 
Bourbon,  Roi  de  Navarre, 
&  le  Prince  de  Condé  ,  ne 
pouvant  fouffrir  l'injuftice 
faite  à  leur  naillance,  fufci- 
terent  de  furieux  troubles 
dans  l'Etat.  Ils  fe  joignirent 
atu  Calviniftcs  ,  pour  dé- 
truire la  maifon  de  Guife  qui 
s'etoit  attachée  les  Catholi- 
ques ,  &  la  religion  devint 
le  prétexte  d'une  guerre  dont 
l'ambition  étoit  la  feule  cau- 
fe.  Les  partifans  du  Prince 
formèrent  contre  la  perfon- 
fonne  du  Roi  en  1560  ,  la 
confpiration  d'Amboife ,  qui 
fut  découverte  ,  &  la  Renau- 
die  qui  la  conduifoit  fut  tué. 
Le  Prince  de  Condé  aceufé 
d'y  avoir  eu  part ,  fut  con- 
damné à  avoir  la  tête  cou- 
pée, mais  la  mort  précipitée 
du  Roi  changea  la  face  des 
affaires.  François  II.  avoit 
publié  en  i$S9-  un  éditpar 
lequel  ildéfcndoit  aux  héréti- 
ques toutes  aifemblées  ;&  il 
avoit  créé  dans  chaque  Par- 
lement une  chambre  qui  ne 
connoilToit  que  de  ces  cas-là, 
c'elt  ce  qu'on   appella  la 
Chambre  Ardente.  Ce  jeune 
Prince  fut  emporté  d'une  a- 
poftumeà  l'oreille,  le  5  Dé- 
cembre 1560.  n'ayant  pas  en- 
core 17  ans.  Son  corps  fut 
porté  à  S.  Denis  fans  pompe  , 
&  on  écrivit  fur  fon  cercueil 
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ces  mots  :  OU  cfl  maintenant 
Tanneguy  du  Châtel  ?  C'eft 
fous  fon  régne  que  les  protcf- 
tans commencèrent  à  êtreap- 
pellés  Hugenots  ,  nom  dont 
l'origine  e!t  incertaine. 

FRANÇOIS  de  France, 
Duc  d'Alençon,  d'Anjou  Se 
de  Brabant,  cinquième  Mis  de 
Henri  II.  &  frère  des  Rois 
François  II.  Charles  IX.  & 
Henri  III.  naquit  le  1 8  Mars 
1 5  y  4 ,  &  reçut  au  baptême  le 
nom  d'Hercule  qu'on  chan- 
gea en  celui  de  François.  Il 
conçut  une  jaloulie  fecrette 
contre  le  Duc  d'Anjou  ,  avec 
qui  il  alla  au  fié'c  de  la  Ro- 
chelle en  1566J  &  lorfquc 
celui  -  ci  fut  parvenu  à  la 
Couronne  fous  le  nom  de 
Henri  III ,  il  fe  mit  a  la  tête 
de  ceux  qu'on  nomma  mé- 
contens&  politiques.  Il  for- 
titdcla  Cour  en  1575  ,  parce 
qu'on  lui  avoit  ref  ufé  la  Lieu- 
tenanec  Générale  du  Royau- 
me ,  &  ne  revint  qu'à  condi- 
tion qu'on  augmenteroiteon- 
lîdérablcment  fon  appana- 
ge,  &  qu'il  auroit  la  Lieu- 
tenance  qui  avoit  occafîonné 
fa  fortie.  En  1  c  78.  ilfe  ren- 
dit malgré  le  Roi  fon  frère 
dans  les  Pays-bas  où  les  con- 
fédérés l'avoient  appelle.  Il 
les  prit  fous  fa  protection  ,  & 
emporta  Bins  le  6  Novembre 
de  la  même  année;  après  quoi 
il  revint  en  France  ,  parce 
qu'on  parloit  de  la  paix. 
Quelque  tems  après  il  fut  de 
rechef  reconnu  Prince  des 

Pays-bas, 
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Pays-bas  ,  délivra  Cambrai  d'Arqués  ,&U  fe  fignala à  la 
afhégé  par  le  Duc  de  Parme,  bataille  d'Ivri.  Il  fournit  de- 
challa  les  ennemis  de  l'Eclu-  puis  Avranches  au  Roi  ,  &  fc 
fe,  &d'Arlcux,  &  obligea  trouva  à  la  levée  du  fiége  de 
Cateau  Cambrefis  de  fe  ren-  Rouen  ;  mais  y  étant  tombe 
dre  à  diferetion.  En  1581  ,  malade,  il  fc  fit  porter  à  Li- 
il  palla  en  Angleterre  ,  pour  fieux  où  il  mourut  le  4  Juin 
y  épouferla  Reine  Elizabeth,  1591  à  50  ans. 
avec  qui  il  croyoit  (on  ma-  FRANÇOIS  de  Bourbon  , 
riage  conclu. Maisaprès  deux  Comte  de  S  Paul  &  de  Chau- 
mois  de  féjour  y  ayant  recon-  monr ,  fils  de  François,  Com- 
nu  que  cette  Princefle  le  te  de  Vendôme,  naquit  à 
jouoit  ,  il  revint  dans  les  Ham  le  6  Octobre  1491.  Il 
Pays-bas  ,  où  il  fut  couron-  repréfentaleComtcdeCham- 
né  Duc  de  Brabant  &  Comte  pagne  au  Sacre  de  François 
de  Flandres.  Dans  la  fuite,  I.  qu'il  accompagna  en  ha- 
ies mauvais  confeils  de  (es  fa-  lie  j  &  fît  très-bien  à  la  jour- 
voris  ruinèrent  fes  affaires;  née  de  Marignan  ,  où  il  fut 
&  étant  venu  en  France,  pour  fait  Chevalier  par  le,  célèbre 
travailler  à  les  rétablir ,  il  Bayard.  Depuis  il  fecouruc 
mourut  de  phthifie  à  Châ-  Mczieres  aflîégée  par  les  Im- 
tcau-Thierri  le  10  Juin  1 5 §4.  périaux  en  t  jh  ,  prit  Mou- 
fans  avoir  été  marié.  zon&  Bapaume  ,  &  défit  les 

FRANÇOIS  de  Bourbon  ,  Anglois  au  combat  de  Pas.  Il 

Duc  de  Montpenfler,  de  Cha-  fe  trouva  à  la  funefte  batail- 

telleraut,&c.etoit  filsdeLouis  le  de  Pavie  en  1  j  ij  ,  &  y  fut 

de  Bourbon  II.  du  nom.  Il  te  fait  prifonnier  ;  mais  il  fe 

trouva  au  fiége  de  Rouen  en  fauva  ,  &  revint  en  France, 

1561,  aux  batailles  de  Jar-  où  il  fut  Gouverneur  du  Dau- 

nac  &  de  Montcontour  en  phiné.  En  15x8  ,  il  repalTa 

If69 ,  &  en  diverfes  autres  dans  le  Milanez  ,  &  y  rem- 

occafions importantes.  lime-  porta  de  grands  avantages; 

na  aufll  du  fecours  à  Fran-  mais  l'année  fuivante,  An- 

çois  de  France,  Duc  d'Anjou,  toine  de  Levé  le  furprit  à 

dans  les  Pays-bas ,  &  s'y  trou-  Landriane  ,  fie  le  fit  prifon- 

va  au  maiTacre  d'Anvers  en  nier.  Il  fut  rendu  par  le  traité 

1581.  Henri  III.  l'envoya  de  Cambrai  conclu  la  même 

ambafladeur  en  Angleterre  ,  année  ,  &  fe  trouva  en  15  3  j 

&  après  la  mort  de  ce  Prince,  à  Marfeille  à  l'entrevue  du 

il  s'attacha  à  Henri  le  Grand,  Pape  Clément  VII.  avec  le 

à  qui  il  rendit  des  fervices  Roi.  Il  rendit  de  grands  fer- 

conûdérables.    Il  comman-  vices  en  diverfes  autres  occa-  , 

doit  l'avant-garde  au  combat  fions ,  &  mourut  à  Cotignaa 

Tome  IL  A  a 
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près  de  Reims  le  i  Septem- 
bre 1 545. 

FRANÇOIS  de  Bourbon, 
Comte  d'Anguicn,  Gouver- 
neur de  Hainaut  ,  &c.  fils 
puîné  de  Charles  de  Bour- 
bon ,  Duc  de  Vendôme ,  na- 
quit au  Château  de  la  Fere , 
le  13  Septembre  15*9.  Il 
donna  de  fi  bonne  heure  des 
marques  de  Ton  courage,  que 
le  Roi  François  I.  lui  confia 
en  1543.  la  conduite  d'une 
armée ,  avec  laquelle  il  prie 
la  ville  de  Nice,  de  concert 
avec  le  corfairc  Barberouffe. 
Ayant  été  envoyé  enfuite 
dans  le  Piémont,  il  prit  Cref- 
centin  ,  Dezance  ,  &c.  &  ga- 
gna le  14  Avril  1544.U  fa- 
meufe  bataille  de  Cerizolcs, 
fuivie  de  la  ptife  de  Cari- 
gnan ,  S.  Damien  ,  le  Pont 
d'Efturc ,  &  de  tout  le  Mont- 
ferrât, hormis  Cafal.  L'année 
d'après  ce  jeune  héros  fc 
jouant  avec  quelques  Sei- 
gneurs ,  fut  tué  malheureu- 
fement  à  l'attaque  d'un  fort 
de  neige,  le  13  Février  154^. 
à  17  ans.  On  aceufe  Corndio 
Benùvoglio  ,  Gentilhomme 
Italien  ,  d'avoir  profité  de  la 
circonftance  pour  faire  pé- 
rir ce  Prince  ,  qui  fut  extrê- 
mement regretté  de  François 
I.  &  de  tout  le  Royaume. 

FRANÇOIS  de  Lorraine, 
Duc  de  Guife  Se  d'Aumale, 
Prince  de  Joinville,  &c.  fils 
aîné  de  Claude  de  Lorraine  , 
Duc  de  G  uife ,  naquit  au  châ- 
teau de  Bac  le  17  Février 
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1  j  1 5>.  H  fe  fignaîa  en  1/41. 
à  la  prife  de  Montmedi  ,  & 
en  plu  (leurs  autres  occa  fions. 
Une  blefiurc  qu'il  reçut  au 
vifage  au  liège  de  Boulogne, 
lui  fit  donner  le  nom  de  Ba- 
lafré. Il  fe  trouva  au  facre  de 
Henri  II.  qui  l'honora  d'une 
bienveillance  particulière ,  & 
le  combla  d'honneurs  &  de 
biens.  Il  arrêta  les  conquêtes 
de  Charles  -  Quint,  en  lui 
faifant  lever  le  fiege  de  Metz 
le  premier  Janvier  1553 ,  & 
l'année  d'après  il  remporta 
encore  de  grands  avantages 
fur  les  Impériaux  a  la  bataille 
de  Renty.U  palla  en  Italie  en 
1  f  57  au  fecours  de  Paul  IV, 
&  obligea  les  Efpagnols  de 
faire  la  paix.  Après  la  perte 
delà  bataille  de  S.  Quentin  , 
il  fut  rappeîié  ,  &  fait  Lieute- 
nant Général  des  armées  du 
.Roi  ,  dedans  &  dehors  le 
Royaume.  Son  retour  rendit 
le  courage  aux  troupes ,  &  en 
huit  jours  il  prit  Calais  fur 
les  Anglois ,  quilegardoient 
depuis  no.  ans.  11  enleva 
encore  Thionville  aux  Efpa- 
gnols ,  &  après  la  mort  de 
Henri  II ,  François  II ,  l'éta- 
blit de  nouveau  Lieutenant 
Général  du  Royaume.  Tant 
d'honneurs  lui  attirèrent  la 
jaloufie  des  grands ,  qui 
travaillèrent  à  le  perdre  par 
la  confpiration  d'Amboife. 
Mais  elle  fut  découverte  ,  & 
le  Parlement  donna  au  Duc 
de  Guife  le  glorieux  titre  de 
Confcrvauur  de  la  patrie. 
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Après  la  mort  de  François  II, 
les  Princes  de  la  mailon  de 
Guife  ,  ayantété  éloignés  des 
affaires  ,  te  Duc  forma  avec 
ic  Connétable  de  Montmo- 
renci  ,  &  le  Maréchal  de  S. 
André  ,  une  union  que  les 
Huguenots  nommèrent  le 
Triumvirat.  Le  crédit  de  l'A- 
miral deColigni  les  fie  fortir 
delà  Cour  ,  &  la  religion  de- 
vint le  prétexte  de  tous  les 
troubles  qui  agirerent  le 
Royaume.  Une  querelle  fur- 
venue  entre  les  gens  du  Duc 
de  Guife  &  les  habitans  de 
Vafly,  fut  comme  le  lignai  de 
la  guerre  j  on  arma  de  part  & 
d'autre  ;  &  le  Duc  de  Guife , 
après  avoir  pris  Rouen  ,  Se 
Bourges  fur  les  Religionnat- 
res ,  &  gagné  fur  eux  la  ba- 
taille de  Dreux,  ail  oit  les  for- 
cer dans  Orléans  ,  leur  place 
d'armes  ,  l'orfqu'il  fut  blelfé 
à  l'épaule  en  revenant  de  la 
tranchée ,  d'un  coup  de  pifto- 
lcr  que  lui  tira  Jean  Poltrot 
de  Mcré.  Il  mourut  fix  jours 
après  le  14  Février 
avec  cette  réputation  même 
parmi  fes  ennemis  ,  d'avoir 
été  le  plus  généreux  Prince  , 
&  le  plus  habile  Capitaine  de 
fon  tems.  Ses  fîls  vengèrent  fa 
mort  fur  la  perfonne  de  l'A- 
miral ,  &  par  routes  les  fu- 
reurs de  la  Ligue. 

S.  FRANÇOIS  d'Affife  , 
Patriarche  &  fondateur  de 
l'Ordre  de  ce  nom  ,  a  été 
ainfi  appellé  ,  parce  qu'il 
naquit  à  AfTife  en  Ombrie  en 
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n 81.  d'un  Marchand  donc 
il  fuivit  la  ptofefîïon  pen- 
dant fes  premières  années. 
Son  nom  étoit  Jean  ,  mais 
on  s'accoutuma  à  l'appelicr 
François ,  parce  qu'il  avoir 
appris  la  Langue  francoife. 
Ayant  pris  la  refolution  de 
renoncer  au  monde  &  à  la 
propriété  de  tous  fes  biens 
temporels  ,  il  eut  bientôt  un 
grand  nombre  de  difciples  , 
ce  qui  lui  donna  la  penfée 
d'en  fonder  un  Ordre  reli- 
gieux vers  l'an  1106  ou  1108. 
Le  Pape  Innocent  III.  ap- 
prouva cet  Ordre  dans  le 
Concile  général  de  Latran  en 
iiiy,  &  Honorius  III.  le 
confirma  en  ntf.  Ces  Reli- 
gieux s'appellcrent  Frères 
Mineurs.  S.  François  pré- 
chant au  Mont  Carmerio 
proche  d'Affife  ,  un  grand 
nombre  dépeuple  de  l'un  te 
de  l'autre  fexe  le  fuivit ,  &, 
ne  voulut  pas  l'abandonner 
qu'il  ne  les  eut  reçus  pour 
frères  &  fœurs  ,Sc  dc-là  prie 
naifTance  ,  ce  qu'on  appelia 
le  Tiers-Ordre  ,  eu  égard  à 
celui  des  Mineurs  &  de  Ste 
Claire.  Le  nouvel  Initient  Ce 
répandit  bientôt  en  Italie  5c 
en  Efpagne  ,  &  en  France  ; 
&  le  zélé  du  faint  fondateur 
ne  fc  bornant  pas  à  l'Europe 
feule  ,  il  obtint  du  Pape  la 
permilTion  de  palTcren  Syrie. 
Mais  une  tempête  le  jetta  fuc 
les  côtes  d'Efclavonie ,  &  l'o- 
bligea de  revenir  en  Italie. 
Après  avoir  tenu  un  Chapitre 
Aaij 
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général  de  fon  Ordre  à  Ro- 
me ,  il  palîa  à  Damiette  en 
Egypte  ,  &  il  obtint  du  Sul- 
tan la  liberté  de  prêcher  , 
après  lui  avoir  offert  de  pa(- 
fer  dans  le  feu  pour  prouver 
la  vérité  de  la  Religion  chré- 
tienne. De  retour  en  Italie, 
il  fe  démit  du  Généralat  en 
faveur  de  Pierre  de  Catane  , 
&  fe  retira  fur  une  des  plus 
hautes  montagnes  de  l'Apen- 
nen.  On  prétend  ou'il  y  vit 
un  Séraphin  crucifié  tout  en 
feu  j  &  qu'après  cette  vifion  , 
il  lui  refta  fur  la  chair  des 
ftigmates  qui  repréfentoienc 
les  cinq  playes  de  J.  C.  ce 
qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Séraphique,  quia  pairé  à  tout 
fon  Ordre.  Ce  Saint  affai- 
bli par  fes  auftérités  ,  par  la 
prédication  &  par  plufieurs 
maladies ,  vint  enfin  mourir 
àAiTifele4  0aobreni6.  à 
45  ans.  Iln'étoitque  Diacre, 
fon  humiliré  l'ayant  empêché 
de  recevoir  le  Prêtrife.  Nous 
avons  de  S.  François  deur 
Régies  qu'il  laifla  à  fes  Reli- . 
gieux.  llles  y  exhorte  ,  en- 
tr'autres  chofes  ,  au  mépris 
du  monde  ,  au  travail  des 
mains  ,  en  fe  contentant  de 
recevoir  pour  prix  de  leurs 
ouvrages  ,  les  chofes  nécef- 
faires  à  la  vie  ,  pourvu  que 
ce  ne  foit  pas  de  l'argent.  Il 
leur  défend  de  prêcher  fans 
la  permiflion  de  l'Evêque  , 
ni  de  rien  pofféderen  propre. 
On  avoit  pour  lui  une  telle 
vénération  ,  que  lorfqu'il  cn- 
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troit  dans  une  ville ,  le  Cler- 
gé &  le  peuple  venoient  fou- 
vent  audevant  de  lui  ,  Se 
s'empreffoient  de  le  toucher. 
II  fut  canonifé  deux  ans  après 
fa  mort  par  Grégoire  IX.  Son 
Ordre  fi  confidérable  dès  le 
commencement ,  que  dans  le 
premier  Chapitre  général,  on 
compta  plus  de  f  ooo  Reli- 
gieux ,  s'eft  divifé  depuis  pax 
des  réformes  en  différentes 
branches  ,  telles  que  celles 
des  Recollets  ,  des  Picpus  , 
des  Capucins  ,  &c.  11  adon- 
né quatre  Papes  à  l'Eglife  , 
un  grand  nombre  de  Cardi- 
naux ,  &  plufieurs  autres  per- 
sonnages iliuftrcs.  Ceux  qui 
ont  fait  le  Livre  intitulé:  les 
Conformités  de  la  vie  de  5. 
François  à  la  vie  de  J.  C  , 
n'ont  pas  travaillé  pour  la 
gloire  de  ce  Saint  ,  en  en- 
taflant  avec  aufli  peu  de  ju- 
gement ,  tant  de  chofes  ridi- 
cules &  impertinentes.  Cet 
ouvrage  impie  ,  à  caufe  dut 
parallèle  qu'on  y  fait  de  J.  C. 
avec  S.  François  ,  à  qui  on 
donne  la  préférence  ,  eft  un 
în-fol.  imprimé  à  Pifc  en 
1 5  1 3  ,  &  réimprimé  à  Bou- 
logne en  ij^o.Cette  dernière 
édition  eft  défeclueufe  ,  par- 
ce que  les  Francifcains,  hon- 
teux des  excès  de  l'auteur ,  en 
retranchèrent  bien  des  cho- 
fes qui  ne  fe  trouvent  plus 
que  dans  la  première  édition, 
devenue  très  rare.  Cet  ou- 
vrage impertiuent  fit  naître 
XAlcoran  des  Corddiers  in- 
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8*.  qui  eu  cft  une  critique  par  Sixte  IV  ,  &  depuis  par 

toute  tirée  de  ce  Livre-même,  Alexandre  VI.  &  Jules  II. 

avec  des  notes.  La  première  La  réputation  de  S.  François 

édition  eft  de  1578,  &  c'eft  de  Paule  fe  répandit  jufqu'en 

la  meilleur*  France  ;  &  Louis  XI.  étant 

S.  FRANÇOIS  de  Paule,  dangéreufement  malade  au 

fondateur  de  l'Ordre  des  Mi-  château  de  PlemVles-Tours, 

Bimes,né  à  Paule  enCalabre,  le  fit  venir  de  la  Calabre ,  ef- 

l'an  1416  ,  &  ainfi  nommé  ,  pérant  d'être  guéri  par  Ton 

parce  que  fes  parenscroyoient  interceflion  i  il  le  fervit  plus 

le  devoir  à  l'intercemon  de  utilement  en  le  difpofant  à  la 

S.  François  ,  s'exerça  dès  fa  mort.  La  fimplicité  de  ce 

jeunefle  à  une  vie  Ci  dure  &  Saint  lui  fit  elTuyer  bien  des 

fi  auftère,  qu'il  ne  mangeoit  railleries  à  la  Cour  ,  où  on 

ni  viande  ,  ni  poilTon  ,  ni  l'appelloit  le  bon  Homme.  II 

<ruf,ni  lait.IIs'en  fitpour  tou-  établit  quelques  maifons  en 

te  fa  vie  une  loi  qu'i  1  preferi-  France ,  &  mourut  dans  celle 

I -vit  dans  la  fuite  à  fes  difei-  du  Plcflls  du  Parc  le  1  Avril 

pies.  Il  entreprit  plufieurs  pé-  1507.  Il  a  été  canonifé  en 

lérinages  avec  fes  parens  5  &  1/19.  par  Léon  X. 

étant  à  Rome  ,  il  fut  fi  cho-  S.  FRANÇOIS  Xavier  , 

qué  du  luxe  des  Eccléfiafti-  furnommé  l'Apôtre  des  In- 

ques  ,  qu'il  eut  la  hardiefle  des  ,  neveu  du  fameux  Doc- 

de  dire  à  un  Cardinal ,  que  teur  Navarre  ,  nâquit  le  7 

J.  C.  &  fes  Apôtres  avoient  Avril  1506.  au  château  de 

été  bien  éloignés  de  cette  Xavier  au  pied  des  Pyrénées, 

magnificence  De  retour  dans  II  vint  à  Paris  achever  fes 

fon  pays ,  il  fe  retira  fur  le  études  ,  &  enfeigna  enfuite 

bord  de  la  mer  dans  une  grot-  la  Philofophie  au  Collège  de 

te  qu'il  y  crcufa,&  fa  réputa-  Beauvais.  Ayant  fait  con- 

tion  y  ayant  attiré  plufieurs  noiflanceavec  Inigoou  Igna- 

perfonnes  ,  qui  voulurent  fe  ce  de  Loyola,  fondateur  de  la 

mettre  fous  fa  conduite  ,  Compagnie  de  Jefus ,  il  re- 

quoiqu'il  n'eut  alors  que  19  nonça  à  toutes  les  vues  d'é- 

ans  ,  il  prit  la  réfolution  de  tablifiement  qu'il  pouvoit 

bâtir  unmonaftère,  &  il  fe  avoir  dans  le  monde  pour 

vit  bientôt  à  la  téte  d'une  s'attacher  à  lui.  Il  fut  un  des 

nombreufe  Communauté.  II  fept  qui  firent  vœu  en  if$4» 

preferivit  lecarême  perpétuel  le  jour  de  l'Anomption,  dans 

par  un  quatrième  vœu,  &  l'Eglife  de  Mont-martrc,d'al- 

voulut  que  fes  Religieux  1er  offrir  au  Pape  de  fervir 

sappellaflcnt  Minimes.  Son  l'Eglife  partout  où  il  lui  plai- 

Ordrefut  confirmé  en  1 47  3 .  roit  de  les  envoyer.  Xavier 
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Fut  ordonne  Piètre  à  Venifc , 
&  il  fc  prépara  à  dire  fa  pre- 
mière mclTe  par  une  retraite 
arïreufedc  40  jours. Jean  III. 
Roi  de  Portugal  ,  ayant  de- 
mande* des  Miflionnaircs , 
pour  porter  l'Evangile  dans 
les  Indes  Orientales  ,  on  lui 
.n-voya  ce  faine ,  cjui  arriva  à 
Goa  le  6  Mai  1  541.  Il  feroit 
difficile  de  faire  un  détail 
exact  de  fes  travaux  évangé- 
licjues  dans  cette  terre  incul- 
te. II  mourut  le  1  Décembre 
1551,  dans  une  ifle  à  la  vue 
du  Royaume  de  la  Chine  ,  où 
il  avoit  défiré  ardemment  de 
prêcher  la  foi.Ilfutcanonifé 
par  Grégoire  XV.  le  1  z  Mars 
itfii.  Ôn  a  de  lui  5  Livres 
d'Epitrcs  ,  un  Cathéchifme, 
&c. 

S.  FRANÇOIS  de  Borgia» 
Duc  de  Candie  ,  &  Viceroi 
de  Catalogne  ,  fc  fit  Jéfuite 
en  1 548.  après  la  mort  de  fa 
femme  Eléonore  de  Caftro  , 
dont  il  avoit  eu  une  nom- 
bieufe  poftérité.  Il  éroit  alors 
âgé  de  57  ans.  Il  refufa  plus 
d'une  fois  le  Cardinalat  & 
d'autres  dignités  eccléfiafti- 
ques,fon  humilité  l'éloignant 
de  tout  ce  qui  paroît  grandeur 
aux  yeux  des  hommes.  II  fut 
obligé  cependant  d'accepter 
les  premières  charges  de  fa 
Compagnie  ,  dont  il  fut  le 
tron  iéme Général.  Il  accom- 
pagna le  Cardinal  Alexan- 
drin dans  fes  légations  en  Ef- 
agne  ,  en  Portugal  &  en 
raucc  ,  &  mourut  à  Rome  le 
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30  Septembre  1571  à  61  an». 
Il  fut  canonifé  en  1671  par 
le  Pape  Clément  X.  Le  Jéfui- 
te Alton  fc  Dézaa  traduit  en 
latin  quelques  ouvrages  que 
Borgia  avoit  compofés  en  Ef- 
pagnol. 

S.  FRANÇOIS  de  Sales  , 
Evêquc  &  Prince  de  Genève  , 
d'une  des  plus  anciennes  & 
des  plus  nobles  maifons  de 
Savoye  ,  naquit  à  Genève  le 
1 1  d'Août  1 5  67.  Il  fit  fcs  pre- 
mières études  à  Anneci ,  & 
de  là  il  fut  envoyé  à  Paris  , 
où  il  étudia  la  Rhétorique,  la 
Philofophie  &  la  Théologie 
chez  les  Jéfukes.  II  necon- 
noiffoit  prefquc  dans  cette 
grande  ville  que  l'Eglife  & 
le  collège ,  &  on  ne  le  voyoit 
guères  ailleurs.  Il  fit  vœu  de 
chafteté  3  &  après  fcs  études 
de  Droit  qu'il  fit  à  Padoue  , 
fon  pere  ayant  voulu  l'enga- 
ger dans  le  mariage,  il  Jui 
déclara  la  réfolution  qu'il 
avoit  prife  de  fc  confacrer  au 
fervice  de  Dieu  dans  l'état 
Ecclédaftiqae.  Ayant  reçu  la 
pretrife  ,  il  parut  un  homme 
apoftolique  ,  tout  brûlant  de 
zèle  pour  le  falut  des  ames. 
Il  parcouroit  les  Bourgs  &  les 
villages  pour  inftruïrc  les 
ns  de  la  campagne.  Le  Duc 
Savoye  ayanr  entrepris  de 
rétablir  la  Religion  Catholi- 
que dans  le  Chablais  ,  Fran- 
çois fc  chargea  de  cette  mîf- 
non  avec  un  Chanoine  de  fes 
parens ,  fans  être  effrayé  des 
fatigues  &  des  périls  duo© 
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telle  entreprife.  Tout  Ton 
équipage  conûftoit  en  un  tac 
où  il  y  avoit  une  Bible  &  un 
Bréviaire  3  fa  patience  lui  fit 
furmonter  tous  les  obltaclcs  , 
&  il  vint  à  bout, en  peu  d'an- 
nées ,  de  rétablir  la  foi  dans 
ce  pays  défolé   par  l'erreur. 
L'Evêquc de  Genève,  touché 
de  ces   progrès ,  demanda 
prançois  pour  Ton  coadjutcur. 
JLe  faint Millionnaire  n'y  con- 
fentit  qu'avec  peine  ,  &  par  la 
feule  crainte  de  défobçir  à  la 
voix  de  Dieu.  Les  affaires  de 
la  religion  l'ayant  appelle  à 
la  Cour  de  France,  Henri 
IV.  voulut  l'y  retenir  ,  en  lui 
offrant  une  penfion  de  4000. 
liv.  &  le  premier  Evêché  va- 
cant. Mais  il  refufa  l'un  & 
l'autre ,  fe  croyant  appellé , 
quoique  maigre  lui  à  l'Eve  - 
ché  de  Genève.  En  effet  il 
fuccéda  en  1610  à  G l'anicr, 
qu'il  trouva  mort  à  fon  retour 
de  France.  Une  des  premiè- 
res chofes  à  quoi  il  s'appli- 
qua ,  fut  l'établiflement  des 
Cathéchifmes  dans  fon  Dio- 
cèfe ,  dont  il  entreprit  la  vi- 
fîte  ,  marchant  à  pied  dans 
des  déferts  affreux ,  &  réduit 
à  coucher  fouvent  fur  la  pail- 
le dans  une  pauvre  chaumiè- 
re. Sur  la  fin  de  Tan  1 6 1 8  , 
il  fut  obligé  de  venir  à  Paris 
avec  le  Cardinal  de  Savoyc , 
pour  la  conclulion  du  maria- 
ge du  Prince  de  Piémont  avec 
Chriftine  de  France.  Lorf- 
qu'on  forma  la  mai  fon  de 
cette  PrincefTe  ,  elle  choiûc 
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d'elle-même  pour  fon  Aumô- 
nier ,  François ,  qui  refufa 
cette  place,  alléguant  l'obli- 
gation de  réfider  dans  fon 
Diocèfe.  Cette  difficulté 
ayant  été  levée  ,  il  accepta  , 
mais  à  condition  que  quand 
il  ne  feroit  point  fa  charge  , 
il  n'en  recevrait  pas  les.  ap- 
pointerons. Madame  ,  di- 
îbit-il  ,je  me  trouve  bien  d'ê- 
tre pauvre  ;  je  crains  les  ri- 
cheffes  ;  elles  en  ont  perdu  tant 
d autres  ;  elles  pourroient  bien 
me  perdre  aujji.  Lorfqu'ellc 
lui  offrit  un  diamant  de 
grand  prix,  comme  pour  l'in- 
veftir  de  fa  charge  ,  en  le 
priant  de  le  garder  pour  l'a- 
mour d'elle  y  je  vous  le  pro- 
mets y  répondit-il ,  à  moins 
que  les  pauvres  n'en  ayent 
bcfoin.  Il  refufa  le  Cardinal 
de  Retz  qui  l'avoit  demandé 
au  Roi  pourcoadjuteur,  vou- 
lant fe  décharger  fur  lui  des 
foirStions  de  l'Épifcopat^que 
fes  emplois  à  la  Cour  ne  lui 
permettoient  pas  de  rem- 
plir.De  retour  dans  fon  Dio- 
cèfe ,  il  travailla  avec  une 
nouvelle  ardeur  à  l'œuvre  de 
Dieu  ,  &  lorfque  fa  foiblefle 
ne  lui  permit  plus  d'y  vaquer, 
il  fa  i  foi  t  venir  dans  fa  mai  fon 
épifcopalc  une  troupe  d'en- 
fans  qu'il  inftruifoit ,  &  qu'il 
formoit  à  la  vertu.  Il  reçue 
ordre  en  1611.  du  Duc  de  Sa- 
voye  d'aller  à  Avignon  ,  & 
de  là  à  Lyon  ,  où  il  mourut 
d'apoplexie  le  18  Décembre, 
âgé  de  $6  ans.  Le  Cardinal 
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du  Perron  difoit  qu'il  n'y 
avoit  point  d'hérétiques  qu'il 
neput  convaincre  y  rhais  qu'il 
falloit  s'adreffer  à  M.  de  Ge- 
nève pour  les  convertir.  Ce 
faine  Evêque  avoit  établi  en 
1 610.  l'Ordre  de  la  Vifitation 
dont  la  Barone  de  Chantai 
qu'il  avoit  convertie  ,  fut  la 
fondatrice.  Il  donna  aufïi  des 
confeils  au  P.  de  Bcrulle,  de- 
puis Cardinal ,  pour  les  ré- 
glcmens  de  la  Congrégation 
de  l'Oratoire  ,  8c  à  la  Mcre 
Marie  de  l'Incarnation  pour 
la  réforme  des  Carmélites  en 
France.  II  fut  canonife  en 
1665.  Il  a  fait  plufieurs  ou- 
vrages dont  les  plus  connus 
font  :  X IniroduElion  à  la  vit 
dévote  ,  réimprimée  très  fou  - 
vent ,  livre  utile  ,  quoiqu'on 
y  trouve  quelques  maximes 
un  peu  relâchées  :  Philothée, 
ou  (on  Traité  de  l'amour  de 
Dieu  ,  dans  lequel  il  pouife 
la  fpiritualité  bien  loin  ,  & 
divers  autres,  tous  recueillis 
en  z  vol.  ïn-jol.  Différens  au- 
teurs ont  écrit  la  Vie  de  cet 
îlluftre  Evêque  ,  entr'autres 
Marfollier,  en  i  vol.  in-tx. 

FRANÇOIS  ou  FRAN 
CISCUS  de  ViEtoriâ  ,  Théo- 
logien célèbre  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique  du  1 6c  neele  , 
étudia  à  Paris ,  &  profelTa  à 
Salamanque  ,  où  il  mourut 
le  14  Août  if 49.  Ses  traités 
de  Théologie  ont  été  recueil- 
lis en  un  vol.  fous  le  titre  de 
Theologia  reletliones. 

.FRANÇOIS  ou  FRAN- 
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CISCUS  à  Jefu  Maria  ,  fa- 
vant  Carme  de  la  Réforme 
de  fainte  Thérèfe  ,  natif  de 
Bourges  ,  eft  auteur  d'un  ou- 
vrage intitulé  -y  Curfus  Theo- 
logU  moralis  Salmanticenfis. 
11  fut  Défîniteur  de  fon  Or- 
dre, &  mourut  en  1 677. 

FRANÇOIS  Sounius  , 
voyez  SONNIUS. 

FRANÇOIS  Romain  ,  ou 
Frère  Romain  ,  parce  qu'il 
étoit  Dominicain  ,  natif  de 
Gand  en  1646 ,  fe  diftingua 
par  fon  goût  pour  l'Architec- 
ture,&  fut  chargé  par  les  Etats 
de  Hollande  de  la  conftru- 
étion  du  Port  de  Maëftricht. 
Il  acheva  à  Paris  le  Pont- 
Royal  ,  &  fut  employé  par 
la  Cour  en  diverfes  autres 
entreprifes.  Mort  à  Paris  en 
I7Î5. 

FRANGUS  (  Sebaftien  ) 
fameux  Anabaptifte  du  16c 
fïécle,  dont  les  erreurs  furent 
réfutées  par  Mélanchton  ,  a 
auflfi  publié  un  Livre  très- 
fatyrique  contre  les  femmes  , 
réfuté  par  Jean  Freherus  & 
par  Luther. 

FRAPAOLO  ,  voyei 
SARPI. 

FRASSEN(  Claude)  Re- 
ligieux de  l'Obfervance  de  S. 
François  ,  &  Docteur  de  Sor- 
bonne,fut  Gardicnde  Paris, & 
Défîniteur  général.  Il  affilia 
en  1681.  au  Chapitre  général 
qui  fe  tint  à  Tolède  ,  &  en 
1688. a  celui  de  Rome  :  il  s'y 
conduifit  avec  une  fagefle  & 
une  prudence  qui  lui  attire- 
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îtnt  i*approbationduRoi,qui 
lui  dit  à  fon  retour  qu'il  étoit 
fàtisfair.  Ce  Prince  le  nom- 
ma fou  vent  pour  informer , 
&  donner  fon  avis  fur  des 
.  affaires  de  grande  confé- 
quence.  Les  Evêques  ,  les 
Magiftrats  l'eftimoient ,  & 
le  confultoient.  Il  avoit  en- 
feigné  la  Théologie  pendant 
30  ans.  il  mourut  le  z6  Fé- 
vrier 171 1.  dans  la  91e  an- 
née de  fon  âge.  Il  eft  auteur 
d'une  Philo/ophie  imprimée 
plufieurs  fois,  &  d'une  Théo- 
logie en  5  vol.  in-fol.  Oh  a 
auflï  de  lui  1  tom.  i/z-4*.  de 
Difquifitiones  publiez  ;  le 
premier  fur  la  Bible  en  gé- 
néral ,  l'autre  fur  le  Penta- 
teuque. 

FREDEGAIRE  ,  le  Scho- 
laflique  ,  vivoit  dans  le  8e 
fiéclc.  Il  écrivit  par  ordre  de 
Childebrand  ,  frère  de  Char- 
les Martel  ,  une  Chronique 
qu'il  commença  ,  où  finit 
l'Hiftoirc  de  Grégoire  de 
Tours.  On  lui  attribue  auffi 
V Abrégé  de  l'Hifroirc  de  cet 
auteur,  &  la  Continuation. 
Mais  ces  deux  ouvrages  pa- 
roi (fent  être  de  plufieurs  au- 
teurs. 

FREDEGONDE ,  femme 
de  Chilperic  I ,  Roi  de  Fran- 
ce ,  étoit  narif  d'Avaucourt 
en  Picardie  ,  d'une  naifTance 
obfcure,  &  entra  d'abord  au 
fervice  d'Audouaire  ,  pre- 
mière femme  de  Chilperic. 
Cette  femme  belle  ,  &  d'un 
grand  efprit  ,    mais  ctès- 
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méchante,  n'oublia  rien  pour 
régner.  Elle  engagea  Chil- 
peric à  répudier  Audouai- 
re  ,  à  qui  elle  avoit  confeillé 
d'être  manaine  d'une  de  fes 
propres  filles.  Elle  fit  enfuite 
aflaflîner  Galfuinte  ou  Gai- 
fonte  ,  féconde  femme  de  ce 
Prince,  qui  époufa  alors  Fre- 
degondc.  Elle  infpira  mille 
injuitices  à  fon  mari  contre 
fes  lujets  ,  qu'il  chargea 
d'impôts  ,  &  contre  fes  frères 
qu'il  attaqua  jufques  dans 
leurs  Etats.  Il  recommença 
la  guerre  quatre  fois,&  ayant 
eu  du  delfous  la  première , 
il  fut  afTiégé  par  Sigebert 
dans  Tournai  ,  où  il  ne 
lui  refta  d'autre  fecours  que 
la  rage  de  Fredegonde.  Elle 
fuborna  deux  aiîaflïns  ,  qui 
tuèrent  Sigebert  au  milieu  de 
fes  principaux  domeftiques 
en  57c.  Elle  fit  périr  de 
même  Mcroué  ,  fils  de  Chil- 
peric ,  Clovis  fon  frère  & 
Prétextât,  Evêquc  de  Rouen, 
qui  fut  égorgé  le  jour  de  Pâ- 
ques ,  lorsqu'il  officioit  dans 
ion  Eglife.  Son  crime  étoit 
d'avoir  marié  Meroué  avec 
Brunchaulr.  Chilperic  lui- 
même  futaufliaffaffiné  qucl- 

3ue  tems  après  en  revenant 
cla  challe;  &  quelques-uns 
ont  encore  mis  ce  crime  fur 
le  compte  de  fa  femme  ,  par- 
ce qu'il  avoit  découvert  fes 
amours  criminels  avec  Lan- 
dry. Mais  les  anciens  Hifto- 
riens  (  Se  Grégoire  de  Tours 
lui-même ,  n'ont  marqué  ni 
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l'auteur  ,  ni  la  caufcdcce  II  fournit  dans  ce  voyage 
meurtre.  Apres  la  more  de  quelques  villes  qui  s'étoient 
Chilperic  ,   Ftedegonde  fe  révoltées  contre  lui ,  il  prit  & 
jetta  avec  Ton  fils  Clotairc  rafa  Tortone  ,&  obligea  Ve- 
entre  les  bras  de  Contran  ,  ronc  à  lui  payer  une  l'ommc 
qu'elle  eut  bientôt  gagné  par  d'argent.  Il  afliégeaaufli  Mi- 
fes  carefles.  N'ayant  pu  fe  lan  qui  afpiroit  à  la  domina- 
défaire  de  Childebert  ,  Roi  tion  de  la  Lombardie  ,  &  il 
d'Auftrafîe  ,  par  trahifon  ,  en  prit  lesfauxbourgs.  Quel- 
elle  arma  contre  lui  ,  &  les  que  tems  après  ,  lorfquc  Fre- 
armées  étant  en  préfence  au-  deric  tenoit  fa  Cour  a  Befan- 
près  de  Soifions  en  j^i.  on  çon  ,  il  reçut  une  lettre  du 
dit  qu'elle  porta  fon  fils  de  Pape  Adrien  qui  lui  faifoic 
rang  en  rang  pour  animer  divers  reproches.  Frédéric  en 
fes  foldats  ,  qui  mirent  fes  fut  choqué  ,  fur-tout  de  ce 
ennemis  en  déroute.  Elle  re-  que  le  Pape  difoit  qu'il  lui 
prit  Paris  &  les  autres  villes  avoir  donné  la  Couronne.  Il 
voifines  ;  &  victorieufe  &  prit  ces  mots  à  la  lettre  ,  fa- 
triomphante  |  mais  encore  chant  bien  que  les  Romains 
plus  fameufe  par  fes  crimes  foutenoientquelrsRoisd'Al- 
que  par  fes  fuccès ,  elle  mou-  lemagne  ne  tenoient  l'Empi- 
ruten         âgée  de  jo  ou  re  de'Rome ,  &  le  Royaume 
de  5  $  ans  ,  &  îaifla  lesafFai-  d'Italie  quede  la  libéralité  des 
les  de  fon  fils  Clotaire  IL  en  Papes ,  &  qu'ils  vouloient 
très-bon  état.  tranfmettre  à  la  poftérité  ect- 
FREDER1C  I.  connu  fous  te  opinion,  non  feulement 
le  nom  de  Barberoujfe  ,  Em-  par  les  paroles  &  les  écrits  , 
pereux  d'Allemagne  ,  fuccéda  mais  encore  par  les  peintures, 
a  Conrad  III.  fon  oncle  en  En  effet  on  voyoit  dans  le 
ii        régna  près  de  3  3  ans.  Palais  de  Latran  un  tableau 
Il  étoit  brave ,  magnanime  ,  de  l'Empereur  Lothaire ,  qui 
jufte  &  prudent,  mais  fier  ,  recevoit  à  genoux  la  couron- 
&  porté  à  la  colère.  Après  ne  de  la  main  du  Pape  avec 
avoir  pacifié  l'Allemagne  ,  il  cette  infeription  :  Le  Roi 
pafia  en  Italie  en  1 1  y  v .  pour  s'arrêta  aux  portes  de  la  ville , 
(e  faire  couronner  par  le  Pa-  &  après  avoir  juré  les  droits 
pc  Adrien  IV,  qui  ne  voulut  de  Rome  ,  il  devint  vajffal  du 
faire  cette  cérémonie  qu'a-  Pape ,  de  qui  il  recevoit  la 
près  que  Frédéric  lui  eut  te-  couronne.  Frédéric  dit  en  cole- 
nu  rétrier  pour defeendre de  re,  qu'i/  ne  tenoit  l'Empire 
cheval,  ce  qu'il  fit  ,  après  que  de  Dieu  &  de  VèleElïon  des 
quelques  difficultés,  en  pré-  Princes.  11  empêcha  le  Com- 
fence  de  toute  fon  armée,  te  Palatin  de  Bavière  de  cou- 
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per  la  tête  à  un  des  Légats  qui  même  une  fanglante  bataille; 
loutcnoicat  le  contraire  ,  &  il  eut  un  cheval  tué  fous  lui  >& 
les  renvoya  avec  mépris.  Le  ayant  difparu  pendant  quel- 
Pape  voulant  appaiferl'Em-  que  tems ,  on  le  crut  mort, 
percur.  lui  envoya  d'autres  Cette  vidtoire  aflura  la  liber- 
Légats  qui  donnèrent  auPrin-  té  des  vilks  de  Lombardie, 
ce  toute  la  fatisfa&ion  qu'il  &  mina  en  Italie  la  puifTan- 
pouvoit  défircr.  L'année  fui-  ce  des  Empereurs  Allemans. 
vante  il  s'éleva  une  nouvelle  Frédéric  réfolut  alors  de  fe 
querelle  entre  IePape&rEm-  réconcilier  avec  le  Pape  Ale- 
pereur  :  ce  Prince  fut  piqué  xandredontil  avoir  bravé  juf- 
de  ce  que  le  Pape  refufoit  de  qu'alors  les  Anathêmes.  Ce 
confirmer  celui  qu'il  avoic  rut  à  Venife  que  fe  fit  l'cn- 
élu  Archevêque  de  Ravenne.  trevue.  L'Empereur  fe  prof- 
On  s'écrivit  des  lettres  fort  terna  devant  le  Pape  ,  lui 
vives  de  part  &  d'autre  ,  &  le  baifa  les  pieds  ,  &  lui  fervit 
Pape  menaça  Frédéric  de  lui  d'huiflicr  dans  l'Eglife  9  Se 
ôrer  fa  couronne  s'il  ne  de ve-  d'Ecuycr,  lorfqu'il  monta  à 
noit  plus  fage.  L'Empereur  Cheval.  Il  eft  remarquable 
lui  répliqua  ,  &  lui  dit  en-  que  l'abfolution  donnée  dans 
trauueschofcs  ;  Du  tems  de  cette  oc*,  a  lion  à  l'Empereur 
Conftantin,  S.  S'dvejlre  avoit-  ne  tomboit  que  fur  l'excom-  ' 
il  part  à  la  dignité  Royale  ?  munication  à  caufe  du  fchif- 
Tout  ce  que  vous  avez,  comme  me ,  fans  qu'il  ait  été  fait  an- 
P ope  vient  de  la  libéralité  des  cune   mention  de  réhabili- 
Emptreurs ,    &c.    Pendant  ter  l'Empereur  comme  ayant 
qu'on  prenoit  des  moyens  été  dépofé  par  le  Pape.  C'cft 
pour  les  réconcilier  ,  le  Pape  qu'on  avoit  peine  à  fe  fou- 
mourut,  &  la  plus  grande  par-  meute  aux  nouvelles  préten- 
tie  des  Cardinaux  nomma  tions  de  Grégoire  VII.  tou- 
pourlui  fuccéder,  Alexandre  chant  la  dépofition  desSou- 
III.  Mais  l'Empereur  Fréde-  verains  ,  au  lieu  qu'on  re- 
ric  rcfufa  de  le  reconnoître ,  gardoit  comme  une  chofe 
&  favori  fa  Oclavien  qui  avoit  très-ferieufe  l'excommunica- 
été  élu  contre  toutes  les  ré-  tion  fondée  fur  l'Ecriture  & 
gles  par  quelques  Cardinaux  la  tradition.  Quelques-uns 
Fous  le  nom  de  Victor  III.  Ce  ont  écrit  qu'en  cette  récon- 
fchifme  dura  long-cems  ,  &  ciliation  ,  l'Empereur  étant  à 
fut  la  lourcc  d'une  infinité  de  genoux  ,  &  demandant  pat- 
maux.  L'an  1176,  l'Empe-  don  au  Pontife  ,  celui-ci  lui 
reur  ravagea  les  terres  des  mit  le  pied  fur  la  gorge,&lui 
Milanois  qu'il  croyoit  fur-  dit  :  Il  eft  écrit  (  Pf.  90.)  vous 
prendre ,  ma*  il  perdit  lui-  marcherez  fur  l'ajpic  &  le  ba- 
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fdïc  ,  &  vous  foulere^  aux 
pieds  le  lion  &  le  dragon  ;  que 
.Frédéric  répondit  :  ce  n'ejl 
pas  à  vous  à  qu  i  je  fais  cette 
joumijfwn ,  mais  à  S.  Pierre,  ; 
&  que  le  Pape  répliqua  : 
cefl  à  S.  Pierre  &  à  moi. 
Mais  le  Cardinal  Baronius 
réfute  ce  récit  comme  une 
fable.  Il  y  eut  encore  quel- 
ques différens  entre  le  Pape 
Urbain  III.  &  l'Empereur 
Frédéric  ,  au  fujet  des  terres 
que  la  ComtefTe  Marhilde 
avoir  lai  (fées  à  l'Eglife  de 
Rome  ;  &  Urbain  auroit  ex- 
communié l'Empereur  ,  s'il 
n'eut  été  prévenu  par  la  mort. 
Quelque  tems  après  l'Empe- 
reur partit  pour  la  terre  fain- 
te  avec  une  armée  de  i  f  oooo 
hommes  ,  &  après  différens 
fuccès,  Te  baignant  dans  la 
rivière  de  Cydne  ,  qui  pane 
à  Tarfe  en  Cilicie  ,  il  s'y 
noya  le  10  Juin  1 190,  Hen- 
ri VI.  Ton  fils  lui  fuccéda. 

FREDERIC  II. Empereur, 
fils  d'Henri  VI.  &  petit-fils 
de  Frédéric  I.  avoit  été  nom- 
mé Roi  des  Romains  du  vi- 
vant de  fon  perc  ,  &  fut  élu 
Empereur  contre  Othon  ,  en- 
nemi de  l'Eglife,  le  13  Dé- 
cembre mo.  La  mort  d'O- 
thon  arrivée  en  ni  8.  l'ayant 
délivré  d'un  Compétiteur  ,  il 
alla  à  Rome  pour  recevoir  la 
Couronne  Impériale  des 
mains  du  Pape  Honorius  III. 
11  y  renouvclla  publiquement 
le  vœu  qu'il  avoit  déjà  fait 
d'aller  à  la  Terre  fainte:  mais 
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ayant  différé  de  l'accomplir 
fous  différens  prétextes,  Gré- 
goire IX.  fuccefreur  immé- 
diat d'Honorius  III  ,  l'ex- 
communia ,  trouvant  fes  rai» 
fons  peu  folides  ,  &  il  le  me- 
naça en  même  -tems  de  le  dé- 
poter de  l'Empire.  Frédéric 
écrivit  aux  difrérens  Princes 
pour  fe  plaindre  du  Pape. 
L'Eglife  Romaine  ,  difoit  il 
au  Roi  d'Angleterre  ,  brûle 
d'une  telle  avarice  ,  que  les 
biens  Eccléfafliqucs  ne  lui 
Juffifant  plus  ,  elle  ne  rougit 
pas  de  dépouiller  les  Princes 
Souverains  ,6»  defe  les  ren- 
dre tributaires....  Elle  envoyé 
de  tous  cotés  des  Légats ,  non 
pour  annoncer  la  parole  de 
D  ieu  y  mais  pour  amajfer  de 

I  argent  ,  6*  moijfonner  ce 
qu'ils  n'ont  pas  femé.  Le  Pape 
Grégoire  renouvella  le  Jeudi 
faint ,  1 118.  l'excommunica- 
tion de  l'Empereur  ,  &  il 
écrivit  aux  Evêques  de  la 
Pouille  ,  q*e  fi  Frédéric  con- 
tinuoit  de  méprifer  l'excom- 
munication, il  abfoudroit  de 
leur  ferment  tous  ceux  qui  lui 
avoient  juré  fidélité  ,  parce 
que  fuivant  un  Décret  (qu'on 
neconnoit  pas)  du  Pape  Ur- 
bain II  ,  on  n'eft  pas  obligé 
de  garder  la  foi  qu'on  a  jurée 
à  un  Prince  chrétien  ,  quand 
il  méprife  les  commande- 
mens  de  Dieu.  L'Empereur 
ne  fit  pas  plus  de  cas  de  cette 
féconde  excommunication. 

II  entreprit  pourtant  le  voya- 
ge d'Oucre-rrJK  ,  quoique 
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Grégoire  lui  eut  défendu  de  -  rie ,  écrivirent  au  Sultan  d'E- 
partir  avant  d'avoir  été  ab-  gypte  ,  que  ce  Prince  avoit 
ious  ;  mais  il  manda  à  ce  rélolu  d'aller  à  pied  ,  &  avec 
Pontife  ,  qu'il  avoit  laitré  peu  de  gens  ,  au  fleuve  du 
plein  pouvoir  à  Rainald  ,  Jourdain  ,  &  qu'il  pourroic 
Duc  de  Spolettc  ,  de  faire  fa  l'enlever  facilement.  Le  Sut- 
paix  avec  lui.  Le  Pape  n'ayanc  tan  ayant  reçu  la  lettre  ,  dé- 
pas  voulu  traiter  avec  Rai-  tefta  la  perfidie  de  ces  Reli- 
nald  ,  celui  ci  attaqua  le  pa-  gieux  ,  &  il  renvoya  la  lettre 
trimoine  de  S.  Pierre;  &  Gré-  à  l'Empereur  ,  qui  avoit  dé- 
goire  ,  voyant  qu'il  fc  moc-  ja  été  averti  de  cette  trahi- 
quoic  de  fes  excommunica-  fon,  fans  avoir  voulu  la  croi- 
rions ,  eut  aufli  recours  au  re.  Telle  fut  la  fourec  de  fa 
glaive  matériel.  Il  fe  commit  haine  contre  ces  deux  ordres 
dans  cette  guerre  des  cruautés  militaires.  On  chargeoit  ce- 
inouies  de  part  &  d'autre.Ce-  pendant  plus  les  Templiers  de 
pendant  Frédéric  étant  arri-  cette  trahifon  que  les  Hofpi- 
vé  en  Palcftine  ,  deux  Cor-  taliers.  Frédéric  fe  hâta  de  rc- 
deliers  apportèrent  au  Pa-  venir  en  Allemagne  où  le  Pa- 
triarche de   Jérufalem  des  pe  lui  faifoit  la  guerre  avec 
lettres  du  Pape  ,  qui  lui  or-  fucecs  :  mais  il  recouvra  en 
donnoit  de  dénoncer  l'Empe-  peu  de  tems  ,  tout  ce  qu'il 
reur  excommunié  &  parjure,  avoit  perdu,  ce  qui  porta  Grc- 
11  défendoit  aufli  qu'on  lui  goire  ,  outré  de  dépit ,  à  exé- 
obéît  ,   &  qu'on  eût  aucun  cuter  la  menace  qu'il  jui  avoit 
égard  pour  lui. Ce  Prince  n'en  faite  de  dégager  fes  fujets  de 
fit  pas  moins  la  paix  avec  leur  ferment  de  fidélité.  La 
Meledin  ,  Sultan  de  Baby-  paix  fe  fît  pourtant  en  1130  a 
lone  ,  qui  lui  remit  Jerufa-  Anagni3maisellenefutpasdc 
Icm  &  quelques  autres  vil-  longue  durée.  Frédéric  ayant 
les,  à  condition  qu'il  ne tou-  envoyé  fon   fils  Henri  en 
cheroit  point  à  l'enceinte  où  1138  en  Sardaigne,  où  il  fc 
étoit  la  Mofquée  des  Muful-  fit  déclarer  Roi  ;  le  Pape  ,  qui 
mans.  Les  Templiers  &  les  prétendoit  que  cette  ifle  lui 
Hofpitaliers  ne    voulurent  appartenoit  comme  toutes 
prendre  aucune  part  à  cetrai-  celles  de  la  mer ,  fit  à  l'Em- 
té  ,  non  plus  que  le  Patriar-  pereur  pluficurs  rr.onitions 
che  de  Jérufalem  ,  qui  alla  dans  les  [formes  ,  Texcoxn- 
jufqu'à  défendre  de  célébrer  munia  folemnellemenr  à  Ro- 
l'Office  Divin  dans  la  ville,  me  ,  &  dégagea  fes  fujets  du 
Les  Templiers  &  les  Hofpita-  ferment  de  fidélité,  le  Jeudi 
liers,  vovant  le  Pape  fi hau«  faint  113  9.  Il  écrivit  en  même 
temem  déclaré  çQAtrç  Fredc-  tems  à  cous  les  Evêques  de  la 
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chrétienté,  pour  leur ordon-  rat  contre  l'autorité  tempo- 
ner  de  publier  tous  les  Di-  relie.  L'Empereur  fut  trans- 
manches cette  excommunica-  porté  décolère  en  apprenant 
tion.  Frédéric  ,  de  Ton  côté  ,  la  nouvelle  de  fa  dé  polit  ion  , 
écrivit  auxRois  &  aux  Princes  &  il  écrivit  à  S.  Louis  une 
une  lettre  dans  laquelle  il  ex-  excellente  lettre  dans  laquelle 
pofe  tous  les  fujets  deplain-  il  montre  les  nullités  de  la 
tes  qu'il  prétendoit  avoircon-  fentence  du  Pape.  La  premié- 
tre  Grcgoire  IX ,  qui  ,allar-  re  étoit  tirée  de  l'incompé- 
mé  des  progrès  que  l'Empc-  tence  du  Juge  ,  à  qui  aucu- 
reur  failoit  chaque  jour  en  nés  loix  divines  &  humaines 
Italie  ,  réfolut  de  convoquer  n'avoient  accordé  le  droit  de 
un  Concile  à  Rome  ,  &  écri-  juger  les  Souverains.  Cepcn- 
vit  aux  Princes  d'y  envoyer  dant  Ton  fils  Conrad  défit 
leurs  Evêques  &  des  députés,  dans  une  bataillcHenriLand- 
Mais  ceux  de  France  ,  d'An-  grave  de  Thuringe  qui  avoit 
gletcrre  &  d'Efpagnc  furent  été  élu  Empereur  ,  &  qui  en 
arrêtés  en  s'y  rendant  par  mourut  de  chagrin  en  1147. 
Henri ,  fils  de  Frédéric  ,  qui  Le  Pape  fenfiblement  affligé 
battit  la  flotte  des  Génois,fur  de  cette  mort,  fit  publier  une 
laquelle  ils  s'étoient  embar-  croifade  contre  Frédéric  , 
qués.  Les  Prélats  françois  fu-  dont  les  affaires  commen- 
rent élargis peuaprès,àla prié-  çôient  à  aller  endécadence, 
rcdeS.  Louis  j  mais  les  autres  tant  dans  ces  tems  d'ignoran- 
refterent  long  temsenprifon  ce  la  crainte  d'une  excom- 
où  ils  eurent  beaucoup  a  fouf-  munication   même  injufte 
frir.  On  efpéroit  que  la  mort  caufoit  de  terreur  aux  peu- 
de  Grégoire  IX.  feroit  enfin  pies.  11  avoit  déjà  été  battu 
celîer  une  fi  funefte  divifion  ->  par  les  peuples  ligués  de  Lom« 
mais  Innocent  IV.  fon  fuc-  oardie ,  &  il  ne  put  empê- 
celTeur  marcha  fur  fes  traces ,  cher  Guillaume  ,  frère  du 
&  s'étant  retiré  en  France  ,  il  Comte  de  Hollande ,  que  le 
convoqua  un  Concile  gené-  Pape  avoit  fait  élire  Roi 
ral  à  Lyon  dans  lequel  Fredc-  des  Romains  ,   de  fe  faire 
rie  fut  encore  excommunié  ,  couronner  à  Aix-la-Chapel- 
&  défenfc  faite  de  lui  obéir  le  dont  il  s'étoit  rendu  maî- 
comme  Çmpcreur.  Il  eft  bon  tre.   Enfin   ce  malheureux 
de  remarquer  que  la  fentence  Prince  accablé  de  chagrin,  & 
fut  bien  prononcée  par  IePape  abandonné  de  tout  le  monde» 
dans  le  Concile  ,  mais  non  mourut  à  Fiorcnzuela  dans  la 
avec  l'approbation  du  Conci-  Fouille  le  1 5  Décembre  1  %  y  o 
le  î  car  il  feroit  injufte  d'at-  à  57  ans.  Il  avoit  de  lafcîcn- 
tribuer  au  Concile  cet  atten-  ce ,  l'efprit  vif  &  pénétrant  , 
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mais  du  refte  il  étoit  impie ,  après  la  mort  d'Albert  IL  fon 

cruel,  débauché  ,&  peu  exaéi  coufin  germain  ,  en  1440.  Il 

à  garder  fa  parole.  On  lui  at-  fut  couronné  à  Aix-la-Cha- 

tribue  ainiî  qu'a  fon  Chance-  pelle  en  1 441 ,  &  à  Rome  en 

lier  ,  Pierre  des  Vignes,  le  14J1.  avec  Eleonore  de  Por- 

livre  De  tribus  Impojloribus ,  tugal  fon  époufe  jils  pa lièrent 

dont  tant  d'auteurs  ont  parlé,  enfui  te  à  Naples  pour  vifiter 

&  que  perfonne  ne  dit  avoir  le  Roi  A  If  011  le,  oncle  de  l'I m- 

vû.  On  peut  encore  attribuer  pératricc.  Frédéric  n'oublia 

aux  diflenfions  de  ce  Prince  rien  pour  engager  Amcdéc, 

avec  le  Pape  ,  l'origine  des  élu  par  le  Concile  de  Bail  e  en 

factions  des  Guelphes  &  des  1439.  fous  le  nom  de  Félix  , 

Gibelins.  à  renoncer  au  Pontificat,  &  il 

FREDERIC   III.  dit  &  en  vint  à  bout  en  1447.  II  fie 

Beau  ,  fils  d'Albert  I.  fut  mis  un  fécond  voyage  à  Rome  en 

fur  le  trône  impérial  par  quel-  1468.  pour  s'acquitter  d'un 

ques  Electeurs,  quoique  les  vœu,  &  ce  fut  alors  qu'il 

autres  culfent  élu  Louis  de  convint  avec  le  Pape  d'entre- 

Baviere  en  1 3 1 4,  &  fe  fit  cou-  prendre  la  guerre  contre  les 

ronner  l'année   fuivante  à  Turcs.  Mais  ces  projets  n'eu- 

Bonnc  fur  le  Rhin  dans  le  rent  pas  de  fuite  :  Mathias  , 

cems  que  fon  compétiteur  fai-  Roi  de  Hongrie,  porta  la 

foit  la  même  choie  à  Aix-la  guerre  dans  l'Autriche  en 

Chapelle. LcPape  Jean  XXII.  1485  ,  fans  que  Frédéric  s'en 

favorifoit  le  parti  de  Frede-  mît  en  peine.  11  abandonna 

rie,  mais  après  quelques avan-  la  capitale  à  la  diferetion 

cages  remportés  fur  fon  enne-  du  vainqueur  ,  &  alla  vifiter 

mi ,  il  fut  fait  lui-même  pri-  fon  fils  Maximilien  dans  les 

fonnier  dans  une  bataille  en  Pays-Bas  ,  répétant  fouvent 

1 3  ti.Il  refta  3  ansen  prifon,  cettemaxime:  Quel'oubli  ejt 

&  il  vécut  depuis  afTez  pai-  le  feul  remède  des  chofes  per- 

fiblement  jufqu'au  13  Janvier  dues  ,  quand  on  ne  peut  Us  rc- 

1330.  qu'il  mourut  empoi-  couvrer.  Il  mourut  en  1491. 

fonné  par  un  philtre  amou-  à  Lintzen  Autriche  à  78  ans, 

reux  ,  félon  quelques-uns ,  après  en  avoir  régné  54.  On 

ou  rongé  de  vers  félon  d'au-  lui  coupa  une  jambe  gangré- 

«res.  Tous  les  auteurs  nes'ac-  née  ;  mais  il  ne  put  (urvîvrc 

cordent  pas  non  plus  à  le  à  cette  opération.  Ce  Prince 

mettre  au  nombre  des  Empc-  aimoit  le  repos,  &  il  diflïmu- 

reurs.  la  avec  tant  de  foin  les  fujets 

FREDERIC  IV.  dit  le  Pa-  de  plaintes  ,  que  lui  donne- 

cifique  ,  fils  d'Erneft  ,  Duc  rent  quelques  Papes  ,  que  les 

d'Autriche,  fut  élu  Empereur  Italiens  difoient  qu'il  enfer* 
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moit  une  ame  morte  dans  un 
corps  vivant.  II  convint  avec 
leurs  Légats  du  Concordat  de 
la  Nation  Germanique  ;  il 
confirma  la  Bulle  d'Or  j  & 
pour  retrancher  le  grand 
nombre  de  ptocèsque  le  Droit 
Romain  avoit  introduitdans 
lajufticc,  il  fit  imprimer*  le 
Code  des  fiefs,  (car  ce  fut  fous 
fon  régne  que  l'Imprimerie 
commença  à  s  etablir.)Quel- 
qu'inclination  qu'il  eut  pour 
la  paix ,  l'Allemagne  ne  fut 
jamais  fi  cruellement  déchi- 
rée par  le?  guerres  civiles.  Les 
Hiftoriens  lui  reprochent  une 
extrême  avarice;on  peut  dire 
qu'il  avoit  toutes  les  qualités 
d'un  politique*  &  non  celles 
d'un  guerrier.  SonfilsMaxi- 
milien  fut  fon  fuccefleur . 
étant  déjà  depuis  quelques 
années  Roi  des  Romains. 

FREDERIC  I.  Roi  de 
Dannemarck  ,  Duc  de  Holf- 
tein ,  dit/*  Pacifique ,  fut  élu 
en  i  j  1 5  »  en  la  place  de  fon 
neveu  Chriftiern,chaiTé  à  eau- 
fe  de  fes  cruautés.  Il  fuivit 
les  erreurs  de  Luther ,  &  les 
întroduifit  dans  fes  Etats.  II 
mourut  en  i  j  3  5  ,  &  eut  pour 
fuccefleur  fon  fils  Chriftiern 
III.  du  nom. 

FREDERIC  II.  Roi  de 
Dannemarck,  né  en  in** 
fuccéda  à  (on  pere  Chriftiern 
III.  en  1559.  Il  réduifit  la 
province  de  Dietmarfen  ,  & 
défendit  la  Livonie&  la  li- 
berté de  la  mer  Baltique  con- 

1 


tre  la  ville  de  Lubcck  ,  9c 
contre  Eric  ,  Roi  de  Suéde, 
auquel  il  fit  la  guerre.  Il  re- 
fufa  le  Nonce  que  Pie  IV. 
lui  envoya  en  1 561  , pour  le 
prier  d'envoyer  quelqu'un  de 
fa  part  au  Concile  de  Trente, 
difant  que  ni  fon  ptre  ni  lui 
n'avoient  jamais  eu  aucune 
forte  de  commerce  avec  les 
Pontifes  Romains.  Frédéric 
augmenta  l'Académie  de 
Coppcnhague,&  protégea  les 
favans,  entr'autresle  fameux 
Ticho  Brahé.  Il  mourut  le  4 
Avril  1588.  à  J4ans,  &  eue 
pour  fucceiTeur  fon  fils  Chri- 
ftiern IV. 

FREDERIC  III.  Roi  de 
Dannemarck  ,   fuccéda  en 
1 648 .  à  Chriftiern  IV.  fon  pè- 
re. Il  avoit  été  Archevêque 
de  Bremen ,  &  avoit  fait  la 
guerre  aux  Suédois.  Ceux-  ci 
tournèrent  leurs  armes  contre 
Iuieni6f8&  16 j<>. fous  la 
conduite  de  leur  Roi  ,  Char- 
les Guftave ,  &  fe  rendirent 
maîtres  de  rifle  de  Funcn  , 
afîiégerent  Coppenhaguc ,  & 
fe  firent  rendre  par  les  Da- 
nois ,  fuivant  le  traité  de 
Rhofchild  ,  Schonen  ,  Hal- 
Jand  ,  le  Bleking  ,  &c.  Fré- 
déric reçut  des  Etats  de  Dan- 
nemarck le  plein  pouvoir  de 
laifler  héréditaire  dans  fa 
maifon  la  couronne  ,  qui  au- 
paravant étoit  élective.  Il 
mourut  le  9  Février  1670.  à 
61  ans.  Chriftiern  V.  lui  fuc- 
céda. 

FREDERIC  IV. 
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FREDERIC  IV.  Roi  de  Eléonore  de  Bavière  ,  fœur 

Darinemark  ,  fuccéda  à  fon  de  Charles  XII.  Roi  de  Sue- 

perc  Chriftiern  V.  en  1699.  de,qui  le  nomma  Généraliflï- 

II  porta  fes  armes  en  1700.  me  de  Tes  armées  contre  les 

dans  le  Holftcin  contre  le  Mofcovitcs.  Apres  la  mort 

Duc  de  Holftein  Gottorp ,  &  funefte  de  ce  héros ,  Ulrique- 

afllégea    Tonningen.  Mais  Eleonore  fut  élue  Reine  de 

Charles  XII.  Roi  de  Suéde,  Suéde  le  3  Février  171 9  ,  & 

ayant  pris  les  intérêts  du  Duc  abdiqua  l'année  fuivante  ,  en 

fon  beau-frere  ,  l'obligea  à  faveur  de  Frédéric  fon  époux, 

retirer  fes  troupes  de  Holf-  qui  fut  couronné  le  14  Mai 

icin ,  &  à  s'accommoder  avec  1710.  après  avoir  embraifé  le 


le  Duc  de  Gottorp.  La  guerre 
ayant  recommencé  pendant 
.  que  le  Roi  de  Suéde  étoit  à 
Bender  en  Turquie  ,  &  de 


Luthéranifme.  • 

FREDERIC  -  AUGUSTE 
I.  Roi  de  Pologne  ,  &  Elec- 
teur de  Saxe ,  naquit  à  Dref- 


puis  fon  retour  ,  le  Roi  de  de  le  u  Mai  1*70.  Après  s'e- 
Dânncmarck    remporta   de    tre  perfectionné  dans  les  dif- 


crands  avantages  fur  les  Sué- 
dois par  terre  ,  &  leur  prit 
diverses  places  ,  entr'autres 
Tonningen ,  Pcnnamunde  , 


férentes  feiences  ,  langues  & 
exercices  ,  il  commença  fes 
voyages  en  1687  ,  &  parcou- 
rut la  France ,  l'Italie  ,  TEf- 


Ilfle  de  Rugen  ,  Stralzund  &  pagne  &  le  Portugal.  Il  fui- 

Wifmard,  &  battit  leur  flotte  vit  fon  perc  Jean-Georges  III. 

près  de  rifle  de  Rugen.  Il  Electeur  de  Saxe ,  pendant  la 

mourut  en  1730.  campagne  de  1689  &  fuivan- 

FREDER1C  ,  Prince  de  tes  ,  contre  les  François  fur 

Hefle-Caflei ,  Roi  de  Suéde  ,  les  bords  du  Rhin  ,  &  donna 

né  le  18  Avril  1676  ,  com-  plufieurs  fois  des  preuves  de 

roandoit  en  1703.  àlabatail-  fon  courage.  U  fuccéda  à  fon 

le  de  Spire,  gagnée  par  le  frcre  Jean-Georges  IV.  Elcc- 

Maréchal  de  Tallard.  Il  fut  reur  de  Saxe  ,  le  17  Avril 

blefle  au  combat  deSchellen-  1 694  ,  &  commanda  l'année 

berg  le  1  Juillet  1704,  &  fuivante  l'armée  chrétienne 

commanda  au  {îége  &  à  la  contre  les  Turcs.  Il  aflîégea 

prife  de  Traerbacn  au  mois  Temefwar  au  mois  de  Juin 

de  Décembre  fuivanr.  Il  é-  1  £96  ;  mais  il  leva  lefiégc  à 

poufa  en  1700.  la  fille  de  l'approche  des  ennemis  ,  & 

Tredcric  III  ,  Electeur   de  gagna  fur  eux  la  bataille 

Brandebourg,  &  Roi  de  Pruf-  d'Oltafch  le  17  Août.  Il  em* 

fe,  laquelle  étant  morte  fans  bralîale  13  Mai  1697  la  Rc- 

enfans,  il  fe  remaria  en  171  y  ligion  catholique  à  Bade  en 

avec  la  Princeflc  Ultiquc-  Autriche,  &  fut  élu  Roi  de 

Tome  II.  Bb 
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Pologne  le  17  Juillet  fuivant. 
Il  eue  enfuite   une  longue 
guêtre  à  feutenir  contre  les 
Suédois.  Charles  XII.  leur 
Roi ,  ayant  remporté  fur  lui 
divers  avantages  ,  fit  élire 
Roi  de  Pologne  en  1704  , 
Stanillas  Lefzinski,  Waivode 
de  Pofnanie ,  &  obligea  Fré- 
déric a  renoncer  à  (on  élec- 
tion. Ce  Prince  ne  perdit  ce- 
pendant pas  courage,  &.  après 
la  défaite  de  Charles  XII  par 
Pierre   li  Grand,   Czar  de 
Mofcovie,  il  remonta  fur  le 
trône  de  Pologne ,  &  s'em- 
para même  de  plulieurs  pla- 
ces importantes  fur  les  Sué- 
dois. Il  mourut  le  premier 
Février  1753.  Ce  Monarque 
étoit  doué  de  toutes  les  qua- 
lités du  corps  &"  de  l'cfprit ,  & 
la  confiance  &  la  grandeur 
dame  qu'il  fit  paroitrc  dans 
un  régne  aufli  traverfé  que  le 
/ïcn  ,  le  rendirent  l'admira- 
tion même  de  Tes  plus  grands 
ennemis.  Il  fçut  ,  malgré  les 
longues  guerres  qu'il  eut  à 
foutenir,  contribuer  au  bien 
&  à  l'ace  roi  Ile  ment  de  fes 
Etats  ,  &  mériter  l'amour  de 
fes  fujets  pendant  fa  vie  ,  & 
leurs  plus  vifs  regrets  après  fa 
mort.  Il  n'a  laiflé  qu'un  feul 
fils  ,  Frédéric  Augulte  II .  élu 
Roi  de  Pologne  le  5  Odobrc 

FREDERIC  L  Electeur 
de  Brandebourg  ,  fils  de  Fré- 
déric-Guillaume  U  Grand , 
né  à  Konigfberg  en  1*57, 
érigea  fon  Duché  fouverain- 
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de  Pruffc  en  Royaume  ,  Se 
&  fc  fit  couronner  Roi  dans 
la  Cathéd  aie  de  Konigfberg 
le  18  Janvier  1701.  La  veil- 
le ,  il  avoit  inftitué&  diftri- 
bué  l'Ordre  de  V Aigle-Noir. 
11  ne  fut  cependant  générale- 
ment reconnu  comme  Roi 
qu'à  la  paix  d'Utreck  ,  où  ©n 
lui  confirma  la  poileifion  de 
la  ville  de  Gueldre  &  de  quel- 
ues  autres  de  ce  Duché , 
ont  il  s'étoit  emparé  en 
1703.  En  1707.il  acheta  le 
Comté  de  Teklenbourg ,  & 
obtint  la  principauté  de  Neuf- 
chatel  &  de  Vaîengin  ,  s'ap- 
puyant  fur  ce  qu'il  defeen- 
doit  de  la  maifon  de  Naflau. 
II  mourut  le  ij  Février  1715. 
Frédéric  fut  zélé  promeut 
&:  défenfeur  des  Proteftans. 
Il  aimoit  aufll  les  gens  de  let- 
tres :  on  lui  doit  rétablifTc- 
ment  de  l'Univerfité  de  Hall, 
de  la  Société  Royale  de  Ber- 
lin, &  de  l'Académie  des  No- 
bles. • 

FREDERIC  -  GUILLAU- 
ME 1,  Roi  de  Pruffe,  fils  du 
précédent  ,  naquit  le  1  5  Août 
1688.  Il  parut  de  bonne  heu- 
re n'avoir  pas  de  goût  pour  le 
latin  y  mais  beaucoup  pour 
J'œconomis  &  l'éloignemene 
du  fafte  ;  &  il  manifefta  fon 
inclination  pour  les  troupes 
&  pour  l^art  militaire,  en  for- 
mant deux  compagnies  cha- 
cune de  cent  Gentilhomme* 
de  fon  âge,  à  qui  il  faifoic 
faire  l'exercice  en  préfence  de 
la  Reine  fa  mere.  Ayant  ob* 
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tenu  la  Compagnie  Colonel-  cipauté  de  Neufchatel  &  de 
le  pour  ,  fa  garde  au  château  Valengin  ,  à  condition  qu'il 
de  Wufterhaulen  ,  il  en  con-  renonceroic  à  la  Principauté 
gédia  les  foldats  de  petite  d'Orange  ,  &c.  Il  crut  trou- 
taille  ,  &  les  remplaça  par  ver  en  calculant ,  que  par  une 
d'autres  les  plus  grands  qu'il  fage  œconomie  il  pouvoit 
put  trouver.  Cette  inclina-  entretenir  une  armée  de  cent 
tion  pour  les  hommes  de  hau-  mille  hommes, &  théfaurifer. 
te  taille  lui  coûta  beaucoup  Son  amour  pour  la  paix  8c 
dans  la  fuite  ,  en  ayant  payé  pour  la  juftice  le  firent  entrer 
quelques-uns  jufqu'à  mille  dans  la  ligue  du  Roi  de  Dan- 
louis  d'or.  Il  épou  fa  en  1706.  nemarck&du  CzardeMof- 
Sophie- Dorothée  de  Hano-  covie  contre  Charles  XII. 
vre  ,  fille  de  Georges  I ,  Roi  fur  qui  il  prit  Stralzund  en 
d'Angleterre  ,  &  fe  trouva  i7I5-  Haboliten  1717. tous 
en  1709.  à  la  bataille  (an-  les  fiefs  dans  fes  Etats  ;  Se 
plante  de  Malplaquet  le  n  l'année  fuivance ,  il  borna  la 
Novembre  ,  où  il  fe  porta  durée  des  procès  criminels  à 
dans  les  endroirs  les  plus  pé-  trois  mois.  Il  fit  auiîï  bâtir 
rilleux.  Il  fuccéda  à  fon  pere  à  Potzdam  une  maifon  de 
leif  Février  17135  &  il  prit  charité  pour  entretenir  un 
four  régie  générale  de  fa  grand  nombre  de  fils  de  fol- 
conduite  ,  cette  maxime  de  dats,&  pour  les  élever.  Il 
Cyrus  :  que  les  moyens  les  eut  en  1730.  des  fujets  de 
plus  efficaces  pour  la  félicité  mécomentemens  contre  le 
des  peuples  ,  font  une  bonne  Prince  Royal  fon  fils  ,  qu'il 
armée  de  foldats  d'élite  ,  &  la  envoya  prifonnier  à  Cmfirin 
bonne  œconomie  des  fujets.  Il  fur  l'Oder.  Il  le  relâcha  en- 
débuta  par  réformer  la  propre  fuite  à  la  prière  de  l'Empe- 
maifon,  &  par  augmenter  le  reur  ;  maisil  fit  trancher  la 
nombre  de  fes  troupes.  Les  tête  à  un  jeune  Lieutenant 
Fêtes ,  les  Opéra  ,  les  Corné-  desGendarmes nommé Katte, 
dies ,  la  fomptuofité  des  fef-  en  préfenec  même  du  Prince 
tins  ,  tout  fut  banni  ;  &  il  Royal ,  qui  ne  put  refufer 
donna  le  premier  l'exemple  fes  larmes  au  fort  de  cet  in- 
de  la  frugalité.  Il  fallut  que  fortuné  Cavalier*  Frédéric  fe 
les  courtifans  fui  vident  le-  rendit  en  1734a  l'armée  du 
xemple  du  Monarque  tou-  Rhin  commandée  par  le 
jours  plus  efficace  que  les  Prince  Eugène  ;  il  tomba  ma- 
loix.  Il  conclut  le  n  Avril  lade  en  1740,  &  mourut  le 
171 3  ,  un  traité  avec  la  Fran-  31  Mai.  Il  fut  inhumé  fans 
ce  qui  le  reconnut  pour  Sei-  beaucoup  de  pompe  ,  comme 
goeur  Souverain  de  la  Prin-  il  l'avoir  prclcrit ,  à  Porzdain 
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dans  l'Eglifc  de  la  garnifon. 
Il  eut  pour  fucccllcurCHAR- 
les  Fredfrio  fonflis  ,  né  à 
Berlin  le  14  Janvier  1711  ,  le 
même  qui  aujourd'hui  (1757) 
joue  un  rôle  Ci  extraordinaire 
dans  les  afhiresdc  l'Allema- 
gne. Il  y  a  eu  plufieurs  autres 
Princes  du  nom  de  Frédéric. 

FRHGOSE(Paul)  Cardi- 
nal ,  Archevêque  de  Gènes, 
avoit  de  grandes  qualités, 
mais  il  facrifioit  tout  à  Ton 
ambition.  Quoiqu'il  eût  vé- 
cu d'une  manière  peu  cléri- 
cale ,  il  ne  balança  pas ,  fui- 
vanc  le  confeil  de  Ton  frère 
Pierre  ,  à  embrafler  l'état  Ec- 
clélïaftique ,  &  il  s'éleva  juf- 
qu'a  l'Archevêché  èc  Gênes. 
Il  fe  fit  élire  Doge  en  1461  , 
futchafléquelque  temsaprèsi 
&  rrouva  le  moyen  de  fe  ré- 
tablir en  1465.  Mais  Tes  vio- 
lences obligèrent  les  Génois 
à  fecouer  Ton  joug  ,  en  ap- 
pelât à  leur  fecours  Fran- 
çois Sforce,  Duc  de  Milan. 
Fregofe  abandonné  de  fes 
meilleurs  amis  ,  fortit  de  Gê- 
ocs  ,  où  il  revint  quelque 
rems  après,  &  cabala  de  nou- 
veau. Baptifte  Fregofe  fen 
neveu,  élu  Doge  en  1478  , 
lui  fit  donner  le  chapeau  de 
Cardinal.  Mais  l'ambition 
déréglée  de  ce  Prélat  lui'fîc 
trouver  le  moyen  de  dépolfé- 
der  (on  bienfaiteur  &  fon 
parent ,  &  de  s'inftallcr  à  fa 
place  ,  qu'il  occupa  pour  la 
ttoifiêmc  fois.  Ses  violences 
&  fa  tyrannie  l'en  éloigne^ 
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rent  encore  en  1488,  &  11 
fe  retira  à  Rome ,  d'où  il  ne 
ce  lia  de  fol  1  ici  cet  les  ennemis 
de  fa  patrie ,  pour  en  changer 
le  gouvernement.  Mais  il  ne 
jouit  pas  de  cette  révolution  , 
étant  mort  le  1  Mars  1498.  . 
Baptifte  FregoCe  fon  neveu  , 
qu'il  avoit  dépoiTédé  ,  étant 
en  exil ,.  s'occupa  à  la  leéturc 
des  bons  auteurs  ,  &  compo- 
fa  en  italien  neuf  Livres 
d'exemples  mémorables  fut 
le  modèle  de  Valere- Maxime 
que  Camille  Chili  ni  de  Mi- 
lan traduifit  en  latin.  Il  a  fait 
encore  la  Vie  du  Pape  Martin 
V  ,  &  un  Traité  des  femmes 

&  vantes. 

_  FREGOSE  (  Frédéric )  Gé- 
nois ,  Cardinal  &  Archevê- 
que de  Salerne  ,  fut  ambalTa- 
deur  de  la  République  de  Gê- 
nes auprès  du  Pape  Léon  X  ,  . 
&  fervit  de  confeil  à  Octavien 
fon  frerc,  Gouverneur  de  Gê- 
nes, pour  les  François.  Il  eut 
le  commandement  de  l'armée 
navale   contre  le  fameux; 
Corfaire  Coitogoli,  qu'il  fur- 
prit  dans  le  porc  de  Bifcrte, 
&  revint  à  Gênes  chargé  de 
gloire  &  de  butin.  Lorfque  " 
Gênes  fut  pillée  en  1  jn  par 
les  Efpagnols  ,  Fregofe  qui 
avoit  été  fait  jprifonnicr, 
s'échappa  ,  &   le  fauva  en 
France  ,  où  François  ]U  lui 
donna  l'Abbaye  de  faint  Bé- 
nigne de  Dijon.  De  retour  en 
Italie,il  eut  l'Evêctié  d'Eugu- 
bio  ,  &  n'accepta  ,  dit-on  , 
qu'avec  peine  le  chapeau  de 
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Cardinal.  11  mourut  à  Eogu- 
bio  le  n  Juillet  1541.  Il  fa- 
voit  le  grec  &  l'hébreu  ,  &  il 
s'appliquoit  à  remplir  les  de- 
voirs d'un  bon  Prélat. 

FREHER  ,  voyez  Mar- 
quard  FREHER. 
;  FRE1ND  (  Jean  )  célèbre- 
Médecin  Anglois,  naquit  en 
i6y  f  àCroton  dans  le  Comté 
deNorthampton  ,  où  Ton  pè- 
re étoit  Miniftre.  Il  fie  de  û 
grands  progrès  dans  (es  étu- 
des commencées  à  vVcftminf- 
ter ,  &  achevées  à  Oxford , 

3u'à  l'âge  de  11  ans  il  publia 
eux  Difcours  grecs,  l'un 
d'Efchine  ,  &  l'autre  de  De- 
mofthene  ,  avec  une  traduc- 
tion &  des  notes  de  fa  façon. 
Il  fe  livra  enfuite  entière- 
ment à  la  Médecine,  &  dès 
170$  n'étant  encore  que  Ba- 
chelier, il  publi a  ConEmmeno- 
logie  qui  fut  très-bien  reçue. 
Ilfuiviten  1705.  le  Comte 
de  Pcterfbourg  dans  la  guer- 
re d'Efpagnc  en  qualité  de 
Médecin ,  &  alla  enfuite  à 
Rome  ,  où  il  fe  lia  avec  plu- 
Heurs  favans  ,  fur  tout  parmi 
les  Médecins.  La  Société 
Royale  de  Londres  i'aggré- 
geaàfon  corps  en  171*1  & 
la  même  année  il  alla  en 
Flandres  avec  le  Duc  è'Or 
Uiond  ,  général  de  l'armée 
d'Angleterre.  Freind  ,  étant 
membre  de  la  Chambre  des 
Communes  en  1711.  s'éleva 
avec  force  contre  un  projet 
Que  leMiaiftrc  avoit  fait  pro- 
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pofer  au  Parlement.  Cette  dé- 
marche le  fit  aceufer  d'intel- 
ligence avec  les  ennemis  de 
l'Etat ,  &  renfermer  daus  la 
tour  de  Londres.  Environ  6 
mois  après ,  Mcad,  autre  Mé- 
decin du  premier  ordre ,  & 
ami  de  Freind  ,  qui  avoit  fol- 
licité  en  vain  (on  élaraiife- 
ment  ,  fut  appellé  par  le  Mi- 
niftre qui  étoit  tombé  mala- 
de. Il  fe  mit  d'abord  au  faic 
de  fa  maladie  ,  &  lui  dit  qu'il 
lui  répondoit  de  fa  fanré , 
mais  qu'il  ne  lui  donneroic 
pas  même  un  verre  d'eau  que 
Freind  ne  fut  forti  de  la 
tour.  Il  tint  parole,  &  ne  vou- 
lut pas  même  fe  contenter  de 
l'expédition  de  l'ordre  ,  en 
ayant  attendu  l'exécution  ; 
pour  tirer  le  Miniftre  d'affai- 
re. Il  fit  plus  ,  par  une  géné- 
rofité  qu'on  ne  fauroit  trop 
louer  ,  il  remit  à  (on  ami 
quatre  à  cinq  mille  guin  es 
qu'il  avoit  reçues  de  fes  prati- 
ques qui  s'étoient  adreuecs  à 
lui  pendant  fa  détention. 
D'un  autre  côté  ,  la  Cour 
ayant  reconnu  l'innocence  de 
Freind  ,  le  nomma  premier 
Médecin  de  la  PrincelTe  de 
Galles ,  à  qui  i l  demeura  éga- 
lement attaché  depuis  qu'elle 
fut  montée  fur  le  trône  de  la 
grande  Bretagne.  Il  mourut 
forr*tiche  à  Londres  au  mois 
de  Juillet  1718.  à  y  $  ans.  On 
a  recuelli  &  imprimé  fes  œu- 
vres in~fol.  à  Londres  en 
1733.  Les pluseftimées,ou> 
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trc  1" Emmenologie  ,  font  :  1  •« 
des  Leçons  de  Chimie  ;  i9.  un 
Traité  de  la  fièvre  ;  30.  une 
LettrezM.  Mead  fur  la  peti- 
te vérole  j  4 °,  YHiftoirc  delà 
Médecine ,  &c. 

FREINSHEMIUS  (Jean) 
né  en  1608.  dans  la  ville 
d'Ulm  en  Souabc ,  après  avoir 
étudié  les  Loix  ,  vint  à  Stra- 
Ibourg  ,  ou  ,  par  quelques 
poëfies  qu'il  compofa  en  Al- 
lemand ,  il  (e  fit  connoître 
de  Mathias  Bcrnegger  ,  qui 
lui  confia  fa  bibliothèque. 
Ce  fut  là  que  Freinshemius 
puifa  le  fond  de  feience  qu'il 
a  fait  paroître  depuis  dans 
fes  écrits.  Il  vint  en  France  , 
oti  il  fut  reçu  entre  les  inter- 
prètes du  Roi.  Mais  il  n'y  de- 
meura que  trois  ans,  &  re- 
tourna à  Srrafbourg  ,  où  il 
époufa  la  fille  de  fon  bien- 
faiteur. Il  profefia  l'éloquen- 
ce pendant  cinq   ans  dans 
l'Univerfité  d'Upfal  }  &  la 
Reine  Chriftine  voulant  l'a- 
voir auprès  d'elle  ,  le  fit  fon 
Bibliothécaire    avec  deux 
mille  écus  d'appointement. 
Mais  n'ayant  pu  s'accoutu- 
mer a  l'air  froid  de  ce  pays  , 
il  revint  dans  fa  patrie  en 
16 s  s-  L'Eleéteur  Palatin  , 
qui  vouloit  rétablir  l'Uni - 
Verfité  de  Hcidelberg,  donna 
à  Freinshemius  la  charge  de 
Profefleur  honoraire  ,  avec 
celle  de  Confeiller  Electoral. 
Cefavants'y  retira  avec  fa 
famille  en  léfé$  &  mourut 


FR 

quatre  ans  après  à  51  an*. 
Outre  les  Langues  favantes  , 
il  favoit  encore  prefque  too> 
tes  les  Langues  vivantes  de 
l'Europe:  il  a  fait  les  Sup- 
plément de  Tacite,  de  Quint- 
curce  &  de  Tite-Live  ,  qu'il 
*a  compofés  en  60  Livres.  Les 
derniers  font  les  pluseftimés, 
foitque  l'Auteur  y  ait  tra- 
vaillé avec  plus  de  loin  ,  foi* 
que  le  caractère  de  fon  ef- 
prit  qu'il  a  fçu  plier  aux  dif- 
férens  caractères  de  ces  au- 
teurs ,  fe  rapprochât  davan- 
tage de  celui  de  Tite-Live. 
11  a  aufTi  commenté  Quint- 
curce  y  Tacite  ,  Florus ,  & 
quelques  autres  Auteurs  la- 
tins, auxquels  il  a  joint  d'ex- 
cellentes tables.  Ce  favane 
fut  l'ami  confiant  &  fincère 
de  Defcartes  ,  &  expofé  com- 
me lui  aux  traits  de  l'envie. 

F  R  E I  R  E  de  Andrade  , 
(  Hyacinthe  )  naquit  à  Beja 
en  Portugàl  vers  l'an  1^97. 
d'une  famille  noble.  II  fè  fit 
d'abord  cltimer  à  la  Cour 
d'Efpagne  ;  &  le  Comte-Duc 
qui  le  confultoit  fur  les  af- 
faires de  la  plus  grande  im- 
portance ,  le  fir  nommer  à 
l'Abbaye  de  fainte  Marie  de 
Chans,  qui  vaut  80000  liv. 
morînoie  de  France.  Mais 
ayant  témoigné  trop  ouvei> 
tement  fon  attachement  à  la 
maifon  deBragance,  il  fut 
obligé  de  fe  cacher.  Jean  IV. 
ayant  été  proclamé  Roi  de 
Portugal  en  1640  ,  Freirc 
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tî'Andradc  parue  à  Lifbonne, 
où  il  fut  très  bien  reçu.  Mais 
(à  franchife  empêcha  le  Roi 
de  l'employer  auprès  des  Prin- 
ces  étrangers  ;  il  avoit  refufé 
l'Evêché  de  Vifeu  ,  ne  vou- 
lant pas  ,  difoit-il ,  être  Evc- 
que  ,  comme  les  Comédiens» 
font  Rois  &  Empereurs.  Ceft 
que  la  Cour  de  Rome  ,  ne  re- 
connoilTant  pas  d'autre  Roi  de 
Portugalque  celui  d'Efpagne, 
ne  lui  auroit  pas  accordé  les 
Bulles.  Il  mourut  à  Lifbonnc 
le  i}  Mai  1657  à  60  ans.  Il 
eft  auteur  de  la  Vie  de  Dom 
Jean  de  Caftro,  in  fol.  qui 
cft  peut-être  le  Li  vre  le  mieux 
écrit  en  Portugais.  Il  étoit 
aufli  Poe'te  ,  &  les  poeTies  ont 
été  imprimées  à  Lifbonne  en 
17 17.  dans  un  recueil  intitu- 
lé  :  Fenix  Raënacide. 

PREMINET  (  Martin  } 
excellent  Peintre  ,  natif  de 
Paris  au  17e  ficelé,-  voyagea 
à  Rome  dans  le  tems  que  les 
Peintre^étoicnt  partagés  en- 
tre Michel  Ange  de  Carava- 
ge  ,  &  Jofeph  .fin.  Freminet 
les  imita  tous  deux,&  y  réuflit 
admirablement.  De  retour  en 
France ,  il  fut  employé  par 
Henri  IV.  &  par  Louis  XIII. 
à  peindre  la  chapelle  de  Fon- 
tainebleau. Il  mourut  le  18 
Juin  1619.  à  fi  ans. 

FREMIOT  ,  voyez 
CHANTAL. 

FR€RET  (  Nicolas  )  fils 
d'un  Procureur  au  Parlement, 

né  à  Paris  en  1688  ,  montra 
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dès  fa  plus  tendre  enfance  un 
goût  incroyable  pour  l'étude, 
qui  devint  fon  unique  paf- 
fion.  A  pdne  a  voit-il  fait  fes 
Humanités  fous  le  célèbre 
Rollin,  qu'il  avoit  lu,  & 
même  extrait  les  principaux 
ouvrages  des  grands  Chrono- 
logilres  t  &  qu'il  fut  en  état 
de  compofer  plufieurs  Mé- 
moires très-favans  fur  pref- 
que  tous  les  points  de  la  Re- 
ligion grecque.  Sa  famille  , 
pour  qui  l'état  d'homme  de 
Lettre  n'a  oit  point  d'attraits, 
l'engagea  dans  le  Barreau  ; 
&  Frerct ,  par  complaifance , 
fc  fit  recevoir  Avocat  :  mais 
après  avoir  plaidé  deux  eau- 
fes,  il  fe  lafla  de  lutter  con« 
tre  la  nature  >  &  ayant  obtc? 
nu  la  liberté  de  fuivre  fon 
goût  ,  il  s'enfonça  dans  fon 
cabinet,  qui  devint  une  re- 
traite inaccciTible ,  dans  la- 
quelle il  paifoit  fes  jours  à 
lire  ,  à  méditer  &  à  compo- 
fer. Dès-lors  l'Académie  des 
Infcriptions  fongea  à  fc  l'ac- 

3uerir ,  &  il  y  fut  reçu  à  l'âge 
c  te  ans.  Il  débuta  dans  cet- 
te Compagnie  par  un  dif- 
cours  fur  Y  Origine  des  Fran- 
fois  ,  qui  eut  des  fuites  fâ- 
cheufes  pour  lui.  Car  y  ayant 
avancé  quelques  principes 
hardis  &  dangereux  fur  le 
gouvernement  ,  il  rut  mis  a 
la  Baftille  ,  d'où  il  fortit 
bientôt  après.  Les  années  qui 
fuivirent  fa  détention  ,  font 
les  époques  de  plufieuts  de 
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les  Mémoires  ,  tous  égale*  de  France, naquit  à  Amiens  le 
ment  curieux,  &  pleins  des  18  Décembre  1610.  Il  com- 
difcuflïons  les  plus  fa  vantes,  mença  Tes  études  chez  les  Jé- 
L'Hiftoire  ancienne  fut  le  fuites  de  cette  ville,  &  il  alla 
principal  objet  de  fesrecher-  enfuite  à  Orléans  étudier  en 
ches;&  pour  parvenir  à  cette  Droit.  Il  fut  reçu  Avocat  au 
connoiffanec  ,  il  embrafia  Parlement  de  Paris  en  1 6$i  a 
tous  les  genres  d'étude  qui  y  &  fréquenta  quelque  teras  le 
conduifent ,  Chronologie  ,  Barreau.  Mais  étant  retourné 
Géographie  ,  Philofophie  ,  à  Amiens ,  il  s'appliqua  en- 
Micrologie  &  Gramroaire.il  tiérement  aux  feiences ,  fur- 
«•ella  dans  toutes- ces  par-  tout  àT Hiftoircfacrée& pro- 
tics. Il  mourut  en  I749.aprèst  fane.  Colbert  lui  avoit  pro- 
une  maladie  longue  &  dou-  pofé  de  ramafler  en  corps  tous 
loureufe  ,  fuite  de  fes  veilles  les  auteurs  de  l'Hiftoire  de 
&  de  fon  application  infati-  France ,  mais  ce  projet  ne 
gable  au  travail.il  court  fous  réufllt  pas.  Il  vînt  s'établir  cfl 
le  nom  de  ce  favant  ,  un  1668  à  Paris,  où  il  fefitbien- 
manuferit  ,  qui  ,  s'il  étoit  tôt  une  grande  réputation  par 
de  lui ,  feroit  tort  à  fa  mé-  fes  ouvrages.  11  y  mourut  le 
{noire,  il  eft  intitulé:  Lit»,  xj  Octobre  1688.  à  78  ans. 
très  deThrafibule  à  Leucippe ,  Le  Roi  Louis  XIV.  donna 
&  c'eft  un  cours  complet  une  penfion  de  1000.  liv.  à 
d'impiété.  Freret  avoit  auflî  fes  enfans ,  en  confidération 
eû  quelque  part  à  quelques  des  peines  qu'il  avoit  prifes à 
ouvrages  frivo!es,qui  ne  con-  l'édition  de  la  Chronique  Paf- 
viennent  guères  à  un  homme  cale.  Du  Cangc  étoit  un  par- 
grave.  On  lui  attribue  plu-  faitement  honnête  homme  , 
Seurs  chapirres  du  recueil  de  qui  ,  quoiqu'attaché  à  des 
ces  MeJJieurs ,  de  cette  indé-  études  difficiles  &  bériiTées, 
cente  &  mauvaife  turlupina-  conferva  toujours  la  douceur 
de,  intitulée:  Us  Manteaux  ;  du  caractère  ,  &  l'urbanité 
&  fur-tout  il  a  fait  la  Pré •  des  manietes.  Il  quittoit  fes 
face  y  les  Notes  ,  &  une  par-  Livres  à  toute  heure  pour  rc- 
tic  de  la  traduction  de  Tiran  cevoir  fes  amis ,  &  leur  ren- 
U  Blanc ,  mauvais  Roman  dre  fervice.  Ceft  pour  mon 
Efpagnol  ,  que  le  bon  goût,  plaifiry  difoit  il,  que  j'étudie, 
&  plus  encore  la  religon  &  la  &  non  pour faire  peine  à  per- 
'décenec  avoient  condamné  Jonne  ,  non  plus  qu'à  moi» 
pour  jamais  à  l'oubli, d'où  ou  même.  Nullement  cntfté  de, 
l'a  mal  heureufement  tiré,  fes  ouvrages,  il  difoir  avec 
FRESNE  (  Charles  "du  )  modeftie  /qu'il  avoit  pris  le 
Seigneur  du  Cangc, Tréforict  moindre  parti ,  &  ne  s'étoie 
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arrêté  qu'à  la  recherche  des       FRESNAYE  (  Jean  Vau- 

mots  corrompus  que  chacun  quelindela  )  né  à  la  Frcf- 

condamne.  Toujours  prêt  à  naye ,  terre  prés  de  Falaifc  , 

corriger  fes  fautes ,  il  écou-  d'une  famille  noble  ,  vint 

toit  les  critiques  de  bonne  faire  fes  études  à  Paris  fous 

grâce ,  &  en  profitoit  avec  Turnebe  &  Muret  ;  &  prie 

docilité.  Les  ouvrages  de  ce  fous  ces  habiles  maîtres  le 

lavant  font  en  grand  nom-  goût  de  la  Poche  françoife , 

bie  ;  les  principaux  font  :  qu'il  culriva  toute  fa  vie. 

ip.un  GloJJaire  de  la  baffe  Après  quelque  féjour  à  Paris, 

latinité  en  trois  vol.  in  fol.  &  &  dans  différentes  villes  du 

réimprimé  à  Paris  en  1753.  Royaume  ,  Vauquelin  revint 

en  6  vol.  in-fol.  par  les  Béné-  à  Caën  ,  où  il  fut  d'abord 

diétins  ;  ouvrage  d'une  éru-  Avocat  du  Roi  an  Bailliage 

dition  incroyable  ,  &  de  la  de  cette  ville  ,  puis  Licutc- 

plus  grande  utilité  :  ig.  un  nant  Général  ,  &  enfin  Pré- 

Gloffaire.de  la  Langue  grec-  fident  au  Préfidial  ,  charge 

que  ,  x  vol.  in  fol.  rempli  de  qu'il  exerça  pendant  tout  le 

chofes  rares  &  curieufes  ,  ti-  reftede  fa  vie.  Il  mourut  à 

rées  d'anciens  manuferits  &  Caën  en  1606.  dans  la  71c, 

d'aétesautentiques:  j9.  Y  Ht-  année  de  fon  âge.  Ce  poète 

floire  de  CP.  fous  Us  Empe-  eft  le  premier  de  qui  nous 

reurs  François ,  in-  fol.  très-  ayons  en   notre  langue  des 

curieufe  &  pleine  de  belles  Satyres  dans  le  goût  de  celles 

recherches  :  40.  d'excellentes  des  Satyriques  latins  >  qu'il 

Editions  de  tHifloire  de  S,  fc  propofa  d'imiter.  Le  Re- 

Louis  par  Joinville  ,  in-fol.  cueiléc  fes  poefics  qu'il  fît 

àc  Zonare  ,  i  vol.  in-fol.  &c.  imprimer  lui  -  même  m  8°. 

avec  des  notes  &  des  dilfer-  comprend  un  art  poétique  en 

rations   très- favan tes.  11  a  trois  Livres  ,  à  peine  connu 

laifl~é   pluficurs  manuferits  aujourd'hui ,  mais  qui  dans 

importans  ,  dont  on  adonné  le  tems  fît  beaucoup  d'hon- 

une  Notice  in-40.  17^0.  neur  au  poète,  &  que  Yâti 

Jean  du  Fresne  fécond  fre-  peut  encore  lire  utilement 

rc  de  M.  du  Cange  ,  fui.  un  malgré  fon  vieux  ftile  &fes* 

des  célèbres  Avocats  du  Par-  digreflîons  fréquentes:  cinq 

lement  de  Paris, &  commença  Livres  de  Satyres  où  l'on  ne 

à  compofer  le  Journal  des  trouve  ni  la  Force  ,  ni  le  feu , 

Audianccs  de  ce  Parlement  ,  ni  le  plaifant  de  Régnier; 

3ui  a  été  depuis  continué  par  mais  fou  vent  plus  de  juftef« 

'autres  Avocats.il  eft  encore  fe  &  plus  de  fentiment.  Ces 

auteur  d'un  Commentaire  fur  deux  ouvrages  ,  les  meilleurs 

la  Coutume  d'Amiens.  qu'ait  fait  Yauquelin  >  ptOU- 
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vent  que  s'il  fut  né  dans  un 
tems  où  le  goût  eut  été  plus 
épure  ,  &  la  langue  plus  par- 
faite ,  il  feroit  mis  de  pair 
avec  les  plus  célèbres  Poètes. 
On  trouve  encore  dans  ce  re- 
cueil deux  Livres  d'Vdilles  , 
un  Livre  d'Epigrammes  ,  un 
à'Epitaphes  ,  Se  un  de  Son- 
nets :  ouvrages  qui  préfen- 
tent  à  peu  près  ,1a  même  fa- 
,  cilité  de  génie  &  les  mêmes 
défauts.  Outre  les  pièces  con- 
tenues dans  ce  recueil ,  on  a 
encore  de  Vauquclin  un  écrit 
i/z-8<>.  fous  ce  titre  :  pour  la 
Monarchie  de  ce  Royaume 
contre  la  divijîon  ,  poëme  en 
vers  de  dix  (yllabes  ,  qui  con- 
tient de  fort  bonnes  maxi- 
mes ,  &  où  l'auteur  parle  en 
politique  fenfé  &  chrétien, 
Vauquelin  étoit  pere  du  cé- 
lèbre des  Yvetaux. 

FRESNOY  (  Charles-Al- 
fonfe  du  )  fils  d'un  célèbre 
Apoticaire  de  Paris ,  y  naquit 
en  16  u  ,  &  fut  d'abord  def- 
tiné  à  la  Médecine  car  fes 

Î>arens ,  à  qui  fes  progrès  dans 
es  lettres  donnèrent  d'abord 
de  grandes  efpérances.  Mais 
dès  qu'il  eut  connu  la  Poëlie, 
il  s'y  livra  entièrement ,  juf- 
qu'à  ce  que  la  peinture  s'em- 
para à  fon  tour  de  fon  goût , 
qui  lui  fît  furmonter  la  réûf- 
tance  &  même  les  mauvais 
rraitemens  de  fes  parens  \  il 
alla  d'abord defllncr  chez  Per- 
rier  &  Vouet ,  &  pafTa  en  fui- 
te en  Italie ,  où  fon  travail 
ne pouvant  d'abord  lui  pro- 
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curer  une  fubfiftancc  honnê- 
te ,  il  fe  vit  réduit  a  toutes  les 
horreurs  de  l'indigence.  Mais 
il  étoit  bien  moins  occupé  de 
cet  état  fâcheux  ,  que  du  foin 
de  le  perfectionner  dans  la 
peinture.  Mignard  qui  arriva 
en  Italie  en  16$ 6  ,  &  avec 
qui  il  lia  une  amitié  très- 
étroite,  le  mic  un  peu  plus  à 
fon  aife  ;  &  ces  deux  amis , 
que  l'on  appella  lesinfèpara- 
bles  ,  contribuèrent  à  fe  per- 
fectionner mutuellement. Mi- 
gnard ,  plus  inftruit  de  la 
pratique  de  l'art  ,  en  recevoit 
les  préceptes  fublimes  de  du 
Frcînoy  ,  qui  exeelloit  dans 
la  théorie.  Celui  ci  ,  qui  a- 
voit  orné  fon  efprit  de  toutes 
les  connoiiTances  nécellaires 
à  fa  profefïïon  ,  &  de  l'étude 
des  langues  ,  compofa  un 
poëme  latin  intitulé  :  De 
Ane  graphic*,<\u\  a  été  don- 
né au  public  par  de  Piles  , 
avec  une  traduction  françoi- 
fe ,  &  des  remarques.  Ce  poë- 
me eftimé  a  été  traduit  aufli 
en  anglois  par  Driden  ;  & 
quelques  critiques  n'ont  pas 
fait  difficulté  de  le  comparer 
avec  l'Art  poétique  d'Horace. 
Tous  les  tableaux  de  ce  Pein- 
tre font  dans  le  goût  du  Ti- 
tien ,  à  qui  ildonnoit  la  pré- 
férence ,  parce  qu'il  étoit  , 
difoit-il ,  le  plus  grand  imi- 
tateur de  la  nature.  Il  en  a 
fait  un  très-petit  nombre  , 
parce  qu'il opéroir  lentement:, 
&  qu'il  s'eft  toujours  plus  oc- 
cupé de  belles  Lettres  que  de 
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peinture.  Il  mourut  chez  un 
de  fes  frères  à  quatre  lieues 
de  Paris  en  r 665 .  à  j4  ans. 

FRESNY  [  Charles  Riviè- 
re du  ]  Valet  de  Chambre  de 
Louis  XIV,  &  Controlleur 
de  fes  jardins  ,  &c.  né  en 
1 648  ,  avoit  reçu  de  la  nature 
beaucoup  de  calent  pour  tous 
les  arrs.  Un  goûr  naturel  & 
un  jugement  julte  le  dédo- 
magerenc  d'une  étude  opiniâ- 
tre à  laquelle  il  n'étoit  pas 
capable  de  fe  livrer.  Sans 
crayon ,  fans  pinceau  ,  fans 
plume  ,  il  avoit  trouvé  le  ic- 
crec  de  faire  des  tableaux 
charmans  ,  en  enlevant  de 
difFérenres  eftampes  des  par- 
ties qu'il  découpoir ,  &  dont 
il  formoit  un  fujet  dcflïné 
dans  fon  imagination.  L'art 
de  conftruire  d?s  jardins  étoit 
fur  tout  fon  art  favori  j mais  il 
ne  travailloit  avec  plaifîr  que 
furu&terrein  inégal  &  irré- 
gulicr.  DuFrefny  n'éroic  pas 
fort  prudent  dans  fes  dépen- 
fes  :  il  céda  pour  une  (omme 
modique  le  privilège  d'une 
manufacture  de  glaces  que 
IfouisXIV.  lui  avoit  donné  , 
&  fc  fit  rembourfer  une  renre 
viagère  de  3000.  liv.  que  le 
Roi  avoit  ordonné  aux  En- 
trepreneurs de  lui  faire  ,  ce 
qui  fît  dire  à  ce  Prince  qu'il 
ne  fe  croyoir  pas  a  (fez  puif- 
fant  pour  l'enrichir.  Ayant 
vendu  l'unique  charge  qui 
lui  reftoir,  il  vint  à  Paris, 
&  fe  mit  à  travailler  pour  le 
théâtre.  Il  encra  ca  fociccç 
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avec  Regnard  ,  &  compo- 
fa  avec  lui  la  comédie  du 
Joueur  ,  que  ce  dernier  ne  fie 
guères  que  metrre  en  vers.  11 
avoit  obtenu  en  17 10  le  pri- 
vilège du  Mercure  galant 
après  la  mort  de  Vilé.  11 
en  donna  quelques  volumes 
faits  avec  efprit  &  enjoue- 
ment ;  mais  ce  travail  le  gê- 
nant encore  rrbp ,  il  céda  fon 
privilège  ,  ne  fe  réfervant 
qu'une  penfion  dont  il  jouir 
jufqu'à  fa  mort  arrivée  à  Pa- 
ris le  6  Octobre  1714-  a7É 
ans.  Ses  ouvrages  out  été  im- 
primés à  Paris  en  1731.  en  6 
vol.  /Vu.  qui  contiennent, 
outre  fes  pièces  de  théâtre  , 
fes  amufemens  comiques  &/e- 
rieux  ,  le  Puits  de  la  vérité  , 
hiftoirc  gauloife  ;  le  parallèle 
d Homère  &  de  Rabelais  ,  6»c 
des  Chanfons  ,  des  Nouvelles 
hijloriqucs  ,  cvc.t 

FRIART  ,  ou  plutôt 
FREaR  ,  voyc^  CHAM- 
BRAI. 

FRISCHE  (  D.  Jacques  ) 
né  à  Sécz  en  Normandie  ,  en* 
tra  dans  la  Congrégation  de 
S.  Maur  ,  où  il  fe  fît  connoî- 
tre  par  fes  talcns  &  fa  piété. 
Il  fut  chargé  avec  D.  Nicolas 
le  Nourri  ,  de  la  nouvelle 
Edition  de  S.  Ambroife, qu'il 
donna  en  1  v.  in  fol.  en  1 6%6 
&  1690.  avec  des  notes  &  des 
remarques  très-favantes.  Il 
travailla  aulfi  a  Y  Edition  des 
Œuvres  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  ,  il  en  forma  le  plan. 
Mais  fa  mort  arrivée  à  Paris, 
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le  i  j  Mai  1  ta  5  ,  ne  lu!  per-  grte,  &  vint  s'établir  à  Bâle  l 

mit  pas  de  l'achever.  C'eft  la   perfuafion  d'Amerbach. 

Jui  qui  a  fait ,  avec  D.  Hu-  S'érant  blcflé en  i  j  1 1  en  tom- 

gues  Vaillant  ,  la  VU  de  S.  bant  d'un  efcalier,  il  en  mou- 

Auguftin  qui  fe  trouve  dans  rut  en  1517  ,  lailfant  un  fils 

l'édition  des  œuvres  de  ce  S.  nomme  Jérôme  Froben ,  & 

Docteur  ,  fur  les  Mémoires  une  fille  mariée  àNicolasBif- 

dc  M.  de  Tillemont.  cop  ,  en  latin  Epijcopius. 

FRISCHLINf  Nicodême]  Froben  fut  le  premier  qui 

Pocte  latin  du  1 6e  fiécle  ,  apporta  de  la  délicatetTe dans 

né  en  Allemagne  en  1547,  fc  l'art  d'imprimer,  &  du  difeer- 

tua  en  voulant  fe  fauver  d'u-  nement  dans  le  choix  des 

ne  tour,  ou  fes  écrits  l'avoicnt  meilleurs  auteurs.  Il  imprima 

fait  enfermer  en  1*90  à  4$  d'abord  les  ouvrages  de  S. 

ans.  On  a  de  lui  >  i°.  des  No-  Jérôme  ,  en  fuite  de  S.  Auguf- 

tes  fur  les  Bucoliques  &  les  tin  ,  &  enfin  d'Era/me  ,  qui 

Georgiques  de  Virgile,  fur  vint  lui-même  à  Bâle  ,  attiré 

Per/e  &  fur  les  Epitres  d  Ho-  par  la  réputation  de  Froben. 

race  ;  i°.  des  Traductions  II  avoir  auflî  entrepris  de 

dOppien  ^  d* Ariflophane  ,  de  donner  au  public  les  Percs 

Callimaque  &  àHcliodore  ;  Grecs  dont  on  n'avoit  encore 

3  *.  des  Elégies ,  des  Comédies  rien  vû  dans  toute  l'Allcma- 

&  d'autres  pièces  en  vers.  gne.   Mais  la  mort  l'ayant 

FRIZON  (  Pierre  )  Doc-  prévenu  ,  il  laitTa  ce  foin  à 

reur  de  Sorbonne  ,  natif  du  ton  fils  &  à  fon  gendre. 

Diocèfe  de  Reims,  fut  d  a-  FROBISHER  [  Martin] 

bord  Jéfuire,  &  enfuitc  Péni-  fameux  Pilote  Anglois  ,  né 

tencier  de  l'Eglifede  Reims  ,  dans  le  Duché  d'Yorck  vers 

&  puis  Grand  Maître  du  Col-  le  milieu  du  16c  fiécle  ,  cn- 

légc  de  Navarre  ,&  il  mou-  treprit   plufieurs  voyages, 

rut  en  1 6  ji.  Il  eft  auteur  d'u-  pour  découvrir  un  pauage  à 

ne  Hiftoire  des  Cardinaux  la  Chine  entre  le  Groenland 

françois  ,  ou  Gallia  purpura-  &  la  nouvelle  France  j  mais 

ta  ,  in-fol.  dont  Baluzea  re-  toujours  inutilement  à  caufe 

levé  beaucoup  de  fautes  dans  des  glaces  ,  n'ayant  décou- 

fon  Antifriipmus.  Ilfitaufli  vert  que  quelques  lfles&un 

imprimer  in-fol.  à  Paris  ,  la  détroit  auquel  il  donna  fon 

Bible  de  Louvain  ,  ou  par  dé-  nom.  A  fon  retour  en  Anglc- 

faut  de  lumières  ,  il  a  laitTé  terre  ,  la  Reine  Elizabeth  le 

encore  bien  des  femences  de  fit  Chevalier ,  &  lui  donna  la 

calvinifme.  charge  de  Vice-Amiral  fous 

FROBEN  [  Jean  ]  célèbre  François  Drack.  Il  fe  trouva 

Imprimeur ,  étoit  d'Allcma-  à  la  fauglante  bataille  qui  fc. 
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donna  dans  la  Manche  contre 
les  Efpagnolsen  içS8,&  il 
mouruc  aPlimouth  en  15-94. 
des  blelTurcs  qu'il  avoit  re- 
çues en  combattant  contre  ces 
mêmes  ennemis. 

FROIDMONT  (  Libert  ; 
né  dans  un  bourg  entre  Liège 
&Maiftreicht  en  1587  ,en- 
feîgna  la  philofophieà  Lou- 
vain  ,  &  eut  enfuitc  la  Chai- 
re Royale  d'interprète  dei'E- 
crituie-Sainte  ,  qu'il  remplit 
avecdiftin6tion.il  fa  voitbicn 
les  Langues  orientales, les  bel- 
les Lettres  &  les  Mathéma- 
tiques ,  au  point  de  mériter 
l'eftime  du  fameux  Defcartes. 
11  mourut  en  1653 ,  Doyen 
de  la  Collégiale  de  S.  Pierre 
de  Louvain,  âgé  de  66  ans,& 
lai  II  a  plu  (ieurs  ouvrages  qui 
lui  font  honneur  ,  dont  les 
principaux  font  des  Commen- 
taires fur  l'Ecriture-Saintc  en 
plufieurs  volumes  in-fol.  des 
Traités  de  controverfe  ,  de 
Philofophie  ,  &c.  Il  étoit  in- 
time ami  du  favant  Janfe- 
nius  ,  dont  il  fut  avec  Cale- 
nus  l'exécuteur  teftamentai- 
re  ,  &  dont  il  fît  imprimer 
¥  A-uçuflinus. 

FRÔISSARD  [  Jean]  né 
vers  Tan  1357a  Valencien- 
nes  dans  le  Haynaut  ,  fut 
Chanoine  &  Tréforier  de 
Chimay  dans  le  même  pays. 
11  compofa  à  la  prière  de  Ro- 
bert de  Namur ,  Seigneur  de 
Bcauforr,  une  Chronique  qui 
comprend  ce  qui  s'eft  parte*  en 
"Europe  depuis  13 16  jufqu'ca 
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1490  ,  continuée  par  Monf- 
trclct  jufqu'en  1466 ,  &  dont 
la  meilleure  édition  eft  de 
Lyon  1*59.  4  vgl.  in-fol.  Cet 
ouvrage  fut  depuis  abrégé 
par  Jean  Sleidan  ,  qui  a  ré- 
duit en  un  petit  Livre  ce  gros 
ouvrage  ,  en  le  dégageant 
des  inutilités  &  des  circons- 
tances peu  nécefTaircs  dont 
l'Auteur  l'avoir  chargé.  On 
prétend  que  cet  abrégé  n'a 
pas  peu  fervi  à  un  Ecrivain 
de  nos  jours  ,  qui  a  voulu 
donner  du  neuf  fur  l'Hiftoi- 
re  générale.  Froifard  avoit 
beaucoup  voyagé  ,  &  n'avoit 
rien  néglige^  de  ce  qui  pou* 
voit  rendre  fa  Chronique  exa- 
cte. On  allure  qu'il  le  trouve 
à  Brcflau  en  Silefie  un  ma- 
nuferit  de  FroilTard  ,  le  plus 
beau  &  le  plus  entier  qu'il 
y  ait ,  &  qui  fert  à  prouver 
que  les  dernières  éditions  ont 
corrompu  le  texte  dcl'Hif- 
torien.  Jl  eft  auffi  auteur  d» 
plufieurs  Pièces  de  poëfie  , 
dont  quelques-unes  font  un 
contrafte  indécent  avec  fon 
caractère.  11  s'éroit  acquis 
l'eftime  de  Philippe  de  Hay- 
naut ,  Reine  d'Angleterre  ,  , 
&  de  Jeanne  de  Valois  ,  fœuc 
de  Philippe  de  Valois.  Il 
mourut  vers  1401. 

FROMAGEAU[Germaîn] 
natif  de  Paris  ,  d'une  famille 
alliée  aux  principaux  de  la 
Robe  ,  fut  reçu  Doclcur  de 
Sorbonne  en  1 664.  C  eroi:  un 
homme  très-verfé  dans  la 
Théologie  ,  &  fur- tout  dans 
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la  Théologie  Morale;  c'eft 
ce  qui  le  fie  choiiir  pour  fuc- 
céder  à  de  Lamcc,  dans  la 
décifion  des  tas  de  confeien- 
cc  ,  fur  lefqucls  il  étoit  con- 
fulté.  Il  s'acquitta  auflî  pen- 
dant long  tems  du  pénible 
emploi  d'alfifter  ceux  qui  font 
condamnés  au  dernier  luppli- 
cc  ,  &  il  réfuta  conftarament 
toutes  les  dignités  qui  lui  fu- 
rent préfentées,  fe  contentant 
du  bien  que  la  providence 
lui  avoit  accordé.  Il  mourut 
en  Sorbonne  le  7  Octobre 
1 70 j. Toutes  fes  Réfolutions 
auffi  bien  que  celles  de  La- 
Tnet  ont  été  ralTipmblées  par 
Trcuvéendcux  vol.i/i-/o/.  en 
forme  de  Dictionnaire ,  &  im- 
primées à  Paris  en  17J1.  Ce 
Recueilli  eft  très-utile ,  dc- 
voit  avoir  plufteurs  volumes  ; 
mais  la  difficulté  de  mettre 
en  ordre  tant  de  matériaux  , 
a  £aiç  que  l'on  s'eft  borné  à 
deux. 

FROMENTIERES  [Jean- 
Louis  de  ]  Evèque  d'Aire, 
montra  dès  fon  enfance  beau- 
coup de  talent  pour  la  prédi- 
cation ,  fuivant  avec  goût  les 
Prédicateurs  dont  il  retenoic 
les  penfées  ,  les  eeftes  &  les 
mouvemens.  Il  fit  fes  études 
dans  le  Collège  des  Percs  de 
l'Oratoire  du  Mans,  &  ilfe 
forma  pour  la  chaire  dans  le 
Séminaire  de  S.  Magloire  9 
fous  le  Pcre  Senaut  qui  en 
étoit  alors  Supérieur.  Après 
avoir  prêché  avec  applaudif- 
fement  dans  pluficurs  Egli- 
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fes  de  Paris ,  il  fut  choifl  pour 
prêcher  devant  le  Roi  ï A- 
vent  de  i6jx,  &  le  Carême 
de  1680.  Depuis  ayant  été 
élevé  à  l'Epilcopat ,  il  s'ap- 
pliqua plus  que  jamais  au 
miniftère  de  la  parole ,  &  fes 
initru&ions  foutenucs  de  fon 
exemple  changèrent  bientôt 
la  face  de  fon  Diocèfe.  Son 
humilité  étoit  fî  grande,  qu'il 
demanda  à  fa  mort  arrivée  en 
1684.  que  Ton  brûlât  fes  Ser- 
mons ,  &  qu'on  ne  mît  fur  fa 
tombe  que  ces  paroles  du  Pf. 
16.  Seigneur  y  j'ai  aimé  la 
beauté  de  votre  maifon  &  le 
lieu  où  réfide  votre  gloire ,  ne 
perde{  pas  ,  6  mon  Dieu  9 
mon  ame  avec  les  impies.  Mal- 
gré "fes  ordres  ,  on  a  imprimé 
lix  vol.  de  fes  œuvres  conte- 
nant des  Sermons  pleins  d'é- 
lévation &  de  folidité  ,  des 
Myftères  ,  Panégyriques  ,  8c 
Oraifons funèbres^  entr  autres 
celle  du  Pcre  Senaut  de  l'O- 
ratoire. 

FRONTEAU(  Jean)Cha- 
noine  régulier  de  la  Congré- 
gation de  fainte  Geneviève, 
né  à  Angers  en  1614,  s'eft 
acquis  une  grande  réputation 
par  fon  érudition  &  fa  piété. 
Il  favoit  neuf  langues,  &  ce 
fut  lui  qui  dreiîa  la  belle  Bi- 
bliothèque de  fainte  Gene- 
viève. Il  fut  fait  Chancelier 
de  l'Univeriué  de  Paris  en 
1 648  ,  &  depuis  on  lui  donna 
le  Prieuré  de  Benêts  en  An- 
jou «  &  enfin  la  Cure  de 
Montargis  ,  dont  il  prit  pof- 
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felïïon  fur  la  fin  du  carême  de  teurs  de  Ton  tems.  Son  terra  - 
1661  Les  peines  qu'il  fe  don-  ment  fait  vers  l'an  8c  ,  por- 
na  pendant  la  quinïaine  de  toit  cette  clau  Ce  :  Impen/a  mo- 
Pâques  pour  l'adminiltration  numenti  fupervacua  ejl  ;  me- 
des  Sacrcmens  ,  &  la  vifitc  moria  noflra  durabit  ,fi  vitâ 
des  malades  ,   le  conduifi-  meruimus. 
rent  au  tombeau  le  17  Avril       FRONTO(  Marcus  Cor- 
de la  même  année  à  48  ans.  nclius  )  célèbre  Orateur,  efl: 
Nous  avons  de  lui  plufieurs  loué  par  Aulu-Gelle  ,  &  par 
ouvr.iges   ,   entr'autres  un  plufieurs  autres  auteurs  pour 
Ecrit  pour  concilier  les  dif-  fon  éloquence ,  fa  politefTeSc 
ciples  de  Janfcnius  avec  les  fon  érudition:  il  enfeigna 
Jéfuites,inticulé:  Quefiionum  l'éloquence  latine  à  Aurclc  5c 
de  pr&deflinationc  &  gratiâ  à  Lucius-Varus,& il  leur  don- 
concordia.  Le  Perc  Fronteau  na  de  très-bons  préceptes  de 
étoit  lié  avec  le  grand  Ar-  morale  qui  avoient  un  grand 
nauldqui  en  fait  un  grand  rapport  aux  devoirs  des  Rois, 
éloge  dans  une  de  fes  lettres.  Le  premier  lui  fit  ériger  une 
Nous  avons  encore  de  ce  fa-  ftatue  par  ordre  du  Sénat, 
vant  &  pieux  Chanoine,  une  II  ne  faut  pas  le  confondre 
Chronologie  des  Papes  en  vers  avec  Marcus  Julius  Fronto, 
hexamètres  acroftiches  ;  la  Conful  l'an  de  J.  C.  96.  qui 
Vie  d"  Yves  de  Chartres  ,  qu'il  s'écria  en  plein  Sénat:  qu'il 
amis  à  la  tête  d'une  édition  étoit  dangereux  a* être  gouver- 
des  Lettres  de  cet  Evêquc  ;  né  par  un  Prince  ,  fous  qui 
plufieurs  Ecrits  pour  main-  tout  étoit  défendu  (  Néron) 
tenir  à  Thomas  a  Kempis  ,  &  plus  dangereux  de  Vêtre  par 
l'Imitation  de  J.  C.  &c.  un  Prince  ,fous  qui  tout  étoit 
FRONTIN(SextusJulius)  permis,  Ncrva  ,  dont  ce  dif- 
Auteur  &  Capitaine  Romain,    cours  taxoit  la  facilité  ,  ré- 
florifloit  fous  Vefpafien.  11    média  aux  défordres  qu'elle 
fut  Prêteur  &  Conful,  &  corn-    avoir  caufé.  Le  caractère  de 
manda  les  armées  en  Angle-    l'éloquence  de  cet  Orateur  , 
terre  avec  beaucoup  de  iuc-    étoit  la  gravité  ,  félon  S.  Jc- 
cès.  On  a  de  lui  quatre  livres    rôme  :  GravitatemFrontonis. 

Stratagèmes  > écrits  fous  Do-       FRONTO  Ducaeus,voyes 
mitien  \  ce  qui  paroitpar  les  DUC. 

éloges  dont  il  comble  ce  S.  FRUCTUEUX  ,  Eve- 
Prince.  Quoique  grand  Capi-  que  de  Tarragonc,  fouffric 
tainc,  iln'étoitpas  moinsha-  pourJ.C.  en  159.  avec  les 
bile  Jurifconfulte  ;  il  ctoit  Diacres,  Augur  &  Euloge. 
ami  de  Martial  ,  &  fut  corn-  Un  autre  S.  Fructueux  > 
blé  d'éloges  par  tous  les  au-    Evêquede  Braguc  au  7e  fié- 
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clc  ,  du  fang  Royal  des  Vifi- 
goths  ,  fe  retira  dans  une  fo- 
litude  nommée  Complute  , 
où  il  bâtit  un  Monaftèrc,  U 
s'y  forma  une  ville  appcllée 
aujourd'hui  Alcala  de  Hena- 

S.  FRUMENCE  ,  Apôtre 
de  l'Ethiopie,  futfacré  Eve- 
que  en  3  3 1 .  par  S.  Athanafe, 
qui  l'envoya  en  Ethiopie 
pour  y  étendre  la  Religion 
qu'il  y  avoit  déjà  établie.  Il 
s'établit  à  Auxume  ,  capitale 
du  pays,&  fit  un  grand  nom- 
bre de  chrétiens.  Il  vivoit 
encore  en  356. 

FULBERT  ,  Evéquc  de 
Chartres ,  célèbre  par  fon 
favoir  &  par  fa  fainteté  ,  vi- 
voit fur  la  fin  du  10e  Géclc. 
Quelques-uns  le  mettent  en- 
tre les  Chanceliers  de  France 
fous  le  régne  du  Roi  Robert. 
11  avoit  été  difciple  de  Ger- 
bert  ,  depuis  Pape  fous  le 
nom  de  Silveftre  II.  11  vint  de 
Rome  en  France  ,  &  fit  des 
leçons  publiques  dans  les 
écoles  de  l'Eglifc  de  Chartres 
avec  tant  de  réputation  ,  que 
tous  les  habiles  gens  de  ce 
tems  là  faifoient  gloire  d'a- 
voir été  de  fes  difciples.  U 
fut  nommé  à  l'Evcché  de 
Chartres  en  1007  ,  &  mou- 
rut en  1018  ou  1019.  Nous 
avons  fes  Œuvres  imprimées 
en  1608.  Ses  Epitres  écrites 
d'un  ftyle  alTez  châtié ,  font 
pleines  de  délicarefle  &  d'ef- 
prir.  Il  n'a  pas  fî  bien  réufli 
dans  fes  autres  ouvrages ,  qui  ■ 
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confiftent  en  Sermons  ,  en 
Profes  ,  en  Hymnes  ,  &c. 

S.  FULGENCE,  Evêaue 
de  Rufpe  en  Afrique ,  né  à 
Lcpré  vers  l'an  463.  d'une 
famille  noble,  fut  pendant 
fa  vie  la  lumière  &  le  guide 
de  l'Eglifc  d'Afrique.  Lesplus 
heureufes  difpofitions  furent 
cultivées  en  lui  par  d'excel- 
lentes études  ,  &  il  pofTédoit 
la  langue  grecque  ,  comme 
fa  langue  naturelle.  Obligé 
de  bonne  heure  de  prendre  la 
conduite  de  fes  affaires ,  il  fe 
dégoûta  bientôt  de  la  vie  tu- 
multueufe  du  monde  ,  &  il 
prit  le  parti  de  l'abandonner. 
Il  parcourut  divers  Monaftc- 
rcs,  &  voulut  même  palTer  en 
Egypte  ,  admirant  les  vies  des 
Moines  decc  pays  qu'il  avoic 
lues  dans  Caflien.  MaisEuIa- 
lius  ,  Evéque  de  Syracufe , 
chez  qui  il  aborda  ,  le  dé- 
tourna de  ce  delTcin  ,  parce 
que  la  plupart  de  ces  Moines 
avoient  donné  dans  leserreurs» 
des  Ariens.  S.  Fulgence  , 
avant  de  retourner  en  Afri- 
que ,  voulut  aller  à  Rome 
vifïter  le  tombeau  des  faines 
Apôtres.  Y  étant  arrivé ,  lorf- 
que  Théodoric  faifoit  fon 
entrée ,  furpris  de  la  magni- 
ficence de  cette  cérémonie  ,  il 
dit  :  Si  la  fplertdeur  d  une  vil- 
le terrejîre  efl  fi  grande  ,  quel' 
le  doit  être  la  beauté  de  la  Jt-~ 
rufalem  célefle.  De  retour  en 
Afrique ,  il  fonda  un  monaf- 
tère, &  fut  le  Pere  d'une  gran- 
de Communauté.  Il  fut  or- 
ordonné 


Digitized  by  Google 


FU 

donné  Prêtre  lorfqu'il  s'y  at- 
tendoic  le  moins  ,  &  on  fut 
obligé  de  lui  faire  violence 

Î>our  le  facrerEvêquc.  Il  con- 
erva  dans  l'Epifcopat ,  les 
pratiques  de  la  vie  monafti- 

Suc.  Il  ofFroit  le  faint  facri- 
cc  avec  la  même  tunique 
dans  laquelle  ildormoit,  & 
il  difoit  que  pour  cette  fainte 
aBion ,  il  falloit  plutôt  chan- 
ger de  caur  que  d'habits.  Le 
KoiTrafimond  l'envoya  en 
Sardaigne  avec  les  autres  exi- 
lés ,  le  regardant  comme  le 
plus  pui liant  défenfeur  de  la 
Religion  Catholique.  La  réu- 
nion de  tant  de  faims  Evê- 
oues  exilés  dans  cette  Ifle,  y 
formoit  comme  un  concile 

Î>erpétucl ,  auquel  on  s'adref- 
bit  de  toutes  parts  pour  rece- 
voir la  lumière.  S.  Fulgencc 
étoit  chargé  par  les  autres 
Evêques  d'y  répondre  ,  &  il 
le  faifoit  d'une  manière  qui 
lie  lajfloit  rien  à  délirer.  Le 
calme,  ayant  été  rendu  àl'E- 
glifc  d'Afrique  >  il  fut  reçu 
comme  en  triomphe  dans  tous 
les  endroits  par  où  il  palîa  en 
allant  rejoindre  fon  trou- 
peau, qu'il  s'appliqua  de  tout 
fon  pouvoir  à  guérir  de  fes 
ble  dures.  Il  donna  toujours 
de  nouvelles  preuves  de  fa 
iagefle  &  de  fon  humilité 
dans  les  difFérens  conciles 
auxquels  il  aflifta  depuis  fon 
retour.  Il  mourut  le  premier 
Janvier  j  33  à  (oixante-cinq 
ans.  On  l'appella  X  Augus- 
tin de  fon  fiécle  pour  avoir 
Tome  IL  • 
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défendu  avec  courage  la  doc- 
trine de  ce  faint  Evêquc  con- 
tre lesSémipélagicns.  Ses  ou- 
vrages ,  dont  quelques-uns 
ne  (ont  pas  parvenus  jufqua 
nous ,  font  en  grand  nom- 
bre. Les  principaux  font:  i°. 
les  trois  Livres  à  Monime  : 
10.  les  trois  Livres  de  la  Pré' 
defiination  &  de  la  'Grâce  : 
3  o.  le  Traité  de  la  foi  à  Pier- 
re y  &c.  Tous  ceux  qui  con- 
noiiTent  l'importance  des  vé- 
rités de  la  grâce  ,  étudient 
avec  un  extrême  plaifir  les 
ouvrages  de  Saint  Fulgence. 
C'eft  ,  de  tous  les  difciples 
de  S.  Auguftin  ,  celui  qui  a 
le  mieux  compris  la  doctrine 
de  ce  grand  Docteur  ,  &  qui 
l'a  développée  avec  plus  de 
lumière. 

FULGENTIUS  PLANCIA- 
DES ,  que  quelques-uns  ont 
confondu  avec  S.  Fulgence  , 
Evêque  de  Rufpe  ,  vivoic 
dans  le  6e  fiécle  ,  &  a  écrit 
trois  Livres  de  Mythologie 
adreflés  à  un  Prêtre  nomme 
Catus. 

FULGOSE  (  Baptifte  ) 
voyei  FREGOSE. 

FULRADE,  Abbé  de  S. 
Denis  en  France  dans  le  8e 
fiécle  ,  a  été  un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  tems 
par  fa  piété  ,  fcs  talens  ,  les 
emplois  qu'il  a  eus  ,  &  les 
fervices  qu'il  a  rendusà  l'E- 
tat &  à  l'Eglife.  Il  eut  égale- 
ment la  confiance  des  Rois 
&  des  Papes ,  &  la  manière 
dont  il  s'acquitta  des  négo* 

Ce 
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dations  importantes  qui  lui 
furent  confiées,  faicconnoî- 
tre  qu'il  la  méritoit.  Il  eue 
la  qualité  d'Archi-Chape- 
lain  ,  &  mourut  le  1 6  Juillet 
de  l'an  784.  On  allure  que  le 
Pape  Etienne  II.  lui  accorda 
di  Aércns  privilèges  pour  Ton 
JMonaftérc  de  S.  Denis  ,  au- 
quel Fulradc  légua  ,  par  un 
tcltament ,  une  partie  de  Tes 
biens  ,  en  difant  que  divers 
chœurs  de  Moines  y  chan- 
tent les  louanges  du  Seigneur 
jour  &  nuit  ;  ce  qui  montre 
que  la  pfalmodic  perpétuelle 
y  fubliicoit  encore. 

FULVIE  ,  Dame  Romai- 
ne de  lilluftre  famille  Ful- 
vidy  époufa  d'abord  P.  Clo- 
dius  ,  li  connu  par  fes  entre» 
priies  feditieufes  ,  enfuitc 
Curion  ,  qui  fut  tué  en  Afri- 
que ,  où  il  foutenoit  le  parti 
de  Céfar ,  &  enfin  Antoine 
le  Triumvir.  Elle  eut  part  à 
toutes  les  cruautés  du  Trium- 
virat ;  &  ce  fut  elle  qui, 
tranfportée  de  joie,  lorfqu'on 
lui  apporta  la  tête  de  Cicc- 
ron  ,  lui  perça  la  langue  avec 
fon  aiguille  à  coefter,  &  vo- 
mit mille  injures  contre  lui. 
Cette  femme  ambitieufe  & 
entreprenante  ,  ne  trouvoit 
d'occupation  digne  d'elle  que 
le  maniment  des  affaires  pu- 
bliques ,  &  vouloir  dominer 
fur  fes  maris  même.  Elle  vou- 
lut engager  Auguftc  a  la  ven- 
ger de  î'aiTront  qu'Antoine 
lui  faifoit  en  s'attachant  à 
Cléopatrcsmais  n'ayant  pu  y 
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réuflir  ,  elle  trouva  moyen 
de  brouiller  ces  deux  rivaux 
en  prenant  elle-même  les  ar- 
mes contre  Augufte  ,  &  les 
faifant  prendre  a  Lucius  An- 
toine, frère  de  fon  mari.  Elle 
palla  enfuite  en  Orient,  mais 
la  mauvaife  réception  que  lui 
fît  Antoine, qui  nefefoucioit 
pas  d'en  être  obfervé  de  û 
près,  la  fit  mourir  de  chagrin 
l'an  714  de  Rome.  Il  y  eut 
une  autre  Fulvie  qui  décou- 
vrit à  Ciccron  la  conjuration 
de  Catilina ,  quelle  avoitap* 
prife  de  Curius  fon  amant, , 
&  l'un  des  complices. 

FULVIUS  ou  Gens  Fui- 
via  ,  nom  d'une  des  plus  an- 
ciennes &  des  plus  illuftres 
familles  de  Rome,  a  donné 
un  grand  nombre  de  Confuls 
&  de  grands  Capitaines  à  la 
République,  comme  on  peut 
le  voir  dans  l'Hiftoire  Ro- 
maine. 

FULVIUS  URSINU^,  ou 
Fulvio  Orsini  ,  Romain , 
célèbre  dans  le  16c  (îécle,  fa- 
voit  les  Langues  grecque  & 
latine  »  &  avoit  une  grande 
connoilTancc  de  l'antiquité. 
Il  fut  Chanoine  de  Latran, 
&  lailTa  une  partie  de  fes  ma- 
nuferits  à  la  Bibliothèque  du 
Vatican.  On  dit  qu'il  étoit 
bâtard  de  la  maifon  des  Ur- 
lîns;  &  querant  abandonné 
de  tout  le  monde  ,  il  fut  éle- 
vé par  les  foins  de  Gentilio 
Ddphini ,  Chanoine  de  La- 
tran  ,  qui  lui  donna  depuis 
fon  canonicat.  Fulvius  Uni- 
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nus  mourut  à  Rome  le  18 
Juin  1 600.  à  70  ans.  Il  a 
laifle  un  traité  De  familiis 
Romanorum  ;  Commentai 
de  Triclinio  Romanorum  \  des 
Notes  fur  Ciceron  ,  Varron  , 
Columelle  ,  Fejlus  Pompeius, 
&c. 

FURETIERE  (  Antoine  ) 
Parifien ,  de  l'Académie  fran- 
çoife  ,  après  avoir  fait  Tes 
études  avec  fuccès  ,  fe  fit  re- 
cevoir Avocat  en  Parlement. 
Depuis  étant  entré  dans  l'état 
Eccléfiaftique ,  il  fut  gratifié 
de  l'Abbaye  de  Chalivoy  & 
du  Prieuré  deChaines.  11  fe 
livra  tout  entier  aux  belles 
Lettres  ,  &  fut  de  l'Académie 
Françoife.  Ce  cjui  le  fit  le  plus 
connoître  ,  ce  fut  fon  Dic- 
tionnaire ,  &  ce  Qu'il  écrivit 
à  l'occafion  de  les  démêlés 
au  fujet  de  cet  ouvrage,  avec 
une  partie  des  membres  de 
l'Académie  françoife  ,  qui 
l'en  avoient  exclu  en  1685. 
par  une  délibération,  qu'avec 
raifon  il  ne  voulut  jamais 
reconnoîcre  pour  légitime. 
C'étoit  un  homme  d'efprit& 
de  goût ,  mais  un  Ecrivain  & 
un  Poëce  médiocre.  Ses  plus 
confîdérablcs  poefies  font  : 
cinq  Satyres  qui  font  froides 
&  languiirantcs  ,  &  fans  ca- 
ractère décidé  :  fa  Relation 
des  troubles  arrivés  au  Roy- 
aume d'éloquence  ,  eft  une 
allégorie  critique  afTcz  bon- 
ne :  fon  Roman  bourgeois  eft 
celui  de  fes  ouvrages  le  plus 
iogéuieufcment   imaginé  5 
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maisiln'eft  plus  lu  ,  parce 
que  fon  principal  mérite  con- 
nue en  quelques  traits  faty- 
riques  compris  dans  des  allu- 
mons défaits  connus  dans  le 
tems  5  d'ailleurs  il  eft  mal 
écrit,  ainfi  que  les  ouvages 
de  cet  auteur  ,  qui ,  généra- 
lement parlant ,  ne  réufïifioit 
pas  mieux  en  profe  qu'en 
vers  :  fes  Fafiums  mêmes  qui 
ont  eu  beaucoup  de  réputa- 
tion ,  ne  font  bien  écrits  que 
dans  quelques  endroits  de 
méchancheté  ,  pleins  du  feu 
de  la  colère  qui  l'animoic 
contre  les  Académiciens.  Il 
paroit  s'y  juftificr  pleinement 
de  l'accufiftion  qu'on  lui  in- 
tentoit  d'avoit  pillé  le  tra- 
vail de  l'Académie  ;  &  il  y 
feme  la  fatyre  à  pleines  mains 
contre  fes  accusateurs.  Mais 
il  mourut  en  ié88.  à  68 
ans',  fans  avoir  vu  la  fin  du 
procès ,  que  fon  Dictionnaire 
avoir  fait  naître.  L'Acadé- 
mie ,  par  une  fuite  de  fon 
reiTentimcnt  contre  lui ,  vou- 
loit  lui  refufer  le  fervice  qui 
cftd'ufage;  mais  Defpreaur 
la  fit  revenir  à  un  plus  fage 
parti ,  par  la  confédération  de 
ce  qu'elle  devoit  à  Dieu  , 
au  public  &  à  elle-même. 
L'ouvrage  le  plus  confidéra- 
ble  de  Fureticic ,  eft  fon  Di- 
ctionnaire ,  qui  parut  après 
fa  mort  en  1  vol.  in-foL  C'eft 
un  riche  tréfor,  où  l'on  trou- 
ve prefque  tout  ce  que  l'on 
peut  défirer  pour  l'intelligen- 
ce de  la  langue.  Il  eft"  fait 
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avec  tant  d'ordre  &  de  clarté,  dans  la  Cathédrale.  Il  eut 

rempli  de  tant  de  recherches  pour  fuccclfeur   Ton  frère, 

curieufes,  &  de  remarques  fa-  connu  fous  le  nom  du  Prince 

vantes  ,  que  les  ignorans  s'y  Guillaume  qui  avoit  été  com- 

inftruifent  ,  &  les  favans  s'y  me  lui  du  Confcil  de  l'Elcc- 

occupent  agréablement.  teur  de  Cologne  ,  &  foutinc 

FURIUS  BIBAULUS,Poë-  de  même  les  intérêts  de  la 

te  latin  de  Crémone ,  né  vers  France  avec  une  fermeté  qui 

l'an  66 1  de  Rome,  avoit  écrit  lui  fît  beaucoup  d'ennemis, 

des  Annales  en  vers  ,  dont  L'Empereur  le  fit  enlever  de 

Macrobe  rapporte  quelques  Cologne  où  il  étoit  Plénipo- 

Fragmcns.  Horace  ne  l'a  pas  tentiairc    aux  conférences 

épargné  dans  ce  vers  :  pour  la  paix.  Mais  Louis 

XIV.  ayant  pris  fa  défenfe, 

Furlus  hibernas  canâ  nive  confpuit  on  n'ofa  pas  exécuter  fon 

Alpes.  procès ,  &  la  paix  de  Nime- 

guelui  procura  fa  liberté.  II 

FURSTEMBERG  (  Fran-  eut  le  chapeau  de  Cardinal 

çoisEgon,  Prince  de)  connu  en  16Z6  ,  &  le  Chapitre  de 

fous  le  nom  de  ï Evéque  de  Cologne  l'élût  à  la  pluralité 

Strasbourg,  étoit  fils  d'Egon  ,  des  voix  en  1688.  Mais  le 

Comte  de  Fuiftemberg  ,  &  Prince  Clément  de  Bavière  , 

naquit  le  16  Mai  iéztf.Ilfut  appuyé  par  le  Pape,  l'empor- 

grand  Doyen  &  grand  Pré-  ta  fur  lui.  Le  Cardinal  de 

vôt  du  Chapitre  de  Cologhc  ,  Furftemberg  fe  retira  alors 

&  l'un  des  principaux  Minif-  en  France,  où  le  Roi  lui  don- 

tres  de  l'Electeur  auquel  il  na  l'Abbaye  de  S.  Germain 

rendit  de  grands  fervices.  Il  des  Prés.  Il  mourut  le  10 

fut  etu  en  i6<5j  Evêquc  de  Avril  1704375  ans. 

Strafbourg  ,  dont  il   étoit  FURSTEMBERG  (  GuiN 

Doyen.  Après  bien  des  dé-  laume)  grand  Maître  de  l'Or- 

penfes  pour  retirer  les  biens  dre  de  Livonie  ,  ou  des  Por» 

Eccléfiaftiqucs    d'entre   les  tes- Glaives,  d'une  mai  fon 

mains  des  Luthériens  ,  il  eut  noble  &  ancienne  de  Wcft- 

la  fatisfa&ion  de  voir  récablir  phalic  ,  s'oppofa  aux  defîeins 

la  Religion  Catholique  dans  des  Mofcovices  fur  la  Liyo- 

fon  Eglife  ,  &  d'y  faire  les  nie  ,  &  fit  la  guerre  à  Guil- 
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bourg  en  1 681.  Ce  Prélat  ayant  attaqué  une  féconde 
mourut  à  Cologne  le  premier  fois  la  Livonie  ,  forcèrent  en 
Avril  1681,  &  y  fut  inhumé    1560  la  place  de  Vtlim ,  où 
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^Guillaume  de  Furftemberg 
s'étoit  retiré  ;  la  garni fon 
s'étant  mutinée  ,  parce  que 
l'on  ne  la  payoit  pas. Ce  grand 
Maître  fut  mené  prifonnier 
en  Mofcovie  ,  où  il  mourut 
quelque  tems  après. 

FURSTEMBERG  (  Fer- 
dinand de)  de  la  même  mai- 
fon  que  le  précédent ,  né  à 
Bilftcin  le  11  Oftobrc  1616. 
s'eft  rendu  célèbre  dans  le  1 7e 
fiécle  par  fes  vertus ,  fa  piété 
&  fon  érudition.  Il  fut  d'a- 
bord Evéque  de  Paderborn  , 
puis  de  Munftcr,&  le  tems 
qu'il  donna  à  fon  troupeau  , 
ne  l'empêcha  pas  de  cultiver 
Jcs  lettrcs,&  d'être  le  Mécène 
des  favans.  Il  découvrit  plu- 
fieurs monumens  d'antiquité 
dans  fon  Diocèfe  de  Pader- 
born •    comme  on  peut  le 
voir  dans  fon  ouvrage  intitu- 
lé :  Monument  a  Paderbo- 
nenfia ,  ouvrage  affez  curieux 
&  fort  utile  pour  l'Hiftoire 
ancienne  d'Allemagne  >  &  on 
a  de  lui  plufieurs  Pièces  de 
voëfies  ,  dont  le  ftyle  &  la 
oeauté  des  penfées  le  font 
regarder  comme  un  des  meil- 
leurs poètes  depuis  le  fiécle 
d'Augufte.  Elles  ont  été  im- 
primées avec  magnificence 
au  Louvre  in-fol.  en  1684.  Il 
mourut  le  6  Juin  1685. 

FURSTIUS(Waltcr)Suif- 
fe  du  canton  d'Uri,  fe  joignit 
avec  plufieurs  autres ,  pour 
fecouer  le  joug  des  Gouver- 
neurs envoyés  par  les  Archi- 
ducs d'Autriche  -7  ce  qu'ils 
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commencèrent  à  exécuter  le 
premier  Janvier  1308  ,  en  ra- 
fant  toutes  les  places  fortes 
des  cantons  d'Uri ,  de  Swhz 
&  d'Underval,  qui  des  le 
lendemain  envoyèrent  des 
députés  avec  pouvoir  de  faire 
une  ligue  pour  dix  ans ,  la- 
quelle a  toujours  duré  depuis. 

FUSCHiUS  ou  FUSCH 
(  Léonard  )  Médecin  Alle- 
mand 3  né  en  1 501.  dans  les 
Etats  du  Duc  de  Bavière  , 
profeflala  Médecine  avec  ré- 
putation ,  &  la  pratiqua  en- 
fuite  avec  tant  de  fucecs , 
qu'il  fut  furnommé  VEginete 
de  V Allemagne.  Il  exeelloie 
fur-tout  dans  la  connoiffan- 
ce  des  plantes  ,  &  Charles- 
Quint  l'annoblit  ,  pour  mar- 
quer l'cftime  qu'il  faifoit  de 
fon  mérite  &  de  fon  favoir. 
Il  mourut  à  Tubingen  le  10 
Mai  1566.  à  65  ans-  11  cil: 
auteur  de  pluûeurs  ouvrages 
dont  le  plus  confidcrabic  efl 
fon  Hijloire  des  Plantes.  Son 
exemple  a  excité  les  François 
&  les  Italiens  à  cultiver  cette 
belle  partie  de  la  Médecine.  \ 
FUZELIER  (  Louis)  Poè- 
te françois ,  natif  de  Paris, 
mort  dans  la  même  ville  le 
19  Septembre  1751.  à  80 ans, 
a  beaucoup  travaillé  pour  les 
Comédiens  François  &  Ita- 
liens ;  aufli-bien  que  pour 
l'Académie  Royale  de  Mufï- 
que  &  pour  l'Opéra  Comi- 
que. Il  avoit  obtenu  le  pri- 
vilège du  Mercure ,  conjoin- 
tement avec  la  Bruere  en 
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1744.  Son  théâtre  eft  confî- 
dérablc  &  amufant.  Sa  Co- 
médie en  un  afte  de  Momus 
Fabulifle  y  cft  une  critique  in- 
génieufe  des  fables  de  Ja 
Motte ,  &  eut  dans  Ton  tems 
un  fuccês  confldérable.  Par- 
mi Tes  Opéra  ,  on  diftingue 
les  Ages  ;  les  Amours  des 
Dieux  ;  les  Indes  galantes  j  Se 
le  Carnaval  du  Parnaje* 

G 

GABALISCle  Comte  de) 
voyti  VILLARS. 
GABINIUS  (Aulus)Con- 
ful  Romain  ,  58  ans  avant 
J.  C.  obtint  par  les  intrigues 
de  P.  Clodius  ,  Tribun  du 
peuple,  le  Gouvernement  de 
la  Syrie  ,  qui  étoit  alors  agi- 
tée de  grands  troubles.  Ga- 
binus  entra  dans  le  pays  avec 
Ton  armée  ,  gagna  des  com- 
bats ,  prit  &  rafa  des  fortc- 
refles  ,  réduifit  Alexandre  , 
fils  d'Ariftobule  ,  Roi  de  Ju- 
dée ,  à  lui  demander  grâce  ; 
&  ramena  Hircan  à  Jerufa- 
leni ,  qu'il  remit  en  pofTefîion 
delà  fouveraincSacrificature. 
Après  cette  expédition  ,  Ga- 
biniusjéfolutdc  faire  la  guer- 
re aux  Parthes.  Il  avoit  déjà 
paflé  l'Euphrate  ,  lorfquc 
Prolcmée  Auletc   vint  lui 
offrir  10000  talens  (  ?o  mil- 
lions )  pour  être  rétabli  fur 
le  trône  d'Egypte.  Gabinius 
marcha  auflïtôt  en  Egypte  , 
&  prolongea  la  guerre  en  re- 
cevant des  fommes  conûdé- 
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rablcsd'Archelaiis  ,  ennemi  . 
de  Ptolemée  ;  mais  le  premier 
ayant  été  tué  dans  un  com- 
bat ,  Ptolemée  fut  mis  en 
porte  (lion  de  fon  Royaume. 
Gabinius ,  forcé  enluite  de 
céder  fon  gouvernement  à 
Craflus,  arriva  à  Rome  pen- 
dant la  nuit,  &  parut  malgré 
lui  au  Sénat  pour  rendre 
compte  de  fa  conduite.  Il  y 
fut  aceufé  par  le  peuple,  mais 
abfous  parle  crédit  de  Pom- 
pée ,  &  l'argent  qu'il  fçut  ré- 
pandre à  propos.  Quelque 
tems  après  il  fut  aceufé  de 
coneuflion  ,  &  condamné  an 
banniflement.  Céfar  ,  à  qui 
il  s'attacha  par  reconnoiflan- 
ce  dans  la  guerre  civile,l'en- 
voyaen  IUyrie,  pays  pauvre, 
où  il  ne  put  ni  fatisfaire  fou 
avidité,  ni  fefignalerpar  au- 
cune entreprife  à  caufe  des 
rigueurs  de  l'hyver.  Ayant 
attaqué  quelques  forts  ,  il 
fut  repoulfé  avec  perte  ,  Se 
ces  barbares  fondirent  fur 
fon  armée  ,  qu'ils  défirent. 
Gabinius  ,  en  ayant  recueilli 
les  débris,  fe  retira  à  Salonc  , 
ou  il  mourut  quelque  tems 
après  de  maladie. 

GABRIEL,  fu  rnomme  «Se- 
vère  ,  naquit  à  Monenbazi  , 
autrefois  Epïdaurc  ,  ville  du 
Peloponefc  ,  &  fur  ordonné 
Evêque  de  Philadelphie  à  CP. 
en  if 77.  par  le  patriarche 
Jérémie:  mais  voyant  qu'il 
y  avoir  peu  de  Grecs  dans 
fon  Eglife  de  Philadelphie  , 
il  fe  recita  à  Yenile  ,  où  il 
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fut  Evcque  des  Grecs  qui  avec  le  Jay ,  celuî-cî  fît  venir 

écoienr  dans  le  territoire  de  de  Rome  Abraham  Ecchel- 

cette  République. Il  fît  impri-  lenfis  pour  le  remplacer.  Il 

mer  fes  ouvrages  en  grec,  qui  fut  Profeiïeur  Royal  à  Paris 

font  un  périt  Traité  des  Sacre-  dans  les  Langues  lyriaque  & 

mens  en  1600  ,  &  une  Apo-  arabe. 

logie  en  1 604  ,  où  il  défend  G  ABRIELLE  de  Bourbon, 
contre  quelques  Théologiens  fille  de  Bourbon  ,  Comte  de 
latins  le  culte  que  les  Grecs  Montpenficr,  Princelfe  illu-» 
rendent  aux  fymboles  du  ftre  par  Ton  cfprit  &  fon  a- 
pain  &  du  vin  avant  leur  con-  mour  pour  les  Lettrcs,qu  Y  Ile 
fécration.  Le  Cardinal  Du-  honora  par  quelques  ouvra- 
perron  eft  le  premier  qui  ait  ges  de  fa  compofition  :  ÏInfi 
cité  dans  fon  Livre  de  l'Eu-  truElion  des  jeunes  PucelUs , 
chariftie  un  ouvrage  de  cet  le  Temple  du  S.  EJprit  ,  le 
Evcquc  5  pour  montrer  que  Voyage  du  Pénitent  >  les  C 'on- 
les  Grecs  croient  la  Tranfub-  lemplations  de  lame  dévote 
ftantiation  de  la  même  manié-  fur  les  my  fier  es  de  l 'Incarna- 
it que  les  Latins.  Il  fe  fert  me-  tion  &  de  la  Pajfion  de  J.  C. 
nie  du  mot  metoufiofis  qui  eft  &  quelques  autres  qui  prou- 
le  raêmeque  TranfublUntia-  vent  autant  l'érudition  que 
tion.  Richard  Simon  fît  im-  la  piété  de  l'aureur.  Cette 
primer  les  ouvrages  de  ce  Pré-  Princefle  fut  mariée  à  Louis 
lat  à  Paris  en  grec  &  en  latin  de  la  Trémouillc  ,  &  elle 
1 67 1  ,  avec  des  remarques.  mourut  au  château  de  Thou- 

GABR1EL  Sionite  ,  (avant  ars  en  Ifl6. 

Maronite,  profcflbit  les  Lan-  GABR1NI  y  voye{  RIEN- 

gues  fyriaque  &  Arabe  à  Ro-  ZI. 

me  lorfqu'il  fut  appellé  à  Pa-  GABRINUS  Fundulus,  éc- 
ris pour  travailler  à  la  Bible  lébre  dans  l'Hiftoire  d'Italie 
de  le  Jay.  Il  apporta  avec  lui  par  fa  perfidie  &  par  fa  cruau- 
des  Bibles  fyriaques  &  arabes  té  ,  fe  joignit ,  après  la  mort 
qu'il  avoit  copiées  lui-même  de  Jean ,  Duc  de  Milan,  aux 
lur  des  exemplaires  Mif.  à  Cavalcabos,  famille  puiflan- 
Rome  ,  &  qui  ont  été  im-  te  de  Crémone,  qui  s'empara 
primées  pour  la  première  de  cette  ville  ;  &  Gabrinus 
fois  dans  la  grande  Bible  de  fut  d'abord  un  de  leurs  plus 
le  Jay.  Gabriel  Sionite ,  pen-  zélés  partifans  ;  mais  ayant 
dant  fon  féjour  à  Paris,  com-  depuis  afpiré  lui-même  à  l'au* 
pofa  quelques  ouvrages  ,  en-  toiité  fouveraine  ,  il  engagea 
tr'autres  ,  la  Géographie  Ara-  Charles  de  Cavalcabos  \  chef 
be  ,  intitulée  :  Geographia  de  cette  famille  ,  avec  neuf 
Nubienfis.    S'étant  brouillé  pu  dix  de  fes  parens ,  à  venic 
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dans  fa  maifon  de  campagne, 
&  les  fît  cous  aflafliner  dans 
un  feftin.  Auflîtôc  il  s'empara 
du  gouvernement  de  la  ville, 
&  y  exerça  toutes  fortes  de 
cruautés  .•  mais  n'ayant  pu 
éviter  les  embûches  de  Phi- 
lippe Vifconti,  Duc  de  Mi- 
lan ,  il  fut  pris  ,  &  eut  la  tête 
tranchée. 

GACON  (François)  Poëtc 
françois,connu  par  des  Libel- 
les &  de  mauvaifes  fatyres  , 
étoit  fils  d'un  Négociant  de 
Lyon  ,  ou  il  naquit  en  1 667, 
11  entra  fore  jeune  dans  la 
Congrégation  de  l'Oratoire  , 
&  en  fortit  cinq  ans  après 
pour  fe  livrera  la  fureur  des 
vers  dont  il  étoit  poflédé.  11 
rimoit  aifément  ,  &  il  a  fait 
toute  fa  vie  un  abus  funefte 
de  cette  malheureufe  facilité. 
Le  premier  fruit  de  fa  veine 
fatyrique  ,  cft  le  Poète  fans 
fard,  1  vol.  ût-11.  qui  fie 
mettre  l'auteur  en  prifon  ,  à 
caufe  des  traits  groflîers  qu'il 
y  lançoit  contre  les  perfon- 
ncs  les  plus  refpec"tables.  Cet 
accueil  peu  gracieux  le  fit 
taire  quelque  tems.  Mais  fon 
penchant  maudit  l'emportant 
fur  la  crainte  du  fupplicc  ,  il 
déploya  toute  fa  verve  faty- 
rique dans  la  Traduction  d  A- 
nacreon  en  vers  françois  in- 
8°.  Cet  ouvrage  ,  paflablc 
pour  l'exactitude ,  pateeque 
l'auteur  avoit  eu  la  docili- 
té de  confulter  Boivin  & 
Maffieu  ,  qui  favoient  mieux 
le  grec  que  lui ,  mais  d'une 
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verfifîcation  rempante  ,  cft 
fur-tout  infoutenable  par  l'a-fc 
mas  bizarre  &  ridicule  d'une 
multitude  de  réflexions  cyni- 
ques &  de  rondeaux  de  mê- 
me efpèce  ,  dans  lefquels  il 
a  noyé  le  texte  s  fans  com- 
pter une  longue  &  ennuyeufe 
Hiftoirc  d'Anacréon  ,  dont 
fon  imagination  trop  fertile 
aiîommc  le  leéteur.  On  a 
encore  de  lui  le  volume  in- 
titulé :  Y  Anti-Rouffeau  en 
vers  &  en  profe  j  ouvrage  . 
fait  pour  amufer  la  plus  vile 
canaille  ,  &  qui  feroit  déjà 
plongé  dans  l'oubli  avec  foa 
auteur,fi  le  grand  Poète,  qui 
y  eft  fi  indignement  traité  , 
ne  leur  eut  affûté  à  tous  deux 
une  efpèce  d'immortalité  par 
quelques  épigrammes  plei- 
nes de  fel  &  de  déHcateflc. 
Gacon  figura  aufli  dans  ces 
impertinens  recueils  de  grof- 
fiéres  plaifanteries  ,  qu'on 
appelle  Brevets  de  la  Calotte \ 
&  il  y  en  a  eu  plufieurs  de  fa 
façon.  Il  fe  mit  encore  fur 
les  rangs  dans  la  difpute  fut 
Homère  ,  &  il  fit  paroître 
fon  Homère  vengé.  C'eft  un 
volume  in- ii.  toujours  bi- 
garré de  profe  ,  de  vers,  de 
rondeaux,  de  fonnets ,  d'é- 
pigrammes ,  de  fatyres  pet- 
fonnelles,  &  autres  chofes, 
qui  font  un  tout  monftrueux. 
Cet  ouvrage  eut  le  fort  de 
tous  les  autres  :  il  fut  mépri- 
fé  ,  &  tellement  ignoré  ,  que 
quelque  teins  après,  Gacon 
offrit  de  le  donner  gratui- 
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tcment  à  ceux  qui  foufcri-  coup  de  génie  dans  fa  corn- 
roient  pour  quelques  autres  pofition. 
fottifes  qu'il  avoir  à  publier.  GADROIS  (  Claude  )  Pa- 
Ce  quil  a  fait  de  mieux  ,  rifien  , s'appliqua  d'abord  à 
c'eft  une  petite  brochure  in-  la  Philofophie  fcolaftique 
8°.  qu'il  intitula  aiTez  in-  pendant  deux  ans,  &  après 
génieufement  .*  les  Fables  de  avoir  étudié  la  Théologie 
M.  de  la  Mothe  traduites  en  l'cfpacc  de  trois  années  ,  il  fc 
vers  françois  par  P.  S.  F.  au  livra  tout  entier  à  la  nouvel- 
caffé  du  Mont  Parnafle.  Il  le  Philofophie  ,  fut  un  des 
a  fait  encore  le  Secrétaire  du  plus  zélés  partifans  de  celle 
Parnajffe  ,  in-8°.  autre  Re-  de  Defcartes  ,  &  fît  quantité 
eue 'il  de  Lettres, de  Rondeaux,  d'expériences.  M .  Bafïn,  Maî- 
d'Epigrammes  ,  &c.  ou  il  tre  des  Requêtes ,  Intendant 
parle  très-bien  de  lui  ,&  fort  de  l'armée  en  Allemagne, 
mal  de  la  Mothe  ,  de  l'Abbé  charmé  de  la  délicateffe  &  de 
de  Pons  ,  &c.  plus  de  zoo  la  vivacité  d'efprit  de  Ga- 
Epigrammcs  pour  autant  de  drois,  le  prit  auprès  de  lui 
portraits  gravés  par  de  Ro-  en  qualité  de  Sécretaire  ,  &: 
chers,  &c.  Ce  trop  fertile  au-  lui  donna  deux  ans  après  la 
tcur  mourut  en  1715.  au  direction  de  l'hôpital  de 
Prieuré  de  Bâillon  près  Beau-  l'armée  établi  à  Metz  :  Ga, 
mont  fur  Oifc.  drois  s'acquitta  de  cette  char- 
GADDI GADDO,  Peintre,  ge  avec  beaucoup  de  zèle  & 
natif  de  Florence  ,  s'appli-  de  charité.  Il  y  mourut  en 
qua  à  une  efpéce  de  peinture  1678  à  la  fleur  de  fon  âge, 
qu'on  appella  Mofaïque  ,  &  car  il  n'avoit  que  30  ans.  Le 
dans  laquelle  il  excella.  Ses  célèbre  Arnaud  faifoituncas 
ouvrages  font  répandus  dans  particulier  de  lui  à  caufe  de 
plufieurs  endroits  de  l'Ita-  fes  bonnes  mœurs  &  de  la 
lie.  11  mourut  à  Florence  en  droiture  de  fon  efprit.  Nous 
15 1 2..âgédcfoixante&  trei-  avons  de  ce  Philofophe  :  i°. 
zeans.  un  Traité  des  influences  des 
GADDI  (  Angelo  )  étoit  aftres:  i9. des  Tables  pour  (cr- 
aufli  bon  Peintre,  &  excel-  vir  à  la  logique  :  $°.  le  Syf- 
lent  Architecte.  C'eft  lui  qui  terne  du  monde ,  qu'il  dédia  à 
a  bâti  la  tour  de  SanSla  Ma-  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ria  delfiore>  &  le  Pont  qui  eft  ce.  Après  avoir  donné  dans 
fur  l'Arno  à  Florence.  Ses  cet  ouvrage  de  nouvelle*  dé- 
peintures étoieut  admirables  monftrations  du  mouvement 
par  l'art  avec  lequel  il  expri-  de  la  terre ,  il  explique  ,  par 
moit  les  paflîons  de  l'amc.  les  feules  loix  de  la  méchani- 
On  rcmarquoic  aufli  beau-  que ,  la  pefanteur ,  la  légère- 
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té ,   la  lumière  &  plufîcurs  nom  de  Théatins  ,  qu'ils  croc 

autres  queftions  difficiles.  toujours  gardé  depuis.  Trois 

GAETAN  (  Saine)  naquit  ans  après ,  Gaétan  fut  envoyé 

à  Viccnce ,  ville  de  1  Etat  de  à  Naplcs  par  le  Pape  ,  y  fon- 

Venife  en  Italie  Tan  1480.  Sa  da  une  mai  (on  de  Ton  Ordre, 

famille  qui  étoit  illuftre  ,  à  8c  y  mourut  en  odeur  de  fain- 

produit  plusieurs  grands  per-  teté  ,  âgé  de  67  ans  le  17 

fonnages célèbres  dans  la pro-  Aoûc  1547.    Sa  fcknce  lui 

feffion  des  armes  &  dansl'é-  avoir  attire  beaucoup  de  ré- 

tat  Ecclc/ïafrique.  Gaétan  ,  putation.  Il  avoit  toujours 

après  avoir  fait  fes  études  ,  été  tendre  &  compariflant 

fut  Protonotaire  Apoftolîque  pour  les  pauvres  ,  &  l'air  de 

participant  ,  dignité  confi-  la  Cour  de  Rome  fi  funeiteà 

dérablc  de  Rome.  Il  forma  tant  d'autres,  ne  le  corrompit 

Icdcflein  d'inftituer  un  Or-  point.  II  fut  canonifé  par  le 

dre   de    Clercs  Réguliers*  Pape  Clément  X. 

Jean  Pierre  CarafFe  ,  alors  GAFFAREL  (  Jacques)  né 

Evêquc  de  Théate  »  8c  depuis  à  Mannes  en  Provence  ,  fc 

Caruinal,  enfin  Pape  fous  rendit  habile  dans  les  Lan- 

le  nom  de  Paul  4,  médkoit  gues  orientales,  &  fut  Bi- 

un  fcmblablc  projet  :  Aufli-  bliothicairc  du  Cardinal  de 

tôt  qu'il  fçut  que  Gaétan  Richelieu,  qui  l'envoya  en 

a*voit  fait  la  piopofition  de  Italie  pour  y  acheter  les  meil-. 

cet  établiiTcment  à  Boniface  leurs  livres  imprimés  &  ma- 

de  Colle ,  Gentilhomme  Mi-  nuferits.  Il  mourut  à  Séeovie 

lanois,  il  alla  trouver  ce  faint  en  1681.  à  80  ans.  On  a  de 

homme,  &  lui  déclara  qu'il  lui ,  io.un  ouvrage  intitule: 

vouloit  prendre  part  à  cette  Curiofitês  inouïes  fur  lafcul- 

pieufe  entreprife.  Paul  de  pturetalifmanique  desPer/ans> 

Ghifleri  fe  joignit  à  lui  pour  qui  fut  cenfuré  par  la  Sor- 

1c  même  dclfein.  Ces  quatre  bonne.   L'auteur  prétendoit 

fondateurs  ,   dont   Gaétan  dans  cet  ouvrage  que  ces  ta- 

étoitlcchef,  ayant  renoncé  lifmans  ou  figures  conftellées 

à  leurs  bénéfices ,  firent  leurs  avoient  du  pouvoir  pour  ren- 

vœuxen  ij^.dansl'Eglifede  dre  un  homme  riche ,  &pour 

S.  Pierre,  au  Vatican.  Le  Pape  faire  d'autres  prodiges  fem- 

approuva  leur  Ordre,  &  vou-  blables:   2°.  YHifloire  du 

lut  que  Jean- Pierre  Carafre,  monde  fouterrain,  que  la  mort 

qui  eg  fut  élu  premier  Supé-  ne  lui  permit  pas  de  finir  j 

rieur,  confervât  le  titre  d'Ar-  il  parle  dans  cet  ouvrage  des 

chevêque  de  Théate  ;  &  c'eft  antres ,  grottes  ,  mines  ,  &c. 

du  nom  de  cette  ville  que  fes  qu'il  avoit  obfervées  pendant 

Clercs  Réguliers  ont  pris  le  30  ans  de  voyage  dans  toutes 
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les  partietdu  monde  ;3°.un 
Catalogue  latin  de  tous  lcsou- 
vrages  de  cabale  manuferits  , 
donr  Jean  Pic  de  la  Mirando- 
le  s'eft:  fervi ,  in-%°.  à  Paris 
en  ,  4°.  un  Traité  (m- 
gulier  intitulé  :  QuAftiopaci- 
fica  ,  num  religionis  dijjidia  , 
per  philofophorum  principia  , 
per  antiques  Chriftianorum 
orientalium  libros  rituales  ,  & 
per  propria  hœreticorum  dog- 
mata  conciliait  poJJtnt}  in  40 . 
en  1645. 

GAG£(  Thomas  )  voya 
gcur fameux,  ne  en  Irlande, 
qui  fe  fit  Jacobin  en  Efpagne, 
&  qui  sécant  embarqué  a  Ca  - 
dix  en  1625.  pour  les  millions 
de  Philipines  ,  trouva  tant 
d'agrémens  dans  la  nouvelle 
Efpagne  s  qu'il  prit  le  parti 
d'y  demeurer.  Après  y  avoir 
Fait  un  long  féjour  ,  &  s'y 
être  enrichi  ,  il  revint  en 
Angleterre  ,  où  fa  famille  te- 
nant un  rang  confidérablc', 
il  eut  Je  malheur  d'apoftafier. 
Il  publia  en  Anglois  une  Re- 
lation des  Indes  occidentales, 
qui  eut  un  fuccès  étonnant  , 
parce  qu'il  étoit  le  premier 
étranger  qui  eut  parlé  avec 
connoifTance  d'un  pays  dont 
les  Efpagnols  ferment  foi- 
gneufement  l'entrée.  Cette 
raifon  porta  le  grand  Colbert 
à  faire  traduire  en  français 
cet  ouvrage.  Il  parut  en  1 
vol.  in- 11  à  Paris  1676.  Le 
nom  du  Traducteur  cfr.  Beau- 
lieu  Hues-Oneil,quel'on  croit 
écre  le  favant  Baillée  Thcvc- 
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not  l'a  aufli  donnée  en  fran- 
çois  dans  le  fécond  rome  de 
fon  recueil ,  avec  une  Hif- 
toire  des  Mexiquains  en  figu- 
res hyeroglifiques,  que  l'on 
doit  aufli  a  Gage.  Ce  voya- 
geur eft  judicieux  ,  cxacl ,  Se 

Fon  nepcutraifonnablement 
foupçonner  fa  bonne  foi. 

GAGUIN  (  Robert  )  natif 
de  Colinss  ,  périt  bourg  fur 
les  confins  de  l'Artois,  étu- 
dia a  Provins  ,  prit  l'habit 
de  l'Ordre  de  la  Trinité, donc 
il  fut  depuis  Général;  &ayant 
été  envoyé  à  Paris  pour  y 
achever  tes  études  dans  le 
Couvent  des  Mathurins  ,  il  y  •  . 
reçut  le  bonnet  de  Docteur 
en  Droit.  Sa  feience  &  fon 
mérite  le  firent  choinr  par  les 
Rois  Charles  VIII.  &  Louis 
XII.  pour  l'employer  en  des 
négociations  importantes. 
Les  favans  de  fon  tems  l'cf- 
timoient  beaucoup  ,  &  quel- 
ques-uns d'entr'eux  lui  dédiè- 
rent leurs  ouvrages.  11  mou- 
rut à  Paris  le  n  Mai  1  y  01 . 
Les  principaux  de  fes  ouvra- 
ges (ont  :  1  •«  une  Hiftoireàc 
France  en  latin  ,  qu'il  termi- 
na à  l'an  1499.  in  fol.  Se 
in  8°.  remplie  de  fables  dans 
les  premiers  tems ,  mais  utile 
pour  les  derniers  fiécles  :  la 
Chronique  du  fameux  Tur- 
pin  ,  traduite  en  françois  , 
in  40.  en  lettres  gothiques  : 
i°.  des  E pitres  latines»  i/2-40. 
très  rares  &  alTez  curieufes  ; 
des  Harangues  &  des  poëfïes 
latines  5  50.  un  écrit  De  mije- 
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tiâ  conduionis  humant:  l Hif- 
toire  Romaine  tranflatée  ,  in- 
fol.  3.  vol.  lettres  gotiques  , 
livre  de  pure  curiofité  fans 
aucune  utilité. 

GAICHIES  (Jean)  Prê- 
tre de  l'Oratoire,  s'eft:  rendu 
célèbre  par  fa  feience  &  par 
fa  piété.  II  a  rempli  différens 
emplois  dans  fa  congréga- 
tion avec  tout  le  fuccès  qu'on 
en  pouvoit  attendre  ,  &  s'eft 
confacré  pendant  trente  deux 
ansà  inftruire  &  à  former  les 
mecurs  par  des  difeours  évan- 
géliqucs.  L'Académie  de  Soif- 
fons  fe  fît  gloire  de  l'avoir 
pour  membre  ,  &  l'Eglife  de 
la  même  ville  ,  dont  il  fut 
long-tems  Théologal  ,  fut 
ii  fenfible  à  la  démiflion  que 
les  perfécutions  de  l'Evêque 
Languet  lui  firent  faire  de  ce 
bénéfice  ,  qu'elle  honora  fa 
retraite  de  tous  les  privilèges 
qu'on  ne  donne  ordinaire- 
ment qu'au  mérite  diftingué. 
A  tous  ces  magnifiques  de- 
hors le  P.  Gaichiés  ajouta 
les  qualités  les  plus  folides  , 
de  grands  fentimens  de  reli- 
gion ,  d'amour  Se  de  zèle 
pour  la  vérité  ;  beaucoup  de 
douceur  dans  le  caractère  , 
d'agrémens  dans  l'efprit ,  une 
grande  pureté  de  mœurs , 
une  modeftic  rare  ,  &  enfin 
toutes  les  vertus  qui  rendent 
on  homme  cher  à  la  religion , 
&  utile  à  la  fociété.  Il  eft  au- 
teur  des  Maximes  fur  le  mi- 
niirère  de  la  chaire.  Le  Pere 
Gaichiés  ,  en  composant  cet 


G  A 

ouvrage  ,  n'avoir  d'abord  en 
d'autre  dcfTein  que  de  s'oc- 
cuper utilement  ,  &  d'appli- 
quer fon  cfprit  à  certaines 
réflexions  propres  à  le  per- 
fectionner dans  l'art  qui  for- 
me un  Orateur  chrétien  : 
mais  quelques  amis  lui  ayant 
propofé  d'entreprendre  un 
ouvrage  plus  général,  il  goû- 
ta cette  idée  ,  la  fuivit  ,  & 
abandonna  toute  vue  parti- 
culière pour  compofer  un 
Traité  qui  peut  être  utile  2 
tout  le  monde.  Il  avoit  tout 
ce  qu'il  faut  pour  réuflir  dans 
fon  projetj  la  piété  ,  la  feien- 
ce ,  un  grand  exercice  de  la 
chaire  ,  une  réputation  ac- 
quife  ,  &  de    rares  talens 
pour  fervir  de  guides  aux 
autrcs,pour  connoîtte  &  gou- 
verner les  volontés  ,  diriger 
les  pafllous  ,  excitera  la  véri- 
table gloire ,  &  à  la  recher- 
che de  la  folide  éloquence  , 
qui  confifte, comme  on  fçait, 
àinftruire,à  plaire  &  à  tou- 
cher. Auffi  feroit-il  difficile 
de  raflembler  en  moins  de 
mots  ,  &  avec  autant  de  goût 
&  de  difeernement  ,  tout  ce 

3ui  fert  à  bien  connoître  l'art 
e  prêcher.  L'auteur  a  recueil- 
li avec  foin  les  préceptes  les 
plus  importans  fur  cette  ma- 
tière, &  en  a  fait  un  tilîu 
délicat  &  ingénieux  ,  dont 
l'énergie  &  le  laconifme  ne 
nuifent  point  à  la  clarté.  Cer 
ouvrage  fi  bien  digéré  ,  fup- 
pofe  la  méditation  la  plus 
profonde  ,  la  parfaite  con- 
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noi (Tance  des  vraies  beautés  l'cfprit  d'Arcadius.  Cettefa- 

de  l'éloquence,  &  l'attention  veur  rendit  Gainas  fi  jaloux , 

la  plus  réfléchie  aux  princi-  qu'il  fit  venit  les  barbares  de 

pes  &  aux  conféquences  qui  l'Ane  ,  força  le  Prince  l'an 

en  réfultent.  On  a  encore  du  à  lui  remettre  entre  les 

P.  Gaichiés  un  Recueil  de  mains  Eutrope  ,  &  l'obligea 

Difcours  académiques  qui  ,  encore  à  lui  donner  les  têtes 

avec  les  Maximes  fur  le  mi-  d'Aurclien  ,  de  Saturnin  ,  & 

niflère  de  la  chaire  ,  forment  de  plufieurs  autres  Miniftres. 

un  volume  in  u.  La  plupart  Gainas ,  qui  éroit  Arien  ,de- 

de  fes  difeours  ont  Icrvi  a  manda  une  Eglife  pour  les 

acquitter  l'Académie  de  Soif-  Ariens  de  CP.  II  avoitenco- 

fons  de  l'hommage  qu'elle  te  fotmé  le  defiein  de  brûler 

rendoit  autrefois  tous  les  ans  le  Palais  de  l'Empereur;  mais 
à  l'Académie  Françoifc.  On.  il  en  fut  empêché.  U  entreprit 

peut  dire  avec  confiance  ,  même  de  fe  rendre  maître  de 

3u'ils  ont  mérité  les  fufïrages  la  ville  :  tous  ces  attentats 

e  cette  célèbre  Compagnie,  obligèrent  l'Empereur  de  le 

Elle  y  a  trouvé  de  l'élégance,  déclarer  ennemi  de  la  Répu- 

de  la  force  ,  de  la  majefté  ,  blique.  Ce  qui  jetta  Gainas 

de  grands  fentimens,  un  fa-  dans  une  il  grande  fureur, 

voir  bien  ménagé  ,  de  la  pu-  qu'il  ravagea  toute  la  Thra- 

reté  dans  le  langage  ,&  une  ce.  Pendant  fes  défordres, 

noble  fimplicité  dans  les  ex-  faint  Chrifoftôme  lui  fit  pro- 

predions.  Le  P.  Gaichiés  cft  pofer  des  conditions  de  paix, 

mort  à  Paris  dans  la  maifon  qu'il  accepta  ;  mais  peu  après 

des  Pères  de  l'Oratoire  ,  rue'  continuant  de  faire  la  guerre 

S.  Honore,  le  y  Mai  173 1,  aux  Romains ,  il  perdit  fon 

âgé  de  8j  ans,  après  avoir  armée  navale  dans  l'HcIlcf- 

édifié  tous  fes  Confrères  juf-  pont  ,  &  fut  tué  comme  il 

qu'au  dernier  moment  de  fa  fuyoit  avec  les  débris  de  fa 

vie.  flotre  en  400.  Sa  tête  fut  por- 

GAINAS,  Got  de  naiflan-  tée  à  l'Empereur  qui  etoic 

ce  ,  s'avança  par  fa  valeur  à  alors  à  CP. 

la  Cour  des  Empereurs  d'O-  GA1TTE  (  Charles  )  Doc- 

rient ,  &  devint  Générai  de  teur  de  Sorbonne  ,  &  Cha- 

l'arméc  de  l'Empereur  Arca-  noine  de  Luçon  dans  le  17e 

dius.  Il  fit  tuer  le  traitre  Ruf-  fiécle,  eft  auteur  d'un  fea  vanc 

fin  qui  avoir  deflein  de  s'em-  Traité  fur  l'ufurc  ,  De  ufurâ 

parer  de  l'Empire.  Mais  Eu-  &  fœnore. 

trope  profita  de  la  plus  gran-  GALANUS(  ClemcntJRc- 

de  partie  des  richelTes  de  ce  ligieux  Théatin  ,  demeura 

fcélérat ,  &  prit  fa  place  dans  plufieurs  années  en  Arménie , 


Digitized  by  Google 


414  G  A 

où  il  recueillit  ce  qu'il  put 
d'ades  écrits  en  Arménien, 
qu'il  traduifît  en  latin  ,  y 
ajouta  quelques  obferva- 
tions ,  &  les  fit  imprimer  à 
Rome  en  1650.  i  vol  in  fol. 
Cet  ouvrage  donr  une  partie 
eft  en  arménien,  &  l'autre  en 
latin  ,  porte  le  titre  de  Cori' 
ciliation  de  VEglife  Armé- 
nienne  avec  t Eglije  Latine  , 
fur  les  témoignages  des  Pères 
&  Dofteurs  Arméniens. 

GALAS  (  Mathieu  )  Géné- 
ral des  armées  de  l'Empereur, 
naquit  à  Trente  en  1589. 
Après  avoir  fervi  quelque 
tems  en  Italie  ,  il  fut  envoyé 
en  Allemagne  ,  où  il  fc  dif- 
tingua  fous  le  Général  Tilli 
dans  la  guerre  de  Bohême.  Il 
rendit  de  grands  fervices  au 
Roi  d'Efpagne  dans  les  Pays- 
Bas ,  &  à  1  Empereur  auquel 
il  fournit  pluficurs  places 
dans  la  Bohême  &  ailleurs:  il 
voulut  même  s'emparer  de  la 
Bourgogne  en  mil  fix  cens 
trente-fix  ,  mais  il  fut  bat- 
tu avec  le  Duc  de  Lorraine 
à  faint  Jean  de  Lône.  Il 
réuiTit  mieux  contre  les  Sué- 
dois :  cependant  fon  armée 
ayant  été  entièrement  défai- 
te près  de  Magdebourg  par 
Tortenfon  ,  fes  ennemis  fe 
fervirent  de  ce  prétexte  pour 
le  noircir  auorès  de  l'Empe- 
reur qui  lui  ota  le  comman- 
dement de  fes  troupes.  On  le 
lui  rendit  après,  lorfqu'il  fe 
fut  juftifié  :  mais  il  n'en  jouit 
paslong-tems  5  car  il  mourut 
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à  Vienne  en  Autriche  en 
1647.  âgé  de  58  ans. 

GALATHE'E  ,  Nimphe 
de  la  mer  ,  fille  de  Nérée  & 
de  Doris.  Elle  fut  fort  aimée 
de  Poliphéme  quelle  mépri- 
fa  ,  &  a  qui  elle  préféra  Acis, 
que  le  géant  écrafa  avec  un 
rocher. 

GALAUP  de  Chajleuiï 
(  François  )  né  à  Aix  en  Pro- 
vence d'une  famille  noble  & 
féconde  en  perfonnes  de  mé- 
rite ,  fit  paroître  dès  fon  en- 
•  fanec  un  grand  amour  pour 
la  piété  &  pour  les  feitnees. 
Il  fit  aufiî  de  grands  progrès 
dans  la  Philofophic  &  la  Ju- 
ri (prudence  ;  &  après  avoir 
reçu  le  bonnet  de  Docteur  en 
Droit,  il  fe  perfectionna  dans 
la  Langue  hébraïque ,  &  s'ap- 
pliqua aux  Mathématiques 
&  à  l'AftroIogie,  pour  la- 
quelle il  eut  beaucoup  d'in- 
clination pendant  quelque 
tems.  Mais  Dieu  lui  ayant 
fait  connoitre  la  vanité  des 
feiences  humaines,  il  fe  don- 
na tout  entier  à  l'étude  de 
l'Ecriture  Sainte.  Il  fc  retira 
enfuite  à  la  campagne  avec  le 
favant  de  Peitefc  fon  ami, 
&  fit  des  obfervations  fur  le 
Pentateuque  Samaritain,  que 
le  P.  Minuti ,  Minime,  avoit 
apporté  du  Levant.L  erude  de 
l'Ecriture  Sainte  détacha  tel- 
lement Chafteuil  du  fiécle ,  & 
même  de  fesparens  ,  qu'il  ré- 
folut  d'aller  mener  une  vie 
folitaire  &  pénitente  fur  le 
Monc  Liban.  Il  partie  eu 
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i6}i  ,  &  fe  fit  fi  cftimcrdes 
Maronites ,  que  ceux  ci  vou- 
lurent l'élire  pour  Patriar- 
che. Chaitcuil  refufa  conf- 
tamment  cet  honneur  ,  &  fe 
retira  dans  un  monaftère  de 
Carmes  déchaulîés,  où  il  me- 
na une  vie  trës-édifiante.  Il  y 
mourut  en  odeur  de  fainteré 
le  i  5  Mai  1 644.  La  vie  de  ce 
pieux  folitaire  écrire  par 
Machctti ,  Prêtre  de  Marfeil- 
le ,  efl:  devenue  rare. 

GALAUP  (François)  après 
avoir  reçu  une  excellente  édu- 
cation ,  &  s'être  fait  palTer 
Docteur  en  Droit  ,  prit  le 
parti  des  armes.  11  fut  quel- 
que tems  au  fervice  de  Laf- 
caris,  grand  Maître  de  Mal- 
the  ,  &  du  grand  Condé , 
qui  le  fit  Capitaine  de  fes 
Gardes.  Ce  Prince  étant  forti 
du  Royaume,  Galaup  fe  re- 
tira à  Toulon  ,  où  il  arma  un 
vaifTcau  de  guerre  fous  la  ba- 
niére  de  Malthc.  Il  fe  diftin- 
gua  par  fa  bravoure  pendant 
plufieurs  années  ;  mais  enfin 
il  fut  pris  après  une  vigou- 
reufe  défenfc  par  des  Algé- 
riens ,  qui  le  tinrent  en  efeia- 
vage  pendant  deux  ans.  A 
fon  retour ,  il  fut  fait  Capi- 
taine Major  du  Régiment  de 
la  Croix  blanche  ,  qae  for- 
mait le  Duc  de  Savoye  :  & 
après  avoir  fervi  utilement 
ce  Prince  en  quelques  occa- 
fîons ,  il  fut  gratifié  d'une 
pcnfïon  de  1000  livres.  Peu 
après  il  devint  Précepteur  du 
Prince  de  Piedmont ,  fils  du 
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Duc  de  Savoye  ,  &  mourut  à 
Vcrceil  l'an  1678.  à  51  ans. 
Ce  Gentilhomme  polfédoit 
parfaitement  la  Philofoptoie 
platonicienne  ,  il  avoit  du 
goût  pour  la  littérature  ,  & 
s'égayoit  fou  vent  avec  les 
Mufes.  Il  avoit  traduit  les 
petits  Prophètes  ,  &  mis  en 
en  vers  françois  quelques  li- 
vres de  la  Thèbaide  de  Stacc. 

GALAUP  (  Pierre)  de  la 
même  famille  que  le  foli- 
taire dont  nous  avons  par- 
lé ,  &  frère  du  précédent  , 
ctoit  étroitement  lié  avec"  Fu- 
retiére  ,  de  la  Fontaine  » 
Boileau,  Defpreauxôc  Ma- 
demoifelle  Scuderi.  11  fc 
trouva  à  Paris  en  1 673 .  lorf- 
que  Louis  XIV.  prit  Maëf- 
trick  j  les  Poètes  chantèrent 
cette  Victoire  ,  &  Galaup  fc 
mit  fur  le  rang.  Il  compofa 
une  Ode  provençale  qui  fut 
tres-eftimée  ,  &  que  l'on  re- 
garde encore  comme  une  pié-  , 
ce  digne  d'être  égalée  aux 
plus  belles  Odes  d'Horace  ou 
de  Malherbe.  Le  P.  Bougerel 
de  rOratoire>il  connu  ptrTon 
amour  pour  les  Lettres,  nous 
a  donné  cette  Ode  dans  le 
huitième  tome  ,  2.  Partie  , 
des  Mémoires  de  littérature 
recueillis  par  le  P.  Defmolets 
fon  confrère. Galaup  cft  mort 
à  la  fin  de  Juillet  1717.  âgé 
de  84  ans.  On  a  encore  de  lui 
une  Explication  in-fol.  des 
arcs  de  Triomphe  dreirés  en 
la  ville  d'Aix  à  l'arrivée  des 
Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bcr- 
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ri.  Ce  difeours  donna  Heu  à 
une  querelle  littéraire  ,  où 
l'on  éciaircit  divers  points  de 
l'Hiftoire  de  Provence. 

GALBA  (  Scrvius  Sulpi- 
cius  )  Empereur  Romain  ; 
étoit  de  l'ancienne  famille  des 
Sulpiccs  connue  dès  la  naif- 
fance  de  la  République.  Il 
naquit  la  veille  de  la  naiffan- 
cc  de  JeiusChrift ,  fu:  adop- 
té par  Livia  Ocellina  fa 
belle-mere,  &  avancé  dans 
les  charges  par  Livic  ,  femme 
de  l'Empereur  Augufte.  Il 
avoit  été  fucccflivement  Pré- 
teur à  Rome  9  Gouverneur 
d'Aquitaine  ,  Commandant 
des  armées  dans  la  Germa- 
nie ,  &  enfuite  dans  l'Efpa- 
gne  Tarragonoifc.il  avoit  71 
ans  lorfqu'il  fut  proclamé 
Empereur  ;  &  tous  les  Gé- 
néraux des  différentes  armées 
le  reconnurent,  excepté  Ma- 
cer  qui  fc  fit  un  parti  en  Afri- 
que ,  &  Virginius  Rufus  qui 
commandoit  dans  la  haute 
Germanie  une  puiffante  ar- 
mée. A  cette  nouvelle, Galba 
commença  à  regretter  les 
douceurs  de  la  vie  tranquil- 
le qu'il  avoit  menée  jufqu'a- 
lorsi&il  eut  peut-être  pris 
le  parti  de  fe  faire  mourir, 
s'il  n'eut  appris  que  le  Sénat 
&  le  Peuple  Romain  l'avoient 
reconnu  Empereur.  Il  partie 
audltôt  pour  Rome,&  donna 
fur  fa  route  pluficurs  exem- 
ples de  févérité  contre  quel- 
ques  peuples  d'Efpagnc  &  des 
Gaules.Cc  début  cruel  &  fan- 
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glant,  joint  à  une  avarice  in- 
fatiable,le  rendit  odieux. Il  fit 
aflalTincr  Macer  &  Fontci.us 
Capito,&  adopta  Pifon,  avec 
lequel  il  fut  tué  lui-même  par 
ordre  d'Othon,  le  10  Janvier 
69  ans  de  J.C.  à  73  ans.  Tel 
fut  le  fort  de  Galba,qui,  pen- 
dant les  règnes  consécutifs  de 
cinq  Princes,  avoit  joui  d'u- 
ne profpérité  confiante  5  plus 
heureux  fous  l'Empire  des 
autres  ,  que  lorfqu'il  fut  lui- 
même  Empereur.  Il  fut  à  la 
vérité  cfprit  borné, avare  , 
févère  jufqu'à  la  rigueur  , 
mais  au  fond  il  avoit  des  in- 
tentions très  droites.  Sans 
être  indifférent  pour  la  gloi- 
re ,  il  ne  connoiffoit  point 
l'oftentation  i  il  aimoit  la 
juftice  ,  le  bon  ordre  &  les 
loix.  Ces  qualités  fi  précieu- 
fes  dans  un  Souverain ,  de- 
vinrent inutiles  au  bonheur 
public  par  l'aveugle  confian- 
ce qu'il  eut  en  des  Minières 
ignorans  &  préfomptueux  , 
lâches  ,  parefleux  ,  intéreffés, 
&  d'une  invincible  opiniâ- 
treté, à  rejetter  les  confeils 
donr  ils  n'étoient  pas  les  au- 
teurs. Enfin  Galba  ,  univer- 
fcllcment  cftimé,  parut au- 
deffus  de  l'état  d'un  particu- 
lier ,  tant  qu'il  fut  dans  la 
condition  privée  ,  &  tout  le 
monde  l'eut  jugé  digne  de 
l'Empire  ,  s'il  n'eut  jamais 
été  Empereur. 

GALE  (  Thomas  )  favant 
Anglois,  fils  de  Théophile 
Gale  ,  Miniftre  Presbyté- 
rien * 
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rîcn ,  qui  étoit  fort  verfé  dans 
l'ancienne   érudition  grec- 
que, marcha  fur  les  tiycs 
de  fon  pere  ,  qui  n'avoic  rien 
épargne  pour  l'on  éducation  , 
&  le  furpafla  même  par  la  va- 
riété de  fes  connoiliances.  11 
fut  fucceflîvemcnt  membre 
du  Collège  de  la  Trinité  à 
Cambridge  ,  Directeur  de 
l'Ecole  de  S.  Paul  ,  membre 
de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres ,  &  en  1707  Doyen 
d'Yorck.  Huct ,  Evcqued'A- 
vranches  ,  parle  ainfi  de  cet 
Anglois  dans  XHuetiana  : 
m\\  a  uneprofonde  érudition, 
mais  fa  modeftie  eft  Ci  gran- 
de ,  qu'il  femble  qu'il  cache 
fon  favoir.  A  peine  fouffre- 
t-il  que  l'on  mette  les  pre- 
mières lettres  de  fon  nom  à 
tant  d'excellcns  ouvrages  qui 
fortent  tous  les  jours  de  Ces 
mains.  Je  ne  connois  point 
d'homme  plus  officieux  ,  ni 
qui  faite   moins  valoir  fes 
bons  offices  ,  &c.  »  Nous  a- 
vons  de  cet  habile  Anglois 
plufieursouvrages.Leprcmier 
qu'il  donna  au  public,  a  pour 
titre  :  Syllogen  Scriptorum  , 
Mythologicorum  &  Ethico- 
tutti  ;  il  s'y  plaint  fur-tout 
du  peu  de  cas  que  les  nou- 
veaux Philofopnes  faifoient 
delà  Morale, &  du  penchant 
qu'ils  avoient  à  douter  de 
tout.    Il  publia   enfuite  le 
Traité  de  Jamblique  :  De 
myfleriis  jEgypti<vum  ,  tra- 
duit en  latin  ,  avec  beau- 
coup d'éclairciffcmcns.  Ce 
Tome  //. 


traité  renferme  tout  ce  qui 
regarde  la  Chirurgie  ,  les 
différentes  purgations  de  l'â- 
me ,  la  manière  de  commer- 
cer avec  les  génies  ,  les  céré- 
monies néccllaircs  pour  péné- 
trer dans  l'avenir,  &  d'autres 
folies  femblablcs.  Thomas 
Gale  paroît  initié  à  tous 
cesmyftéres  ,  comme  s'il  eut 
été  élevé  dans  un  collège  de 
Prêtres  Egyptiens.  Ses  autres 
ouvrages  font  :  10.  Hiflor'iA 
poèticA  ,  antiqui  Scriptores 
grecc.  6>  lat.  avec  une  differ- 
tation  préliminaire  &  des 
notes,  à  Paris ,  chez  Muguet, 
en  1675. £fl-8o,  i°.  Opuj cu- 
la  mythologica  ,  phyjica  6* 
ethica  y  grec.  &  lat.  cum 
notisjk  Cambridge  ,  en  1 67 1 . 
in-  80.  30.  Hiftoru  Britan- 
nica ,  SaxonicA  &  Anglo- 
DanicA  Scriptores  quindecim, 
z  vol.  in-fol.  Cette  Collec- 
tion ,  quoiqu'incomplcttc  , 
eft  très-eftimée  ,  &  utile  à 
ceux  qui  veulent  étudier  l'Hi- 
ftoirc  par  les  originaux. An- 
tonïni  iter  Britanniarum,  &c. 
in -40.  curieux  pour  l'ancien- 
ne Géographie  ,  &c.  Gale 
mourut  le  8  Avril  1709. 

G  ALEA  NO  (  Jofeph  )  na- 
quit àPalcrme  en  Sicile  vers 
l'an  i6oj.  Peu  content  d'ap- 
profondir une  feule  feience , 
il  voulut  être  également  Phi- 
lofophe  ,  Médecin  ,  Théo- 
logien &  Poè'te  ;  &  il  fc  dif- 
tingua  dans  tous  ces  genres. 
Il  fit  cependant  fon  capital 
de  la  Médecine  ,  fur  laquelle, 
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il  a  beaucoup  écrit ,  &  qu'il 
exerça  avec  fucecs  dans  les 
hôpitaux  de  Palerme  ,  &  au- 
près de  tous  ceux  qui  curent 
recours  à  Tes  lumières  :  com- 
me il  avoir  une  grande  con- 
noiffance  des  plantes  &  de  l'a- 
natomie  ,  Tes  remèdes  avoient 
prefque  toujours  un  heureux 
effet.  De  toute  l'Italie  ,  de 
Ja  France,  de  l'Efpagne  ,  de 
l'Allemagne  ,  &  des  Provin- 
ces les  plus  éloignées  ,  il  a 
fouvent  reçu  des  Lettres  où 
on  le  combloit  d'éloges. Doué 
<l'un  efprit  capable  de  tout 
cmbralîcr  ,  il  n'éroit  pas 
moins  vcrfc  dans  la  Théo- 
logie &  les  Mathématiques  , 
que  daDS  la  Médecine.  Il  eft 
mort  à  Palerme  le  z8  Juin 
iy7f.  Il  a  laiilé  un  grand 
nombre  d'ouvrages  :  i  °.  une 
Lettre  latine  fur  la  fièvre  épi- 
démique  en  1648  :  i°.  Smi- 
lacis  afpcrœ  &  falfa  parilU 
caufd  , en  1 6  5  5  :  J  Polïti- 
ca  medica  pro  leprofis  :  40. 
Hyppocrates  redïvivus  para- 
phrajibus  illuftratus,  en  1  6  f  o, 
166$  &  1701  :  î°.Oratio  de 
Medicind,  prajîanlia  ,  en 
1649  ,  &c. 

GALEN  (Mathieu  )  né  à 
Wcftcapel  ,  petite  ville  dans 
la  Zélande, en feigna  la  Théo, 
logic  ,  &  prêcha  avec  répu- 
tation. Devenu  enfuite  Pré- 
vôt de  S.  Amé  de  Douai  ,  & 
Chancelier  de  l'Univcrfité  de 
cette  ville  ,  où  il  reçut  le 
bonnet  de  Docteur ,  il  établit 
la  réputation  de  cette  Uni- 
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verfiré  fondée  depuis  peu  3 
&  malgré  fes  grandes  occti- 
pa^pns,  il  compofa  pluiîeurs 
ouvrages  très-eltimés  $  fça- 
voir  :  Commentarium  dechri- 
ftiano  &  catholico  Sacerdote  : 
De  ortz'inibus  Monafticis  : 
De  Miff&  facrificio  :  De  [&- 
culi  nojîrî  Choreis  ,  &c. 

GALEN  (Chriitophe-Bcr- 
nard  de)  Evêquc  de  Munfter, 
lorroit  d'une  des  plus  confi- 
dérablcs  familles  de  Vcftpha- 
lic  :  après  avoir  fini  fes  étu- 
des ,  il  voyagea  félon  la  cou- 
tume de  fa  nation  ,  Se  qucl- 
uc  rems  après  il  prit  le  parti 
es  armes  ,  qu'il  quitta  bien- 
tôt pour  prendre  un  Canoni- 
catde  Munfter  ,  dont  il  fut 
élu  Evêquc  ,  Se  Prince  en 
1650;  mais  cette  ville  refu- 
fantdc  fe  foumettre  à  fon  au- 
torité ,  il  fut  obligé  de  l'allié- 
ger  ;  &  s'en  étant  rendu  maî- 
tre ,  il  y  ht  bâtir  une  cita- 
delle, &  la  fortifia  avec  beau- 
coup d'art.  Il  fit  encore  la 
guerre  contre  les  Hollandois, 
fur  lefquels  il  remporra  plu- 
fïeurs  avantages  ;  fe  ligua 
avec  le  Roi  de  Dannemarck 
contre  le  Roi  de  Suéde  ;  prit 
plufieurs  places  du  Duché 
de  Bremcn  &  de  la  Princi- 
pauté de  Ferdcn  ,  &  mourut 
le  19  Septembre  1678.  âgé 
de  74  ans.  Ce  Prclar  guerrier 
avoir  toutes  les  vertus  d'un 
Capitaine  ,  &  n'en  avoir  au- 
cune de  fon  état.  On  raconte 
qu'un  homme  ,  qui  tenoit 
quelque  mng  dans  fon  ai- 
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mec  ,  ayant  paru  touché  de 
voir  périr  chaque  jour  tant  de 
braves  gens^  ce  Prélat  encui- 
raflé,  entra  dans  une  grande 
colère  :  »  Pouvez-vous  être  de 
mes  Officiers ,  lui  dit-il  ,  & 
vous  laillcr  attendrir  à  la  vue 
des  morts  ,  &  aux  foupirs  des 
bleirés.  Un  bon  foldat  doit 
avoir  aufli  peu  de  compaf- 
fïon  que  le  diable.  «  11  le  di- 
foit ,  &  il  le  penfoit;  il  n'en 
avoit  lui-même  gueres  da- 
vantage.Voyant  que  le  nom- 
bre des  malades  &  des  blcifés 
augmentoit  devant  Gronîn- 
gue  ,  il  ordonna  qu'on  tuât 
tous  ceux  qui  ne  donnoient 
aucune  efpérance  de  £uéri- 
fon  ,  afin  qu'on  en  fut  dé- 
barrafTé. 

GALEN  (  Jean-Van  )  fa- 
meux Capitaine  ,  quoique  né 
d'une  très-bonne  famille  ,  fe 
trouva  fans  biens;  mais  com- 
me il  avoit  une  forte  incli- 
nation pour  la  marine ,  il 
chercha  à  s'avancer  de  ce  cô- 
té-là ,  &  commença  à  être 
Matelot.  Ses  progrès  furent  Ci 
rapides,  qu  a  l'âge  de  z6  ans  , 
il  fe  vit  Capitaine  de  Vaif- 
feau.  Ses  actions  firent  con- 
noître  qu'il  n'avoir  dû  fon 
élévation  qu'à  fon  mérite.  On 
dit  que  dans  une  même  année, 
il  prit  à  ceux  de  Dunkerque 
fîx  fois  le  même  vaiffeau.  Il 
a  fait  aufli  pluficurs  prifes 
confidérables  fur  les  Turcs  & 
Jes  Maures  ,  à  qui  il  s'eft  ren- 
du redoutable  :  il  fe  fignala 
fur- tout  dans  la  Méditerran- 


née,  où  en  1 65 1.  il  comman- 
da quelques  vaifieaux  des 
Etats  de  Hollande  ,  avec  lcf- 
quelsil  tint  enfermés  dans  le 
Port  de  Livourne  fix  vail- 
feaux  anglois.  Bodley ,  qui 
étoit  avec  d'autres  vaiiTeaux 
Anglois  auprès  de  l 'ifle  d'El- 
va  ,  réfolut  de  délivrer  les 
premiers.  Il  fallut  pour  cela 
en  venir  à  une  attaque  qui 
fut  très-violente.  Les  Anglois 
firent  une  perte  confidérablc , 
&  n'évitèrent  une  ruine  en- 
tière que  par  la  fuite.  Van 
Galen  ,  quoique  blelTé  à  la 
jambe ,  n'en  animoit  prs 
moins  ardemment  fes  Offi- 
ciers. Un  d'eux ,  qui  s'apper- 
çut  qu'il  perdoit  beaucoup 
defang,  voulut  l'engager  à 
fe  faire  panfer  :  Galen  lui  ré- 
pondit :  C  *efl  mourir  glorieu- 
sement que  de  perdre  la  vie  au 
milieu  de  la  vicloire  que  l'on 
remporte  pour  fa  patrie.  Il  fal- 
lut cependant  lui  couper  la 
jambe  ,  &  neuf  jours  après  il 
mourut  à  Livourne.  Soa 
corpsfuttranfportéà  A  m  (1er- 
dam  s  où  on  l'enterra  au  mois 
de  Décembre  1653. 

GALEOTI  MARTIO  ou 
Galeotus  Martius  ,  natif  de 
Narni  dans  l'Ombrie ,  vi- 
voitdanslc  ijefiécle.  II  fut 
Sécretaire  de  Mathias  Cor- 
vin, Roi  de  Hongrie  ,  &  eut 
foin  de  l'éducation  de  fon 
fils.  Etant  venu  en  France  à 
la  prière  de  Louis  XI  ,  il  alla 
trouver  ce  Monarque  à  Lyon, 
&  le  rencontra  inopinément 
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hors  des  portes  de  la  ville. 
Voulant  defeendre  de  cheval 
pour  le  falucr,  comme  il 
etoit  extrêmement  gros  ,  il 
tomba  ,  &  fc  donna  un  coup 
à  la  tête  dont  il  mourut  en 
1478.  On  a  de  lui  un  Recueil 
des  bons  mots  de  Mathias 
Corvin,  &  un  traité  ,  De  ho- 
mme interiore  6»  de  corpore 
ejus.  Ce  dernier  ouvrage  fit 
beaucoup  de  bruit  à  caufe  de 
quelques  fentimens  peu  or- 
thodoxes qu'il  fut  obligé  de 
rétracter. 

GALERE  ARMENTAI- 
RE,  Empereur  Romain, cher- 
che{  MAXIMIEN. 

GALIEN  (Claude)  le  plus 
célèbre  des  Médecins  après 
Hyppocratc  ,  étoit  de  Perga- 
mc.  Il  a  vécu  fous  Antonin  , 
Marc-Aurelc  ,  &  quelques 
autres  Empereurs.  Il  fut  éle- 
vé avec  grand  foin  dans  l'é- 
tude des^belles  Lettres,  de  la 
Philofophic  &  des  Mathéma- 
tiques. S 'étant  deftiné  à  la 
Médecine  *,  il  s'y  donna  tout 
entier,  parcourut  plufieurs 
villes  de  la  Grèce  pour  y  re- 
cevoir les  leçons  des  maîtres 
les  plus  renommés  dans  cette 
profelfion ,  &  s'arrêta  fur- 
tout  à  Alexandrie  en  Egypte, 
où  l'étude  de  la  Médecine 
fleu  rifloit  alors  plus  qu'en  au- 
cun endroit  du  monde.  De 
retour  dans  fa  patrie  ,il  fçut 
faire  un  grand  ufage  des  tré- 
fors  de  Icience  qu'il  avoir 
amaiTés  dans  fes  voyages.  Sa 
principale  occupation  fut  Yé- 
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tude  d'Hyppocrate  ,  qu'il  re- 
garda comme  fon  maître,  & 
fur  les  traces  duquel  il  fe  fie 
toujours  un  honneur  &  un 
devoir  de  marcher.  Il  remit 
en  vigueur  fes  principes  qui 
étoient  négligés  &  tombés 
dans  l'oubli  depuis  plus  de 
fix  cens  ans.  A  l'âge  de  34 
ans  y  il  pafla  à  Rome  ,  où  il 
s'acquit  une  grande  réputa- 
tion ,  &  en  même-tems  s'at- 
tira une  grande  envie  de  la 
part  des  autres  Médecins.  Les 
cures  extraordinaires  qu'il 
faifoit  à  l'égard  des  malades 
abfolument  défefpérés,  la  fa- 
gacité  avec  laquelle  il  décou- 
vrit la  véritable  caufe  des 
maladies  qui  avoit  échappé  à 
tous  les  autres  ,  la  certitude 
avec  laquelle  il  marquoit 
fouvent  tous  les  fymptomes 
qui  dévoient  arriver  ,  l'effet 
que  dévoient  produire  fes  re- 
mèdes &  le  tems  de  la  par- 
faite guérifon ,  tout  cela  le 
faifoit  regarder  d'un  côté  par 
les  perfonnes  non  prévenues 
comme  un  Médecin  d'un  rare 
favoir ,  &  fort  audeflus  du 
commun  ;  &  de  l'autre  ,  par 
fes  confrères  jaloux  ,  comme 
un  homme  qui  dans  toutes 
fes  opérations  ufoit  de  ma- 
gie. Du  moins  ils  répan- 
doient  ce  bruit  pour  le  dé- 
crier ,  s'il  eut  été  poiTible  ; 
dans  l'efprirdu  peuple  &  des 
grands.  La  pefte  quifurvinc 
quelques  années  après ,  &  qui 
fit  d'horribles  ravages  dans 
toute  l'Italie  &  dans 'plufieurs 
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autres  Provinces ,  le  détermi- 
na à  retourner  dans  fa  patrie: 
mais  il  n'y  demeura  pas  long- 
rems  y  car  Aurelc  ,  au  re- 
tour de  fon  expédition  contre 
les  Allcmans  ,  le  manda  à 
Aquilée  ,  d'où  il  l'emmena 
enfuitc  avec  lui  à  Rome. 
L'Empereur  a  voit  grande 
confiance  en  lui.  La  vie  dure 
que  ce  Prince  menoit,  avoit 
tort  altéré  fa  fanté.  Il  prenoit 
tous  les  jours  delà  thétiaque 
pour  fe  fortifier  l'eftomac  & 
Ja  poitrine  qu'il  avoit  fort 
foibles  :  c'étoit  Galien  qui 
la  lui  préparoit.On  attribuoic 
à  ce  remède  la  fanté  dont  il 
jouiffoit  ordinairement  mal- 
gré fa  grande  foiblefle.  Les 
mœurs  dcGalien  répondoient 
à  fon  habileté  &  à  fa  réputa- 
tion. Il  avoit  un  grand  ref- 
peft  pour  la  divinité  ,  beau- 
coup de  reconnoiflance  à  l'é- 
gard de  fon  pere  &  de  fes 
maîtres, furtoutd'Hyppocra- 
le  ,  à  qui  il  faifoit  honneur 
de  tout  ce  qu'il  favoit  &  de 
tout  ce  qu'il  pratiquoit.  Son 
aflîduité  auprès  des  malades  , 
le  tems  qu'il  leur  donnoit 
pour  bien  connoître  leur  état, 
Je  foin  qu'il  prenoit  des  pau- 
vres ,  &  les  fecours  qu'il  leur 
procuroic,  font  de  grands 
modèles  pour  ceux  qui  exer- 
cent la  même  profeflion.  On 
ne  fait  pas  précifement  dans 
quelle  lieu  ni  dans  quelle  an- 
née Galien  eft  mort.  Cet  il- 
luftrc  Médecin  avoit  compo- 
fé  ioo.  vol.  qui  périrent  dans 
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l'embrafemcnt  qui  confuma 
fous  PEmpcreurCommodc  , 
des  quartiers  entiers  de  Ro- 
me ,  &  plufieurs  bibliothè- 
ques. Les  meilleures  éditions 
de  ceux  qui  nous  reftent,  font 
celles  de  Bâle  en  1^38  ,  j 
vol.  &  celle  de  Venife  en 
1615.  en  7  vol.  On  eftime 
principalement  fon  traité  de 
l'ufage  des  parties  du  corps  hu- 
main.Ses  ouvrages  font  écrits 
en  grec. 

GALILE'E  ,  GaVdei  ,  le  . 
plus  célèbre  Mathématicien 
du  17e  fiéele  ,  &  le  fonda- 
teur de  la  nouvelle  Phyfi- 
que  ,  étoit  fils  naturel  de  Vi- 
cenzo  Galilci  ,  noble  Flo- 
rentin ,  &  fut  ProfeiTeur  à 
Padoue  ,  où  il  enfeigna  , 
avec  la  plus  grande  diftinc- 
tion  ,  la  Philofophie  &  les 
Mathématiques.  Le  Duc  de 
Florence  l'appella  depuis 
dfns  J'Univerfité  de  Pife  ,  & 
le  fit  fon  Mathématicien.  Ce 
favant  fit  les  plus  grandes 
découvertes  dans  l'Aftrono- 
mie.  Il  apperçut  le  premier 
plufieurs  nouvelles  étoiles. 
Il  remarqua  des  montagnes 
&  des  vallées  dans  la  lune  ; 
il  obferva  le  croiiTant  de  ré- 
toile  de  Venus  ,  &  les  fatel- 
lites  de  Jupiter  ,  qui  furent 
d'abord  nommés  les  Aflres 
de  Medicis  ;  &  enrichit  la 
Phyfique  des  plus  curieufes 
obfervations.  Le  fyftême  de 
Copernic  qu'il  foutint  hau- 
tement ,  excita  contre  lui  la 
plus  cruelle  perfécution  de 
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la  part  d'un  Tribunal  qui 
n'étoit  rien  moins  que  Phy- 
fîcien.  L'Inquifition  de  Ro- 
me le  cita  en  16 1 j  ,  &  le 
força  de  renoncer  à  deux 
proportions  fur  le  mouve- 
ment de  la  terre  &  l'immo- 
bilité du  foleil ,  qui  font  au- 
jourd'hui inconteftables. Ga- 
lilée promit  tout  pour  fe 
fouftiaire  à  fes  perfécutcurs, 
&  tint  parole  jufqu'en  1631. 
qu'il  fit  imprimer  à  Florence 
Ion  Dialogue  ,  Délie  due 
majfime  fifleme  del  monde  , 
Sic.  qui  le  fît  de  nouveau  ci- 
ter à  Rome.  Il  y  parut  d'a- 
bord avec  confiance  5  mais 
fon    courage  l'abandonna 
lo-fqu'il  fe  vit  condamné  par 
un  décret  du  n  Juin  1633  , 
{igné  par  fept  Cardinaux  ,  & 
que  nous  rapportons  ici  com- 
me un  monument  de  barba- 
rie &  d'ignorance  :  Dire  aue 
le  Soleil  efl  au  centre  ,  cv  ab- 
folument  immobile  ,  &  fans 
mouvement  local ,  efl  une  pro- 
pofition  abfurde  &  fauffe  en 
bonne  philofophie  ,  même 
hérétique  ,  en  tant  quelle  efl 
txpreffément  contraire  à  la 
Jainte  Ecriture,  Dire  que  la 
terre  n'eft  pas  placée  au  cen- 
tre du  monde  ,  ni  immobile , 
mais  quellefe  meut  d'un  mou- 
vement même  journalier  ,  efl 
ûuffï  une  propofition  abfurde 
&  faujje  en  bonne  philoJophiey 
&  confidérée  thèologiquement , 
elle  efl  au  moins  erronée  dans 
la  foi.  Galiice  eut  la  foiblefïe 
de'fcfoumcttreà  ce  jugement 
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ridicule  ,  &  il  renonça  à  une 
vérité  phyfique  ,  qui  n'étoit 
point  du  reflort  de  fes  Juges, 
comme  s'il  eut  abjuré  unehé- 
réfie.  Voici  la  formule  d'ab- 
juration folemnclle  que  ceux- 
ci  arrachèrent  à  ce  vieillard 
timide.  Moi ,  Galilée  ,  à  la 
yoe  année  de  mon  âge  9  con- 
flitué  perfonnellement  en  jufti* 
ce  ,  étant  à  genoux  ,  &  avant 
devant  les  yeux  les  Jaints 
Evangiles  ,  que  je  touche  de 
mes  propres  mains  ,  d'un  cotur 
&  dune  foi  fincère  >  j'abjure  > 
je  maudis  &  je  détefle  les  ab- 
furditès  ,  erreurs  &  hèrèfies  , 
&c.   Malgré  cette  rétracta- 
tion, Galilée  fut  condamné 
à  demeurer  en  prifon  autant 
de  tems  qu'il  plairoit  aux 
Cardinaux  Inquifiteurs ,  qui 
heureufement  curent  alîcz 
d'humanité  pour  le  renvoyer 
dans  les  Etats  du  Duc  de  Flo- 
rence -,  &  il  fc  retira  dans  la 
petite  ville  d'Aicctri.  Il  per- 
dit la  vue  trois  ans  avant  fa 
mort,  qui  arriva  à  Florence 
en  1641.  à  78  ans.  Ce  grand 
homme  avoit  un  génie  ad- 
mirable pour  la  conftruclion 
des  machines  ,  &  nous  lui 
devons  la  perfection  des  lu- 
nettes d'approche  que  le  ha- 
zard  avoit  fait  inventer  à 
Jacques  Mcbius  ,  HoIIan- 
dois.  Galilée  ayant  entendu 
parler  de  cette  rare  inven- 
tion, fur  l'idée  que  le  fimplc 
récit  lui  en  donna  ,  il  fabri- 
qua de  grauds  verres  ,  &  les 
mit  en  œuvre  dans  de  grands 
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tuyaux  d'orgues  ,  avec  les- 
quels il  apperçut  des  taches 
au  cour  du  foleil.  11  vie  cet 
aftre  fc  mouvoir  fur  Ton  axe 
en  près  de  if  jours  ,  il  dé- 
couvrit deux  anfes  aux  deux 
côtés  de  Saturne,  quife  trou- 
vèrent par  la  fuite  être  un 
grand  anneau  lumineux 
donr  cette  planette  eft  envi- 
ronnée ;  en  un  mot  il  vit  un 
nouveau  ciel ,  un  foleil  tout 
différent  de  celui  qu'on  avoir 
vu  jufqu'alors.  Il  ne  tarda 
pas  à  donner  au  public  des 
nouvelles  de  ces  régions  étoi- 
lées  que  fa  lunette  lui  ren- 
doit  acceflibles  dans  l'agréa- 
ble relation  qu'il  publia  de 
fes  découvertes  ,  fous  le  titre 
de  nuncius  fidereus  ,  &  les 
Sénateurs  de  Venife  l'ayant 
invité  à  venir  faire  en  leur 
préfenec  l'eilai  de  fes  nou- 
veaux inftrumens  ,  Galilée 
fe  rendit  à  leurs  défir$,&  leur 
fit  voir  avec  fes  télefeopes, 
les  nouveautés  qui  furent  fi 
fatales  au  fiftême  des  écoles, 
&  fi  favorables  à  celui  de  Co- 
pernic. Galilée  a  fait  plu- 
fîeurs  autres  ouvrages  excel- 
lens  tant  en  latin  qu'en  ita- 
lien. 

GALINDON  ou  PRU- 
DENCE ,  dit  le  Jeune  ,  étoit 
Efpagnol ,  &  vivoit  dans  le 
9c  fiéclc.  S'étant  établi  en 
France ,  il  mérita  par  fa  vertu 
de  fuccéderà  Adalbcrt ,  Evê- 
que  de  Troycs.  11  fe  trouva 
au  Concile  de  Paris  en  S46  , 
à  celui  de  Tours  en  849,  Se 
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à  celui  de  Soiiîbns  en  8  y  3 . 
Hincmar  ,  Archevêque  de 
Reims  3  dont  il  étoit  intime 
ami ,  le  confultoic  ordinaire- 
ment pour  l'explication  des 
partages  les  plus  difficiles  de 
l'Ecriture  Sainte.  Galindon 
écrivit  un  Traité  qu'il  adicfla 
à  cet  Archevêquc,&  à  Pardu- 
lus  ,  Evêquedc  Laon  ,  dans 
lequel  il  foutenoit  l'autorité 
&  la  doctrine  de  faint  Auguf- 
tin  ,  fur  la  grâce  &  la  prédef- 
tination.  Il  compofa  un  au- 
tre Traité  fur  le  même  fujet 
contre  Jean  Scot  Erigene  , 
fous  ce  titre  :  Liber  Joannis 
Scoti  cor  retins  à  Prudentio 
five  à  CAteris  Patribus,  Ce 
Traité  eft  un  ouvrage  confi- 
dérable  par  fa  matière  &  fa 
foliditc  5  il  eft  fort  étendu  , 
&  a  été  recueilli  avec  les 
autres  auteurs  du  1  îe  lîécle  , 
fur  la  Prédeftlnation  &  la 
Grâce  en  1650,  à  Paris,  x 
vol.  i/z-40.  Galindon  eft 
mort  en  861.  Breyer  ,  Cha- 
noine de  Troies  a  écrit  fa 
vie.  Il  eft  plus  connu  fous  le 
nom  de  S.  Prudence. 

GALLAND  ou  GALAND 
(  Pierre  )  Galandius  ,  natif 
d'Aire  en  Artois  ,  fut  Princi- 
pal du  collège  de  Boncour  à 
Paris,  Se  Chanoine  de  Notre- 
Dame.  11  favoit  les  Langues, 
les  belles  Lettres  ,  la  Théo- 
logie, &  s'acquit  une  brillan- 
te réputation  fous  le  régne  de 
François  I.  qui  l'honora  d'u- 
ne bienveillance  particuliè- 
re. Il  lia  une  étroite  amitié 
Ddiv 
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avec  Turnebe  ,  qui  fut  fon 
difciplc  ,  avec  Budé  ,  Vata- 
ble  ,  Tufan  ,  Latomus  ,  & 
les  plus  favans  hommes  de 
fou  cems.  Il  mourut  en  1559. 
On  a  de  lui ,  1°.  Oratio  de 
Trancifci  primi  laudibus  ;  2.0. 
Scriptores  de  Agrorum  limi- 
tibus  ;  30.  In  Quintilianum 
argumenta  ;  40.  Oratio  pro 
Arijlotele  6»  Parifienfe  fchola 
contra  Ramum. 

GALLAND  (  Augufte ) 
Procureur  Général  du  domai- 
ne de  Navarre ,  &  Confciller 
d'Etat  ,  vivoit  dans  le  17e 
fîécle.  Outre  les  grands  taiens 
qu'il  avoit  pour  le  Palais  ,  il 
écoic  très-verfé  dans  les  af- 
faires d'Etat  ,  aufquclles  il 
fut  employé  par  Louis  XIII. 
Il  a  compoféplufieurs ouvra- 
ges eftimés.  Les  principaux 
font  :  i°.  des  Mémoires  pour 
rffijloire  de  Navarre  6*  de 
Flandres  ,  in-fol.  161 8  ;  i°. 
plufieurs  Traités  fur  les  en- 
feignes  &  étendards  de  Fran- 
ce in  40Î  50.  un  Traité  contre 
le  Franc-aleu  fans  titre ,  dont 
la  meilleure  édition  eft  de 
z6 3 7. On  ne  fait  pas  en  quel 
tems  cet  auteur  eft  mort. 

GALLAND  (Antoine)  na- 
quit en  1646  à  Rollo  ,  petit 
bourg  de  Picardie  ,  de  parens 
fort  pauvres.  Il  commença 
fes  études  au  collège  de 
Noyon  par  la  libéralité  du 
Principal ,  &  d'un  Chanoine 
de  la  Cathédrale.  Ces  deux 
protecteurs  lui  ayant  été  en- 
levés par  la  mort ,  il  revint 
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chez  fes  parens  âgé  de  1 3  à 
1 4  ans ,  &  fâchant  un  peu  de 
latin,  de  grec ,  &  même  d'hé- 
breu ,  mais  fans  fecours  ca- 
pable de  lui  faire  continuer 
fes  études ,  fa  mere  qui  étoit 
veuve  depuis  plufieurs  an- 
nées ,  l'obligea  d'apprendre 
un  métier  :  Galland  s'y  appli- 
qua pendant  près  d'un  an  ; 
mais  dégoûté  de  cet  état ,  & 
&  entraîné  par  le  goût  natu- 
rel qu'il  avoit  pour  les  let- 
tres, il  vint  à  Paris ,  où  ayant 
trouvé  accès  auprès  du  fous- 
Principal  du  collège  Duplef- 
fis ,  celui-ci  lui  fît  continuer 
fes  études  ,  &  le  donna  en- 
fuite  à  Petit-pied  ,  Docteur 
de  Sorbonnc  ,  chez  qui  il  fe 
fortifia  dans  laconnoifTance 
de  l'hébreu  ,  &  des  autres 
langues  orientales ,  pour 
lefquelles  il  avoit  beaucoup 
de  difpofition.  Galland  ht 
«enfuite  plufieurs  voyages  en 
Orient  ,  où  il  acquit  une 
grande  connoilTance  de  l'A- 
rabe &  des  mœurs  des  Maho- 
métans ,  &  d'où  il  rapporta 
un  grand  nombre  de  monu- 
mens  précieux.  Il  mourut  à 
Paris  le  17  Février  171 5  à 
69  ans.  Ses  principaux  ou- 
vrages font:  10.  Relation  de 
la  mort  du  Sultan  Ofman  ,  & 
du  couronnement  du  Sultan 
Muftapha  :  10.  Traité  de  l'o- 
rigine du  cajfé  :  jo.  Recueil 
de  Maximes  &  de  bons  mots 
tirés  des  ouvrages  des  Orien- 
taux :  40.  Les  Mille  &  une 
nuits >  Contes  Arabes,  1 1  vol. 
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In-ïi  ,  donc  les  premiers 
font  allez  intérclfans  ,  mais 
tout  ne  fe  foutient  pas  éga- 
lement ,  &  l'on  retombe 
dans  des  répétitions  ennuyeu- 
fes  :  il  a  travaillé  avec  Her- 
be lot  à  l'Edition  de  la  Biblio- 
thèque orientale  ,  &  a  laifFé 
plufïeurs  Ouvrages  manuf 
crits,  dont  le  catalogue  fe 
trouve  dans  les  Mémoires  de 
i'Académic  des  Infcriprions 
&  belles  Lettres  dont  il  étoit 
membre. 

GALLI  ,  Peintre  &  Ar- 
chitecte ,  voyei  BIBIENA. 

GALLICAN  (Saint)  Con- 
ful  Romain,  fous  l'Empereur 
Conftantin  ,  vivoit  dans  le 
4e  fiéclc.  Ayant  eu  le  com- 
mandement de  l'armée  con- 
tre les  Scythes  ,  qui  s'étoient 
répandus  dans  la  Thrace  ,  il 
mit  en  déroute  (es  ennemis  , 
oui  mirent  bas  les  armes  ,  & 
le  rendirent  à  diferetion  : 
Gallican  les  obligea  enfui  te 
d'abandonner  toutes  leurs  dé- 
pouilles ,  de  fe  retirer  dans 
leur  pays  ,  &  de  payer  tous 
les  ans  un  tribuc  à  l'Empe- 
reur. Un  fuccés  fi  furprenant 
fut  fuivi  de  la  converfion  de 
Gallican ,  qui  revint  vers 
Conftantin  dans  la  réfolu- 
tion  de  recevoir  le  baptême  , 
&  de  fe  retirer  du  monde 
pour  fe  donner  entiéremenr  à 
Dieu.  Il  fouffrit  le  marryre  à 
Alexandrie  par  ordre  de  Ju- 
lien l'Apoftat  le  15  Juin  361. 

GALL1EN,  Publius  Lici- 
nius  Gallienus  ,  fils  de  Vale- 
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rien  ,  fut  alfocié  à  l'Empire 
par  fon  pere  l'an  153  de  J.  C. 
Il  étoit  né  avec  de  lefprit ,  & 
avoic  cultivé  avec  fuccés  la 
poëfie ,  l'éloquence  &  les 
beaux  arts,  fur-  tout  la  philo- 
fophie,  que  lui  enfeigna  flo- 
rin. Il  paroiifoit  libéral,  bien 
faifant,&  ne  manquoit  pas  de 
courage  ni  dg  fermeté  ;  mais 
un  penchant  invincible  pour 
la  vo!upté,étourfa  toutes  ces 
bonnes  qualités,  &  Pofthu- 
mc,  que  fon  pere  lui  avoit 
attache  pour  le  former  aux 
affaires,  ne  put  vaincre  en  lui 
une  funefte  indolence  qui  lui 
fit  voir  d'un  œil  indifférent 
les  calamités  de  toute  efpèce 
dont  l'Empire  fut  accablé 
fous  fon  régne.  Toutes  les 
Provinces ,  fans  excepter  mê- 
me l'Italie,  furent  ravagées 
par  divers  peuples  fans  que 
l'Empereur  le  mît  en  peine  de 
les  réprimer;  &  pendant  qu'à 
Rome,  au  milieu  d'une  trou- 
pe de  courtifannes  &  de  vils 
bouffons  ,  il  fe  livroit  aux 
excès  de  la  table  &  aux  plus 
fales  voluptés  ,  fes  armées 
ignoroient  en  quelque  forte 
qu'elles  eulfent  un  Empereur. 
Ceux  qui  les  commandoient, 
tous  bons  Capitaines  choifis 
&  placés  par  Valericn  ,  Ce  fi- 
rent à  l'envie  proclamer  Au- 
guftes,  &  il  s'éleva  dans  l'Em- 
pire jufqu'à  30  ufurpatcurs. 
Comme  ce  grand  nombre  de 
tyrans  &  les  autres  calamités 
fous  lefquellcs  la  Monarchie 
Romaine  gémilfoit  depuis 
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long  tcms ,  naifloicnt  de  la 
négligence  ,  de  là  cruauté  ,  & 
en  général  de  tous  les  vices 
de  Gallien ,  cet  Empereur  de- 
vint à  la  fin  aulïi  odieux  cjue 
méprifable  à  Tes  fujets  i  & 
fes  propres  Généraux ,  hon- 
teux d'avoir  à  défendre  un 
Etat  abandonne  par  celui  qui 
en  devoit  être  le  defenfeur  , 
puifqu'il  en  érôît  le  maître  , 
convinrent  enfemblc  de  lui 
ôter  l'Empire  &  la  vie.  Son 
indolence  fourniilbit  de  fré- 
quentes occafïons  de  le  pou- 
voir faire.  Hcraclien  &  Mar- 
tien, chefs  de  la  conjuration, 
n'en  trouvèrent  point  de  plus 
propre  que  celle  qu'alloit  leur 
donner  la  rupture  de  la  trêve 
faite  auparavant  entre  Gal- 
lien &  Auréole  ,  un  des  tren- 
te tyrans.  Cet  ufurpatcur  étoit 
entré  fièrement  en  Italie ,  & 
s  etoit  emparé  de  Milan  daus 
le  deflein  d'aller  à  Rome  fe 
faire  reconnoître  Empereur. 
Comme  Gallien  ne  réfervoit 
pour  lui  que  cette  portion  de 
l'Empire  ,  il  fentit  l'obliga- 
tion de  la  défendre  ,  &  mar- 
cha avec  tant  de  diligence , 
qu'il  aflîégea  Tufurpateur 
dans  la  ville  où  il  venoit  d'en- 
trer victorieux.  Le  tems  de  ce 
fiége  parut  favorable  à  Mar- 
tien &  aux  autres  qui  étoient 
d'intelligence  avec  Auréole 
même ,  pour  l'exécution  de 
leur  deflein.  Un  foir  donc 
dans  le  tems  que  Gallien  fou- 
poit,Heraclicn  &:  Cecropius, 
qui  étoient  de  la  confpira- 
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tîon,  allèrent  le  trouver  ,  & 
lui  dirent  qu'une  fcntinelle 
venoit  de  les  avenir  qu'Au- 
reolc  faifoit  une  (ortie  ,  &  fe 
préparoit  à  enlever  fon  quar- 
tier. Gallien  effrayé  ,  fc  levé, 
prend  fes  armes  ,  monte  à 
cheval  ,  &  ordonne  qu'on  le 
fuivo  :  alors  Cécropius  profi- 
tant du  tumulte  &  de  la  nuit, 
s'approche  de  l'Empereur  & 
lut  donne  plufieurs  coups  d'é- 
péc  dont  il  mourut.  Ce  fut  au 
mois  de  Mars  168.  la  hui- 
tième année  de  fon  Empire  , 
depuis  la  mort  de  fon  perc  , 
&  la  cinquantième  de  fon 
âge.  Ce  Prince  eftimoit  les 
chrétiens  ,  &  fit  cefler  la  per- 
fécution  contre  eux. 

GALL1GAI  (  Eléonore> 
femme  du  Maréchal  d'Ancre, 
n'etoit  point  de  la  famille  des 
Galligais ,  fort  conhdéréc 
autre  fois  à  Florence  ,  mais 
elle  étoit  fille  d'un  Menuficr 
&  d'une  BlanchilTeufe.  Elco- 
norc  fut  d'abord  Dame  d'hon- 
neur de  Marie  ,  PrinccfTe  de 
Florence  ,  qu'époufa  Henri 
IV.  en  1600.  Eléonore  la 
fuivit  en  France ,  &  fçut  fi 
bien  fc  rendre  maîtrcrïe  de  l'ef- 
prit  dccetteReine,que  celle-ci 
n'agilToicquc  par  fes  conleils. 
Elleépoufa  Concino  Concini, 
domeftique  de  la  même  Rei- 
ne, &  fit  avec  lui  une  fortune 
prodigieufe  ,  laquelle  joint 
a  leur  orgueil  inlblcnt  ,  en- 
traîna leur  ruine  par  la  cataf- 
trophe  la  plus  fanglnntc. 
Après  la  mort  du  Maréchal , 
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quelle  apprit  fans  en  témoi- 
gner aucune  douleur,  elle  fut 
mife  à  la  baftille  ,  puis  a  la 
conciergerie  ,  &  ne  fortit  de 
prifon  que  pour  aller  perdre 
îa  tere  en  place  de  Grève.  On 
l'avoir  accu  fée  de  beaucoup 
de  crimes  ,  de  magie  ,  d'in- 
telligences fecrcttcsavec  l'en- 
nemi ou  avec  raflaflin  de 
Henri  IV.  Mais  les  meilleurs 
Hiftoriens  conviennent  que 
ces  crimes  lui  furent  faufle- 
ment  imputés,  &  que  il  elle 
n'avoit  pas  eu  d'ennemis 
puilTans ,  elle  n'auroit  pas 
été  condamnée  à  la  mort.  Ses 
juges  lui  ayant  demandé  par 
quels  fortilceres  elle  s'étoit 
emparée  de  l'efprit  de  la  Rei- 
ne, par  le  privilège,  répondit - 
clle,^  les  ames  fortes  ont  fur 
les  ames  foibles. 

GALLOIS  (  Jean  )  Abbé 
de  S.  Martin  de  Cores  ,  Dio- 
cèfe  d'Autun  ,  naquit  à  Paris 
le  14  Juin  1631.  Ayant  fait 
paroîcre  de  bonne  heure  de 
grandes  difpofuions  pour  les 
fcicnccs  ,  fes  parens  prirent 
un  foin  tout  particulier  de 
fon  éducation.  Il  fediftingua 
par  fon  aflïduké  &  fon  ap- 
plication au  travail  ,  &  s'ac- 
quit une  des  plus  brillantes 
réputations  dans  un  âge  en- 
core peu  avancé.  11  s'arracha 
particulièrement  à  la  Théo- 
logie ,  aux  belles  Lettres  ,  à 
la  Phyfîque  ,  aux  Mathéma- 
tiques, aux  Langues  orien- 
tales ,  &  il  apprit  prefque 
toutes  les  langues  vivantes. 
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Jl  travailla  pendant  plufieurs 
années  au  Journal  des  Sa- 
vans  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  ,  &  avec  une  approba- 
rion  univerfcllc  :  mais  le 
grand  Colbcrc  ayant  voulu 
ïe  l'attacher  ,  l'Abbé  Gallois 
renonça  à  cette  occupation, 
&  demeura  auprès  de  ce  Mi- 
nière jufqu'àlan  1 68  3  ,  ne 
le  quittant  ni  à  la  Cour, ni  à 
la  ville  ,  ni  à  la  campagne. 
Il  lui  apprit  le  latin,  &  lui 
donnoit  fur-rout  des  leçons 
en  carroiïc  dans  fes  voyages 
de  Vcrfailles  à  Paris.  L'Aca- 
démie des  Sciences  ayant  été 
établie,  Gallois  v  eut  l'em- 
ploi  de  Sécretaire,  &  fut  aufli 
l'un  des  40  de  l'Académie 
Françoifc.ll  fut  enfuite  Pro- 
fclTeur  en  grec  au  Collège 
Royal  ,  puis  Infpcctcur  du 
même  collège  ,  où  il  mourut 
le  19  Avril  1707.  âge  de  79 
ans  ,  avec  la  réputation  d'un 
favant  vertueux  ,  plein  d'une 
charité  ardente  pour  les  pau- 
vres ,  en  faveur  defquels  il 
fe  dépouilloit  de  tout  ,  &: 
n'ayant  jamais  employé  fon 
crédit  auprès  du  Miniftre 
que  pour  l'intérêt  des  autres. 

GALLON1US  (  Antoine) 
favant  Prêtre  de  la  Congré- 
gariondc  l'Oraroirc  de  Ro- 
me fa  patrie  ,  jfleurilîoit  fur 
la  fin  du  16c  fiécle  ,  &  mou- 
rut en  i6or.  S'étant  appli- 
qué ,  en  lifant  les  actes  des 
Martyrs  ,  à  la  recherche  des 
différens  fupplices  qu'on  leur 
faifoit  fouffrir ,  &  dcsinftru- 
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mens  dont  on  Ce  fervoît  pour 
les  tourmenter.  II  publia  fur 
ce  fujet  un  Traité  fous  ce 
titre:  De  Martyr um  cruciati- 
bus ,  in-4w.  qui  cft  fort  cu- 
rieux ,  bien  fait  &  plein  de 
recherches  inftruclivcs.  Gal- 
Jonius  le  compofa  d'abord 
en  Italien  ;  il  le  traduifit  en- 
fuite  en  latin  ,  &  le  dédia  au 
Pape  Clément  VIII.  Cette 
traduction  fut  réimprimée  à 
Taris  en  1659.  par  les  foins 
de  Raphaël  Tricher  du  Frê- 
ne. On  a  encore  de  lui  une 
Hiftoire  des  Vierges ,  les  vies 
de  quelques  Martyrs  ;  celle  de 
Philippe  de  Ncri  ,  in-^a.  &c. 

GALLUS  (  Cornélius)  na- 
tif de  Frcjus  ,  &  Chevalier 
Romain  ,  étoit  très-bon  Poè- 
te. L'Empereur  Augufte,  qui 
l'eftimoit,  le  fît  Gouverneur 
d'Egypte.  Mais  Gallus  ayant 
été  aceufé  de  coneuflions  * 
fut  condamné  à  l'exil  ,  &  fe 
tua  lui-même  de  défcfpoir 
Pan  781.  de  Rome.  Virgile 
parle  de  lui  dans  fa  fixicme 
&  fa  dixième  Eglogue.  On  a 
fous  fon  nom  fix  Elégies  dont 
il  n'eft  pas  l'auteur. 

GALLUS  (Vibius  Trebo- 
nianus)  fit  périr  Dcce  pour 
régner  à  fa  place  ,  &  fe  faire 
reconnoître  Empereur.  II  s'af- 
focia  fon  fils  Volufien  ,  &' 
perfécuta  les  Chrétiens  à  l'oc- 
cafion  d'une  perte  violente 
qui  s'étendit  en  plufieurs  par- 
tics  de  l'Empire.  Gallus étoit 
un  Prince  foible  ,  &  lamo- 
kfle  de  fon  gouvernement 
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donna  lieu  à  plufieurs  incur- 
fionsde  barbares.  Une  régna 
que  dix  huit  mois  ,  &  fut 
tué  avec  fon  fils  en  153. 

GALLUS  (  Vibius  )  célè- 
bre Orateur  fous  le  règne 
d'Augufte  ,  naquit  dans  les 
Gaules.  Il  alla  à  Rome  fré- 
quenter le  barreau  ,  &  y  pa- 
rut avec  un  tel  éclat  ,  qu'on 
le  regarde  comme  un  de  ceux 
qui  firent  le  plus  d'honneur  # 
à  l'éloquence  depuis  Cice- 
ron.  Seneque  fon  ami  &  fon 
admirateur  ,  nous  a  confetvé 
quantité  de  traits  des  Play- 
doyers  de  Gallus ,  dans  le  re- 
cueil qu'iladrefle  fur  cettema- 
tiére.  Cet  Orateur  tomba  de- 
puis dans  une  phrénéfie  dont 
il  donna  fouvent  des  mar- 
ques en  plaidant,  &  qui  lui 
fit  perdre  prefque  toute  l'ef- 
time  qu'il  s'étoit  acquife. Se- 
neque dit  qu'il  devint  fol  par 
fentimenc ,  au  lieu  que  les 
autres  ne  le  deviennent  or- 
dinairement que  par  acci- 
dent. L'amour  des  richelTeS 
&'  de  la  volupté  en  écoient, 
dit-on  ,  les  caufes  principa- 
les. 

GAMA  (Vafcodc)  né  à 
Sines  en  Portugal  ,  s'eft  ren- 
du célèbre  par  la  découverte 
des  Indes  Orientales  ,  par  le 
Cap  de  Bonne  Efpérancc.  En 
1497.  le  Roi  Emmanuel  l'a- 
voit  envoyé  dans  le  pays 
qu'il  gouverna  en  qualité  de 
Vice-Roi  pendant  plufieurs 
années.  Il  mourut  à  Cochin 
fur  la  côte  de  Malabar  le  . 
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14  Décembre  15x5.  Il  y  a  eu 
plufieurs  grands  pci forma- 
ges du  merac  nom  &  de  la 
même  famille  ,  qui  furent 
auili  Vice-Rois  des  Indes,  cé- 
lèbres dans  l'Hiftoire. 

GAMACHES  (  Philippe) 
de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbonnc  ,  fut  reçu  Docteur 
en  Théologie  en  1598  ,  & 
la  même  année  fut  pourvu 
de  la  première  Chaire  de 
ProfefTeur  Royal  en  Théo- 
logie pofitive  que  venoit  de 
fonder  Henri  IV.  Il  avoir 
beaucoup  de  fcicncc  &  de 
vertu  5  il  fut  un  des  grands 
hommes   &    un  des  bons 
Théologiens  de  fon  tems  , 
fincéremenc  attaché  à  la  bon- 
ne doctrine  &  aux  libertés  de 
l'Eglife  Gallicannc.  Il  exa- 
mina &  approuva  le  Livre 
de  la  Puiffance  Eccléfeajli- 
que  6>  politique  de  Richer  5 
&  il  refifta  à  routes  les  atta- 
ques qu'on  lui  livra  pour  lui 
arracher  une  approbation  des 
Maximes  ultramontaines.  Il 
mourut  le  11  Juillet  de  l'an 
1615.  âgé  de  57  ans.  On  a 
de  ce  Docteur  des  Commen- 
taires fur  la  Somme  de  S. 
Thomas  ,  z  vol.  in-fol.  qui 
font  eftimés. 

GAMALIEL  ,  Docteur  de 
la  loi  &  de  la  fecte  des  Pha- 
rificns  ,  difciplc  fecret  de 
J.C.  vivoit  aucommencement 
de.  l'Ere  Chrétienne.  Il  opina 
d'une  manière  fi  forte  &  fi 
pcrfuafivc  dans  une  allcm- 
blée  que  tinrent  les  Juifs  pour 
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faire  mourir  les  Apôtres  , 
qu'ils  fc  rendirent  à  fes  fo- 
ndes raifons.  On  croit  que  ce 
Docteur  in  fer  u  Hit  S.Paul  &  S. 
Etienne  dans  la  loi  de  Moyle. 

GAMBARA  (  Laurent  ) 
Poëte  latin  ,  natif  de  Brefcc 
en  Italie,  mourut  en  1586. 
âgé  de  90  ans.  Le  Girardi 
&  Manuce  ont  donné  des- 
éloges outrés  aux  ouvrages 
de  cet  auteur  ;  &  Muret  , 
partant  dans  l'extrémité  con- 
traire ,  en  parle  avec  le  der- 
nier mépris  ,  &  écrivit  un 
Diftique  fort  fale  à  la  tête  de 
fon  exemplaire  des  Poéfies  de 
Gambara.  11  y  a  plufieurs 
éditions  de  fes   Poéfies  qui 
con liftent  en  un  Recueil  de 
petits  &  de  grands  poèmes. 
Les  premiers  roulent  pour  la 
plupart  fur  des  fujets  pieux 
ou  moraux.  Ses  autres  poè- 
mes font  :  Colombus ,  ou  la 
Découverte  du  nouveau  mon- 
de par  Chriftophe  Colomb. 
Venitii.  ,  la  Defcription  de 
Venije  ,  &c.  Ce  Poëte  a  voit 
fait  un  grand  nombre  d'au- 
tres vers'  qu'il  jetta  au  feu , 
comme  étant  fur  des  fujets 
trop  libres,  lorfqu'il  fut  éle- 
vé à  la  prêtrife.  On  a  encore 
de  lui  un  traité  latin  de  la 
manière  de  rendre  la  po'efîc 
parfaite  /Vz-40.  dans  lequel  il 
retranche  aux  poètes  la  fable 
&  les  divinités  du  paganif- 
mc,  prétendant  qu'il  y  a  obli- 
gation à  tout  poëce  de  les 
fupprimer. 
G  A  N  Y  M  E  D  E ,  fils  de 
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Tros  ,  Roi  de  Troyes ,  étoit, 
félon  la  fable  ,  fi  beau  &  fi 
bien  fait ,  que  Jupiter  ,  après 
le  malheur  qui  arriva  à  Hc 
bé  ,  fc  transforma  en  aigle  , 
&  l'enleva  pour  lui  dominer 
l'emploi  qu'avoit  cette  Déef- 
fe  ,  de  lui  verfcr  le  nedar. 

GARA  (  Nicolas  )  Palatin 
de  Hongrie,  quoique  de  baf- 
fe naiflancc  ,  s'éleva  par  fa 
valeur  aux  plus  hautes  digni- 
tés. Après  la  more  de  Louis 
I.  Roi  de  Hongrie  ,  Eliza- 
beth  ,  veuve  de  ce  Prince  , 
&  Marie  fa  fille,  furent  re- 
connues pour   Reines  ,  Se 
donnèrent  à  Gara  le  couver- 
nement  de  leur  Royaume. 
Mais  l'ambition  de  Gara  lui 
fit  abufer  de  fon  pouvoir  ,  & 
il  voulut  opprimer  les  grands 
du  Royaume.  Ceux-ci  pri- 
rent les  armes ,  couronnèrent 
Roi  de  Naples  Charles  de 
Duras ,  petit-fils  de  Louis  ,  & 
obligèrent  les  deux  Reines 
à  confentir  à  fon  élection. 
Gara  peu  après  ,  fît  mourir 
Charles  ,  &  conduifit  Eliza- 
beth  &  Marie  dans  les  diver- 
fes  Provinces  de  l'Etat  pour 
les  faire  reconnoître  de  leurs 
peuples  :  mais  le  Gouverneur 
de   Croatie ,   confident  de 
Charles,  alla  au  devantd'eux, 
vangea  la  mort  de  ce  Prin- 
ce, tua  Gara  ,  fit  mettre  la 
Reine  -  Mere  dans  un  fac 
qu'on  jetta  dans  la  rivière ,  & 
renferma  Marie  fa  fille  dans 
une  prifon.  Alors  Sigifmond, 
Marquis  de  Brandebourg  > 
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auquel  cette  Princeflc  étok 
promife  en  mariage  ,  entra 
en  Croatie  avec  une  armée  , 
fit  fouffrir  une  cruelle  mort 
au  Gouverneur  ,  &  délivra 
Marie  qu'il  époufa. 

GARASSE  (François)  né 
à  Angoulême  ,  entra  chez 
les  Jeïuitcs  en  1601.  à  1  âge 
de  15  ans  ,  &  s'y  fignala  par 
fon  zèle  .impétueux  contre 
les  libertins,  &  lesemporte- 
mens  contre  les  ennemis  de 
fa  fociété.  Cet  homme  ,  qui 
ne  manquoit  ni  de  génie  ,  ni 
d'érudition ,  qui  avoit  beau- 
coup de  feu  ,  &  l'imagina- 
tion ardente  ,   &  fur-roue 
une  excellente  poitrine ,  ton- 
noit  en  chaire,  &  fc  faifoic 
fuivre  de  la  multitude  j  mais 
il  voulut  fe  mêler  d'écrire , 
&  ce  fut  l'écucil  de  fa  répu- 
tation. Il  attaqua  les  impies 
dans  un  Livre  intitulé  :  la 
Dottrïne  des  beaux  efprïts  de 
ce  tems  ou  prétendus  tels  5  & 
il  apprit  bientôt  par  le  ju- 
gement du  public  ,  que  fon 
Livre  étoit  plus  propre  à  fo- 
menter l'Athcifme  qu  a k dé- 
truire. Le  Prieur  Ogier,  célè- 
bre Prédicateur ,  adrefia  aur 
Jéfuitcs  mêmes  la  cenfurc  de 
cet  ouvrage  -,  &  il  leur  dit 
dans  l'Epitrc  dédicatoire  : 
qu'il  efl  furprenant  qu  'ils  aient 
choifi  pour  défendre  la  véri- 
té ,  un  homme  mieux  pourvu 
des  conditions  néceffaires  à  un 
farceur  ,  que  non  pas  des  qua- 
lités convenables  à  un  Doc- 
teur  Catholique ,  qui  a  fait 
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Lun  ivre  qui ,  à  parler  fincè-  proportions  hérétiques  ,  crro- 
rement  &  comme  devant  nées  ,  fcandaleu Tes, plufuurs 
Dieu ,  eft  un  cloaque  d'im-  falfificacions  de  partages  de 
piétés  ,  une  fentine  de  profa-  l'Ecriture  &  des  Pères ,  &  une 
nations,  un  ramas  de  bouf-  infinité  de  paroles  indignes 
fonneries  &  de  contes  facé-  d être  écrites  &  detre  lues 
ricux,  une  fatyre  demaligni-  par  des  Chrétiens  &  par  des 
tés  &  de  médifances  contre  Théologiens.  GarafTe  eut  en- 
un  nombre  infini  de  gens  de  core  un  terrible  adverfairc 
bien  &  de  mérite.  Garaffc  ,  dans  la  perfonne  de  l'illuftre 
picjué  ,  fit  Ton  apologie  j  &  Pafquier  ,  qu'il  malrraita- 
pour  prouver  qu'il  étoit  en  infolemment  dans  fa  Doc» 
état  de  traiter  les  matières  trine  curieufe & dans  [on  Apo- 
de  religion  ,  il  publia  une  logie  3  Se  contre  lequel  il  fit, 
Somme  de  Théologie  des  vé-  Recherches  des  recherches  dt 
rués  capitales  de  la  Religion  Pafquier  en  i6ix.  Cet  hom- 
Chrétienne,  in-fol.  i6±t  s  qui  me  fameux  étoit  mort  lorf- 
fut  encore  plus  mal  accueillie  que  le  Jéfuite  publia  ces 
que  le  premier  ouvrage  5  &  trois  Libelles  diffamatoires; 
le  célèbre  Abbé  de  S.  Cyran  &  celui-ci  avoit  adrefle  le 
foudroya  le  Livre  &  l'Auteur  dernier  à  feu  Eitenne  Paf- 
dans  une  critique  intitulée  :  quier  partout  ou  il  fera.  Les 
la  Somme  des  fautes  &fauffe-  fils  de  grand  homme  ,  pour 
tés  capitales  contenues  en  la  payer  leur  adverfairc  de  la 
Somme  Théologique  du  Pere  même  monnoye,  lui  ||t  te- 
François  Garajfè  ,  dans  la-  nir  la  réponfeen  quéf/jjfrlieii 
quelle  il  acc  iife  Garafle  de  qu'il  fut.  On  trouve  danscette 
tau  iTetés ,  d'ignorance ,  d'im-  réplique  deux  liftes  d'injures 
piété  ,  d'héréfic  ,  de  bouffon-  diftribuées  par  les  lettres  de 
nerie.  Il  feroit  difficile  de  l'alphabet  ,  &  tirées  des  Li- 
trouver  une  critique  auflï  vres  de  Garaffe  ,  fi  groflfié- 
forte,&  où  il  y  eut  plus  de-  res  ,  fi  ridicules,  qu'on  ne 
rudition  ,  plus  de  jugement  conçoit  pas  qu'un  homme 
&  plus  de  fagacité  à  décou-  ait  pu  les  écrire.  Voici  un 
vrir  les  défauts  d'un  Ecri-  échantillon  de  ce  dictionnaire 
vain.  Les  Jéfuites  firent  en-  d'invedives  :  à  ce  mot  Sot , 
vain  tous  leurs  efforts  pour  le  P.  Gafaffe  dit  que  Pafquier 
empêcher  cette  réponfe  de  eltun/o/  par  nature ,  fot  par 
paroître.Iis  ne  gagnèrent  que  bequarre  ,  fot  par  bémol  , 
du  tems-,  &  malgré  leur  ca-  fot  à  la  plus  haute  gamme  f 
baie  ,  le  Livre  de  Garaffe  fut  Jot  à  double  femelle  ,  jot  à 
cenfuré  par  la  Sorbonnc  ,  double  teinture ,  fot  en  cra- 
comme  contenant  plulicurs  moill  yfot  en  toutes  fortes  de 
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fottifes;  &  il  finit  cette  in- 
folente  critique  en  adrciîant 
cette  tirade  atroce  au  célèbre 
Magiltrat  :  adieu  maître  Paf- 
quier,adicu  plume  fanglantc, 
adieu  Avocat  fans  confeien- 
cc  ,  adieu  monophile  fans 
cervelle  ,  adieu  Chrétien  fans 
religion,  adieu  capital  enne- 
mi du  S.  Siège  de  Rome  , 
adieu  fils  dénaturé  de  l'E- 
glife,  qui  publiés  &  augmen- 
tés les  opprobres  de  notre 
mere.  Ces  terribles  adieux 
tiennent  trois  pages  du  Livre 
de  Garafle.  Après  de  pareils 
excès  ,  le  Bibliothécaire  des 
Ecrivains  de  la  Société  n*a- 
t-il  pas  bonne  grâce  de  nous 
dite  que  le  P.  Garafle  étoit 
plus  aimable  qu'on  ne  peut  di- 
re par  [on  humilité  ,fa  modef- 
tie ,  fa  douceur ,  &  toutes  les 
autres  vertus.  Cependant  les 
Jéfuitcs,  voyant  l'éclat  qu'a- 
voi^MÉaic  les  ouvrages  de 
leuS^frerc  ,  jugèrent  pru- 
demment qu'il  falloir  l'éloi- 
gner ,  &  ils  le  reléguèrent 
loin  de  Paris  en  une  de  leurs 
maifons.  Il  s'étoit  réconcilié 
avec  le  Prieur  Ogricr  &  Bal- 

4» 

zacjmaison  ne  voit  pas  qu'il 
ait  fait  aucune  réparation  à 
l'illuftre  Magiftrat  ,  contte 
lequel  il  a  vomi  tant  d'inju- 
res. Au  refte  Dieu  lui  donna 
occafion  d'expier  fes  excès  en 
le  rendant  victime  de  la  cha- 
rité; car  ayant  obtenu  la  per- 
mifllon  d'aller  à  Poitiers  fer- 
vir  les  peftiférés  ,  il  mourut 
au  milieu  d'eux  à  l'hôpital 
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en  163 1  ,  à  I  age  de  46  ans  * 
après  avoir  paru  fc  répentir 
de  fes  erreurs.  Nous  avons 
encore  de  ce  Jéfuite  ,  le  Ra- 
belais réformé  ,  qui  elt  un  Li- 
vre de  controverfe ,  où  il  par- 
le fatyriquement  de  pluficurs 
Minières  ,  &  fur-tout  de 
Pierre  Dumoulin  ,  qu'il  ac- 
eufe  d'être  imitateur  de  Ra- 
belais ,  &  un  Rabelais  rèjuf- 
cité  ;  le  Banquet  des  7  Sages; 
un  Poème  latin  fur  le  Sacre 
de  Louis  XIII.  avec  des  élé- 
gies fur  la  mort  d'Henri  le 
grandyc\m  prouvent  qu'il  n'é- 
toit  pas  plus  exact  en  Poëfie 
qu'en  Théologie  ;  car  on 
trouve  dans  fes  vers  des  im- 
piétés ,  des  idées  qui  fentenc 
le  paganifmc  ,  &  des  chofes 
peu  chattes. 

GARCEZ  (Julien)  né  en 
Arragon  ,  entra  chez  les  Frè- 
res Prêcheurs  ,  prit  le  bonnet 
de  Docteur  à  Paris  5  &  de  re- 
tour en  fon  pays  ,  y  enfeigna 
la  Théologie  avec  applaudif- 
fement.  L'Empereur  Charles 
V.  le  nomma  pour  être  pre- 
mier Evêquc  dcTafcala  an 
Mexique  ,  il  y  remplit  tous 
les  devoirs  d'un  bon  Pafteur  5 
il  étoit  le  pere  des  pauvres, 
le  protefteur  des  affligés.  Son 
amour  pour  les  Indiens ,  Se 
fon  zèle  pour  la  juftice,  lui 
attirèrent  la  haine  des  Efpa- 
gnolsconquérans  de  ce  pays, 
qui  traitoient  les  Indiens 
comme  des  bêtes.  Il  écrivit 
contre  eux  un  Traité  en  for- 
me de  Lettre  au  Pape  Paul 

III. 
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III.  que  Padilla  a  traduite  & 
fait  imprimer  dans  Ton  Hif- 
toire  du  Mexique.  Il  mourut 
en  odeur  de  fainteté  vers  l'an 

1547- 

GARCIA  (  Jean  )  Efpa- 
gnol, Religieux  de  faint  Do- 
minique ,  après  avoir  travail- 
lé utilement  à  la  converfion 
des  infidèles  dans  les  Iflcs 
Philippines ,  fut  envoyé  dans 
la  Chine  en  1 6  3  6 ,  a  vec  d'au- 
tres religieux  de  Ton  Ordre. 
Ils  y  eurent  beaucoup  à  fouf- 
frir,  ne  voulant  point  approu- 
ver les  Cérémonies  Chinoifes. 
Garcia  fut  chaiîé  par  les  Chi- 
nois «  qui  le  rappellerait  huit 
mois  après.  Alors  il  travail- 
la fort  utilement  ,  &  avec 
des  peines  infinies  l'efpacc  de 
30  aus  dans  cetEmpire,&  il  y 
mourut  le  8  Décembre  1 
Il  a  compofé  en  langue  chi- 
noife ,  un  Cathéchijme  &  un 
Traité  (ur  i'Oraifon  Mentale. 
Il  a  aufli  eu  part  à  un  Traité 
contre  le  culte  de  Confucius. 

GARCIAS  LASSO  DE  LA 
VEGA.natif  de  Tolède,  Poëte 
Efpagnol  ,  qui  donna  une 
nouvelle  forme  à  la  Pocfîe 
cfpagnole  ,  en  y  portant  les 
richeiîes  qu'il  avoit  puifées 
danslalc&ure  des  Poètes  la- 
tins &  italiens,  anciens  8c 
modernes.  Ce  poëte  écoit  bra- 
ve ,  bienfait ,  avoit  beaucoup 
d'elprit,  &  eut  l'avantage 
d'avoir  été  élevé  auprès  de 
l'Empereur  Charles-Quint , 
qu'il  fuiviten  Allemagne,  en 
Afrique,  à  l'expédition  de 
Tome  IL 
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Tunis  ,  &  en  Provence ,  où  il 
commanda  un  bataillon- 
Quelques  payfans  qui  s'é- 
toient  enfermés  dans  une 
tour  ,  arrêtèrent  l'armée  de 
rEmpereur.Garcias,  voulant 
fc  diftinguer  par  quelque 
coup  d'éclat  aux  yeux  de  l'on 
maître,  s'avança  près  de  cette 
tour,  &  y  fut  bleflé  d'un  coup 
de  pierre.  On  le  porta  à  Nice, 
où  il  mourut  plufieurs  jours 
après  âgé  de  3  6  ans.  Ses  Poe* 
fies  y  où  l'on  trouve  beaucoup 
d'efpric  &  de  feu  ,  autant  de 
délicatcfle  que  de  facilité,  ont 
été  fouvent  imprimées  avec 
les  Commentaires  de  Sanc- 
tius ,  favant  Grammairien 
Efpagnol.  Il  faut  le  diftin- 
guer d'un  autre  G  arc  1  as  qui 
a  donné  au  public  YHifloire 
de  la  Floride ,  celle  du  Pèrou% 
&  des  Incas. 

GARDE  (  Etienne  de  la  ) 
Docteur  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine de  Montpellier  ,  exer- 
çoit  fa  profeflion  à  Nîmes 
avec  beaucoup  d'applaudilTc- 
ment ,  lorfqu'il  fut  appellé 
en  171 1.  auprès  du  Prince  de 
Vaudemont.  Cette  abfence 
avoit  été  s  pour  ainfi  dire  ,urt 
larcin  qu'il  avoit  fait  à  fa  pa- 
trie,dont  il  voulut  la  dédom- 
mager. Il  revint  donc  à 
Montpellier,  &  s'y  confacra 
entièrement  au  lervicc  des 
pauvres,  qu'il  afliftoit  encore 
plus  de  fa  bourfe,  que  de  fes 
confeils.  Logé  dans  un  faux- 
bourg  ,  il  commença  à  penfee 
férieufement  à  fon  fa  lue ,  fie 
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ne  fut  plus  diftrait  dans  fa 
retraite  ,  que  par  des  œuvres 
de  charité.  La  prière  ,  la  lec- 
ture ,  le  travail  des  mains 
remplilloient  tout  le  tems 
que  les  befoins  des  pauvres 
nexigeoient  pas  de  lui.  Juf- 
qucs-là  il  s'étoit  imaginé, 
fans  beaucoup  de  fondement, 
que  le  maigre  lui  étoit  con- 
traire. L'expérience ,  la  meil- 
leure de  toutes  les  preuves  en 
pareils  cas,  le  détrompa.  Non 
feulement  il  fit  maigre  ,  mais 
il  jeûna  régulièrement  juf- 
qu'à  (a dernière  maladie,  les 
Mercredis ,  les  Vendredis  & 
les  Samedis.  Une  vie  fi  auftè* 
re  &  li  édifiante  ne  pût  cepen- 
dant lui  obtenir  les  Sacrc- 
mens  à  la  mort,  de  la  part  du 
Defîervant  de  fa  ParoilFe, 
qui  fut  inexorable  à  fon 
égard.  Il  fu:  enterré  à  quatre 
heures  du  matin  au  Couvent 
des  Pères  de  la  Merci  par  un 
feul  Religieux,  avec  un  frère 
qui  portoit  la  Croix ,  fans 
chant  &  fans  MelTe  ,  confor- 
mément au  bifarre  &  feanda- 
lcux  règlement  qui  en  avoit 
été  fait  à  l'Evêché.  Il  mourut 
lei6  Septembre  1 741.  âgé  de 
89  ans.  Ce  célèbre  Docteur  a 
lailTé  une  favante  Dijferta- 
tion  fur  le  miracle  de  Pierre 
Gauthier  de  Pezenas,  que  M. 
de  Montgcron  a  inférée  dans 
fon  ouvrage  de  la  Vérité  des 
Miracles  publiés  en  1 7  3  7- 

GARDIE  (  Pontus  de  la) 
Gentilhomme  François, ayant 
quitté  le  village  de  laGardie 
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près  de  Carcaflbne  ,  où  II 
étoit  né  ,  prit  le  parti  des  ar- 
mes ,  fit  fes  premières  campa- 
gnes fous  le  Maréchal  de  Brif- 
lac  en  Picdmont ,  &  com- 
manda quelques  compagnies 
de  Cavalerie  en  LcolTe.  La 
paix  s 'étant  faite  3  il  palTaau 
fervice  du  Roi  de  Danne- 
marckqui  faifoit  la  guerre  en 
Suéde.  11  s'y  diftingua  par  fa 
valeur,  s'attira  l'eftime  du 
fleur  de  Vavennes ,  Gentil- 
homme Picard  ,  qui  le  pré- 
fenta  à  Eric  XIV.  Roi  de 
Suéde, qui  le  voulut  avoir  à 
fon  fervice.  La  Gardie  ayant 
obtenu  un  congé  fi  honora- 
ble du  Roi  de  Dannemarck  , 
Eric  le  prit  en  affection  ;  & 
lorfqu'il  eut  déclaré  le  Duc 
de  Finlande  fon  frère  Lieute- 
nant Général  du  Royaume,il 
lui  donna  la  Gardie  pour  lui 
fervir  de  confeil  dans  le  gou- 
vernement. Il  ne  contribua 
pas  peu  à  faire  monter  ce  der- 
nier fur  le  trône  après  la  dépo- 
fition  du  cruel  Eric.  En  1  j  80 , 
la  Gardie  fut  déclaré  Géné- 
ral des  troupes  de  Suéde  con- 
tre les  Mofcovircs  ,  fc  rendit 
maître  de  la  Carelie ,  &  con- 
tinua fes  conquêtes  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Enfin  ce 
Gentil-homme ,  voulant  en- 
trer dans  le  port  de  Rcvel , 
capitale  de  la  Livonie  Sué- 
doife  ,  la  patache  à  la  poupe 
de  laquelle  il  étoit  aflîs, 
ayant  donné  contre  un  ro- 
cher ,  la  proue  s'exhauifa  11 
fort  de  ce  coup ,  qu'il  tomba 
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dans  la  mer,  &  ne  parut  plus. 

GARD1NER  (  Etienne  ) 
né  à  Buri  dans  le  village  de 
Suffolck  en  Angleterre  ,  étu- 
dia dans  rUnivcrfité  de  Cam- 
bridge ,  dont  il  devint  Chan- 
celier dans  la  fuite.  Il  favoit 
également   les  Langues  ,  le 
Droit ,  la  Théologie  &  les 
belles  Lettres.  Etant  Evêque 
dcWinchefter ,  &  Chancelier 
d'Angleterre  ,  il  fut  envoyé  à 
Rome  par  le  Roi  Henri  VIII. 
pour  follicitcr  la  dillblution 
de  fon  mariage  avec  Cathe- 
rine d'Aragon:  il  fouferivit 
enfuite  lui-même  à  l'arrêt  de 
divorce ,  &  compofa  pour  la 
caufede  Henri  un  Livre  qu'il 
intitula  :  De  vera  ê»  Mfa 
obedientia.  Cependant  Gardi- 
ner,ayant  voulu  s'oppofer  à  la 
reformation  fous  Edouard 
VI,  fut  emprifonné  ;  mais  la 
Reine  Marie  le  rétablit  en 
i  y  f  $ .  Il  mourut  le  î  ;  Octo- 
bre t  y 5 y.  lia compofé divers 
traités  fur  la  Meflc  &  fur  l'Eu, 
chariftic. 

GARET  (D.Jean)  Béné- 
dictin de  la  Congrégation  de 
faint  Maur  ,  étoit  du  Havre 
au  Diocêfc  de  Rouen.  C'cltà 
lui  qu'on  eft  redevable  de  la 
belle  Edition  de  CaJJlodore  , 
Sénateur  Romain  dans  le  6c 
fiécle.  U  y  a  joint  une  Dijfer- 
tation  curieufe  fur  la  Profcf- 
fïori  monaftique  de  ce  grand 
homme.  Ce  Pere  eft  mort 
dans  l'Abbaye  de  Jumicges 
le  i4  Septembre  1694. 

G ARNIER  (Robert)  Poe- 
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té  François  ,  natif  de  la  Fer- 
té-Bernard  dans  le  Maine  , 
vivoit  fous  les  régnes  de 
Charles  IX  ,  Henri  III.  & 
Henri  IV.  étudiant  en  Droit 
à  Touloufe  ,  il  gagna  le  prix 
aux  Jeux  floraux.  Enfuite  il 
forma  fon  goût  fur  celui  de 
Seneque  le  Tragique  ,  &  af- 
fcéta  d'imiter  cet  auteur  ,  en 
quoi  il  réullit  parfaitement. 
11  a  laifle  neuf  Tragédies 
qui ,  faute  d'autres  ,  ont  été 
goûtées  fort  long-tems.  II 
mourut  au  Mans  vers  1 601.  à 
cinquante-fix  ans,après  avoir 
été  Confciller,  Lieutenant 
Général  du  Mans,  &  Con- 
fciller au  Grand  Confcil.  II 
ne  faut  pas  le  confondreavec 
Robert  Garnier,  Poète 
françois ,  qui  étoit  aufli  de  la 
Fcrté-Bcrnard ,  &  qui  eft 
mort  au  Mans  en  H90.  Les 
ouvrages  de  ce  dernier  ont  été 
eftimés  des  gens  de  Lettres  de 
fon  tems.  Il  a  donné  des  Tra- 
gédies où  les  caractères  &  les 
mœurs  de  fes  perfonnages 
font  bien  rendus.  Il  y  a  de 
l'élévation  dans  fcspenfée<;,& 
de  l'énergie  dans  fon  ftylc. 
ScsTrarédies  font.*  la  Porcie, 
Hyppolite  ,  Cornelie ,  Marc- 
Antoine  ,  la  Troade ,  Anii«o- 
ne  ,  Bradamante  ,  Sedecias. 

GARNIER  (Jean)  né  à 
Paris  en  1611,  entra  chez  les 
Jéfuites ,  &  y  enfèigna  les 
Humanités  ,  la  Rhétorique, 
la  Philofophie  &  la  Théolo- 
gie pendant  plufieurs  années* 
&  avec  éclat.  Ayant  été  en- 
Eeij 
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voyé  à  Rome  pour  les  affai- 
res de  fa  Société  ,  il  ne  put 
achever  ce  voyage ,  &  la  ma- 
ladie l'obligea  de  s'arrêter  à 
Bologne  où  il  mourut  peu  de 
jours  après  en  1681.  Nous 
avons  de  lui  une  excellente 
Edition  de  Marïus  Mercatory 
avec  des  notes  &  des  diflerta- 
tio us.Une£ ditiori  de  Libérât, 
diacre  de  Carthage  ,  le  Jour- 
nal des  Papes ,  le  Supplément 
des  œuvres  de  Théodoret  in- 
fol.  &c. 

GARN1ER  (  Dom  Julien) 
né  à  Coi.vcrai ,  Diocèfe  du 
Mans,  entra  chez  les  Béné- 
dictins de  la  Congrégation 
de  faint  Maur  en  1689  ,  &  y 
tit  profcllion  le  30  Septembre 
1690.  à  l'âge  de  10  ans.  Né 
avec  un  elprit  fupérieur  &  un 
caractère  aimable,  il  fit  de  ra- 
pides progrès  dans  l'étude  des 
feiences  ,  &  fur  tout  de  la 
Langue  grecque ,  &  fc  fît  gé- 
néralement cflimer  par  fes 
manières  douces,  agréables 
&  prévenantes.  Appelle  à  Pa- 
ris en  1 699  ,  il  entreprit  une 
nouvelle  édition  des  œuvres 
de  faint  Bafile  dont  il  publia 
deux  volumes,  &que  la  ma- 
ladie l'empêcha  de  finir.  11 
mourut  âgé  d'environ  cin- 
quante ans  le  3  Juin  1715. 
Le  favant  Dom  Prudent  Ma- 
ian  acheva  cette  édition  , 
&  a  fait  paroître  le  3c  vol.  en 
1730.  La  préface  qui  efl:  de 
Dom  Garnicr  eft  un  morceau 
excellent  &  très-important. 
On  y  trouve  beaucoup  de 


difeernement  &  de  critique.' 

GAROFALO  (  Benvenu- 
to)  Peintre,  natif  de  Ferrarc, 
fut  lonc-tems  entre  les  mains 
de  mauvais  maîtres  qui  em- 
pêchèrent fes  ralcns  de  fc  dé- 
velopper ;  mais  les  ouvrages 
des  plus  célèbres  Peintres 
qu'il  vitdansun  voyage  qu'il 
nt  en  Italie,  échauffèrent  fon 
génie  9  &  le  mirent  en  état 
de  produire  de  belles  chofes. 
Il  excella  fur- tout  à  copier 
les  ouvrages  de  Raphaël.  Il  y 
a  au  Palais  Royal  ,  outre 
deux  morceaux  de  l'inven- 
tion de  ce  maître  ,  une  copie 
fort  belle  qu'il  a  faite  du  Fa- 
meux tableau  de  la  Transfi- 
guration de  Raphaël.  Ce 
Peintre  mourut  en  i^j.âgé 
de  80  ans. 

GARTH  (  Samuel  )  Poète 
Anglois ,  né  dans  la  Provin- 
ce d'Yorck  ,  joignit  au  ta- 
lent de  la  pocfie  la  feiencede 
la  Médecine  ,  &  fut  cftimé 
&  honoré  des  bienfaits  du 
Roi  d'Angleterre.  II  étoic 
fort  charitable  >  &c'eft  à  fcs 
foins  que  I  on  doit  l'inftitu- 
tion  du  Difpenfary  ,  azile 
honnête  pour  les  pauvres 
malades.  Cet  établilfemenc 
lui  attira  le  reflentiment  de 
plufieurs  Médecins  &  Apo- 
ticaires.  Garth  ne  crut  pas 
devoir  leur  répondre  ferieu- 
fement  j  mais  il  employa 
contre  eux  les  traits  d'une  fa- 
tyre  fine  &  maligne ,  dans 
un  poeme  en  fîx  chants  in- 
titule ,  U  Difpenfary  ,  qui 
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eft  trcs-eftimé  ,  &  qui  lui 
acquit  une  grande  réputa- 
tion. 

GARZI  (  Louis)  Peintre  , 
né  en  1638.  à  Piftoie  ,  ville 
d'Italie  dans  la  Tofcane,  fut 
cleve  d'André  Sacchi  ,  qui 
l'affectionna  plus  que  f«  au- 
tres difciples  ,  &  prit  foin 
de  retoucher  fes  ouvrages. 
Garzi  fe  fît  admirer  par  la 
beauté  de  fa  compofition  , 
la  correction  de  fon  dellein, 
le  gracieux  de  fon  coloris  , 
la  facilité  de  fa  touche  >  par 
la  difpofition  de  fes  grou- 
pes ,  le  bon  goût  de  fes  dra- 
peries ,  enfin  par  tous  les  ra- 
Jens  qui  caraclérifent  les 
grands  Peintres.  Ilentendoit 
aufli  parfaitement  le  payfa- 
ge,l'archiccéture  &  laperfpe- 
ftive.  A  l'âge  de  80  ans  »  il 
peignit  ,  par  ordre  de  Clé- 
ment XI  ,  la  voûte  de  l'E- 
glife  des  Stigmates  j  &  cet 
ouvrage ,  le  dernier  &  le  plus 
confidérable  de  fa  vie  ,  fut 
aufli  le  plus  beau.  Garzi 
mourut  à  Rome  en  1711. 
âgé  de  8  $  ans. 

GASPARD  SIMEONr,ou 
de  Simeonibus yTiZÙi d' A  qui  la 
au  Royaume  de  Naplcs^Cha- 
noine  de  Sainte  Marie  Ma- 
jeure, &  Sécretaire  du  Pape 
Innocent  X  ,  s'acquit  une 
grande  réputation  par  fes 
poefies  latines  &  italiennes. 
Ses  vers  ont  de  la  force  ,  de 
l'harmonie  ,  une  certaine 
douceur  ,  &  des  beautés  qui 
fe  font  fcntir  aux  perfonnes 
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les  plus  indifférentes  pour  la 
poê'lie. 

GASPARINI,favant  Ira- 
lien  ,  eut  pour  patrie  Barzi- 
zia  ,  lieu  aitez  obfcur  ,  peu 
éloigné  de  Pergame.  Ses  pa- 
rens  l'appliquèrent  de  bonne 
heure  à  l'étude  des  feiences  , 
pour  lefquclles  il  avoit  beau- 
coup d'inclination.  Malheu- 
reulement pour  lui  ,  les  maî- 
tres qu'il  avoit  alors,  étant 
fort  peu  verfés  dans  la  lec- 
ture des  bons  auteurs  ,  ne 
tardèrent  pas  à  le  dégoûter. 
Il  chercha  donc  les  ouvra- 
ges de  Ciceron  ,  de  Virgi- 
le ,  deCéfar  ,  &  des  au- 
tres Ecrivains  des  bons  fié- 
cles  ,  &  les  lut  avec  appli- 
cation. Les  lettres  y  gagnè- 
rent :  Gafparini  enfeigna  de 
bonne  heure  aux  autres  ce 
qu'il  avoir  appris  avec  foin. 
Les  Vénitiens  ayant  alors 
établi  une  Univcrfité  à  Pa- 
doue  ,  Gafparini  fut  un  de 
ceux  qui  y  furent  appellés.  Il 
fut  chargé  d'y  enfeigner  les 
belles  Lettres  ,  &  le  nouveau 
ProfclTeur  eut  dès  le  com- 
mencement un  grand  nom- 
bre d'auditeurs  également  fa- 
tisfaits  de  fes  lumières  ,  de 
fon  éloquence  &  de  fes  ver- 
tus. Il  mourut  à  Milan  en 
143.1.  Prefque  tous  les  Ecri- 
vains Pont  regardé  comme  un 
de  ceux  qui  travaillèrent  avec 
plus  de  foin,à  rétablir  la  pu- 
reté de  la  Langue  latine  dans 
l'Italie  ,  où  elle  étoit  pref- 
que morte.  Gafparini  nous 
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a  laiflc  des  Commentaires  fur 
divers  Livres  de  Ciceron  ,  un 
Recueil  d'Epitres ,  un  grand 
nombre  de  Harangues  ,  & 
plu fieurs  autres  Ouvrages  , 
tous  écrits  en  latin. 

GASSENDI  (  Pierre  )  un 
des  plus  grands  Philofophes 
que  la  France  ait  eu  ,  naquit 
dans  uq  bourg  du  Dioccfc 
de  Digne  en  i  f  91 ,  &  mon- 
tra dés  fon  cafance  fon  goût 
décidé  pour  i'A{tronomie,par 
le  plaifir  qu'il  prenoit  à  con- 
templer pendant  la  nuit  le  ra- 
vi ifant  fpcét.icle  du  Cielétoi- 
lé.Ses  parens  cultivèrent  avec 
foin  de  il  heureufes  difpofï- 
tions  j  &  le  jeune  enfant  ré- 
pondit à   leurs  cfpéranccs. 
-Après  avoir  fait  tes  études 
avec  la  plus  grande  diftinc- 
tion  ,  on  le  trouva  capable  à 
16  ans  de  remplir  la  chaire 
de  Rhétorique  de  Digne  ,  & 
il  le  fît  avec  fuccès.  Jufqu'a- 
Jors  il  s'étoit  livré  tout  en- 
tier aux  belles  Lettres  &à  la 
Philofophie;  mais  s'étant  dé- 
terminé à  entrer  dans  l'état 
Ecdéfiaftiquc  ,  il  apprit  la 
Théologie  avec  la  même  ar- 
deur ,  &  fut  pourvu  d'un  Ca- 
nonicat  dans  la  Cathédrale 
de  Digne.  Un  procès  l'ayant 
attiré  a  Paris ,  fon  mérite  lui 
fît  des  amis  illuftres,  &  il  fc 
fixa  dans  cette  capitale  ,  où  il 
obtint  en  16  as  une  chaire  de 
Mathématiques  au  Collège 
Royal,  par  le  crédit  du  Car- 
dinal de  Lyon  ,  frerc  du  Car- 
dinal de  Richelieu.  Sa  dif- 
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pute  avec  le  célèbre  Defcar* 
tes  ,  ne  contribua  pas  peu  à 
le  faire  connoître.  Lorfque 
le  premier  eut  publié  fes  Mé- 
ditations   Métaphylîques-  , 
Gaifcndi  entreprit  de  les  ré- 
futer j  &  il  y  réuflit  allez 
pour  partager  avec  fon  iilu- 
ftre  adverfaire  les  fufFrages 
des  plus  habiles  Philofophes. 
Il  rompitaufïî  une  lance  avec 
Morin  ,  le  fameux  Aftrolo- 
gue  ;  &  celui-ci  qui  Ce  vit 
mené  un  peu  rudement  ,  eut 
recours -aux  aftrcs  pour  fc 
venger  j  il  prédit  hautement 
que  Gaflcndi  ,  qu'il  voyoit 
d'une  complexion  foiblc  , 
mourroit  fur  la  fin  d'Août  de 
i6ro  i&  malheureufement 
pour  l'Aftrologic ,  jamais  le 
célèbre  Philofophe  ne  fc  por- 
ta mieux  que  dans  tout  le 
courant  de  cette  année.  Gaf- 
fendi  avoir  formé  fon  filtèmc 
de  Philofophie  de  tout  ce 
qu'Epicure  &  Démocritcont 
dit  de  plus  foutenable  ;  &  il 
renouvclla  les  atomes  &  le 
vuide.  Ce  fifteme  ,  qu'il  ac- 
commoda à  la  façon  ,  en  le 
dépouillant  de  tout  ce  qui 
lui   paroi  doit  ne  pouvoir 
s'accorder  avec  la  raifon  ou 
avec  l'expérience  ,  trouva 
bien  des  partifans  ,  qui  dé- 
fendirent avec  chaleur  le  fen- 
timent  de   leur  maître.  Il 
trouva  aulli  des  contradic- 
teurs qui  en  crurent  les  con- 
Icqueoces  dangéreufes  pour 
la  Religion  ;  mais  du  moins 
elles  ne  lctoient  pas  dans 
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l'intention  de  l'auteur  ;  qui  , 
accoutumé  à  foumettre  au  tri- 
bunal de  la  rai  (on  tout  ce 
qu'il  croyoir  ne  pas  intére/Ter 
la  foi ,  avoit  la  docilité  d'un 
enfant,  &  ne  raifonnoit  plus 
dans  les  cbofes  qui  font  l'ob- 
jet de  notre  croyance.  Plein 
de  la  plus  profonde  vénéra- 
tion pour  nos  faints  myftè- 
rcs  ,  il  les  célébroit  avec  une 
piété  &  une  ondion  qui  paf- 
foient  dans  le  coeur  de  ceux 
qui  en  ctoient  témoins.  Il 
avoit  de  pl^s  toutes  les  qua- 
lités du  cœur  qui  forment 
l'honnête  homme  i  &  on  ad- 
rpiroit  autant  fa  probité  &  fa 
candeur  que  les  rares  talens 
de  fon  efprit.  Ce  favant  hom» 
me  mourut  dans  la  maifon 
de  l'illuftrc  Montmort,Maîtrc 
des  Requêtes  ,  &  fon  ami  > 
en  1 6  f  5 .  âgé  de  6  ç  ans ,  dans 
les  plus  vifs  fentimens  de 
piété.  Son  généreux  protec- 
teur fe  chargea  de  l'édition 
entière  de  les  œuvres  ,  qui 
parut  à  Lyon  en  1658.  en  6 
vol,  in  fol.  Us  contiennent 
la  Philofophie  d'Epicure  ,  la 
fienne ,  les  Vies  de  Copernic  , 
de  Tycobrahéfrc.  des£ pitres , 
&  d'autres  Traités,  le  P.Bou- 
gerel  .de  l'Oratoire  a  écrit  la 
vie  de  ce  grand  homme,àqui 
on  ne  peut  refufer  ce  titre  , 
foie  que  l'on  confidére  la 
grandeur  de  fon  génie  ,  foit 

3u  on  ait  égard  à  la  nobleiTe 
e  fes  fentimens ,  &  aux  ex- 
cellentes qualitésde  fon  cœur. 
GASS10N(Jeandc)Ma- 


réchal  de  France  ,  naquit  lç 
10  Août  1 609.  d'une  noble  & 
ancienne  maifon  de  Beain  , 
féconde  en  pcrfonncs  de  mé- 
rite. Ce  fut  l'un  des  plus 
grands  hommes  de  guerre 
des  derniers  fiéclcs,  inratijia- 
ble  ,  ardent ,  intrepidcj  fon 
nom  feul  étoit  redoutable 
aux  ennemis.  Après  s'être  fi-» 
gnalé  en  Piedmont  ,  il  paffa 
au  fervice  du  grand  Guftave, 
Roi  de  Suéde.  Sa  valeur  lui 
acquit  bientôt  l'eitime  de  ce 
Prince,  qui  lui  confia  le  com- 
mandement de  la  compagnie 
deftinéc  à  la  garde  de  fa  per- 
fon  ne  :  les  fervices  qu'il  ren- 
die  en  pluficurs  rencontres  au 
Roi  de  Suéde  ,  lui  eulTcnt 
acquis  des  récompenfes  écla- 
tantes ,  fi  Guftave  n'eut  été 
tué  a  la  bataille  de  Lutzen. 
Cette  perte  obligea  Gaffion 
de  repalier  en  France  avec  fon 
régiment  s£l  de  joindre  l'ar- 
mée du  Maréchal  delà  Force 
en  Lorraine.  11  parut  avec 
éclat  en  plufieurs  fiéges  àc 
combats,  fur-tout  à  la  vic- 
toire de  Rocroi.  Il  fut  bleffé 
dangéreufement  à  la  prife  dç 
Thionville,  &  fut  enfin  ré- 
compenfé  en  1 64.^.  du  bâton 
de  Maréchal  de  France.  L'an- 
née fuivautc  il  fut  déclaré 
Lieutenant  Général  de  l'ar- 
mée de  Flandres,commandée 
par  Gafton, Duc  d'Orléans.  H 
mourut  à  Arras  le  1  Oétobre 
1647.  d'une  bleflurc  qu'il 
avoit  reçue  au  fiége  de  Lens 
çn  vilicam  les  gardes  avan- 
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cécs.  Son  corps  fur  porté  à  prît  que  VOraifon  Funèbre' 

Paris,  &  enterré  à  Charemon  Le  recueil  de  ces  Pièces  fut 

dans  le  temple  des  P.  R.  dont  imprimé  in  8°.  1699-  Gaf- 

îl  fuivoit  les  fentimens.  La  taud  ,  de  retour  dans  fa  patrie 


GASTAUD  (François)  né  fuites  ,  qui  fuccomberenr  ;  & 
à  Aix  en  Provence  d'une  fa-  tout  le  monde  fait  avec  quel- 
mille  diftinguée  ,  entra  dans  le  chaleur  il  pourfuivit  le 
la  Congrégation  de  l'Oratoi-  trop  criminel  P.  Girard.  Gaf- 
re  à  l'âge  de  1 4  ans  ;  &  en  taud  fut  la  vi&imc  de  fon  zè- 
étantforticinq  ans  après  ,  il  le  pour  la  religion  &  les  con- 
vint à  Pàti* ,  où  il  s'appliqua  nés  mœurs,  qui  furent  fi 
à  la  prédication,  dans  laquel-  odieufement  blefTées  dans 
le  il  réuflït  j  il  fe  fit  auffi  con-  cette  affaire  ,  &  il  fut  exilé 
noître  par  deux  ouvrages  à  Viviers,  où  il  mourut  en 
d'un  gout  différent:  un  Re-  17)2.  fous  l'anathême  de 
cucit  d'Homélies  fur  l'Epitre  l'Evcque  du  lieu  ,  qui  le  fît 
aux  Romains  ,  en  1  vol.  in*  indignement  enterrer  fur  le 
11.  &  une  badinerie  ingé-  grand  chemin.  Outre  les  0a- 
nieufe  qui  lui  attira  une  vrages  dont  nous  avons  par- 
querelle  férieufe.  Sa  com-  lé ,  il  a  encore  fait  la  Politi- 
plaifance  pour  quelques  Da-  que  des  Jéfuites  déma/que'e  , 
«jes,lui  fit  faire  l'Oraifon  fu-  Sec.  les  Illufions  ,  les  Erreurs 
nebre  de  la  fameufe  Madame  de  l'Fvêque  de  Marfeillc  , 
Tiquet  ;  ouvrage  de  pure  Sec. Réflexions  critiques  fur  le 
plaifanterie  que  le  P.  Chau-  Mandement  du  même  Prélat 
chemer  ,  Dominicain  ,  prit  fut  la  Grâce  ,  &c. 
au  Tragique,  &  réfuta  par  GASTINAU  (  Nicolas) 
une  lettre  à  laquelle  il  joignit  Prêtre  &  Aumônier  du  Roi, 
un  Difcours  moral  c>  chrétien  nâquit  à  Paris  en  \6zi. 
fur  la  vie  &  la  mort  de  Ma-  N'ayant  encore  que  14  ans  , 
dame  Tiquet.  Gaftaud  répli-  il  fut  pourvu  delà  Cure  d'A- 
qua  par  la  lettre  à  Madame  net  ,  qu'il  ddfervit  pendant 
P.  auflî  remplie  de  fcl  &  d  ef-  vingt  ans ,  après  lefquels  il 
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vînt  Te  fixer  a  Paris  ,  où  fa 
piété  folide  &  éclairée  ,  Ton 
cruditioncccléfiaftique,&fon 
amour  pour  l'étude  le  lièrent 
bientôt  avec  les  Théologiens 
du  premier  ordre.  Il  eut  pour 
amis  MM.  Arnaud,  Nicole  ■ 
de  Launoi  ,  &  autres  :  toutes 
les  femaincs  chez  ce  dernier , 
s'airembloient  beaucoup  de 
Docteurs  célèbres,  &  on  exa- 
minoit  des  points  de  doctrine 
&  de  difeipline  qui  étoient 
propofes.  Gaftineau  ,  quoi- 
qu'il ne  futpointDo£teur,aflî- 
ftoit  régulièrement  à  ces  af- 
fembléesfon  mérite  faifoit  fa 
fourure.  Une  converfation 
qu'il  eut  avec  un  Gentilhom- 
me delà  religion  P.R.  l'enga- 
gea à  écrire  CurlaControver/e; 
il  le  fit  en  i  8  Lettrés  qui  font 
3  vol. les  premières  font  prin- 
cipalemenr,pourréfutcr  le  Mi- 
nière Claude  qui  avoit  écrit 
contre  le  Livre  des  Préjugés 
légitimes  de  Nicole, &  les  au- 
tres fur  la  Prèfence réelle.  On 
rrouve  dans  toutes  beaucoup 
de  lumière ,  de  force  &  de  fo- 
lidité.  Gaftineau  mourut  en 
169  f.  âgé  d'environ  778ns. 

GASTON  (Jean-Baptif- 
te)de  France,  Duc  d'Orléans, 
de  Chartres,  &c.fils  puîné  de 
Henri  IV.  &  frère  de  Louis 
XIII, naquit  à  Fontainebleau 
le  zj  Avril  1608.  Ce  Prince 
eut  pendant  quelques  tems  le 
commandement  de  l'armée  au 
Siège  de  la  Rochelle,  &  de 
celle  de  Picardie.  Il  donna 
des  marques  de  mécontente- 
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ment  fous  le  Mintftère  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  quit- 
ta plufieurs  fois  la  Cour  ,  & 
excita  quelques  troubles  à 
l'inftigation  de  fes  favoris. 
Pendant  la  minorité  de  Louis 
XIV.  il  fut  Lieutenant  Géné- 
ral du  Royaume,  &  comman- 
da en  1644.  &  en  1645  ,  les 
armées  qui  prirent  Gravcli- 
nes,  Bcthune  ,  Armentièrcs, 
Courtrai ,  &c.  Il  fe  retira  en- 
fuite  à  Blois  ,  où  il  mourut 
le  1  de  Février  1660.  Ce  Pria- 
ce,  difoit  le  Cardinal  de  Retz, 
entra  dans  toutes  les  affaires  , 
parce  qu'Un' avoit  pas  la  for- 
ce de  réfifler  à  ceux  qui  l'y  enr 
traînoient ,  &ilen  fortit  tou- 
jours avec  honte  ,  parce  qu  'il 
n  avoit  pas  le  courage  de  les 
foutenir.  Ce  Prince  étoit  ex- 
trêmement curieux ,  &  avoit 
un  riche  cabinet  de  médail- 
les ,  de  bijoux  ,  de  migna- 
tures  &  d'autres  pièces  ra- 
res. 

GATAKER  (  Thomas) 
favant  Anglois,  né  à  Londres 
le  4  Septembre  1 574,  étoit  un 
homme  d'une  grande  érudi- 
tion, qui  avoit  beaucoup  de 
lecture  &  un  jugement  exact. 
Son  amour  pour  l'étude  lui 
fit  refufer  les  dignités  &  les 
bénéfices  qu'on  lui  offrit  ;  fa 
maifon  étoit  le  rendez-vous 
de  la  plupart  des  jeunes  Gen- 
tilhommcs  Anglois,  &  même 
des  étrangers  qui  logoient 
avec  lui  ,  pour  profiter"  de  fes 
leçons.  Il  mourut  à  Londres 
généralement  cftimé  de  tous 
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les  gens  de  bien  le  17  Juin 
i6j4.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  dans  les- 
quels on  remarque  beaucoup 
de  cricique  &c  d'érudition', 
mais  trop  de  fingularité  dans 
les  fentimens,&d'arre&ation 
dans  le  ftyle.  Les  principaux 
font  :  i°.  Adverfaria  mifcel- 
lança  :  in.uri  Dijcours  fur  les 
forts  :  } Q.  un  Recueil  d'obfer- 
vations  fous  ce  titre;  Cinnus: 
40.  une  Differtation  lavante 
&  curieufe  fur  le  nouveau 
Teftament:  $°  Azs  Remarque  s 
fur  le  livre  de  Marc  -  Anto- 
nio :  60.  un  traite  Denomine 
tetragrammato  ,  &  un  autre 
des  Diphtongues  ,  &c. 

G  ATI  EN  (  Saint  ).  Ayrnt 
été  envoyé  dans  les  Gaules 
par  le  Pape  faint  Fabien  vers 
îjo.  s'arrêta  à  Tours,  &  y 
fonda  l'édifice  fpiritucl  de 
l'Eglife  ,  dont  il  fut  le  pre- 
mier Evêque.  Le  peuple  de  la 
ville  étoit  fort  fupcrftitieux 
&  tics-attaché  à  l'idolâtrie. 
Gatien  ,  pour  la  combattre  , 
n'avoir  point  d'autres  armes 
que  la  foi  de  J.  C.  qu'il  venoit 
annoncer ,  une  confiance  par- 
faite en  Dieu  ,  une  pieté  fin- 
cère  ,  une  douceur  accompa- 
gnée d  une  grande  humilité  i 
une  patience  &  une  charité 
qui  étoient  des  vertus  incon- 
nues dans  le  pays.  11  conver- 
tit un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  à  la  foi  de  J.  C.  & 
mourut  vers  la  fin  du  3e  fié- 
cle. 

GAVANTUS  (  Bartliclc- 
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mi  )  Religieux  Barnabirc  f 
étoit  de  Milan; il  fut  Conful- 
tcur  de  la  Congrégation  des 
Rites,  &  Général  de  fa  con- 
grégation vers  le  milieu  du 
17e  (iécle  ;  il  a  compofé  un 
Commentaire  fur  les  Rubri- 
ques du  Miflel  &  du  Bréviai- 
re Romain,  le  Manuale  Epif- 
coporum  &  un  Traite  fur  les 
Synodes  Diocèfains.Cet  au- 
teur cil  plein  didéesmiftiques 
&  peu  naturelles,  prend  pref- 
que  toujours  le  mauvais  par- 
ti en  décidant ,  &  apporte 
fouvent  des  raifons  qui  con- 
tredifent  celles  dont  il  s'eft 
tléja  fervi. 

GAUD  (  Henri  )  Comte 
Palatin  ,  né  à  Utreclu  ,  d'une 
famille  illuftre,  avoir  beau- 
coup dégoût  pour  lcdefTein 
&  la  gravure.  Il  alla  à  Rome, 
&  lia  une  étroite  amitié  avec 
le  Peintre  Adam  Elzcimcr. 
De  retour  à  Ucrecht ,  il  gra-  • 
va  d'après  les  tableaux  de  ce 
Peintre  les  fept  pièces  ,  qui 
font  admirées  des  curieux  , 
pour  leur  finguliére  beauté. 

GAUDENCE  (  Saint  )  fut 
un  des  trois  Evcqucs  que 
l'Empereur  Honorius  ,  &  le 
Concile  d'Occident  députè- 
rent à  Arcade, pour  le  rétablif- 
fement  de  faint  Chryfoftô- 
me.  On  ignore  le  tems  de  la 
mort  de  ce  faint.  Mais  il  pa- 
roît  qu'il  vivoit  encore  l'an 
410.  Nous  avons  de  lui  dix- 
fept  Sermons  ,  deux  Lettres  & 
un  Dijcours  qu'il  fit  le  jour 
de  l'annivcrlaire  de  la  mort 
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«îe  faînt  Philaftre,  à  qui  il  le  Traité  latin  de  la  vie  &  de 

avoic  (uccédé  fur  le  Siège  la  mort  de  Moyfe,  &  plufieurs 

Epifcopal  de  Brelce  en  Italie,  autres.  Gaulmin  é:oic  un 

GAUDRON  [  Etienne  ]  homme  de  mauvaifes  moeurs, 

Clerc  tonfuré  ,  né  a  Paris  en  qui  fur  le  refus  que  fon  Cu- 

1671,  y  mourut  en  1731.  ré  lui  fit  de  le  marier  ,  lui 

dans  fa  60e  année  ,  n'ayant  déclara  qu'il  prenoit  une  telle 

jamais  voulu  entrer  dans  les  pour  fa  femme ,  &  vécut  avec 

faints  Ordres  dont  il  fe  crut  elle  comme  avec  fa  légitime 

toujours  indigne,    llelt.au-  époufe.  C'elt  ce  qui  a  fait 

teur  des  excellentes  Inftruc-  appcller  Mariage  à  la  GauU 

lions  fur  Us  My flirts  ,  en  6  mine ,  ces  fortes  de  mariages 

vol.  i/2-1 1.  précédées  de  deux  condamnés  par  les  loix.  Il 

autres  volumes  fur  Ja  manié-  n  ecoit  pas  meilleur  citoyen  ; 

re  de  palier  tous  les  tems  de  &  comme  ami  du  Cardinal 

l'année  :  tout  y  eft  puifé  dans  Mazarin  ,  il  fit  de  fanglantcs 

l'Ecriture  &  la  Tradition  ,  Epigrammes  contre  le  Parle- 

fources  uniques  de  la  vérité,  ment ,  entr'autres  celle-ci  : 
rout  y  eft  propre  à  fortifier 

la  foi  &  à  nourrir  la  piéré.  Curia  confilium pellit ,  Regem  ex- 

GAULMIN  (Gilbert)  na-  Pulit  oUm 

tif  de  Moulins  en  Bourbon-  Pr*fulibusPulfis ,  peUU  ab  urhe 

nois ,  étoit  très  verfé  dans  n  r  Deu^:    r    „  n 

les  Languesorientales  ,  grec  **' 9  D*i" 

que ,  hébraïque  ,  arabe  ,  rur-  0  çZtgevïros  !  O  fine  mente 

que  ôc  perlane.   Il  pafloit  j-€nes  ) 

ITLZ  rÇÎTfiS*"^  Le  fils  du  fameux  Brouflel  fit 
critiques  de  Ion  liecle  ,  Se 

avoic  de  grands  talçns  ,  dont 


la  reponfe  fuivante  : 


il  feroit  à  fouhaiter  qu'il  eut  Curia  ">nfilium  fr*nat ,  Rcgemque 

fait  ijn  bon  ufage.Il  eft  mort  „  ref^tU  1  vr-     1  t- 

T "    a    /  ,  »           ^  Prsfuhbus  mtffïs  ,  plaçât  u bique 

en  i66t .açede  80  ans,  Con-  L         M     r  * 

r  -\\       j»e         ri       1  ■  m  Ueum» 

leiller    d  trat.    II  a  laillé  ,  Dum  fine  confilio  hanc  ,  fine  Rege, 

comme  poëce  ,  des  Odes  ,  des-  Deo<jue  notaja  , 

Hymnes  ,  une  Tragédie  inti-  Tu  fine  fronte  vit  «,  tu  fine  men- 

tulée  IphigenU  ,  &  quelques  tefenex. 
auttes  po'elies  dans  lefquelles 

on  remarque  du  feu  &  de  GAUJLI  ,  Peintre  3  voye^ 

l'invention,  mais  plus  d'ef-  BACICI. 

prit  que  de  jugement.  Ses  ou-  GAUJLT  (  Jean-Baptiftc  ) 

viages  feientifiques  font  une  étoit  né  à  Tours  vers  la  fin 

Traduction  latine  du  Roman  du  iCt  fiéclc.  Ses  parens  le 

d'Euflathius ,  des  Notes  fur  firent  étudier  avec  fon  frere 
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aîné  nommé  Euftachc  chez 
les  Jefuitcs  de  Lyon  ,  &  en- 
fuite  à  la  Flèche.  Il  alla  à 
Rome  où  il  foutint  avec  éclat 
des  thèfes  de  Théologie. 
Après  dix-huit  mois  de  fé- 
jour  danscette  ville,  les  deux 
frères  revinrent  à  Tours  ,  & 
réfolurent  d'entrer  dans  la 
Congrégation  de  l'Oratoire  , 
que  le  Cardinal  de  Berulle 
avoit  depuis  peu  établie  à 
Paris.  L'aîné  devint  Supérieur 
de  la  maifon  de  l'Oratoire  de 
Troyes  ,  &  Jcan-Baptifte  de 
celle  de  Langres.  Ces  deux 
frères  furent  enfuite  envoyés 
en  Efpagne  pour  y  établir  de 
nouvelles  Maifons  de  l'Ora- 
toire. Au  retour  de  cette  com- 
rniflion  ,  Jcan-Baptifte  fit  un 
nouvel  établiflement  de  l'O- 
ratoire à  Dijon  ,  &  quelque 
tems  après  un  autre  en  Flan- 
dres. Le  Cardinal  de  Berulle 
l'envoya  enfuite  à  Montau- 
ban  i  pour  travailler  à  la  con- 
vcrfîon  des  hérétiques ,  fui- 
•  vant  l'intention  de  Louis 
XIII.  qui  avoit  fouhaité  cet- 
te miflion.  Le  zèle  &  la  dou- 
ceur de  Jean-Baptiftc  Gaule 
joints  à  la  force  de  fes  dif- 
cours  ,  firent  un  tel  change- 
ment dans  l'efprit  des  Calvi- 
niftes  ,  qu'ils  difoient  publi- 
quement que  Ci  tous  les  Ca- 
tholiques euflent  reflemblés 
à  ce  faiut  Millionnaire  ,  ils 
n'auroient  jamais  héllté  à  fe 
faire  Catholiques  Romains. 
De-là  il  alla  au  Mans  ,  où  il 
contribua  beaucoup  à  la  ré- 
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forme  de  l'Abbaye  de  faine 
Julien  du  Pré.  Peu  de  tems 
après  l'Archevêque  de  Bor- 
deaux le  demanda  pour  être 
Juge  de  fa  Primaric  ,  &  lui 
donna  la  Cure  de  fainte  Eu- 
lalie  à  Bordeaux,  afin  de  l'at- 
tacher auprès  de  lui.  Son  frè- 
re étoit  alors  Supérieur  du 
Séminaire  de  cette  même  vil- 
le ,  où  il  reçut  un  brevet  du 
Roi  qui  l'avoir  nommé  à  l'E- 
vêché  de  Marfeillc  ;  mais  il 
mourut  en  1659.  avant  de 
recevoir  fes  Bulles.  Jean  Ba- 
ptifte  ayant  été  nommé  à  fa 
place ,  fut  facré  à  Paris 
dans  l'Eglife  de  faint  Ma-* 
gloire.  11  fc  rendit  auifitôt  à 
Marfeille ,  où  fon  zèle  éclata 
d'une  manière  extraordinaire 
pour  la  réforme  de  fon  Dio- 
ccfc,  pour  le  foulagement 
des  pauvres  ,  pour  le  rachat 
des  captifs»  &  pour  la  conver- 
fion  des  galériens.  Mais  ce 
peuple  ne  podéda  pas  long- 
tems  ce  faint  Pafteur  -,  car  il 
mourut  le  15  Mai  1643.  âgé 
de  48  ans.  Il  fut  enterré  dans 
fa  Cathédrale  avec  beaucoup 
de  magnificence  ;&l*aflem- 
blée  du  Clergé  de  France ,  te- 
nue à  Paris  en  164/,  écrivit 
au  Pape  pour  le  fupplicr  de 
travailler  à  la  béatification 
de  cet  admirable  Evêquc. 
Nous  avons  deux  Vies  de  ce 
faint  Prélat ,  l'une  par  le  perc 
Senaut ,  l'autre  parMarchct- 
ti.  Euftache  Gault  fon  frère, 
eft  auteur  de  pluficurs  Ou- 
vrages  manuferits,  entr'autres 
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«Tun  petit  traité  pour  prouver  a  encore  eu  de  ce  nom  un 
combien  il  eft  dangereux  que  Muficien  François  narifdc 
tous  les  collèges  tombent  peu  la  Ciotat  en  Provence.  Cc- 
à  peu  entre  les  mains  des  Jé-  lui-ci  s'eft  fur-tout  rendu  re- 
fuites, commandable  par  fon  goût 
GAURIC  [  LucN]  célèbre  &  fon  talent  pour  la  muuquc 
Aftrologue  dans  le  1 6e  fié-  inftrumcntale.  Son  recueil  de 
cle  ,  étoit  de  Gifoni  ,  Bourg  Duo  &  de  Trio  pour  le  vio- 
dans  le  Royaume  de  Naplcs.  Ion  &  la  flûte  ,  eft  eftimé.  Il 
Il  fut  fort  confidéré  des  Papes  étoit  Directeur  d'un  opéra 
Jules  II  ,  Léon  X  ,  Clément  qui  féjournoit  alternativc- 
VII,&  fur-tout  dt  Paul  III. Ce  ment  à  Marfeille,  à  Mont- 
dernier  le    faifoit   fouvent  pellier  &  à  Lyon.  Ils'embar- 
manger  à  (a  table .  &  réleva  qua  un  jour  avec  fon  équipa- 
à  l'Epifcopat.  Quelques  fur-  ge  au  Port  de  Cette  en  Lan- 
prenantes  que  fuflent  fes  pré-  guedoc  ,  le  vaifleau  fut  fub- 
dicYions,  il  n'en  eft  pas  moins  mergé  &  périt  à  la  vue  du 
certain  qu'ilabuloit  delà  cré-  Port,fans  qu'on  ait  jamais  pu 
dulité  du  public  ,&  que  s'il  a  trouver  aucun  débris  de  ce 
prédit  quelque  chofe  qui  foit  vaifTeau. 
arrivé,  ce  n'a  été  que  par  un       GAUTHIER  [Jean-Bap.] 
pur  hazard.  C'eft  à  tort  qu'on  l'un  des  plus  illuftres  &  des 
aflurcqueGauricavoitannon-  plus  favans  Théologiens  du 
cé  la  mort  tragique  d'Henri  1 3e  fiéele,  naquit  à  Louvicrs, 
II  \  il  avoir  au  contraire  pro-  Diocèfed'Evreux  en  1685.de 
mis  à  ce  Monarque  une  vie  parens  pieux  qui  lui  donne- 
heureufe  dans  fon  Traftatus  rent  l'éducation  la  pluschré- 
yiflrologicuSyOÙ  il  tire  fon  ho-*  tienne. 'Sa  mere  le  nourrit  de 
rofeope.  lia  lailTé  d'autres  fon  propre  lait  ,  &  le  prépara  '  ^ 
ouvrages ,  &  il  mourut  à  Fer-  des  l'enfance  au  miniftère  re- 
rare le  6  Mars          âgé*  de  doutable  des  autels  pour  lè- 
pres de  70  ans.  quel  il  eut  une  vocation  dé- 
GAUTHIER,  furnommé  cidée.Le jeuneGautier fîtap- 
le  Vieux  ,  &  Denis  G  au-  percevoir  de  bonne  heure 
thier  fon  coufin,  Muficiens  d'heureux  préfages  de  ce  qu'il 
françois,  &  excellcns  Joueurs  devoir  être  dans  la  fuite.  Une 
de  Luth.  Les  principales  pié-  grande  innocence  de  mœurs, 
ces  du  Vieux  Gauthiet  font  :  un  attrait  naturel  pour  la 
l'Immortelle ,  la  Nonpareilley  fimplicité  ,  un  amour  tendre 
le  Tombeau  de  Nîezengeau.  pour  les  pauvres  ,  un  exté- 
Les  pièces  de  Denis  Gauthier    rieur  modcflc  &  grave  ,  Par- 
font :  X'Homicide ,  lé  Canon ,    deur  pour  l'étude  ,  l'applica- 
le  Tombeau  de  Lcnchs.  Il  y    tion  au  travail ,  toutannon- 
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ça  en  lui  !c  chrétien  &  le  fa- 
vant.  Apiès  avoir  fait  fes  étu- 
des dans  fa  Province  ,  il  vint 
les  achever  à  Paris  ,  &  fit  fon 
cours  de  Théologie  en  Sor- 
bonne  ;  mais  les  fignatu- 
rcs  qu'on  exige  dans  cette 
école,  l'empêchèrent  de  pren- 
dre des  décrés;  &  il  entra  à  S. 
Magloire  ,  ou  il  prit  le  gout 
des  bonnes  études,  &  la  réfo - 
lution  de  confacrer  fa  vie  & 
Tes  talens  à  la  défenfe  de  la 
vérité. Revenu  dans  fa  patrie, 
il  s'y  occupa  à  faire  des  Ca- 
téchifmes  &  des  Conférences; 
fonction  qui  lui  fut  bientôt 
interdite  par  fon  Evêque  ,  & 
à  l'arrivée  de  la  Bulle  Uni- 
genitus,  Gautier  qui  fît  écla- 
ter fon  oppofition  au  Décret, 
fut  contraint  de  quitter  le 
Dioccfcd'Evreux  ,  &  fe reti- 
ra dans  celui  de  Boulogne 
dont  l'Evêque ,  un  des  quatre 
premiers  Appellans ,  l'ordon- 
na Prêtre  ,  le  fit  fon  Promo- 
teur ,  &  enfuite  fon  Vicaire 
«  Général.  Il  demeura  auprès 
decefaint  Prélat  dont  il  éroit 
le  confeil  ,  l'ami  &  l'Ecri- 
vain, jufqu'cn  1714, que  la 
mort  du  premier,  le  conduifït 
à  un  nouvel  enchaînement 
de  travaux  &  de  combats 
auprès  du  Grand  Colbert  , 
qui  fçut  s'attacher  l'homme 
qui  lui  convenoit  le  mieux 
par  l'étendue  des  lumières , 
la  trempe  d'efprit,  la  nobleiîe 
des  fentimens  ,  les  grandes 
vues  ,  la  foi ,  l'intrépidité  & 
la  fupériorité de  génie,  qui 
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faifoîent  le  caraclère  de  l'E- 
vêque &  du  Théologien  ,  à 
qui  il  donna  fa  confiance. 
Depuis  1714.  jufqu'en  1738, 
que  i'Eglifc  perdit  ce  digne 
Prélat ,  Gautier  fut  fon  con- 
feil  ,  fon  Théologien  & 
fon  Coopérateur ,  &  il  excr- 
çoit  ces  importantes  fonc- 
tions fous  le  nom  de  Biblio- 
thécaire ,  pour  fe  dérober  à  la 
vigilance  des   ennemis  du 
grand  Colbert,  qui  avoient 
foin  d'écarter  par  la  voie  des 
Lettres  de  cachet ,  tous  ceux 
qu'ils  foupçcnnoient  pouvoir 
les  traverfer.  II  ne  fut  jamais 
regardé,même  par  les  plus  ru- 
fés  d'entr'eux,  que  comme  un 
homme  fans  confluence  , 
qui  ,  n'étant  occupé  qu'à  ran- 
ger &  à  époudrer  des  Livres  , 
fans  être  capable  de  rien  de 
plus  ,  n'étoit  pas  digne  de 
leur  colère.  Lorfqu'il  fut  re- 
Vcnu  à  Paris ,  il  continua  de 
mener  une  vie  cachée  ,  la- 
borieufe,  uniquement  parta- 
gé entre  la  prière  &  l'étude  , 
foudroyant    de  fa  retraite 
inacceflible,  les  impiétés  de 
l'incrédule ,  &  lesblafphêmes 
des  mauvais  Cafuiltes  ,  dans 
les  cxccllens  ouvrages  qui 
font  (ortis  de  fa  plume  bril- 
lante en  faveur  de  la  Reli- 
gion &de  la  faine  doclrinc. 
11  mourut  à  Gaillon  en  175  5. 
d'une  chute  qu'il  fit,  en  reve- 
nant de  Louviers,  où  ilal- 
joit  pafTcr  quelques  mois  tous 
Jesans  dans  une  famille  qui 
lui  étoit  tendrement  atta- 
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clice.  Le  Curé  de  la  ParoîfTe 
annonça  fa  mort  à  fes  Paroif- 
fiens  comme  celle  d'un  Saint, 
donc  ils  auroient  l'avantage 
de  pofleder  le  corps  ,  &  il 
voulut    l'inhumer  dans  le 
checur  de  Ton  Eglife.  Nous 
avons  de  cegrand  Théologien 
plgiicurs  ouvrages  cjue  l'on 
ne  ce/fera  d'admirer  que  lorf- 
qu'on  aura  perdu  le  goût  du 
vrai  &  du  beau.  Les  princi- 
paux font  :  deux  Mémoires 
apologétiques  fur  le  gouver- 
nement del'Evêquede  Bou- 
logne, i/z-40:  une  Relation 
de  ce  qui  s'ejl  paffe  à  la  mort 
de  ce  Prélat ,  in- 40  :  la  Pré- 
face hiflorique  des  œuvres  du 
grand  Colbert  ,  qui  cft  un 
chef  d'oeuvre  :  l'admirable 
Lettre  appellée  les  Verges 
d'Hcliodore  ,  in-40.  en  ré- 
ponfe  à  M.  de  Charancy  : 
Défenfedes  Curés  de  Mont- 
pellier ,  in-40  :  les  Jéfuites 
convaincus  d'obftination  à 
permettre  l'idolâtrie  dans  la 
Chine  ,  trois  Lettres  :  YEjfai 
fur  V homme  de  Pope  convain- 
cu d'impiété  ,  ouvrage  écrit 
d'une  manière  brillante  & 
nerveufe  ,  ordinaire  à  l'au- 
teur ,  fur  tout  lorfqu'il  écri- 
voit  contre  les  Jéfuites  ou  les 
Mécréans.  Cinq  Lettres  apo- 
logétiques pour  les  Carméli- 
res  du  Faubourg  S.  Jacques  : 
Critique  du  Ballet  moral  dan- 
fé  chez  les  Jéfuites  de  Rouen, 
critique  fine  &  ingénieufe  , 
au  (fi  bien  que  la  réfutation 
du  Libelle  impie  :  la  Voix  du 
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fage  &  du  peuple  y  &  les  Let- 
tres Perfannes  convaincues 
d'impiété  ,  où  l'on  trouve  la 
force  réunie  à  la  délicardîe, 
&  l'énergie  au  coloris  le  plus 
brillant.  Lettre  à  un  Duc  Se 
Pair  ,  &  plufieurs  autres  fur 
l'affaire  du  Parlement  j  enfin 
les  dix-fept  Lettres  Theologi- 
ques  contre  les  impiétés  du 
Jéfuite  Berruyer  ,  dernier 
fruit  de  la  plume  favantede 
l'auteur  ,  qui  s'eft  furpaifé 
lui  même  dans  cet  ouvrage, 
par  lequel  il  a  terminé  fa  car- 
rière honorable  &  laborieu- 
fe  i  étant  morr  la  plume  à  la 
main  contre  les  ennemis  de 
l'Eglilc  &  de  notre  fainte  re- 
ligion, 

GAY  [  Jean  ]  Poê'tc  An- 
glois  mort  en  mil  fept  cens 
ttente  -  deux  ,  &  en  terre 
dans  l'Abbaye  de  Weftmin- 
fter  ,  fe  fit  une  grande  ré- 
putation par  fon  efprit  ,  &c 
les  talcns  lui  frayèrent  la 
voie  des  honneurs  &  de  la 
fortune.  On  a  de  lui  des  Tra- 
gédie s  ^  des  Opéra,  des  Fables, 
&  d'autres  ouvrages  eitimé^s. 
Pope  fon  ami  a  fait  fon  épi- 
taphe. 

GAZA  [  Théodore  ]  né  à 
Thcflaloniquc  dans  le  1  je 
fiécle  ,  fe  retira  en  Italie  après 
la  prife  de  CP.  par  les 
Turcs,  &  trouva  dans  le  Car- 
dinal Bcirarion  un  protec- 
teur,qui  lui  procura  un  béné- 
fice dans  la  Çalabre.  Théo- 
dore apprit  en  peu  de  tems  la 
Langue  latinc,dc  Viétorîn  de 
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Feltre  ,  &  la  parla  avec  au- 
tant de  politefle  &.  d'élégance 
que  la  grecque  qui  lui  étoit 
naturelle  >  il  en  fit  même 
connoître  les  beautés  aux  Ita- 
liens. 11  a  traduit  de  grec  en 
latin  YHiftoire  des  animaux 
d'Ariftote  ,  celle  des  Plantes 
de  Théophrafle ,  les  Aphorif 
mes  d'Hyppocratt ,  &  mit  en 
grec  le  Songe  de  Scipion  ,  & 
le  Traité  de  la  vieille ffe  de  Ci- 
ceron.  Ayant  préfenté  Ton 
ouvrage  à  Sixte  IV  ,  ce  pon- 
tife lui  fit  un  préfent  médio- 
cre qu'il  jetta  de  dépit  dans 
k  Tibre  ,  en  difant  au'il  au- 
xoit  mieux  fait  de  relier  dans 
fa  folitudede  Calabre,que  de 
venir  à  Rome  9  où  l'on  avoit 
le  goût  fi  dépravé  ,  &  où  les 
ânes  les  plus  gras  refufoient 
le  meilleur  grain.  Il  y  mou- 
rut cependant  en  1475.  à 
1  âge  de  80  ans. 

GAZELLI  ,  Prince  d'Apa- 
mée  ,  ville  de  Syrie  ,  étoit  fi 
attaché  aux  intérêts  du  Sul- 
tan d'Egypte  qu'il  s'oppofa 
autant  qu'il  pût  aux  conquê- 
tes des  Turcs.  Mais  après  la 
mort  du  Sultan  ,  &  le  fup- 
plicc  de  fon  fucceflcur,Gazel- 
li  ,  qui  ne  pouvoir  plus  rien 
efpérer  des  armes ,  implora  la 
clémence  du  vainqueur  qui 
lui  donna  le  gouvernement 
de  Syrie.  Quelque  tems  après 
il  fe  révolta,  &  donna  ba- 
taille prés  de  Damas  contre  le 
BafTa  Ferhat  ;  Gazelli  y  fut 
tué  en  combattant  vaillam- 
ment e/i  ijio. 
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GAYOT  [  François]  de 
Pitaval  ,  né  à  Lyon  en  1 67  j. 
d  une  famille  de  Robe  ,  le  • 
deftina  d'abord  à  l'état  Ec- 
cléfiaftique  ,  &  fît  fa  Théo- 
logie à  Paris  j  mais  l'exem- 
ple de  deux  frères  qui  avoienc 
pris  le  parti  des  armes, l'ayant 
déterminé  à  embrallcr  le  mê- 
me état  ,  il  fervît  quelque 
tems;&  enfin  las  de  ne  gagner 
à  la  guérie  que  des  lauriers  fié- 
rilesy  comme  il  le  dit  lui-mê- 
me, il  prit  congé  brufquement 
du  Dieu  Mars  ,  &  ayant  fait 
connoiffance  avec  le  Dieu  de 
l'Hymen  ,  il  fe  maria  dans 
fon  pays  ,  &  fe  mit  à  faire 
des  Livres  pour  fubfifter. 
Quelque  tems  après  il  vint  à 
Paris,&  il  s'érigea  en  Avocat 
des  caufes  où  il  ne  falloit  que 
de  t  éloquence  &  du  belefprit  , 
&  point  du  tout  de  favoir.  Sa 
fertilité  &  le  befoinlui  firent 
enfanter  des  volumes  fans 
nombre  ,oui ,  fans  lemettte 
plus  à  laite,  ni  le  rendre  plus 
célèbre  ,  épuiférent  fes  for- 
ces ,  &  le  conduifirent  an 
tombeau  en  1743  ,  après  plus 
de  40  attaques  d'apoplexie. 
Outre  les  Relations  des  cam- 
pagnes de  171  5.  &  de  1714. 
qu'iiarédigées  fur  les  Mémoi- 
res du  Maréchal  de  Villars  , 
un  volume  de  bons  mots  ,  la 
Bibliothèque  des  gens  de  Cour 
en  6vo\.in«\z  ;  Y  Art  d'or* 
ner  îejprit  en  t amufant ,  8c 
autres  miférablcs  rapfodies* 
il  a  compilé  le  Recueil  im- 
menfe  des  Caufes  célèbres  en 
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ao  vol.  i/z-n.  Cet  ouvrage 
pouvoit  être  très-inftruc'tif 
&  très-inréreflanti  mais  l'au- 
teur a  trouvé  le  moyen  de  le 
gâter  par  Tes  réflexions  éter- 
nelles &  puériles  ,  par  un 
ftile  traînant ,  pat  de  mau- 
vaifes  pointes  qu'il  appelloit 
de  bons  mots  ,  par  beaucoup 
de  bavardage  ,  &  qui  pis  eft 
par  des  vers  infipides.  S'il 
s'étoit  contenté  de  faire  une 
compilation  ,  d'extraire  les 
faits  avec  toutes  leurs  cir- 
conftances  ,  des  plaidoyers 
des  mémoires  qu'il  avoic 
us  les  yeux  ,  Ion  recueil 
toit  pu  être  utile  ,  au  lieu 
ue  ce  n'eft  qu'un  fatras  dont 
Ta  leéture  eft  infoutenablc  ; 
fans  ordre  ni  méthode  ,  plein 
dedigreffions  accablantes ,  & 
dont  l'auteur  n'eft  occupé 
(]ua  fe  faire  valoir ,  &  a  le- 
mer  par  tout  ce  qu'il  appelle 
de  jolies  chofes.  Un  anonyme 
s'eft  avifé  de  refondre  ce  re- 
cueil ,  mais  fi  mal  adroite- 
ment ,  que  fon  abrégé  eft  en- 
core plus  défectueux  que  la 
compilation  de  Pitaval ,  dont 
il  femble  s'être  étudié  à  con- 
ferver  le  ton  précieux  &  fade. 

GEBER  ,  célèbre  Médecin 
&  Aftronome ,  étoit  félon  les 
uns  i  Grec  de  nation  &  de 
religion,  félon  d'autres ,  Es- 
pagnol &  originaire  d'Ara- 
bie. 11  a  compofé  plufieurs 
ouvrages  dont  Boe'rhaave par- 
le avec  beaucoup  d'eftime 
dans  fes  Inflitutions  Chroni- 
ques. Il  fait  un  cas  particu- 
Tome  IL 
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lier  de  ce  qu'il  a  écrit  fur  la 
nature  des  métaux  ,  la  ma- 
nière de  les  trouver,  lesfépa- 
rer  &  en  faire  ufage  -t  &  il 
ajoute  qu'il  a  trouvé  un 
grand  nombre  d'expériences 
que  l'on  donne  aujourd'hui 
pour  nouvelles  ,  quoique 
Gebert  n'ait  vécu  qu'au  7e 
fiécle ,  &  au  plus  tard  dans 
le  pe.* 

GEDEON  ,  fils  de  Joas , 
de  la  tribu  de  Manalfé  ,  fut 
choifi  de  Dieu  pour  délivrer 
les  Ifraëlites  qui  éroient  en- 
claves des  Madianites  depuis 
fept  ans.  Après  s'être  aifuré 
de  fa  million  par  le  miracle 
de  la  toi  fon  ,  il  marcha  con- 
tre les  Madianites  avec  tren- 
te deux  mille  hommes  qu'il 
avoir  aiîemblés  :  mais  Dieu 
lui  ayant  dit  qu'il  ne  vouloir 
pas  livrer  Madian  entre  les 
mains  de  tant  de  gens  ,  Ge- 
deon  en  congédia  un  grand 
nombre,  &  avec  les  300 
hommes  qui  lui  refterent ,  il 
entra  dans  le  camp  des  Ma- 
dianites  pendant   la  nuit  , 
jetra  l'épouvante  dans  leur 
armée ,  &  les  fit  fuir  dans  un 
grand  défordre  ;  il  palTa  en- 
fuite  le  Jourdain ,  fur  prit  les 
ennemis  qui  fe  repofoient , 
croyant  n'avoir  plus  rien  à 
craindre,  tua  de  fa  propre 
main  Zcbée  &  Salmana,  & 
pilla  leur  bagage  après  avoir 
entièrement  difpcrfé  leur  ar- 
mée. Gedeon  gouverna  en- 
fuite  le  peuple  avec  fagertc 
jufqu'à  la  mort^ui  arriva 
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l'an  du    monde,  176S. 

GEPOYN  [Nicolas]  na- 
quit a  Oileans  le  17  Juin 
1667.  11  fut  élevé  à  Paris 
chez  les  J  e  fuites  ,  &  dès  qu'il 
eut  fini  les  études,  il  entra 
dans  cette  Société  ,  où  il  de- 
meura pluiieurs  années.  Ren- 
tré dans  le  liée  le  ,  il  ne  tarda 
pas  à  être  introduit  dans  la 
maifon  de  la  trop  fatneufe 
l'Endos,  qui  étoit  le  rendez- 
"Vous  de  tous  les  beaux  cf- 
piitsdc  la  Cour  &  de  la  ville, 
&  il  eut  avec  cette  courtifan- 
ne  une  avantureque  l'on  n'a 
fait  que  trop  connoître  pour 
l'honneur  de  l'Abbé  Gedoyu. 
Les  amis  qu'il  s'acquit  dans 
cette  fociété,  s'intétclîcrent  à 
fon  élévation, &  ils  réuflîrcnt. 
Il  fut  d'abord  revêtu  d'un  Ca- 
nonicat  de  la  Sainte  Chapelle 
de  Paris  en  1701 ,  &  fuccef 
fivement  de  deux  Abbayes 
Il  entra  à  l'Académie  Royale 
des  lnfcriptions  &  belles 
Lettres  ,  où  il  eut  une  place 
de  Penfionnaire  après  la  mort 
de  l'Abbé  Maflisu  j  &  par  une 
fuite  de  profpérités  ,'il  fut 
admis  à  l'Académie  Françoi- 
fe.  Ce  favant  étoit  eftimablc 
par  fon  elprit  ,  par  fescon- 
noillances  &  par  les  qualités 
du  coeur.  Il  avoit  l'humeur 
complaifante,  douce  &  tran- 
quille ;  hors  dans  la  difpute  , 
où  il  portoit  toute  la  vivacité 
&  1  impétuofité  d'un  cara&è- 
rcardent.  Il  mouiuc  au  Châ- 
teau de  Fonrpertuis  le  10 
Août  1744.  âgé  de  77  ans. 
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On  a  de  lui  une  Traduction 
de  Quintilien  en  4  vcl  in- 1 1. 
qui  lui  fera  toujours  un  hon- 
neur infini  parla  correction  , 
la  pureté  &  la  netteté  du  frilc, 
qui  lui  fait  partager  l'immor- 
talité de  l'ouvrage.  La  Répu*» 
blique  des  Lettres  ne  lui  a 
pas  moins  d'obligation  d'à* 
voir  mis  le  premier  en  fran* 
çois  PaujamaSy  Auteur  plein 
de  faitsTiiftoriques  ,  de  my* 
thologie  ,  de  feience  géogra- 
phique &  chronologique.  Il 
a  accompagné  fa  Trduelion 
en  i  vol.  in-4*.  de  rcmaMt 
ques  ,  où  l'érudition  cft  rnJ^ 
nagée  ,  &  où  l'on  ne  trouljr 
rien  de  fuperflu  &  d'en^ 
nuyeux.  On  a  encore  de  1'Àb* 
béGedoyn  un  volume in-i%k 
d' Œuvres  diverses  en  1740. 
fur  différens  points  de  la  lit- 
térature ancienne ,  outre  pin* 
fleurs  DiJJertaiions  favantet 
imprimées  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie. 

GEINOZ  [François]  étoit 
de  Bull ,  petite  ville  du  can- 
ton de  Fiibourg.  Il  fe  rendit 
habile  dans  les  Langues 
grecque  &  hébraïque,  &  fe 
fit  généralement  eftimer  pat 
fon  mérite ,  fa  candeur  ,  fa 
probité  &  fes  talens  fupé- 
rieurs  pour  les  feiences  :  il 
fut  de  l'Académie  des  lnfcrip- 
tions &  belles  Lettres,  alfo- 
cié  au  Journa*l  des  fa  vans ,  & 
Aumônier  de  la  Compagnie 
générale  des  Suifles.  Il  mou- 
rut à  Paris  le  13  Mai  1751. 
à/*  ans.  lia  lailTé  plulïeurs 
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Tarantes  Dijfertatlons  fur 
HiTadote  ,  donc  il  préparoit 
une  édition  ,  &  fur  YOflrocif- 
me  qui  fe  trouvent  dansJes 
Mémoires  de  l'Académie  des 
Infcriptions. 

GELAIS  [  Melin  de  faim] 
Poète  yvoye{  MELIN. 

GELASE  I ,  occupoit  le 
Siège  de  Rome  à  la  fin  du  5e 
fïécïe  ,  &  fuccéda  au  Pape  Fé- 
lix II.  Il  a  voit  beaucoup  de 
vertu  ,  &  un  grand  zèle  pour 
la  doctrine  &  la  difeipline  de 
l'Eglife.  II  s'acquittoit  de 
cous  les  devoirs  d'un  faint 
Evêque.  Il  a  fait  paroître 
beaucoup  d'attachement  à  la 
précieufe  doctrine  de  faint 
Auguftin  fur  la  grâce,  &  s'eft 
oppofé  vigoureufement  aux 
efforts  que  les  Sémipélagiens 
faifoient  pour  répandre  par- 
tout le  poifon  de  leur  perni- 
cieufe  doctrine.  On  cft  éton- 
né avec  raifon  que  Gelafe^ 
ayant  de  (i  bonnes  qualités , 
aie  refufé  conftamment  fa 
communion  à*  Euphemius , 
Patriarche  de  CP.  Prêtre  or- 
thodoxe très-favant  &  très* 
vertueux  *,  quoiqu'il  ne  pût 
lui  faire  d'autre  reproche  que 
de  refufer  de  condamner  pu- 
bliquement la  mémoire  d'A- 
cace.  Ce  Pape  mourut  le  19 
Novembre  496.  Il  a  compofé 
des  Hymnes  à  l'imitation  de 
faint  Ambroife ,  des  Préfaces 
&  des  Oraifons  pour  le  faint 
Sacrifice  ,  &  pour  l'admi- 
niflration  des  Sacremens  : 
«'cft  pourquoi  on  lui  attribue 
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avec  allez  de  fondement  un 
ancien  Sacramentaire  de  l'E- 
glife de  Rome  qui  contient 
les  MeiTes  de  toute  l'année  , 
&  les  formules  de  tous  les  Sa- 
cremens. 

GELASE  IL  fut  élu  Pape 
malgré  fa  réfiftance  le  if 
Janvier  n  18»  Il  s'appclloit 
auparavant  Jean  de  Gaête  , 
du  lieu  de  fa  nailfance  ,  Re- 
ligieux dans  l'Ordre  de  faint 
Benoît  ,  &  avoit  été  Chance- 
lier de  l'Eglife  de  Rome.CV/2- 
cio  Frangipani  outré  de  cette 
élection  ,  qui  privoit  de  la 
thiare  une  de  les  créatures  , 
courut  à  l'Eglife ,  &  traîna 
le  nouveau  Pape  par  les  che- 
veux dans  fa  maifon  ,  où  il 
l'enchaîna. Le  peuple  indigné 
de  cette  violence  ,  tira  Géla- 
fc  des  mains  de  fes  ennemis  , 
&  l'inftalla  fur  la  chaire  de 
S.  Pierre.  Comme  il  n'étoit 
que  Diacre  ,  on  fe  difpofoit 
à  l'ordonner  &  à  le  facrer  , 
lorfque  l'Empereur  Henri  , 
qui  arriva  avec  fon  armée  , 
le  força  de  s'en  fuir  à  Gaëtc 
fa  pa  trie,  où  il  fut  ordonné 
Prêtre  ,  &  enfuite  facré  Evê- 
que. Henri  V.  s'étant  retiré 
en  Allemagne ,  Gelafe  revint 
fecrettement  à  Rome  ,  d'oti 
les  Frangipanes ,  après  un  ru- 
de combat,  le  forcèrent  de 
fortir.  Le  malheureux  Pon- 
tife ,  accablé  de  fatigue  &  de 
triftefTe,  s'enfuyoit  dans  la 
campagne  ;  &  ayant  rejoint 
fes  amis  ,  »  fuivons,  dit- il  , 
l'exemple  de  nos  pères ,  &  le 
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précepte  de  l'Evangile  :  puif- 
cjuc  nous  ne  pouvons  vivre 
dans  cette  ville ,  allons  dans 
une  autre  ,  &  fuyons  cette 
Sodome&  cette  Egypte.»  Il 
s'embarqua  donc  ,  &  alla  en 
Provence.  11  tint  enfuite  un 
Concile  a  Vienne  ,  &  pa(la  à 
Cluni  ,  où  il  fur  attaqué  d'u- 
ne pleuréfie  qui  le  reduifit  à 
l'extrémité.  Il  fit  fa  confef- 
fîon  devant  un  grand  nom- 
bre de  personnes  ,  reçut  le 
Corps  &  le  Sang  de  notre  Sei- 
gneur ,  fe  fit  coucher  à  terre*, 
&  expira  après  un  an  de  Pon- 
tificat ,  le  19  Janvier  1115». 
Il  fut  enterré  à  Cluni. 

G  ELDENHAUR  [Gérard] 
natif  de  Nimcgue,  vivoit 
dans  le  16c  fiécle.  Il  fit  fes 
Humanités  à  Devcnter ,  &  fa 
Philofophie  à  Louvain.  Il 
alla  enluite  à  Anvers  où  il 
demeura  quelques  tems  ,  & 
fut  appelle  à  la  Cour  de  Char- 
les d'Autriche  pour  être  Lcc- 
teur&  Hiftoriendecc  Prince. 
Sa  vie  ftdentaire  ne  lui  per- 
mirpasde  l'accompagner  en 
Efpagne  ;  il  le  quitta  pour  fe 
mettre  au  fervicede  l'Evêque 
d'Utrecht  dont  il  fut  Le&eur 
&  Sécretaire  pendant  n  ans. 
Il  s'artacha  enfuite  à  Maxi- 
milicn  de  Bourgogne,  &  fut 
envoyé  à  Wirtemberg  pour 
examiner  l'état  des  écoles  & 
de  la  religion  de  ce  pays.  Il 
felaiffa  furprendre  aux  nou- 
*  vclles  opinions  de  Luther , 
ouitta  le  parti  de  l'Eglife  Ca- 
tholique, profeila  les  erreurs 
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de  cet  héréfi  arque  ,  enfeigna 
à  Worms,  où  il  fe  maria, puis 
à  Au(bourg&  a  Marpurg.  Il 
mourut  en  cette  dernière  ville 
le  1  o  Janvier  1 5  41 ,  à  60  ans. 
Erafme  qui  avoit  été  fon 
ami ,  indigné  de  fon  change- 
ment ,  écrivit  contre  lui  la 
lettre  ln  Pfeudo  Angelicos  , 
qu'il  lui  adrefla  ,  &  dans  la- 
quelle il  métamorphofe  fon 
nom  en  celui  de  Vulturius. 
Nous  avons  de  Geldenhaur 
une  Hijlolre  de  Hollande  , 
in%°.  celle  des  Pays  Bas  jlc 
Catalogue  des  Evcqucs  d'U- 
trecht,  /V8«.  &  quelques 
Ouvrages  contre  l'Eglife  Ca- 
tholique ,  tous  latins. 

GELE'E  (Claude)  dit  le 
Lorrain^  Peintre  célèbre,  s'eft 
fait  une  grande  réputation 
par  toute  l'Europe,  d'une  ma- 
nière furprenante.  Dans  fa 
jeunelïc ,  fes  parens  l'envoyè- 
rent à  l'Ecole  ;  mais  comme 
il  n'y  pouvoit  rien  appren- 
dre ,  ils  le  mirent  en  appren- 
tillagechcz  ull  Patiflîcr  :  il  y 
acheva  fon  tems  ;  mais  ce  fut 
fans  avoir  beaucoup  profité. 
Il  s'en  alla  à  Rome  avec  des 
gens  de  fa  profeiHon  pour 
tâcher  ,  comme  eux  ,  d'y  ga- 
gner fa  vie  i  mais  étant  fort 
grolTier ,  &  ne  fâchant  pas  la 
langue  ,  il  ne  pur  trouver  de 
pratique.  Il  fe  mit  au  fervice 
d'Auguftin  Tafle,  pour  lui 
broyer  fes  couleurs  ,  nettoyer 
fa  palette  ,  &  fes  pinceaux  , 
avoir  foin  de  fon  cheval ,  & 
faire  fa  petite  cuifiuc.  Auguf. 
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tîn,  dans  le  delTein  de  tîrer 
quelque  fervice  de  fon  valet , 
lux  apprit  peu  à  peu  quelques 
régies  de  perfpec~tives.Le  Lor- 
rain eut  d'abord"  de  la  peine  à 
comprendre  ces  principes  de 
l'art  ;  mais  Iorfqu'il  eut  com- 
mencé à  recevoir  quelque  pe- 
tite rétribution  de  fon  tra- 
vail ,  le  courage  lui  vint,  fon 
cfprh  s'ouvrit ,  &  il  fe  mit  à 
étudier  avec  une  ardeur  in- 
croyable. Il  afaitdcstablcaux 
de  payfage  qui  lui  ont  acquis 
une  gloire  immortelle  ,  & 
l'ont  rendu  célèbre  dans  tou- 
te l'Europe.  Il  eft  mort  à  Ro- 
me en  1678.  Il  faut  le  diftin- 
guerde  Théophile  Gelée  qui 
a  fait  un  traité  à'Anatomie 
françoife  fort  eftimé.  C'eft 
Un  exfcllent  Abrégé  de  cette 
feience  :  tout  y  eft  nécefTaire , 
en  bon  ordre ,  &  plein  de  bon 
feus. 

GELLERT,  fameux  Poè- 
te Allemand  ,  natif  de  Saxe  , 
a  fait  imprimer  des  Fables  & 
des  Contes  qui  lui  ont  acquis 
une  grande  réputation  à  cau- 
fc  de  la  délicarelTe  des  pen- 
fées,  de  la  pureté  du  ftyle,  & 
de  fentimens  d'amour  &  d'a- 
mitié qu'il  a  fçû  répandre 
dans  fes  ouvrages.  On  lui  re- 
proche pourtant  d'être  quel- 
que fois  monotone  &  diffus. 

GELLIUS  (  Aulus  )  voye^ 
AULU-GELLE. 

GELMI  (Jean-Antoine) 
excellent  Poëte  italien  ,  étoic 
de  Vérone,  ÔcfleuriiToit  dans 
le  16c  Hécle.  Il  a  publié  des 


Sonnets  en  vers  italiens  5  &c 
des  Poëjies  ,  ou  l'on  remarque 
un  goût  fin  8c  délicat. 

GELON  ,  le  plus  fage  ,  le 
plus  habile  &  Je  plus  vertueux 
de  tous  les  Tyrans  de  Sicile  , 
futaufli  l'un  des  plus  grands 
Capitaines  qu'on  eut  connu 
julqu'alors.  Il  étoit  fils  de 
Dinomene,  &  eut  occalion 
de  faire  connoître  fes  talcns 
dans  les  guerres  qu'Hyppo- 
crate,  Tyran  de  Gela  ,  eut  à 
fou  tenir  contre  fes  voifins 
qu'il  fubjuga  prefque  tous. 
Après  la  mort  d'Hyppocrate, 
Gelon  s'empara  de  l'autorité  , 
fe  rendit  maître  de  Syracufe 
dont  il  s'appliqua  à  étendre 
les  limites  ,  &  devint  trés- 
puiflantenfort  peu  de  tems. 
Il  défit  près  d'Himere  les  Car- 
thaginois commandés  par 
Amilcar  i  &  après  une  victoi- 
re fi  glorieule ,  loin  d'en  de- 
venir plus  fier  &  plus  orgueil- 
leux, il  fe  montra  encore  plus 
doux  ,  plus  affable  ,  plus  hu- 
main que  jamais  à  l'égard  des 
Citoyens  &  des  alliés,  &  s'ap- 
pliqua à  faire  jouir  tous  les 
peuples  d'un  profond  repos  : 
Syracufe   fur  -  tout  goutoit 
avec  joie  toutes  les  douceurs 
de  la  paix  fous  le  fage  gou- 
vernement ^de  Gélon  ,  qui  ne 
fe  crut  Roi  que  pour  défen- 
dre l'Etat ,  maintenir  le  bon 
ordre  ,  protéger  l'innocence, 
&  pour  donner  à  tous  fes  fu- 
jets,  par  fa  vie  (impie  ,  8c 
frugale ,  modérée  &  appli- 
quée ,  le  modèle  de  toutes  les 

F  fui 
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vertus  civiles.  Une  vicillefTe 
relpedrée,  un  nom  chéri  & 
révéré  de  tour  le  monde  ,  une 

*  réputation  fans  tache  &  im- 
mortelle ,  ont  «té  le  fruit  de 
cette  fagcfTc  confervée  fur  le 
trône  jufqu'au  dernier  foupir. 
Son  régne  fut  court  ,  &  ne  fît 

3ue  le  montrera  la  Sicile  pour 
onner  dans  fa  perfonne  le 
modèle  d'un  bon  &  véritable 
Roi.  Après  avoir  régné  feu- 
lement 7  ans ,  il  mourut  infi- 
niment regretté  de  tous  fes  fu- 
jets.  Chaque  famille  croyoit 
avoir  perdu  fon  meilleur  ami, 
fon  protecteur  ,  fon  perc.  Le 
peuple  lui  érigea  hors  de  la 
ville  un  fuperbe  monument 
environné  de  neuf  tours  d'u- 
ne hauteur  &  d'une  magnifi- 
cence extraordinaire ,  &  lui 
décerna  les  honneurs  qu'on 
rendoit  alors  aux  demi-Dieux 
ou  héros.  Les  Carthaginois, 
dans  la  fuite  ,  abbatirent  ce 
monument ,  &  Agatocle  les 
tours  :  mais  ni  la  violence  , 
ni  l'envie,  ni  le  tems  qui  rui- 
ne tout ,  n'ont  pu  détruire  la 
gloire  de  fon  nom  ,  ni  abolir 
la  mémoire  de  fes  grandes 
vertus,  &  de  fes  belles  actions 
gravées  par  l'amour  &  par  la 
reconnoilTance  dans  le  cœur 
des  Siciliens.  • 

GEMISTE  (George)  dit 
Plethon  ,  Grec  >  Philofophe 

•  Platonicien  &  Mathémati- 
cien ,  qui  fe  retira  en  Europe 
avec  d'autres  favans  fur  la  nn 
du  i  fe  fiécle ,  &  vint  vivre  à 
la  Cour  de  Florence ,  où  les 
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Médicis  attiroient  les  plas 
favans  hommes  de  ce  teins- 
là.  Gemifte  s'y  diftingua  tant 
par  fon  habileté  ,  que  par  fa 
'  bonne  conduite  &  fes  mœurs 
réglées.  11  fe  trouva  au  Con- 
cile de  Florence  fous  le  Pape. 
Eugène  IV.  en  1458  s'y 
fit  admirer  par  fa  feience  & 
(a  piudence.  On  dit  qu'il 
mourut  âgé  de  près  de  100 
ans.  Ilalaifle  un  Livre  grec 
de  la  différence  cntxc Platon  de 
Ariflote,  où  il  donne  au  pre- 
mier toute  la  préférence  ;  un 
Commentaire  fur  les  Oracles 
magiques  de  Zoroaftre  ,  & 
quelques  Traités  historiques 
qui  le  font  aller  de  pair  avec 
beaucoup  d'Hiftoricns  an- 
ciens ,  &  qui  prouvent  qu'il 
étoit  fort  inftruit  dei^'Hif- 
toire  grecque.  Il  a  tiré  de 
Diodore  de  Sicile  &dePlu- 
tarque  ,  une  Hifloire  fuivie 
depuis  la  bataille  de  Manti- 
néc  ,  l'an  2  de  la  105e Olym- 
piade ,  jufqu'à  la  mort  de 
Philippe,  pere  d'Alexandre. 
Ce  morceau  ,  quoique  mo- 
derne ,  eft  utile  à  ceux  qui 
veulent  étudier  de  fuite  l'Hif- 
toire  grecque. 

GEMMA  (  Reinicr  )  dit 
le  Frifon  ,  parce  qu'il  étoit  de 
de  Dockum  dans  la  Frife  , 
vivoit  dans  le  lée  fiécle.  Il 
excelloit  dans  les  Mathéma- 
tiques^ fut  fou  vent  folli- 
cité  à  aller  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur Charles-Quint  -,  mais 
il  s'en  exeufa  toujours  modef- 
temenc  ,  faifant  'voir  qu'il 
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préfèrent  te  repos  à  la  faveur 
des  Princes.  Aulti  finit  il  Tes 
jours  dans  cette  agréable 
tranquillité  ,  que  l'on  trouve 
parmi  les  Lettres.  Il  mourut 
à  Louvain  ,  où  il  profelToit 
la  Médecine,  le  t.6  Mai  i  j  f8 
à  c o  ans.  On.  a  de  lui  ,  i".  un 
Traité  De  locorum  deferiben- 
dorum  ratione  ,  deque  dijlan- 
tiis  eorum  inveniendis  :  1. 
Charta  quâ  continetur  totius 
orbis  deferiptio.  Il  dédia  cette 
Mappe-Mondc  à  Charles- 
Quint  ,  qui  y  trouva  une 
faute  qu'il  fit  remarquer  à 
Çcmma ,  &  que  celui-ci  cor- 
rigea, j.  Libellus  de  princi- 
pes Aftronomice.  &Cofmogra- 
phU  ,  &c.  4.  Dmionftratio- 
nes  Geometricce  de  ufu  radii 
Aftronomici.  $.  De  aflrolabio 
catholico  liber  ,  &c.  Corneille 
Gemma  Ton  fils  ,  mort  en 
l579*  à  7f  ans  fut  aufli  un 
célèbre  Aftronome  ,  &  com- 
pofa  divers  Traités  ,  un  en- 
tr'autres  fur  Y  Etoile  qui  parut 
en  1571.  , 

GENCA  (Girolamo)  na- 
tif d'Ujbio  ,  &  mort  en  1  $  j  1 . 
âgé  de  7^  ans  ,  parcourut 
pluficurs  villes  d'Italie  ,  ou 
il  s'acquit  une  grande  répu- 
tation par  fon  habileté  dans 
la  Peinture  &  l'Architeéture. 

GENDRE  (  Louis  le)  né 
à  Rouen  d'une  famille  obf- 
curc  ,  a  fçu  fe  faire  un  nom 
dans  l'Eglife  par  les  dignités 
dont  il  a  été  revêtu  ,  &  dans 
la  république  des  Lettres  par 
fes  ouvrages.    François  de 


GE  4Î? 

Harlay  ,  pour  lors  Archevê- 
que de  Rouen  ,  &  enfuite 
Archevêque  de  Paris  ,  l'éleva 
avec  une  tendrclTe  vraiment 
parcrnelle  ,  6t  Ce  chaigca  de 
fon  avancement.  Lorfque  ce 
Prélat  fut  transféré  furie  lié- 
gede  Paris,  il  y  fixa  l'Abbé 
le  Gendre  par  un  Canonicac 
de  Notre  Dame  en  i6yo  Se 
celui-ci  devint  dans  la  fuite 
fous  -  Chantre  de  la  même 
Eglifc.  Depuis  il  eut  l'Ab- 
baye de  Claire -fon  taine  au 
Diocèfe  de  Chartres  &  il 
mourut  le  premier  Février 
1735.  378  ans.  On  lui  eft 
redevable  de  la  fondation  des 
prix  qui  fe  diltribucnt  folem- 
nellcment  dans  l'Univcrfité 
de  Paris  depuis  1747  ,  aux- 
quels peuvent  concourir  les 
Ecoliers  de  }e^e>  &  Rethor. 
de  tous  les  Collèges  de  l'U- 
niverflté.Il  a  publié  un  grand 
nombre  d'ouvrages  dont  les 
principaux  font  :  1.  Hiftoirê 
de  France  en  3  vol.  in  foL 
&  en  7  vol.  in  11  ,  qui  eft 
un  abrégé  allez  exact  de  l'Hi- 
ftoire  de  France  ,  écrie  avec 
fimplicité ,  &  qui  finir  a  la 
mort  de  Louis  XIII.  Cet  ou- 
vrage renferme  outre  cela  , 
des  Traités  utiles  pour  la 
connoilTance  des  affaires  de 
France,  qu'on  trouveroit  dif- 
ficilement ailleurs.  1.  Les 
Mœurs  &  les  Coutumes  des 
François  dans  les  difrérens 
tems  de  la  Monarchie  ,  vol. 
j/z-iz.  Cet  ouvrage  qui  eft 
affez  bon  &  utile ,  eft  aufli 
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imprimé  dans  la  grande  Hi- 
floire.  3.  Vie  du  Cardinal 
d Amboije  ,  in  40.  eftimé  , 
mais  peu  lu.  4.  Vie  de  Fran- 
çois de  Hurlai  Ton  bienfai- 
tèur.Quoique  l'on  fente  bien 
en  lifant  que  l'auteur  a  écrit 
pour  louer  fon  héros ,  &  que 
la  reconnoiflance  vraiment 
filiale  qu'il  avoit  pour  lui, ait 
fouvent  éclaté  aux  dépens 
de  la  vérité  ,  cependant  il  eft 
aifé  de  voiraufli  qu'il  ne  dif- 
fimule  pas  plufieurs  de  les 
défauts,  &  que  fes  louanges 
font  quelque  fois  tempérées 
par  une  fincérité  dont  on  lui 
doit  favoir  gré.  ^.Ejfaisdu 
Règne  de  Louis  le  Grand  , 
i'n-u.  qui  eft  plutôt  l'eiTai 
d'un  panégyrique  ,  où  les 
louanges  font  répandues  à 
pleines  mains  ,  que  l'efTai 
d'une  Hiftoire. 

GENDRE  (Gilbert-Char- 
les le  )  Marquis  de  S.  Aubin, 
Confeiller  au  Parlement  de 
Paris  ,  puis  Maître  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  l'hôtel 
du  Roi ,  mourut  à  Paris  fa 
patrie,  le  8  Mai  iy46. à  l'â- 
ge de  5  9  ans.  Il  eft  Auteur  du 
Traité  de  l'Opinion  ,  dont  la 
meilleure  édition  eft  en  huit 
vol.  in-1% ,  ouvrage  d'une 
érudition  immenfc  ,  où  l'au- 
teur s'eft  propofé  de  montrer 
l'empire  de  l'opinion  fur  les 
feiences  profanes.  On  y  trou- 
ve des  réflexions  profondes 
fur  la  véritable  conftitution 
du  gouvernement  de  France, 
&  fur  divers  points  de  Phy- 
fiquc  &  de  Géométrie  ,  des 
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conjectures  heureufcS ,  &  une 
facilité  à  parler  de  routes  les 
feiences ,  qui  prouve  qu'elles 
étoient  toutes  familières  à 
l'auteur.  On  s'apperçoit  fur- 
tout  qu'il  excelle  dans  les 
matières  philofophiques  & 
politiques  ;  d'ailleurs  fon  fti- 
le  eft  pur  ,  correct  &  exael  : 
i.  d'un  Livre  intitulé  :  Anti- 
quités de  la  Mai/on  de  Fran- 
ce ,  &c.  imprimé  à  Paris  en 
173  9.i/i-49.où  l'auteur  forme 
un  nouveau  fiftême  qu'il  ap- 
puyé fur  les  faits  hiftoriques. 

GENDRE  [Nicolas  le] 
Sculpteur  ,  natif  d'Etampes, 
mort  à  Paris  en  1670.  âgé 
de  ji  ans.  Il  futilluftre  dif- 
ciple  d'un  maître  très-médio- 
cre :  on  peut  juger  de  fes  t"a- 
lens  par  les  morceaux  de  fcul- 
pture  qu'il  a  fait  pour  l'E- 
glife  de  S.  Nicolas  du  Char- 
donnet. 

GENDRON(CIaude  Des- 
hais  )  Do&eur  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Montpellier, 
&  fucceflivemens  Médecin  de 
Monfieur  ,  frère  de  Louis 
XIV.  &  du  Duc  d'Orléans 
fon  fils, droit  fon  origine  d'u. 
ne  illuftre  famille  de  Beaucc. 
Dès  fa  -  plus  tendre  jeunefle  , 
il  fit  paroîrrc  pour  fon  art  les 
ralens  exttaordinaircs  que 
l'âge  développa  depuis  ,  & 
qui  le  rendirent  cher  non- 
leulcment  à  fa  patrie  ,  mais 
même  aux  nations  étrangè- 
res ,  chez  lefquellcs  il  fçut 
faire  parvenir  la  gloire  de 
fon  nom.  Il  pratiqua  la  Mé- 
decine à  Paris  avec  les  plus 
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brillans  (accès  ,  &  il  y  opéra  s'emprertoient  de  rendre  à 

des  guérifons  fans  nombre  fon  mérite  l'hommage  qui 

fur  des  fujers  qui  étoieftt  re-  lui  étoit  dû.  Il  a  laiflé  plu- 

gardés  comme  incurables,  (ieurs  manufcrits,  dont  le 

Son  goût  pour  la  littérature  principal  eft  intitulé  :  Re- 

dans  tous  les  genres  ,  la  juf-  cherches  fur  V origine  ,  le  dè~  ' 

telTe  de  fon  difeernement ,  veloppement  &  la  reproduc- 

l'étendue  de  Tes  lumières  &  tion  de  tous  les  êtres  vivans» 

les  agrémens  de  fa  converfa-  Ouvrage  excellent,  od  le 

tion  ,  le  lièrent  étroitement  Philofophe  ,  le  Médecin  , 

avec  tous  les  beaux  efprits  de  le  Naturalise ,  l'Hiftorien  , 

fon  tems,  &  il  eut  fur-tout  le  Chrétien  &  l'Homme  de 

l'avantage    précieux   d'être  lettres  trouveront  de  quoi  fc 

l'ami  ée  Boileau  ,  dont  il  fatisfaire  ,  dès  qu'il  aura  été 

acheta  par  la  fuite  la  maifon  rendu  public.  M.  le  Beau  eft 

d'Autcuil.  C'eft  dans  cette  re-  auteur  de  l'Epitaphe  latine 

traite  que  Gendron  palïa  les  que  l'on  a  fait  graver  fur  le 

dernières  années  de  fa  vie  ,  tombeau  de  ce  célèbre  Méde- 

non  d'une  manière  oifivc  ,  cin. 

mais  occupé  à  répondre  à  GENEBRARD  (Gilbert) 
ceux  qui  avoient  befoin  de  Religieux  de  Cluni  ,  l'un 
fes  confeils ,  à  verfer  dans  le  des  plus  (avans  hommes  de 
fein  des  pauvres  les  grandes  fon  fiécle ,  &  le  plus  opiniâ- 
richeiîcs  qu'il  avoit  amalTécs  tre  des  Ligueurs  ,  étoit  de 
par  fon  travail  ,  &  à  méditer  Riom  en  Auvergne.  IPvint 
avec  application  les  livres  étudier  à  Paris  où  il  eut  pour 
faints ,  dont  il  faifoit  une  maîtres  Turnebe  ,  Charpcn- 
étude  particulière.  Car  cet  tier  &  Saintes  ;  il  fit  de  fi  ra- 
habilc  Médecin  croyoit  avec  pides  progrès  dans  les  feien» 
docilité  les  dogmes  d'une  re-  ces  &  dans  les  Langues,  qu'a- 
ligion  dont  il  acomplidoit  près  avoir  reçû  le  bonnet  de 
les  devoirs  avec  exactitude  ,  Docteur  en  1^63  ,  il  devint 
&  il  fitparoître  fon  zèle  pour  Profefieur  Royal  &  interprê- 
elle,en  atteftant  hautement  te  de  la  Langue  hébraïque. 
&  avec  courage  le  miracle  Pierre  Danès ,  Evêque  de  La- 
opéré  (ur  le  jeune  Efpagnol  vaur,  fe  démit  en  fa  faveur 
D.  Palafox.  Il  mourut  à  Au-  de  (on  Evêché  ,  mais  Gene- 
teuil  en  17*0.  âgé  de 87  ans,  brard ,  n'ayant  pu  obtenir 
regretté  de  tous  les  hommes  l'expédition  de  les  bulles  t 
veVtueux,des  fçavans,des  per-  fut  fi  piqué  contre  les  Minif- 
fonnes  les  plus  diftinguées  ,  très  du  Roi  ,  qu'il  prit  le  par- 
qui  pendant  fa  vie  alloient  ti  de  la  Ligue  ,  &  dans  la 
fréquemment  le  viûter  ,  fie  fuite  il  obtint ,  par  le  crédit 
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<fu  Duc  deMayenneJes  bulles 
de  l'Archevêché  d'Aix,  donc 
il  prit  poflefTîon  au  mois  de 
Septembre  159J.  Il  le  gou- 
verna pendant   cinq  ans  ; 
mais  fes  déclamations  force- 
nées contre  fon  Roi  légiti- 
me ,  &  fon  oppofirion  opi- 
niâtre à  la  réfolurion  que  fît 
la  ville  de   fc  foumetrre  à 
Henri  IV.  l'ayant  forcé  d'en 
fortii ,  il  fe  retira  à  Avignon, 
©d  il  compofa  un  ouvrage 
injurieux  aux  droits  de  l'E- 
glifc  de  France.   Le  Parle- 
ment de  Provence  condamna 
ce  livre  au  feu,  l'Auteur  at- 
teint &  convaincu  du  crime 
de  Lèze-Majefté,  fut  banni 
du  Royaume ,  avec  défenfe 
d'y  revenir  fous  peine  de  la 
vie.  On  lui  permit  pourtant 
de  fe  retirer  à  Semur  en  Bour- 
gogne où  il  éroit  Prieur.  II  y 
mourut   de  chagrin  le  14 
Mars  if97-  à  60  ans.  On  a 
de  lui  une  Chronologie  facrée 
i/2-11,  aflTezeftimée  fur  tout 
pour  les  derniers  tems  :  un 
Commentaire  fur  les  Pfeau- 
mesy  in  8».  un  Autre  fur  le 
Symbole  de  faint  Athanafc  3 
in- 4?  un  Traité  des  élections 
des  Evêques  par  le  Clergé  & 
par  le  peuple  contre  la  nomi- 
nation du  Roi ;une  Tradu&ion 
francoife  de  Jofepk  ,  1  vol. 
in  80.  &  d'autres  ouvrages. 
Il  écrivoit  facilement  &  a/fez 
bien  en  latin  ;  &  quoique 
Ligueur  outré  ,  il  n  etoit  ni 
mauvais   Théologien  ,  ni 
mauvais  Hiftotienj  mais  fon 
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ftile  efl  un  peu  dur  ,  rempîï 

de  fynonimes  &  d'épithètes. 

G£NEST  [Charles  Clau- 
de] Parificn  ,  écoit  Abbé  de 
faint  Vilmcr  ,  Dio:èfc  de 
Boulogne  ,  Aumônier  de  la 
Ducheife  d'Orléans  ,  Sécre- 
taire  des  commandemens  du 
Duc  du  Maine,  &  membre 
de  l'Académie  françoife.  Sou 
goût  naturel  pour  la  poê'fîe& 
pour  tout  ce  qu'on  appelle  la 
belle  littérature  ,  ne  lui  fît 
point  négliger  l'étuje  plus 
ferieufe  de  la  Phyfîquc  Se  de 
la  Métaphyfique.  Aflîdu  aux 
conférences  publiques  que  le 
célèbre  Rohault  ,  ami  &  dif- 
ciple  de  Defcartcs  ,  faifoic 
fur  la  Philofophie  ,  &  en  par- 
ticulier fur  la  Phyfique,!! 
entroit  dans  tout  ce  que  ces 
feiences  ont  de  plus  profond. 
Il  étoit  étroitement  lié  avec 
le  P.  Lami  ,  Bénédictin ,  le 
Pcrc  Malebranche  de  l'Ora- 
toire ,  &  le  favant  Régis.  II 
mourut  à  Paris  le  19  Novem- 
bre 1 7 1 9.  à  8 1  ans.  Ce  qu'il 
a  fait  de  plus  confidérable  ,  a 
pour  titre  ;  Principes  de  la 
Philofophie  en  versfrançois , 
ouvrage  en  rimes  plutôt  qu'en 
vers ,  &  qui  fîgnale  plus  la 
patience  de  l'auteur  que  fon 
génie.  11  a  fait  aufli  plu- 
sieurs Tragédies,  dont  cel- 
le qui  eft  intitulée  Pénélope^ 
dédiée  à   la    DuchelTe  du 
Maine  ,  eut  beaucoup  de  fuc- 
cès  ,  &  fe  foutient  encore 
au  théâtre.  Il  a  auffi  eu 
part  au  recueil  intitulé  :  les 
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DlverùJJemens  de  Sceaux. 

GENET  (  François  )  Evé- 
que de  Vaifon ,  naquit  à  Avi- 
gnon le  18  Octobre  1640. 
Après  avoir  fait  fes  premiè- 
res étude*,  il  s'appliqua  d'a- 
bord à  la  PnilofophiedcScot, 
enfuitc  à  celle  de  faim  Tho- 
mas &  à  fa  Théologie.  Il  fe 
fît  recevoir  Docteur  en  Droit 
civil  &  canonique,  &  fut  cm 
ployé  par  le  faint  Evêque  de 
Grenoble  &  par  le  Cardinal 
Grimaldi,  Archevêque  d'Aix, 
au  fervice  de  l'Eglife.  Le  Pa- 
pe Innocent  XI.  le  fit  Cha- 
noine &  Théologal  d'Avi- 
gnon ,  &  Je  nomma  en  1 68  y . 
à  i'Evêché  de  Vaifon.  Il  fît 
quelques  Ordonnances  con- 
tre les  danfes  ,  les  jeux  de 
Iiazard  ,  &  l'habit  court  des. 
Eccléfiaftiqucs  ,  veilla  fur 
fon  Clergé,  &  régla  fon  Dio- 
cèfe  par  de  fréquentes  vifites. 
Ce  faint  Prélat  ciTuya  en 
1688  la  plus  cruelle  &  la  plus 
injufte  perfécution  ,  qui  lui 
fut  fufeitée  par  les  ennemis 
des  filles  de  VEnfance  qu'il 
avoit  reçues  dans  fon  Diocè- 
fc.  Quoiqu'il  né  J'eût  fait  que 
du  confentement  du  Pape 
fon  unique  fouverain  ,  & 
qu'on  n'eût  aucun  droit  fur 
lui  ,  il  ne  fut  pas  à  l'abri  des 
coups  d'autorité  que  l'on  pro- 
digua avec  fi  peu  de  ménage- 
ment dans  cette  odieufe  affai- 
re. Il  fut  enlevé  contre  le  droit 
des  gens  ,  pendant  la  nuit  par 
quatre  Compagnies  de  Dra- 
gons ,  qui  le  traitèrent  avec 
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la  dernière  inhumanité.  On 
le  conduifit  d'abord  au  Pont 
S.  Efprit ,  où  on  l'enferma 
dans  un  cachot  ,  de- là  a  Nî- 
mes ,  puis  days  l'ifîc  de  Rhé> 
où  il  demeura  environ  quinze 
mois  1  ayant  efTùyé  dans  tou« 
tes  ces  prifons  les  plus  fan- 
glans  outrages.  Enfin  le  Pa- 
pe reclama  ce  Prélat  fon  fu- 
jet  \  il  fut  mis  en  liberté  ,  Se 
il  retourna  dans  fon  Diocè- 
fe.  Le  véritable  motif  d  une 
perfécution  auflî  criante  , 
dont  les  Filles  de  l'Enfance 
•  n'.étoient  que  le  prétexte  ,  fut 
l'excellent  ouvrage  connu 
fous  le  nom  de  Morale  dt 
Grenoble  y  qu'il  compofacn 
françois  par  les  ordres  du  fa- 
meux Cardinal ,  qui  en  étoit 
Evêque  ,  &  dont  la  dernière 
édition  cft  de  171  y.  8  vol. 
in- 1 1  .Cette  Théologie  exacte 
que  Ton  enfeigoe  dans  plu« 
fieurs  Séminaires, &  qui  dc- 
vroit  l'être  dans  tous  ,  fut  ap- 
prouvées Rome  |  traduite  ca 
latin, &  dédiée  à  Clément  XI. 
Un  inconnu  ,  fous  le  nom  de 
Jacques  de  Remonde  ,  ayant 
publié  deux  volumes  de  Re- 
marques contre  ce  Livre  ,  ces 
Remarques  furent  cenfurées 
par  le  Cardinal  le  Camus  , 
&  mifes  à  tlndex  à  Rome, 
te  pieux  auteur  fut  la  victi- 
me de  fon  zèle  pour  fon  trou- 
peau qu'il  étoit  allé  vifiter  , 
&fe  noya  dans  un  torrent 
en  retournant  à  Vaifon  en 
1701.Il  étoit  âgé  de  6i  ans. 
GENEVIEYE  (Sainte)  nâ- 
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quit  vers  l'an  411.  à  Nânter-   jonrs-là  même  clic  ne  prenoit 
rc,  proche  de  Paris,  d'une    pour  route  nourriture  que  du 
famille  illufhc  ,  félon  le  fen-    pain  d'orge  avec  des'  féves 
liment  du  Docte  Valois.  Elis    cuites  depuis  une  femaine  ou 
avoit  fejpt  ans  ou  environ    deux  ,  &  ne  bu  voit  jamais 
lorfaue  laint  Germain  ,  Eve-    cjuc  de  l'eau.  Un  jeune  fi  ri- 
qued'Auxerrc,  &  faintLoup,    gourcux  étoir  foutenu  par 
Ëvcquc  de  Troycs  3  palTerent    une  prière  fervente  &  prefquc 
parNanterre  en  allant  en  An-    continuelle.  Sa  vertu  fut  rou- 
gleterre  pour  y  combattre    jours  éprouvée  par  de  grandes 
j'herefic  pélagienne.  A  leur    perfécutions,  &  attaquées  par 
arrivée,  une  foule  de  gens    de  noires  calomnies.  Elle  n'y 
attirés  par  la  répuration  de    répondit  que  par  fa  douceur 
leur  fainteté,  s'allembla  au-    &  fa  patience  ,  &  fc  conten- 
tour  d'eux  pour  recevoir  leur    ta  d'oîîrir  à  Dieu  fes  prières 
bénédiction.  Geneviève  y  al-*  &  fes  larmes  pour  fes  enne- 
la  avec  les  autres  ,  conduite    mis  &  fes  calomniateurs.  S. 
par  fon  pere  &  fa  merc.  Saint    Germain  prit  foin  de  la  juf- 
Germain  la  difeerna  au  mi-    tifier,  &  lerefpeétquc  l'on 
lieu  de  la  foule  ,  &  l'ayant    avoit  à  Paris  pour  le  faine 
fait  approcher,  il  dit  que  cet-    Evêque  ,  fufpcndît  pour  un 
te  petite  fille  feroit  grande    tems  la  fureur  des  ennemis  de 
devant  Dieu.  Il  demanda  en-    fainte  Geneviève.  Attila,  Roi 
fuite  à  Geneviève  fi  clic  vou-    des  Huns ,  qui  s'appelloit  le 
loitfe  confaCrcr  à  J.  C.  corn-    Fit  au  de  Dieu  y  après  avoir 
me  fon  époufe ,  elle*  lui  ré-    ravagé  plufîeurs  Provinces  de 
pondit  que  c  etoit  tout  fon    l'Empire  Romain  ,  étoit  en- 
défïr  :  il  la  mena  à  l'Eglifeou    tré  dans  la  France  avec  une 
31  lui  tint  la  main  fur  la  tête    armée  formidable.  Les  ha- 
pendant  le  tems  de  la  prière,    bitans  de  Paris;  ne  fe  croyant 
Peu  après  le  départ  des  deux    pas  en  sûreté  aans  leur  ville  , 
faints  Evêques  ,  Geneviève    vouloient  l'abandonner  pour 
reçut  le  voile  facré  des  mains    fe  retirer  dans  des  places  plus 
de  l'Evêque  de  Paris;  Se  après    fortes.  Geneviève  afTembla 
la  mort  de  fon  pere  &  de  fa    les  perfonnes  de  fon  fexe  ,  & 
merc,  elle  fe  retira  à  Paris%  les  exhorta  à  détourner  la  co- 
chez une  Dame  qui  étoit  fa    1ère  de  Dieu  par  les  prières , 
marrcine,&  qui  l'avoitinvi-    les  veilles  &  les  jeûnes  :  el- 
tée  à  venir  demeurer  avec    les  la  crurent  ,  &  panèrent 
elle.  Dès  l'âge  de  1  y  ans  elle    plufîeurs  jours  à  l'Eglife  5 
commença  à  ne  manger  que    mais  Geneviève  ne  pût  per- 
deux  fois  la  fernaine  ,1e  Di-    fuader  la  même  chofe  aux 
manche  &  le  Jeudi:  &  ces    horqmes.Elie  eut  beau  leurre* 
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préTenter  qu'ils  dévoient  met- 
tre leur  confiance  en  Dieu,& 
leur  déclarer  que  leur  ville  fc- 
roitconfervée,ils  la  traitèrent 
de  faujfe  PropbétcjJ'e  ,  &  vou- 
loient  même  attenter  à  fa  vie: 
mais  Dieu  changea  tout  d'un 
coup  les  cœurs  les  plus  em- 
portés a  l'arrivée  de  l'Archi- 
diacre d'Auxerrc  ,  qui  leur 
montra  les  préfens  bénis  qu'il 
apportoit  à  Geneviève  de  la 
partde  faint  Germain.  Quand 
ils  virent  enfuitc  que  l'événe- 
ment avoit  confirmé  fa  pré- 
diction ,  ils  n'eurent  plus 
pour  elle  jufqu'à  la  fin  de  fa 
vie  que  des  fentimens  de  vé- 
nération Se  df confiance.  Sa 
fainteté  extraordinaire  fut  ré- 
compenfée  par  le  don  des  mi- 
racles. Cette  vertu  l'accom- 
pagnoit  par-tout ,  &  l'on  ve- 
noic  de  toutes  parts  implorer 
fon  fecours.  Sa  réputation 
pénétra  jufques  dans  les  pays 
les  plus  éloignés  ,  &  faint  Si- 
meon  Stylite  demandoit  de 
fes  nouvelles  aux  marchands 
qui  venoient  des  Gaules  en 
Orient; &  en  la  faluant hum- 
blement ,  il  les  prioitde  le 
recommander  à  fes  prières. 
Malgré  fes  auftérités  ,  elle 
vécut  environ  quatre  vingt- 
dix  ans ,  &  mourut  à  Paris 
l'an  5  il.  le  5  e  de  Janvier, 
jour  auquel  l'Eglife  honore 
fa  ménjpire.  Son  corps  fut 
înhumr  dans  l'Eglife  des 
Apôtres  faint  Pierre  S:  faint 
Paul ,  qui  porte  aujourd'hui 
Je  nom  de  faiute  Geneviève. 
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Ses  reliques  y  repofent  enco- 
re; les  bienfaits  que  Dieu  ac- 
coi  de  à  ceux  qui  ont  recours  à 
l'inrerccflîon  de  cette  Sainte  . 
attirent  tous  les  jours  dans 
fon  Eglife  un  grand  concours 
de  peuple. 

GENNADE  I.  Patriar- 
che de  CP.  fuccéda  à  Anato- 
lius  Tan  45  8.  Il  s'appliqua  à 
combattre  le  fchifme  ,  &  af- 
fembla  un  Concile  pour  y 
terminer  les  difputes  qui  di- 
vifoient  l'Eglife  d'Orient  au, 
fu  jet  du  Concile  de  Calcédoi- 
ne. 11  travailla  au tlî  avec  un 
grand  zèle  à  réformer  les 
abus  qui  s'étoient  glilTés  dans 
le  Clergé.  Il  mourut  l'an 
471.  Il  a  fait  un  Commen- 
taire fur  le  Prophète  Daniel, 
&  a  compofé  plufieurs/fc>/««- 
lies  y  mais  nous  n'avons  plus 
fes  ouvrages.  Il  y  a  encore 
eu  de  ce  nom  un  fameux  Prê- 
tre de  Marfeilleau  6c  fiéele, 
dont  on  a  un  Livre  des  Hom- 
mes illuflres  ,  &  un  autre  des 
Dogmes  Eccléfiafliques  ,  qui 
fe  trouve  parmi  les  œuvres 
de  S.  Auguftin. 

GENNADE  IL  voye^  , 
SCHOLARIUS. 

GENNES  (  Julien  )  né  à 
Vitri  en  Bretagne  en  1687. 
d'une  famille  diftinguée ,  fit 
fes  études  à  Rennes  avec  le 
plus  brillant  fuccés  ,  &  fa 
Philofophie  à  Angers  au  Col- 
lège des  Pères  de  l'Oratoire  , 
chez  lefquels  il  entra.  Ses 
Supérieurs  l'ayant  envoyé 
étudier  en   Théologie  au 
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Mans  ;  fcs  rares  talens  qu'il 
avoit  eu  loin  de  cacher  juf- 
quc-là  fous  un  (ilenec  mo- 
defte  ,  éclatèrent  dans  une 
thèfe  qu'il  (butint  fur  les  ma- 
tières fublimes  de  la  Grâce  , 
qu'il  avoit  étudiées  à  fond 
dans  les  fources  ^s  plus  pures. 
11  enleva  les  fuftrages  de  tous 
les  auditeurs  ,  autant  par  fa 

Îirofonde  érudition  ,  que  par 
a  noble  liberté  avec  laquel- 
le ,  fans  nul  ménagement  hu- 
main ,  il  développa  les  gran- 
des vérirés  qu'il  avoit  puifées 
dans  S  Paul  ,  S.  Auguftin  & 
S.  Thomas.  Quelque  tems 
après  le  jeune  de  Gennes  fut 
envoyé  au  Séminaire  de  S. 
Magloiieà  Paris;  &en  1716, 
malgré  fon  humble  réfiftan- 
ce  ,  il  fut  élevé  au  Sacerdoce, 
&  chargé  de  la  chaire  de 
Théologie  de  Saumur.  Quoi- 
qu'il  n'eût  alors  que  30  ans  , 
il  remplit  ce  pofte  important 
avec  la  plus  rare  diftin&ion  , 
&  il  y  ht  foutenir  une  thèfe 
fur  la  nature  &  fur  l'efficacité 
delà  grâce,  laquelle  fut  aufli 
utile  à  fa  réputation  ,  que 
nuifibte  à  fon  repos.  Car  fes 
ennemis,qui  l'étoient  encore 
plus  de  la  doctrine  qu'il  dé- 
fendoit  ,  firent  tant  par  leurs 
clameurs  ,  que  l'Evêque  &  la 
Faculté  d'Angers  condamnè- 
rent cette  thèfe  par  une  cen- 
furc  à  laquelle  le  P.  de  Gen- 
nes oppofa  trois  belles  Let- 
tres ,  que  l'on  regardera  tou- 
jours comme  un  chef  d'œu- 
vrc  d'érudition  &  d'éloqucn- 
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ce.  Pluficurs  Facultés  vinrent, 
aufli  au  fecours  du  i'ere  de  \ 
Gennes  ,  6c  prirent  la  défenfe 
de  fa  thèfe  ;  mais  la  fureur  de 
fes  ennemis  n'en  étant  pas 
rallentic  ,fcs  Supérieurs  l'en- 
voyèrent à  Montmorenci  , 
puis  a  Troyes  ,  où  il  édifia 
toute  la  ville  par  la  fainteté 
de  fa  conduite  ,  autant  qu'il 
l'éclaira  par  fes  lumineufes 
inftrudions.  C'eft-la  qu'il 
compofa  un  Ecrit  in -40.  pour 
réfuter  l'Ouvrage  de  Dom 
Petit  Didier  ,  &  Ylnflruclion 
Paflorale  du  Cardinal  de 
B  'tjfy  fur  la  Conjlitution  ,  5c 
un  autre  Ecrit  pour  démaf- 
quer  les  fourdél  intrigues  qui 
fc  tramoient  à  Embrun  con- 
tre l'Evêque  de  Scnez. Cepen- 
dant ce  zélé  Prédicateur  an- 
nonçoit  les  vérités  de  la  foi 
avec  trop  d'intrépidité  ,  & 
foudroyoit  les  maximes  &  les 
faux  principes  avec  trop  de 
force  ,  pour  ne  pas  éprouver 
toutes  les  contradictions  de 
leurs  partifans.  Aulfi  fut-il 
dénoncé  au  Miniitre  ,  qui  > 
furprispar  les  calomniateurs, 
défendit  au  P.  de  Gennes  de 
prêcher  à  Troyes  ,  en  quel- 
que endroit  que  ce  pût  être  5 
&  fon  Généra] ,  pour  le  fou- 
ftraire  à  une  plus  violente 
perfécution  ,  l'envoya  à  Ne- 
vers.  L'humble  Prêtre  prit  a- 
lors  la  réfolution  dfcdemeu- 
rer  inconnu  ;&  ayanrchangé 
de  nom  ,  il  fçut  tellement  ca- 
cher fcs  grands  talens  ,  que 
l'Evêqup  même  de  Ncyers  le 
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prit  pour  un  imbécille.  A  la    en  1733  >  iorfqu'il  fut  queÊ 
faveur  de  cet  incognito  ,  il  fe    tion  de  donner  un  fuccelleur 
liyra  à  la  vivacité  de  fon  zèle    au  Perc  de  la  Tour  5  &  il 
pour  l'inltruétion  des  gens    compofa  un  Mémoire  pour 
de  la  campagne  ;  mais  f»n    démontrer  invinciblement 
humilité  fut  trahie  par  undes    que  l'alfcmblée  ne  pouvoir, 
Officiers  de  l'Lvéquc  ,  qui  ,    fans  un  confenrement  unani- 
ayant  entendu  par  hazard  un    me  ,  innover ,  ni  changer  les 
de  fcs  difcours ,  fe  fentit  en-    anciens  ftatuts.  Ce  Mémoire 
traîné  par  la  force  de  ion  élo-    cft  un  chef  d'oeuvre  dont  les 
quence  ,  &  échauffé  parles    plus  habiles  Avocats  de  Paris 
traits  pleins  de  feu  qui  for-    fe  font  fait  honneur,  en  le 
toient  de  la  bouche  de  cet    faifant  imprimer  fous  leur 
Orateur  inconnu.  Il  courut    nom  ;  &  depuis  ce  rems  le  P. 
donc  décéler  ce  tréfor  caché    de  Gennes  ,  voyant  la  divi- 
au  Prélat ,  qui  fe  préparoit  à    (ion  qu'avoir  faitnaîcrc  parmi 
en  faire  ufage  ,  lorfqu'un    les  amis  de  la  vérité,  un  évé- 
nouvel  orage  Vint  le  lui  enle-    nement  fingulier ,  crut  de- 
ver.  Le  P.  de  Gennes  ,  députe    voir  s'enfevelir  dans  l'hu- 
à  la  trop  fameufe  alîenibléc    miliation  ,  la  Retraite  &  le 
de  1719  ,  qui  eft  l'époque  du    (îlence  ,  &  il  alla  fous  l'habit 
dépériflement  dc*la  Congré-    de  payfan  ,  fe  cacher  dans  le 
gation  de  l'Oratoire  ,  y  parla    village  de  Milon  près  Port- 
avec  fa  fermeté  ordinaire,  &    Royal.  11  y  demeura  jufqu'en 
ayant  été  exclus  par  lettre  de    1 7  3  4  ,  qu'étant  venu  à  Paris 
cachet  des  délibérations ,  il    voir  quelques  amis  ,  il  fut 
protefta  contre  tout  ce  qui  fc    arrêté  ,  &  conduit  à  la  Baftil- 
feroit  dans  l'aiTcmblée  ,  dont    le",  d'où  on  le  retira  quarte 
il  prouva  invinciblement  la    mois  après  pour  l'enfermée 
nullité  dans  un  Mémoire  lu-    dans  un  Couvent  de  Bénédic- 
mineux.  llfutpayédc  fon    tinsdu  Hainaut ,  où  il  fouf- 
xèle  par  pluficurs  lettres  de    frit  pendant  onze  mois  la 
cachet ,  en  vertu  defquelles    plus  cruelle  captivité.  Ledé- 
il  fut  privé  de  toutes  les  mai-    rangement  total  de  fa  fanté 
fons  de  1  Oratoire.  Cette  rude    lui  procura  une  liberté  en- 
c>reuve  ne  fit  que  lui  donner    tiére  ;  Se  le  Dcemier  ufage 
de  nouvelles  forces  ,  &  il  ne    qu'il  en  fit ,  fut  d'aller  voir 
cefTa  d'édifier  fesfreres  par  fcs    à  la  Chaife  Dieu, le  faint  Evê- 
exemples  ,  de  les  inftruirc    aue  de  Sencz ,  qu'il  trouva 
par  fcs  difcours ,  &  de  les  a-    dans  la  réfolution  de  réfuter, 
nimer  par  le  feu  de  la  charité    par  une  infti  uétion  en  forme 
qui  le  dévoroit.  Quoiqu'cx-    de  Lettre,  les  erreurs  de  quel- 
clus  de  l'Oratoire  ,  il  vola  au    ques  Ecrivains  modernes.  Le 
fccouis  dç  fa  Congrégation   P.  de  Gennes  ne  put  fc  dif- 
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pcnfer  d'accepter  cette  com- 
million  î  &  les  applaudiife- 
mens  que  l'ouvrage  reçut  , 
juftifient  le  choix  du  Prélat. 
En  17}  5  ,  il  reprit  Tes  projets 
de  retraite  ,  &  il  alla  fc  join- 
dre à  un  Curé  du  village  de 
Blois  ,  qui  retraçoit  dans  fa 

Sénitcnce  les  premiers  fiéclcs 
e  l'Eglife.  Là  il  ne  s'occupoit 
qu'à  la  prière  »  à  de  faintes 
lectures ,  &  à  l'inftruéHon  de 
quelques  enfans  du  village, 
lorfquc  le  prodige  opéréfur  la 
veuve  Mercier  en  1737,  fous 
les  yeux  de  ce  faint  Pénitent, 
lui  fit  reprendre  la  plume.  Il 
fit  unRecueil précieux  de  tou- 
tes les  preuves  de  ce  miracle  , 
&  y  ajouta  des  Reflexions  cu- 
rieufes,  &  uti  avertiflement, 
où  il  démontre  avec  la  plus 
éloquente  précifion  ,  toute 
l'utilité  de  ce  Recueil  ,  qui 
fut  bientôt  fuivi  d'un  fécond 
du  même  goût.  Cet  événe- 
ment l'ayant  forcé  à  quitter 
fa.  retraite ,  il  en  choifit  une 
autre, où  il  s'enfevelit  juf- 
qua  la  fin  d'une  vie  qu'il 
avoit  paiTéedans  l'humilia- 
tion &  les  auftérités  de  la  pé- 
nitence. Elle  fut  terminée  en 
1748.  par  une  mort  fainte, 
qui  réunit  fon  ame  au  fein 
de  l'éternel. 

GENSERIC,  Roi  des  Van- 
dales en  Efpagne  ,  vainquit 
Hermenric ,  Roi  des  Suevcs  , 
&  palfa  en  418  en  Afrique  à 
la  tête  de  80000  hommes, 
pour  donner  du  fecours  au 
Comte  Bonifacc  qui  J'y  ayoîc 
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appcllé.  Ce  Comte  s'étant  re- 
concilié avec  l'Empereur  • 
engagea  les  Vandales  à  re- 
palier en  Efpagne  >  mais 
n'ayant  rien  pû  obtenir  de 
Genferic  ,  ni  par  fes prières, 
ni  par  les  plus  magnifiques 
promelTcs,  il fe  vitoblige  de 
recourir  à  la  force  des  armes. 
Il  fut  battu  "dans  un  premier 
combat,  &  afliégé  dansHip- 
ponc  :  il  s'y  défendit  pendant 
quatorze  mois ,  &  les  aiTié- 
geans  furent  obligés  par  la 
faim  de  fc  retirer.  Boniface 
reçut  de  Rome  un  renfort  de 
troupes  ,  &  il  lui  en  vint  un 
autre  de  Conftantinoplc  fous 
le  commandement  d'Afpar.ll 
fc  crut  alors  aiTez  fort  pour 
hazarder  contre  les  Vandales 
une  nouvelle  bataille ,  mais 
elle  lui  fut  encore  plus  fa- 
nette  que  la  première.  Afpar 
reprit  le  chemin  de  Cf.  Boni- 
facc fir  voile  pour  l'Italie ,  & 
Genferic  demeura  rnaître  de 
prefque  toute  l'Afrique. 
Quelque  tems  après ,  Valcn- 
tinien  ayant  été  tué  par  Ma- 
xime ,  Eudoxie  fa  veuve , 
que  Maxime  avoit  épouféc 
par  force  ,  appella  Genferic 
en  Italie  j  &  le  conjura  de  ne 
pas  laifler  impuni  le  meurtre 
de  Valentinien  fon  allié. 
Genferic  faifit  avec  ardeur 
cette  propofïtion,  mit  en  mer 
une  puiiTantc  flotte  de  Van- 
dales &  de  Maures,  &  fit  voi- 
le pour  l'Iralie.  Au  bruit  de 
fon  arrivée  ,  Maxime  tomba 
dans  le  défefpoir  &  l'abbate- 

ment , 
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ment  ;  toutes  les  forces  &  les 
retTourccs  de  i' Empire  lui  pa- 
rurent un  monde  entier,  dont 
le  poids  énorme  devoit  1  e- 
crafer.  Quelques  Sénateurs 
voyant  donc  qu'il  étoit  prêt 
de  prendre  la  fuite  ,  fe  jette- 
rent  fur lui&  l'ailommereat  à 
coups  de  pierres.  Sa  mort  ne 
fit  qu'augmenter  le  trouble 
&  la  confufion  ,  n'y  ayant 
perfonne  qui  eut  l'autorité 
nécefïaire  pour  donner  les 
ordres  que  demandoit  une 
circonftance  fi  critique.  Ce- 
pendant Genferic  s'avança 
vers  Rome  ,  y  entra  fans  au- 
cune oppofition  ,  &  aban- 
donna le  pillage  à  Tes  troupes, 
qui  faccagerent  la  ville  pen- 
dant quatorze  jours  avec  une 
futeur  implacable,  Ilsn'épar- 
gnerent  ni  les  maifons  pu- 
bliques ,  ni  les  particulières. 
Ils  enlevèrent  des  Eglifes  les 
ornemens  &  les  vafes  facrés  , 
entr'autres  ceux  que  Tice 
avoit  autrefois  apportés  du 
temple  de  Jerufilcm  ,  &  les 
firent  embarquer  pourCar- 
thage  avec  le  refte  du  butin. 
Eudojcie  fut  menée  captive  en 
Afrique  avec  fes  deux  filles  , 
Eudoxic  la  jeune  &  Placidie. 
Genferic  maria  la  première  à 
Huneric  fon  fils,  &  renvoya 
l'autre  avec  fa  mere  àCP.  Il 

{>crfécuta  enfuite  les  Catho- 
iques  ,  fît  fermer  leurs  Egli- 
fes ,  &  bannit  de  divers  Ikux 
les  Prêtres  &  les.  autres  Mi- 
nières. Il  affligea  l'Efpagne, 
la  SicHe  ,  la  Sardaiguc,  l'E- 
Tome  IJ, 


GE  465 

pire,  la  Dalmatie  ,  pillant 
partout ,  emmenant  un  grand 
nombre  de  captifs  ,  &  rui- 
nanr  des  villes  entières.  Ce 
barbare  mourut  enfin  en 
476.  11  s'étoit  fait  connoître 
dans  toutes  les  occafions  par 
des  talens  fupéricurs  pour  la 
guerre.  Il  étoit  naturellement 
lombre  &  rêveur ,  parlant 
peu  ,  mais  impétueux  ,  colè- 
re ,  d'ailleurs  ennemi  de  la 
débauche  &  de  la  volupté.  Il 
étoit  petit  ,&  boitoit  d'une 
chute  qu'il  avoit  faite  à  che- 
val ;  il  poflédoit  fouveraine- 
ment  l'art  de  tourner  à  fon 
gré  les  efprits  ,  foitpour  les 
réunir ,  foit  pour  lesdivifer, 
félon  que  fon  intérêt  le  de- 
mandoit. 

GENTILE  daFabriano, 
célèbre  Peintre  du  1  ye  fiéele  , 
s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion par  fes  ouvrages.  Le  Pa- 
pe Martin  V.  le  fît  travailler 
à  faint  Jean  de  Latran.  II 
mourut  à  l'âge  de  80  ans. 

GENTlLlS  deFoliçno, 
ou  GENTI  LIS  de  Gentilibus, 
favant  Médecin, &  Difciplcdc 
Thadée  de  Florence.  Ucom- 
pofa  divers  Commentaires  fur 
Avicenne  qui  font  encore 
fort  eitimés  par  les  gens  de 
Lettres  ,  &  mourut  à  Foligno 
fa  patrie  le  1 1  Juin  1 348. 

GENTlLlS  (  Alberic)  fa- 
vant Jurifconfultc  ,  quitta 
l'Italie  avec  fon  perc  ,  &  alla 
s'établir  en  Angleterre  où  il 
embrafla  la  réforme.  Il  y  ob- 
tint une  chaise  de  Profeireur 
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en  Droit,  &  mourut  à  Lon- 
dres le  19  Juin  1608.  à  l'âge 
de  58  ans.  Ses  principaux 
ouvrages  font ,  trois  livres 
De  Jure  bello  ,  dont  Groiius 
1  s'eft  fervi  ;  trois  De  Legatio- 

nibus ,  &  d'autres  De  Juris 
interpretibus  ;  De  advocatio- 
ne  Hijpanica.  11  donna  ce 
titre  à  ce  dernier  ouvrage , 
parce  qu'il  fut  établi  l'Avo- 
cat perpétuel  de  toutes  les 
caufes  que  les  fu jets  du  Roi 
d'Efpagne  auroient  en  An- 
gleterre. 

GENTILIS  (Scipion)  frè- 
re du  précédent ,  fit  fes  étu- 
des à  Tubinge,  où  il  apprit 
la  Langue  grecque  ,  &  fe  dif 
tingua  par  fes  talens  pour  Ja 
poëiie.  Il  allaenfuitc  étudier 
à  Wirtemberg  ,  &  enfin  à 
Leyden  ,  où  il  fit  de  grands 
progrès  fous  Hugo  Donellus 
&fous  Jufte  Lipfe.  En  \$%9 
il  fut  reçu  Docteur  en  Droit 
à  Bâle ,  &  enfeigna  d'abord 
la  Jurifprudencc  à  Hcidel- 
berg  ,  &  quelque  tems  après 
àAltorf.  II  mourut  en  161 6. 
Cétoit  un  homme  d'une  pro- 
fonde  érudition  &  d'une 
grande  poIitelTe.  On  a  de  lui 
jplufieurs  ouvrages  :  iQ.  De 
jure  publico  populi  Romani  $ 
De  conjurationibus  lib.  i.  De 
donationibus  inter  virum  & 
uxorem  \  De  bonis  maternis  9 
&  Jecundis  nu  put  s  ;  De  Ju- 
rifdiflione ,  lib.'}. 

GENTILIS  (Jean-Vaicn- 
tin)  natif  de  Cofenze ,  quitta 
fon  pays  pour  la  religion 
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verslemilieu  du  i<Se  fiécle  , 
&  fe  retira  à  Genève ,  où  pla- 
ceurs familles  Italiennes  se- 
toient  déjà  réfugiées  pour  Je 
même  fujet.  Cet  impie  foutc- 
noit  qu'il  n'y  avoit  que  le  pè- 
re qui  fut  l'unique  vrai  Dieu, 
&  qu'il  n'avoit  pas  donné  fon 
propre  être  au  fils  &  au  faint 
efprit ,  mais  un  autre  qui  lui 
étoit  inférieur.  Ayant  donc 
perfifté  avec  opiniâtreté  dans 
fes  erreurs ,  il  fut  condamné 
à  perdre  la  tête  en  i$66  ,  U 
fut  exécuté  à  Berne  en  SuiiTe, 
où  il  s'étoit  réfugié  après 
bien  des  courfes. 

GENTILLET  (Innocent) 
natif  de  Vienne  en  Dauphi- 
né,futPréfidcnt  de  la  Cham- 
bre de  TEdit  à  Grenoble.  II 
publia  une  Apologie  pour la 
Religion  Profitante  ,  dont 
la  meilleure  édition  eft  celle 
de  Cologne  en  1588.  i«-8°. 
en  latin,  &  plufîeurs  autres 
ouvrages ,  dont  les  plus  con- 
nus font  :  1.  le  Bureau  du 
Concile  de  Trente  ,  in-8p.  où 
il  prétend  prouver  que  ce 
Concile  en  plufîeurs  points  , 
efl contraire  aux  anciens  Ca- 
nons &  à  l'autorité  du  Roi  : 
1.  Y Anti  Machiavel.  Ces  Ou- 
vrages remplis  d'érudition  , 
acquirent  à  fauteur  une  gran- 
de réputation  parmi  les  Pro- 
teftans. 

GEOFFR1N  (  Claude  ) 
plus  connu  fous  le  nom  de 
D.  Jérôme  qui  étoit  fon  nom 
de  Religion  ,  a  été  un  des 
plus  célèbres  Prédicateurs  du 
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17c  fiécle  ,  &  du  commcn-  tems.  Il  a  rempli  plufieurs 
cernent  du  18e   II  étoit  de  charges  dans  (on  Ordre  avec 
Paris  ,où  il  nâquic  en  1639  j  édification,  ertr'autres  celles 
l'amour  de  la  rctraice  &dc  la  de  Priai r  ,  Vifireur  ,  Aflif- 
pénitence  le  porra  a  fe  con-  tant  Général.  En  1717.il  fut 
iacrer  a  Dieu  chez  les  Reli-  enveloppé  dans  les  contafta- 
gicux  Pénirens  du  Tiers  Or-  tions  qui  troubloient  l'Egli- 
dre  de  S.  François.  Il  y  de-  fc  y  Se  fut  exilé  a  Poitiers  , 
meura  plufieurs  années  avec  quoiqu  âgé  de  78  ans.  Deux 
édification  ,  palla   enfuite  ans  avant  famort,il  s'impotk 
avec  permiflfiou  dans  l'Ordre  un  filence  volontaire  pour  ne 
des  Feuillans  ,  &  y  fit  fes  plus  s'occuper  que  de  (on  fa- 
vœux  le  j  1  Juin  1 673 .  âgé  lut,  éV  moututà  Paris  le  17 
de  îJ  ans.  lia  prêché  pen-  Mars  1711.  à  l'âge  de  81  ans. 
dant  près  de  60  ans  dans  Pa-  Les  Sermons  de  ce  célèbre 
ris  avec  un  applaudiflemenc  Prédicateur  ont  été  impri- 
univerfcl  >  il  l'a  fait  aufli  à  més  fans  nom  d'auteur  en 
la  Cour,  où  il  étoit  égale-  1737.  à  Liège  (  &  Paris)  en 
ment  goûté.  Aux  grâces  ex-  5  vol.  in- 11. 
térieurcs  &  3  une  éloquence  GEOFFROI  ou  JOFRIDI 
naturelle  qu'il  avoit  cultivée  (  Jean  )  né  à  Luxeuil  en  Fran- 
avec  foin  ,  il  joignoit  une  che  Comté  ,  fans  fortune  & 
grande  connoifianec  du  cœur  fans  appui  ,  mais  avec  un 
de  l'homrrie  ,  Se  une  étude  génie  toupie  ,  adroit  ,  con- 
profonde  de  l'Ecriture  &  des  çut  le  dclfcin  de  s'élever  aux 
Percs  de  l'Eglife  :  il  ne  con-  premières  dignités  5  &  pour 
xioilloit  Se  ne  patloit  que  ce  y  réunir ,  il  entra  dans  l'état 
langage  ,  toujours  en  garde  Eccléfiaftique  ,  &  prit  l'habit 
pourrie  point  débirer fespro-  de  Religieux  dans  l'Abbaye 
près  opinions  :  il  renonça  de  de  S.  Luxeuil  ;  Se  après  être 
bonne  heure  aux  fleurs  trop  parvenu  aux  dignités  de  fon 
recherchées  du  difeours,  pour  Ordre  ,  il  pafTa  au  fervice  de 
ne  traiter  les  fujets  qu'avec  Philippe/*  ifo^Ducde  Bour- 
la  gravité  &  la  folidité  que  gogne  ,  qui  l'envoya  Ambaf- 
demandent  la  majefté  de  l'E-  fadeur  à  Rome  fous  le  Pon- 
vangilc,  Se  la  néceflîcé où eft  tificat  de  Nicolas  V,  &  à  fon 
un  Miniftre  de  J.C.  de  porter  retour  ,  lui  procura  l'Eyêché 
plus  au  cœur  qu'à  l'cfprit.  Sa  d'Arras.  Cette  élévation  ne 
vie  &  fes  mœurs  répondoient  fatisfit  pas  G  offroi ,  qui ,  ca- 
à  fes  lumières  ,  Se  étoienc  chant  fon  ambition  fous  l'in- 
une  prédication  continuelle,  térêt  de  fon  maître»  lui  pér- 
il avoit  pour  amis  les  plus  fuada  qu'il  étoit  de  fon  hon- 
célèbres  Théologiens  de  fon  ncur  de  faire  donner  le  ena- 
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peau  de  Cardinal  à  un  de 
fes  fujets  qui  fuc  dans  Tes 
Etats,  Légat  du  faint  Siège. 
Le  Duc,perfuadé  parles  lol- 
licitations ,  écrivit  à  Rome 
en  fa  faveur ,  &  le  Dauphin  , 
fils  de  Charles  Vil  ,  fe  joi- 
gnit au  Duc  ,  &  follicita  plus 
vivement  lorfqu'il  fut  parve- 
nu à  la  Couronne  fous  le  nom 
de  Louis  XI.  Pic  II,  qui  gou- 
vernoit  alors  l'Eglife  ,  pro- 
pofa  à  Geoffroi  de  mériter  la 
dignité  qu'il  ambiiionnoit , 
en  engageant  Louis  à  fuppri- 
merle  Pragmatique  ;  &  l'am- 
bitieux Prélat  employa  tant 
de  follicitations  &  de  féduc- 
tions  auprès  du  Roi  ,  qu'il 
obtint  enfin  (on  confente- 
ment.  Le  Roi  donna  fur  ce 
fujer  une  Déclaration  au 
mois  de  Novembre  j  Décla- 
ration dont  les  remontrances 
de  l'Univeifité  de  Paris  &  du 
Parlement  empêchèrent  l'ef- 
fet ;  celui  ci  réfifta  à  l'enre- 
giftrement  ,  &  l'Univerfité 
en  appella  au  futur  Concile. 
Le  Pape  ,  pour  témoigner  fa 
reconnoiiïance  au  Miniftre 
perfide ,  qui  avoit  facrifié 
l'Etat  à  fon  ambition  ,  le  fît 
Cardinal.  Geoffroi  alla  auflj- 
tôt  à  Rome  pour  recevoir  le 
chapeau  ,  &  ayant  appris  que 
l'Archevêché  de  Bcfançon  & 
celui  d'Albi  étoient  vacanS  , 
il  les  demanda  tous  deux  au 
Pape  Pie  II.  qui  lui  repréfen- 
ta  que  cette  multiplicité  de 
bénéfices  étoit  contraire  aux 
Canons,&  lui  donna  le  choix 
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de  l'un  des  deux. Le  Cardinal 
choifit  l'Archevêché  d'Albi , 
comme  étant  d'un  plus  grand 
revenu  ,  s'emporta  haute- 
ment ,  comme  fi  on  lui  eue 
fait  la  plus  grande  injuftice, 
&  s'imagina  que  la  Cour  de 
Rome  auroit  dû  violer  tou- 
tes loixpour  lui  ,  comme  il 
les  avoit  tiahies  pour  elles. 
11  mourut  au  Prieuré  de  Rul- 
li ,  Diocèfe  de  Bourges  ,  le 
1 1  Décembre  1473. 

GEOFFROI  de  S.  Orner, 
fe  joignit  avec  Hugues  de 
Paganis  &  fept  autres  per- 
sonnes,  dont  on  ignore'les 
noms.  Ces  neuf  pcrlonncs  les 
conlacrerent  au  fervice  de 
Dieu  à  la  façon  des  Chanoi- 
nes Réguliers  3  &  firent  pro- 
felTion  des  trois  vœux  de  re- 
ligion entre  les  mains  du  Pa- 
triarche de  Jérufakm.  Bau- 
douin II.  leur  donna  une 
mai  fon  proche  le  Temple  de 
Salomon  ,  d'où  ils  ont  eu  le 
nom  de  Templiers. 

GEOFFROI  ,  Abbé  de 
Vendôme  ,  étoit  d'une  fa- 
mille noble  d'Angers.  Il  fut 
élevé  par  Oarnicr,  Archidia- 
cre de  la  même  ville  ,  &  en- 
tra fort  jeune  dans  le  Mo- 
naflèrc  de  Vendôme  ,  dont 
il  devint  Abbé  en  io?j. 
Ayant  été  fait  Cardinal  l'an- 
née fuivante,  il  fut  employé 
dans  les  plus  grandes  affaires 
de  l'Eglife  &  de  l'Etat,6c  choi- 
fi  par  le  Roi  Louis  le  Gros 
pour  terminer  un  différend 
que  le  Prince  avoir  avec  le 
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Comte ,  il  foutinc  fortement 
les  intérêts  du  S.  Siégc,alla  i% 
fois  a  Rome  pour  fon  fervice, 
fut  pris  trois  fois  par  fes  en- 
nemis ,  &  eut  enfin  en  par- 
ticulier une  affaire  à  démê- 
ler avec  les  Evéques  ,  les 
Abbés  Se  les  Seigneurs  pour 
les  droits  de  fon  Monaftère , 
qu'il  conferva  &  augmenta 
confî  iérablemcnt  On  ne  fait 
pas  précifément  l'année  de 
fa  mort.  Il  vivoit  encore  fous 
le  Pontificat  d'Honorius  U. 
en  il  19.  On  a  de  lui  cinq 
Livres  de  Lettres ,  des  Opuf- 
cules  ,  &  onze  Sermons.  Le 
P.  Sirmond  a  fait  imprimer 
-en  i6\o.  les  Œuvres  de  cet 
auteur. 

GEORGE  -  LOUIS  de 
Brunfvick  ,  Duc  &  Electeur 
de  Hanover  ,  étoit  filséd'Er- 
neft-Augufte  de  Brunfvick. 
11  commanda  l'armée  Impé- 
riale avec  beaucoup  de  répu- 
tation ,  &  fut  proclamé  Roi 
de  la  grande  Bretagne  le  11 
Août  1714,  après  la  mort  de 
la  Reine  Anne  Smart.  11 
mourut  le  n  Juin  1717. 

GEORGE  de  Trebizonde, 
né  à  Candie  ,  &  originaire 
de  Trebizonde  ,  floriffoit 
dans  le  ijcfiécle.  Il  enfei- 
gna  la  Rhétorique  &  la  Phi- 
lofophie  pendant  plufîeurs 
années  à  Rome  fous  le  Pape 
Eugène  IV  ,  fut  Secrétaire 
de  Nicolas  V  fon  fuccefTeur, 
&  mourût  en  1480.  U  a  écrit 
quelques  Ouvrages  fur  la  Re- 
ligion ,  où  il  prend  le  parti 


GE  469 

des  Latins  contre  les  Grecs. Il 
a  traduit  plufîeurs  Ouvrages 
des  Pères  Grecs ,  &  la  Prépa- 
ration evançelïaue  d'EuJebe. 
George  fut  un  des  grands  par- 
tifans  d'Ariftote ,  dont  il  prit 
hautement  la  défenfe  ;  il  le 
louoit  en  toute  rencontre 
avec  des  termes  outrés  &  ma- 
gnifiques, &  c'étoit  roujouFS 
aux  dépens  de  Platon  qu'il 
rabaMoit  pour  relever  fon 
rival.  Le  Cardinal  Beffarion, 
qui  craignit  que  ces  injures 
ne  fiffent  tort  à  Platon  ,dont 
il  étoit  grand  partifan  ,  pu- 
blia contre  George  l'ouvrage 
intitulé  contre  le  Calomnia- 
teur ,  dans  lequel  il  relevé 
autant  Platon  ,  que  fon  ad- 
verfaire  l'avoit  abbaiffé. 

GEORGE  dit  AMIRA  , 
denicura  fur  la  fin  du  \6c 
fîécle  à  Rome  dans  le  Collège 
des  Maronites  ,  &  y  publia  , 
fous  le  Pontificat  de  Clément 
VIII,  cette  Grammaire  Sy- 
riaque &  Chaldaïquc  ,  dont 
les  favans  font  beaucoup 
d'eftime.  De  retour  dans  fon 
pays  ,  il  fut  élevé  par  ceux  de 
fa  nation  à  la  dignité  de  Pa- 
triarche ;  &  quelque  tems  a- 
près  il  fit  recevoir  la  Réfor- 
mation du  Calendrier y  faite 
par  le  Pape  Grégoire  XIII. 
11  mourut  vers  1641.  C'cft 
lui  qui  reçut  au  Mont-Liban 
FrançoisGalaud  dcChaftcuil, 
que  les  Maronites  vouluient 
lui  donner  pour  fu~ce(feur. 

GERARD  THOM,  ou 
plutôt  TENQUE  ,  étoit  de 
Ggnj 
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l'lfle  de  Martigucs  en  Pro- 
vence. 11  fut  Inftitucur  & 
premier  grand  Maître  de 
l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jcru- 
falem.  L'Abbé  de  fainte  Ma- 
rie la  Latine ,  ayant  trouvé 
moyen  de  faire  bârir  un  hô- 
pital à  Jerufalcm  pour  loger 
les  pauvres  Pèlerins  ,  &  y 
traiter  les  malades  ,  en  don- 
na l'adminiftration  à  Gérard 
qui  étoit  fort  eftimé  à  taufe 
de  fa  vertu  &  de  fon  zèle.  Go- 
defroi  de  Bouillon  ayant  fait 
la  conquête  de  Jerufatem  en 
1099  ,  vifita  cet  hôpital  ,  & 
y  fit  de  grands  préfens.  Gé- 
rard mourut  vers  tl&l.  & 
eut  pour  fucccfTcur  Raimond 
Dupai. 

GERARD  le  GRAND,  ou 
GROOT  ,  né  à  Dcventer  en 
1340,  érudia  en  Sorbonne 
/  où  il  fe  diftingua  par  fa  piété 
&  pat  fa  feience.  De  retour 
dans  fon  pays  il  fut  Chanoi- 
ne d'Utrccht ,  puis  d'Aix-la- 
Chapelle.  II  quitta  ce  béné- 
fice pour  mener  une  vie 
évangélique  ,  &  s'appliqua 
uniquement  à  la  prédication. 
11  fe  contenta  d'être  Diacre, 
n'ofant  s'élever  à  l'ordre  de 
Pi  êtrite,&  inftitua  une  Com- 
munauté de  Clercs  qui  s'oc- 
cupoientà  infini i rc  la  jeunef- 
fe ,  dans  les  lettres  Se  dans  la 
piété.  11  mourut  en  odeur  de 
fainteté  le  10  Août  1584.  à 
l'âge  de  44  ans. 

GERARD  (Jean)  l'un  des 
plus  habiles  Théologiens 
qu'ayent  eu  les  Luthériens  , 
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étoit  de  Quedlimbourg  crt 
Saxe.  II  enfeigna  la  Théolo- 
gie à  Jcne  pendant  plufieurs 
années ,  &  mourut  en  1637. 
Ses  principaux  ouvrages 
font  :  1  o.  des  Lieux  communs 
de  Théologie  5  19.  la  Confef- 
fion  catholique  :  $°.  !' Har- 
monie des  quatre  Evangelif- 
tes  :  40.  des  Commentaires  fur 
la  Genefe  ,  lur  le  Deutcro- 
nome,  fur  les  Epitres  de  faint 
Pjerre  ,  &  fur  l'Apocalypfe. 

GERARD  (  Jean  )  naquit 
àJeneen  fin.  Après  avoir 
achevé  le  cours  ordinaire  des 
études  fous  difFérens maîtres, 
il  alla  à  AltdorfF  étudier  les 
Langues  orientales  ,  &  re- 
tourna enfuite  dans  fa  patrie; 
mais  voulant  connoiire  par 
lui-même  les  différentes  fec- 
tesqffi  troubloient  l'écono- 
mie de  la  religion,  il  entre- 
prit en  i6f©  de  parcourir  la 
Hollande  ,  la  France  &  la 
SuilTe.  De  retour  à  Jcne,  il 
fut  nommé  ProfeiTcuren  His- 
toire ,  prit  le  dégré  de  Doc- 
teur en  Théologie  qu'il  pro- 
fefla  au  Ai  ,  &  devint  Recîeur 
de  l'Académie  de  Jene  ,  où  il 
mourut  le  14  Février  166$, 
On  a  de  lui  :  1.  Harmonia 
Linmarum  orientalium  ;  t. 
Difputationum  Theologica* 
rum  fafeiculus  ;  3 .  Locorum 
theologicorum  epitome  ;  4.  De 
Scpultura  Mofis ;  r  .Confcnfus 
&  dijfenfhs  relfponum  propha,* 
narum  ;  6.  De  Ecclefu  Cop- 
tïcai  ortu ,  progrejju  6»  doc» 
trina. 
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GERAR  D-DO  U, 
Peintre ,  voyez.  DOU. 

G  E  R  B  A  1  S  (  Jean  )  né 
à  Rupois  village  du  Dio~ 
cèfe  de  Reims  ,  de  parens 
pauvres,  fçut  fe  former  lui- 
même  par  fa  grande  appli- 
cation, jointe  à  la  grande  fa- 
cilité qu'il  avoit  reçue  de  la 
nature.  Il  vint  faire  fes  étu- 
des à  Paris  ,  ou  il  fe  diftin- 

Î;ua  par  fon  efprit  &  fes  ra- 
ens.  Ayant  été  reçu  Docteur 
en  1 66 1  ,  il  fut  nommé  l'an- 
née fuivante  à  une  Chaire  d'é- 
loquence  au  Collège  Royal, 
&  enfuite  choifî  par  le  Cler- 

fé  de  France  pour  donner  l'é- 
ition  des  Régler/uns  tou- 
chant les  Réguliers  ,  avec  les 
notes  de  Hallier.  Ce  travail 
lui  valut  une  penfion  de  600 
liv.  que  lui  donna  le  Clergé. 
11  entreprit  bientôt  après  > 
par  les  mêmes  ordres  ,  fon 
Traite*  des  Caufcs  majeures  , 
dans  lequel  il  prouve  invin- 
ciblement qu'elles  ne  dé- 
voient pas  être  portées  en 
première  in  (lance  au  faint 
Siège  ,  mais  quelles  doivent 
auparavant  être  examinées  8c 
jugées  par  les  Evéques  de  la 
Province.  L'auteur  établit  ce 
droit  fur  les  Canons  des  Con- 
ciles, &  fur  la  pratique  conf- 
iante de  l'Eglife.  Cet  ouvra- 
ge qui  fut  reçu  en  France 
avec  un  applaudifTementuni- 
verfel ,  &  où  brillent  partout 
la  profondeur  des  recherches, 
'  la  clarté  &  la  pureté  du  ftile , 
&  le  zélé  pour  les  libertés  de 
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l'Eglife  Gallicane  ,  par  cela 
même  fut  très-mal  accueilli 
à  Rome  ,  où  Innocent  XI.  le 
condamna  comme  fchifma- 
tique  ,  fufpcft  d'héréfie  ,  & 
injurieux  au  faint  Siège.  Le 
Bref  de  condamnation  parut 
en  1680  ,  &  i'aiTcmbléc  du 
Clergé  de  1 68 1 .  pour  donner 
quelque   farisfadion    à  la 
Cour  de  Rome  ,  qui  n'auroie 
du  en  recevoir  aucune  ,  fit 
adoucir  à  l'auteur ,  dans  une 
féconde  édition  ,  quelques 
termes  qui  nefaifoient  qu'ex- 
primer fortement  des  vérités 
inconreftablcs.  Gerbais  don- 
na enfuite  fon  Traité  pacifia 
que  du  pouvoir  de  l'Eglife  & 
des  Princes  fur  les  empêche- 
mens  du  mariage  ,  &c.  i/z-  • 
40.  dans  lequel  il  réfute  éga* 
lement  le  Docteur  Launoi  , 
oui  attribuoit  aux  Princes 
ieuls  ce  pouvoir  ,  &  Galefms 
qui  l'attribuoit  à  l'Eglife  feu- 
le. Gerbais  concilie  les  deut 
fentimensen  rendant  ce  pou- 
voir commun  à  l'Eglife  &  aux 
Princes.  Nous  avons  encore 
de  cet  auteur  trois  Lettres  fur 
le  pécule  des  Religieux  faits- 
Curés  ou  Evéques  ,  dans  lef* 
quelles  il  prouve  que  ce  pé- 
cule appartient  à  la  fabrique 
&  aux  pauvres  des  Paroi  (Tes  , 
où  ils  ont  fait  les  fonctions 
curiales:  une  Traduction  du 
Traité  de  Panorme  fur  le 
Concile  de  Baie  ,  in  8Q  :  une 
Lettre  fur  la  Comédie  contre 
leThéatin  Cafaro,c\\ii  avoit 
donné  fon  nom  à  l'ouvrage 

Ggiv 


Digitized  by  Google 


47*  GE 

de  Bourfault:  un  autre  in-li, 
fur  les  dorures  des  habits  de 
femmes, où  il  prétend  que  la 
défenfe  faite  par  S.  Paul  aux 
femmesdefe  parer  avec  de  l'or, 
eft  de  précepte, &c. On  trouve 
dans  tous  ces  ouvrages  beau- 
coup d'efpric ,  de  force  de 
raifonnement ,  de  délicatefle 
&  de  pénétration  ,  &  dans  les 
latins  fur-tout  l'élégance  du 
ftile.  Ce  (avant  Canonifte 
mourut  en  1*99.  âgé  d  envi- 
ion  70  ans.  Ilavoitéré  prin- 
cipal du  Collège  de  Reims  , 
&illaiflapar  fon  teftament 
une  fondation  pour  y  entre- 
tenir deux  bourfîers, 

GERBERON  (  Gabriel  ) 
né  à  faine  Calais ,  Diqcèfe  du 
Mans  en  1618.  fit  profelfion 
dans  la  Congrégation  de 
faine  Maur  en  1649.  Après  y 
avoir  enfeigné  la  Théologie 
avec  fuccès  pendant  pluficurs 
années,  il  publia  en  1669 
l'Apologie  de  Rupert ,  Abbé 
deTui,  auteur  du  11  &  11e 
fiécle ,  au  fujet  de  l'Eucharif- 
ttc,  les  actes  de  Marin  Mer- 
cator  avec  des  notes  en  1673, 
&  une  nouvelle  édition  des 
ouvrages  de  faint  Anfelme  en 
167J.  Comme  il  fe  trouva  en- 
fuite  engagé  dans  lesdifpu- 
tes  fur  les  matières  de  la  grâ- 
ce, &  qu'il  s'expliquoic  en 
toute  occafion  avec  beau- 
coup de  zèle  &  de  force  ,  on 
infpira  à  Louis  XIV.  de  fâ- 
cheufes  imprelTions  contre 
lui ,  &  le  Prince  donna  ordre 
de  l'arrêter  au  mois  de  Jan- 
vier  1*82,.  dans  l'Abbaye 
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de  Corbîe ,  où  il  éroit  fou- 
Prieur.  Mais  ayant  été  averti 
à  propos  ,  il  s  echapa  &  fc 
retira  en  Hollande.  Il  offrit 
fes  fervices  au  faint  Evêquc 
de  Caftorie  qui  l'admit  vo- 
lontiers parmi  fes  Coopéra- 
reurs.  Il  compofaen  Hollan- 
de un  fort  grand  nombre 
d'ouvragesfurdiverfes  matiè- 
res, mais  principalement  fur 
les  vérités  de  la  grâce.  Etant 
venu  depuis  en  Flandres  ,  il 
y  fut  arrêté  en  1703  par  l'or- 
dre de  l'Archevêque  de  Mari- 
nes ,  qui  l'interrogea ,  &  le 
condamna  par  la  procédure 
la  plus  irréguliére.  Ayant 
appelle  au  Pape  delafenten- 
ce  rendue  conrre  lui,  il  fut 
transféré  dans  la  citadelle 
d'Amiens  ,  où  il  obtint  la 
permiffion  de  dire  la  Melfe. 
Après  la  mort  de  Faideau  de 
Brou  ,  Evêque  d'Amiens ,  qui 
avoir  beaucoup  de  ^>onté 
pour  lui  ,  on  le  conduifir  au 
château  de  Vincenncs ,  où  il 
ti\  demeuré  enfermé  jufqu'en 

1710.  Le  Roi  l'ayant  alors 
remis  entre  les  mains  de  fes 
fupérieurs  ,  il  fut  envoyé 
dans  l'Abbaye  de  faint  De- 
nis. Il  y  vécut  près  d'un  an 
au  milieu  de  fes  frères ,  qu'il 
édifia  par  fa  piété  &  par  fon 
zèle  pour  la  faine  doctrine.  Il 
y  mourut  enfin  le  19  Mars 

1711.  âgé  de  près  de  83  ans , 
fansqu'un  âge  fl  avancé,  ni 
les  farigues  &  les  rraverfes 
de  fa  vie ,  lui  eufTent  affoibli 
en  aucune  manière  l'efprit, 
ou  diminué  rien  de  fa  viva- 
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tïté  naturelle.  11  a  laîfTé  un 
très-grand  nombred'ouvrflges 
dont  les  principaux  font  :  i  °. 
le  Véritable  pénitent ,  ou  Apo- 
logie de  la  pénitence  ,  où 
l'auteur  réfute'plufieurs  pro- 
portions impies  du  Jéluite 
Hazard:  1.  la  Vérité  catholi- 
que viBorieufe  ;  c'eft  une 
apologie  des  vérités  de  la 
prédeftination  &  de  la  grâce 
e  flic  ace  :  3 .  Hijloire  générale, 
du  Janfénifme  en  3  vol.  in- 
11.  remplie  d'exactitude  & 
de  recherches  :  4.  Traité  hif- 
torique  fur  la  erace:  y.  1  Let- 
tres à  M.  Boffuet  9  Evêque  de 
Meaux  :  6.  la  Confiance  chré" 
tienne  :  7.  le  Chrétien  défabu- 
jé  :  8.  la  Régie  des  mœurs 
contre  les  fauffes  maximes  de 
la  morale  corrompue  ;  ouvra- 
ge excellent  où  le  P.  Gerbe- 
ron  fait  connoitre  d'une  ma- 
nière claire  &  folide  les  ex- 
cès des  mauvais  Cafuiftes.  La 
DéfenfeAt  l'Eglife  Romaine, 
\tsAvis  falutaires  delafain- 
te  Vierge  à  fe*  dévo's  in- 
diferets  ,  c'eft  une  traduction 
des  Monita  falutaria  d'Adam 
Windelfelts  ,  Jurifconfuke 
Allemand. 

GERING  (Ulric)  Alle- 
mand ,  l'un  des  trois  fameux 
Imprimeurs  que  les  Docteurs 
de  la  maifon  de  Sorbonne 
firent  venir  à  Paris  en  1470. 
pour  y  faire  les  premières 
impreflîons.  Genre  amaifa 
de  grands  biens  ,  fit  des  fon- 
dations très-confidérables  au 
Collège  de  Sorbonne  &  au 
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CoMége  de  Montaigu  ,  & 
mourut  le  13  Août  1  y  10. 

GERMAIN  (S.)  né 
vers  l'an  3  80  à  Auxerre,  d'u- 
ne famille  noble  &  distin- 
guée ,  fut  in  (huit  dès  fon 
enfance  dans  les  Lettres.  Il 
alla  a  Rome  étudier  la  Jurif- 
prudcnce,&  plaida  avec  fuc- 
cès  devant  les  Préfets  du  Pré- 
toire. Il  fe  maria  le  Ion  fa 
condition  ,  &  fut  élevé  à  la 
charge  de  Duc  ;  c'eft  à  dire, 
qu'il  eut  le  commandement 
des  troupes  de  fon  pays.  Ger- 
main remplit  cette  place  avec 
toute  l'intégrité  &  la  fageiTe 
que  l'on  pou  voit  attendre  d'un 
honnête  homme  du  monde. 
Content  d'être  homme  de 
probité  ,  il  s  embarraffoit  peu 
d'être  Chrétien  ,  &  il  met- 
toit  toute  fa  religion  ,  com- 
me le  plus  grand  nombre  à 
éviter  les  vices  les  plusgrof- 
fïers  ,  &  à  briller  par  des  ver- 
tus humaines.  Mais  Dieu 
ayant  fait connoître  à  faint 
Amateur,  Evêque  d'Auxerre, 
qu'il  changeroit  le  cœur  de 
Germain,  &  qu'il  en  feroit  un 
S.  Evêque  ,  &  une  des  plus 
grandes  lumières  de  l'Eglife, 
Amateur  ,  plein  de  joie,  lui 
donna  l'habit  Eccléfiaftiquc , 
&auiïitôt  après  fa  mort,  le 
Clergé,  la  noblefle,  &  le  peu- 
ple d'Auxerre  demandèrent 
d'une  voix  Germain  pour  leur 
Evêque  ;  &  malgré  fa  ré- 
fiftance,il  fut  obligé  de  felaiÊ 
fer  impofer  les  mains  par  les 
Evêques  de  fa  Province  ,  le 
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7  Juillet  418.  II  fc  fit  en  Jul 
un  changement  univcrfcl,  & 
»  foulant  aux  pieds  les  hon- 

neurs &  les  richefles  du  fié- 
cle,  il  renonça  en  même- 
tems  aux  honneurs  de  la  vie. 
Il  di  (tribu  a  tous  fes  biens  aux 
pauvres,  &  ne  chercha  plus 
qu'à  fuivre  J.  C.  dans  fa  pau- 
vreté &  les  humiliations  de  fa 
croix.  Un  changement  fi  gé- 
néral dans  un  homme  du 
monde  qui  avoit  tant  aimé  la 
gloire  &  les  plaifîrs  ,  fervit  à 
taire  éclater  la  force  de  la  grâ- 
ce du  Sauveur,  que  les  Pc- 
lagiens  attaquoient.  Quel- 
ques-uns d'eux  allèrent  en 
Angleterre,  &  y  répandi- 
rent leur  pernicieufe  dc&ri- 
ue.  Les  Catholiques  de  ce 
pays  députèrent  aux  Evêqucs 
«Je  France  pour  leur  repréfen- 
ter  l'état  où  ils  étoient  ,  & 
leur  demander  du  fecours. 
Les  Evéqucs  envoyèrent  en 
Angleterre  (aint  Germain  & 
faint  Loup  pour  y  combatre 
Théréfie  de  Pelage  &  de  Cé- 
leftiusices  deux  Saints  curent 
un  fucecs  des  plus  heureux  : 
faint  Germain  y  fit  un  fécond 
voyage  ,  &  Dieu  flgnala  fa 
million  par  des  miracles.  S. 
Germain  mourut  à  Ravenne 
le  3 1  Juillet  448.  âgé  d'envi- 
^  ion  70  ans.  Sa  vie  a  été  écri- 
te par  le  Prêtre  Confiance  , 
auteur  Contemporain ,  à  la 
prière  de  faint  Patient  ^Ar- 
chevêque de  Lyon. 

GERMAIN  (Saint)  na- 
quit dans  le  territoire  d'Au- 
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tun  ,  de  parens  nobles  vers 
l'an* 9  g.  Il  fut  élevé  dans  les 
feiences  &  dans  la  piété  ,  6c 
y  fît  de  merveilleux  progrès. 
Après  la  mortd'Eufebe,  Evc- 
de  Paris  ,  tout  le  Clergé  de- 
manda faint  Germain  pour 
lui  fuccéder.  Le  Roi  Childc- 
bert  y  confentit  ,  &  faint 
Germain  fut  ordonné  malgré 
fon  humilité  &  fa  réfiftance. 
Sa  vie  fut  vraiment  Epifco- 
pale  ,  &  comme  il  donnoic 
tout  le  jour  à  l'inltruclion  3c 
aux  autres  foins  que  la  char- 
ge paftorale  demande,  il 
croyoit  devoir  employer  la 
meilleure  partie  de  la  nuit  à 
la  prière,  afin  de  s'entretenir 
plus  librement  avec  Dieu.  Le 
Roi  Childeberr  le  fit  fon  Cha- 
pelain &  fon  Aumônier.  Il 
mourut  le  18  Mai  576.  Nous 
avons  de  lui  une  excellente 
lettre  écrite  à  la  Reine  Brunc- 
hault ,  par  laquelle  il  l'exhor- 
te en  termes  très-forts  d'em- 
pêcher le  Roi  Sigébert  de  fai- 
re la  guerre  au 'Roi  Chilpe- 
ric. 

GERMAIN  (Jean)  natif 
de  Cluni ,  fut  l'un  des  plus 
illuftres  Prélats  du  15e  flécle. 
Philippe  le  Bon,  Duc  de 
Bourgogne,  lui  procura  l'E- 
vêche  de  Nevers  ,  puis  celui 
de  Châlons ,  le  fit  Chancelier 
de  fon  Ordre  de  la  Toifon  , 
&  l'envoya  au  Concile  de 
Confiance  où  il  fe  diitingua 
par  fon  éloquence.  11  mourut 
le  1 1  Février  1460.  &  a  laiiîé 
quelques  ouvrages  de  mo- 
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rale&  de  controverfe.  Il  y  a 
encore  eu  de  ce  nom  un  fa- 
vant  Artiltc  né  à  Paris  le  19 
Août  1674  qui  alla  à  Rome 
où  il  fe  perfectionna  dans 
fon  art,  &  lailîa  en  plufieurs 
villes  des  ouvrages  d'orphe- 
vrjrie  qui  font  l'admirarion 
-  des  connoiifeurs.  Il  travailla 
en  France  avec  le  même  ap- 
plaudiflement  pour  les  Egli- 
fes  Cathédrales  ,  &  pour  di- 
vers Princes.  Il  mourut  à  Pa- 
ris le  14  Août  1748. 

GERMAIN  (  D.  Michel  ) 
Religieux  Bénédictin  né  à 
Peronne  l'an  1647  ,  a  été 
compagnon  de  D.  Mabillon  , 
a  travaillé  à  la  Diplomati- 
que ,  &  en  a  fait  le  Traité  qui 
regarde  les  palais  des  Rois  , 
qui  conrient  environ  la  cin- 
quième partie  du  livre.  Il  a 
aufli  compofé  Y Hiftoire  de 
l'Abbaye  Royile  de  Notre- 
Dame  de  SoiiTons  ,  &  avoit 
commencé  celle  de  tous  les 
Monaftères  de  la  Congréga- 
tion de  faint  Maur.  Il  a  eu 
auflî  quelque  part  au  7  &  8e 
fiéclcs  des  A8es  BènédiSlins 
de  D.  Mabillon.  Il  mourut  à 
Paris  le  15  Janvier  1694  , 
âgé  de  49  ans. 

GERMANICUS  (Cefar) 
fils  de  Drufus  &c  d'Antonia  , 
fut  adopté  par  Tibère  fon  on- 
cle paternel ,  exerça  la  Qucf- 
turecinq  ans  après,  quoiqu'il 
n'eut  pas  l'âge  porté  par  les 
loix  ,  &  fut  élevé  au  Confu- 
lat  l'an  de  J.  C.  Augufte 
étant  mort,  tandis  qu'il  com> 


mandoit  les  troupes  en  Alle- 
magne ,  les  foldats  voulu* 
rent    proclamer  Empereur 
Germanicus    leur  Général 
dont  ils  aimoient  beaucoup 
le  caractère  ,  &  admiroienc 
les  vertus.  En  effet  il  étoit  af- 
fable &  humain  ,  plein  de 
candeur  ,  généreux  &  bien 
faifanr  Mais  Germanicus  rc- 
fufa  conftamment  iempirc,& 
ne  s'occupa  que  des  moyens 
de  calmer  les  efprits  portés  à 
la  révolte  ,  en  rappcllant  aux 
foldatsla  mémoire  d' Augufte, 
les  victoires  &  les  triomphes 
de  Tibère,  les  exploits  qu'il 
avoir  fait  en  Germanie  ,  &  le 
confentement    unanime  de 
tous  les  peuples  pour  le  re- 
connoître  Empereur.  Les  lé- 
gions étant  appaifées ,  Ger- 
manicus paiTa  le  Rhin  avec 
un*fort  détachcment,&  ayant 
furpris  les  ennemis ,  les  tailla 
en  pièce  fans  perdre  un  feul 
homme ,  &  entra  dans  Rome 
en  triomphe.  Tibère  le  ren- 
voya enfuite  en  Orient  pour 
y  appaifer  les  troubles  5  il 
vainquit  le  Roi  d'Arménie  , 
&  réduifit  la  Cappadocc  en 
Province.  Mais  Tibère  ,  ja- 
loux de  fa  gloire ,  le  fit  cm- 
poifonner  à  Antioche  par  Pi- 
fon,  Gouverneur  de  Syrie, 
l'an  19  de  J.  C.  à  34.  ans. 
Quoique  ce  jeune  Prince  eut 
pairé  la  plus  confidérable  par- 
tie de  fa  vie  à  la  guerre  ,  il  ne 
lai  ira  pas  de  compofer  des 
Comédies,  Se  d'autres  Ouvra- 
ges. 11  cultiva  avec  aflez  de 
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foin  l'éloquence,  &  la  Poc/îe 
grecque  &  latine.  Il  plaida 
quelque  fois  dans  le  barreau, 
&  harangua  dans  le  Sénat 
après  avoir  reçu  les  hon- 
neurs du  triomphe.  Il  tra- 
duifîc  en  vers  latins  les  phé- 
nomènes d'Aratus,  &  y  a  jou- 
ta des  Nous.  Nous  avons  en- 
core quelques  -  unes  de  fes 
Epigrammes. 

GERMON  (  Barthelemi  ) 
célèbre  Jéfuitc  né  à  Orléans 
en  1663.  mort  le  1  Octobre 
1718  i  c'étoit  un  homme  fa- 
vant  qui  écrivoit  très-pure- 
ment en  latin  ,  mais  qui  a 
avancé  bien  de  faux  princi- 
pes de  critique  dans  les  ou- 
vrages. Il  a  eu  unedifpute 
fuivie  avec  deux  adverfaires 
des  plus  habiles ,  D.  MabiU 
Ion  &  D.  Coûtant  ,  au  fuiet 
de  plusieurs  chofes  qui  lui 
déplurent  dans  la  Diploma- 
tique de  D.  Mabillon  ;  cela 
produifit  beaucoup  d'écrits 
~dc  D.  Mabillon  lui-même  , 
&  de  nombre  de  favans  qui 
voulurent  y  prendre  part ,  & 
fe  déclarèrent  pour  ce  Béné- 
dictin. D.  Germon  cft  auflî 
entré  dans  les  disputes, au 
moins  hiftoriques,(ur  la  grâ- 
ce ,  &  c'eft  lui  qu'on  fait  au- 
teur d'une  Lettre  &  dcsQuef- 
tions  importantes  fur  l'Hiftoi- 
re  des  Congrégations  >de  Au- 
xiliis  du  P.  Serry  ,  qui  en  a 
pris  la  défenfe  ,  &  qui  a  aufli 
iépondu  à  Y  Errata  des  Con- 
grégations, du  même  Germon 
par  l'écrit  qui  a  pour  titre  le 
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Correcteur  corrigé. 

GERSON ,  voye* CHAR- 
MER. 

GERTRUDE  fSainte)  na- 
quit à  Landen  en  Brabanr,  de 
Pépin  ,  Prince  de  Landen  y 
Maire  du  Palais  &  Miniftrc 
des  Rois  d'Auftrafie.  Elle  fut 
AbbeiTe  de  Nivelle  en  647. 
Mais  fes  auftérités  &  fes  veil- 
les prefque  continuelles 
ayant  entièrement  ruiné  fa 
fanté  ,  elle  fe  démit  de  fa 
charge  d'Abbefle  ,  &  em- 
ploya tout  fon  loifîr  à  fe  pré- 
parer à  la  mort ,  qui  arriva 
vers  l'an  £59.  On  aune  vie 
de  cette  Sainte  in  49.  en  ita- 
lien par  Gio  Lanfberg,  &  une 
i/z-ncn  françois  par  Guil- 
laume Defcccuvrcs. 

GERVAIS  de  Tilbury, 
flcurifToitdansle  13e  fiécle.ll 
étoic  neveu  de  Henri  II.  Roi 
d'Angleterre  ,  &  fçut  fi  bien 
gagner  les  bonnes  grâces  de 
l'Empereur  Othon  IV.  qu'il 
le  fit  Maréchal  du  Royaume 
d'Arles.  Gcrvais  dédia  à  ce 
dernier  une  Mappe-  Monde 
ou  Description  du  monde  , 
&  une  Chronique  qui  a  pour 
titre  :  De  otiis  imperialibus. 
Il  a  encore  compolé  une  Hif- 
toire  d'Angleterre  ,  celle  de  la 
Terre- Sainte ,  un  Traité  de 
V Origine  des  Bourguignons  , 
avec  un  autre  (ous  ce  titre  : 
Mirabilia  orbis, 

GERVAIS  (Chrétien)  plus 
connu  fous  le  nom  de  Maître 
Gervais  ,  étoit  de_  Vendes 
dans  le  Diocèfe  de  Baïeux  en 
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Normandie.  Il  fie  de  grands  publia  une  Hifloire  naturelle 
progrès  dans  la  Théologie  6*  politique  du  Royaume  de 
&  la  Médecine,  &  devint  par  Siam  ,  in-40.  &  la  Defcrip- 
fon  mérite  Chanoine  de  Pa-  tion  hiflorique  du  Royaume  de 
ris,  Aum#nier,  &  premier  Macaçar.  L'Abbé  Gervaife 
Médecin  du  Roi  Charles  V.  nous  apprend  que  la  concur- 
fon  bienfaiteur.  Il  fit  un  bon  rence  du  commerce  entre  les 
ufage  des  grands  biens  que  HoIIandois  &  les  Jéfuites  > 
ces  différentes  profellîons  lui  fut  la  première  caufe  de  la 
avoienr  fait  acquérir ,  &  fc  révolution  arrivée  dans  ce 
fouvenant  de  l'obfcurité  de  Royaume.  Les  premiers  cha- 
fa  famille ,  il  fonda  à  Paris  le  grins  de  ce  que  ces  Pères  a- 
CollcVe  qui  porte  encore  au-  voient  fait  congédier  leur 
jourdliui  le  nom  de  Maître  ambafladeur  par  l'Empereur 
Gervais  ,  pour  l'éducation  de  la  Chine  ,  afin  de  demeu- 
des  pauvres  écoliers  de  fou  rer  les  maîtres  du  trafic  de 
pays.            '  ce  pays-là ,  apprirent  que  ces 
GERVAISE  (  Nicolas  )  fils  Religieux  Marchands  avoienc 
de  Gervaife  ,  Médecin   du  envoyé  des  vai/Teaux  chargés 
fur  Intendant  Foucquet,étoit  des  plus  riches  marchandifes 
de  Paris.  Ayant  eu  occafion  de  la  Chine  dans  le  port  de 
de  connoîtredans  fa  premié-  Jompandam  ,  ville  de  Maca- 
rc  jeunette  Brifacier  &  Ti-  çar  ,  &  réfolurent  de  fe  ven- 
berge,  Prêtres  de  la  Congré-  ger.llsy  envoyèrent  donc  une 
gation  des  Miffions  étrange-  flotte  qui  battit  la  flotte  des 
res  ,  ceux-ci  l'engagèrent  à  Jéfuites,  &  pilla  toutes  leurs 
s'embarquer  pour  le  Royau-  marchandifes.  L'Abbé  Ger- 
me de  Siam ,  avec  quelques  vaife  prétend  que  ces  Suc- 
eccléfïaftiques  qui  y  alloient  ceffeurs  des  Apôtres  ne  re- 
en  Million.  Le  jeune  Abbé  grerterent  cette  perte  ,  que 
Gervaife  ne  fut  pas  fpc&a-  parce  que  les  HoIIandois  dc- 
teur  oifif  de  tout  ce  qu'il  eut  meurans  les  maîtres  à  Maca- 
occafion  de  voir  dans  fon  çar,  ne  manqueroient point 
voyage,  &  dans  le  Royau-  d'y  répandre  le  venin  de  Thè- 
me de  Siam  ,  où  il  demeura  réfic.  Ces  deux  ouvrages  qui 
quatre  ans.  Jl  apprit  exacte-  font  curieux  ,  firent  honneur 
ment  la  langue  de  ce  peuple,  à  Gervaife  ,  &  font  encore 
converfa  (ouvent  avec  les  recherchés  aujourd'hui.  Cet 
plus  habiles  du  pays,  lut  leurs  Abbé  devint  enfuite  Curé  de 
Livres  ,  &  fe  mit  au  fait,au-  Vannes  en  Bretagne  ,  puis 
tant  qu'il  fut  en  lui  ,  de  tout  Prévôt  de  Suevrc  dans  TE- 
ce  qui  concerne  ce  Royaume,  glife  de  S .  Martin  de  Tours. 
A  fon  retour  en  France  ,  il  Sa  nouvelle  dignité  l'cnga- 
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gca  à  écrire  la  Vie  de  S.  Mar- 
tin in- 40.  laquelle  fut  réfu- 
tée par  Dom  Badier, Bénédi- 
ctin. En  171 5.  Gervaifc  fit 
imprimer  à  Paris  X Hiftoire  de 
Boéce  ,  qu'il  dédia  a  Louis 
XIV  ;  mais  le  Prince  étant 
inort  avant  de  pouvoir  lui 

Î>réfenter  Ton  Livre  ,  il  lailfa 
'Epitrc  dédicaroire  ,  &  l'of- 
frit à  Louis XV.  Ayant  quit- 
té fa  retraite  de  Suevre  quel- 
quetemsaprès,  il  alla  à  Ro- 
me, &  obtint  du  Pape  l'Evê- 
chéd'Horren;  bientôt  après 
il  s'embarqua  pour  exercer 
fon  zélé  dans  le  lieu  de  fa 
million  ;  &  il  fut  malfacré 
avec  fes  Eccléfiaftiqucs  le  10 
Novembre  1719  ,  pour  avoir 
voulu  fe  .  mêler  imprudem- 
ment d'appaifer  une  révolte 
qui  s'étoit  élevée  parmi  les 
Caraïbes.  Il  avoit  compofé 
plufieurs  autres  ou  vrages. 

GERVAISE  (  Dom  Ar- 
naud François  )  frère  du  pré- 
cédent ,  après  avoir  fait  fes 
Humanités  avec  fuccès  ,  en- 
tra chez  les  Carmes  déchauf- 
fés ,  où  il  fe.  diitingua  par 
fes  talcns  &  fa  régularité  5 
mais  ne  trouvant  pas  cette 
réforme  proportionnée  à  l'ar- 
deur de  Ion  zèle  ,  il  prit  l'ha- 
bit de  la  Trappe  en  1 69  y  ,  & 
fe  fit  tellement  aimer  du  fa 
jneux  Abbé  deRancé  ,  qu'a- 
près la  mort  deDomZozime, 
il  mérita  d'être  élevé  à  la 
dignité  d'Abbé.  11  fut  donc 
facréen  1696  ,  &  ne  tarda 
pas  à  faire  repentir  fon  fuc- 


cc fleur  du  choix  qu'il  avoir 
fait  ;  car  ce  nouvel  Abbé  ,  en- 
traîné par  limpétuoilté  de 
fon  caractère  ,  &.  (on  humeur 
bouillante,  (cma.  bientôt  la 
divifion   dans  cette  fainte 
maifon  ,  s  appliqua  à  foule- 
ver  les  Frères  concie  fon  pré - 
déceffeur  ,  &  n'aUoit  à  ricq 
moins  qu'a  détruire  l'ouvra- 
ge du  faint  réformateur,  lorf- 
que  celui  ci  l'engagea  adroi- 
tement  adonner  fa  demi lTion, 
&  fçut  employer  le  crédit 
qu'il  avoir  fur  Louis  XIV. 
pour  la  faire  accepter.  Dom 
Gervaife  a  donné  une  longue 
Apologie  ,  où  il  fe  juftifie 
d'une  manière  qui  paroît  con- 
vainquante .*   quoiqu'il  en 
foit ,  dépouillé  malgré  lui  de 
fa  dignité  ,  il  forcit  de  la 
Trappe, &  erra  pendant  long- 
tems  de  demeure  en  demeure, 
toujours  livré  à  fon  efprit 
d'inquiétude  &  d'inconftan- 
ce.  Il  fut  enfin  arrêté  par  l'or- 
dre de  la  Cour  ,  en  fortant 
du  Luxembourg  ,  &  conduit 
à  l'Abbaye  de  Notre-Dame 
de  Reclus,Diocèfc  dcTroyes, 
où  il  mourut  en  I7f  5.  Malgré 
fa  vie  errante  &  remplie  d'a- 
vanturcs  ,  ce  Religieux  * 
compofé  un  très-grand  nom- 
bre d'ouvrages  dont  les  prin- 
cipaux font  :  la \Vie  de  faint 
Cyprhn  ,  avec  des  diiïerta- 
tions  fur  plufieurs  points  dif- 
ficiles de  l'hiltoire  de  ce  tems* 
là.  Quoique  cette  vie  (oit 
très-détaillée  ,on  n'y  trouve 
rien  de  nouveau ,  &  qui  ne 
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foît  dans  les  Mémoires  du  fa- 
vant  Tillemont.  Elle  a  été 
vivement  attaquée  dans  les 
Lettres  écrites  au  Solitaire  , 
in- il.  :  la  Vie  d'Abailard  & 
d'Héloife ,  i  vol.  in- 1 1  :  les 
Lettres  d  Abailard  à  Héloifey 
\  vol.i/i-n.  avec  une  tradu- 
ction françoife  fore  paraphra- 
fée  :  Hifloire  de  Suger,  3  vol. 
i/z- 1 1  :  la  Vie  de  S.  Irenée  , 
Evèquede  Lyon  ,  1  vol.  in- 
11  :  la  Vie  de  Rufin,  x  vol. 
in-11:  la  Vie  de  5.  Paul , 
3  ✓ol.  i/i-12  :  la  Vie  de  faim 
Paulin,  i/^40.  avec  des  dif- 
fertations  :  deux  Lettres  con- 
tre le  P.  le  Cou  rayer  fur  les 
Ordinations  anglo'ifes  :  Hif- 
toire  de  l'Abbé  Joachim  ,  % 
vol.  in- 11  :  Hifloire  générale 
de  la  Réforme  de  Citeaux  , 
in-40.  premier  vol. très  rare. 
Ce  dernier  Livre  ,  qui  devoit 
avoir  une  fuite  •fut la  caufe 
de  la  détention  de  fauteur 
arrêté  fur  les  plaintes  des 
Moines  Bernardins ,  à  qui  il 
difoit  des  chofes  désobli- 
geantes. Outre  ces  ouvrages 
&  beaucoup  d'autres  ,  Dom 
Gervaife  en  a  laiflé  de  ma- 
ittifcrits;  entr'autres un  Trai- 
té des  devoirs  des  Evêques  , 
où  il  difoit  trop  de  vérités 
pour  qu'on  en  permît  l'im- 
preflfion  :  un  Abrégé  de  l'Hif- 
toire  Eccléfiaftique  de  l'Abbé 
Fleuri  fait  à  fa  manière,  c'eft- 
à-dire,  avec  efprit ,  mais  avec 
trop  de  hauteur ,  de  vivacité 
U  de  finaularité. 

GER.YON,  fils  deChry- 
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faor  ,  étoit  Roi  de  trois  lfles 
appellées  Majorque,  Minor- 
que  &  Ivica  .*  ce  qui  a  don- 
né lieu  à  la  Fable  de  feindre 
qu'il  avoir  trois  têtes  avec 
une  feule  ame.  Ce  Roi  fut 
tué  par  Hercule,  parce  qu'il 
nourrifToit  des  boeufs  avec  de 
la  chair  humaine.  Un  chien 
à  trois  têtes  ,  &  un  dragon  à 
fept ,  gardoient  ces  boeufs. 
Hercule  tua  auffi  ces  monf- 
tres. 

GESNER  (  Conrad)  né  à 
Zurich  en  SuifTe  l'an  iyitf  , 
fut  l'un  des  plus  favans  hom- 
mes du  16e  (ïécle.  Il  exccl- 
loit  en  toutes  fortes  de  feien- 
ces ,  &  favoit  parfaitement  le 
grec  &  le  latin.  Après  avoir 
parcouru  la  France  &  l'Italie, 
il  s'en  retourna  en  fon  pays  , 
ou  il  profeffa  la  Médecine» 
&  gagé  par  le  public  ,  il  y 
enieigna  la  Philofophic,dont 
il  expliqua  particulièrement 
cette  partie  qui  regarde  l'Hi- 
(toire  naturelle ,  pour  laquel- 
le il  avoir  beaucoup  de  goût. 
Son  érudition  étoit  foutenue 
d'une  extrême  palfîon  de  con- 
tribuer à  la  facilité  des  étu- 
des j  clic  dura  jufqu'à  fa  mort 
qui  arriva  le  x%  Décembre 
1765.  à  49  ans.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font:  1.  une 
Hifloire  des  animaux:  i.une 
Bibliothèque  univerfelle  im- 
primée à  Zurich  en  15-45"  » 
in  fol.  %.  un  Lexicon  grec  & 
latin,  dontBezefc  deThou 
font  un  grand  éloge. 

GESVRES  (  I>.  François  ) 
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né  en  i6$7  à  Soindre,Diocèfe 
de  Chartres,  api  ès  avoir  étu- 
dié àParis  en  Sotbonne,entia 
dans  la  Congrégation  de  S. 
Maur,  où  il  tégenta  la  Théc* 
logie  pluficurs  années  avec 
grand  applaudiflcment.  Il 
l'enfeignoit  en  1699.  à  Saint 
Denis,  lorfquc  Tes  thèfcs fu- 
rent attaquées  vivement  dans 
un  écrit  public  intitulé  : 
Theologiœ  JchoLflicœ  tumulus 
in  thejibus  San- Dwnyfi unis. 
D.  Gefvres  réfuta  folidement 
cet  écrit  par  celui  qui  a  pour 
titre  :  TheologiA  Sophipicœ 
tumulus  fincerior.  En  1700, 
D.  Gefvres  donna  le  Livre 
intitulé  :  Defenfto  Arnaldi- 
774,  pour  momrer  que  l'ana- 
lyfe  du  Livre  dé  S.  Auguf- 
tin  de  la  correction  &  de  la 
grâce,  qui  eft  de  M.  Arnaud, 
&  que  les  Bénédictins  a- 
voient  inférée  dans  le  10  to- 
me des  œuvresdeS.Auguftin, 
necontenoit  rien  que  de  très- 
catholique.  Cette  Analyfe  fc 
trouve  à  la  fin  de  cette  De- 
fenfio.  D.  Gefvres  mourut  le 
13  Mai  170  f.  âgé  de  48  ans, 
confumé  par  l'ardeur  &  l'ex- 
cès de  fon  travail. 

GETA  (  Septimius)  fils  de 
l'Empereur  Sévère  ,  &  frère 
de  Caracalla  ,  étoit  naturel- 
lement tendre  ,  compatifiant 
&  fenfible  à  l'amitié.  Il  avoir 
beaucoup  de  difpofition  pour 
les  feiences  ,  &  recevoit  avec 
docilité  les  leçons  qu'on  lui 
donnoit.  Il  s'appliqua  égale- 
ment aux  exercices  du  corps 
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&à  ceux  del'efprit.  Ilétoh 
d  ailleurs  bien  fait ,  avoitla 
voix  agréable  ;  &  à  mefure 
qu'il  avançoit  en  âge  ,  fes 
mœurs  s'adouciiToient ,  &  il 
fc  faifoit  aimer  par  fon  affa- 
bilité ,  par  fa  modération  , 
&  par  fon  goût  pour  les  beaux 
arts.  Caracalla,  ne  pouvant 
foufTrir  qu'un  frère  fi  ver- 
rueux  partageât  l'Empire  a- 
vec  lui  ,  employa  toutes  les 
voies  pollîblcs  pour  le  faire 
périr.  Après  avoir  inutile- 
ment elîayé  le  poifon  ,  il  fei- 
gnit de  vouloir  fc  réconci- 
lier avec  Geta  ,  &  fit  propo- 
fer  à  fa  merc  de  les  faire  ve- 
nir tous  deux  dans  fon  ap- 
partement pour  travailler^ 
les  réunir.  Caracalla  y  fit  ca- 
cher quelques  Centurions,  8c 
lorfquc  Geta  s'y  fut  rendu  , 
comme  dans  un  afile  où  il 
n'avoit  rien  à  craindre  ,  les 
Centurions  y  entrèrent  tout- 
à-coup  ,  &  Géta  s'étant  jette 
dans  les  bras  de  fa  mere  Ju- 
lie, elle  vouluten  vain  s'op- 
pofer  à  leur  fureur  ;  ils  per- 
cèrent Géta  de  pluficurs 
coups  ,  &  la  Méfièrent  elle- 
même  à  la  main  ,  l'an  11 1 
de  J.  C. 

GHLIN  (  Jacques)  habi- 
le Graveur  Hollandois,  dont 
on  a  de  belles  eftampes.  Son 
burin  eft  extrêmement  net  & 
pur  ,  mais  un  peu  fec. 

GIBERT  (Jean  -  Pierre) 
naquit  à  Aix  en  Provence  au 
mois  d'Octobre  1660.  Il  fe 
confacra  de  bonne  heure  à 

l'état 
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l'état  Eccléliaftiquc  en  pre-  répandues  dans  le  Royaume, 

riant  la  tonfure  cléricale jmais  Les  principaux  font  :  i°. 

îl  u'a  jamais  palfé  a  un  degré  Ufage  de  l'Eglifc  Gallicane 

fupérieur.  11  fît  Tes  premières  concernant   les  cenfures  & 

études  à  Aix  au  Collège  des  l'irrégularité  :  i°.  Differta- 

Jéfuites  ,  étudia  enfuite  la  ùon  fur  ï autorité  du jecond 

Théologie  dans  l'Univerfité,  Ordre  dans  le  Synode  diocè* 

fc  fit  recevoir  Docteur  en  l'un  fain:  5  °.  Inflitutions  eccléfiaf- 

&  l'autre  Droit  ,  &  fe  livra  tiques  6>  bénéficiai  es  ,  dont  la 

depuis  tout  entier  à  l'étude  meilleure   édition  eft  en  1 

du  Droit  Canon  En  1705  .  il  vol.  i/2-40:  40.  Confultations 

quitta  la  Provence  ,  &  vint  à  canoniques  fur  les  jacremens 

Paris ,  où  il  a  toujours  vécu  en  général  &  en  particulier ,  à 

dans  l'étude,  la  retraite  ,  &  Paris  en  1715.  n  vol.  i/z-n: 

prefque  dans   la  pauvreté.  50 '.  Tradition  ou  Hifloire  de 

Une  grande  fimplicité  ,  ac-  ÏEglife  fur  le  Sacrement  de 

compagnée  de  beaucoup  de  Mariage  ,  trois  vol.  in-49  : 

candeur,  régnoit  dans  toutes  6°.  Corpus  juris  canoniciper 

fes  actions.  11  a  confia mment  régulas  naturali  ordine  difpo- 

xefufé  les  bénéfices  qui  lui  fît as  3  Sec.  $  vol.  in  fol.  ou- 

ont  été  offerts,  &  on  peut  dire  vrage  qui  égale  prcfqucl'au- 

qu'il  s'allarmoit  de  tout  ce  teur  au  célèbre  Van-Efpen , 

2ui  pouvoir  le  tirer  de  cet  qui  eut  toujours  pour  lui  une 

tat  de  pauvreté  dans  lequel  cltime  finguliére  ,  &  avec  le- 

il  a  vécu  jufqu  a  fa  mort  qui  quel  il  eut  encore  un  trait  de 

arriva  à  Paris  le  1  Décembre  rcfTemblance  dans  Ton  appel 

1756,  de  l'épuifement  que  de  la  Bulle  Unigenitus ,  &  (oa 

lui  cauferent  (es  travaux  Se  oppofition  au  Formulaire. 

Ta  vie  pénitente.  Quoique  cet  GIBERT   (  Balthafar  )  fi 

habile  Canonifte  fut  conful-  connu  dans  l'Univerfité  de 

té  de  toutes  parts,  &  ne  fc  *  Paris,  &  dans  la  République 

refufât  jamais  à  perfonne  ,  des  Lettres,  &  parent  de  ce- 

fori  application  infatigable  lui  dont  nous  venons  de  par- 

&  fon  aflîduité  à  l'étude  lui  1er,  naquit  à  Aix  le  17  Jan- 

ont  fait  trouver  le  tems  de  vier  1 661.  On  l'envoya  à  Pa- 

compofer  un  grand  nombre  ris  en  1674,  &  peu  de  tems 

d'ouvrages,  où  l'on  trouve  après  à  Soilîbns  étudier  fous 

un  grand  fond  d'érudition  ,  les  Pcresde  l'Oratoire  ,  où  il 

&  un  zèle  ardent  pour  nos  ne  relia  que  trois  ans,  après 

précieufes  libertés  qu'il  dé-  lcfqueîs  il  retourna  dans  la 

fendit  en  toute  occafion,con-  capitale  achever  fes  Huma- 

tre  le  torrent  des  maximes  nités  &  fa  Philofophic  aa 

wltramontaines  qui  fe  font  Collège  d'Harcourt.  Il  éto- 
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dia  en  Sorbonne  ,  &  prît  le 
degré  de  Bachelier;  mais  il  en 
relia  la.  Pour  juger  du  pro- 
grès de  Tes  premières  études  , 
il  fuffit  de  (avoir  qu'ayant  à 
peine  i;  ou  14  ans,  il  fut 
choifî  pour  enfeigner  la  Phi- 
lofophie  au  Collège  de  la 
ville  de  Beauvais ,  d  où  il  fut 
tiré  quatre  ans  après  pour 
remplir  une  des  deux  chaires 
de  Rhcthorique  du  Collège 
Mazarin,  dont  les  exercices 
commencèrent  en  1688.  M. 
Gibert  en  fît  l'ouverture  par 
un  difeours  public.  C'eft  aux 
difciples  de  ce  maître  refpec- 
table,  c'eft  à  ceux  qui  ont 
fréquenté  le  Collège  Maza- 
rin  ,  ou  qui  ont  vécu  avec 
M,  Gibert,  à  dire  avec  quelle 
exactitude  &  quelle  ailîduité, 
il  remplit  pendant  plus  de  50 
ans  les  fonctions  de  cet  hono- 
rable &  pénible  emploi:  mais 
ce  qui  caractétifoit  fpéciale- 
ment  cet  habile  Profefîeur, 
c'eft  un  fond  de  droiture  & 
de  fincérité  que  fes  amis  ont 
toujours  remarqué  dans  fa 
conduite  ,  &  auquel  fexrou- 
voient  heureufement  réunis 
l'amour  du  bien  public  ,  & 
une  forte  conviction  de  l'o- 
bligation   indifpcn fable  de 
tout  facrifier  pour  remplir 
toute  juftice  dans  l'occafion. 
L'Univerlné  n'a  guèreseude 
guide  plus  fage,  ni  de  dé- 
fenfeur  plus  zété  s  c'eft  pour 
cela  qu'elle  lui  a  déféré  auffi 
fouvent  qu'elle  a  pû ,  l'hon- 
neur du  Rectorat.  Il  en  fut 
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pourvu  plufieurs  fois  ,  &  te 
fit  beaucoup  d'honneur  par 
la  manière  dont  il  défendit  à 
la  Cour,  &  en  préfence  du 
Cardinal  Dubois  ,  les  droits 
des  Univcrfirés.Il  plaida  avec 
tant  de  force  &  de  dignité 
contre  les  Jéfuites  qui  vou- 
loient  s'introduire  dans  les 
Univerfités  ,  que  le  Cardinal 
Dubois  lui  prédit  en  préfen- 
ce des  autres  Miniftres  que 
le  Roi  récompenferoit  un 
jour  le  zéie  &  les  talens  qu'il 
venoit  de  faire  paroître.  M. 
Gibert  ayant  été  fait  Syn- 
dic en  1718.  à  la  place  du 
célèbre  Pourchot  fon  ami, 
il  fit  ce  fage  &  généreux  Ré- 
quifitoire  dans  raiTembléc 
générale  de  l'Univerfué  en  f 
1739  ,  par  lequel  il  réfuta 
pleinement  ce  que  leRecteut 
avoit  témérairement  avancé , 
que  L'appel  de  CD niverfitè  a- 
voit  été  l 'effet  de  la  précipita- 
tion; &  il  conclut  par  s'oppo- 
fer  à  toute  délibération  qui 
lui  feroit  contiaire.Cette  dé- 
marche vigoureulc  qui  fît 
tant  d'honneur  à  l'illuftre 
Syndic  ,  fut  fui  vie  immédia- 
tement d'une  lettre  de  cachet 
qui  l'èxiloit  à  Auxerre.  Le 
généreux  vieillard  partit  avec 
joie ,  confolant  fes  amis  af- 
fligés ,  &  leur  difant  que  le 
grand  Gerfon,  au  retour  d'un 
Concile  général ,  avoit  fait 
les  peiitcs  écoles ,  &  qu'il  en 
feroit  de  même  s'il  étoit  né- 
cetîaire.  Pendant  le  cours  de 
fon  exil  ,  il  fut  fortement 
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follicité  de  donner  la  démif- 
lïon  de  fa  chaire  de  Rhérori- 
que.  On  lui  promit  même 
plufieurs  fois  fa  liberté  à  cet- 
te condition  ;  mais  il  ne  fut 
ni  ébranlé  ,  ni  même  tenté 
de  fe  démettre  :  il  penfoit  a- 
vec  railbn  qu'il  deshonore- 
roiHa  vérité  s'il  confentoit 
à  être  puni  pour  lui  avoir 
rendu  témoignage  ,  &  qu'il 
ne  pouvoit  en  confcicnce 
contribuer  par  fa  démiflîon 
à  mettre  en  place  un  mauvais 
fujet.  Cet  illuftre  perfécuté 
mourut  à  Regcnnes  chez  M. 
l'Evèque  d'Auxene  ,  le  18 
OcTobre  1741 .  âgé  de  77  ans. 
Il  a  donné  au  public  le  Trai- 
té de  la  véritable  éloquence  : 
les  Réflexions  fur  la  Rhéto- 
rique en  quatre  Lettres ,  où  il 
répond  aux  objections  du  P. 
Lami  :  des  Obfervations  a- 
drelTées au  célèbre  Rollin  fur 
fon  Traité  de  la  manière  d'en- 
feigner;  &  la  Rhétorique  ou  les 
régies  de  l'éloquence  ,  in-ix. 
bon  Livre  ,  tout  dans  le  goût 
des  anciens  ,  &  où  la  partie 
des  mœurs  &  des  paflîons  , 
eft  parfaitement  traitée  :  les 
Jugemens  des  Savans  fur  les 
auteurs  qui  ont  traité  de  la 
Rhétorique  ,  $  vol.  Ml- II. 
tres-bon  ouvrage  qui  auroit 
dû  avoir  plus  de  fuccès.  Le 
premier  volume  contient  les 
Auteurs  grecs  &  latins  juf- 
qu'à  Quintilien  ;  le  fécond 
renferme  ce  qui  s'eft  dit  de 
plus  curieux  fur  l'éloquence 
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tant  facrée  que  profane  ,  de- 
puis Quintilien  jufqu'au  mi- 
lieu du  17e  (îécle  -,  le  troi- 
(ième  traite  des  plus  fameux 
Maîtres  de  Rhétorique  des 
derniers  tems. 

GIBERTI  (Jean  Mathieu) 
natif  de  Palcrme  ,  fut  l'un 
des  plus  pieux  &  des  plus  fa- 
vans  hommes  du  j6cfiécle. 
Les  Papes  Léon  X.  &  Clément 
VII.  l'eftimoient  particuliè- 
rement ,  &  le  chargèrent 
d'affaires  importante*.  Ayant 
été  élevé  fur  le  Siège  Epifco- 
palede  Vérone  ,  il  gouverna 
fon  Diocèfe  avec  tant  de  fa- 
ge/fe  &  de  prudence  ,  que  S. 
Charles  &  les  autres  pieux 
Evêques  d'Italie  établirent 
dans  leurs  Eglifes  les  mêmes 
Ordonnances  que  Giberti  a- 
voit  établies  dans  la  tienne. 
Ce  Prélat  aimoit  les  Lettres, 
&  les  protégeoit.  Il  avoic 
chez  lui  une  Impiimcrie  ,  où 
il  entretenoit  avec  beaucoup 
de  dépenfe  pluGeurs  ouvriers 
pour  TimpreiTion  des  Percs 
Grecs.  Ceftde-là  qu'eft  fouie 
en  1519  cette  belle  édition 
grecque  des  Homélies  de  S. 
Jean  Chryfoftôme  fur  les 
Epitrcs  de  S.  Paul.  Giberti 
mourut  en  odeur  de  fainteté 
le  50  Décembre  1545. 

GIB1EUF  (  Guillaume  ) 
favant  Prêtre  de  l'Oratoire  , 
natif  de  Bourges  ,  étoit  fort 
uni  avec  Defçartcs  &  le  Pere 
Merfenne  ,  Minime  ,  célèbre 
Mathématicien.  Il  fut  Vicai- 
H  h  ij 
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re  général  du  Cardinal  de 
I3erullc&  Supérieur  des  Car- 
mélites en  Ftancc.  11  mou- 
rut à  S.  Magloire  à  Paris  le 
6  Juin  1650.  Nous  avons  de 
ce  Pere  plufieurs  ouvrages, 
entr'autres  un  excellent  Trai- 
té latin  de  la  liberté  de  Dieu 
&  de  la  créature  ,  dans  le- 
quel il  foutient  qu'elle  ne 
confilte  pas  dans  l'indiffé- 
rence. 

G1FAN1US  ou  G1FFEN 
(  Hubert  )  habile  Humaniftc 
&.  favant  Jurifconlulte  ,  néà 
Buren  dans  la  Gueldrc  ,  étu- 
dia à  Louvain  ,  à  Paris  &  à 
Orléans  ,  où  il  fut  reçu  Doc- 
teur en  Droit  en  1567.  Il  ac- 
compagna enfuite  l'Aruba f- 
fadeur  7k  France  a  Venife  ;  & 
étant  allé  en  Allemagne,  il  y 
enfeigna  avec  beaucoup  de 
réputation  à  Strafbourg  ,  à 
Altorf ,  &  à  Ingolltad. L'Em- 
pereur Rodolphe  II.  l'ayant 
voulu  avoir  dans  fa  Cour  , 
ce  Prince  le  fit  Corïfeiller 
Référendaire  de  l'Empire,  & 
l'envoya  dans  la  Bohême  , 
où  Gifanius  mourut  étant  à 
Prague  en  1604.  Il  a  lailTé 
des  Notes  &  des  Commentai- 
res fur  la  politique  &  la  mo- 
rale d'Ariftote  ,  fur  Homère 
&  fur  Lucrèce  j  fix  Lettres 
latines  adreiîées  à  différentes 
perfonnes  fur  divers  fujets 
littéraires,  &  plufieurs  Livres 
de  Droit.  Lambin  ,  Sciop- 
pius  ,  &  quelques  autres  Sa- 
vans ,  eurent  de  violens  de- 
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mêlés  avec  lui,  &  l'aceuferent 
de  plagiat. 

GIGAULT  (  Bernardin  ; 
étoit  fils  de  Henri  -  Robert 
Gigault  ,  Seigneur  de  Belle- 
fond.  Il  fut  premief  Ecuycr 
de  Madame  la  Dauphinc  , 
Gouverneur  du  Château  de 
Vincennes  ,  &  Chevalitr  des 
Ordres  du  Roi.  Il  fc  fignala 
par  fa  valeur  en  plufieurs  oc- 
ca lions  importantes,  fous  le 
règne  de  Louis  XIV.  qui  le 
fit  Maréchal  de  France  en 
1668,  &  le  nomma  quelques 
années  après, Général  de  l'ar- 
mée de  Catalogne.  Il  battit 
les  Efpagnols  ,  comman- 
da encore  dans  les  guerres 
fuivantes  ,  &  mourut  le  y 
Décembre  1694.  âgé  de  64 
ans. 

GILBERT  dit  le  Grand  t 
8c  le  Théologien  ,  vi  voit  dans 
le  1  ic  fiécle.  Il  étoit  Anglois, 
&  fe  diftingua  par  fa  feience 
&  par  fa  picté,non  feulement 
dans  l'Ordre  de  Cîteaux  , 
dont  il  fut  Abbé  ,  mais  dans 
les  plus  célèbres  Univerlîtés 
de  l'Europe,  &  fur  tout  dans 
celle  de  Paris  &  de  Toulou- 
fc.  Il  mourut  à  Cîteaux  en 
ii66.  ou  1 1 68  ,  &  laiffa 
quelques  ouvrages  de  Théo- 
logie &  de  Morale. 

GILBERT  furnommé 
l' Anglois ,  eft  le  premier  de 
cette  nation  qui  ait  parlé  de 
la  Médecine.  11  fleuriffoit 
dans  le  1 3e  fiécle. Nousavons 
de  lui  ,   Çompendium  totius 
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'Midicîn*.  11  avoit  beaucoup 
voyagé  ,  &  utilement  ;  il 
avoit  une  grande  connoif- 
fance  de  la  Philofophie  de  la 
Médecine  &  des  Simples  5  il 
parle  favammenc  de  leurs 
vertus  &  de  leurs  proprié- 
tés. 

GILBERT  de  Semprin- 
gharn  ,  fondateur  de  l'Ordre 
des  Gilbertins  en  Angleterre, 
étoit  de  Lincoln  ,  &  naquit 
fous  le  règne  de  Guillaume 
le  Conquérant  ,    vers  l'an 
J083.Il  fe  confacra  à  Dieu 
dès  fa  jcuneifcSc  fut  envoyé 
en  France  pour  y  faire  Tes 
études.  A  Ton  retour  en  An- 
gleterre ,  il  tint  une  école 
publique  pour  inftruire  la 
jeuneîïe ,  &  fut  élevé  à  la 
Prêtrife.  Il  inftitua  l'Ordre 
de  Sempringham  du  nom  de 
fa  maifon  paternelle  dans  le 
Comté  de  Lincoln. 11  eut  part 
à  la  perfécution  deS. Thomas 
de  Cantorbery  :  on  l'accufa 
auprès  du  Roi  d'avoir  en- 
voyé en  France  à  Thomas  de 
grandes  fommes  d'argent.On 
Je  menaça  lui  &  tous  les  Su- 
périeurs de  fon  Ordre  de  les 
bannir  s'ils  étoient  convain- 
cus du  fait.  Comme  on  con- 
noifîbit  la  fainteté  de  Gil- 
bert ,  on  lui  dir  qu'on  le  ren- 
verroit  abfous  lui  &  les  fiens, 
s'il  vouloit  déclarer  juri- 
diquement quils  n'avoicnt 

foint  envoyé  d'aumônes  à 
Archevêque.  Mais  quoiqu'il 
ne  lui  eut  rien  envoyé  ,  il  ne 
voulut  jamais  l'affurer  en  juf- 
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tice ,  &  témoigna  être  difpo- 
fé  atout  fouftiir,  plutôt  que 
de  fejuftifîer  d'une  telle  ac- 
eufation  ,  comme  fi  c'eut  été 
un  crime  d'aflifrer  un  faint 
Evêque  qui  (bufïroit  perfé- 
cution pour  la  jultice.  Cette 
affaire  n'eu^point  de  fuite  , 
&  chacun  admira  la  fermeté 
de  Gilbert  ,  qui  tailla  à  la 
poftérité  un  exemple  bien  di- 
gne d'être  imité.  Il  mourut 
l'an  11 89.  après  avoir  établi 
pluficurs  monaftéres  &  hô- 
pitaux. Il  étoit  âgé  de  106 
ans.  On  lui  attribue  divers 
ouvrages. 

GILBERT  (Gabriel)  Pari- 
fien,  né  avec  quelques  talens 
pour  la  poêfie  françoife,  s'at- 
tacha à  Catherine  ,  Reine  de 
Suéde  ,  qui  aimoit  les  gens 
d'efprit,&  qui  le  fit  Secrétaire 
de  fescommandemens,  &  fon 
Réfident  en  France.  Nousa- 
vonsdecetauteur,mort  à  Pa- 
ris vers  l'an  1680,  quelques 
Opéra ,  Aria  &  Poctus>  Ctefi- 
phonte  :  Semiramis  ,  &  d'au- 
tres Tragédies ,  des  Sonnets  3 
des  Madrigaux  ,  un  poe'mc 
intitulé  :  Y  Art  de  plaire ,  & 
d'autres  poe'fies  recueillies 
in  n.  en  1 66 1. 

GILBERT  DE  LA  PO- 
RE'E,  cherche^  PORE'E. 

G 1  LIMER,  l'un  des  def- 
cendansdu  fameux  Genferic, 
étoit  proche  parent  de  Hun- 
neric  ,  Roi  des  Vandales.  Il 
palloit  pour  un  habile  Capi- 
taine ,  mais  fier  ,  fourbe  , 
amateur  de  la  nouveauté  , 

Hhiij 
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avide  d'argent,&  plein  d'am- 
bition. Le  naturel  tranquille 
d'Hunneric  augmentant  fa 
hardiefle  ,  il  réYolut  de  lui 
enlever  le  feeptre  ,  &  .reuffic 
à  former  un  parti  qui  dépo- 
fa  Hunneric  ,  &  mit  fur  le 
trône  Gilimer.  J^ftinien  ,  ir- 
rité de  l'attentat  commis  fur 
un  Prince  Ton  ami  ,  &  re- 
gardant cette  occafion  favo- 
rable pour  réunir  l'Afrique  à 
l'Empire  Romain  ,  dont  elle 
avoit  été  démembrée,  envoya 
une  armée  contre  l'ufurpa- 
teur.  Beliflaire  qui  la  com- 
mandoit ,  joignit  les  Vanda- 
les dans  les  plaines  de  Tri- 
cameron  à  quelques  lieues  de 
Carthage,  leur  livra  bataille, 
&  après  une  réfîftance  vigou- 
reufe ,  les  mit  en  déroute.  Les 
vainqueurs  prirent  enfuite 
Carthage  &  toute  l'Afrique, 
qui  devint  Province  Romai- 
ne. Gilimer  fait  prifonnier, 
fut  conduit  à  CP.  pour  or- 
ner le  char  du  vainqueur. 
Lorfqu'il  entra  dans  le  Cir- 
que ,  &  qu'il  vit  l'Empereur 
a  (lis  fur  un  trône  fort  élevé  , 
&  environé  d'un  peuple  infi- 
ni, il  fe  rappella  fon  ancien- 
ne grandeur  ,  &  fentit  toute 
l'amertume  de  fa  difgrace. 
Cependant  Philofophe  juf- 
qu'au  dernier  moment ,  il  ne 
pouffa  pas  un  foupir  quand 
on  lui  ôta  fa  robe  ,  &  qu'on 
lui  dit  de  fe  profterner  de- 
vant le  Prince.  Il  fe  confo- 
loit  en  répétant  fouvent  ces 
paroles  $  tout  ce  qui  ejî  au 
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monde  rieft  que  vanité.  Jultî- 
nien  lui  allîgna  des  terres 
dans  la  Galatie  ,  pour  vivre 
avec  fcs*parens. 

GILLES  ,  né  à  Viterbe, 
dont  il  porta  le  nom  ,  entra 
dans  l'Ordre  des  Auguftins  à 
l'âge  de  18  ans  ,  enfeîgna  la 
Philofophie  &  la  Théologie 
dans  plufîeurs  villes  d'Italie  , 
&  fut  un  des  plus  habiles  Pré- 
dicateurs de  fon  tems.  Il  fur 
choiucn  1507.  pour  Général 
de  fon  Ordre  ;  il  devint  en- 
fuite  Patriarche  de  Conftan- 
tinople  ,  Evêque  de  Viterbe 
&  Cardinal  ,  fit  l'ouverture 
du  Concile  de  Latran  fous 
Jules  II.  en  1  fii,  &  fut  em- 
ployé par  Léon  X.  en  diver- 
fes  affaires  importantes.  Ce 
Prélat  étoit  lié  avec  tous  les 
favans  de  fon  tems  ;  il  favoic 
le  grec  ,  le  latin  ,  l'hébreu  , 
le  chaldéen  ,  &  étoit  fouvent 
con fuite  fur  les  difficultés 
qu'on  trouvoit  dans  cette 
langue.  Il  mourut  à  Rome  le 
ii Novembre  1531.  On  ade 
lui  des  Remarques  fur  les 
trois  premiers  chapitres  de  la 
Genefe ,  des  Commentaires 
fur  quelques  Pfcaumes  ,  des 
Dialogues ,  des  Epitres  ,  des 
Odes  à  la  louange  de  Jo  via- 
nus  Pontanus. 

GILLES  (  Saint  )  Poe'te 
françois  du  17e  fîécle,  étoit 
Soubrigadicr  de  la  première 
compagnie  des  Moufquetai- 
res  du  Roi.  Il  quitta  le  fervi- 
ce  en  1706.  après  la  bataille 
de  Ramiili,  fk  au  grand  éton- 
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nemcntde  fes  amis  Se  de  tous 
ceux  qui  îe  connoiiToient  ,  il 
fe  retira  dans  un  Couvent  de 
Capucins.  11  parloir  peu, 
ayan:  Ton  efprit  fou  vent  oc- 
cupé a  combiner  de  petits 
morceaux  de  poëfie  dont  il 
faifoit  parc  à  fes  amis.  Son 
imagination  étoit  enjouée  , 
&  quelque  fois  libertine.  Ses 
Contes  &  fes  Chanfons  font 
remplies  d'efprit  &  d'agté- 
menc.  La  plus  grande  partie 
de  fes  po'éfies  a  été  imprimée 
dans  un  vol.  qui  a  pour  tirre: 
ha  Mufe  Moufquetairei  On 
trouve  encore  dans  plufieurs 
autres  Recueils,  des  vers  de 
fa  façon.  On  y  voit  entr'au- 
tres  un  Poème  au  Roi  ,  une 
Ode  fur  la  chafle  ,  des  Chan- 
fons ,  des  Vaudevilles  très -in- 
génieux, &c.  Son  frerc  (  l'En- 
fant de  Saint  Gilles  )  mort  en 
1745  ,  compofa  Ariarathe  , 
Tragédie  ,  dont  le  fuccès  fut 
très-foiblc. 

GILLES  (  Jean)Muficien 
françois,  naquit  à  Tarafcon 
en  1669.  Il  unit  à  beaucoup 
de  talens.une  verrucxemplai- 
re  :  fouventilfe  mettoit  lui- 
même  dans  la  néceltité  pour 
en  retirer  ceux  qui  avoient 
recours  à  lui.  Il  apprit  la  mu- 
fique  avec  le  célèbre  Cam- 
pra,  dans  la  Cathédrale 
d'Aix  ,  fousGillaume  Poite- 
vin ,  Prêtre  de  cette  Eglife  , 
&  fe  fit  bientôt  un  nom  par 
fes  talens.  M.  de  Berticr, 
Evêque  de  Rieux  ,  qui  l'efti- 
moic  particulièrement ,  de- 
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manda  pour  lui  la  Maîtrifc 
de  Saint  Etienne- de  Toulou- 
fe:  mais  le  chapitre  avoit  dif- 
pole  de  cette  place  en  faveur 
de  Farinelli.  Celui-ci  infor- 
mé de  ce  qui  fe  p-iifoit ,  alla 
trouver  fon  concurrent  ,  &  le 
força  d'accepter  fa  démiflîon. 
Gilles  mourut  à  Touloufe  en 
I70f.  On  a  de  lui  »in  grand 
nombre  d'exccllens  Motets  , 
dont  on  eftime  fur-tout  fon 
Diligam  te  ,  &  fa  Meffc  des 
Morts  ,  fon  chef-d'œuvre  , 
oui  fut  chantée  la  première 
fois  pour  lui-même. 

GILLET  (  François  Pier- 
re )  Avocat  au  Parlement 
de  Paris  ,  né  à  Lyon  en 
1648  ,  a  fait  honneur  au 
barreau  par  fes  Plaidoyers , 
&  a  la  République  des  Let- 
tres par  (es  traductions.  Il 
nous  a  donné  celle  des  Catili- 
naires  de  Ciceron ,  &  de  plu- 
fieurs de  fes  Oraifons.  On 
trouve  dans  fes  Plaidoyers  , 
qui  ont  éré  imprimés  en  % 
vol.  i/2-40.  de  l'éloquence 
jointe  a  une  noble  fimplicité. 
Il  cil  morr  le  10  Octobre 
i7to.Son  frère  Laurent  Gil- 
let,  mort  a  Lyon  la  même 
année  ,  c(t  auteur  de  deux 
Requêtes  au  Roi  pour  les  A- 
vocats  &  Médecins  de  Lyon  , 
qui  furent  fuivies  d'en  arrêt 
favorable  à  la  noblelTe  de 
ces  deux  corps. 

ÇILL1ER  (  Jean-Claude) 
Muficicn  françois,  eft  auteur 
de  prefque  tous  les  Diverti/- 
femens  dont  d'Ancourtaomé 
Hhiv 
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la  plupart  de  fes  petites  Co- 
médies ,  &  de  plu fieurs  de 
ceux  qui  fe  trouvent  à  la  fin 
des  Comédies  de  Régna rd.  Il 
mourut  en  1757.  âgé  d'envi- 
ron 70  ans. 

GILLOT  [Germain  ]  Prê- 
tre &  Doéteur  de  Sorbonnc  , 
étoit  d'une  famille  noble  de 
Paris.  Il  employa  fes  biens 
&  fes  talens  a  élever  de  pau- 
vres jeunes  gens  ,  à  leur  faire 
apprendre  les  langues  ,  &  à 
les  rendre  capables  de  fervir 
l'EglifeSc  l'Etat.  Plufieurs  de 
ces  jeunes  gens  fc  font  rendus 
célèbres  dans  le  Barreau»  dans 
la  Médecine  &  la  Théologie. 
On  les  nommoit  Gilotins  ,  & 
ce  nom  leur  étoit  devenu  ho- 
norable, &  comme  une  preu- 
ve certaine  de  leur  vertu. 
Quand  on  fit  en  16^6  l'ini- 
que cenfurc  de  la  féconde  let- 
tre du  célèbre  Arnaud, Gillot 
foutint ,  avec  les  autres  Doc- 
teurs ,  que  les  explications 
qu'il  donnoit ,  éroient  catho- 
liques. Il  condamna  les  cinq 
fameufes  proportions  attri- 
buées à  Janféni.us  ,  félon  le 
fens  qu'elles  préfentent-,  mais 
il  alTura  en  même-tems  que 
perfonne  ne  pouvoit  foute- 
nir  que  les  Papes ,  &  même 
les  Conciles  généraux  fulTcnt 
infaillibles  dans  les  queftions 
de  fait.  Il  finit  fon  fuffrage 
en  ces  termes  :  Quod  Arnal- 
dus  hœreticus  fit ,  fatis  non 
liquet  ,  &  fut  d'avis  de  ne 
point  faire  de  cenfurc.  Il 
mourut  à  Paris  le  10  Octobre 
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1688  ,  à  66  ans  ,  après  avoir 
dépenfé  pour  l'éducation  de 
la  jeunefle  plus  de  100000 
écus.  Il  ne  poiTéda  jamais  de 
bien  d'tglife.  Après  fa  mort , 
M.  Durieux  &  quelques  au- 
tres Eccléfiaftiques  qu'il  avoir 
élevés,  &  àquiilavoit  faic 
du  bien  pendant  fa  vie  ,  don- 
nèrent lents  foins ,  leurs  tems 
&  leurs  biens  pour  continuer 
cette  bonne  oeuvre  jufqu'en 
1750.  qu'elle  a  malheureu- 
fement  pafié  en  de  nouvelles 
mains. 

G  ILOT  (  Jacques)  Cha- 
noine delà  laitue  Chapelle  , 
&  Confeiller  Clerc  au  Parlc-i 
ment  de  Patis ,  étoit  d'une  fa- 
mille noble  de  Bourgogne. 
Sa  maifon  étoit  pour  a  m  fi  -  di- 
re le  rendez-vous  des  fa  vans; 
il  avoit  une  bibliothèque 
très -belle  &  très  -  curieufe. 
Les  Magistrats  ,  &  toutes  les 
perfonnes  du  plus  rare  méri- 
te ,  avoient  pour  lui  une  con- 
fidération  finguliére  3  ce  qui 
n'a  pourtant  pas  empêché  que 
le  fameux  pere  Garalfe  ,  Jé- 
fuitc,  n'ait  fait  contre  lui  une 
Epigramme  latine  dans  un 
petit  libelle  fatyrique  intitu- 
lé :  Le  Banquet  des  Jept  Sa- 
ges.  11  moururen  1619.  II  a 
eu  beaucoup  de  part  au  Ca- 
tholicon  d'Efpagne  ,  compo- 
fé  pour  tourner  la  ligue  en 
ridicule  ,  &  c'eft  dans  fa 
maifon  que  fur  faite  cette  fa- 
tyre  ingénieufe.  Outre  cela  , 
nous  avons  de  lui  des  Infime- 
lions  6»  Lettres  mijfives  con- 
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Cernant  le  Concile  de  Tren- 
te ,  donc  la  meilleure  édition 
eft celle  de  Cramoify  ,  I6f4. 
01-40.  &  d'autres  ouvrages 
On  lui  attribue  aulîi  la  vie  de 
Calvin  imprimée  i/2-4  ».  fous 
k  nom  de  Papyre  Majfon. 

GILLOT  (  Clause)  Pein- 
tre &  Graveur,  natif  de  Lan- 
gres ,  eut  pour  maître  Jean- 
Baptifte  Corneille  ,  &  pour 
élève  Warteau.  11  travailla 
beaucoup  pour  les  décora- 
tions de  l'Opéra,  &  réufïîlïbit 
à  repréfenter  des  figures  gro- 
tefques  ,  des  faunes,  des  fa- 
tyres.  On  remarque  beaucoup 
d'efprit  ,  de  fine  (Te  ,  &  de 
goût  ,  mais  peu  de  correction 
dans  fes  defleins.  Il  fut  reçu  à 
l'Académie  de  Peinture  en 
171  f ,  &  mourut  à  Paris  en 
1711.  On  a  beaucoup  gravé 
d'après  lui. 

GILLOT  (  Louife-Gene- 
viève  )  née  à  Paris  en  1 6  f  o  , 
d'une  mere  favante  ,  fe  dif- 
tingua  elle  même  par  fes  ta- 
lcns  &  Ton  efprit.  Elle  fut 
mariée  à  un  Avocat  au  Par- 
lement nommé  Saintongc  , 
oui  cultiva  le  goût  qu'avoir 
ion  époufe  pour  les  belles 
Lettres  j  &  celle-ci  fit  hon- 
neur aux  foins  que  (on  mari 
prit  de  la  former.  On  a  d'elle 
deux  volumes  de  poëdcs  qui 
confiitent  en  Epures ,  Eglo- 
gues  ,  Madrigaux  ,  Chan- 
fons,  &c.  deux  Comédies  ,  la 
Princejfe  de  Saluées  ,  &  V In- 
trigue des  concerts  ;  &  deux 
Tragédies ,  Didon  &  Circée , 
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mifes  en  mufique  par  Dcf- 
marets.  Elle  réuiTifloit  auflï- 
bien  en  profe,  &  nous  avons 
d'elle  en  ce  genre  ,  YHiftoire 
fecrette  de  Dom  Antoine ,  Roi 
de  Portugal,  in-n,  où  le  Ro- 
manefque  domine.  Cetre  Da- 
me mourut  à  Paris  en  1718  , 
âgée  de  6  8  ans. 

GILLY  (  David  )  né  en 
Languedoc,  de  parens>Cal- 
viniftes  ,  fe  diftingua  par 
un  génie  aifé  &  naturel ,  par 
une  éloquence  noble  ,  &  une 
élocurion  choidc.Il  futchoi- 
Ci  tout  jeune  pour  être  Mi- 
nière de  Baugé  en  Anjou  , 
où  fes  talens  artiroient  des 
Catholiques  ,  qui  venoient 
en  foule  J  comme  les  Calvi- 
niftes,  pour  entendre  fes  pré- 
dications. 11  brilloit  ainfi 
dans  une  carrière  flateufe  , 
lorfaue  Dieu  commença  à 
troubler  le  malheureux  re- 
pos dont  il  jouiifoit  fur  la 
foi  de  fes  percs  :  il  réfléchit , 
il  examina  fans  prévent  ion  , 
il  chercha  à  éclaircir  fes  dou- 
tes^ il  confulta  les  plus  ha- 
biles Miniftres  ,  qui  ne  pu- 
rent fatisfaire  à  fes  difficul- 
tés. La  vérité  diflîpa  fes  nua- 
ges ,  &  ayant  attiré  à  elle 
Courdil  ,  autre  Miniftre  ,  ils 
fe  préfenterent  l'un  &  l'autre 
au  Confiftoirc  de  Sorges  af- 
femblé  par  permiffion  du  Roi 
le  }  Juin  Kf&î  ,  pour  y  ren- 
dre compte  de  leur  conduite. 
Gilly  fit  un  difeours  où  il 
montra  la  néceflîré  de  recou- 
rir, à  la  tradition  fur  bien  des 
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points  qui  regardoient  le  do- 
gme ,  le  peu  de  lumière  que 
l'on  trouvoit  dans  les  fenti- 
mens  des  Proteftans  pour  é- 
claircir  les  doutes  pendant 
que  l'Eglifc  Catholique  ré- 
pondoit  a  tout  d'une  maniè- 
re fatisfaifanie  ;  &  il  conclut 
qu'il  ne reconnoifToic  que  cet- 
te Eglife  pour  celle  que  J.  C. 
avoit  établie.  Courdil  parla 
après  lui  ,  fît  voir  qu'il  n'y 
avoit  rien  que  d'injufte  dans 
la  réparation  des  prétendus 
Réformateurs   ,  &  déclara 
qu'il  retournoit  dans  le  fein 
de  celle  qu'il  n'avoir  jamais 
eu  de  raifon  d'abandonner. 
L'un  Se  l'autre  firent  cette 
même  année  le  jour  de  la 
Pentecôte    leur  abjuration 
entre  les  mains  d'Henri  Ar- 
naud ,    Evêquc  d'Angers. 
Louis  XIV.  leur  donna  une 
penfîon  de  iooo  liv.  &  le 
Clergé  de  400  ;  &  ce  Prince 
envoya  Gilly  en  Languedoc  , 
où  il  ramena  au  bercail  beau- 
coup de  faux  Pafteurs  &  de 
brebis  égarées.  De  retour,  il 
fixa  fon  féjour  à  Angers  avec 
fon  ami  Courdil; l'un  &  l'au- 
tre furent  choifis  pour  être 
membres  de  l'Académie  de 
cette  ville,  où  ils  montrèrent 
qu'ils  n'avoient  pas  moins 
de  littérature  que  de  Théo- 
logie. Gilly  compofa  à  An- 
gers un  Abrégé  de  J'Hiftoire 
de  l'ancien  &  du  nouveau 
Teftament  ,  avec  de  courtes 
réflexions  fur  la  doctrine  &c 
la  morale  chrétienne,  &  il 
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y  joignit  un  Abrégé  deî 'HiJ- 
toire  unïverfelle  jujquà  Char*  . 
Us-Quint.  Il  y  mourut  le  17 
Décembre  1711,  âgé  de  65 
ans  ,  peu  de  jours  après  fon 
ami  Courdil. 

GIOACHINOGRŒCO, 
plus  connu  fous  le  nom  de 
CALABROIS  ,  étoit  le  plus 
habile  joueur  d'échecs  de  fon 
tcms.  Il  voyagea  dans  toutes 
les  Cours  de  l'Europe  ,  &  fe 
(ignala  à  ce  jeu  d'une  manière 
fi  furprenante,qu'il  1  e  trouva 
nulle  part  fon  pareil. Le  Duc 
de  Nemours ,  Arnaud  Je  Ca- 
rabin, Chaumont  de  ia  Salle, 
'  les  trois  plus  fameux  joueurs 
à  la  Cour  de  France  ,  qui  fc 
picquoient  d'en  favoir  plus 
que  les  autres  ,  ne  furent  pas 
capables  de  lui  réllfter ,  ni  de 
lui  tenir  tête  tous  enfemblc. 
Un  homme  de  qualité  fît  fur 
ce  fujet  les  vers  fuivans  : 

A  peine  dans  la  carrière  , 
Contre  moi  tu  fais  un  pas  , 
Que  par  ta  démarche  flîre 
Tous  mes  projets  font  a  bas  l 
Je  vois  dès  que  tu  avances  , 
Céder  toutes  mes  défenfes  , 
Tomber  tous  mes  champions  ; 
Dans  ma  ré/î fiance  vaine  , 
Roi ,  Chevalier  ,  Roc  &  Reine  , 
Sont  moindres  que  des  pions. 

Ce  fameux  Joueur  vivoit 
dans  le  17e  fîécle. 

GIORGION  (Georges) 
Peintre  célèbre  ,  né  en  1478. 
au  bourg  de  Caflel-Franco  , 
s'appliqua  d'abord  àlamufi- 
que  pour  laquelle  il  réunif- 
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foit  beaucoup  de  talens.  Il 
avoit  une  belle  voix  ,  & 
jouoit  bien  des  inftrumens  : 
mais  la  peinture  eut  encore 
plus  d'attraits  pour  lui  que 
la  mufique  ,  &  il  s'y  adonna 
entièrement.  Cet  Attifte  ad- 
mirable a  ,  dans  l'cfpace  d'u- 
ne courte  vie  ,  porté  la  pein- 
ture à  un  degré  de  perfection 
qui  étonne.  Aucun  Peintre  ne 
l'a  encore  atteint  pour  la  for- 
ce &  la  fierté  qui  caracléri- 
fent  fes  tableaux.  Titien, 
ayant  connu  l'excellence  de 
fes  talens  ,  le  vifîroit  fré- 
quemment potït  lui  dérober 
lesfecretsdc  fon^grand  art: 
mais  Giorgion  trouva  des 
prétextes  pour  lui  interdire  fa 
maifon.  Cet  habile  Peintre 
entendoit  parfaitement  le 
clair  obfcur  ;  fon  goût  de 
deflein  eft  délicat  ;  fes  por- 
traits font  vivans  ,  &  fes 
payfages  touchés  avec  un 
goût  exquis  On  voit  quel- 
ques-uns de  fes  tableaux  au 
Palais  Royal.  Giorgion  eft 
mort  en  1 5 1 1 .  âgé  feulement 
de  3  3  ans. 

GIOTTO(  le  )  Peintre, 
naquit  dans  un  bourg  près  de 
Florence.  Son  occupation  fut 
d'abord  de  garder  des  mou- 
tons à  la  campagne,  &  de  les 
defiîner  fur  une  brique.  Mais 
Cimabué  ayant  eu  occafion 
de  connoître  fes  talens  ,  con- 
çut une  Ci  bonne  opinion  de 
lui  ,  qu'il  le  demanda  à  fon 
père  pour  le  mettre  au  nom- 
bre defcsélcvcs.  Giotcos'a- 
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vança  tellementdans  la  pein- 
ture, qu'il  paiTa  pour  un  des 
plus  habiles  dans  cet  art ,  Se 
fe  fit  particulièrement  efti- 
mer  des  Papes  Benoît  XI.  & 
Clément  V.  Ce  Peintre  a  • 
beaucoup  travaillé,  &  plu- 
sieurs villes  célèbres  polTé- 
dent  de  fes  ouvrages.  C'eft 
lui  qui  fit  le  grand  tableau 
de  Mofaïquc  qui  eft  fur  la 
pore  de  l'Eglife  de  S.  Pierre 
de  Rome  ,  &  qui  repréfente 
la  barque  de  S.  Pierre  agi- 
tée par  la  tempête.  Giotto 
n'îgnotoir  point  fon  rare  mé- 
rite ;  il  avoit  coutume  d'é- 
crire fur  fes  ouvrages  fon 
nom  en  letrresd'or.  Il  mou- 
rut en  1336.  âgé  de  60  ans. 
Les  Florentins  ont  élevé  fur 
fon  tombeau  une  ftatue  de 
marbre. 

GIRAC  (  Paul -Thomas 
Sieur  de  )  naquit  à  Angoulê- 
me  ,  &  fut  intime  ami  de 
Balfac.  Une  critique  de  Voi- 
ture qu'il  avoit  faite  en  la- 
tin ,  lui  attira  fur  les  bras 
Coftar,  Archidiacre  du  Mans, 
qui  entreprit  la  défenfe  de 
fon  amL,  mort  depuis  quel- 
que tems.  Cette  difpute  fît 
naître  un  grand  nombre  d'é- 
crits ,  où  les  invectives  16s 
plus  grollîéres  ne  furent  pas 
épargnées.  Girac  fur  rout  en 
vint  jufques  aux  paroles  n- 
troces;  &  s'il  paroît  dans  fes 
réponfesplus  vc-fédans  l'an- 
tiquité queCoftar  ,  il  paroîc 
auifi  plus  aigre  &  plus  em- 
porté que  lui.  U  mourut  le 
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deux  Janvier  mil  (îx  cens 
foixante- trois. 

GIRALDI  [Lilio-Grcgo- 
rio]  l'un  des  plus  favans  hom- 
mes que  l'Italie  ait  produit 
dans  les  derniers  ficelés  ,  na- 
quit le  14  Juin  1478.  Il  fa- 
voit  parfaitement  bien  la 
langue  grecque  &  latine  ,  & 
avoit  une  grande  connoif- 
fance  de  l'antiquité  ,  qu'il  a 
éclairciedans  plu  (leurs  de  fes 
écrits:  mais  l'Empereur  Char- 
les-Quint s'étant  rendu  maî- 
tre de  Rome  en  1517  ,  Gi- 
raldi  perdit  tout  Ton  bien 
dgns  le  pillage  ,  &  même  fa 
bibliothèque,  ce  qui  lui  fut 
le  plus  fenfible. Quelque  tems 
après  il  fe  retira  chez  Fran- 
çois Pic  ,  Duc  de  la  Miran- 
dolc  ,  qui  l'aimoic  beaucoup: 
ce  nouveau  protecteur  lui 
ayant  été  enlevé  ,  il  revint 
dans  (on  pays ,  où  il  mourut 
en  1551,  aprèsavoir  éprou- 
vé Iong-tcms  les  plus  cruelles 
douleurs  de  la  goutte  ,  &  les 
rigueurs  de  la  pauvreté.C'eft 
ce  favant  à  qui^n  eft  rede- 
vable des  30  Nombres  a" E- 
patte  y  &  qui  compofa  un 
Traité  pour  la  Ré/orme  du 
Calendrier,  qui  fut  fuivie  par 
Grégoire  XIII.  Tous  les  ou- 
vrages de  cet  habile  Italien 
ont  été  imprimés  à  Leydeen 
1696.  i  \o\Sn-fol.  Les  plus 
eftimés  font  :  10.  YHifloire 
des  Dieux  des  Gentils  :  i°. 
celle  des  Poètes  grecs  &  la- 
tins  :  50.  celle  des  Poètes  de 
Jon  tems. 
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GIRARD  DE  VILLE- 
THIERI  (  Jean  )  Prêtre  de 
Paris,  recommandable  par 
fa  piété  &  fa  feience  Ecclé- 
fiaftique  ,  &.  auteur  de  plu- 
(leurs  ouvrages  de  piété  &  de 
morale  très-connus  ,  qui 
peuvent  faire  un  corps  de 
morale  pratique  pour  toutes 
les  conditions  &  les  états, 
tirée  de  l'Ecriture  Sainte,  des 
Conciles  &  des  Pères  de  l'E- 
glife.  Il  cft  mort  à  Paris  le 
15  Janvier  1709  ,âgéde68 
ans. 

GIRARD  (  Claude  )  Li- 
centié  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris.  Ce  fut  lui 
qui  drella  àvec  M.  Nicole  t 
les  cinq  fameux  articles  de 
doctrine  préfentés  à  M.  de 
Cominges,  &  envoyés  au  Pa- 
pe en  1663.  Il  entra  avec  M. 
de  Lalane  en  conférence  avec 
le  P.  Ferrier ,  Jéfuite  ;  il  en 
eut  cinq  ,  &  fit  la  relation 
de  ce  qui  s'yétoit  palîé.  Il 
a  eu  part  auflî  à  prefque  tous 
lesades  qu'il  fallut  faire  pen- 
dant le  tems  que  l'on  cher- 
choit  un  accommodement, 
aux  difputes  qui  s'étoient  é- 
levées  fur  les  matières  de  la 
grâce  ,  que  le  Pape  Clément 
IX.  termina  par  la  paix  de 
1668. 

.  GIRARD  (  l'Abbé)  l'un 
des  4.0  de  l'Académie  fran- 
çoife  ,  mort  en  1748  ,  eft  au- 
teut  de  quelques  ouvrages  , 
dont  le  principal  eft  intitulé: 
Synonimes  de  la  Langue  fran- 
çoife.  Ce  Livre  ,  ou  l'cfpric 
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philofophique  cft  heureufe- 
ment  appliqué, &  où  l'auteur, 
fans  fe  borner  à  des  explica- 
tions féches  ,  fait  fentir  la 
dirtérence  des  Synonimes  par 
des  réflexions  qui  les  font 
bien  remarquer  ,  eft  vrai- 
ment utile,&  le  feroit  encore 
plus  ,  fi  moins  libre  dans  le 
choix  de  fes.  exemples  ,  l'Ab- 
bé Girard  eut  refpedlé  da- 
vantage la  religion  &  les 
bonnes  mœurs. 

GIRARDON  (François) 
Sculpteur  &  Architecte  ,nâ- 
ouit  à  Troyes  en  Champagne 
l'an  1617. 11  eut  pour  maîtres 
Laurent  Maxiere  &  François 
Aneuier.  Il  fe  fit  une  fi  gran- 
de  réputation  par  les  beaux 
ouvrages  de  fculpture  auf- 
quels  il  travailla  pour  Louis 
XIV.  à  Verfailles  ,  que  ce 
Prince  l'envoya  à  Rome  pour 
fe  perfectionner  ,  avec  une 

Îtenfion  de  mille  écus.  Depuis 
on  retour ,  il  travailla  par 
l'ordre  de  ce  Prince  à  orner 
fes  palais  de  Verfailles  &  de 
Trianon  ,  où  l'on  voir  quan- 
tité de  morceaux  qu'il  a  exé- 
cutés en  bronze  ou  en  mar- 
bre, fur  fes  propres  modèles 
ou  fur  les  dclieins  de  Charles 
le  Brun  ,  premier  Peintre  du 
Roi. Ce  qu'on  regarde  comme 
fes  chefs-d'oruvres  font  j  le 
Magnifique  hlaufolée  du  Car- 
dinal deRicheiieu  dansl'Egli- 
fe  de  la  Sorbonnc  ;  la  Statue 
équeflre  de  Louis  le  Grand  à 
la  place  Vendôme  ;  &  dans 
les  jardins  de  Verfailles, 
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Y  Enlèvement  de  Proferphie 
par  Pluton  ;  les  excellsns 
Groupes  qui  font  dans  le 
bofquet  des  bains  d'Apol- 
lon ,  6>  les  Sculptures  de  la 
Fontaine  de  la  Pyramide.  Ce 
grand  Maître  mourut  à  Paris 
en  1715.  après  avoir  été 
Chancelier  de  l'Académie  de 
Peinture  &  de  Sculpture ,  & 
Infpcctcur  général  de  tous  les 
ouvrages  de  fculpture.  Ca- 
thérine  du  Chemin  fon  épou- 
fe  ,  s'eft  rendue  recommen- 
dable  par  fon  talent  à  peindre 
les  fleurs.  Girardon  lui  fit  un 
très  beau  tombeau  dansl'E- 
glife  de  Saint  Landry. 

GIRON  GARC1AS  DE 
LOAYSA ,  né  à  Talavcra  en, 
Efpagne,  étoit  fils  de  Pierre 
Giron ,  Confeiller  au  Con- 
feil  de  Caftille.  Il  étudia 
dans  l'Univerfité  d'Alcala, 
&  après  s'être  avancé  dans  la 
Philofophie&  la  Théologie, 
il  fe  retira  à  Tolède.  Philip, 
pe  II.  Roi  d' Efpagne  l'appel - 
la  enfuite  à  la  Cour,  le  ht  fon 
Aumônier  ,  maître  de  fa  cha- 
pelle-, &  peu  après  Précepteur 
de  fon  fils  Philippe  ,  Infant 
d'Efpa  gne  ,  puis  Archevêque 
de  Tolède.  Il  ne  jouit  pas 
long-tems  de  cette  dignité  , 
car  on  dit  qu'il  mourut  de 
chagrin  cinq  ou  fix  mois 
après,  de  voir  que  Philippe 
III.  qui  venoitde  fuccéder  à 
fon  père ,  ne  lui  témoigna 
pas  toute  la  confidération 
qu'il  devoit  à  fes  ferviecs.  Ce 
Prélat  a  laiffé  un  Recueil  des 
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Conciles  d'Efpagne  qu'il  pu-  80.  Epures  choifies  de  faint 

blia  fous  ce  titre,  Colleclio  Auguflin,  rvol./«  ix.  Fran- 

Conciliorum  Hifpania  cum  çois  Giry  Ton  fils  ,  entra 

notis  &  emendationibus.  dans  l'Ordre  des  Minimes  , 

GlROUST  (  Jacques ,  nâ-  dont  il  fut  Général  ?  &  fc 

quit  à  Bcaufort  en  Anjou  ,  &  donna  tout  entier  à  l'étude 

entra  chez  lesJéfuites  le  zj  &  a  la  dévotion.  Il  s'expri- 

O&obre  1641.  Après  avoir  moit  avec  tant  de  facilité, 

fini  les  exercices  ordinaires  qu'il    pouvoit  prêcher  fans 

de  la  Société ,  il  s'appliqua  à  préparation.  11  ell  mort  a  Pa- 

la  prédication  ,  &  fe  diftin-  ris  le  10  Novembre  r 68 8.  à. 


gua  par  fa  droiture  ,  &  Ton 
éloquence.  Il  mourut  a  Paris 
le  19  Juillet  1689  a  6  f  ans- 
Ses  fermons  ont  été  donnés 
au  public  par  le  P.  Breton- 
neau  fon  Confrère  en  1704. 
5  vol.  in- 1  1. 

GIRY  (  louis)  Parifien, 
Avocat  au  Parlement  &  au 
Confeil  ,  membre  de  l'Aca- 


5  3  ans.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages  de  piété  ,  le  plus 
confidérable  eft  la  Vie  des 
Saints  ,  aiTez  exacte  &  allez 
cftimée  ,  dont  la  meilleure" 
édition  eft  en  un  vol.  in-foL 
en  168 1  ,  &  la  dernière  de 
de  1700.  en  2  vol. 
.  G\SLEN,voyez  BUSBEC. 
GLABER  (  Rodolphe  fa- 


démie  Françoife,  fut  un  des  meux  Bénédidin,  fleuriflbic 

plus  célèbres  Traducteurs  du  fous  les  règnes  des  Rois  Ro- 

dernier  ilécle.  Comme  il  joi-  bert  &  Henri  I.  C'étoit  un 

gnoir  à  beaucoup  de  favoir  des  plus  beaux  efprïts  &  des 

une  grande  probité  ,  de  la  plus  favans  hommes  de  fon 

piété,  du  défintéreflement ,  fiécle.  On  ignore  le  temsde 

&  d'autres  excellentes  quali-  fa  mort.  On  a  de  lui  une  Vie 

tés  y  il  fut  généralement  efti-  de  Guillaume ,  Abbé  de  faint 

mé  j  &  le  Cardinal  Mazarin  Bénigne  de  Dijon  ,  &  une 

le  mit  dans  fon  Confeil  par-  Hiftoire  de  France  ,  qui  finit 

ticulicr.il  mourut  à  Paris  en  à  l'an  1046,  &  qui  ne  con- 

166s  ,  âgé  de  70  ans.  Il  eft  tient  proprement  que  la  vie 

auteur  de  plufieurs  rraduc-  deHugucsCapet.Elle  eftd'u- 

tions  d'anciens  auteurs  fa-  ne  grande  utilité  pour  bien 

crés&  profanes  que  l'on  efti-  connoître  les  premiers  tems 

me  :  le  Dialogue  des  Orateurs,  de  notre  Monarchie  ,  malgré 


in-40:  V Apologie  de  Socrate: 
YHifloire  Jacrée  de  Strlpice- 
Sévère  :  Y  Apologétique  de 
Tertullien,  qui  lui  donna  en- 
trée à  l'Académie  Françoife  : 


le  peu  d'ordre  &de  fuite  qui 
fe  trouve  dans  cet  ouvrage.  Il 
eft  dans  la  Colleclion  de  Pi- 
thou  &  de  Duchênc. 

GLANDORP  (  Mathias) 


la  Cité  de  Dieu  ,  x  vol.  in-   natif  de  Cologne  ,  écoit  ori- 
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gînalrc  de  Brème.  Il  fît  Tes 
premières  études  dans  cette 
dernière  ville  ,  &  Tcrourna  à 
Cologne  ou  il  fc  livra  a  l'étu- 
de de  la  Philofophie  f  de  la 
Médecine  &  de  la  Chirurgie. 
Il  vifita  enfuite  les  plus  con- 
fidérables  villes  de  l'Italie  , 
féjourna  à  Padoue  ,  &  s'y  fit 
recevoir  Docteur.  En  1618.  il 
retourna  dans  fa  patrie  ,  & 
alla  s'établir  à  Brème  ,  où  il 
fe  fir  une  fi  grande  réputation 
par  Ton  habileté  dans  ta  Mé- 
decine &  la  Chirurgie  ,  que 
l'Archevêque  de  cette  ville  le 
choifitpour  fon  icr  Médecin. 
Ii  mourut  vers  1 640  On  a  de 
lui:  10.  Spcculum  Chirurgo- 
rum  ,  Sec.  à  Brème  en  16 19. 
irt-8°:  20.  Methodusmedendct 
paronychiœ ,  à  Brème  en  1 618 
i/z-8<>:  7,oTra8atus  de polypo- 
narïum  affe&u  graviJJimo>  ob- 
fervatiombus  illuftratus  ,  in- 
40.  &c.  Tous  ces  ouvrages 
ont  été  recueillis  en  un  vol. 
i/2-4°.en  mil  fept  cens  vingt- 
neuf,  à  Londres. 

GLANV1LL  [  Jofcphjné 
àPlimouth  en  Angleterre  en 
16$  6.  fut  élevé  à  Oxford  , 
d'où  il  pafiadans  le  Collège 
de  Lincoln  pour  y  prendre  les 
dégrés  de  Maître  ès-arts. 
Après  le  rérabliflemcnt  de 
Charles  II  ,  il  entra  dans  les 
Ordres  facrés,  fut  membre 
de  la  Société  Royale  ,  Chape- 
lain du  Roi  ,  &  Chanoine  de 
Worcefter.  Il  avoit  de  grands 
talens  ,  une  excellente  mé- 
moire ,  beaucoup  d'efpru  & 
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de  pénétration.  II  mourutert 
i6%o  i  fes  principaux  ouvra- 
ges font:  1.  Lux  Orientais  : 
1.  Sadducifmus  triumphatus  : 
3 .  Philojophia  pia  :  4.  Scepfis 
fcientifica  :  j.  Réflexions  phi- 
lojophiques  fur  Vexiflence  des 
jorciers  &  des  fortiléges  ,  &c. 

GLASSIUS[  Salomon]  fa- 
meux Théologien  &  Luthé- 
rien ,  Dofteur  &  Profefleur 
de  Théologie  à  Jene ,  mort  à 
Gotha  en  Saxe  l'an  1656, 
â^é  de  63  ans.  Le  plus  confi- 
derable  de  fes  ouvrages  ,  eft 
la  Philologie  facrée. 

(5  L  I  C  A  S  ou  G  L  Y  C  A  S 
[  Michel  ]  vivoit  vers  le  mi- 
lieu du  15e  fiécle.  Il  pafia  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie 
en  Sicile  ,  &  étoit  fort  verfé 
dans  la  Théologie ,  &  dans 
l'Hiitoire  Eccléfiaftiquc  & 
civile.  Il  s'étoit  acquis  une  fi 
grande  réputation  par  fa 
feience,  que  les  Moines,  les 
Evêques  ,  &  les  Docteurs  les 
plus  renommés,  s'empref- 
foient  de  le  confulter  :  auflï 
a-t-il  été  regardé  comme  un 
des  plus  favans  hommes  de 
fon  tems.  On  a  de  lui  des 
Lettres  qui  font  utiles  &  cu- 
rkufcs  ,  &  des  Annales  qui 
traitent  de  ce  qui  s'eft  paiTé 
depuis  la  création  du  mondé 
julqti'àAlcxisComnenejmort. 
en  1 1 1  8.  On  les  a  imprimées 
au  Louvre  in-fal,  1660.  avec 
les  notes  du  P.Labbe;  cet  Hi- 
ftorien,  n'eft  pas  exaft  ,  mais 
on  trouve  dans  fon  ouvrage 
des  faits  important. 
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GLISSON[  François]  cé- 
lèbre Médécin  Anglois  qui 
profeffa  à  Cambridge  ,  &  fie 
plufîcurs  découvertes  dans 
îbn  art  ,  qui  le  mirent  en  ré- 
putation. Il  mourut  à  Lon- 
dres en  1677,  &  il  a  lailTé  di- 
vers ouvrages  de  Médecine. 

GOAR  [Jacques]  né  à  Pa 
ris  en  1601,  s'appliqua  de 
bonne  heure  à  l'étude  de  la 
langue  grecque,  &  s'étantfaic 
Dominicain  en  1619  ,  étudia 
avec  foin  dans  la  dodrine 
des  Grecs  i  leurs  Rits ,  leur 
Liturgie,  &  tout  ce  qui  avoit 
rapport  à  leur  créance  ,  àleur 
morale  ,  &  à  leur  difeipline. 
11  fut  envoyé  dans  l  lfle  de 
Chio  ,  où  il  paffa  huit  ans 
toujours  occupé  à  affermir 
les  fidèles,  &  à  faire  rentrer 
les  Schifmatiques  dans  le 
feindc  rEglife.  Il  alla  entoi- 
le à  Rome  où  il  lia  une  étroi- 
te amitié  avec  le  célèbre  Léo 
Allatius.  En  1641  ,  le  Perc 
Goar  revint  en  France ,  & 
l'année  fuivante  ,  il  retourna 
en  Italie  où  il  eut  fes  entrées 
libres  dans  toutes  les  biblio- 
thèques. Quand  il  eut  fait 
une  riche  collcflion ,  il  re- 
paya en  France] ,  &  publia 
ÏEucologe  ou  Rituel  des  Grecs 
qui  renferme  en  un  vol.  in- 
fol.  de        pages  ,  toiue  la 
Liturgie  jacrée  des  Orientaux. 
Cet  ouvrage  fut  imprimé  à 
Paris  en  1 647.  en  grec  &  en 
latin  ,  &  l'auteur  y  joignit 
de  favantes  remarques  pour 
expliquer  l'origine  &  l'anci- 


G  O 

guité  des  cérémonies  ,  &  U 
foi  confiante  des  Eglifes  fur 
le  Sacrifice  de  la  Meile.  Le 
Pere  Goar  donna  enfuite  les 
Traductions  qu'il  avoit  faites 
de  divers  ouvrages  avec  des 
noces.  Cet  auteur  mourut  en 
i6ç }  ,  âgé  de  51  ans. 

GOBLLIN  [  Gilles  ]  célè- 
bre Tcinruricr,  qui  ,  fous  le 
règne  de  François  1  ,  trouva, 
dit  on  ,  le  fecret  de  teindre  la 
belle  écarlate  ,  qui  ,  depuis 
cetems  la,  a  été  nommée  l'E- 
catlate  des  Gobclins.  Il  de- 
meuroitau  fauxbourg  faint 
Maicel  a  Paris  ,  où  non  feu- 
Jenent  fa  maifon  a  retenu  le 
nom  de  Gobelin  ,  mais  aufli 
la  petite  rivière  qui  coule  au: 
près. 

GOBINET  [Charles]  Do-  • 
deur  de  la  maifon  &  Socié- 
té de  Sorbonnc  ,  étoit  de  S. 
Quentin,  ville  de  Picardie  : 
étant  venu  à  Paris  ,  il  fe  fît 
connoître  par  fon  mérite  , 
prit  le  bonnet  de  Docteur, 
&  fut  élu  Principal  du  Col- 
lège DupIelTis  le  4  Décembre 
J647.  Il  fit  de  grands  biensà 
cette  maifon  par  fes  inftru- 
ètions  folides  &  fréquentes, 
par  fa  grande  piété  &  fa  bon- 
ne adminiftration.  Les  ou- 
vrages qu'il  a  donnés  au  pu- 
blic ,  roulent  prefque  tous 
fur  la  Religion  ,  l'auteur 
ayant  eu  principalement  eu 
vue  la  jeuneiTc  ,  à  i  inltruc- 
tion  de  laquelle  il  s'étoit  to- 
talement dévoué.  Ils  conhT- 
tenc  en  une  InJlruHion  de  lu 

jeunejfc 
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jeunejje  ,  vol.  in-n  :  Infiru- 
citons  fur  la  Pénitence  &  fur 
lafainte  Communion  :  lnflru- 
ction  fur  la  Religion  :  Infiru- 
clion  fur  la  manière  d étudier  : 
JnflrucTion  Chrétienne  des  jeu- 
nes filles.  Ce  célèbre  Doc- 
teur mourut  le  9  Décembre 
1690  ,  à  77  ans.  L'illuftre 
Rollina  fait  fur  fa  mort  une 
excellente  pièce  de  vers  la- 
tins a  que  l'on  trouve  dans  le 
Recueil  de  poe'lîes  de  quel- 
ques Profcffeurs  de  I'Univer- 
uté. 

GOBRYAS  ,  un  des  fept 
Seigneurs  Perfans  qui ,  après 
la  mort  de  Cambyle  ,  s'uni- 
rent pour  chafTcr  les  Mages 
qui  avoient  ufurpé  le  trône 
511  ajis  avant  J.  C.  11  étoit 
beau-perc  de  Darius  ,  qu'il 
accompagna  dans  fon  expé- 
dition contre  les  Scythes.  Ces 
peuples  ayant  envoyé  à  Da- 
rius un  Héraut  chargé  de  lui 
offrir  pour  préfens  un  oifeau, 
une  fouris  ,  une  grenouille  , 
&  cinq  flèches*  Gobryas  con- 
jectura que  cette  énigme  fï- 
gnifioit  :  Sache{  ,  6  Perfes  3 
que  fi  vous  ne  vous  envole^ 
dans  Pair  comme  les  oifeaux , 
ou  fi  vous  ne  vous  cache^  dans 
la  terre  comme  les  fouris  ,  ou 
fi  vous  ne  vous  enfonce^  dans 
l'eau  comme  les  grenouilles  , 
vous  ne  pouvez  êchaper  aux 
flèche  f  des  Schytes. 

GODEAU    [  Antoine  ] 
Ecrivain  diftingué  du  17e 
lîécle  |  naquit  à  Dreux  d'une 
des  premières  familles  de  la 
Tome  IL 
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ville.  Il  penfa  d'abord  de  s'y 
établir  ;  mais  la  Demoifellc 
qu'il  recherchoit  en  mariage 
l'ayant  refufé  ,  parce  qu'il 
étoit  petit  &  de  laide  figure , 
le  dépit  qu'il  en  eut,  le  ht  ve- 
nir à  Parisjfrd  il  fut  produit  à 
l'hôtel  de  Rambouillet  ,  qui 
étoit  alors  le  rendez-vous  de 
tous  ceux  qui  couroient  la 
carrière  du  bel  efprit.  Il  s'y 
diftingua  bientôt  par  les  a- 
grémens  de  fa  converfation  , 
&  le  tour  ingénieux  de  fcs 
vers.  Les  applaudiflemcns 
qu'il  reçut,réblouirentfans  le 
féduire.  11  connut  bientôt  le 
faux  des  carefTcs  du  monde  5 
&  cédant  aux  mouvemens 
victorieux  de  la  grâce  ,  il 
confacra  tous  fes  talcns  au 
fervicc  de  celui  à  qui  il  en 
étoit  redevable.  Il  entra  donc 
dans  rétatEccléfiaftique,&  fc 
fit  une  loi  de  n'employer  fon 
génie  poétique  qu'à  chanter 
les  merveilles  de  Dieu  &  les 
vérités  de  la  religion.  Il  n'a- 
voit  que  30  ans  lorfqu'il  fut 
nommé  à  1  Evêché  de  GraiTc 
par  le  Cardinal  de  Richelieu, 
à  qui  il  étoit  allé  préfenter 
la  Paraphrafe  du  Cantique 
des  trois  jeunes  Hébreux,  & 
qui  probablement  le  nomma 
à  ce  bénéfice  pour  le  plaifir 
de  faire  une  mauvaife  poin- 
te :  Vous  mave[  donné  Be" 
nedicite,  lui  dit-il ,  &je  vous 
donne  Grajfe.  Le  nouveau 
Prélat  partit  auflîtôt  pour  fon 
Diocèfe  ,  où  il  confacra  tous 
fes  talcns  à  rinftruttion  &  à 
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l'édification  de  Ton  troupeau. 
Il  fît  fleurir  la  piété  &  la  dif- 
cipline  Eccléuaftique  ,  tint 
plufieurs  Synodes ,  &  obtint 
d'Innocent  X.  des  Bulles  d'u- 
nion de  l'Evêché  de  Vence 
avec  celui  de  GrtfTe.  Cepen- 
dant ,  voyant  que  le  peuple 
&  le  Clergé  de  Vence  s'oppo- 
foient  à  cette  union  ,  il  aima 
mieux  céder  fon  droit,  que  de 
pourfuivre  un  procès,  liafli- 
•  lia  aux  alfemblécs  du  Cler- 
gé de  1645  &  1 6  5  5 ,  dans  lef- 
quelles  il  foutint  avec  vi- 
gueur la  dignité  dcl'Epifco- 
pat  ,  &  la  pureté  de  la  mora- 
le contre  les  Caluiltes  relâ- 
chés. Ce  favant  Prélat  par- 
lant de  l'imprellion  que  fi- 
rent fur  les  efprits  les  horri- 
bles propofitions  préfentées 
auxEvêques  par  les  Curés  de 
Paris ,  s'exprime  ainfi  i  »  La 
sjleclureenfit  horreur  à  ceux 
•3  nui  l'entendirent  ,  &  nous 
fumes  fur  le  point  de  bou- 
»  cher  nos  oreilles,  comme 
»?  avoient  fait  autrefois  les 
«  Pères  de  Concile  de  Nicéc, 
a>  pour  ne  pas  entendre  les 
w  blafphcmes  du  Livre  d'A- 
ttrius.  Chacun  fut  enflam- 
ma mé  de  zèle  pour  réprimer 
3j  l'audace  de  ces  malheureux 
*  Ecrivain^  ,  qui  corrompent 
»j  fi  étrangement  les  maxi- 
as  mes  les  plus  (aintes  de  l'E- 
»s  van^ilc  ,  &  introduifent 
33  une  morale  dont  d'honnê- 
»  tes  Tavens  auroient  honte, 
»j  &  dont  de  bons  Turcs  fc 
«  feroienc  fcandalifés.  "  Le 
zélé  Prélat  cenfura  depuis 
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l'infâme  Apologie  desCafui- 
fles  ,  dont  l'auteur  ,  le  Jéfui- 
te  Pirot  Jemble  s'être  étudié , 
félon  les  propres  termes  du 
ce n leur  ,  à  ramajfer  toutes 
les  ordures  ,  toutes  les  extra- 
vagances  ,  tous  les  défauts  de 
jugement^  toutes  les  corrup- 
tions qui  font  répandues  dans 
les  Cafuijles  recens.  Godcau 
fut  aulfi  beaucoup  employé 
à  l'affaire  du  Formulaire  ,  & 
il  figna  avec  emprelTcmenc 
la  Lettre  des  1 9  en  faveur  de 
leurs  quatre  illultres  Collè- 
gues. C'eft  encore  lui  qui  fut 
chargé  de  faire  le  magnifi- 
que éloge  de  Pet  rus  Aurc- 
lius ,  qui  fut  mis  à  la  tète 
des  éditions  de  cet  ouvrage, 
faites  par  ordre  du  Clfl^gé  de 
France.  Les  Jéfuites  ne  lui 
pardonnèrent  pas  tant  de  dé- 
marches vigoureufes  ,  &  ils 
firent  contre  lui  plufieurs  li- 
belles fatyriques  j  mais  l'iilu- 
ftre  Prélat  méprila  leurs  traits 
&  ne ceflade crierai/ «y  au- 
roit  jamais  de  paix  dans  VE- 
glije,tant  que  la  Société  fubfi- 
fteroit  dans jon Jein.lï  mourut 
a  Vence  le  11  Avril  léyi.âgé 
de  67  ans.    Avec  un  génie 
heureux,  facile  ,  &  une  fé- 
condité furprenanre ,  les  oc- 
cupations de   fon  Diocèfc 
ne  l'ont  pas  empêché  de  com- 
pofer  uh  grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  tant  en  profe  qu'en 
vers.  Les  principaux  font  : 
t.  une  Hijloire  Èccléfiaflïque 
en  3  vol.  in-foL  qui  re  nfer- 
me  les  neuf  premiers  fié- 
des  ,  &  qui  eut  le  plus  bril- 
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lant  fuccès  par  la  manière 
noble  &  l'éloquence  énergi- 
que 6c  majeftueufe  dont  elle 
eft  écrite.  L'auteur  a  eu  foin 
d'épurer  l'Hiftoire  ,  des  Fa- 
bles qui  avoient  été  autrefois 
du  goût  des  Hiftoriens  des 
bas  fiécles  de  l'Eglife.Cepen- 
•  dam  ,  comme  l'ouvrage  n'eft 
pas  fini  ,  il  a  perdu  beaucoup 
de  Ton  crédit  par  la  publica- 
tion de  celui  du  célèbre  Fleu- 
ri ,  écrit  avec  moins  d'éléva- 
tion ,  mais  plus  de  précifion 
&  de  fîmplicité.  î.  Paraphra- 
[es  des  £  pitres  de  S.  Paul , 
5  vol.  in- ii.  très-utile  pour 
l'inftru&ion  des  fidèles  :  Vie 
de  S.  Paul ,  in- 1 i  -,  Vie  de  5. 
Charles  Boromée  ,   in-n  5 
Vie  de  S.  Auguftin ,  in-4.0  y 
l>ien  écrite  ,  mais  inférieure 
par  l'eia&itudc  &  l'étendue 
a  celle  des  Bénédictins  ;  les 
Jïloges  des  Evêques  qui ,  dans 
tous  les  fié  des  de  l  Egli/è  , 
ont  fleuri  en  do&rine  &  en  fain- 
teté  ,  in-40.  Lettres  Jur  di- 
vers fujet  s  ,  in- 11  :  Morale 
chrétienne  pour  oppofer  aux 
maximes  pernicieujes  dis  Ça- 
fuifles.  Ce  Prélat  a  fait  au/fi 
beaucoup  d'ouvrages  en  vers 
qui  font  encore  plus  d'hon- 
neur à  fa  religion  qu'à  (on 
efprit  :  la  Traduction  des 
Pfeaumes  de  David ,  in-40. 
Çc  in-11,  dont  les  Calvinif- 
tes  fe  fervent  pour  leur  ufage 
particulier  :  des  Eglogues 
chrétiennes,  &  plufieurs  au- 
tres Poèfies  qui  toutes  rou- 
lent fur  des  fujets  pieux  ou 
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moraux.  Quoique  ce  favant 
homme  ait  été  eftimé  comme 
Poëte  dans  fon  tems  ,  il  eft 
aujourd'hui  peu  lu  ,  parce 
que  ,  dit  le  (ouverain  Juge 
du  Parnafle  ,  il  eft  toujours  à 
jeun,  &  qu  'il  na  rien  qui  re- 
mue ,ni  qui  échauffe.  Le  Jé- 
fuite  VavalTeur  va  encore 
plus  loin  dans  fon  libelle  , 
Godellus  utrum  Poéta  ?  &  il 
décide  nettement ,  que  Go- 
deau  n'avoir  aucun  goût  pour 
la  poefîe  ;  mais  il  ne  faut  pas 
oublier  que  ce  vertueux  Pré- 
lat avoit  ccnfuié  Y  Apologie 
des  Cafuiftes  ,  &  loué  l'Abbé 
de  S.  Cyran. 

GODEAU  (Michel)  an- 
cien Redeur  de  l'Univcrfi- 
té  de  Paris,  Curé  de  S.  Co- 
rne dans  la  même  ville  ,  more 
en  17  3  6.  âgé  de  80  ans.  Nous 
avons  de  lui  plufieurs  traduc- 
tions ,  entr'autres  celle  en 
vers  latins  d'une  grande  par- 
tic  des  œuvres  poétiques  de 
Defpreaux  :  Içavoir  ,  fon 
Dijcours  au  Roi, J es  Satyres, 
/es  Epitres  ,  &  fon  Art  poéti- 
que i  traduction  qui  a  été 
très-bien  reçue  du  public.  On 
croit  aulîî  qu'il  a  traduit  le 
Lutrin  ,^mais  il  eft  demeuré 
manufent. 

GODEFROl  de  Bouillon, 
Duc  de  la  BaiTe  Lorraine  ,  & 
fils  d'Euftachc  II  ,  t^omte  de 
Boulogne  ,  fut  de  tous  les 
grands  Seigneurs  qui  fecroi- 
ïerent  ,  celui  qui  s'eft  le  plu* 
diftingué  par  la  bravoure ,  Se 
dont  le  nom  a  été  le  plus  celé- 
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bré  par  les  Hiftoriens.  Après  ne  jugèrent, que  pour  confcr* 
avoir  donné  des  preuves  d'un  ver  leurs  conquêtes,  il  école 
courage  invincible  en  Aile-  néceflaire  d'élire  un  Roi,  & 
magne  Si  en  Italie  fous  Hen-  de  former  une  Monarchie 
ri  IV  ,  il  fut  déclaré  Général  des  pays  conquis  fous  le  titre 
de  l'armée  des  Croifés.  Go-  de  Royaume  de  Jerufalem. 
defroi  fe  mit  à  leur  tete  en  Le  mérite   de  Godefroi  de 
1097,  &  arriva  le  20  de  Sep-  Bouillon,  qui  avoir  toutes  les 
tembre  à  Collembruc  en  Au-  vertus  d'un  grand  Prince ,  & 
triche.  L'armée  y  féjourna  qui  étoit  monté  le  premier 
quelques  jours  ,  pendant  lcf-  fur  la  muraille  à  la  prife  de 
quels  on  traita  avec  Carlo-  la  ville  ,  fit  que  tout  le  mon- 
man  ,  Roi  de  Hongrie,  pour  de  jetta  les  yeux  fur  lui ,  & 
la  sûreté  du  partage  dans  ce  qu'il  fut  élu  Roi  d'un  com- 
Royaume.  Elle  traverfa  en-  mun    confentement  ,  l'an 
fuite  la  Bulgarie  fans  oppo-  11 00  ou  1101.  Son  régne  ne 
fîtion  ,  &  arriva  à  Philippoly  fut  que  d'un  an  ,  mais  il  fut 
en  Thrace,  après  une  très-  très  glorieux  ;  car  il  acheva 
longue  marche.  Ce  fut- là  que  de  conquérir  toute  la  Palef- 
Godefroi  apprit  la  détention  tine  ,  &  défit  le  Sultan  d'E- 
deHùguesleGrj/2^,quel'Em-  gypte,  qui  étoit  venu  au  fe- 
pereur  Alexis  Comnene  fut  cours  des  Sarafins  de  Syrie, 
obligé  de  rendre.  Dès  que  les  Après  de  fi  grandes  actions, 
troupes  eurent  traverfé  l'Hé-  il  mourut ,  &  eut  pour  fuc- 
Jefpont,eIlesfe  raflemblerenr,  oefTeur Baudouin  I.  fon  frère, 
mirent  le  fiége  devant  Nicée       GODEFROI  9  nom  com- 
le  jour  de  l'Afcenfion  ,  &  pri-  mun  à  plufieurs  favans  dont 
renr  la  ville  par  compofition  les  plus  connus  fonr:  i°.  Di- 
aprés un  fiége  de  cinq  femai-  nis  Godefroi  ,  célèbre  Ju- 
nes.  Après  cet  heureux  fuc-  rifconfulte  de  Paris, qui  ayant 
ces,  Godefroi  fit  avancer  l'ar-  embrafTé  la  réforme ,  fut  ob- 
mée  dans  la  Syrie,  &  vint  juf-  ligé  de  fe  retirer  à  Genève, 
qu'à  Antiochc  ,  qui  fut  prife  On  a  de  lui  des  Notes  fur  le 
par  le  moyen  d'un  Chrétien  corps  entier  du  Droit ,  des 
apoftat,  qui  livra  à  Boëmont  Commentaires  fur  les  coutu- 
une  tour  dont  les  Turcs  lui  a-  mes  d'Orléans,  de  Bourges 
voient*  confié  la  garde.  Les  &  de  Tours  ;  la  Pratiquerez 
Croifés  firent  encorequelqucs  vile  ,  l'origine  du  Droit ,  &c. 
conquêtes,  &  arrivèrent  de-  i«.  Théodore  Godefroi, 
vant  Jérufalem  dont  ils  s'em-  fils  de  Denis  ,  natif  de  Genè- 
parercntle  19  Juillet  1099.  ve ,  &  mort  à  Munfter  en 
Apres  la  prife  de certe  ville,  1619.  après  avoir  embrafTé' 
les  chefs  de  l'armée  chrétien-  la  Religion  Catholique  s  il  a 
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faiflé  d'excellensouvrages  fur 
le  Droit,  Car  Y  Hifloire,  fur 
les  titres  du  Royaume,  &c. 
On  a  de  lui ,  Corpus  Juris 
Çanonici ,  &c.  i  vol.  in-+°  , 
le  Cérémonial  de  France  ,  i 
Vol.  in  4°.  &  réimprimé  en  r 
in-fol.   par  Denis  Ton  fils , 
excellent  recueil  de  l'ordre 
tenu  dans  les  cérémonies  qui 
font  faites  par  les  Rois  de 
Prance  ou  par  leur  ordre; 
Difcours  fut 7 origine  des  Rois 
de  Portugal,iffus  en  ligne  maf- 
culine  des  Rois  de  France, , 
i/j-4Q.  curieux  &  bien  prou- 
vé ;    Hifloire  du  Chevalier 
Bayard,  in-40.  augmentée 
par  Videl,&  imprimée  in-% °: 
Généalogie  des  Ducs  de  Lor- 
raine, i/1-40 ,  pièce  curieufe 
&  atfez  rare.  Théodore  a  en- 
coredonné  l 'Hifloire  de  Louis 
XII.  par  SeyîTel ,  celle  du 
même  Roi  par  d* Auton  /V40, 
&c.  5°.  Jacques  Godefroi, 
autre  fils  de  Denis  ,  favant 
Jurifconfulte  ,  naquit  à  Ge- 
nève en  1  f  87  ,  fut  élevé  aux 
premières  charges  de  cette 
République  ,  &  y  mourut  en 
1651,  âgé  de  6j  ans.  11  a 
donné  au  public  plufieurs  ou- 
vrages â  entr'autres,  Opufcu- 
la  varia  juridica  ,  politica  , 
hiftorica  ,  critica  :  Denis  Go- 
defroi, fils  de  Théodore,  Avo- 
cat &  Hiltoriographe ,  s'ap- 
pliqua comme  fon  pere  à 
l'Hiftoirede  France,  Se  mou- 
rut en  1 6%  1 ,  âgé  de  66  ans,à 
Lille ,  ou  il  étoit  commis  à 
U  garde  &  direction  de  la 
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Chambre  des  Comptes.  On  a 
de  lui,  Corpus  juris  civilis  9 
z  vol.    irt-40.  ['Hifloire  de 
CharleVI.  in  fol.  del'lmpri- 
meriedu  Louvre,  édition  ra- 
re &  magnifique ,  où  l'on 
trouve  des   actes  effcnriels 
pour  l'Hiftoire  de  ce  Prin- 
ce ;    Y  Hifloire  de  Charles 
VII  ,  in-fol.  aulli  de  l'Impri- 
merie Royale,  remplie  de 
pièces  originales,  néceflaire 
pour  cette  partie  de  notre 
niftoire  qui  en  eft  un  des  en- 
droits les  plus  bril lans  :  Sup- 
plément   aux   Mémoires  de 
Commines  ,  in- 8°.  fort  cu- 
rieux par  le  nombre  &  la  na- 
ture des  pièces  qu'il  contient: 
Hifloire  de  Charles  VIII.  in- 
fol.  édition  du  Louvre  que  la 
mort  de  l'auteur  Ta  empêché 
de  poutfer  à  fa  perfection.  Il 
a  aufli  donné  Y  Hifloire  des 
Officiers  delà  Couronne  ,  in- 
fol.  commencée  par  le  Feron, 
à  laquelle  il  a  fait  beaucoup 
de  corrections  ,  mais  qu'il 
n'a  pas  purgée  de  toutes  les 
fautes  qui  y  font.  Jean  Go- 
defroi ,  fils  du  dernier  ,  Di- 
recteur de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Lille  ,  comme 
fon  pere  ,  a  donné  le  Journal 
d  Henri  III.  avec  de  nouvel- 
les notes  &  de  nouvelles  piè- 
ces ,  1  vol.  i/2-80.  Une  belle 
Edition  des  Mémoires  de  Phi- 
lippe de  Commines,  5  volu- 
mes in-  80.  qui  a  été  depuis 
réimprimée  en  y  -,  la  meilleu- 
re édition  eft  de  1719»  3  vol. 
irt-80.  La  Satyre  Menippée  , 
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enrichie  d'excellentes  no- 
tes ,  &  des  pièces  les  plus  cu- 
rieufes  ,  &  les  plus  néceflai- 
res  pour  bien  étudier  l'Hif- 
toire  de  la  Ligue.  11  a  fait 
encore  imprimer  les  Mémoi- 
res de  la  Reine  Marguerite  à 
Liège  1715.  in~%°.  Ce  labo- 
rieux &  favant  a«teur  mou- 
rut à  Paris  en  17 19.  âgé  de 
66  ans. 

GODEGRAND  ,  voye^ 
CHRODEGRAND. 

GODESCALQUE  ,  ou 
GOTHESCALQUE,  ou  plu- 
tôt GOTESCALC,  autre- 
ment nommé  Fulgence ,  étoit 
né  en  Allemagne*  mais  il 
avoit  embraflé  la  vfc  monaf- 
(ique  à  Orbais  ,  Diocèfe  de 
6oiflbns.  Là  ,  fous  l'Abbé 
Bavon  ,  il  s'appliqua  à  la 
lecture  des  Pères  ,  &  princi- 
palement de  S.  Auguftin , 
dont  il  apprit  par  cœur  un 
grand  nombre  de  partages  j 
&  après  s'être  rempli  des 
grandes  vérités  que  ce  Doc- 
reura  développées  d'une  ma- 
nière fî  admirable  contre  les 
Pélagiens  &  les  Sémi-Péla- 
giens,il eut  occafïon  de  mani- 
fefter  Tes  fentimens  fur  la 
grâce  &  fur  la  prédeftination 
en  préfence  de  Norrhingue  , 
Eveque  de  Veronne:  celui- 
ci  ,  qui  étoit  peu  inftruit  fur 
cette  matière  ,  s'imagina  que 
Gotcfcalc  avoit  des  fenti- 
mens finguliers,  &  contrai- 
res à  la  doctrine  de  l'Eglifc. 
II  en  parla  à  Raban  ,  Arche- 
vêque de  Mayencc ,  qui  écri- 
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vît  contre  les  erreurs  qu'il  luî 
attribuoit.  Gotefcalc  préfen- 
ta  au  Prélat  fa  profeflion  de 
foi  avec  un  autre  écrit  où 
Raban  étoit  aceufé  d'erreur. 
Cet  Archevêque,  qui  n'auroic 
pas  dû  être  juge  dans  cette 
affaire  ,  fit  néanmoins  com- 
paroître  Gotcfcalc  dans  un 
Concile  qu'il  convoquai  & 
après  avoir  condamné  fa  doc- 
trine, il  le  renvoya  à  Hinc- 
mar,  Archevêque  de  Reims  , 
dans  le  Diocèfe  duquel  il 
avoit   éré  ordonné  Prêtre. 
Hincmar,qui  étoit  charmé  de 
trouver  uneoccafion  de  fc  fi- 
gnaler ,  fit  amener  Goftecalc 
à  une  alTemblée  de  1 3  Evê- 
ques  qui  fe  tint  àQuiercy, 
Château  Royal  en  Picardie , 
en   préfence  de  Charles-le 
Chauve  ,  &  le  Moine  infor- 
tuné y  fut  jugé  fans  examen, 
dépofé  du  Sacerdoce ,  reçut 
défenfe  d'enfeigner  ,  &  de 
parler  ,  &  fut  de  plus  con- 
damné à  être  fouetté  ,  à  jetter 
fon  livre  au  feu  ,  &  enfermé 
dans  le  monaftère  de  Haut- 
vil  liers.,  Diocèfe  de  Reims; 
ce  qui  fut  exécuté  avec  la 
dernière  rigueur  par  les,  or- 
dres du  barbare  Hiucmar , 
qui  dans  la  fuite  fit  arracher 
|esycux  à  (on  propre  neveu, 
Evêque  de  Laon.  Gotefcalc 
mourut  en  prifon  vers- l'an 
868.  Les  Moines  lui  refufe- 
rent  les  Sacrcmcns  &  la  fépul- 
rurc  Eccléfïaftique ,  par  ordre 
d'Hincmar  ,  parce  qu'il  per- 
févéra  dans  fon  attachement 
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à  la  doctrine  qu'il  avoit  pui- 
fée  dans  S.  Auguftin.  S.  Pru- 
dence de  Troycs ,  Loup  Ab- 
bé de  Fcrriércs,  &  quelques 
autres  grands  nommes  ,  fc 
déclarèrent  contre  Hincmar. 
S.  Remy  ,  qui  gouvernoit 
alors  l'Eglife  de  Lyon  ,  prit 
hautement  la  défenfc  de  Go- 
telcalc  ,  &  blâma  la  cruauté 
de  l'indigne  Prélat  ,  qui  fit 
déchirer  de  coups  un  Reli- 
gieux qui  étoit  peut-être  cou- 
pable d'expofer  les  vérités 
de  la  grâce  &  de  la  prédelti- 
nation  d'une  manière  un  peu 
dure  ,  &  de  ne  pas  allez  me- 
iurer»  Tes  expreflions  contre 
ceux  qui  combattoient  la 
doctr  ine  de  l'Eglife,  mais 
qui  n'avoit  fur  le  fond  de  la 
queftion  i  d'autres  fentimens 
que  ceux  du  grand  S.  Auguf- 
tin, 

GODINOT  [Jean]  né. à 
Reims  ,  y  fit  fes  études  ,  & 
étant  entré  dans  l'état  Ec- 
cléfiaftique  ,  prit  le  bonnet 
de  Docteur  en  Théologie  ,  & 
fut  fait  Chanoine  de  la  Ca- 
thédrale, &  Supérieur  du  Sé- 
minaire par  l'Archevêque  le 
Tellier,  Prélat  fi  recomman- 
dable  par  fou  zèle  pour  le 
maintien  de  la  difciplinçEc- 
cléfiaftique.  Godinoc  rem- 
plit ces  deux  places  avec  l'e- 
xactitude la  plus  fcrupuleu- 
fe.  Lorfqu'il  fut  rentré  dans 
fa  maifon  canoniale  ,  il  y 
mena  une  vie  régulière,  tou- 
te occupée  de  l'étude  ,  de 
l'afliftance  aux  offices ,  &  du 
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foin  de  faire  valoir  un  bien 
confidérable  ,  pour  le  foula- 
gement  des  pauvres  ,  &  l'u- 
tilité de  fes  concitoyens.  Il 
éroit  Syndic  de  la  Faculté  de 
Théologie  en  i7i4,lorfquc 
la  Conftitution  y  fut  portée  , 
&il  eut  alors  la  foiblefle  de 
donner  les  mains  à  une  ac- 
ceptation de  ce decrer,rélati ve 
aux  explications  ;  mais  il  ré- 
para bientôt  cette  faute  ,  & 
la  réclamation  authentique 
de  la  Faculté,  fut  proprement 
fon  ouvrage.  En  1 7  »  5  ,  étant 
encore  Syndic,  il  dénonça  à 
la  Faculté  l'abominable  Trai- 
té de  la  Pénitence  dicté  à 
Reims  par  un  Profelfeur  en 
Théologie  ;  &  la  cenfure  que 
le  rcfpectable  Docteur  en  fit 
faire,  fut  fuivie  de  celle  de 
quelques  aurres  Facultés. De- 
puis cette  affaire ,  il  ne  man- 
qua aucune  occafion  de  ren- 
dre juftice  à  la  vérité  ;  il 
adhéra  à  Vappel  des  4  Evê- 
ques  avec  la  Faculté  de  Théo- 
logie ,  avec  fon  Chapitre  & 
avec  l'Univcrfité  ;  il  dénon- 
ça à  fon  Archevêque  diverfes 
erreurs  fur  le  dogme  &  fur  la 
morale, enfeignées  par  les  Jé- 
fuites,  &  il  préfenta  au  Pré- 
lat une  conclufion  par  la- 
quelle la  Faculté  déclaroit 
qu'elle  perfiitoir  dans  la  ré- 
solution de  laiilcr  à  fes  Can- 
didats la  liberté  de  ligner  le 
Formulaire  relativement  à  la 
paix  de  Clément  IX  :  feule 
manière  de  le  (igner  ,  que  la 
religion  exige ,  &  que  le  bon. 
♦  li  ir 
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fcns  autotife.Tant  de  démar- 
ches vigoureufes  ne  fuient 
pas  fans  récompenfe  i  notre 
vertueux  Docteur  fut  exclus 
du  Chapitre  &  de  la  Facul- 
té ;  &  rendu  à  lui  même  ,  il 
ne  s'occupa  plus  que  du  def- 
fein  qu'il  avoit  toujours  eu 
de  répandre  fur  fa  patrie  le 
bien  confidérable  ,  qu'un  ta- 
lent fingulier  pour  la  culture 
des  vignés  ,  fon  ceconomie  & 
fa  grande  frugalité  ,  lui  a- 
voient  procuré.  Après  s  être 
acquitté  de  ce  qu'il  devoit  à 
fa  famille  ,  il  deftina  tout  le 
refte  à  fon  Eglife  ,  aux  pau- 
vres &  aux  befoins  publics. 
31  fonda  des  écoles  gratuites, 
des  établifTemens  pour  les 
malades  ,  fît  de  grandes  lar- 
geffes  aux  hôpitaux  ,  éclaira 
&  orna  fon  Eglife  ,  dçlTécha 
des  égouts  qui  infeétoient  la 
ville,  y  introduira  deseaux 
pures  &  falutaires ,  &  mérita 
pat  fes  bienfaits  le  titre  glo- 
rieux de  Pere  &  de  Reftaura- 
teurde  fa  patrie.  Tant  de  fer- 
vices  rendus  attirèrent  fur 
le  vertueux  Chanoiuc  les  bé- 
nédictions du  peuple  ,  &  ne 
le  fauvereftt  pas  desanathê- 
mes  du  Prêtre.  Etant  parve- 
nu à  1  âge  de  87  ans,parl'uni- 
formitéd'une  vie  fobre  ,  ré- 
glée &  occupée  ,  il  tomba 
malade  en  1749  ,  &  il  fe  vit 
auflitôt  livré  aux  perfécu- 
tions  des  fougueux  ConlH- 
rutionaires,  qui  trouvèrent 
dans  le  vénérable  vieillard 
unepréfenec  d'cfprit^  &  une 
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fermeté  à  laquelle  ils  nés  at- 
tendoient  pas.  Il  repoulTa 
toutes  leuts  attaques  avec 
vigueut  ;  &  fortant  victo- 
rieux du  combat  ,il  finit  une 
vie  pleine  de  jours  &  de  bon- 
nes œuvres  par  une  mort 
fainte  ,  qui  le  fit  paifer  à  la 
bienheureufe  éternité.  Ses  lâ- 
ches confrères  ,  qui  avoient 
eu  l'indignité  de  le  priver  des 
Sacremens  ,  n'accordèrent 
qu'avec  peine  que  l'entctre- 
ment  fe  feroit  en  la  maniè- 
re accoutumée, &  ne  s'y  trou- 
vèrent qu'en  petit  nombre. 
Mais  les  abfens  furent  avan- 
tageusement remplacés  par 
tout  le  corps  de  «ville  &  la 
foule  des  citoyens  ceconnoîf- 
fans,  qui  ,  en  béniiîant  la 
mémoire  de  leur  généreux 
bienfaiteur  ,  publioient  à 
haute  voix  la  multitude  &  la 
magnificence  de  fes  libérali- 
tés. Il  les  confomma  par  (on 
teftament ,  en  léguant  à  la 
ville  le  reftant  de  fes  biens  , 
pour  l'entière  exécution  du 
projet  des  fontaines  publi- 
ques. 

GODWIN(  Thomas  )fa- 
vant  Anglois ,  natif  de  Som- 
merfet  ,  &  mort  en  1641. 
âgé  de  ji  ans,  a  compofé 
plufieurs  ouvrages  en  latin 
qui  font  pleins  d'émdition. 
Les  plus  confidérables  font , 
un  Traité  intitulé  :  Mo/es  8c 
Aaron  ,  où  il  explique  ,  en 
6  Livres  tous  les  rits  ,  tant 
eccléfiaiUques  que  politiques 
des  Hébreux.  La  meilleure 
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édition  de  cet  ouvrage  ,  efl: 
celle  d'Utrecht  en  1690.  in- 
80.  avec  les  notes  de  Jean 
Henri  Reizius,  Antiquitatum 
Romanarum  compendium  , 
i/2-40.  plein  de  lavantes  re- 
cherches :  Rerum  Anglica- 
rum  annales ,  ficc.  in  fol  nés- 
cftimé:  Commentarius  de pr&- 
fulibus  Anglu  ,  i/2-40.  très- 
curieux. 

GOEZ  (  Damicn  )  naquit 
à  Alenqucr  ,  ville  de  Portu- 
gal ,  en  1510  ,  de  parens  no- 
bles Rattaches  à  la  Cour.  Il 
fut  lui-même  Camerier  du 
Roi  Emmanuel ,  qui  le  char- 
gea de  plufïeurs  négocia- 
tions dans  les  Cours  de  Po- 
logne, de  Dannemârck  &  de 
Suéde.  Dans  Tes  voyages , 
Goe'z  fe  lia  avec  beaucoup 
defavans  de  l'Europe  ,  tels 
que  le  Bembe  ,  Sadolet  , 
Ërafme ,  ficc.  Il  pafla  avec  ce 
dernier  ç  mois  à  Fribourg  , 
&  conferva  avec  tous  ces 
hommes  illuftres  une  corres- 
pondance qui  prouve  à  quel 
point  ils  en  faifoienr  cas.  Il 
avoit  compté  ,  au  retour  de 
tous  Tes  voyages,  trouver  une 
retraite  paifïble  à  Louvain  ; 
mais  cette  ville  fut  aiTiégée 
en  1541'  pat  icooo  Fran- 
çois. Goe'z  ne  fe  .retrancha 
point  dans  fon  cabinet,  com- 
me auroient  fait  tant  d'autres 
gens  de  Lettres  à  fa  place.  Il 
fe  mit  à  la  tête  des  étudians  , 
&  alla  combatrre  les  afïlé- 
geans  qui  le  firent  prifon- 
nier  ,  &  l'envoyèrent  à  S. 
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Quentin,  d'où  il  ne  fe  déli- 
vra qu'avec  1000  ducats  d'or. 
Après  fa  captivité  ,  il  fe  ma- 
ria à  la  Haye  à  une  fille  de 
la  maifon  d'Aremberg ,  dont 
il  eut  beaucoup  d'enfans.  A 
fon  retour  en  Potuigal  ,  il 
fut  nommé  Garde  de  la  Tour 
de  Tombo ,  &  Hiftoriogra- 
phe  du  Royaume.  II  favoit 
les  langues  vivantes  de  l'Eu- 
rope ,  fie  même  l'arabe  &  l'a- 
byffin.Les  Hiftoires  facréesfic 
profanes  lui  étoient  familiè- 
res ;  il  étoit  très-verfc  dans 
les  Généalogies  de  (a  nation  ; 
&  dans  fes  momens  de  délaf-  • 
fement ,  il  avoit  la  relîource 
de  plufïeurs  inflrumens,  dont 
il  jouoit  très-bien.  Il  étoit 
même  bon  corhpofiteur  ,  fie 
on  conferve  encore  dans  la 
Bibliothèque  Rpyale  de  Mu- 
(îque  plufïeurs  de  fes  œuvres. 
Goe'z  mourut  en        8c  fut 
enfevelidans  l'Eglife  d'Alen- 
quer,où  on  voit  fon  épitaphe. 
Il  a  beaucoup  écrit,&  fesprin- 
cipaux  ouvrages  font  :  Fides% 
religio  morefque  JEthiopum  » 
ficc.  in  8°.  à  Paris  1541  ; 
c'eil  l'Hiftoire  des  Etats  du 
Prêtre  Jean  ,  fie  l'auteur  y 
traite   particulièrement  de 
l'alliance  entre  cet  Empereur 
fie  le  Roi  de  Portugal  :  Le- 
gatio  magni  Imperatorh  Pref- 
byteri  Joannis  ,  &c.  15155 
ce  Mémoire  de  l'ambaiTade 
du  Prêtre  Jean  en  Portugal . 
fut  imprimé  à  Louvain  en 
ifj*.  fa-loi  Commentons 
rerum  gejlarum  in  Indi»  , 
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à  Lufitanisy  in -40.  1539  : 
J7W>ij  Ulijfiponis  defcriptio , 
]  f  f  4.  in-  4"  :  une  Chronique 
Portugaife  du  Roi  Emma- 
nuel, ij  67,8c  plufieurs  au- 
tres, tant  imprimes  que  ma- 
nulcrits. 

GOfFREDY,  célèbre 
Peintre,  vivoit  dans  le  17e 
fiécle.  Il  favoit  orner  fes  ta- 
bleaux de  magnifiques  vues , 
&  excelloit  dans  les  payfa- 
gcs.  Il  eue  pour  maître  Bar- 
tholomé,  Peintre  &  Graveur, 
qu'il  a  égalé  par  fa  touche 
légère  &  fpiriruelle ,  mais  à 
qui  il  eft  inférieur  pour  le 
Coloris.- 

G  O  L  D  A  S  T  (  Melchior 
Haimins  -  feld  )  né  dans  la 
Suifle  ,  fameux  Jurifconful- 
te  du  17e  fiéclc ,  mourut 
dans  l'indigence  le  1 1  Août 
1635,  apres'une  vie  agitée 
&  errante.  Il  donna  au  public 
divers  ouvrages,  dont  les  plus 
confidérables  font  ;  un  Re- 
cueil de  difFérens  traités  fur 
la  jurifdiclion  civile  &  ecclé- 
fïaftique,  intitulé  Monarchia 
fanSli  Romani  Imperii ,  &c. 
en  3  vol.  in-fol.  compilation 
favante,  mais  qu'il  faut  lire 
avec  précaution  ,  parce  que 
Goldaft  seft  lai  lie  tromper 
par  de  faux  titres  :  Alaman- 
nuScmptores  ,  $  vol.  in-fol, 
collection  eu rieufe  ,  dont  la 
plus  grande  partie  regarde 
les  matières  Eccléfiaftiques: 
Scriptores  aliquot  rerum  Sue- 
vicarum ,  in-40.  devenu  rare, 
&  que  i'ou  a  réimprimé  ; 
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Commtntarius  de  BohemU 
rc$no ,  in-40.  néceiraire  pour 
l'Hiftoire  de  Bohême  ,  auflî- 
bien  que  le  fuivant  :  Infor- 
rnatio  deflatu  Bohcmi*  quo- 
adjus,  in-40.  Comme  ces 
deux  ouvrages  ne  fe  trou- 
voient  plus  en  Allemagne  , 
on  en  a  fait  depuis  peu  une 
édition  à  Francfort  :  Sybilla 
Francica  ,  in-40.  Ouvrage 
curieux  &  peu  commun  ,  où 
Ton  trouve  divers  Ecrivains 
du  tems  qui  ont  parlé  delà 
Pucclle  d'Orléans,  &ç, 

GOLIATH  ,  Géatt  fa- 
meux de  là  ville  de  Goth  , 
qui  étoit  d'une  grandeur  Se 
d'une  force  extraordinaire. 
Enflé  de  la  terreur  qu'il  avoir 
répandue  dans  le  camp  des 
Ifrae'litcs  ,  il  vint  les  infulter 
pendant  40  jours ,  &  défia  le 
plus  brave  d'entre  eux  de 
combattre  feul  à  feul  contre 
lui.  David  fur  ces  entrefai- 
tes ,  étant  venu  au  camp  de 
Saiil  pour  porter  quelques 
provilions  à  fes  frères  ,  & 
ayant  vu  la  fierté  de  Goliath, 
s'offrit  de  le  combattre.  S'ar- 
rnantauflitôt  de  fon  bâton  & 
de  fa  fronde  ,  il  lui  lança  une 
pierre  dans  le  front  avec  tant 
de  roideur  ,  que  l'ayant  ren- 
Verfé  par  terre,  il  lui  coupa 
la  tête  de'fa  propre  épée  ,  la 
préfenra  à  Saiil ,  &  fit  mettre 
dans  fa  tente  les  armes  de  cç 
Géant.  On  croit  que  ce  fut  à 
cette  occafion  que  David 
compofa  le  Pfeaume  143  : 
Jàcnediâus  Daminus  meus  , 
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qui  docet  manus  meas  ad  pr*- 
iium  ,  &  digitos  ituos  ad  bel- 
lum. 

GOtIUS(  Jacques)  Pro- 
feilcur  d'Arabe  dans  l'Uni- 
vcrlué  de  Leyde  ,  naquit  à  la 
H«ye  en  1596.  d'une  famille 
diftinguée  ,  &  s'appliqua  de 
bonne  heure  à  la  Philofophie 
&  aux  Langues  orientâtes  , 
dans  la  connoi  lîance  defquel- 
les  il  acheva  de  fe  perfection- 
ner en  voyageant  dans  tout 
le  Levant ,  &  dans  le  Royau- 
me de  Maroc  ,  où  il  alla  à  la 
fuite  de  l'Ambafladeur  ,  & 
où  il  fe  fit  très-eftimer  des 
peuples  &  de  Muleizidam, 
Roi  du  Pays.  Il  mourut  Pro- 
fefleur  de  Mathématique?  à 
Leyde,le  i3  Septembre  1667. 
à  7 1  ans  ,  avec  la  réputation 
d'un  Savant  vertueux.  Nous 
avons  de  lui  ,  1 .  une  édition 
de  YHijloire  des  Sarrafins 
par  Elmacim  :  1.  celle  de 
YHijloire  de  Tamerlan  ,  com- 
pose en  arabe  :  3 .  un  Dic- 
tionnaire Perfan  :  4,  un  Le- 
xicon  Arabe  fort  exact  :  j. 
les  Elèmbis  ajlronomiques 
a* Alfergan  ,  avec  une  nou- 
velle verfion  &  de  fa  vans 
Commentaires, 

GOLIUS(  Pierre)  frère  de 
Jacques ,  entra  dans  l'Ordre 
des  Carmes  Defchaux.  Il 
ckoi c  habile  dans  les  Langues 
orientales ,  &  enfeigna  l'A- 
rabe à  Rome,  Il  fut  envoyé 
dans  les  miffions  des  Indes 
Orientales ,  ou  il  fe  conduiût 
en  homme  apottolique  ,  & 
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fut  Supérieur  du  Couvent  de 
de  fon  Ordre  au  Mont- Li- 
ban^ Vifiteur  des  millions. 
Il  eut  part  a  l'édition  de  la 
Bible  en  Arabe  que  commen- 
ça Rilius  ,  Archevêque  de 
Damas,  Maronite  ,  &  mourut 
à  Surate  vers  îéyi.li  a  tra- 
duit en  Arabe  les  quatre  li- 
vres de  l'Imitation ,  la  Vie 
de  Sainte  Thérefc,  &  d'autres 
Ouvrages  \  mais  on  ne  feait 
fi  ces  derniers  ont  été  impri- 
més. 

GOLTSIUS  (Henri)  Pein- 
tre &  Graveur  ,  naquit  en 
1558.  au  village  de  Mul- 
bracht  dans  le  Duché  de  Ju- 
iiers.  Il  vifita  les  principales 
villes  d'Allemagne  ,  alla  à 
Rome  &  àNaples,où  il  étu- 
dia beaucoup  les  ouvrages 
des  meilleurs  Artiftcs.  On 
eftimé  fes  eftampes  faites 
d'après  les  delTeins  qu'il 
avoit  apportés  d'Italie.  On 
remarque  dans  celle  de  fon 
invention  un  goût  de  deflein 
qui  a  quelque  chofe  de  rude 
&  d'auftère  ,  mais  l'on  ne 
peut  trop  admirer  la  légèreté, 
&  en  même-tems  la  fermeté 
de  fon  burin. 

GOLTZIUS  (  Hubert) 
excellent  Antiquaire  ,  natif 
de  Venlo  dans  le  Duché  de 
Gueldres ,  avoit  une  grande 
inclination  pour  les  lettres  , 
&  croie  habile  dans  la  con- 
noi  (Tance  des  anciennes  inf- 
criptions,  des  tableaux  &  des 
médailles.  II  parcourut  la 
fiance ,  l'Allemagne  &  H  ta- 
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Jic  ,  &  partout  fon  mérite  lui 
fit  ouvrir  tous  les  cabinets 
des  curieux.  Rome  même 
l'honora  de  la  qualité  de  ci- 
toyen. Il  cffc  mort  à  Bruges 
le  14  Mars  1583  ,  âgé  de  ^7 
ans.  On  a  de  lui  ,  1 .  les  Faftes 
des  Magijlrats  &  des  triom  - 
phes  Romains y in  fol. ouvrage 
excellent  ,    dont  l'édition 
d'Anvers,  1619.  eft  la  meil- 
leure :  1.  un  Catalogue  des 
Confuls  :  5.  un  T ré  for  d  An- 
tiquités ,  ouvrage  curieux  & 
très-utile  pour  la  connoiflan- 
cc  de  l'antiquité  :  4.  la  Vie  de 
Jules  Céfar  ,  in -fol  :  5.  celle 
£Augufle,  in  fol.  à  Bruges 
1 574.  rare  de  cette  édition  : 
Icônes  Imperatorum  Romano- 
rum  &  feries  Auflriacorum  , 
Sec.  in- fol.  Tous  ces  ouvra- 
ges font  en  latin,  &  pleins  de 
i'éruditionlaplusrecherchée, 
cependant  plus  confidérables 
yar  les  médailles,  ou  plutôt 
par  les  têtes  des  Empereurs 
«jueparl'Hiftoire.  Il  faut  les 
lire  avec  difeernement  pour 
ne  pas  être  trompé  à  de  fauf- 
fes  médailles  que  l'auteur  a  ' 
crues  véritables. 

GOMARUS  (François) 
Théologien  fameuxparmi  les 
Protcftans  ,  naquit  à  Bruges 
en  1563  ,  fit  fes  premières 
études  à  Stralbourg  ,  puis  à 
Neuftad  ,  &  enfuite  à  Ox- 
ford &  à  Cambridge  fous  les 
plus  habiles  maîtres.  Il  fut 
d'abord  Miniftre  à  Francfort 
jufqu'à  la  difperfion  de  cette 
Eglifeen  1/95 ,  qu'il  accep- 
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ta  la  chaire  de  Théologie  de 
Lcyde,  où  il  eut  pour  Collè- 
gue Arminius  ,  qui  fe  rendic 
chef  d'un  parti  parmi  Us  Pro- 
teftans,  en  avançant  les  prin- 
cipes des  Péiagiens  fur  les 
matières  de  la  grâce  &  de  la 
prédestination.  Gomarus  s'é- 
leva contre  lui  avec  zèle,  & 
eut  fouvent  occafion  de  fe 
trouver  aux  prifes  avec  fon 
adverfaire  ,  même  en  public. 
Arminius  étant  mort,  Go- 
marus ,  qui  ne   put  em- 
pêcher qu'on  ne  lui  donnât 
pour  fuccefleur  un  homme 
de  fa  fecte  ,  alla  faire  des 
leçons  publiques  à  Middel- 
bourg  ,  remplit  enfuite  la 
Chaire  de  Théologie  de  Sau-r 
mur,  &  fe  retira  enfin  à  Gro- 
ningue  pour  occuper  le  mê- 
me porte.  Il  y  .  mourut  en 
1*41.  âgé  de  78  ans,  avec  la 
réputation  d'homme  favant, 
fur-tout  dans   les  langues 
orientales.  Ses  ouvrages  ont 
été  recueillis  in-fol.  en  164J. 
11  a  formé  parmi  les  Protef- 
tans  la  feetc  connue  fous  le 
nom  de  Gomariflfs>  ou  Con- 
tre Remontrans. 

GO  MB  AULT  (  Jean 
Ogier  de  )  Poète  ,  &  l'un 
des  premiers  Académiciens 
françois,  étoit  d'une  famille 
diftinguée    de  Saintonge. 
Après  avoir  achevé  fes  études 
à  Bordeaux  ,  il  vint  à  Paris 
avant  la  mort  d'Herlri  IV  , 
fur  l'aflaflînat  duquel  il  fie 
quelques  poëfics  qui  furent 
goûtées..  Il  s'introduilit  chex 
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entre  mille. 
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!a  Reine  Mere,  qui  lui  fît  fend  les  erreurs  du  Calvinif- 

unc  penfion.  Ce  poê'tc  eut  de  me,  dans  la  profelHon  duquel 

la  réputation  dans  fon  tems  ,  il  eut  le  malheur  de  naître  , 

&  ne  la  conferve  plus  aujour-  &  de  mourir  âgé  de  près  de, 

<Thui  ;  IOO  ans  en  1666. 

GOMBER VILLE  (  Marin 

Et  Gombault  tant  loué,  garde  en-  le  Roi  ûeur  de  )  Poê'te  fran- 

core la  boutique.  cois  de  l'Académie  Françoi- 

'       .  n  c  le  ,  né  à  Chevreufc  ou  à 

Ce  n  eft  pas  que  fes  vers  ne  £  _  au  Diocèfe  de 

fo.em  tournes  avec   aflez  (,    ^  j      imetdéf  „  Je 

d  art.  &  nayent  delà  dou-  .    «  .P 

1  Y  t   lr      /r       •  Hans  116 Quatr aim  al  hon- 
ceur  &  de  a  de  icatche,  mais      7    .  ,   >  .„  *  ,., 

,  D  neur  de  la  vieillelle  qu  il  dé- 

comme  le  dit  encore  Boileau,         ,  r  ~  1 

"     T    r  j  dia  a  fon  pere.  Cet  ouvraee 

au  fujet  des  fonnets  de  Gom-  ma,  vcffi^   &  oli  H  » 

bault  :  a  peine  ac  jugemenc  f  £as 

contribué  à  la  réputation  de 
l'auteur,  s'il  ne  l'eut  établi 
par  un  bon  Difcours  fur  les 

Ses  Epigrammes  compofées  vertus  &  les  vices  de  l' Hifloi- 

dans  là  vieillieire  font  fupé-  re  ,  avec  un  Traité  de  l'Ori- 

ricutes  aux  fonnets. Il  a  fait  gine  des  François.  C'cft  un 

quelques  pièces  de  théâtre  i/2-40.  plein  de  réflexions  ju- 

<jui  pèchent  dans  la  Confti-  dicieules ,  de  traits  curieux  , 

tution  ;  mais  où  il  y  a  quel-  où  il  y  a  beaucoup  à  profiter, 

ques  bons  détails:  les  Danaï-  On  y  peut  apprendre  à  juger 

des  ,  Tragédie  ,  &  Cydipfa^  fainement  des  Hiftoriens  ,  Se 

Tragi-Comédie ,  fon  Ama-  à  difeerner  le  vrai  &  ;lc  faux 

r*nte  eft  une  paftorale  en  $  dans    les  faits  hiftoriques. 

aftes  où  il  a  mis  trop  d'cfprit,  C  etoit  alors  le  règne  des  Ro- 

mais  où  l'on  trouve  quelque-  mans ,  &  Gomberville  ne  pue 

fois  tout  le  naturel  qui  con-  réulte^à  la  manie  d'en  faire, 

vient  au  genre  bucolique.  Il  compofa  donc  Polexandre 

On  y  remarque  aufli  trop  en  5  volumes  ,  dont  il  y  eue 

d'inégalité  dans  laverfifîca-  plufieurs  éditions  toutes  dif- 

tion  ,  ce  qui  étoic  le  défaut  férentes ,  quant  aux  événe- 

ordinaire  de  l'auteur  ,  qui  ne  nemens.  Gomberville  ,  qui 

fe  foutenoit  que  dans  les  pe-  avoit  beaucoup  de  talens 

rites  poëfies.  Nous  avons  en-  pour  écrire  ,  fe  jouoit ,  pac 

core  de  lui  YEndymion  ,  Ro-  cette  variété,  de  fa  matière 

mao  t  qui  fut  reçu  avec  aflez  &  de  fon  lecteur.  Alcidiane  , 

d'appIauditTement ,  des  Trai-  qui  fut  peu  iccherché:  la  Cy- 

tés  funla  religion  où  il  dé%  thèrée  en  9  vol.  écrite  dans 
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le  goût  dcs*mœurs  antiques  , 
contient,  fous  des  noms  em- 
pruntés ,  de  véritables  hif- 
toircs  des  premiers  tems  du 
règne  de  Louis  XIII  ,  on 
trouve  rarement  le  Roman 
entier.Mais  comme  il  paiToit 
un  temsconhdérablc  à  fa  ter- 
re de  Gomberville  auprès  de 
P.  R.  il  eut  occafion  de  con- 
noître  les  illuftres  folitaires 
oui  habitoient  ce  faint  dé- 
lert  leur  exemple  l'ayant 
touché  ,  il  renonça  aux  oc- 
cupations frivoles  a  l'âge  de 
4j  ans  ,  &  fe  mit  à  les  imi- 
ter dans  leur  vie  pénitente.  Il 
n'employa  donc  plus  fa  plu- 
me qu'à  des  fujets  férieux  :  & 
il  confacra  fa  mufe  à  des  vé- 
rités chrétiennes  ou  morales. 
Le  premier  ouvrage  qu'il  fit 
paroîtreenec  genre  ,  cft  in- 
titulé la  Doclrine  des  mœurs  , 
tirée  de  la  Philofophie  des 
Stoïques,  repréfentée  en  cent 
tableaux  ,  &  expliquée  en 
cent  difeours.  Cet  ouvra- 
ge fut  fort  recherché ,  de  mê- 
me que  fes  Poéfies  jpiritueU 
les  y  entr'autres  fon  Sonnet 
fut  le  S.  Sacrement,  c#lui  fur 
la  folitude  ,  &  fon  Noël ,  qui 
peut  palTer  pour  un  chef- 
d'œuvre.  On  lui  doit  aulTi  les 
Poéfies  latines  de  Loménie  , 
de  Briennc  ,  a,vec  un  averti f- 
fement,  une  Relation  de  la 
rivière  des  Amazones  en  4 
vol.  i/z-n.  traduite  de  l'Ef- 
pagnol  du  Jéfuite  d'Acuna  ; 
des  Remarques  fur  la  vie  d'A- 
lexandre Sévère  :  l'Edition 
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des  Mémoires  du  Duc  de  Ne- 
vers,  xvol.  in-fol.  ouvrage 
curieux  ,  &  des  mieux  faits 
que  nous  ayons  en  matière  de 
recueil  ;  mais  ce  qui  met  le 
comble  a  la  gloire  de  Gom- 
berville ,  c'elt  qu'on  lui  at- 
tribua les  fameutes  Provin~ 
ciales  ,  &  ce  bruit  s'étant  ré- 
pandu à  Paris,  celui-ci  s'en 
défendit  par  une  lettre  au  P. 
Caftellan  ,  Jéfuite  ,  fon  ami. 
11  mourut  en  1674,  âgé  de 
75  ans. On  l'accule  de  n'avoir 
pas  perfévéré  dans  fa  premiè- 
re ferveur  ,  &  de  n'avoir  pas 
dans  fa  vieillerie  même ,  cor.» 
xlamné  les  frivoles  amufe- 
mens  de  fa  jeuneffe.  Cepen- 
dant il  fut  toujours  étroite- 
ment attaché  à  P.  R.  qu'il 
aida  de  fes  confeils  &  de  fes 
foins. 

GOMEZ  DE  CIUDAD- 
REAL  (  Alvarès  )  Gentil- 
homme Efpagnol ,  natif  de 
Guadalaxara  ,  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Tolède,  florifloit  dans 
le  1 6e  fiécle.  11  fut  élévé  avec 
Charles-Quint ,  &  fe  fît  une 
brillante  réputation  par  fes 
poelîes  latines  ,  qui  (ont  :  I. 
Poème  fur  la  Toifon  d'or  , 

?jui  eft  un  chef-d'œuvre  de 
a  mufe  :  z.  un  autre  intitulé 
Thalie  chrétienne  ,  qui  com- 
prend les  myftères  de  notre 
religion,  en  ly  Livres:  3.  la 
Mufe  Pauline,  c'eft-àdirc , 
les  Epitres  de  6.  Paul  en  vers 
élégiaques  :  4.  les  Proverbes 
de  Salomon,  6c  les  fept  Pfeau- 
mes  de  la  Pénitence  en  vers. 
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Ce  Poëtc  mourut  le  14  Juillet  ■ 
1558.  à  50  ans.  11  y  a  encore 
eu  de  ce  nom  un  Médecin  , 
natif  de  Medina  dcl-Cam- 
po  ,  cjui  pa^e  pour  avoir 
enfeigné  le  premier  ,  que  les 
bêtes  (ont  de  pures  machines: 
un  habile ,  Jurilconfulte  Ef- 
pagnol  ,  <jui  elt  mort  Evêque 
de  Sarno  eif  154$  ,  &  dont 
on  a  des  Commentaires  fur 
les  Régies  de  la  Chancellerie 
Romaine  ;un  traité  de  Litte- 
ris  gratta  ,  un  de  Nobilitate> 
6>c.  &  un  autte  appelle  Go- 
mez  de  Castro,  q»iifitdc 
grands  progrès  dans  les  feien- 
ces  ,  &  dans  la  connoilTance 
de  la  Langue  grecque  &  la- 
tine. De  tous  les  ouvrages 
qu'il  acompofé  envers  &  en 
profe  ,  le  plus  eftimé  eft:  fou 
Hifloire  du  Cardinal  Xime- 
nès  ,  in-fol.  Livre  curieux 
inféré  dans  le  recueil  des  au- 
teurs de  l'Hiftoire  d'Efpa- 
gne. 

GONDEBAUD ,  ou  GOM- 
BAUD  III ,  Roi  de  Bourgo- 
gne ,  fils  de  Gondicairc  ,  fe 
li^ua  avec  Godeeifile  ,  un 
de  fes  frères  ,  pour  dépouil- 
ler les  deux  autres  ;  mais 
ayant  été  défait  vers  l'an 
476  ,  il  fc  tinteache  pendant 
quelque  tems.  Ayant  enfuitc 
rallié  fes  troupes  ,  ilfurprit 
fes  frères  dans  Vienne  ,  les 
ma^acra,  &  fe  rendit  maître 
de  prcfque  tout  le  Royaume 
deBourgogne,dontilnc  laifla 
qu'une  très-petite  partie  à 
Godegifile.  Celui-ci,  mécon- 
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tent  du  partage  ,  fe  ligua  fe- 
crettement  avec  Clovis ,  qui 
vint  attaquer  Gondebaud  au- 
près de  Dijon.  Au  plus  fort 
de  la  mêiée  ,  Godegifile 
chargea  les  troupes  de  fort 
frère  ,  &  aida  à  Clovis  à  les 
tailler  en  pièces.  Gondebaud 
s'enfuit  a  Avignon  ,  où  Clo- 
vis l'ailîégca  ,  &  le  força  de 
fe  rendre  aux  conditions  qu'il 
lui  impofa.Mais  peu  après, il 
affiégea  à  fon  tour  Godegifi- 
le dans  Vienne  ;  &  étant 
entré  dans  la  ville  par  un 
aqueduc  ,  il  fit  tuer  fon  frerc 
au  pied  des  autels  ,  fouillant 
ainli  ,  pour  la  troifiéme  fois 
dans  la  même  ville,  fes  mains 
cruelles  du  fang  de  fes  frères. 
Après  cette  barbare  expédi- 
tion ,  Gondebaud  demeura 
paifiblc  poflciTcur  de  foa 
Royaume  jufqu'à  fà  mort, 
qui  arriva  cnjirf.  Il  avoit 
toujours  profelTé  l'Arianif- 
mc.  C'cftlui  qui  donna  aux 
Bourguignons  un  Code  de 
loix  trcs-utiles,appcllé  defbn. 
nom  la  Loi  Gombette.  SigU- 
mond  &  Godomar  fes  deux 
fils,  régnèrent  après  lui. 

GONDRIN  (  Louis-Hen- 
rin  de  )  naquit  au  château 
de  Gondrin,  Diocèfe  d'Aufch. 
en  1 610,  d'une  famille  noble 
&  ancienne.  Après  avoir  fiic 
fes  Humanités  au  Collège  de 
la  Flèche,  il  alla  à  Paris  où 
il  étudia  pendant  trois  ans 
dnns  les  écoles  de  Sorbonne. 
Il  fut  nommé  en  1 644.  Coad- 
juteurd'Odavcdc  Belle  Gif* 
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de  Ton  coufîu,  Archevêque  cet >  &  de  donner  à  tout  ce 

de  Sens.  Il  prie  pofleffion  de  qu'il  difoic  un  cour  noble  , 

cet  Archevêché  le  16  Août  agréable  &  relevé.  Il  avoic 

1646  ,  &  le  gouverna  avec  une  pénétration  extraordi- 

beaucoup  de  fagefle  ,  de  zèle  naire  pour  connoîcre  le  fore 

&  de  prudence ,  fur-tout  de-  ou  le  foiblc  de  ceux  avec  qui 

puis  qu'ayant  été  difgracié  il  avoit  à  traiter,  &  ilgagnoic 

pour  une  caufe  honorable  leur  affection  avec  une  dex- 

dont  fa  nièce,  Madame  de  tériié  finguliére.  Ils'étoitac- 

Montefpan  étoit  l'objet  ,  il  quis   une  taure  réputation 

fe  renferma  dans  fon  Diocè-  dans  tout  le  Clergé  de  Fran- 

fc  ,  &  s'y  appliqua  fans  relâ-  ce  ,  par  fa  grande  habileté  & 

che  à  tous  fes  devoirs.  Dieu  fa  longue  expérience.  Sa  fer- 

avoit  donné  à  ce  grand  Pré-  meté  pour  foutenir  les  inté- 

lat  des  talcns  extraordinaires  rets  de  l'Eglife  &  de  la  Hié- 

pour  réuflîr  dans  les  entre-  rarchie,  avoient  éclaté  dans 

prifes  les  plus  difficiles.  11  toutes    les  oeçafions  qu'il 

joignoit  aune  naiflanec  illu-  avoit  eu  de  les  défendre.  11 

ftre,  un  efprit  vif  &  étendu,  s'étoit  toujours  déclaré  pour 

un  courage  ,  une  activité ,  &  la  doctrine  de  S.  Augultin  , 

une  ardeur  que  les  obftacles  &  ne  cefla  de  s'oppofer  aux 

même  fembloient  augmen-  prophanes  nouveautés  des 

ter.  Dès  qu'il  avoit  à  cœur  Jéfuites  qu'il  interdit  dans 

une  bonne  oeuvre,  il  nepar-  fon  Diocèfe  pendant  tout  k 

gnoic  ni  fes  peines ,  ni  fes  tems  qu'ils  refuferent  de  fc 

biens  ,  ni  fa  fan  té  ,  pour  la  foumettre  à  fes  ordonnances, 

faire  réuflîr.  Les  plus  grandes  c'eft -à-dire  pendant  18  ans,& 

difficultés  ne  fervoient  qu'à  jufqu'à  fa  mort.  Il  n'autorifa 

rendre  fon  zèle  plus  agi/Tant,  point  dans  fon  Diocèfe  le 

&  fon  application  plus  opi-  Formulaire  des  aflemblées  du 

piatre.  Son  génie  aifé  &  fé-  Clergé,  &ne  fe  rendit  là-def- 

cond  ,  lui  faifoit  trouver  fur  fus  ni  aux  arrêts,  ni  aux  dé- 

Je  champ  ,  des expédiens  dans  clarations  que  le  premier 

les  conjonctures  les  plus  im-  Miniftre  faifoit  rendre  à  fon 

prévues,  &  les  plus  embarraf-  gré.  Dès  qu'il  vit  le  Forrau- 

fées:  &  il  n'avoit  pas  moins  laire    d'Alexandre  VII,  il 

de  promptitude  &  d'adrciTe  prévint  la  déclaration  du 

pour  exécuter  ce  qu'il  avoic  Roi ,  tint  fon  Synode  ,  &  en 

réfolu  ,  que  de  lumière  pour  recevant  ce  Formulaire ,  il  fit 

difeerner  le  parti  qu'il  y  avoit  on  procès-verbal  ,  où  étoit 

à  prendre.  Ces  grandes  qua-  énoncée  la  diftinction  du  fait 

litésétoient  jointes  à  une  fa-  &  du  droit  ,  comme  abfolu- 

cilité  mciveiileufe  dè  s'énon-  ment  relative  à  la  fîgnature. 

C'eft 


V.  . 
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(É'cft  ainfi  que  cet  Archevê- 
vcque  répara  ,  par  Ton  zèle  à 
défendre  la  vérité  ,  la  faute 
qu'il  avoir  faite  en  adhérant 
à  l'aflembléc  depluileurs  Ar- 
chevêques &  Evéques  qui  fc 
tint  au  Louvre  le  20  Mars 
1 654  ,  &  où  il  fut  conclu  ,  à 
la  pluralité  »  que  la  conftitu- 
tion  d'Innocent  X.  avoir  con- 
damné les  propofitions  dans 
Janfénius ,  &  au  fens  de  Jan- 
fénius.  M.  de  Gondrin  con- 
ferva  toute  fa  vie  un  vif  re- 
gret de  la  foiblciîc  qu'il  avoir 
eue  en  cette  occafion.  Si  l'ab- 
bréviateur  de  Moréri  n'eut 
pas  ignoré  toutes  ces  circonf- 
tances  ,  ou  s'il  eut  voulu  ne 
pas  les  diilïmuler,  il  n'auroit 
pas  avancé  que  M.  de  Gon- 
drin figna  le  Formulaire  d'A- 
lexandre VII. /ans  dijlincTion 
ni  explication.  Ce  grand  Pré- 
lat fut  enlevé  dans  le  cours 
de  tes  vifites  par  une  more 
violente  ,  le  10  Septembre 
1674.  à  54  ans.  On  foupçon- 
ne  qu'il  avoir  été  empoifon- 
néparun  pâté  qui  fut  en- 
voyé chez  un  Curé  chez  qui 
le  Prélat  logeoit.  On  ignore 
d'oii  parroit  le  coup.  On  a 
de  lui  plufieurs  Lettres  &  Or- 
.  donnances  paflorales  far  les 
principaux  points  de  la  dis- 
cipline Eccléfiaftique  ,  &  fur 
les  principales  matières  de  la 
morale.  Il  fut  un  des  pre- 
miers Evêques  qui  centrè- 
rent l'Apologie  des  Cafuif- 
tes  i  &  parmi  fes  M  an  dé- 
mens ,  on  en  remarque  un 
lome  IL 
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pour  ordonner  des  prières 
pour  la  converfion  d'une  Con- 
grégation Religieufe  qu'il 
avoir  eu  occafion  de  bien 
connoître.  On  a  encore  de 
lui  uncTradutlion  des  Lettres 
choifies  de  Saint  Grégoire  le 
Grand  ,  publiée  par  Jacques 
Boilcau. 

GONDY,ou  plutôt  GON- 
Dl  ,  (  Jean-  Paul  de  )  plus 
connu  fous  le  nom  de  Cardi- 
nal de  Retz,  étoit  fils  de  Phi- 
lippe-Emmanuel de  Gondi  , 
Comte  de  Joigni,  Lieutenant 
Général  ,  &c.  Il  fe  diftingua 
par  fes  talens,  fut  Docteur  de 
Sorbonne  ,  puis  Goadjuteur 
de  fon  oncle  Jean-François 
de  Gondi  ,  premier  Archevê- 
que de  Paris  5  &  il  fit  fous 
ce  nom  une  grande  figure 
dans  la  guerre  de  la  Fronde , 
où  il  fe  trouva  malheureufe- 
ment  engagé.  Ayant  été  foup- 
çonné  d'avoir  voulu  ,  paries 
intrigues  ,  caufer  du  trouble 
dans  Paris  ,  il  fut  arrêré , 
le  dix  neuf  Décembre  ,  & 
conduit  à  Vinccnncs  avec 
une  nombreufe  efeorre  de  Ca- 
valerie.Peu après,  l'Archevê- 
que de  Paris  étant  mort ,  les 
amis  du  Coadjutcur  inrro- 
duifirent  dans  l'aflembléc  du, 
Chapitre  ,  un  homme  char- 
gé de  fa  procuration,  pour 
prendre  poiTefllon  en  fon 
nom  de  l!Archevêché  de  Pa- 
ris. Cette  démarche  ne  fer- 
vir  qu'à  aigrir  de  plus  en 
plus  la  Cour  contre  le  Co- 
adjutcur ,    qui  ,  ennuyé 
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de  fa  prifon  ,  fc  rendît  peu 
de  jours  après  aux  follici- 
tations  du  Roi  pour  la  dé- 
milfion  de  Ton  Archevêché. 
11  en  pa (la  la&e  à  Vincenncs, 
après  quoi  il  fut  transféré  au 
château  de  Nantes.  Ayant 
trouvé  moyen  de  le  fauver  , 
il  s'embarqua  à  Belle- Me, 
traverfa  l'Efpagne  &  l'Italie 
fous  le  nom  de  S.  Florent , 
arriva  a  Rome  ,  &  il  aflifta 
bienôt  après,au  conclave  où 
futélû  Alexandre  VII.  Mais 
ce  Pape  n'ayant  pas  pour  le 
Cardinal  de  Retz  tous  les 
égards  qu'il  s'en  étoit  pro- 
mis ,  il  fortit  de  Rome  ,  & 
abandonna  l'Italie.  Il  fe reti- 
ra d'abord  en  Franche-Com- 
té ,  d'où  il  palîa  bientôt  en 
«Allemagne  ,  en  Hollande  & 
en  Angleterre.  Après  qu'il 
eut  mené  une  vie  errante  pen- 
dant cinq  ou  fix  ans  ,  la  mort 
du  Cardinal  Mazarin  arri- 
vée en  1 66 1  ,  îc  délivra  enfin 
de  fon  plus  grand  ennemi. 
Ennuyé  de  la  vie  errante  qu'il 
menoit  ,  accablé  de  chagrins 
&  de  dettes,  il  fe  détermina 
enfin  à  faire  fa  paix.  Pour  y 
parvenir,  il  fallut  fe  réfoudre 
a  donner  une  nouvelle  démif- 
fion  de  fon  Archevêché.  A 
cette  condicion  il  eut  la  li- 
berté de  rentrer  dans  le 
Royaume  en  quel- 
que tems  après  daller  à 
Fontainebleau  faluer  le  Roi. 
Ce  Prince  lui  donna  l'Ab- 
baye de  S.  Denis  avec  les 
fruits  de  fes  bénéfices  ,  dont 
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il  avoit  été  privé  pendant  fon 
exil.  Il  retourna  depuis  à  Ro- 
me, où  il  alTifta  au  conda- 
ve  qui  élut  Clément  IX.  De 
retour  en  France,  il  prit  le 
parti  de  la  retraite  ,  &  parue 
même  fi  dégoûté  du  monde 
&  de  fes  vanités,  qu'il  voulut 
remettre  au  Hafpc  fon  cha- 
peau de  Cardinal.  Il  vécut 
encore  trois  ou  quatre  ans  , 
uniquement  appliqué  à  réflé- 
chir férieufement  fur  tant 
d'années  p.  il  ces  dans  des  agi- 
tations &  dans  des  intrigues 
dont  l'ambitiou  avoit  été  lé 
fecret  mobile. Il  s'étoit  réduit 
à  une  dépenfe  très  médiocre 
pour  pouvoir  acquitter  plus 
de  trois  miilons  de  dettes 
qu'il  paya  avant  fa  mort , 
arrivée  a  Paris  le  14  d'Août 
1 679.  Il  étoit  âgé  de  66  ans. 
Sans  chercher  à  jufrificr  ce 
Cardinal  de  tous  les  défauts 
qu'une  violente  ambition  en- 
traîne d'ordinaire  avec  elle , 
on  ne  peut  nier  qu'il  n'eut  de 
très-grandes  qualités  ,  eu 
tr'autres  une  grande  (upério- 
rité  de  génie ,  &  une  confédé- 
ration finguliére  pour  les 
gens  de  mérite,  &  un  fort 
grand  défir  de  les  avoir  pour 
amis.  Il  regardoit  le  célèbre 
Arnaud  comme  le  plus  grand 
Théologien  de  fon  fiécle  ,  & 
aima  mieux  fe  lai  (Ter  rayet 
du  nombre  des  Docteurs  de 
la  Faculté,  que  de  fouferire  à 
la  cenfurc  injufte  de  ce  orand 
homme.  Quoiqu'il  fut  très- 
lié  avec  les  illuftres  folitai- 
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tes  de  Port-Royal  ,  qu'il  ef-  ce  Cardinal ,  &  c'eft  fur  une 
cimoic  ,  ceux-ci  eurent  fort  de  ces  copies, que  fut  faite  la 
peu  de  commerce  avec  lui ,  première  édition  des  Mémoi- 
lorfqu'il  étoit  à  la  tête  de  la  res ,  où  l'on  trouve  en  effet 
Pronde,  &  le  Cardinal  ne  s'a-  plufîcurs  lacunes  ;  la  meilleu- 
mufoit  guères  à  leurcommu-  re  édition  cft  celle  d'Amftcr- 
niquer,  ni  les  fecrets  de  fa  dam  1719.  en  4  vol  ûi-xi» 
confeience,  ni  lesrcflorts  de  L'auteur,  né  avec  un  grand 
fa  politique.  Il  n'ignoroit  goût  pour  les  intrigues  &  les 
pas  que  c'étoit  la  doctrine  de  révolutions,  y  développe 
P.R.  qu'un  fujet ,  pour  quel-  avec  beaucoup  d'adretfe  tou- 
que raifon  que  ce  foit  ,  ne  tes  celles  dans  lefquclles  il 
peut  fe  révolter  en  confeien-  avoit  été  mêlé  :  il  y  paile  de 
ce,  contre  fon  légitime  Prin-  lui-même  avec  un  définté- 
ce  ;  que  quand  même  il  en  fe-  reffement  parfait  ,  qui  lui 
roit  injuftement  opprimé  ,  il  acquiert  la  confiance  pour 
doit  fouffrir  l'opprefllon  ,  &  tout  ce  qu'il  raconte.  CeCar- 
n'en  demander  juftice  qu'à  dinal  a  fait  encore  d'autres 
Dieu ,  qui  feul  a  droit  de  fai-  ouvrages  que  l'on  ne  connoit 
re  rendre  compte  aux  Rois  de  guères  aujourd'hui.  Avis 
leurs  actions.  C'eft  donc  avec  définterejjes  pour  la  conduite 
autant  d'injuftice  que  de  ma-  du  Coadjuteur  ,  in-40.  po- 
lice ,  que  l'on  a  reproché  à  logie  de  l*  ancienne  &  Vgitime 
P.  R.  d'avoir  favori fé  les  Fronde  ,  in-40.  en  réponfe 
de  (Teins  du  Cardinal  de  Ret7.  à  tous  les  Ecrits  faits  contre 
Nous  avons  de  ce  Cardinal  lui.  Le  vrai  6»  le  faux  de  M. 
des  Mémoires  imprimés, écrits  le  Prince  &  du  Cardinal  de 
avec  ua  air  de  grandeur ,  une  Retz ,  in-40.  Les  Contretems 
împétuofité  de  génie  ,  &  une  du  fieur  de  Chavigny ,  in-40. 
inégalité,  qui  font  l'image  Avis  aux  malheureux ,  in- 40. 
de  fon  caractère  &  de  fa  con-  Remontrance  adrejjee  au  Roi, 
duite.  11  compofa  cet  ouvra-  in-40.  pièce  contre  le  Car- 
ge  dans  fa  retraite  de  Corn-  dinai  Mazarin  qui  fut  reçue 
merci  ;  il  avoit  eu  la  foiblelTe  avec  applaudiiTement.  La 
d'y  parler  de  fesavanturesga-  Conjuration  du  Comte  de 
lantes,  dont  il  n'eut  dû  fe  Fiefque.in- 11. Ouvrage  exact, 
fouvenir,quc  pour  en  gémir,  mais  écrit  d'un  i\i\c  de  Dé- 
Quelques  Religieufes,  à  qui  clamateur. 
il  confia  fon  manuferit  origi-  GONET  (  Jean- Bapti rte  ) 
nal  ,  eurent  la  prudence  ,  en  Religieux  Dominicain  ,  na- 
le  copiant  ,  de  faire  main  tif  de  Beziers,  &  Docteur  de 
balte  fur  tous  les  traits  qui  l'Univerfité  de  Bourdeaux  , 
deshonoroient  le  caractère  de  enfeigna  long-rems  la  Théo- 
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logieavec  réputation  ,  de- 
vint Provincial  de  Ton  Ordre, 
&  mourut  à  Bcziers  le  14 
Janvier  1681  ,  âgé  de  6 y 
ans.  On  a  de  lui ,  1.  un  cours 
de  Théologie  intitulé  Cly- 
peus  Theolog'iA  Thomijlicœ 
contra  novos  ejus  impugnato  - 
res  t  18  vol.  in- 11.  »  mais  la 
meilleure  édition  eft  celle  de 
Lyon  en  168 1.5  vol.  in-fol,i. 
Manu  aie  Thomiftarum,  6  vol. 
i/z-i  i  ,     Dijfertatio  theologi- 
ca  de  probabilité.  La  Schola- 
ftique  domine  plus  dans  tous 
ces  Ecrits  ,  que  la  Profitive. 

GONGORA  Y  ARBORE 
(Louis]  l'un  des  plus  beaux 
génies  que  l'Lfpagne  ait  ja- 
mais produit,  naquit  à  Cor- 
don c  le  1 1  Juillet  1/61 .  d'u- 
ne famille  difhnguée.  Il  fit 
Tes  études  à  Salamanque  ,  & 
il  fit  connoître  Ton  efprit ,  & 
fes  talens  pour  la  poe'lic ,  à 
laquelle  il  s'attacha  pai  ticu 
librement.   Avant  embraiîé 
l'état  Eccléfiaîtique  ,  il  fut 
Chapelain  du  Roi ,  &  Pré- 
bendier  de  l'Eglife  de  Cor- 
do  ue  ,  où  il  mourut  le  xj 
Mars  1617  ,  âgé  de  66  ans. 
Ses  oeuvres  ont  été  publiées 
i/2-4*.  &  conuftent  en  Son- 
nets ,  Chantons  ,  Romans  , 
Vers  lyriques  ,  héroïques  , 
une  Comédie  ,  &c.  Les  Ef- 
pagnols  ont  une  très-haute 
idée  deGongora  ,  &  lui  ont 
donné  le  titre  de  Prince  des 
Poètes  de  leur  nation.  Ce- 
pendant quelques  -  uns  pré- 
tendent que  fon  affectation 
à  charger  fes  vers  de  figures, 
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les  rend  obfcur  &  embarraf- 
fés:  que  fon  fublime  prétendu 
n'eft  fouvent  que  galima- 
thias  ,  &  que  fon  ftile  hériflé 
de  pointes  ,  de  métaphores  8c 
de  tranfpofitions  ,  le  rend 
inintelligible  ,  même  à  ceux 
qui  entendent  le  mieux  fa 
langue. 

GONNELIEU  (  Jérôme  ) 
Jéluite,  Prédicateur  célèbre  : 
après  avoir  exercé  quelques 
emplois  dans  la  Société  où  il 
étoit  entré  en  1 657, il  fc  livra 
au  miniilere  de  la  chaire  , 
qu'il  remplit  avec  édification 
&  avec  lucecs  ,  &  mourut  à 
Paris  le  18  Février  171  y.  Il 
eft  auteur  de  plufkurs  ouvra- 
ges de  piétéjentr'auties  d'une 
Traduclion  nouvelle  de  l'Imi- 
tation, d'uni  Retraite  de  huit 
jours ,  &  du  Sermon  après  la 
Cène,  avec  des léfiVxions. 

GONNELLI(Jean)Sculp- 
teur  furnommé  Y  Aveugle  de 
Cambajfi ,  du  nom  de  fa  pa- 
trie dans  la  Tofcane,  mou- 
rut a  Rome  fous  le  pontificat 
d'Urbain  VI II.  Les  progrès 
qu'il  fit  dans  fon  art ,  fous  la 
difeipline  de  Pierre  Tacca, 
annonçaient  les  talens  les 
plus  diftingués.  Mais  on  eut 
lieu  de  craindre  qu'ils  ne  dc- 
viniTentfrériles,lorfqu'il  per- 
dit Ja  vûe  à  l'âge  de  10  ans. 
Cependant  ce  malheur  ne 
l'empêcha  point  d'exercer  la 
fculpturc  avec  fuccès.  Il  fai- 
foit  des  figures  de  terre  cuite 
qu'il  conduifoic  à  leur  per- 
fection ,  par  le  fentiment  du 
tact.  11  entreprit  quelque 
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chofc  4e  plus  ,  il  eflaya  de 
faire  de  la  même  manière, 
des  portraits  qui  furent  trou- 
vés très-relfemblaus.  Lebufte 
de  M.  Heflllin  ,  Controlleur 
de  la  Chambre  aux  deniers  à 
Paris  ,  conftate  ce  fait. 

GONSALVE  FERNAN- 
DEZ  de  Cordouc  ,  voye{ 
CORDOUE.. 

GONTAULT,  Cherchez 
B1RON. 

GONTRAN,  Roi  d'Or- 
léans &  de  Bourgogne  ,  fils 
de  Clotaire  I  ,  monra  fur  le 
trône  en  $6i ,  &  fît  Châlon- 
fur-Saône  la  capitale  de  Ton 
Royaume.  Ce  Prince  étoit 
ami  de  la  paix  ,  &  ne  fie  ja- 
mais la  guerre  qu'il  n'y  fut 
contraint ,  ou  par  les  inful- 
tes  de  fes  voifins ,  ou  par  les 
brouilleries  de  fes  frères  ,  qui 
l'y  entraînèrent  fou  vent  mal- 
gré lui.  Les  Lombards  étant 
entrés  dans  fes  Etats  ,  y  com- 
mirent de  grands  excès  ,  & 
curent  d'abord  de  grands 
avantages   fur   le  Général 
Amat  -,  ce  qui  obligea  Gon- 
tran  dedonner  le  commande- 
ment de  fonarméeà  Mum- 
mol ,  le  plus  grand  homme 
de  guerre  qu'il  y  eut  alors 
dans  l'Empire  françois.  Ce 
Général  ramafla  le  plus  de 
troupes  qu'il  put ,  marcha 
lentement  vers  les  ennemis 
qui  avoient  fait  une  nouvelle 
irruption  dans  le  Dauphiné  ; 
&  après  leur*  avoir  donné  le 
tems  de  s'avancer  dans  les 
montagnes  &  les  forées  ,  il 
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les  attaqua  &  les  tailla  en 
pièces.  Goncran  fit  la  guerre 
a  fes  frères  ,  a  Rcca:ede  ,  Roi 
des  Goths ,  &  à  Waroc  ,  Duc 
de  Bretagne  :  mais  le  fuccès 
ne  fut  pas  heureux  pour  lui. 
Après  la  mort  de  Cnilpéric* 
qui  avoir  éré  aifaffiné  ,  il  prie 
fon  fils  fous  fa  protection  ,  & 
s'cmpieiTa  de  vanger  fa  mort. 
11  :int  plufieurs Conciles  ,  ré- 
tablit Prétextai  dans  fon  Evè- 
ché  de  Rouen  ,  &  mourut  le 
18  Mars  593.  à  60  ans.  C'é- 
toit  un  Prince  naturellement 
bon  &  pacifique  ,  d'une  con- 
feienec  tendre  ,  libéral  en- 
vers les  pauvres  ,  aimant  la 
juftice  &  le  bien  public.  Du 
refte  né  avec  un  génie  fort 
médiocre  ,  il  gouverna  tou- 
jours avec  peu  d'autorité  , 
maifervi  par  ceux  qu'il  mét- 
toit  à  la  tète  de  fes  armées, 
&  n'ayant  pas  la  force  de  ré- 
primer la  licence  qui  régnoit 
parmi  fes  troupes. 

GONZAGUE  (  Eléonorc 
de  fille  de  François  II,  Mar- 
quis de  Mantouc  ,  fe  rendît 
illuitre  par  fes  belles  qualités, 
&  fit  paroître  une  confiance 
héroïque  dans  toutes  les  dif- 
graecs  qu'effuya  le  Duc  d'Ur- 
bain fon  fécond  mari.  Son 
amour  pour  la  chafteté  ,  lui 
fit  éviter  en  toute  occafion 
la  compagnie  des  femmes  qui 
avoient  une  mauvaife  réputa- 
tion ;  elle  leur  défendoit  l'en- 
trée de  fon  palais.  &  en  chaf- 
fa  même  plufieurs  de  fes  ter*, 
rcs.  Elle  mourut  en,  r  570. 
Kkiij 
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GONZAGUE  (  Lucrèce 
de)  Tune  des  plus  illufties 
Dames  qui  ayenc  vécu  dans  le 
16e  ficelé  ,  releva  l'éclat  de 
fa  naiflance  par  fonefprit, 
fon  favoir,  &  la  délicateflc 
de  fes  écrits.  On  avoir  tant 
d'eftime  pour  tout  ce  qui  for  - 
toit  de  fa  plume ,  que  l'on  ra- 
xnafla  jufqu'aux  billets  qu'el- 
le écrivoit  à  fes  domeftiques. 
On  en  trouve  plufieurs  par- 
mi Tes  lettres  qui  furent  im- 
primées à  Venife  en  1551. 
La  mai  fon  deGonzague,  l'u- 
ne des  plus  illuftres  d'Italie  , 
a  produit  un  grand  nombre 
de  Cardinaux ,  &  de  Géné- 
raux diftingués  par  leur  va- 
leur &  parleur  mérite. 

GONZALES  (Tyrfe)  Ef- 
pagnol,  Docteur  &  Profef- 
feur  dans  l'Univerfité  de  Sa- 
lamanoue  ,  depuis  Général 
des  Jéluites  ,  mort  à  Rome 
le  24  Octobre  1 70$  ,  a  com- 
pofé  un  fort  bon  ouvrage 
contre  la  pernicieufe  Do&ri- 
ne  de  la  Probabilité ,  qui  fut 
Imprimé  en  1687.  Ce  Livre 
excita  contre  lui  un  orage 
qui  faillit ,  malgré  l'autorité 
monarchique  &  abfolue  qu'e- 
xerce le  Général  de  certe  So- 
ciété, &  malgré  la  protection 
du  Pape ,  à  le  faire  dépofer 
dans  une  aiTemblée  convo- 
quée à  cette  intention  5  &  il 
ne  le  put  détourner  que  par 
des  retranchemens  confidé- 
rables  dans  fon  ouvrage  , 
&  par  une  préface  ,  où  il 
déclare  qu'il  éciic  comme 
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/Impie  particulier  ,  &  qu'il 
ne  prétend  pas  obliger  les 
Théologiens  de  fon  Ordre 
de  fuivre  fon  fentiment,  donc 
il  prouve  la  conformité  avec 
l'Ecriture  &  la  Tradition  ,  ni 
les  empêcher  de  foutenir  le 
contraire.  Gonzales  eft  enco- 
re auteur  d'un  ouvrage  im- 
primé à  Rome  en  1689  :  De 
infallibilitate  fummi  Pontificis 
in  definiendis  fidei  cv*  morum 
controverfiis  extra  Concilium 
générale  ,  6*  non  expe&ato 
Ecclefiê.  confenfu.  Mais  il  fut 
fupprimé  par  Alexandre  VIII. 
prefque  au  moment  de  fa  pu- 
blication ,  quoiqu'il  eut  été 
imprimé  par  ordre  d'Innocent 
XI.  Alexandre  ne  voulut  pas 
qu'il  parut ,  tant  pour  ne  pas 
embrouiller  les  affaires  qui 
ne  l'étoient  déjà  que  trop, 
que,parce  qu'il  crut  que  l'ou- 
vrage ne  répondoit  pas  au 
deflein.  Innocent  XII.  ne 
voulut  pas  non  plus  qu'on  le 
publiât  j  ce  qui  l'a  rendu  très- 
rare.  Si  l'on  retranchoit  de 
cet  ouvrage  les  paiTages  ou 
mal  allégués  ,  ou  tirés  des 
Livres  apocriphes,  &  lesrai- 
fonnemens  louches  &  grof- 
fiérement  faux  ,  il  n'y  refte- 
roit  rien  du  tout  j  &  l'auteur 
n'eft  pas  plus  heureux  à  ré- 
foudre les  difficultés  ,  qu'à 
établir  les  preuves. 

GONZALES(CoqucsJPein- 
tre,  Cherchez  COQUES. 

GORDIEN  f  Ancien,  fils 
de  Metius  MarceUus>  defeen- 
doit  par  fa  mere  de  i'E mpc« 
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rcur  Trajan.  Les  Légions 
d'Afrique  sécant  révoltées 
lorfqu'il  y  étoit  Proconful , 
il  fut  élu  Empereur  à  la  place 
deMaximin  ,  que  fes cruau- 
tés avoient  renJu  odieux  à 
tout  le  peuple.  Ce  fage  vieil- 
lard ,  âgé  de  80  ans  ,  &  re- 
commandable  par  toutes  for- 
tes de  bonnes  qualités  »  auroit 
bien  voulu  ne  pas  fe  charger 
d'un  fardeau  (1  pcfant,mais  le 
bien  public  l'emporta  fur  fon 
inclination.il  confentit  à  fon 
élection  ,  &  en  inftruifant  le 
Sénat  de  ce  qui  s'étoit  pafle  , 
il  avoua  qu'il  avoit  accepté 
l'Empire  avec  répugnance. 
Max i min  ,  ayant  appris  cette 
nouvelle  ,  fut  transporté  de 
fureur ,  &  ayant  aflcmblé  fes 
troupes,  il  partit  auflltôt  de 
la  Pannonie,  dans  le  defTein 
de  faire  fubir  aux  Romains 
les  peines  de  leur  rébellion. 
Capellien  ,  Gouverneur  de 
Numidic  ,  ennemi  déclaré  de 
Gordien  ,  fe  mit  en  même- 
tems  en  marche  pour  l'atta- 
quer.Gordien  envoya  fon  fils, 
qu'il  avoit  afTocié  à  l'Empi- 
re ,  contre  Capellien,  avec 
une  armée  fans  expérience  & 
fans  difeipline.  Le  jeune  Gé- 
néral ,  confultant  plutôt  (on 
courage  que  fa  prudence  ,  ac- 
cepta la  bataille ,  &  combat- 
tit avec  beaucoup  de  valeur 
xfTez  long-tems:  mais  à  la 
în  fon  armée  fut  défaite  ,  & 
ui-même  demeura  fur  le 
ump  de  bataille.  Gor- 
kttfut  fi  fenfible  à  cette  dou- 
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ble  perte  que  pour  ne  pas 
tomber  entre  les  mains  de 
Maximin ,  il  s'étrangla  avec 
fa  propre  ceinture  ,  mourant 
ainfi  honreufement  ,  après 
avoir  vécu  plus  de  80  ans, vers 
l'an  158  ,  avec  beaucoup  de 
réputation  &  d'honneur. 

GORDIEN  le  Jeune,  fils 
ou  feulement  neveu  du  fé- 
cond Gordien  ,  fut  élû  Em- 
pereur en  158  ,  à  l'âge  d'en- 
viron 16  ans:  il  étoit  bien 
fait,  d'une  figure  aimable, 
&  d'un  caractère  enjoué  >  il 
faifoit  les  délices  du  peuple , 
montroir  beaucoup  de  goût 
pour  l'étude ,  &  afpiroit  à  fe 
rendre  habile  dans  toutes  les 
feiences.  Il  époufa  la  fille  de 
Mifithée,perfonnage  célèbre 
par  fon  fçavoir  ,  par  fon  élo- 
quence ,  mais  encore  plus  par 
la  fage(fe,par  fon  amourpour 
la  jufiice,& par  toutes  les  au- 
tres vertus  propres  à  former 
un  grand  homme  d'Etat.  Gor- 
dien le  nomma  Préfet  du  Pré- 
toire ,  &  lui  donna  toute  fa 
confiance.  Ce  Prince  jouifloic 
avec  l'applaudilfement  des 
Romains ,  du  fruit  de  fes 
foins  &  de  ceux  de  fon  beau- 
pere  ,  lorfqu'il  fe  vit  obligé 
de  palTer  en  Orient  pour  faire 
la  guerre  aux  Perfes.  11  vain- 
quit Sapor  qui  s'étoit  déjà 
rendu  maître  de  Carres ,  de 
Nifiblc&  d'Antioche,  &  le 
força  de  repafler  l'Euphratc. 
Quelque  tems  après  il  perdit 
fon  beau  pere  ,  &  fut  lui- 
même  afTaiîiné  par  les  intri- 
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gues  de  Philippe  Préfet  du 
Prétoire  qui  afpiroit  à  l'Em- 
pire ,  Tan  144. 

GORDIUS,  Roi  dePhry 
gic  ,  &  fils  d'un  laboureur , 
eut  pour  tout  bien, deux  atte- 
lages de  bœufs  ,  l'un  pour  fa 
charue  ,  &  l'autre  pour  fon 
chariot.  Les  Phrygiens  ayant 
alors  appris  de  l'Oracle  qu'il 
falloir  choifir  pour  leur  Roi 
celui  qu'ils  rencontreroient 
fur  un  char  -,  ils  élurent  Gor- 
dius,&  Midas  fon  fïls,par  re- 
connoiflanccjoffrit  le  chariot 
de  fon  pere  à  Jupiter.  On 
dit  que  le  nœud  qui  attachoi  t 
le  joug  au  timon  ,  étoit  fait 
fi  adroitement  d'une  écorce 
de  cornouiller  ,  qu'on  n'en 
pouvoit  découvrir  les  deux 
bouts.  L'Empire  de  l'Aile  fut 
promis  à  celui  qui  le  dénoue* 
roit  >  Alexandre  le  Grand  , 
n'ayant  pû  en  venir  à  bout  , 
prit  le  parti  de  le  couper  avec 
Ton  épée.  C'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle le  nœud  Gordien  ,  parce 
que  le  chariot  étoit  dans  Gor- 
dium  ,  ville  de  Phrygie  ,  & 
que  c  etoit  Gordius  qui  l'a- 
voit  fait. 

GORGONES,  filles  de 
Phorcus>DieuMarin,étoient, 
félon  la  Fable  ,  trois  feeurs 
nommées ,  Medufe ,  Euryale 
&  Sthenio.EWcs  demeuroient 
auprès  du  jardin  des  Hcfpé- 
rides  ,  &"  avoient  le  pouvoir 
de  transformer  en  pierre  ceux 
qui  les  regardoienti  elles  n'a- 
voient  qu'un  feul  œil  ,  dont 
elles  fe  fervoient  tour  à  tour. 
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On  dît  qu'elles  étoient  coe'f-* 
fées  de  couleuvres  ,  qu'elles 
avoient  de  grandes  aîles  5 
pour  dents, des  défenfes  de 
fanglier  ,  &  des  griffes  de 
lion  aux  pieds  &  aux  mains. 
Comme  elles  défoloient  la 
campagne  ,  &  qu'elles  exer* 
çoient  leurs  cruautés  fur  tous 
lespayfans,  Perfée  les  tua, 
&  coupa  la  tête  à  Medufe  , 
qui  fut  attachée  à  l'égide  de 
Jupiter  pour  la  rendre  plus 
terrible.  S 

GORLE'E  ,  Gorîœus  \ 
(  Abraham  )  né  à  Anvers  l'an 
1549  ,  étoit  extrêmement 
curieux  en  médailles  ,  en 
monnoies  anciennes  ,  &  au- 
tres antiquités.  Ileft  mort  en 
160$  z  Delft  en  Hollande , 
&  a  laifle  divers  ouvrages  , 
entr'autres  un  petit  Traité 
excellent  &  curieux  fui;  les 
anneaux  &  leurs  ufages  chez 
les  anciens  ;  il  eft  intitulé  : 
DaElyliotheca  ,  imprimé  à 
Lcyde  en  1671.  in-iz.  &  un 
autre  allez  curieux  fous  le 
titre  de  Thefaurus  numifma* 
tum  aureomm  ,  argenteorum , 
&c  in-fol.  Scaliger  le  range 
au  nombre  des  Fabricatcurs 
de  fauffes  médailles. 

GOROPIUS  (Jean)  ha- 
bile Médecin  du  \6t  fiéclc  , 
natif  de  Brabant,  &  mort  à 
Maftricht  le  17  Juin  Ï571.  à 
S  5  ans.  On  a  de  lui  :  Origines 
Antuerpianâ.  :  Francica  & 
Gallica  ,  in-fol.  ouvrages 
aflez  recherchés  ,  quoique 
l'auteur  y  montre  plus  de  fin- 
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gularité  &  d'efprit ,  que  de 
juftciîe  ,  qu'il  y  donne  trop 
dans  les  fables  anciennes, qui 
font  honneur  à  l'origine  des 
nations  ,  mais  peu  au  juge- 
ment de  leurs  auteurs. 

GORRAN  ,  oudeGOR- 
RAIN  ,  (  Nicolas  )  (avant 
Dominicain, natif  du  Maine» 
mort  vers  1 19  f  ,  après  avoir 
été  Prieur  des  Jacobins  à  Pa- 
ris, &Confeireur  de  Philippe 
le  Bel.  La  plupart  de  fes  ou- 
vrages qui  confiftenten  Corn» 
mentaires  fur  la  Bible,tn6V- 
mons  ,  ne  fc  trouvent  qu'en 
manuferirs  dans  la  Bibliothè- 
que deSorbonne. 

GOSSELIN1  (Julien)  né 
à  Rome  en  ijiç  ,  fut  dès 
l'âge  de  17  ans  Secrétaire  de 
Ferdinand  de  Gonzague ,  Vi- 
ce-Roi de  Sicile .  &  Gouver- 
neur de  Milan.  Il  avoir ,  dit- 
on  ,  un  talent  merveilleux 
pour  pacifier  les  troubles.  Il 
mourut  à  Milan  le  1 1  Février 
IÇ87,  âgé  de  6%  ans.  Malgré 
les  grandes  occupations  que 
lui  donna  fa  charge  de  Secré- 
taire ,  il  publia  plufieurs ou- 
vrages ,  dont  les  principaux 
font  :  1 .  la  Conjuration  de 
Jean- Louis  de  Fiefque  :  t.  la 
Vie  de  Ferdinand  de  Gonza- 
gue y  i/2-4°.  &C. 

GOTESCALC  ,  voye^ 
GODESCALC. 

GOTTI  (  Vincent  Louis  ) 
né  à  Bologne  d'un  ProfelTcur 
en  Droit ,  entra  chez  les  Do- 
minicains à  1  âge  de  16  ans, 
&  après  avoir  étudié  en  Théo- 
logie à  Salaraanquc  ,  il  te- 
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vint  en  Italie  ,  ou  il  remplit 
fucceffivement  ,  &c  avec  dis- 
tinction ,  les  principales  pla- 
ces de  fon  Ordre. Benoît  XIII 
le  créa  Cardinal  en  172.8  ;  & 
auprès  la  mort  de  ce  Pontife , 
il  bor  mis  fur  les  rangs  pour 
lui  fuccéder  :  Gotti  étoit  di- 
*gne  de  ce  pofte  important  pat 
(es  vertus  ,  fon  attachement 
à  la  doctrine  de  fon  Ordre  , 
&  fon  érudition.  Il  mourut  à 
Rome  en  1741.  âgé  de  78 
ans.  Ses  principaux  ouvrages 
font:  Theolopajuxta  mentem 
diviThom&,&c.  6  vol.i»-4°: 
Colloquia  Theologico  -  Pole- 
mica  ,  6>c.  in-40  :  De  verâ 
Chrifti  Ecclefia,  3  vol  ,  traité 
complet  de  controverfc  ;  un 
grand  ouvrage  en  19  vol. 
pour  défendre  la  Religion 
Chrétienne  contre  les  Athées, 
les  Idolâtres  ,  &c.  Il  travail- 
loir  ,  lorfqu'il  eft  mort  ,  à  un 
Commentaire  fur  la  Gcnèfe , 
qui  n'a  point  été  imprimé. 

GOTTSCHED  ,  Poète 
Allemand,  né  à  Konifberg, 
a  fait  naître  ,  par  fon  zèle  & 
par  fes  ouvrages  ,  l'étude  & 
le  goût  de  la  belle  littérature 
dans  toute  l'Allemagne.  On 
a  de  lui  une  Poétique  ,  à  la 
tête  de  laquelle  il  a  placé  une 
Traduction  en  vers  de  la  Poé- 
tique d'Horace.  II  finit  cha- 
que chapitre  par  les  précep- 
tes de  Boileau.  Caton  d (/ti- 
que ,  Tragédie  ,  eft  encore 
de  lui.  Madame  Gottfched 
fon  époufe,a  traduit  plufieurs 
auteurs  étrangers  dans  fa  lan- 
gucjelle  a  fait  auffi  pluûeurs 
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Comédies  qui  ont  eu  du  fuc- 
ccs,  &  Panthèe  s  Tragédie. 

GOUBEAU  (  François  ) 
Peincre  ,  eut  pour  maître 
Baur ,  &  travailla  avec  fuccès 
dans  le  goût  de  Jean  Miel  ëc 
de  Bamboche. 

GOUDELIN  ou  GOU- 
DOULI  [  Pierre  ]  natif  de 
Touloufe  ,  mort  en  1649  , 
Poète  Gafcon  ,  étoit  fils  d'un 
Chi  rurgien  ;  il  fit  tous  fes 
vers  dans  la  langue  narurelle 
de  fon  pays  avec  tant  de  fuc- 
cès, qu'il  eft  regardé  comme 
original  en  ce  genre.  On  dé- 
couvre dans  fes  poe'fies,  beau- 
coup de  douceur  &  d'agré- 
ment ;  fon  imagmation  eft 
■vive  &  enjouée.  Par  fes  fail- 
lies &  fes  bons  mots  ,  il  ga- 
gna l'affection  du  Duc  de 
Montmorcnci  ,  d'Adrien  de 
Montluc  ,  du  premier  Préfi- 
xent Bertier  ,  &  de  plufieurs 
autres  perfonnes  de  confidé- 
ration.  Un  defespoëmes  les 
plus  eftimés,  eft  celui  qu'il 
fît  après  la  mort  de  Henri  le 
Grand ,  il  eft  intitulé  ,  La- 
fobros-j  le  Pere  Vanicrc  ,  Jé- 
fuite  ,  l'a  traduit  en  vers  la- 
tins.Goudelin  mourut  à  Tou- 
loufe le  xo  Septembre  1649. 
à  70  ans. 

GOVEA  (  André)  Govea- 
nus  ,  natif  de  Bcja  en  Portu- 
gal ,  fut  principal  du  Collège 
oc  fainte  Barbe  à  Paris  ,  &  y 
éleva  plufieurs  de  fes  neveux, 
qui  fc  rendirent  célèbres  par 
leur  favoir.  Le  plus  illuftre 
de  tous  fut  Antoine  Goveà 
qui  régenta  à  Bourdeaux 


avec  réputation  ,  puis  à  Ca* 
hors  &  a  Valence  en  Dauphi- 
né.  Il  mourut  à  Turin  en 
1  c6f .  à  60  ans.  On  a  de  lui 
divers  Ecrits  fur  la  Philofo- 
phie  &  Jur  le  Droit. 

GOVEA  (  Antoine  de  ) 
fils  d'un  Gentilhomme  de 
Beja  ,  fur  envoyé  dans  fon 
enfance  auprès  de  fon  oncle 
Jacques  de  Govea ,  Principal 
du  Collège  de  fainte  Barbe  à 
Paris,  pour  y  étudier  les  Hu- 
manités, dans  lefquelles  il  fie 
des  progrès  rapides.  Il  ne  réuf- 
fit  pas  moins  en  Philofophic, 
&  il  eut  l'honneur  de  difpurer 
contre  Ramus  ,  &  de  fortir 
victorieux  de  cette  difpute.  II 
étudia  la  Jurifprudcnce  à 
Touloufe  ,  &  s'y  fit  Une  telle 
réputation  ,  que  routes  les 
TJniverfités  de  France  le  re- 
cherchèrent avec  empreffe- 
ment.  Il  profeiîa  à  Avignon  , 
Touloufe  ,  Valence  ,  Cahors 
&  Grenoble.  Il  ne  quitta  la 
France  que  fur  les  prelfantes 
invitations  du  Duc  de  Sa- 
voye  ,  qui  voulut  l'avoir 
dans  la  nouvelle  Univerfité 
qu'il  fondoit  à  Mondovi.  Il 
tut  Confeiller  de  ce  Prince , 
&  époufa  en  Savoye  une  De- 
.  moifcllc  de  diftinction,  dont 
il  eut  un  fils  héritier  de  fes 
talcns  &  de  fes  emplois.  Cet 
habile  Jurifconfulte  mourut 
à  Turin  en  1 565.  II  rempor- 
ta unanimement  le  furTragc 
des  Jurifconfultes ,  &  même 
deCujas,qu'il  regardoit  com- 
me fon  digne  émule.  Calvin 
s'eft  déchaîné  contre  cet  ha- 
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bile  homme  dans  fon  Traité 
du  fcandale,&  il  i'accufe  d'a- 
tbéifme  ;  cet  accufation  a 
même  été  répétée  par  plu- 
fïeurs  autres ,  comme  il  pa- 
roît  par  un  Dif cours  Apolo- 
gétique de  Govea  ,  qui  fe  dé- 
tend dune  imputation  odieu- 
fc  ,  laquelle  n'avoit  point  été 
prouvée.  On  a  réuni  une 
partie  de  fes  œuvres  de  Jurif- 
prudencc  en  un  vol.  in- fol. 
Lyon  i  ytf  i, réimprimé  depuis. 
On  a  aufli  de  lui  Variarum 
le&ionum  libri  duo,  à  Venifc 
1 5  8  5  ;  De  Jure  accrefcendi  , 
a  Touloufe  1545.  Govea  n'a- 
voie  pas  moins  cultivé  les 
belles  Lettres  :  il  a  beaucoup 
travaillé  fur  Ciceron  ,  fur 
Virgile  &  fur  Terence.  Il  fie 
imprimer  les  deux  derniers 
à  Lyon  1^41  ,  fous  ce  titre: 
Virgilius  6»  Terentius,  priftino 
fplendori^reflituti.  On  a  en- 
core de  lui  ,  Epigrammatum 
;,  libri  duo  &  epiJloU  ,  Lyon  , 

:  1559. 

GOUFFIER  (  Guillaume) 

Sénéchal  de  Saintonge  ,  & 
premier  Chambellan  de 
Charles  VIII.  étoit  d  une  no- 
ble &  ancienne  famille  du 
Poitou.  Il  eut  le  gouverne- 
ment de  Languedoc  &  de 
Touraine  ,  &  mourut  à  Am- 
boife  le  1 5  Mai  1 49  y .  Il  iaif- 
fa  trois  enfans  ,  dont  le  plus 
difringué  fut  Guillaume 
GouFFitR  ,  plus  connu  fous 
le  nom  de  V  Amiral  de  Bon- 
g.  nivet  ;  i  1  fe  liguala  par  fa  va- 
leur en  diverses  occafions,  & 
fut  envoyé  pat  le  Roi  Fraa^ 
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çoîs  I.  Ambafiadeur  extraor- 
dinaire en  Angleterre.  La 
complaifance  qu'il  eut  pour 
Louite  de  Savoye  ,  l'engagea 
à  fe  déclarer  contre  le  Conné- 
table de  Bourbon.  Il  confeil- 
la  à  François  I.  de  donner  la 
bataille  de  Pavie  ,  malgré  les 
remontrances  des  Capitaines 
les  plus  expérimentés.  Il  fut 
tué  en  cette  bataille  le  14  Fé- 
vrier ifif . 

GOUJON  (  Jean  )  Sculp- 
teur &  Architecte  de  Paris  , 
flonflon  fous  les  régnes  de 
François  I.  &  de  Henri  II. 
On  croit  que  cet  Artifte  a 
travaillé  au  deilein  des  faça- 
des du  vieux  Louvre  conf- 
truircs  fous  Henri  II ,  à  caufe 
du  bel  accord  qui  régne  entre 
la  fculpture  &  l'arcnice&ure. 
Perfonne  n'a  mieux  entendu 
que  lui  les  figures  de  demi- 
relief.  Rien  n'eu  plus  bean 
en  ce  genre  que  la  Fontaine 
des  faints  Innocens  >  rue  faint 
Denis  à  Paris.  On  voit  enco- 
re de  fes  ouvrages  à  la  porte 
faint  Antoine  ,&  à  la  Pompe 
Notre- Dame. 

.GOULART  [Simon]  né 
à  Senlis  ,  &  Miniftrc  à  Genè- 
ve ,  fut  un  des  plus  fertiles 
Ecrivains  de  fon  iiécle,com- 
me  il  paroît  par  le  grand 
nombre  d'ouvrages  qu'il  a 
commentés ,  ou  ornés  de  no- 
tes ,  ou  traduits  ,  ou  compo- 
fés.  Les  principaux  font  :  un 
Recueil  d'Hifloires  mémora- 
bles tirées  de  divers  auteurs: 
quarante  Tableaux  de  la  mort 
in-u  ;  une  Traduction  de  Se- 
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neque ,  t  vol.  i/z-4p  :  Ics^c-  portement,  &  des  déclama- 

tits  Mémoires  de  la  Ligue  ,  3  tions   les   plus   fougueu  fes 

vol.  /Vi-80  :  une  traduction  contre  un  homme  ,  a  la  ruine 

du  Livre  de  S.Cyprien,  de  duquel  il  vouloit  intéreifer 

Lapfis  :  divers  Traités  de  de-  toute  la  terre ,  &  dont  tout 

votion  &  de  morale  :  un  Com-  le  crime  confiftoit  à  s  être 

mentaire  fur  les  femaines  de  lervi   de  quelques  penfées 

du  Barras.  froides  ,  &  à  n'avoir  pas  feu 

GOULU  [  Jean  ]  fils  de  réprimer  la  fougue  de  fon 

NicolasGoulu,  ProfelTeurcn  imagination. 
Langue  grecque  au  Collège       GOURDAN  [  Simon  ]  né 

Royal  ,  naquit  à  Paris  le  à  Paris  le  14  Mars  de  l'an 

Aoûciy76.  Après  avoir  fait  1646,  étoir  fils  d'Antoine 

fes  études  9  il  prit  le  parti  du  Gourdan  ,  Secrétaire  du  Roi. 

barreau  ,  &  fe  fit  recevoir  II  fut  élevé  avec  foin  ,  par  fa 

Avocat  ;  mais  étant  demeuté  merequi  croit  une  Dame  d'u- 

court  en  plaidant  fa  premié-  ne  grande  piété.  Dégoûté  du, 

re  caufe,&  fe  trouvant  d'ail-  monde  dès  fa  plus  tendre  jeu- 

Jeurs  dégoûté  du  monde,  il  nefie,  il  entra  chez  lesCha- 

renonça  au  barreau  ,&  entra  noines  Réguliers  de  faine 

dans  l'Ordre  des  Feuillans  à  Victor ,  &  y  mena  une  vie 

<■  -  A  al    -  .  a      at   -  *    a 


me  capable  de  faire  honneur  il  fe  préfenta  à  la  Trape;  mais 

à  fa  Congrégation  ,  &  on  ne  le  S.  Abbé  de  Rancé  ne  vou- 

fe  trompa  pas.  Le  Perc  Goulu  lut  pas  le  recevoir,  &  lui  con- 

s'éleva ,  par  fon  mérite  ,  aux  feilla  de  continuer  à  édifier 

premières  charges  de  l'Ordre,  la  maifon  où  il  avoit  fait 

&  en  fut  même  Général.  11  profelTion.  Le  Perc  Gourdan 

mourut  àParis  le  c  de  Janvier  fui  vit  ce  confeil  ,  &  vécut 

1 619  ,  âgé  de  54  ans.On  a  de  dans  une  entière  retraite.  Il 

luiplufieurs  ouvrages,comme  mourut  à  Paris  dans  l'Ab- 

la  Réponje au  Livre  du  Mini-  baye  de  S.  Victor  ,  le  dix 

ftre  Dumoulin  de  \zïocation  Mars  17 1$. On  voit  par  quel- 

des  Payeurs  ;  les  Findic'u  ques-unes  de  fes  Lettres,qu'il 

Theologicce  &  PoUtic*  ,  pour  avoit  été  en  relation  avec 
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"2  auffi  des  Hymnes.  Ce  laReine  Elizabeth  le  deman- 
3  Religieux,  qui  étoitplus  da  dans  la  fuite  pour  com- 
dicatif  que  Théologien  ,  mander  la  flotte  Angloife 
>it  un  zele  amèr  &  outré  qu'elle  envoyoit  au  fecours 
irrc  ceux  qui  n'adoptoient  des  Portugais  contre  les  Ef- 
;  aveuglement  Tes  opi-  pagnols  :  il  mourut  à  Tours 
>ns.  11  fut  même  fur  le  en  1 593.  en  allant  prendre  le 
int  de  rompre  de  commu-  commandement  de  cette  flot- 
)n  avec  Ion  Archevêque  te. 

Cardinal  de  Noaillcs,  qui,       GOURNAI   [  Marie  de 
ant  des  lumières  bien  fu-    Jars  de  ]  fille  illuftre  par  fon 
lieurcs  à  celles  de  cet  in-    cfprit  &  fon  mérite ,  naquit 
nmuniquant  ,  avoit  pris    d'une  famille  diftinguée ,  & 
:  la  Conftitution  Unigeni-    s'appliqua  de  bonne  heure 
,unparti  différent  du  fien.     aux  fciences,avec  leplusbril- 
GOURGUES  [  Domini-    lant  fuccès.  Après  la  mort  de 
e  de]  Gentilhomme  Gaf-    fon  pere,elle  en  trouva  un 
Dj  piqué  de  ce  qu'autrefois    autre  dans  le  célèbre  Monta- 
Efpagnols   l'ayant  pris    gne  ,  qui  l'adopta  ,  &  pour 
ns  les  guerres  d'Italie  ,  l'a-    qui  elle  eut  autant  de  refpect 
ient  maltraité,  mis  aux  ga-    &  de  tendrerte  que  pour  fon 
es ,  &  avoient  égorgé  une    pere  naturel.  Les  premiers 
lonie  de  François  ,  établie    Effais  de  cet  auteur  donné- 
r  les  côtes  de  la  Floride  ,    rent  lieu  à  cette  adoption 
uipa  trois  vailTeaux  à  fes    faite  long-tems  avant  que 
pens,  monta  le  premier,    Madame  de  Gournai  eut  vu 
>nna  le  commandement  du    Montagne  ;  &  lorfque  celui- 
cond    au    Chevalier    de    ci  parut  à  Paris  ,  elle  y  vint 
lontluc  ,  &  celui  du troifié-    exprès  pour  la  renouveller, 
eà  Cafeneuve,  &  alladef-    &  ne  celfa  depuis  d'avoir  pour 
:ndre  à  la  Floride.  Il  fe  joi-    lui  toute  la  foumiflïon  &  le 
nit  enfuite  à  ceux  du  pays    zèle  d'une  fille.  Elle  lui  en 
ui  regardoient  les  Efpa-    donna  des  marques  après  fa 
nols  comme  leurs  tyrans,    mort  ,  en  entreprenant  un 
nleva  trois  forts  ^  &  fit  pen-    long  voyage  pour  aller  conr 
rc  800  Efpagnols.  De  retour    foler  la  veuve  &  la  fille  de 
n  France  ,  au  lieu  de  trou-    fon  pere  adoptif ,  &  en  fai- 
er  des  éloges  ,  comme  il  s'y    fant  réimprimer  fes  EfTais  , 
ttendoit  ,  il   trouva  des    qu'elle  dédia  au  Cardinal  de 
ceufateurs.  L'AmbafTadcur    Richelieu ,  de  qui  elle  obtint 
Efpagnc  demanda  même  fa    une  penfion.La  préface  quel- 
ête  avec  les  plus  vives  inf-    le  y  ajouta  mérite  d'être  lue, 
ances  :   mais  l'Amiral  de    &  contient  des  recherches 
:hacillon  le  tira  d'affaire  ,  &    curieufes.  Elle  dédia  auifi  à 
l 
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la  Vicomteflc  de  Gamaches, 
fille  de  Montagne ,  un  Livre 
intitulé  :  le  Bouquet  du  Prin- 
de.  Ses  autres  ouvrages  ont 
été  publiés  après  fa  mort  fous 
le  nom  de  X ombre  de  Made- 
moijtlie  de  Gournai  ,  &  fous 
celui  d" Avis.  Elle  fut  en  liai- 
fon  avec  tous  les  beaux  ef- 
prits  de  fon  tems  ,  qui  chan- 
tèrent fes  louanges  ;  &  quand 
elle  fut  morte  âgée  de  80 
ans  ,  plufieurs  compo(erent 
des  Fpitaphes  à  fon  honneur. 
Elle  rut  au ili  expofée  à  des 
critiques  ,  Se  on  fit  contre 
elle  un  Livre  intitulé:  YAn- 
ti  Gournai.  Le  trait  rapporté 
dans  le  Menagiana  ,  fur  la 
vifite  des  trois  Racans  à  cette 
fille  favante  ,  paroît  un  conte 
fait  à  plaifir. 

GOURVILLE  ,  valet  de 
chambre  du  fameux  Duc  de 
la  Rochcfoucault,devenu  fon 
ami,  Se  même  celui  du  grand 
Condé  ,  étoit  né  à  la  Roche- 
foucaulten  1 6tj.de  quelque 
Fermier  de  fon  maître.  Com- 
me il  avoit  de  l'efprit  ^eau- 
coup  de  capacité  pour  les  af- 
faires ,  il  fît  fon  chemin  ,  & 
fut  dans  le  même  tems  pendu 
à  Paris  en  effigie,  &  envoyé 
du  Roi  en  Allemagne.  Depuis 
il  fut  propofé  pour  fucceder 
au  grand  Colbert  dans  le  mi- 
niftere  ,  &  mourut  en  1705. 
On  a  de  lui  des  Mémoires 
compofés  en  1701  ,&  impri- 
més en  1730  ,  1  vol.  i/2-12. 
où  il  parle  de  fa  naiffance 
avec  une  fincérité  parfaite. 
L'auteur  étoit  âgé  de  78  ans, 
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lorfqu'il  les  écrivit ,  &  ils  ne 
fe  rcirentent  point  de  ce  grand 
âge:  le  ftile  en  cit  aifé  ,  vif , 
&  d'un  naturel  admirable. 
Ils  commencent  en  1615  ,  Ôc 
finirent  en  16855  ils  con- 
tiennent quelques  faits  cu- 
rieux,beaucoup  de  menus  dé- 
tails y  Se  ce  qu'il  y  a  de  mieux, 
c'elt  le  caractère  de  tous  les 
Miniftrcs, depuis  le  Cardinal 
Mazarin  ,  julqu'à  Colbert  de 
Croifly.  Boiieau  a  fait  pour 
lui  l'Epi  taphe  qui  commence 
par  ce  vers  : 

Ci-gît  juftement  regrette  ; 

Se  qui  le  repréfente  parfaite- 
ment. Car  il  ne  favoit  rien  , 
&  parloir  avec  efprit.  Il  étoit 
de  très-barte  nailTance  ,  Se 
avoit  des  manières  fort  no- 
bles. Il  faifoit  accueil  à  tout 
le  monde  ,  Se  n'aimoit  per- 
fonne. 

GOUTHIER    ou  GU- 
THIERES  [Jacques  ]  favant 
Jurifconfulte ,  &  .Antiquai- 
re  eftimé  ,  natif  de  Chau- 
mont  en  Baflîgni ,  fe  fît  re- 
cevoir Avocaç  au  Parlement 
de  Paris  5  Se  après  avoir 
pafTé  quarante  ans  dans  le 
barreau  avec  honneur ,  il  fe 
retira  à  la  campagne  pour  y 
vivre  plus  en  repos ,  &  s'a- 
donneruniquement  2  l'étude. 
Il  mourut  en  1638.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  1. 
De  veterijure  pontificio  urbis 
Romce. ,  i/1-40.  Cet  ouvrage 
fut  fi  bien  reçu  à  Rome  ,  que 
le  Sénat,  pour  témoigner  l'ef- 
time  qu'il  en  faifoit ,  donna 
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à  Tautcur  la  qualité  de  Ci-  favant  Ecrivain, né  à  Konigf- 

toyen  Romain  ,  pour  lui  &  berg  en  l'rulïc  ,  profcfTa  d'a- 

pour  fa  poltérite:  1.  De  ju-  bord  la  religion  Luthci  icnnci 

re  mamum  ,  in  40  :       De  mais  étant  a  lié  en  Angleterre, 

ojjiciis  domus  Augufla  publi-  il  y  embrafTa  les  opinions  de 

cœ&  privata,  in  40  ,  &c.  l'Eglife  Anglicane,  &  mourut 

GOUX  [  François  le]  de  à  Londres  le  15  Novembre 

!a  Boulaye,  fils  d'un  Gentil-  171 1  ,  âgé  de  4Ç  ans.  Il  a 

homme  de  Beaugé  en  Anjou,  lai  (lé  :  1.  un  Spicilége  des 

parcourut  prefque  toutes  les  écrits  des  pères  &  des  héréti- 

parties  du  monde  ,  &  publia  ques  des  trois  premiers  fié- 

en  i6n  %  la  Relation  de  les  cles,//z  80:  i.  une  Edition 

voyages.  Plufieurs  années  a-  des  70  fur  le  Manufcrit  Alc- 

près,  il  fut  envoyé  en  qua-  xandrin:$.  des  iVcfw  fur  S. 

lité  d'Ambafladeur  vers  le  Juliin  &  fur  Bullus ,  &c. 

Turc&  le  grand  Mogol,mais  GR  ACCHUS  [Tiberius  & 

il  mourut  en  Perfe  durant  ce  Caïus  ]  deux  frères  ,  fils  de 

voyage.  Tiberius  Scmpronius  Grac- 

GOUGE  [Thomas]  Je-  chus  qui  avoir  épouféCorne- 

fuite  ,  membre  honoraire  de  lie, fille deScipion  l'Affricain, 

l'Académie  Royale  des  Scicn-  vainqueur  d'Annibal.  Corne- 

ces,  connu  par  le  goût  qu'il  lie  après  la  mort  de  fon  ma- 

a  eu  pour  les  Mathématiques,  ri ,  prit  un  foin  particulier  de 

&  les  ouvrages  qu'il  a  donné  l'éducation  de  fes  deux  fils, 

fur  cette  matière.  Le  principal  Elle  leur  donna  les  meilleurs 

cft  ,  Obfervations  Phyftques  maîtres  pour  la  Langue  grec- 

&  Mathématiques  pour  la  que  ,  pour  les  belles  Lettres  , 

perfe&ion  de  l'Agronomie  &  &  pour  les  autres  feiences. 

de  la  Géographie ,  &c.  avec  Tous  deux  fe  diftinguerent 

des  réflexions  &  des  notes  en  par  leur  éloquence,  &  leur 

deux  volumes.  Il  cft  mort  en  ftyle  fe  reffentoit  des  inftruc- 

1715.  dans  fa  75c année.  tions  deCornelie,  qui  par- 

GRAAF  ou  GRAEF  [Rci-  loit très-purement  fa  langue, 

nier   de]  célébic  Médecin  &  dont  on  a  vanté  les  Lettres 

Hollandois  >  étudia  à  Leyde,  comme  des  chefs-d'œuvres. 

en  France  ,&  fe  retira  enfui-  L'éloquence  de  l'aîné  étoic 

te  à  Dclft  où  il  mourut  le  17  douce  &  inftnuante ,  celle  de 

Août  1673.  à  $x  ans  ,  après  y  fon  frère  pleine  de  véhémen- 

avoir  exercé  la  Médecine  ce  &  d'emportement,  jufques- 

avec  réputation.  On  a  de  lui  là  que  lorsqu'il  parloit  en  pu- 

plufieuts  ouvrages  fort  efti-  blic,  il  avoit  coutume  dcpla- 

mé*.  cer  derrière  lui  un  joueur  de 

GRADE  [  Jean  -  Erneftc  ]  rlute  qui  laccompagnoit ,  Se 
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qui  le  ramenoit  par  des  fons 
doux  ,  à  une  prononciarion 
modérée ,  lorfquil  fc  laiiîoit 
emporter  à  fon  impétuofité 
naturelle,  ou  qui  d'à  jtrefois 
le  ranimoit  par  des  tons  plus 
vifs,lorfqu'iltomboitdans  la 
langueur.  Caïus ,  après  avoir 
exercé  différens  emplois  ,  fe 
fît  tuer  par  un  de  fes  efclaves, 
parce  qu'il  avoir  pris  le  par- 
ti  du  peuple  contre  la  noblef 
fe,  avec  trop  de  chaleur.  Ti- 
bérius  étant  parvenu  par  Tes 
intrigues  à  le  faire  élire  Tri- 
bun du  peuple,  propofa  au 
Sénat  le  renouvellement  d'u- 
ne ancienne  loi ,  qui  défen- 
doit  à  tout  Citoyen  de  polie  - 
der  plus  de  cinq  cens  arpens 
de  terre  ;  il  ajouta  qu'il  fal- 
loit  diftribuer  aux  pauvres 
Citoyens, l'argent  qui  fe  trou- 
voit  dans  le  tréfor  d'Attale , 
Roi  de  Pcrgame,  qui  en  mou- 
lant ,  avoit  inftitué  le  peuple 
Romain  fon  héritier.  Cette 
dernière  propofïtion  allarma 
le  Sénat  &  les  riches,  &  on 
jugea  qu'il  n'y  avoit  d'autte 
icméde  contre  la  violence  de 
Gracchus  ,  que  de  fe  défaire 
de  lui.  Scipion  Nafica  fc  mit 
à  la  tête  des  Sénateurs ,  des 
Chevaliers  &  des  plus  riches 
Citoyens  ,  s'avança  vers  le 
Capitole,  où  Gracchus  ha- 
ranguoit  le  peuple.  Ils  percè- 
rent la  foule  ,  pénétrèrent 
jufqu'au  lieu  où  il  étoit ,  & 
l'aflommcrent  avec  environ 
trois  cens  hommes  qui  s'é- 
toienc  attroupés  au  tour  de 
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luî.  Tibérius  n'avoit  alors 
que  50  ans  ,  &  il  eut  pu  de- 
venir un  des  plus  grands  or- 
nemensde  Rome,  s'il  eut  fait 
un  meilleur  ufage  de  (es  ta- 
lens.  Plufieurs  autres  célèbres 
Romains  font  fortis  de  cette 
illuftre  famille  des  Gracchus. 

GRAC1AN  (Balthafar) 
Jéfuite  Efpagnol. Après  avoit 
enfeigné  les  belles  Lettres , 
la  Philofophic  &  la  Théolo- 
gie dans  fa  Société  ,  prêcha 
pendant  quelques  années,  & 
rut  Rc&cur  du  Collège  de 
Tarragonc  ,  où  il  mourut  le 
6  Dec.  1 658.  Les  principaux 
de  fes  ouvrages  qui  ont  été 
traduits  d'efpagnol  en  fran- 
çois  font  :  1.  le  Héros ,  /7z-i  1. 
par  le  Jéfuite  Courbeville  :  1. 
Réflexions  politiques  fur  les 
plus  grands  Princes  ,  &  par- 
ticulièrement Jur  Ferdinand 
le  Catholique  >in  1 1.  par  M. 
Silhouette  :  3 .  Y  Homme  uni' 
verjel,  in-n.  par  Courbevil- 
le :  4.  l'Homme  de  Cour  ,  pat 
Amclot:  5.  ['Homme  détrom- 
pé ,  ou  le  Criticon  par  M au - 
noi  ,  5  vol.  in- ii.  Quelques 
maximes  fages,quclques  pen- 
fées  ingénieufes  ,  quelques 
railleries  fï«cs,quc  l'on  trou- 
ve femées  dans  les  ouvrages 
de  cet  auteur ,  fe  font  acheter 
bien  cher, par  les  extravagan- 
ces ,  les  penfées  découfues  , 
obfcurcs ,  quelquefois  impé- 
nétrables ,  les  grands  mots 
vuides  de  fens  ,  &  le  faux 
air  de  grandeur  qui  y  régnent 
partout.  Ou  peut  même  dire 

que 
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que  tes  traducteurs  de  Gra- 
cean  lui  ont  rendu  un  mau- 
vais fcrvice  ,  &  ne  l'ont  fait 
paroîrre  que  plus  ridicule,  en 
Je  dépouillant  de  ce  faux 
cclat,qui  pouvoit  éblouir  des 
cfprits  peu  attentifs.  Ce  Re- 
ligieux en  effet  avoit  plus  de 
mémoire  &  d'imagination  > 
que  de  jugement  Se  de  bon 
iens.  Dans  tous  fes  Ecrits  , 
on  ne  trouve  pas  un  feul  rai- 
fonnement.  Son  affectation  à 
chercher  toujours  le  fublime, 
le  rend  outré  Se  guindé ,  &  il 
n'y  a  point  de  patience  à  l'é- 
preuve de  fes  hyperboles  , 
de  fes  fentences  déplacées  ,  Se 
de  fes  figures  inouies. 

GRAEF[Rcinicr  de]voy<{ 
GRAAF. 

GRjfcViUS  [  Jean-Geor- 
ges] né  àNumbourgcn  Saxe 
le  19  Janvier  1651,  fut  un 
des  plus  grands  Critiques  du 
I7efiéclc.  Après  avoir  étudié 
le  latin  &  le  grec  dans  un  cé- 
lèbre collège  d'Allemagne  , 
il  s'en  alla  à  Lcïpfic,  où  il 
continua  fes  études  dans  i'U- 
aiverfîté  de  cette  ville.  De- là 
il  palîa  en   Hollande,  & 
trouvant  à  Devcntcr  Jean- 
Irederic  Gronovius  ,  il  étu- 
dia deux  ans  fous  lui.  11  de- 
vint enfuite  ProfeiTeur  en 
politique ,  en  hiftoire  ,  &  en 
éloquence  à  Utrecht  pendant 
41  ans ,  Se  attira  de  toutes 
parts  un  grand  nombre  de 
difciples ,  parmi  lefquels  on 
a  compté  fouvcntdes  Princes 
diftingués.  Enfin  il  mourut 
Tome  II. 
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fubitement  le  11  Janvier 
1703.  à  71  ans.  Il  y  a  peu  de 
favans,  qui  ne  connoilfent  le 
grand  nombre  d'auteurs  grecs 
Se  latins  qu'il  a  publié.  Ceft 
à  lui  aufli  que  nous  devons 
ce  grand  Recueil  des  antiqui- 
tés Romaines  ,  en  12..  volu- 
mes in-fol.  collection  utile  , 
quoique  très  imparfaite,  par 
le  grand  nombre  d'ouvrages 
excellens  que  l'auteur  a  omis; 
ce  qui  a  fait  direwqu'on  feroit 
un  recueil  auflï  Don  que  ce- 
lui de  Grzvius,  des  feuls  au- 
teurs  qu'il  a  oubliés  ;  outre 
que  l'on  y  trouve  des  ouvra- 
ges qui  ne  conviennent  point 
a  ce  qu'on  appelle  Antiqui- 
tés ,  Se  que  fouvent  l'on  a  fui- 
vi  de  mauvaifes  éditions.  Le 
Thefaurus  aniiquitalum  itali- 
carum ,  &c.  cft  encore  une 
collection  que  Graevius  a 
commencée  en  6  vol.  in-foL 
laquelle  ,  quoique  mal  digé- 
rée ,  contient  un  grand  nom- 
bre d'auteurs  ,  fur  l'Hiftoire 
d'Italie.  Burman  l'a  conti- 
nuée,&  l'a  poulTcc  jufqu  a  4  c 
volj  maisil  ne  s'y  trouve  rien 
de  nouvcau,&  les  auteurs  qui 
forment  cette  fuite*  avoienc 
déjà  été  imprimés  ;  une  édi- 
tion d'Héfeode ,  Sec. 

GRAILLY  (Jean  de) 
Captai  de  Bucfch  ,  fut  un 
des  plus  grands  Capitai- 
nes de  fon  tems.  11  comman- 
deur en  1364  les  troupes  de 
Philippe  ,  Roi  de  Navarre 
contre  Charles  V.  Roi  de 
France,  à  la  bataille  dr  Co- 

11 
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cherel.en  Normandie  ,  où  il 
fut  fait  prifonnier  par  Ber- 
trand du  Guefclin.  11  ne  fut 
mis  en  liberté  que  par  le  trai- 
té de  pair  entre  le  Roi  de 
France  6c  le  Roi  de  Navar- 
re 5  il  pafla  en  fuite  au  fer- 
vice  des  Anglois  contre  la 
France.  Apres  avoir  donné 
des  marques  de  fon  courage 
en  plulieurs  rencontres  ,  il 
fut  pris  devant  Soubize  en 
1371,  &  renfermé  datos  la 
tour  du  Telnplc  à  Paris.  le 
Roi  d'Angleterre  avoir  obte- 
nu fa  liberté  ,  à  condition 
qu'il  feroit  ferment  de  ne  ja- 
mais porter  les  armes  conrre 
la  France;  mais  ce  Capitaine 
aima  mieux  mourir  dans  fa 
prifon  que  de  prêter  ce  fer- 
menr.  11  y  mourut  fan  H77. 
•  GRAIN  (Jean  Baprilrcle) 
Confeillcr  &  Maître  des  Re- 
quêtes de  Marie  de  Médicis  , 
Reine  de  France  ,étoit  d  une 
famille  ancienne  originaire 
des  Pays-Bas.  Il  naquit  le  i< 
de  Juillet  1565  ,  fut  élevé 
avec  foin  ,  &  s'appliqua  de 
bonne  heure  à  l'étude  ,  dans 
laquelle  il  fit  de  grands  pro- 
grès. Il  fréquenta  la  Cour  dès 
ia  jeune/Te  ,  &  fut  très- atta- 
ché au  fervicc  de  Henri  IV  , 
qui  lui  donna  toujours  de 
grandes  marques  deconfidé- 
iation  :  mais  le  Grain  ne 
s'en  fervit  pas  pour  s'avan- 
cer ,  &  il  préféra  la  probité , 
ledéfintcrcllcmcnt&  l'amour 
de  l'étudc,aux  aflïduités  qu'il 
eut  fallu  avoir  ,  &  aux  folli- 
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citations  qu'il  auroît  été  né- 
celfaiic  de  faire,  pourobtenir 
lesdignitésqu'ii  etoitcapable 
de  remplir.  Il  employa  ta  plus 
grande  partie  de  fa  vie  a  écri- 
re &  a  bien  élever  fa  famille. 
Il  mourut  dans  fa  maifon  de 
Mongeron,  proche  Paris  ,  le 
i  Juillet  164?.  On  a  de  lui 
plulieurs  ouvrages,  enrr'au- 
tres  VHifloire  de  Henri  IV , 
in  fol,  &  celle  de  Louis  XIII, 
jufqu'a  la  mort  du  Maréchal 
d'Ancre, en  mille  (\x  cens  dix- 
fept ,  in  fol.  fous  le  titre  de 
Décades.  Il  préfenra  le  pre- 
mier ouvrage  a  Louis  XIII  , 
qui  le  lut  avec  plajdr  ,  &  fut 
fur-tout  enchan'éde  la  fran- 
chise de  l'auteur;  mais  les  Jé- 
luires,à  qui  tant  de  nncérité 
ne  plaiioit  point ,  trouvèrent 
moyen  de  déchirer  le  Livre 
en  beaucoup  l  endroits  ,  & 
jouèrent  à  l'auteur  un  touren- 
core pluslanglant  par  rapport 
à  fa  icconde  Décade.  Le  Grain 
y  parloir  avantageufement 
du  Prince  de  Condé  fon  pro- 
tecteur ,  &  (es  ennemis  eu- 
rent la  malice  de  fupprimer 
la  feuille  ,  &  d'en  fubitituet 
une,  où  ils  le  faifoient  parler 
fort  indécemment  de  ce  Prin- 
ce,qui  d'abord  fut  la  dupe  de 
la  fupercherie  ,  mais  qui  de- 
puis, reconnur  l'innocence  de 
le  Grain  &  la  friponnerie  de 
fes  calomniateurs.  On  trouve 
un  détail  exact  de  toutes  les 
traverfes  &  les*chagrins  qu'il 
eut  à  eiTuyer,par  rapport  à  ces 
deux  ouvrages ,  dans  une 
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pièce  manufcritc  qu'il  com- 
pofa  en  1 6 i 5  ,  &  qui  eft  in- 
titulée :  Manifefte  en  forme 
d'apologie  fur  les  chojes  qui 
mejont  arrivées  ,  en  fuite  de 
mes  deux  Décades  ,  &c.  Ce 
qui  irritoit  les  mauvais  Fran- 
çois ,  contre  ces  deux  ouvra- 
ges ,  eft  ce  qui  en  doit  faire 
le  prix.  L'auteur  y  parle,com- 
me  il  convient  ,  du  célèbre 
Richer  &  de  fes  ouvrages.  H 
y  foutientavec  force  les  li- 
bertés de  l'Eglife  GallicaV 
contre  les  opinions  ultra- 
roontaines  ,  qui  ne  s'accrédi- 
toient  que  trop  en  France  ;  & 
il  s'élève  contre  ceux  qui 
vouloient  faire  recevoir  le 
Concile  de  Trente  ,  dans  ce 
Royaume.  D'ailleurs  ces 
deuv  Hiftoires  font  allez  peu 
dechofe  >  &  Gomberville  qui 
en  parle  dans  fon  petit  Livre 
des  vertus  &  des  vices  de 
l'Hiftoire  ,  loue  les  inten- 
tions de  l'auteur  ,  &  blâme 
l'ouvrage.  On  a  encore  de  le 
Grain  ,  un  Recueil  des  plus 
fignalées  batailles  ,  journées 
&  rencontres  qui  Je  font  don- 
nées en  France  &  ailleurs  par- 
les armes  des  Rois  ,  depuis 
Mérouée  jufquà  touis  XHl, 
3  vol.  in  fol.  &c.  Le  Grain 
aroit  fait  fon  reftament,dans 
lequel  ,  entr'autres  difpoil- 
tions  ,  il  défend  à  perpétuité 
à  fes  defeendans  ,  de  confier 
l'éducation  de  leurs  enfans 
aux  Jéfujtes;  &  l a  volonté 
a  été  ponétuellemtntexécu- 
téc  jusqu'à  préfenc. 
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GRAÏNDORGE  (  André) 
natif  de  Ca'én  dans  le  17e 
fiécle,  a  été  le  premier  qui 
a  donné  l'invention  de  faire 
des  figures  fur  les  toiles, qu'on 
appelle  ouvrées.  Il  ne  les  mit 
pas  d'abord  ,  dans  la  perfec- 
tion où  nous  les  voyons  ;  cat 
il  n'y  faifoit  que  des  car- 
reaux &  des  fleurs.  Ce  fut 
fon  fils  Richard  ,  mort  à  83 
ans, qui  fçut  perfectionner  ce 
que  fon  perc  avoit  inventé:  il 
trouva  le  moyen  de  repréfen- 
.  ter  fur  les  toiles  toutes  fortes 
d'animaux,&  d'autres  figures; 
c'eft  ce  que  nous  appelions 
toiles  dama  (fées  ,  à  caufe  de 
la  rcflcmblance  avec  le  damas 
blanc.  Cet  ouvrier  donna  le 
premier  la  méthode  d'en  faire 
des  fervicttes  de  table,  &  fon 
fils  Michel  en  éleva  pluficurs 
manufactures.- 

GRAMAYE  (  Jean-Bap- 
tifte  )  né  à  Anvers  d'une  fa- 
mille originaire  de  Gueldres , 
étudia  a  Louvain  où  il  enfei- 
gna  la  Réthorique ,  devint 
Hifioriographe  des  Pays- 
Bas;  &  voyagea  en  Allema- 
gne &  en  Italie.  De-là  il  vou- 
lut paffer  en  Efpagne  5  mais 
H  fut:  pris  par  des  Cotfaircs 
Algériens  ,  qui  le  menèrent 
cn^Afrique.  De  retour  dans  fa 
patrie  ,  il  fit  divers  voyages  , 
revint  quelques  tems  après  à 
Anvers,  pour  quelque  affai- 
re, &  retournant  en  Siléfie, 
il  tomba  malade  à  Lubec , 
où  il  mourut  l'an  1635.  Ses 
principaux   ouvrages  ,  qui 
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étoient  devenus  fort  rares  ,  la  Campagne  de  Flandres  ,& 

&  qu'on  a  réimprimés  in-40.  mourucà  Bayonne  le  douze 

font:  i.Africa  illuftrata,âbic-  Juillet  1678,  âgé  de  74  ans, 

gé  plus  hiftorique,  que  géo-  Ce  Maréchal  &  le  Duc  fou 

graphique,  mais  méthodique  frere  ,  palFoienr  pour  les 

&  exaft  :  î.  Diarium  Alge-  Seigneurs   de  la  Cour  qui 

rienfe:  3.  Antiquitates  Flan-  railloicnt  le  plus  agréable- 

drU ,  in-fol.  plein  de  recher-  ment.  Ils  avoient .  tous  deux 

ches  favantes  fur  les  Antiqui-  l'efprit  orné  ,  fur- tout  le 

tés  des  Pays-Bas  :  Pere^rina-  Maréchal,  qui  parloir  très- 

tio  Belgica  ,  in- 8°.  où  l'on  bien  fa  langue.  11  a  laifTé  fes 

trouve  exactement  tout  ce  Mémoires  en  deux  volumes 

qui  regarde  les  Pays-bas»  in  -  11.  qui  contiennent  des 

GRAMONT  (Gabriel  de)  négociations  à  la  Diette  de 

de  l'ancienne  &  illuftrc  mai-  Francfort  en  1 6$\ .  pour  l'é- 

fon  de  Gramont  dans  la  Na-  leclion  de  l'Empereur ,  &  cel- 

varre,fut  employé  endiverfes  les  de  Madrid  en  1659.  pour 

négociations  importantes  par  le  mariage  de  l'Infante  avec 

Je  Roi  François  I.  qui  l'citi-  Louis  XIV.  On  y  a  joint  un 

moit.  Il  fut  envoyé  en  Am-  Abrégé  dt  la  vie  de  ce  Marc- 

ballade  à  la  Cour  d'Efpagnc,  chai. 

à  celle  d'Angleterre  ,  &  peu  GRAMONT  (  Gabriel- 

après  à  Rome  ,  où  le  Pape  Barthelemi  ,  Seigneur  de  ) 

Clément  VU  I.  lui  donna  le  fortoit  d'une  ancienne  famil- 

Chapeau    de  Cardinal.    Il  le  du  Rouerguc  ,  qui  a  pof- 

x»olTéda   fucceflîvcment  les  fédé  long-tems  la  terre  de 

EvêchésdcTarbes,  dcConfe-  Gramont.  11  fut  PréGdene 

rans  ,  de  Poitiers  ,&  mourut  au  Parlement   de  Toulou- 

Archevêque  de  Bourdeaux&  fe  ,  &  publia  une  Hiftoi^ 

deTouloufcle  léMars  ijjf  re  latine  du  règne  de  Louis 

GRAMONT( Antoine  de)  XIII  ,   depuis  le  règne  de 

de  la  même  famille  que  le  Henri  IV.  jufquen  16x9  , 

Î>récédcnt ,  fe  fit  eftimer  par  dont  la  plus  ample  édition 
on  mérite  fingulier ,  par  fa  eft  en  i  *bl.  in-fol.  164$. 
bonté ,  &  fa  politefle.  Il  prit  Elle  eft  comme  la  fuite  de 
le  parti  des  armes  fort  jeune,  celle  de  Thou  ;  mais  elle  lui 
fe  îlgnala  par  fa  valeur  en  di-  eft  de  beaucoup  inférieure  , 
vers  fiéges  &.  combats  ,&  té-  foit  pour  le  ftile  ,  foit  pour 
moigna  une  grande  fidélité  la  fidéliré  ;  &  quoique  Pou- 
pour  fon  Souverain  pendant  vrage  ait  été  fait  fur  de  bons 
les  guerres  civiles.  Ayant  été  Mémoires,  il  n'eft  que  mé- 
fait Maréchal ,  reçu  Duc  &  diocre,  peu  exact  &  peu 
Pair  de  France,  il  partit  pour  judicieux  :  l'auteur  y  a  loué 
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baflement  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu en  pure  perte  ,  puif- 
que  le  Cardinal  mourut  avant 
gue  l'Hiltoire  parut.  Ce  Pré- 
ndent  a  fait  encore  en  latin 
YHifloire  des  guerres  de  Louis 
XIII.  contre  les  Portugais  , 
où  il  y  a  du  curieux  &  du 
bon  ,  mais  qui  eft  peu  lu. 

GRANCOLAS  (  Jean  ) 
Docteur  en  Théologie ,  mort 
k  premier  Août  1 7  3 1 ,  a  don- 
né au  public  un  très  grand 
nombre  d'ouvrages ,  princi- 
palement fur  la  matière  des 
Liturgies ,  qu'il  a  traité  aflez 
à  fond,  quoique  fans  ordre 
&  fans  méthode.  Les  princi- 
paux font  :  1 .  de  Y  Antiquité 
des  cérémonies  des  S acremens: 
2  Tradutlion  françoife  des 
Catéchefes  de  S.  Cyrille  deje- 
rufalem  :  3.  un  Traité  des  Li- 
turgies :  4.  Commentaire  hif- 
torique  fur  le  Bréviaire  Ro- 
main, 1  vol.i«-n  :  Critique 
des  Auteurs  Eccléjiaflïques  , 
x  vol.  i/2-40  :  la  Science  des 
Confeffeurs ,  1  vol.  in-ix  : 
ffifloire  abrégée  de  VEglife  de 
Paris  ,  x  vol.  hi-ii.  fuppri- 
mée  à  caufe  des  traits  gref- 
fiers qui  y  étoient  répandus 
contre  le  Cardinal  de  Noail- 
les.  Ce  Docteur,  qui  ne  man- 
quoit  pas  d'ef  pri t,  &  que  l'on 
a  dit  être  le  dernier,  qui  fçut 
parler  latin  aux  aiTcmblécs 
de  la  Faculté  ,  étoit  d'une 
humeur  acariâtre  ,  &  d'un 
caractère  (îngulier.  Il  a  fou- 
vent  fait  fentir  l'acreté  de  fa 
biic  à  fes  propres  confrères  , 


qu'il  ne  traitoit  pas  mieux, 
que  les  prétendus  Janféniftes, 
donc  la  feule  vue  le  mettoic 
en  fureur. 

GRAND  (Joachimle)  na- 
quit à  S.  Lô  au  Diocèlc  de 
Coutances  en  Normandie,  le 
6  Février  1653  -  Après  avoir 
fait  fes  premières  études  ,  il 
aliaàCacn  étudier  la  Philo- 
fopbie  fous  le  célèbre  Pierre 
Cally.  Il  y  eut  pour  condif- 
fciple  &  pour  ami  Pierre- 
François  d'Arerez  de  la  Tour, 
mort  Général  de  l'Oratoire. 
A  fon  exemple  ,  il  entra  dans 
cette  Congrégation  ,  où  il  fît 
de  nouveaux  progrès  dans  les 
belles  Lettres,  &  étudia  la 
Théologie.  Cinq  ans  après  il 
quitta  l'Oratoire,  &  fur  char- 

fé  de  l'éducation  du  Marquis 
e  Vins  ,  &  de  celle  du 
Ducd'Etrécs.  Cet  emploi  ne 
dérangea  rien  dans  le  plan  de 
fes  études  ,  &  il  continua  de 
s'appliquera  l'hiftoire  &  à  la 
critique.  En  1701  ,  il  fui  vit 
l'Abbé  d'Etrées  dans  fon  am- 
baflade  de  Portugal ,  &  y  fît 
la  fonction  de  Secrétaire  de 
Tambaflade. Quatre  ans  après 
le  Marquis  de  Torcy,  Minif- 
tre  d'Etat ,  qui  étoit  initruit 
de  fes  connoifTanccs  dans 
THiftoire  &  dans  le  Droit  pu- 
blic ,  de  la  jufteiTede  fon  cf- 
prit ,  &  de  l'étendue  de  fes 
vues,  lui  donna  des  marques 
d'eftime  &  de  confiance  , 
&  le  chargea  de  bien  des 
chofes  qui  regardoientles  af- 
,  faires  étrangères.  Cet  emploi 

Y     I    •  •  • 

Lliij 


Digitized  by  Google 


534  GR 

a  produit  les  écrits  fuivans  : 
I.  Mémoire  touchant  la  fuc- 
cejjlon  à  la  couronne  d'Efpa- 
gne:  1.  l'Allemagne  menacée 
d'être  bientôt  réduite  en  mo- 
narchie abjolue ,  en  171  1  in- 
40  :  }.  Traité  de  la  fuccejfion 
à  la  couronne  de  France  par 
les  Agnats  ,  c'clt- à-dire  pour 
la  fucceffion  mafeuline direc- 
te ,  vol.  in- 1 1.  curieux  ,  fa- 
vammçnt  écrit,  &  qui  con- 
tient beaucoup  d'obfcrva- 
tions  utiles  pour  le  Droit  pu- 
blic de  France  :  Hifîoire  du 
divorce  d'Henri  VI II.  contre 
Burnet  ,3  vol,  JJI-It-.  Livre 
favaru  ,  mais  peu  lu  ,  parce 
»  qu'il  ne  regarde  qu'un  point 
particulier  de  l'Hiftoire  d'An- 
gleterre. L'Abbé  le  Grand 
mourut  à  Paris  le  premier 
Mai  1733.  âgé  de  quatre- 
vingts  ans. 

GRAND  (  Marc-Antoine 
le  )  mort  à  Paris  en  1718. 
âgé  de  s 6  ans,  Adeur  &  Poë- 
te  François,  avoir  de  l'en- 
jouement &  de  la  délicatede 
dans  l'efprit.  11  a  compofé 
jufqu'a  trente  quatre  pièces 
dramatiques ,  tant  pour  le 
Théâtre  François, que  pour  les 
Comédiens  italiens.  Ses  piè- 
ces confervées  au  Théârre 
françois  (ont  :  Plutus  :  le 
Triomphe  du  tems  :  le  Roi 
de  Cocagne  ,  Comédies  en 
trois  aétes  :  la  Foire  faint 
Laurent  :  la  Famille  extrava- 
gante :  l'Ujurier  Gentilhom- 
me :  l' Aveugle  clair  voyant: 
l'Ami  de  tout  le  monde  ;  la 
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Nouveauté  ,  Comédies  en  un 

adc. 

GRANDIER  (Urbain  ) 
fils  d'un  Notaire  Royal  de 
Sablé  ,  fut  Curé  &  Chanoine 
de  Loudun.  C'étoit  un  hom- 
me d'efprit ,  bien  fait ,  beau 

Î>arlcur  ,  &  qui  réuniiToit  en 
a  peifonne  tous  les  agré- 
mens  de  la  narure.  Son  talent 
pour  la  chaire  lui  attira  d'a- 
bord l'envie  des  Moines  , 
dont  il  s'acquit  la  haine  a  en 
prêchant  fortement ,  fur  l'o- 
bligation de  fe  confener  à 
fon  Curé  ,  aux-  Fêtes  de  Pâ- 
ques. S'il  en  fut  reftélà  ,  la 
fureur  de  fes  ennemis  eut 
échoue  ,  mais  il  ne  donna 
malheureufement  que  trop  de 
prifeàleur  relfcntimeut,  par 
la  conduite  irréguliére  &  fa 
vie  fcandaleufe.  L 'Officiai  de 
Poitiers  le  condamna  à  fe  dé- 
faire de  fes  bénéfices  ,  &  à 
vivre  en  pénitence.  Cette  fen- 
tence  fut  calice  par  le  Parle- 
ment de  Paris,  qui  le  renvoya 
au  Prefidial  de  Poitiers,  où 
Grandîer  fut  déclaré  inno- 
cenr.  Ce  moyen  n'ayant  pas 
réuflî,  (es  ennemis  en  imagi- 
nèrent un  »  qui  ne  put  être 
fuggéré.que  par  la  plus  hor- 
rible malice.  Ils  l'accufcrent 
de  magie,  &  firent  intenter 
l'accu(atiou,par  quelques  Re- 
Jigicufes  de  Loudun  ,  qui 
jouèrent  le  rôle  de  polTédées, 
&  chargèrent  Grandier  de  les 
avoir  cnforcclécs.  Mais  com- 
me cette  frivole  aceufation 
pouvoir  bien»  ne  pas  trouver 
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créance  dans  les  efprits  ,  on 
imagina  adroitement  d'inté- 
reffer  la  paffion  d'un  Minière 
que  l'on  avoir  cruellement 
outragé  dans  un  Libelle  inti- 
tulé :  la  Cordonnière  de  Loti- 
dun  ,  que  l'on  trouva  moyen 
delui  attribuer. LeCardinal  de 
Richelieu,  qui  ,  avec  les  plus 
grandes  qualités  ,  avoir  l'ame 
louverainement  vindicative , 
faifk  avidement  l'occafion  de 
fatisfairc  fon  rellenriment 
contre  l'auteur  ,  d'une  fatyre 
injurieufe;ou  peut-être  excité 
par  quelquautrc  raifon  poli- 
tique/il  chargea  Laubarde- 
mont  fa  créature  ,  de  prendre 
connoiiTancc  de  la  poncllion, 
&  il  lui  fît  entendre  qu'il 
falloit  fe  défaire  de  Grandier. 
Le  fidèle  Agent  s'aflocia  dou- 
ze juges  des  Sièges  voifins  de 
Loudun  ,  tous  ennemis  du 
malheureux  Curé  ;  &  l'ayant 
fait  faifir  ,  on  travailla  avec 
chakur  au  procès.  L'accu fé 
reçut  laqucftion  la  plus  vio- 
lente ;  &  fur  la  déposition 
éïAflarotk  ,  de  Cédon  ,  à'Af- 
modée ,  de  Zabulon ,  de  Zu- 
riely  il  fut  condamné  par  fen- 
tencedes  Commifiairesà  être 
brûlé  vif,  comme  coupable 
du  crime  de  magie  ,  maléfice 
&  pojjejjion.  Ce  jugement  ne 
fut  rendu  qu'après  que  les 
prétendues  pofTédées  eurent 
joué  bien  des  farces ,  où  les 
diables  furent  fouvent  mis  en 
défaut  ;  &  il  fallit  à  en  coû- 
ter la  vie  à  Duncan  &  à 
Quillet ,  qui ,  moins  crédu- 
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les  ou  moins  politiques  que 
les  autres  aflïftans,  ne  purent 
difïîmuler  la  friponnerie  des 
Religieules  ,  &  l'iniquité  des 
Juges.  Grandier  écouta  fans 
fc  déconcerrer  ce  barbare  ju- 
gement ,  &  s'y  fournit.  Il 
demanda  un  Confeflcur  ,  & 
on  eut  l'inhumanité  de  ne 
point  lui  en  offrir ,  d'autre 
qu'un  Recol  let ,  qui  avoit  été 
le  plus  acharné  a  le  perdre. 
Il  le  refufa  ,  marcha  au  fup- 
plice  ,  &  le  fouffrir  conftam- 
menten  i  <$?4.  Ainfi  finit  cet- 
te horrible  Tragédie  ,  dont 
on  peut  voir  un  dérail  cu- 
rieux dans  YHijloire  des  Dia- 
bles de  Loudun  par  S.  Aubin, 
Calvinifte,  Livre  intéreflanr, 
&  plein  de  fingularités. Gran- 
dier qui  en  fut  la  victime  in- 
fortunée ,  eft  auteur  de  l'O- 
raifon  funèbre  de  Scevole  de 
fainte  Marthe  ;  &  on  lui  at- 
tribue auflï  un  Traité  contre 
le  célibat  des  Prêtres,  mais 
fans  preuves;  on  croitau  con- 
traire qu'il  étoit  indi  »nedc  fa 
plume,  tant  il  étoit  mal  fait. 

GRANDIN  (Martin)  néàS. 
Quentin  ,  le  1 1  Nov.  1 604  , 
étudia  lcsHumanirés  d'abord 
àNoyon.&cnfuitcà  Amiens. 
A  l'âge  de  17  ans .  il  vint  à 
Paris,  où  il  enfeigna  la  Phi- 
lofophie  ,  fe  fit  recevoir  Doc- 
teur &  Profefleur  de  Sorbon- 
ne,  &  mourut  le  16  Novem- 
bre 1691  ,  âgé  de  87  ans.  Il 
avoit  beaucoup  d'efprit ,  par- 
loit  aifément,  purement,  8c 
étoit  extrêmement  pieux,  lia 
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fait  un  Cours  de  Théologie  ,  cent  de  Paul.  Elle  avoîtper- 

qui  ne  fut  imprimé  qu'après  du  fon  mari  en  1615  ,  ne- 

la  mort,  en  6  gros  vol.  in- 40.  tant  âgée  que  de  36  ans. 

fous  le  titre    de  ,  Opéra  Jean-Pierré  Camus  ,  Evêque 

Theologica  ,  &c.  de  Belley  ,  qui  avoit  été  Ion 

GRANET  (François)Dia-  directeur,  la  confia  à  Vincent 
cre  de  l'Eglifc  d'Aix  ,  né  de  Paul  ,  qui  s'en  fervit  uti- 
à  Brignole  en  Provence  ,  fît  lement  à  diverfes  bonnes  œu- 
fes  études  dans  fa  patrie  ,  &  vrcs.  Après  avoir  fait  enfcrfi- 
vint  allez  jeune  à  Paris ,  où  ble  plufieurs  établiiTemens 
fon  eoût,  pour  la  littérature,  de  charité  pour  les  malades, 
lui  fit  des  amis  ,  &  des  pro-  lesenfans  trouvés  &  les^au- 
te&eurs  parmi  les  gens  de  lct-  vres  ,  elle  mourut  en  odeur 
très.  Il  en  profita  pouraug-  de  fainteté  le  15  Mars  i66%* 
menter  fes  connoifTances  ,  Se  371  ans.  On  a  fa  Vie  in- 1 1. 
continuer  à  cultiver  fes  ta-  par  Gobillon. 
Jens.  11  cft roujours  demeuré  GRASWINCKEL  [Thco- 
depuis  à  Paris,  &  a  publié  des  dore  ]  natif  de  Delft,  fut  l'un 
ouvrages  qui  montrent  quel  des  plus  favans  Jurifconful- 
étoit  fon  goût,  fa  manière  tes  du  17e  fiéclc.  Il  étoit 
d'écrire,  la  variété,  suffi  bien  non  feulement  verfé  dans  les 
que  l'étendue  de  fon  érudi-  matières  de  Droit ,  mais  en- 
tion.  Les  principaux  font:  core  dans  les  belles  Lettres  & 
1.  plufieurs  volumes  du  Jour-  la  Poche  latine.  Il  mourut  à 
nal  intitulé  :  Bibliothèque  Malincs  le  1 1  Octobre  1  666. 
françoife  :  1.  une  Edition  des  âgé  de  66  ans.  Ses  principaux 
oeuvres  de  M.  de  Launoi ,  &  ouvrages  font  :  1.  un  Livre 
plufieurs  autres ,  enrichies  de  de  Jure  MajeJIatis  ,  dans  le- 
doctes  préfaces  :  5.  Obferva-  quel  il  établit  les  principes 
fions  fur  les  écrits  modernes  ,  les  plus  favorables  aux  Mo - 
&  le  Nouvellifte  du  Parnaffè,  narques  :  t.  Libertas  Veneta^ 
avec  tAbbè  des  Fontaines,  feu  Venetorum  in  fe  ac  fuos 
L'Abbé  Granet  jouit  dune  imper andi  jus  >  in-40.  en  ré- 
fortune  trés-médiocre  juf-  ponfe  au  Squittinio  ;  5.  De 
qu'à  fa  mort  arrivée  le  z  fide  htreticis  &  rebellibus  fer- 
Avril  1741.  à  49  ans.  vanda  :  4.  De  prdudiis  juj- 

GRANDVELLE  ,  voyez,  tituz  &juris,  avec  une  diifer- 

PERRENOT.  tation  :  c.  un  Commentaire 

GRAS  (  Louifc  de  Maril-  furSallufte  &  fur  un  Auteur 

lac  veuve  de  M.  le  )  inititua  Efpagnol  ,  de  vita  &  nece 

la  Congrégation  des  Filles  de  Caffù  &  Bruti  :  une  Traduc- 

]a  Charité,  dites  les  Sœurs  tion  des  Pfcaumcs  de  David 

Grijesp  de  concert  avec  Vin?  en  vers  héroïques ,  ôcc.  On 
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accufe  cet  auteur  d'avoir  prê- 
té fa  plume  à  l'intérêt. 

GRATAROLE  (Guillau- 
me) étoit  de  Pcrgamc,  &  pro- 
fefla  dès  fa  jeuncile  à  Padoue, 
non  feulement  la  Médecine 
qu'il  a  exercée  toute  fa  vie, 
mais  même  les  atts  libéraux 
&  la  Philofophie.  L'Univcr- 
fité  de  Padoue,  reconnut  fon 
mérite}en  le  décorant  de  tous 
les  tittes,  dont  elle  pouvoit 
l'honorer  ,  &  il  eut  pu  y  vivre 
jufqu'à  la  fin  avec  beaucoup 
dediftin&ion  ,  s'il  n'eut  pas 
ouvert  fon  cœur  au  poifon  de 
Terreur.  Ce  fut  Pierre  Martyr 
qui  l'en  infecta  ,  &  Grataro- 
le  fc  lailTant  corrompre  ,  fui- 
vit  aveuglément  ce  maître 
dangereux  ,  &  donna  dans 
prefque  tous  fes  écarts.  On 
s'en  apperçut  bientôt  à  Pa- 
doue,&  on  voulut  fe  faifir  du 
nouveau  profelyi;e ,  qui  n'é- 
vita la  prifon  ,  que  par  une 
prompte  fuite.  Sans  appui  , 
&  dépourvu  même  des  cho- 
fes  les  plus  nécelTaires ,  il  fe 
réfugia  en  SuifTe,  &  il  ou* 
vrit  une  école  à  Baie  pour 
trouver  dans  cet  exercice  de 
quoi  fubfîfter.  La  Médecine 
fur  fa  principale  reffource  ,  il 
l'exerça  avec  fuccès  ,  &  com- 
pofa  beaucoup  d'Ouvrages 
qui  lui  ont  fait  honneur. 
Apres  avoir  réfidé  quelque 
tems  à  Marpurg  ,  il  mourut 
à  Baie  le*  Mai  13  61,  âgé  de 
51  ans.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  :  1.  delà  manière  de 
conferver  &  d'augmenter  la 
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mémoire  :  1.  de  la  conferva- 
tion  de  la  fanté  ,  des  Magif- 
trats  y  des  Voyageurs  ,  des 
hommes  d' étude  :  3 .  De  pra.- 
diElione  morum>  naturarum- 
que  hominum,facili  injpetlionê 
partium  corporis ,  &c. 

GRATIANI  (  Antofte- 
Maria  )  natif  de  Civitella 
dans  la  Tofcane  ,  fut  éle- 
vé par  le  Cardinal  Commcn- 
don  ,  qui  voulut  bien  formcc 
fon  efprit  qu'il  voyoit  capa- 
ble de  grandes  chofes.  Il  lui 
fit  lire  la  Rhétorique  &  la 
morale  d'Ariftote,  qu'il  lui 
expliquoit  lui  -  même  avec 
beaucoup  de  foin.  Gratiani 
devint  Secrétaire  dt  ce  Car- 
dinal ,  &  le  fuivit  dans  les 
grands  emplois  qu'il  exerça 
en  Allemagne,  en  Pologne 
&  ailleurs.  En  récompenfe  de  • 
fes  longs  fervices  ,  Commen- 
don  lui  donna  une  riche  Ab- 
baye ;  &  Gr  itiani  >  après  la 
mort  de  fon  protecteur ,  de- 
vint Secrétaire  de  Sixte  V  , 
&  du  Cardinal  Montalte  ,  & 
fut  nommé  à  l'Evêché  d'A- 
mélia  par  Clément  VIII.  qui 
l'envoya  Nonce  à  Venife  ; 
mais  l'air  de  cette  ville  ne  lui 
étant  pas  favorable  ,  il  fc  re- 
tira à  Amelia  ,  011  il  mourut 
l'an  mil  fix  cens  onze  ,  âgé 
de  75  ans,  après  avoir  rem- 
pli les  devoirs  d'un  bon  E- 
veque.  On  a  de  lui  des  Or- 
donnances  Synodales  ;  la  Vie 
du  Cardinal  Commendony  tra- 
duite en  françois  par  Flc- 
chicc  >  de  Bello  Qypiio ,  ou-  . 
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vrage  écrit  avec  élégance,  & 
dont  l'édition  de  Rome  , 
in- fol.  1 614  ,  eft  rare  &  bel- 
le ;  de  cafibus  adverfis,  illuf 
trium  Vïrorum  fui  <evz,  &c. 
GRATIEN  ,  Empereur 
.  Romain  ,  né  à  Sirmich  le  18 
*  Avril  359  ,  fut  déclaré  Au- 
gufte  à  Amiens  en  367  par 
fon  père  Valentinien  ,  à  qui 
il  fuccéda  le  17  Novembre 
57 r  ,  n'étant  âgé  que  de  16 
ans.  Il  étoit  bien  fait , d'une 
phyfionomie  agréable  5  & 
l'on  voyoir  chaque  jour  éclo- 
re  en  lui  toutes  les  qualités 
que  l'on  admire  dans  les  plus 
grands  Princcrs  ;  une  extrême 
valeur  ,  accompagnée  d'une 
grande  fermeté  defprit  ,  de 
la  bonté  ,  de  la  générofité  , 
de  la  douceur  ,  de  la  modef- 
tie  ,  une  piété  folide  ,  des 
mœurs  pures  ,  une  inclina- 
tion naturelle  pour  tout  ce 
qui  eft  honnête  ,  enfin  une 
attention  continuelle  à  s'ob- 
ferver ,  &  à  fe  refpeéter.  Il 
étbit  fort ,  &  capable  de  fou- 
tenir  les  travaux  de  ta  guer- 
re, adroit  dans  les  exercices 
militaires,  aétif&  vigilant. 
Il  avoit  d'ailleurs  beaucoup 
de  génie  pour  les  Lettres  ,  & 
avoit  été  bien  inftruir  par  le 
Poète  Aufone,  qu'il  éleva  par 
•  reconnoiflance  à  la  dignité 

deÇonful.  On  ne  lui  a  re- 
proché que  d'avoir  donné 
trop  de  confiance  à  des  Mi- 
niftrcs  qui  l'entretenoient 
dans  un  efprit  de  diflipation, 
&  lui  faifoient  négliger  les 
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affaires  de  l'Empire  ,  dans' 
descirconftances,où  elles  de- 
mandoient  un  travail  alTidu. 
L'Empire  étant  détblé  de  tous 
côtés  par  les  Allemans  ,  par 
les  Goths  ,  les  Huns  ,  les 
Vandales  ,  &  autres  nations 
barbares  ,  Grarien  ,  pour  fou- 
tenir  le  poids  de  rant  d'arfai- 
res  ,  s'afiocia  Théodofc,  dont 
il  avoit  éprouvé  depuis  peu 
lcstalens  militaires,  &  qui 
de  tout  tems  s'étoit  fignalé 
par  une  grande  fagefie  ,  par 
une  piété  folide  ,  &  par  tou- 
tes les  autres  vertus  qui  con- 
courent à  former  le  grand  Ca-' 
pitaine  &  le  grand  homme 
d'Etat.  Gratien  fit  le  partage 
de  l'Fmpire  ;  &  ayant  retenu 
pour  lui  l 'Italie  ,  l'Afrique, 
l'Efpagnc ,  les  Gaules ,  la 
grande  Bretagne  &  l'Hlytie 
Occidentale, il  donna  àThéo- 
dofe  ,  Conftantinoplc  avec  la 
Thracr  ,  toures  les  Provinces 
de  l'Orient,&  l'illyrie  Orien- 
tale. Il  partit  enfuite  pour 
Trêves  dans  la  Gaule  ,  d  od 
il  pafla  en  Aquilée  ,  &  mena- 
gea  un  traité  de  paix  avec  les 
Goths.  Tandis  qu'il  s'appli- 
quoità  maintenir  lapais  ,  & 
&  à  fou  tenir  la  religion  dans 
l'Occident,  il  fe  forma  un 
parti  contre  lui  dans  les  Gau- 
les. Maxime ,  Efpagnol  de 
naiiTance  ,  profita  de  la  mau- 
vaife  difpofltion  des  foldats  , 
qui  étoient  mécontens  de  ce 
que  Gratien  avoit  admis  dans 
les  armées  un  grand  nombre 
d'Alains  &.  d'autres  barbares 
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qu'il  favorifoit  à  leur  préju-  Monarques  chrétiens  ,  per- 
dicc.  Le  Tyran  fçut  fi  bien  mit  qu'un  fujet  rebelle  &  or- 
fomenter  leur  haine  qu'il  les  gucillcux  vint  le  frapper  dans 
engagea  peu  à  peu, à  lui  don-  le  tems qu'il  fignaloit  Ton  zè- 
ncr  la  pourpre  &  le  diadème,  le  contre  le  paganifmc.  II 
Au  premier  avis  de  cette  ré-  nous  refte  deux  loix  célèbres 
volte,  l'Empereur  accourut  de  ce  Princeen  faveur  de  TE- 
d'Italie  dans  les  Gaules;  Ma-  glife.  La  première  tft  contre 
xime  a  voit  déjà  gagné  tout  les  hérétiques  ,  &  renouvelle 
ce  qu'il  y  avoit  de  toldatsRo-  les  dèfenj es  qui  leur  avoient  été 
mains  dans  la  grande  Breta-  faites  de  s'ajjembler  ;  l'autre, 
gne  ,  où  il  commandoit ,  &  regatde  les  jugemens  Ecclé- 
avec  ce  qu'il  enrôla  de  jeunes  fîaftiques  ,  &  porte  que  Us 
gens,  il  afîembla  une  forte  caufes  les  plus  légères  ,  &  qui 
armée.  Il  prévint  l'arrivée  de  regardent  la  Religion  ,  doi- 
Gratien  dans  les  Gaules  ,  où  vent  être  jugées  jur  les  lieux  , 
par  différens  artifices  ,  il  s  at-  &  par  les  Conciles  de  chaque 
tacha  la  plupart  des  gatni-  'JDiocèje.  Il  y  a  encore  eu  un 
fons  du  pays  :  ce  qui  le  mit  autre  Grati  fn  ,  qui  de  fim- 
bientôt  en  état  de  recevoir  la  pie  foldat  ,  fut  élevé  a  l'Lm- 
bataille  que  lui  livra  Gratien.  •pire  par  les  légions  Romai- 
Cesdeux  armées  s'attaquèrent  nés  révoltées  dans  la  grande 
près  de  Paris  ,  &  Gratien  Bretagne  ;  mais  elles  s'en  laf- 
ayant  été  trahi  &  abandonné  ferent  bientôt  ,  &  le  firent 
par  la  plus  grande  partie  de  mourir  quatre  mois  après  fon 
fes  troupes  Téduites  par  An-  élévation. 
dragathius,GénéraldelaCa-  GRATIEN,  Bénédirtin 
valeiie  ,  il  s'enfuit  à  Lyon  du  Monaftère  de  S.  Félix  de 
avec  300  chevaux  pour  rc-  Bolognc,natifde  Chiufim  on 
prendre  la  route  de  l'Italie.  Chîufi  en  Tofcanc  ,  dans  le 
Andragathius  le  pourfuivit,  nefiécle  ,  a  fait  un  nouveau 
&  l'ayant  atteint,  il  le  fit  Recueil  de  Canons  qu'il  in- 
enlever &  aflafliner  le  i<  titula:  {^Concorde  des  Ci- 
Août  385.  Il  étoit  dans  fa  nons  difeordans ,  parcequ*il 
1  ce  année.  Telle  fut  la  fin  dé-  y  rapporte  plufieurs  autorites 
plorable  d'un  Prince  qui  qui  paroitTent  oppofées  ,  Se 
avoit  fait  la  gloire  du  trône ,  qu'il  s'efforce  de  concilier. La 
&  qui  avoit  mérité  toute  l'ef  -  matière  de  ce  recueil  font  les 
time  &  l'amitié  de  fes  fuiets.  Canons  des  Conciles  anciens 
Saint  Ambroife  le  regarde  &  nouveaux  >  les  Décrétales 
moins  comme  une  victime  de  des  Papes  ,  entr'autres  les 
l'ambition  que  comme  mar-  fa  u  (Te  s  décrétales  de  la  corn- 
tyr  de  J.  C.  Dieu  qui  l'avoit  pilarion  d'ifidore,  plufieurs 
donné  pour  être  le  modèle  des  extraits  des  Pères ,  comme 
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de  S.  Ambroife ,  S.  Jérôme  ,  tes  notes  de  Janus  Ulitius. 
S.  Auguftin  ,  S.  Grégoire,  GRAVE  SO  N,  voyei 
&c.  Mais  fous  les  noms  des  Jean  -  Hyacinthe  de  GRA- 
Peres  ,  il  cite  fouvent  les  VESON. 
ouvrages  qui  leur  étoient  GRAVINA  (  Janus  Vin- 
fauifement  attribués.  Dans  centius)  célèbre  Jurifconful- 
ce  recueil  que  Ton  nomma  te  ,  Poëcc  &  Orateur ,  mort 
Décret  y  G ra tien  favoife  les  à  Rome  le  6  Janvier  1718, 
nouvelles  prétentions  de  la  âgé  de  s 6  anS  >  a  publié  plu- 
Cour  de  Rome,  fondées  fur  rieurs ouvrages,  dontlameil- 
les  fa uffes  décrétâtes  ,  en  fa-  leurc  édition  eft  celle  de 
veurdefqueliesil  ne  manque  Léïpficea  1757  ,  i/z-40.  avec 
pas  de  citer  la  lettre  du  Pape  les  Notes  de  Mafcovius.  On 
Nicolas  I.  Divers  auteurs  ont  eilime  fur-tout  les  trois  Li- 
travaillé  à  corriger  les  dé-  vrcs  de  l'origine  du  Droit  ; 
fauts  de  cette  collection  ,  Originum  Juris  Libri  très  : 
entr'autres  Antonius  Augu-  De  Romano  Imperio  liber  , 
ftinus  ,  dans  fon  ouvrage  ,  qui  prouve  fon  érudition  im- 
de  emendatione  Graùani  ,  menfe,  quoiqu'il  y  ait  des 
dont  M.  Baluze  nous  a  fautes  :  Ragione poètica  ,  oti 
donné  une  excellente  édi-#  l'on  trouve  une  critique  fine, 
tion.  C  cft  principalement  à  &  beaucoup  de  connoifïance 
ce  Décret^  que  les  Souverains  de  la  poétique.  Ce  dernier 
Pontifes  font  redevables  du-  ouvrage  a  été  traduit  en  fran- 
nc  partie  de  la  grande  auto-  çoispar  M.Requier.On  xrou- 
iité  qu'ils  ont  exercée  dans  ve  encore  dans  ce  Recueil  cinq 
le  1  je  fiécle ,  &  dans  les  fui-  Tragédies ,dont  on  ne  fait  pas 
vans;  &  ainfi  Ton  peut  ju-  grand  cas:  un  Traité  Délia 
ger  de  l'étendue  des  maux  Tragedia ,  &c.  , 
que  ce  recueil  a  caufé  à  l'E-  GRAVINA  (  Pierre  )  Poe- 
glife  ,  en  infpirantune  idée  te  Italien ,  natif  de  Gravina, 
confufe  que  la  puilTance  du  ville  du  Royaume  de  Naples, 
Pape  étoit  fans  bornes  ,&  ils  mort  en  1518  ,  âgé  de  74 
a  fallu  bien  des  années  pour  ans.  Les  ouvrages  qui  nous 
diflîpercc  préjugé  funefte.  reftent  de  ce  Poète  ,  font  re- 
GRAT1US  ,  Poète  latin  0  commandablespar  ladouceur 
contemporain  d'Ovide, a  fait  des  vers ,  &  parla  délicatcfTe 
un  Poème  intitulé  :  Cynege-  de  l'exprelTion.  Les  penfées 
ticon,  ou  de  la  manière  de  en  font  fines  &  délicates  ;  & 
chalTer  avec  les  chiens.  Ce  au  jugement  même  de  San- 
Poeme  a  été  imprimé  plu-  nazar ,  Gravina  étoit  l'hom- 
fieurs  fois  >  mais  la  mcilleu-  me  du  monde  qui  faifoit  les 
rc  édition  eft  celle  de  Hol-  vers  les  plus  agréables  ,  & 
lande,         avec  les  fayan-  qui  réuflifToit  le  mieux  dans 
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répigramc.  11  nous  Tcfte  de  tout  ce  qui  conccrooit  l'art 
lui  un  recueil  de  vers  impri-  &  le  génie  des  Rois  &  des  an- 
mé  à  Naples  i/1-40.  if?1-  cicns  nabitans  du  pays.  11 
GRAZZINI  (  Antoine-  n'oublia  pas  les fameufespy- 
francois  )  furnommé  Lafca,  ramides d'Egypte,  dont  tous 
Poëce  Italien ,  né  en  1503,  les  anciens  Hiftoriens  ont 
mort  en  1583.  On  a  de  lui  tant  parlé.  Enfin  enrichi  de 
des  Comédies,  des  Stances  &  manuferits,  de  pierres  gra- 
des PoêTies diverfes ,  qui  font  vées ,  de  médailles ,  &  de 
cftimées.  monoies  anciennes ,  il  revint 

GREAVES  (  Jean  )  Gra-    à  Rome  où  il  fit  encore  quei- 
vius  ,  né  à  Calmoor  dans  le    ques  recherches  ,  &  arriva 
Comté  de  Hant  en  Angleter-    dans  fa  patrie  en  1 640. 11  fut 
re.  A  l'âge  de  15  ans,  il  alla    ajors  choifi  pour  profefTer 
à  Oxford  ,  où  il  étudia  en    l'aftronomie  à  Oxford ,  mais 
Philofophie  ,  s'appliqua  aux    quelques  années  après,  les 
Mathématiques,  &  fut  fait    Parlementaires  le  châtièrent , 
ProfefTeur  de  Géomérric  dans    &  l'obligèrent  de  quitter  l'U- 
le  Collège  de  Gresham  en    niverfité  à  caufe  de  fon  atta- 
1630.  Son  mérite  lui  acquit    chement  à  la  Famille  Roya- 
leftime  du  célèbre  Guillau-    le.  11  fe  retira  à  Londres ,  od 
me  Laud  ,  Archevêque  de    il  continua  fes  études  avec 
Cantorbcri.  Ce  Prélat  contri-    ardeur,  &  publia  un  grand 
bua   beaucoup  au  voyage    nombre  d'ouvrages  eftimés , 
qu'il  fit  en  Turquie,en  Egyp-    dont  les  principaux  font  : 
te ,  pour  en  rapporter  tout  ce    1.    Pyramidographia  ,  ou 
qu'il  ttouveroit  de  curieux  &    De/cription  des  Pyramides 
d'utile»  Etant  à  Rome ,  il  vit    d  Egypte ,  in-80.  Livre  cu- 
toutes  les  antiquités  remar-    rieux ,  où  ce  favant  auteur 
quabes  ,  &  fur-tout  celles    décrit  très  exactement  tout 
qui  concernoient  les  anciens    ce  que  l'on  doit  favoir  fur  les 
vafes ,  les  poids  &  les  mefu-    pyramides  ;  il  cil  en  anglois, 
res,  fans  négliger  les  médail-    &Thevenot  qui  l'a  traduit  en 
les,  les  monnoies  anciennes,    françois,  l'a  inféré  dans  le 
&  les  autres  curiofités  de  cet-    premier  Recueil  de  fes  voya- 
te  nature.  Arrivé  à  CP.  il    ges,  in-fol.  2.  Difcours  fur 
amafla  pluficurs  manuferits    le  pied  &  dernier  Romain  , 
grecs ,  &  partit  pour  Rhodes,    pour  fervir  de  principes  aux 
où  il  demeura  quelques  mois    mefures  &  aux  poids  des  an- 
examinant  tout  ce  que  le  ciel,  „  ciens.  3.  Traité  fur  la  manié- 
*   la  terre  ,  les  cavernes  fouter-    re  de  faire  éclore  les  poulets 
raines  ,  lui  pouvoient  four-    dans  les  fours ,  fclont  la  mé- 
oir  de  fecours  pour  découvrir    thode  des  Egyptiens  :  Def- 
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cription  du  Serrail  ,  in«8o. 
très-curie ufe.  Ce  (avant  mou- 
rut en  \6\ i.  à  to  ans. 

GRECOURT  (  Jcan-Bap- 
tifte  )  Poëte  français  ,  étoit 
originaire  d'une  bonne  fa- 
mille de  Tours.  Il  embrafla 
de  bonne  heure  l'état  Ecclé- 
fiaitique  ,  &  fut  pourvu  en 
1*97.  d'un  Canonicat  de  S. 
Martin  de  Tours.  A  près  avoir 
prêché  quelque  tems  avec  une 
cfpéce  de  fuccès  ,  que  lui  at- 
tirait la  fîngularité  de  fos 
Sermons  ,  il  fe  dégoûta  de 
cette  pénible  fonction  ,  qui 
exigeoit  des  mœurs  plus lé- 
veres  que  les  tiennes ,  &  fe 
livra  tout  entier  au  plailir. 
Comme  il  avoir  beaucoup 
d'imagination  ,  un  grand 
fond  de  gayeté  ,  &  une  con- 
vention amufante  &  pleine 
de  faillies  &  d'cnjouement,il 
fe  faifoit  rechercher  de  ceux 
qui  ai  ment  le  plainV.  Né  avec 
de  l'efprit ,  ii  polTédoit  alfez 
bien  les  auteurs  latins  ,  &  ne 
lifoit  point  les  français  ,  a 
l'exception  de  Rabelais  ,  de 
Marot  &  de  h  Fontaine, c\u  i\ 
fa  voit  par  cœur.  Il  ne  connut 
jamais  que  le  travail  libre  ôc 
voluptueux  ;  &  tropindépen- 
danrpour  fe  contraindre  ,  il 
ne  pur  jamais  fe  fixera  une 
occupation  férieufe.  Airrïî  ce 
que  nous  avons  de  ce  Poe'ce  , 
nous  ne ie  devons  pas  à  fon 
application  à  l'étude  ,  maisà 
fon  imagination  vive  ,  qui 
produifoit  fur  le  champ  & 
fans  effort.  11  mourut  en 
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T743  >  âgé  d'environ  6o  anf. 
On  a  de  lui  des  Fables  ,  des 
Contes  ,  &  quelques  autres 
Poéfies  libres  ,  dans  quelques 
unes  dcfquelles  on  remarque 
du  fcl.dj  la  facilité  &  de  l'a- 
grémenr  >  mais  dans  la  plu- 
part,on  ne  trouve  ni  Itile ,  ni 
gout  ,  ni  finelïc  ,  &  dans  tou- 
tes une  grolliéreté  révoltante, 
une  licence  effrénée  ,  &  un 
ton  de  fale  débaache  ,  qui  en 
interdifent  la  lecture  a  qui- 
conque n'a  pas  renoncé  à  tou- 
te pudeur.  Son  Poème  de 
Philotanuscm  un  fuccès  pro- 
digieux :  c'eft  une  Hifioïrc 
fatyrique  de  la  Bulle  Unite- 
nitus  en  vers  burlefqUes,  très- 
plaifans.Touc  a  la  vérité  n'eft 
pas  foutenu  dans  ce  poëme,& 
la  fuite  ne  répond  pas  au  com- 
mencement, qui  eik  très-heu- 
reux ;  car  rien  de  plus  ingé- 
nieux que  4a  manière  dont  le 
diable  c/î  amené  j&  il eft  fâ- 
cheux qu'il  ne  parle  pas  aufll 
plaifammenr  qu'il  eft  entré. 
On  pr^étendque l'Abbé  dcGré- 
court  n'a  eu  qu'une  très-pe- 
tite part  à  ce  poème  fingulier, 
quoiqu'il  Ce  foit  charge  feul 
d'en  faire  les  honneurs. 

GREGOIRE  (  S.  )  dit  le 
Grand9éto\t  né  à  Rome  d'une 
famille  noble,  &fut  Prêteur 
dé  certe  ville.  Renonçant  au 
monde  &  à  (es  dignités,  pour 
ne  fervir  que  Dieu  ,  il  fe  re- 
rira peu  après  ,  l'an  575  , 
dans  le  Monaftèrc  de  S.  An- 
dré >  qu'il  ayoit  Fondé  ,  &  il 
en  étoit  Abbé,  lorfquele  Pa- 
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pc  Pelage  II.  l'en  tira  pour 
le  faire  un  des  fepe  Diacres  de 
Rome  ,   l'envoya   à  Conl- 
tantinoplc  demander  du  re- 
cours contre  les  Lombards 
vers  l'an  579  ,  &  l'y  fie  ion 
Apoctiûaire  ou  Nonce  Apos- 
tolique à  la  Cour  de  l'Empe- 
reur Tibère.  Pelage  étant 
mort  le  8  Février  590  ,  le 
Clergé  &  le  peuple,  d'un  con- 
tentement unanime  ,  élurent 
Grégoire  pour  lui  fuccéder. 
Grégoire  (cal  s'oppofant  àcet- 
te élection ,  s'enfuit ,  &  écri- 
vit à  l'Empereur  de  ne  point 
l'approuver  :  mais  fes  efforts 
furent  vains  ,  &  il  fut  ordon- 
^oé  Pape  le  3  de  Septembre 
l'an  y90.Il  fe  plaignit  férieu- 
fement  à  fes  amis  des  com- 
plimens  que  quelques-uns  lui 
rirent  fur  fa  nouvelle  dignité. 
La  féconde  année  de  fon  Pon- 
tificat ,  S.  Grégoire  tint  un 
Concile  à  Rome,  d'où  il  écri- 
vit fes  Lettres  Synodales  aux 
quatre  Patriarches  d'Orient. 
Il  y  prit  la  qualité  de  Servi- 
teur des  ferviteurs  de  Dieu  , 
pour  s'oppofer  aux  titres  faf- 
tueux  que  les  autres  Patriar- 
ches prenoient.  Apres  avoir 
fait  fa  profemon  de  foi  félon 
la  coutume,  il  ctëclara  qu'il 
xecevoit  &  révéroit  les  quatre 
Conciles  généra nx  ,  coramç 
les  quatre  Evangiles.  J'ai  , 
ajoûcoit-il ,  le  même  refpcct 
pour  le  cinquième,  où  la  pré- 
tendue lettre  d'Ibasaété  con- 
damnée,Théodore,  convain- 
cu de  divifer  la  peribnne  du 
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Médiateur  ,  &  les  écrits  de 
Théodoret  contre  S.  Cyrille 
réprouves.  Quoiqu'il  fut  d'u- 
ne complexion  très-foiblc , 
&  fujet  à  plulieurs  maladies  , 
il  ne  lailia  pas  de  foutenir 
avec  courage  les  fatigues  & 
les  travaux  de  l'Epifcopac  , 
&  de  s'acquitter  de  toutes  les 
fondions  de  fon  miniitère.Ii 
s'appiiquaa  réunir  les  fchif- 
matkjues  ,  &  à  convettir  les 
héiétiques  ;  mais  il  vouloic 
qu'on  les  attirât  par  la  per- 
luaiion  ,  &  non  par  la  vio- 
lence. Il  s'oppofa  aux  vexa- 
tions que  l'on  exerçoit  con- 
tre les  Juifs  ,  pour  les  forcer 
d'embrafTer  le  chriftianifme. 
*»  C'eft  ,  dit  il ,  parla  dou- 
ceur, la  bonté  ,  J'inftru&ion, 
qu'il  faut  appeller  les  infidè- 
les à  la  Religion  chrétienne, 
&  non  par  les  menaces  &  par 
la  terreur.  95  Outre  les  foins 
particuliers  de  Grégoire  poux 
ion  Eglife,  il  donnoit  encore 
fon  application  aux  affaires 
de  l'Eglife  univerfelle  ,  à 
éteindre  la  divifion  au  fujet 
des  trois  Chapitres  ,  &  à  dé- 
livrer l'Afrique  du  fchifmc 
des  Donatiftcs.  Son  atten- 
tion s'étendoit  jufquauxna- 
tions  les  plus  barbares.  Ce 
fut  l'an  s 96  ,  qu'il  envoya 
en  Angleterre  des  Million- 
naires ,  dont  S.  Auguflin  , 
Prévôt  de  fonj^lonalrère  de 
S.  André  ,  fuçïachef.  Ils  fu- 
rent bien  reçus  par  Ethelbert, 
.Roi  de  Cant ,  qui  cmbraifa 
la  foi ,  &  fut  baptifé  avec  un 
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grand  nombre  des  tiens.  Une 
autre   action   brillante  du 
Pontificat  de  ce  faine  Pape  , 
fut  la  a-formation  de  l'Office 
de  l'Eglifc  Romaine  l'an  y  99. 
Enfin  confumé  de  glorieux 
travaux  &  de  maladies  ,  il 
mourut  fainrement  le  11  de 
Mars  de  l'an  604,  après  avoir 
tenu  le  Siège  de  Rome  treize 
ans  &  quelques  mois.  Ceft  de 
tous  les  Papes  celui  dont  il 
nous  refte  le  plus  décrits. 
L'cltime  qu'on  en  faifoit  dès 
fon  vivant ,  l'affligeoit ,  &  il 
fe  plaignoit  de  ce  que  Mari- 
nien  ,  Evêquede  Ravcnne  , 
faifoit  lire  à  l'Office  de  la 
Nuit  fes   Commentaires  fur 
Job.  On  appelle  cet  ouvrage 
les  Morales  de  S.  Grégoire  , 
parce  qu'il  a  rapport  au  règle- 
ment des  mœurs;  on  y  trouve 
des  principes, des  régies  &  des 
înftructions    propres  pour 
tout  le  monde.  Nous  avons 
encore  de  ce  Saint  le  Paflo- 
rai ,  ou  le  foin  que  doivent 
avoir  les  Pafleurs,  pour  jufti- 
fierfa  réfiftanec  à  l'Epifco- 
pat  ,  Livre  excellent  qui dc- 
vroit  être  le  Manuel  de  tous 
les  Pafteurs ,  &  la  régie  de 
leur  conduite.  :  40  Homélies 
fur  les  Evangiles  ,  n  fur 
Ezéchiel;  hsDialogues  qu'on 
lui  attribue,  fans  trop  de  cer- 
titude ,  &  odil  y  a  effective- 
ment bien        faits,  qui  ne 
font  pasdigRsdcla  gravité 
&  du  difeernement  de  ce  (aint 
Pape  ;  douze  Livres  de  Let- 
tres  qui  contiennent  des  ré- 
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gles  &  des  déci fions  trés-fa- 
ges  fur  divers  points  de  difei- 
pline  ;  la  meilleure  édition 
des  ouvrages  de  ce  grand  Pa- 
pe ,  cft  celle  du  Pcre  de  fain- 
tc  Marthe  ,  Bénédictin  ,  en 
4  vol.  in-foL  &  fa  vje  a  été 
donnée  par  le  même  in  40. 
Le  ftile  de  ce  Perc  fe  fent  du 
mauvais  goût  de  fon  fiécle , 
&  il  témoigne  lui-même  qu'il 
méprifoit  l'art  de  bien  parler. 
&  qu'il  croyoit  que  c'étoic 
une  chofe  indigne  d'affujer- 
tirla  parole  de  Dieu  aux  ré- 
gies de  la  Grammaire  ;  mais 
on  eit  amplement  dédomma- 
gé du  défaut  d'ornement, par 
la  richeiîe  du  fond  ,  qui  eftfr 
inépui fable  en  morale  ,  en 
penfées  fpi rituelles  ,  &  en 
grandes  maximes. 

GREGOIRE  II  ,  Romain 
de  nation  ,  fut  ordonné  Pape 
le  19  de  Mai  de  l'an  71  r.  il 
tint  le  faint  Siège  plus  de  1$ 
ans  fous  quatre  Empereurs , 
Anaftafe  ,  Théodofc,  Léon, 
Conftantin.  Un  de  fes  pre- 
miers foins  fut  de  travailler  à" 
rétablir  en  Italie  ladifeipline 
monaftique.  Pour  relever  le 
Monaftère  du  Mont-Caflln  , 
ruiné  par  les  Lombards  envi- 
ron 140  ans  auparavant ,  il  y 
envoya  Pétrone,  Citoyen  de 
-BrefTe,  qui  en  fut  le  fepriè- 
me  Abbé  depuis  Saint  Benoît. 
Le  Pape  favori  fa  de  tout  fon 
pouvoir  la  miffion  de  S.  Bo- 
nifacc  en  Allemagne.  Il  écri- 
vit à  Charles  Martel  pour 
lui  demander   du  fecours 
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contre  les  vexations  des  Lom- 
bards.  Il  eut  beaucoup  à 
foulfrir  de  la  part  de  Léon 
rifauricn,qui  Ce  déclara  pour 
l'héréfie  nairtante  des  Icono- 
claftes.  Cet  Empereur ,  irrité 
de  ce  que  Grégoire  Il.lem- 
pêchoit   de  dépouiller  les 
Eglifes  de  leurs  richefles  en 
Italie  ,  comme  il  faifoitdans 
les  autres  lieux ,  tenta  plu- 
ficurs  fois  de  lui  faire  perdre 
la  vie  ,  &  de  faire  ordonner 
un  autre  Pape.  Mais  les  Ro- 
mains s'oppoferent  au  deflein 
de  l'Empereur  ,  &  empêchè- 
rent les  troupes  de  l'Exarque 
d'approcher  de  Rome.  L'Egli- 
fc  honore  Grégoire  II.  entre 
les  Saints.  On  a  i  j  Lettres  de 
lui ,  &  un  Mémoire  donné  à 
fes  envoyés  à  Bavière ,  fur  di- 
vers points  de  la  difcipline 
Eccléfiaftiquc.  Il  moutut  l'an 
731.  le  10  Février. 
..  GREGOIRE  III  ,  Syrien 
de  nation  ,  Prêtre  de  l'Eslifc 
de  Rome  ,  rut  élu  Pape  le  1 8 
de  Mars  de  l'an  7 3 1 .  A  l'imi- 
tation de  fon  prédécefleur , 
il  fît  ce  qu'il  put  pour  rame- 
ner l'Empereur  Léon  ,  &.  lui 
envoya  jufqu  a  trois  députa- 
tions,mais  inutilement.  Celle 
qu'il  envoya  à  Charles  Mar- 
tel en  France  ,  l'an  741,  pour 
lui  demander  du  fecours  con- 
tre les  Lombards ,  &  même 
contre  l'Empereur,  eut  plus 
de  fuccès.  Les  Légats  furent 
chargés  de  grands  préfens  , 
entr  autres  des  clefs  du  Sépill- 
çhre  de  S.  Pierre,  avec  une 
Tome  11. 


partie  de  fes  chaînes.  Ils  pro- 
mirent même  que  ,  fi  on  leur 
accordoit  du  fecours  contre 
les  Lombards ,  le  Pape  fc  re- 
tireroit  de  l'obéiflance  de 
l'Empereur  ,  &  donneroit  le 
Confulat  de  Rome  à  Charles. 
Une  proportion  fi  nouvelle  , 
paroit  être  l'époque  de  la 
grandeur  temporelle  des  Pa- 
pes. Ce  fut  pour  la  première 
fois  qu'on  vit  en  France  des 
Apocrifiaires  du  Pape.  On  re- 
garde cette  légation  comme 
l'origine  des  Nonces  Apofto- 
liques  en  France  ,  qui  depuis 
Grégoire  III.  y  ont  été  fré- 
quemment envoyés  par  fes 
fuccefleurs  ,  &  enfin  y  font 
réfidence.  Ce  Pape  mourut 
après  avoir  tenu  le  Siège  près 
de  onze  ans.  Le  Martyrolo~ 
ge  Romain  le  met  entre  les 
Saints.  On  a  de  lui  deux 
Lettres. 

GREGOIRE  IV  ,  Prêtre 
de  l'Eglife Romaine  ,  fut  tiré 
de  force  de  l'Eglife  des  mar- 
tyrs SS.  Corne  &  Damien  , 
pour  être  placé  fur  le  S.  Siège. 
On  ne  fait  rien  de  certain  du 
jour  de  fon  ordination  ;  il 
paroît  feulement  qu'on  peut 
la  placer  fur  la  fin  de  l'an 
817.  Ce  Pape  vint  en  France 
pour  tâcher  de  procurer  la 
paix  entre  Louis  le  Débon- 
naire &    fes  fils.  Le  bruit 
ayant  couru  qu'il  menaçoit 
d'excommunier  les  Evcques 
du  parti  de  l'Empereur  ,  ces 
Prélats  répondirent  avec  fer- 
meté ,  qu'il  n'avoit  aucun 
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pouvoir  d'excommunier per-  avoir,  voulu  l'exiler  à  caufe 

Tonne  malgré  eux  dans  leurs  des  mauvais  rraitemens qu'il 

Dioccfes,ni  d'y  difpofer  de  avoir  raie  foufrrir  au  Pape 

rien,  &  qu'il  s'en  retour-  piécédent.  Crcfcenrius  fît  éli- 

neroit  excommunié  lui  me-  re  Pape  rhilagathe  ,  Evêque 

me,  s'il  entrcpienoit  de  les  de  Plaifancc,  qui  fous  le  nom 

excommunier  contre  les  Ca-  de  Jean  XVII.  tint  le  Siège 

nons  :  Si  excommunicaturus  de  Rome  jufqu'au  mois  de 

veniret  ,  ïpfe  excommunicatus  Mars  >?8.  L'Empereur  étant 

abiret.  Grégoire  retourna  à  revenu  en  Italie  cette  année, 

Rome  ,  fans  aucun  fruit  de  Jean  s'enfuir  ,  &  fut  arrêté 

fon  voyage,  &  fort  affligé  par  les  gens  d'Othon  ,  qui  lui 

de  la  manière  dont  l'Enipe-  coupeiciu  la  langue  &  le  nez, 

reur  avoir  été  traité  par  fes  lui  an  achètent  les  yeux  &  le 

çnfans.  Ce  fut  par  fes  foins  jetterent  en  prifon.  Quoique 

que  la  Fête  de  tous  les  Saints  Grégoire  n  eut  que  2.4  ans  , 

célébrée  auparavant  à  Rome  lorlqu'il  fut  placé  fur  le  Sié- 

feulement ,  le  fut  par  rout  le  ge  de  Rome  ,  il  ne  le  tint 

monde  chrétien.  Pour  s'op-  que   deux  ans  &  quelques 

pofer  à  lincurfion  des  Mu-  mois,  &  mourut  le  18  Fé- 

fulmans,  &  pour  alTurer  l'em-  vrier^?.  Nous  avons  de  lui 

bouchuredu  Tibre  ,  il  entre-  quatre  Lettres.  ■ 

prit  de  rebâtir  la  ville  d'Of-  GREGOIRE  VI.  .Romain, 

tie  ,  tombée  en  ruine.  11  la  fut  ordonné  Pape  le  18  d'A- 

nomma  de  fon  nom  Çrego-  vril  1045,  &  tîm  ^c  faintSié- 

riopolis.  Aucun  de  fes  prédé-  giî  environ  10  mois.  Il  eft 

celfeurs  n'avoit  fait  un  aulTi  certain  que  Grégoire  renonça 

grand  ouvrage  pour  l'utilité  au  Pontificat ,  toit  qu'il  y  fut 

publique.  Ce  Pape  mourut  contraint  ,  foit  volontaire- 

l'an  844.                ,  ment ,  dans  un  Concile  que 

GREGOIRE  V.  (  nommé  Henri ,  Roi  de  Germanie,  fit 

auparavant  Brunon  ,  Aile-  tenir  à  S utri ,  vers  la  Fête  de 

mand  de  nation)  fuccéda  à  Noël  1046.  pour  remédie! 

Jean  XV.  l'an  996.  Ce  fut  aux  maux  de  l'Italie.  Benoît 

l'Empereur  Othon  III  ,  dont  IX.  lui  avoit  cédé  le  Pontifî- 

il  étoit  neveu  ,  qui  le  fit  élire  cat  ,  &  Sylveftrc  111.  le  lui 

par  le  Clergé  &  par  le  peuple,  difputoit.  Tous  les  trois  fu- 

Après  fon  ordination ,  il  cou-  rent  déclarés  intrus  ,  fimo- 

ronna  Othon,  &  peu  après  il  niaques ,  &  coupables  de  cri- 

fut  chaile  de  Rome  par  le  mes.  Grégoire  VI.  fut  arrêté, 

Conful  Crefcentius,  dont  il  &  enfuitc  envoyé  en  exil  en 

avoit  obtenu  la  grâce  de  Allemagne  ,  où  il  mourur. 

l'Empereur  Othon  III  ,  qui  On  reconnut  pour  Pape  légU 
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tïme  Suidgcr  ,  Evêque  de 
Bambcrg  ,  qui  prit  le  nom  de 
Clément  11. 

GREGOIRE  VII.  appcllé 
auparavant  Hildebrand ,  Ita- 
lien de  naitfance  ,  &  fils  d'un 
Charpentier  ,  vint  fort  jeune 
en  France  ,  &.  embrafîa  la  vie 
tnonaftique    dans  l'Abbaye 
de  Cluni  Quelque  tems  après 
31  retourna  à  Rome  ,  où  il 
prêcha  avec  beaucoup  de  zè- 
le. Le  Pape  Léon  IX.  l'efti- 
rooit  fort ,  &  fuivoit  en  tout 
fesconfeils.  Nicolas  II.  le  fît 
Archidiacre   de  l'Eglife  de 
Rome  ,  &  il  eut  l'adminiftra- 
tion   de  toutes  les  affaires 
fout  Alexandre  II.  auquel  il 
fuccéda  en  1073.  Dès  qu'il 
eut  été  élu  ,  il  envoya  des 
députés  à  Henri  ,  pour  lui  en 
donner  avis  ,  le  priant  de  n'y 
pascon(entir,cn  lui  déclarant 
que  s'il  demeuroit  Pape  ,  il 
»e  lailTeroit  pas  fes  crimes 
5mpunis.Grégoire  différa  foh 
ordination  jufquà  ce  qu'il 
eut  reçu  réponfeduRoi  Hen- 
si ,  qui  envoya  PEvêque  de 
Vcrceil  pour  confirmer  l'élec- 
tion ,  &  afïîfter  à  fon  ordina- 
tion qui  fe  fit  2e  jour  de  S. 
Pierre.  Ce  Pape  eft  le  dernier 
dont  le  décret  à  'élection  ait 
été  envoyé  à  l'Empereur  pour 
en  obtenir  la  confirmation. 
Né  avec  un  grand  courage , 
&  élevé  dans  la  difeipline 
inonaftique  la  plus  réguliè- 
re ,  Grégoire  défiroit  ardem- 
ment de  purger  l'Eglife  des 
yices  dont  il  la  voyoit  infec- 
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téc  ,  particulièrement  de  la 
fimonie  &  de  l'incontinence 
du  Clergé.  Mais  dans  un  fié- 
cle  fi  peu  éclairé  ,  il  n'avoir 
pas  les  lumières  néce  flaires 
pour  régler  fon  zèle  5  &  pre- 
nant de  faufles  lueurs  pour 
des  vérités  folides ,  il  en  ti- 
roir ,fans  héfiter  ,  les  plus 
dangereufesconféquences.  Sa 
difputc  avec  le  Roi  Henri  , 
au  fujet  des  inveftitures,  cau- 
fa  des  maux  infinis  à  l'Eelifc 
&  a  l'Etat  ;  les  excommunica- 
tions ,   les  dépolirions  ,  les 
fchifmcs  ,  les  révoltes  ,  les 
horreurs  de  la  guerre  en  fu- 
rent les  rriftes  fuites.  L'an 
109 y.  Grégoire  fir  un  décret 
contre  les  inveftitures  ,  il  le 
notifia  à  Henri,  le  menaçant 
d'excommunication, s'il  nere- 
nonçoir  à  l'ufage  des  invefti- 
tures. Henri ,  craignant  pour 
lors  la  révolte  des  Saxons, té- 
moigna vouloir  faire  ce  que 
le  Pape  fouhairoitjmais  après 
avoir  réprimé  le*révolrés  ,  il 
changea  de  difpofition.  L'an 
1076.  Grégoire  lui  écrivit 
le  preflant  befoin  d'exécuter 
fes  promefics  :  Henri ,  au  lieu 
d'y  fatisfaire  ,  tint  une  afFem- 
blée  à  Vormes  à  la  Septuagé- 
fîme,  où  il  entreprit  de  dépo- 
fer  le  Pape,  &  le  fit  condam- 
ner. Le  Pape ,  de  fon  côté  , 
excommunia  Henri  avec  fes 
complices  dans  un  Concile 
tenu  au  commencement  du 
Carême,  le  déclara  déchu  de 
fa  dignité  royale  ,  &  fes  Su- 
jets abfous  du  ferment  de  fi- 
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délire.  Il  exhorta  dans  une 
lettre,  les  Evêqucs,  les  Sei- 
gneurs ,  &  les  fidèles  du 
Royaume  Teutonique  ,  à  éli- 
re un  autre  Roi  ,  fi  Henri  ne 
feconvertiflbit  pas.  Plulieurs 
Seigneurs  abandonnèrent  le 
Roi,  &  s'aiTemblcrent  à  Tri- 
bur  près  de  Mayence,  en  très- 
grand  nombre  ,  ayant  à  leur 
tète  Rodolphe,  Duc  deSoua- 
bc,Guelphe,Ducde  Bavière  , 
&  deux  Légats  du  faint  Siè- 
ge. Us  étoient  absolument 
lefolusde^épofer  le  Roi  Hen- 
ri ,  &  d'en  élire  un  autre. 
Henri  ,  peur  fe  tirer  de  ce 
péril  ,  promit  tout  ce  qu'on 
voulut.  Peu  de  jours  avant 
Noël ,  il  partit  ave:  la  Reine 
fa  femme  ,  &  Ton  fils  encore 
enfant,  pour  fe  rendre  en  Ita- 
Jic  ,  obtint  du  Pape  l'abfolu- 
tion  &  l'excommunication  , 
aux  conditionsporrées  par  un 
acte  daté  du  28  de  Janvier 
io77.Avantque  de  l'obtenir, 
il  fut  trois  jflurs  à  la  porre  , 
fans  aucune  marque  de  di- 
gnité, nuds  pieds,  vêtu  de 
laine  fur  la  chair  ,  fans  man- 
ger jufqu'au  foir.  Quinze 
jours  après  v  Henri  rompit 
fontrairé.  Les  Seigneurs  Al- 
lemands alTcmblés  à  For- 
cheim  ,  élurent  Roi  Rodol- 
phe ,  Duc  de  Souabe  ,  le  17 
Mars  1077.  L'année  d'après, 
Grégoire  excommunia  de 
nouveau  Henri  dans  un  Con- 
cile tenu  au  mois  de  Novem- 
bre ,  auquel  afli  itèrent  des 
députésdes  deux  prétendans 
au  Royaume  de  Germanie, 
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L'an  1089,  Grégoire  réitéra 
dans  un  Concile, lexcommu- 
nication  contre  leRoi  Henri, 
&  confirma  l'élection  de  Ro- 
dolphe, lui  donna  le  Royau- 
me Teutoniqwe  ,  &  accor- 
da à  ceux  qui  lui  feroient 
fidèles,  l'abfolution  de  tous 
leurs  péchés.  Henri  ne  ména- 
gea plus  rien, fit  dédarerGré- 
goire  déchu  du  Pontificat  , 
&  élire  en  fa  place  Guibert 
de  Parme  ,  Archevêque  de 
Ravennc  ,  qui  prit  le  nom  de 
Clément  111.  11  vint  à  bouc 
d'établir  à  Rome  fon  Antipa- 
pe ,  &  Grégoire  fut  contraint 
de  s'enfuir  ,  &  de  fe  retirer  à 
Salerne ,  où  il  mourut  le*  14 
Mai  1085.  C'eft  le  premier 
Pape  qui  ait  entrepris  de  fe 
fervir  de  fon  autorité  pourdé- 
pofer  les  Rois  -,  &  fon  entre- 
prife  fut  regardée  par  toute  la 
terre  ,  comme  une  nouveauté 
inouïe.  Ce  ne  fut  pas  feule- 
ment avec  l'Empereur  Henri, 
que  Grégoire  VII.  eut  des? 
affaires  à  démêler  ,  il  s'en  fit 
âufll  avec  les  Rois  de  France 
&  d'Angleterre:  il  étendit  fes 
prétentions  fur  l'Efpagne  ,: 
fur  la  Hongrie  ,  fur  le  DanV 
nemarck,  fur  la  Pologne,  fur 
la  Norvège  .  la  Dalmatie  ,' 
&c.  Ceux  même  qui  renoient 
le  parti  de  Grégoire,  étoient 
bien  éloignés  d'approuver 
tous  fes  excès.  Rodolphe,Duc 
de  Souabe, que  ce  Pape  avoir- 
fait  élire  Empereur  contre 
Henri ,  reconnut  en  mourant 
de  fes  bleffures,  qu'il  avoit 
mérité  ce  châtiment  ,  parce 
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qu'il  avoit  violé  le  ferment    y  canonife  la  conduite  de 
qu'il  avoit  prêté  à  fon  Empe-  Grégoire  VII  ,  à  l'égard  du 
rcur  &  fon  maître  ,par  lnifti-  Roi  Henri  IV.»  Il  ré(iita,dit 
gation  duPapc.Grégoire  lui-  la  Légende  de  Grégoire  VIII. 
même  fe  repentit  a  l'article  en  parlant  de  ce  Pape^avcc  in- 
delamortdecequ'il  avoit  fait  trépidité  ,  &  en   athlète  , 
contre  Henri.  Sigebert ,  dit  toujours  généreux  aux  efforts 
dans  fa  chronique  ,  qu'ayant  impies  de  l'Empereur  Henri, 
mandé  un  des    Cardinaux  il  le  priva  de  la  Communion 
qu'il  aimoit  le  plus  ,  il  con-  des  fidèles  &  de  fon  Royau- 
fefla  a  Dieu  ,  à  S.  Pierre  ,  &  me  ,  &  il  déchargea  les  peu- 
à  toute  l'Eglife  ,  qu'il  avoit  pies  qui  lui  étoicnttbumis, 
beaucoup  péché  dans  le  gou-  de  la  fidélitétju'ilslui  avoienc 
vetnement  de  l'Eglife,  &  que  jurée.»  Cette  Légepde  excita 
c'étoit  à  l'inftigation  du  dé-  le  zèle  des  Evêques  de  France 
mon  ,  qu'il  avoit  excité  la  les  plus  éclairés  &  les  plusat- 
difeorde  &  la  guerre.  Ce  tachés  aux  intérêts  de  l'Eglife 
Confcflcur  fut  chargé  d'en  &  de  l'Etat.  Ilsdéfendircntde 
demander  pour  lui ,  pardon  à  réciter  l'Office  de  Grégoire 
l'Empereur  &  à  toute  l'Eglife.  VII.  Les  Parlemens  fuppri- 
On  ne  peut  nier  que  Grégoire  mercnt  cette  Xégende  ,  & 
VII.  n'ait  eu  de  grandes  qua-  les  plus  célèbres  Jurifcon- 
lités ,  des  mœurs  Eccléfialti-  fuites,  en  firent  voir  tous  les 
ques  ,  de  bonnes  intentions,  vices  dans  une  confultation 
&  beaucoup  de  zèle  pour  le  qu'ils   dreflerent  pour  l'E- 
bien  i  mais  il  eft  fâcheux  que  •  vêqued'Auxerre  ,  qui  avoit 
n'ayant  pas  allez  connu  les  condamné  cette  Légende.  De 
bornes  de  la  puîHancc  fpiri-  toutes  les  tentatives  que  la 
tuclle  ,  il  fe  foit  attribué  fur  Cour  de  Rome  avoit  jamais 
la  puifTance  temporelle  ,  un  pu  imaginer  ,  pour  ufur- 
pouvoir  que  Jefus  Chrift  n'a  per  fur  les  couronnes,  cet- 
accordé  ni  directement  ni  in-  te  domination  univcrfclle  & 
directement  à  aucun  de  fes  abfolue ,  qui  fait  depuis  plu- 
difciples,  quelque  éminente  fieurs  fiécles  l'objet  de  fon 
que  loit  la  dignité  fpirituelle  ambition,  il  n'y  en  avoit 
dont  il  eft  revêtu.  On  a  vû  peut-être  jamais  eu  de  plus 
fous  le  pontificat  de  Benoît  artificieufe  &  de  plus  con- 
XIII,  non  feulement  établir  damnable,  que  celle  de  pré- 
la  fête  de  ce  Pape ,  mais  me-  fenter  aux  fidèles  ,  comme 
me  inférer  pour  cette  fête  faifant  partie  de  l'Office  Di- 
dans  le  Bréviaire  Romain  ,  vin  ,  une  Légende  qui  accou- 
un  Office  qui  fit  beaucoup  de  tumeroit  infenfiblement  les 
bruit  en  France ,  parce  qu'on  peuples  à  regarder  ,  comme 
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des  allions  de  religion  &  de 
fainteté  ,  les  attentats  fur  la 
puifiance  temporelle  ,  que 
Grégoire  VII.  a  portés  juf- 
qu'a  cet  excès  de  dépofer  un 
Empereur ,  de  délier  fes  fu- 
jets  du  ferment  de  fidélité  ,  & 
de  fairedéfenfeà  qui  que  ce 
foit  de  lui  obéir  en  qualité 
de  Roi.  La  Sainteté  de  Gré- 
goire n'efl:  nullement  recon- 
nue dans  l  Eglifc;  &  l'hiftoi- 
re  de  (on  pontirfeat  cft  diffi- 
cile à  accorder  avec  l'idée  d'u- 
ne fainteté  formée  fur  l'efprit 
&  fur  les  régies  de  l'Evangile. 
On  a  de  ce  Pape  un  Recueil 
de  Lettres  en  $  Livres  ,  par- 
mi   lefcjuclles  fe  trouve  le 
Traité  intitulé:  Di&atus  Pa- 
pa »  qui  ,  s'H  n'eft  pas  de 
Grégoire ,  contient  au  moins 
toutes  fes  prétentions  exor- 
bitantes. 

GREGOIRE  VlII.(appellé 
auparavant  Albert ,  natif  de 
Benevent ,  Cardinal  ,  Chan- 
celier de  l'Eglife  Romaine  ) 
fut  élu  Pape  le  10  d'Odobre 
1117.  II  étoit  favant  &  élo- 
quent,  menoit  une  vie  pure 
&  auftère  ,  &  avoir  un  grand 
fcèle  ;  mais  fon  pontificat  ne 
fut  que  d'un  mois&  dix-fept 
jours.  Dans  ce  peu  de  tems , 
il  fit  tout  cequi  lui  fut  polîi- 
ble  pour  animer  les  fidèles 
au  recouvrement  de  la  Terre- 
Sainte.  Il  y  avoit  une  ancien- 
ne inimitié  entre  les  Pi  fans  & 
les  Génois  ,  Grégoire  entre- 
prit  de  les  réconcilier.  Pour 
cet  effet  il  fe  rendit  à  Pife  , 
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où  il  fît  venir  les  princlpaos 
d'entre  les  Génois.  Il  parla 
aux  uns  &  aux  autres  avec 
tant  de  fagefTe,  qu'ils  com- 
mençoient  à  s'adoucir  &  à  fe 
raprocher  5  mais  la  fièvre  le 
prit,  &  il  mourut  en  très  peu 
de  jours. 

GREGOIRE  IX  (  appellé 
auparavant  Ugolin  ,  Cardi- 
nal ,Evèquc<rOftie)  fut  élu 
Pape  le  19  de  Mars  de  l'an 
1171.  Touché  du  trille  état 
de  la  Terre-Sainte ,  il  deman- 
da inftammenr  du  fecours  à 
toute  la  chrétienté.  L'Empe- 
reur Frédéric  ,  étant  tombé 
malade,  ne  put  y  palier  dans 
le  tems  qu'il  avoit  fait  vœu 
d'y  aller.  Grégoire  crut  que 
cette  maladie  étoit  feinte ,  & 
en  confécjuence  excommunia 
ce  Prince.  Telle  fut  la  fource 
du  différend  fi  fameux  qui 
fut  entre  Grégoire  IX  &  Fré- 
déric II.  qui  attira  la  ruine 
de  cet  Empereur  &  de  fa  mai- 
fon  ,  réduifit  l'Allemagne  à 
une  Anarchie  de  30  ans  ,  & 
plongea  l'Italie  dans  des 
maux  dont  elle  ne  s'eft  ja- 
mais bien  relevée.  C'eft  ce 
Pape  qui  canonifa  S.  Fran- 
çois d'Afiife ,  S.  Antoine  de 
Padoue,  S.  Dominique,  & 
quelques  autres  Saints.  Il  fut  « 
ami  particulier  de  S.  Fran- 
çois ,  &  protecteur  des  Frères  j. 
Mineurs,  pour  lefquels  il 
fonda  plufieurs  monaftères. 
Grégoire  IX.  tint  le  Siège 
quatorze  ans  &  cinq  mois ,  & 
mourut  âgé  de  près  de  cent 
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ans.  Nous  avons  plufieurs  fer  à  gué,  il  fe  trouva  dans  la 

Lettres  de  lui  allez  bien  écri-  néceuné  de  traverfer  un  pont 

tes.  de  la  ville.  Alors  il  leva  les 

GREGOIRE  X  ,  appelle  cenfures ,  &  en  pafîant  il  don- 

auparavant  Thibaut  ,  natif  na  au  peuple  des  benedio 

de  Plaifyice,  fut  élu  par  les  dons.  Mais  quand  il  fut  hors 

fix  Cardinaux  ,  chargés  du  de  la  ville ,  il  l'interdit  de 

pouvoir  d'élire  un  Pape  j  car  nouveau  ,  &  en  excommunia 

depuis  près  de  trois  ans  que  les  habitans.  On  a  plu  (leurs 

les  Cardinaux  étoient  alîenv  Lettres  de  Grégoire  X.  C'efc 

blés  à  Vitcrbe ,  &  même  en-  lui  qui  a  fait  le  premier  la 

fermés  par  le  Podefta  de  la  loi  d'enfermer  après  la  more 

ville  ,  n'ayant  pu  fe  réunir.ils  du  Pape  ,  dans  un  lieu  qu'on 

fe  déterminèrent  enfin  à  faire  appelle  Conclave ,  les  Cardi- 

un  compromisentre  lesmains  naux  ,  &  de  les  y  tenir  jufqu'à 

de  fix  d'entre  eux,  lefquels  ce  qu'ils  aient  élu  un  Pape, 

.  élurent  tout  d'une  voix  Thi-  pour  les  obliger  par  là  à  faire 

baut ,  qui  étoit  pout  lors  en  plus  promprement  une  élec- 

Paleftine.  Il  arriva  à  Rome  tion  ,  afin  de  ne  pas  laitier  le 

au  mois  de  Mars  1171,  fut  S.  Siège  auflî  long-tems  va- 

ordonné  Prêtre,  &  enfuitc  caut ,  qu'il  l'avoic  été  après  la 

confacré  &  couronné  Pape  le  mort  de  fon  prédéceiîcur. 

2.7  du  même  mois.  Il  vint  à  Grégoire  X.  mourut  à  Arez- 

Lyon  l'an  1x73.  acompagné  zo  le  10  Janvier  1176.  On 

de   S.    Bonaventure,  au'il  rapporte   plulieurs  miracles 

avoir  élevé  à  la  dignité  de  opérés  la  même  année  par  fon 

Cardinal.  L'année  d'après,  il  intercelfion. 

y  tint  un  Concile,  dont  le  GREGOIRE  XI.  nommé 

principal  objet  étoit,  de  pro-  Pierre  Roger,  né  dans  le  Dio- 

curer  du  fecours  à  la  Terre-  cèfe  de  Limoges,  fut  élu  Pape 

Sainte,  &  de  travailler  à  la  le  30  Décembre  1370  ,  facré 

réunion  de  l'Eglife  grecque  ,  &  couronné  la  veille  de  l'Epi- 

pour  laquelle  Michel  Paleo-  phanie.  1 1  étoit  d'un  excellent 

logue  paroilToit  bien  inten-  caractère  ,  aimoit  I  étude,  & 

tionné.  On  remarque  un  trait  s'appliqua  long-tems  auDroit 

fingulier  de  ce  Pape  :  Parlant  civil  &  canonique.  Quelques 

un  jour  à  côté^de  Florence ,  il  années  après, il  reçut  une  am- 

ne  voulut  point  entrer  dans  balTade  folemnclle  des  Ro- 

ectte  ville  ,  parce  qu'il  l'avoir  mains  ,  qui  le  preflbient  de 

interdite,  &  en avoitexcom-  revenir  à  Rome.  Il  en  écri- 

munié,  tous    les  habitans.  vit  à  l'Empereur  &  aux  au- 

Comme  la  rivière ,  enflée  par  très  Souverains  Catholiques, 

f           les  pluyes,  ne  fe  pouvoit  paf-  &  témoigna  être  difpofc  à  fe 
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rendre  à  une  demande  fi  raî-  pendant  le  féjour  des  Papes 

fonnable.  Le  Roi  de  France  a  Avignon  ,  I'Eglife  de  Ro- 

Charles  V.  eut  bien  voulu  le  me  étoit  finon  en  fetvitude  > 

détourner  de  ce  voyage, parce  du  moins  en  quelque  forte 

qu'il  lui  étoit  commode  d'à-  abandonnée  de  fon  Pafteur  , 

i/oirlePapeà  Avignon. Ce-  &  dans  une  efpéce  de  viduité. 

pendant  le  Pape  touché  de  la  GREGOIRE  XII.  Ange 

îîtuation  des  Romains  ,   &  Corario  t  Vénitien  ,  Cardi- 

fur-tout perfuadé  par  les  pref-  nal-Prêtre,  fut  élu  tout  d'une 

fantes  &  continuelles  folli-  voix  le  30  Novembre  1406. 

citations  de  fainte  Catherine  II  ratifia  i'aéte   par  lequel 

de  Sienne,  prit  enfin  la  réfo-  chaque  Cardinal  promettoic 

lution  de  rétablir  Ion  Siège  à  avec  ferment ,  que  celui  qui 

Rome.  L'an  1376  ,  Grégoire  fcroit  élu  ,  céderoit  purement 

XI.  partit  pour  cette  ville,  &  Amplement  ,  au  cas  que 

&  quitta  Avignon  où  le  Siège  l'autre  Papecn  fit  autant ,  ou 

avoit  été  transféré  depuis  71  vint  à  mourir.  11  témoigna 

ans.  Il  arriva  le  17  Juin  de  un  fi  grand  défir  de  voir  finir 

l'année  fui vanre,& fut  reçu  a-  ,1c  fchifmc  ,  qu'on  croyoic 

vec  toutes  les  démonftrations  qu'enfin  il  alloit  être  éteint 

poflîblcs  de  joie.  Il  donna  par  fon  moyen.  L'Antipape 

plufieurs  Bulles  contre  les  er-  Benoît  XllI.  ne  faifoic  pas 

reurs  de  Wiclef.  Grégoire  s'é-  des  prome/Tes  moins  éblouif- 

toit  propofé  de  revenir  à  Avi-  fantes. Ils  tenoient  tous  deux 

gnon  ,  mais  Dieu  ne  le  per-  le  même  langage,&penfoient 

mit  pas.  Il  mourut  à  Rome  le  aulfi  de  même  ,  c.  à  d.  le  con- 

27  de  Mars  après  feptansde  traire  de  ce  qu'ils  difoient. 

pontificat.  Les  Romains  ap-  Grégoire ,  pour  fe  juftifier  , 

pellent  le  tems  que  les  Papes  &  faire  croire  qu'il  défiroit 

ont  fiégé  à  Avignon  ,  des  an-  l'union  ,  donna  le  i  Juillet 

nées  d'exil  &  de  captivité  ;  1408,  une  Bulle  par  laquelle 

mais  mal  à  propos  ,  félon  il  indiqua  un  Concile  géné- 

Baluze  ,  puifque  partout  où  rai, pour  la  Pentecôte  de  l'an- 

e(l  le  fucceiîeur  de  S.  Pierre  ,  née  fuivante.  Les  Cardinaux 

il  eftle  chef  de  I'Eglife;  S.  de  Grégoire  ,  &  ceux  de  Be- 

Pierre  dans  fa  prifon  ,  Saint  noît ,  en  avoient  aulTi  indi- 

Clément  dans  ton  exil,  Saint  quéunàPife.  dans  lequel 

Marcel  dans  une  étable,  n'é-  ces  deux  Papes  furenr  dépo- 


Je  Siège  de  Latran.  Il  faut  le  Concile  qu'il  avoit  indi* 
néanmoins  convenir  ,  que  ,    que  la  précédente  :  mais  crai- 
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gnantque  les  Vénitiens,  mé- 
contens  de  lui  ,  ne  le  fiflent 
arrêter  ,  il  s'enfuit  déguifé  , 
&  fe  retira  à  Gaëte  fous  la 
protection  du  Roi  Lad  i  fias. 
Grégoire  ,  fe  voyant  bientôt 
abandonné ,  fe  retira  à  Ri- 
mini  avec  trois  Cardinaux. 
L  an  141  $  ,  Charles  de  Ma- 
latcfta,  Seigneur  de  Rimini, 
chargé  de  la  procuration  de 
Grégoire  ,  renonça  en  fon 
nom  au  Pontificat  dans  la  14e 
Sefîion  du  Concile  de  Conf- 
iance tenue  le  4  de  Juillet  : 
Grégoire  approuva  enfuite 
tout  ce  qu'avoit  fait  Charles 
de  Malatefta  fon  Procureur  , 
mis  bas  la  Thiare ,  &  toutes 
les  marques  de  la  dignité 
pontificale.  Il  mourut  âgé  de 
91  ans  le  18  Octobre  141 7. 

GREGOIRE  XIII.  (Hu- 
gues Buoncompagno  ,  né  à 
Boulogne  l'an  1501.  )  fut  élu 
Pape  le  3  de  Mai  1  ^71.  C'é- 
toit  un  des  plus  habiles  Ju- 
rifconfultcs  de  fon  tems  ,  & 
il  avoit  aflifté  en  cette  quali- 
té au  Concile  de  Trente.  A 
peine  fut-il  élevé  fur  le  faint 
Siège  ,  qu'il  fe  donna  de 
grands  mouvemens ,  pour 
maintenir  la  Ligue  formée  en 
France  contre  les  hérétiques. 
Il  autotifa  ,  par  une  Bulle  , 
l'inftitution  du  nouvel  Ordre 
de  Chevalier  de  S.  Maurice 
en  Savoye,  par  le  Duc  Em- 
manuel Philibert.  L'an  ip), 
il  confirma  par  un  Bref  du 
1$  Juillet,  l'établi  dément  de 
Ja  nouvelle  Congrégation  de 
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V Oratoire  à  Rome  ,  d'où  elle 
s'eftenfuire  répandue  ,  &  a 
porté  partout  la  lumière  8c 
les  bons  exemples.  Ce  Pape 
fonda  a  Rome  plu  (leurs  Col- 
légesi  mais  rien  n'a  plus  con- 
tribué a  illuftrer  fon  pontifi- 
cat,  que  la  Réformation  du 
Calendrier.  Il  s'y  étoit  gliflé 
des  erreurs  fi  confidérables  , 
que  la  fète  de  Pâques  infen- 
iiblement  fe  feroit  trouvée 
au  Solftice  d'été  ,  au  lieu  de 
demeurer  enrre  la  pleine  lune 
&  le  dernier  quartier  de  la 
lune  de  Mars.  Cet  inconvé- 
nient venoit  de  ce  que  l'an- 
cien calcul  ne  s'accordoit  pas 
entièrement  avec  le  mouve- 
ment du  Soleil  &  delà  lune. 
Les  fentimens  furent  parta- 
gés fur  la  manière  de  faire 
cette  correction.  Enfin  le  Pa- 
pe s'en  tint  aux  vues  de  Louis 
Letio  ,  Médecin  ,  &  homme 
fort  habile.  On  rétablit  l'é- 
quinoxe  au  11  de  Mars, com- 
me il  étoit  au  tems  du  Con- 
cile de  Nicéc  ,  &  on  retran- 
cha pour  cet  effet  dix  jouts  de 
fuite  dans  l'année  1  f8i.Com- 
me  le  Pape  étoit  habile  dans 
le  Droit  canonique,  il  publia 
à  Rome  la  même  année  une 
édition  correcte  du  Décret  de 
Gratien  ,  avec  des  Notes  fa- 
vantes  &  des  Glofes.  Depuis 
long  tems  on  travailloit  à 
corriger  lesdéfauts  de  ce  Dé- 
cret ,  dont  l'auteur  s'étoic 
trompé  en  une  infinité  d'en- 
droits, en  citant  un  palTage 
d'un  Concile  ou  d'un  Pcre 
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pour  un  autre  ,  &  en  rappor- 
tanc  comme  certaines  les 
fftujjes  Décrétâtes  fabriquées 
par  Ifidorc  Mercator.  Sixte 
Fabcr,  Dominicain  ,  enri- 
chit l'édition  de  Grégoire 
XIII,  de  Notes  marginales 
fort  utiles.  L'an  i  f  8  j  3  ce 
Pape  reçut  à  Rome  le  13  Mai 
une  célèbre  amballade  du  Ja- 
pon :  ayant  entendu  la  lectu- 
re des  Lettres  dont  les  en- 
voyés étoient  chargés  ,  il  ré- 
pandit des  larmes ,  &  dit  ces 
paroles  du  faint  vieillard  Si- 
rneon  :  Nunc  dimittis  j  6»c. 
Il  mourut  effectivement  peu 
après  le  10  d'Avril  de  la  mê- 
me année,  âgé  de  8$  ans  , 
après  n  ans  de  pontificat. 
On  a  encore  de  ce  Pape  des 
EpitreS)  des  Harangues  ,  &c. 

GRFGOIRE  XIV.  (  Ni- 
colas Sfondrate  ,  né  à  Cré- 
mone l'an  ijjj  ,  Evêque  de 
cette  ville ,  Cardinal  )  fut  élu 
Pape  le  y  de  Décembre  1  y  90, 
&  couronné  le  8 .  La  mauvai- 
fe  habitude  qu'il  avoit  con- 
tractée de  rire  prefque  tou- 
jours ,  fut  caule  qu'il  ne  put 
s'en  abftcnir  en  cette  occa- 
sion ;  ce  qui  donna  lieu 
à  plufieursfatyres.  Il  fignala 
le  commencement  de  fon 
pontificat  par  des  bienfaits  ; 
mais  il  favorifales  entrepri- 
fes  criminelles  des  Ligueurs 
contre  Henri  IV.  Il  promit 
de  I'argent,dcs  troupes, &  en- 
voya un  Nonce  chargé  d'un 
monitoire  contre  le  parti  du 
Roi,  &  même  une  armée.Les 


G  R 

Evêques  de  France  ,  aiTem- 
blés  a  Chartres,  donnèrent  le 
il  Septembre,  un  Mande, 
ment,  dans  lequel  ils  décla- 
rèrent les  Bulles  du  Pape  Gré- 
goire XIV.  nulles  dans  le 
fond  &  dans  la  forme  ,  injuf- 
tes, données  à  la  follicitation 
des  ennemis  de  la  France  ,  & 
incapables  de  licr,ni  les  Eve- 
ques  ,  ni  les  autres  Catholi- 
ques françois,  fidèles  au  Roi. 
Grégoire  mourut  le  1 5  Octo- 
bre 1  f  41  \  fon  Pontificat  ne 
dura  pas  une  anné  entière.  Ce 
Pape  avoit  d'excellentes  Qua- 
lités ,  mais  comme  il  ctoic 
trop  (Impie  &  trop  facile  ,  ce 
défaut  fut caufe  qu'il  fe  livra 
à  la  paflion  des  Efpagnols , 
&  qu'il  donna  contre  le  Roi 
de  France  ,  ces  lerrres  moni- 
toriales  -  dont  l'événement 
ne  répondit  pas  à  fes  vues. 

GREGOIRE  XV  ,  natif 
de  Boulogne  ,  nommé  aupa- 
ravant Alexandre  Ludovifio , 
fut  élu  Pape  le  $  Févriet 
I6ir  ,  à  l'âge  de  67  ans.  Le 
Maréchal  de  Lefdiguieres 
avoit  promis  à  Alexandre 
d'abjurer  l'héréfie  ,  lorfqu'il 
feroit  devenu  Pape  ,  &  il  tint 
parole.  Grégoite  donna  au 
mois  de  Novembre  une  Bulle 
touchant  l'élection  des  Papes 
par  les  fuffrages  fecrets.  L'an 
16 11,  il  canoni fa  plu (ïcurs 
Saints  ,  Ignace  de  Loyola  , 
François  Xavier ,  Therèje  , 
Philippe  de  Neri ,  &c.  Il  éta- 
blit la  même  année  la  Con- 
grégation de  la  Propagande  % 
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&  érigea  le  fiége  de  Paris  en 
Métropole ,  à  la  prière  de 
Louis  XIII.  Jean  -  François 
de  Gondi  en  fut  le  premier 
Archevêque.  Grégoire  XV. 
mourut  le  8  Juillet  Ce 
Pape  avoir  érigé  la  Congré- 
gation de  S.  Maurcn  France 
la  première  année  de  Ton 
pontificat. 

GREGOIRE  DE  NEO- 
CES  ARE' E  (Saint)  Evêque 
de  cette  ville  ,  dans  le  Pont, 
où  il  étoit  né.  On  le  furnom- 
ma  Thaumaturge  à  caufc  du 
grand  nombre  &  de  l'éclat  de 
les  miracles  Animé  du  défir 
d'apprendre  les  lettres  grec- 
ques &  latines  il  alla  avec 
Athenodore  Ton  frerc,  àCé- 
farée ,  où  il  fut  difcipled'O- 
rigenc.  Les  deux  frères, 
charmés  des  difeours  d'Ori- 
gene,  &  des  exemples  de  ver- 
tu qu'il  leur  donnoit ,  s'atta- 
chèrent à  lui,&  devinrent  fes 
plus  intimes  amis. S'étant  fait 
un  tréfor  de  toutes  fortes  de 
richeiTes  fpirituelles  fous  la 
difeipline  d'Origene  ,  ils  re- 
tournèrent dans  leur  pays. 
Mais  avant  que  de  partir , 
Grégoire  voulut  témoigner 
à-Ton  maître  fa  reconnoilTan- 
cepar  un  difeours  qu'il  pro- 
nonça en  fa  préfence ,  &  dans 
une  nombreufe  aiTemblée. 
Un  faint  Prélat  nommé  Phé- 
dime ,  qui  connoiiToir  par- 
faitement la  vertu  de  Gré- 
goire, le  créa  Evêque  de 
Néocefarée  pendant  fon  ab- 
fence  l'an  240,  Grégoire  eue 


beau  fe  cacher  ,  il  fallut  te 
rendre  à  la  vocation  divine. 
Son  épiicopat  ne  fut  qu'une 
fuite  de  miracles  &  de  con- 
venons. Il  s'appliqua  à  éta- 
blir la  foi,  non  feulement  à 
Néocefarée ,    mais  encore 
dans  les  villes  voifines.  Ccllé 
de  Comane  reçut  de  fa  main 
pour  Evêque  Alexandre  le 
Charbonnier.  La  perfécution 
de  Dece  obligea  S.  Grégoire 
à  fe  retirer  dans  le  Défert, 
d'où  il  ne  forcit  que  quand  la 
paix  eut  éré  rendue  a  l'Egli- 
fe.  Peu  de  tems  après,  la  ville 
de  Néocefarée  étant  attaquée 
de  la  pefte  qui  défoloit  tout 
l'Empire,  les  habirans eurent 
recours  au  faint  Evêque  qui 
les  convertit  tous,  les  uns 
pour  les  avoir  délivrés  de  la 
maladie  »  les  autres  par  la 
crainte  d'y  tomber.  Les  faints 
Pères  parlent  de  S.  Grégoire 
comme  d'un  homme  compa- 
rable aux  prophètes  &  aux 
Apôtres.  Les  ennemis  même 
de  l'Eglife  l'ont  appellé  un 
autre  Moyfe,  11  mourut  lé  17 
Novembre  de   l'an  165.  Il 
nous  relie  de  fes  ouvrages  un 
Difeours  en  l'honneur  d'Ori- 
gene ,  qui  eft  une  pièce  d'é- 
loquence des  plus  achevée  , 
où  l'on  admire  également 
l'art  &  la  feience  de  Pauteur  ; 
ôc  fon  Symbole  qu'il  reçut  de 
S.  Jean  XEvangélifle  ,  dans 
une  vifion,qu'il  enfeigna  tou- 
jours dans  l'Eglife,  &  qu'il 
tranfmit  à   fes  fuccelTeurs 
comme   l'unique  héritage 
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qu'il  leur  laifToit.  Eufebe  & 
S.  Jérôme  lui  attribuent  une 
Paraphrafe  fur  l' EccUfiafle. 
11  n'eft  pas  douteux  qu'il  n'en 
foit  l'auteur,  aufli  bien  que 
de  l'Epître  Canonique  qui 
fe  trouve  parmi  fes  œuvres. 
On  les  a  imprimées  à  Paris 
l'an  t&Li.  en  un  voj.  in- fol , 
avec  celles  de  quelques  au- 
tres Saints. 

S.  GREGOIRE  DE  NA- 
ZlANZE,furnommé  le  Théo- 
logien ,  étoit  d'Arianze,  petit 
bourg  du  terriroire  de  Na- 
zianze  en  Cappadoce.  Son 
perc  ,  Evêquc  de  Nazianzc  , 
&  fa  merc ,  fe  font  rendus 
îlluftres  par  leur  piété.  For- 
mé ,  dès  l'enfance,  à  la  ver- 
tu par  des  inftrudrions  & 
des  exemples  domeftiques ,  il 
y  fît  de  grands  progrès.  On 
l'envoya  ptudicr  à  Céfaréc  , 
de  là  à  Alexandrie  ,  puis  à 
Athènes  ,  ou  il  s'appliqua  à 
l'éloquence.  Bien  loin  de  fui- 
vre  le  dérèglement  de  fes 
compagnons  ,  il  en  retira 
plufieurs  de  leurs  défordres  , 
&  les  porta  au  bien.  Quand 
il  fut  revenu  dans  fa  famille , 
on  lui  conféra  le  baptême. 
L'amour  de  la  retraite  le  con- 
duifit  dans  le  défert,où  vivoit 
S.  Bafile,   l'illuftre  compa- 
gnon de  fa  ferveur  &  de  fon 
zèle  pour  le  maintien  de  la 
pureté  de  la  foi.Dieu  l'en  tira 
pour  leiairc  retourner  auprès 
de  fon  pere ,  qui, ayant  eu  la 
foiblelTe  de  figner  le  Formu- 
laire de  Rimini  ,  mais  fans 
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abandonner  la  foi  du  Concî- 
le  de  Nicée  ,  avoit  indifpofé" 
contre  lui  une  grande  partie 
des  peuples  de  fon  Dioccfc. 
Le  fils  engagea  fon  pere  à  ré- 
tracter fa  fignature  ,  &  le 
faint  vieillard  ,  jugeant  qu'il 
ne  pouvoit  rendre  à  l'Eglife 
un  plus  grand  fervice  ,  que 
d'engager  fon  fils  dans  le  fa- 
cerc^ce l'ordonna  Prêtre 
rrfalgré  lui.  Grégoire  ,  acca- 
blé par  ce  coup  imprévu  ,  fc 
retira  auprès  de  fon  ami  Bafi- 
le pour  adoucir  fa  douleur. 
Celui  ci  ,  ayant  été  fait  Evê- 
que  de  Céfarée ,  crut  ne  de- 
voir pas  laiffcr  dans  la  retrai- 
te un  homme  aulTi  capable  de 
fervir  l'Eglife  que  Grégoire, 
Il  le  fit  Evcque  de  Sazime  , 
petite  bourgade  de  la  Cappa- 
doce ;  mais  y  ayant  éprouvé 
quelque  difficulté, &  fon  pere, 
par  fon  âge,  étant  hors  d'état 
de  gouverner  le  Diocèfe  de 
Nazianze,  il  fe  rendit  à  fes 
inftances,  &  vint  l'aiTïftcr.  Le 
pere  mourut  âgé  de  cent  ans , 
&  Grégoire  gouverna  pen- 
dant quelque  tems  l'Evêché 
de  Nazianzc,  mais  fans  vou- 
loir prendre  le  titre  d'Evê- 
qûe.  Vers  l'an  579  ,  on  le  dé- 
puta à  Conftantinople  pour 
s'oppofer  au  progrès  de  l'hc- 
réue  arienne.  Sa  vertu  ,  fa 
doctrine  ,   fon  éloquence  , 
tout  fembloit  promettre  un 
heureux  fuccès.  Il  ofa  atta- 
quer l'héréfie  triomphante, 
&  qui  dominoi;  depuis  Ci 
long-tems  dans  la  capitale 
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^e  l'Empire.  Tous  les  héréti-  qu'on  lui  avoit  impofé  mal- 

ques ,  qui  redoutoient  fa  ver-  gré  Tes  cris  &  fa  réfiftancc. 

tu  &  fa  fcience  ,  le  charge-  Plufieurs  Evêques  ,  qui  n'ai- 

reot  de  calomnies  ,  &  le  traî-  moient  point  à  trouver  dans 

ncrent  devant  les  tribunaux  la  grande  régularité  de  Gré- 

féculiers.  11  n'oppofa  que  la  goire,  lacenfure  de  leurcon- 

patienec  à  tant  d'outrages,  duite  ,  acceptèrent,  avec  trop 

&  Dieu  montra  que  l'homme  de  facilité  ,  fa  démiflion. 

ne  peut  rien  contre  celui  Grégoire  fe  retira  à  Ananze, 

qu'il  protège.  La  conduite  où  il  continua  de  mener  , 

vraiment  épifcopale  de  Saint  malgré  fes  infirmités  ,  une 

Grégoire  lui  gagna  peu  à  peu  vit  très-auftère  &  très-mor- 

l'afFe&ion  des  habitans  de  tifiée  î  mais  que  le  repos  &  la 

Conftantinople.    On   pana  folitude  lui  rendoient  agréa- 

bientôt  de  ces  premiers  mou-  ble.  11  mourut  dans  fa  rerrai- 

vemens  de  tendrelTe  ,  au  ref-  te  vers  l'an  390,  n'ayant  guè- 

pcft  &  à  la  vénération  pour  res  que  60  ans.  Dieu  ne  fît 

un  homme  fi  faint  &  fi  zélé,  pas  moins  éclater  dansS.Gré- 

La    profonde  connoifiance  goire,  les  dons  de  la  nature  , 

qu'il  avoit  des  Ecritures  ,  fon  que  ceux  de  la  grâce.  Né 

faifonnement  jufte  &  pref-  avec  un  génie  (ublime  ,  un 

fant ,  fon  imagination  ferti-  cfprit  fin  &  pénétrant  ,  un 

le  &  brillante ,  fa  facilité  in-  jugement  fain  &  folide  ,  une 

croyable  à  s'expliquer  ,  fon  éloquence  incomparable  ,  il 

ftile  exaft  &  ferré ,  lui  atti-  orna  tous  ces  talens  de  tout 

xerent  l'admiration  de  toute  ce  que  la  fcience  Eccléfiafti- 

la  ville.  Il  établilîoit  invin-  que  &  profane  .a  de  plus  rare 

ciblement  la  doclrine  de  la  &  de  plus  recherché.  Sapro- 

foi ,  en  même-terne  qu'il  édr-  fonde  connoiifance  des  divir 

fioit  par  l'exemple  de  toutes  nés  Ecritures  lui  faifoit  dé- 

les  vertus.  L'Empereur  Théo-  velopper  nos  myftères  avec 

dofe ,  étant  venu  à  Conftan-  tant  d'exaétitude,  qu'elle  lui 

tinoplc  ,  rendit  de  grands  a  fait  donner  le  furnom  de 

honneurs  à  Si  Grégoire  ,  &  Théologien.  S.  Ba  fi  le  a  fait  en 

le  combla  d'éloges.  On  l'éta-  peu  de  mots  l'éloge  le  plus 

blit  folemncllement  Evéque  complet  de  fon  ami  ,  en  dir 

de  CP.  dans  un  célèbre  Gon-  fant,  qu'il  cil:  un  vafe  de  gloi- 

eile, auquel  préfidoit  Je  grand  rt  dy  d  élection  par  l'innocence 

faint  Melece.  Mais  après  la  de  fes  mœurs  ;  un  puits  pro- 

mort  de  ce  faint  Evêque,qui  fond  par  la  vafle  étendue  de 

arriva  pendant  la  tenue  du  /es  lumières  ;  la  bouche  même 

Concile  ,  S.  Grégoire  voulut  de  J.  C.  par  la  force  6»  la  fil- 

fe  décharger  d'un  fardeau  blimiù  de  fon  éloquence.  Les 
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Difcoursât  cet  illuftrc  Doc- 
teur font  la  plus  grande  par- 
tie des  écrits  que  nous  avons 
«le  lui. Il  écrivit  aufli  un  grand 
nombre  de  Lettres  a  diverfes 
pcrlonncs,  &  plufieurs  Poè- 
mes ,  tous  allez  courts.  On  a 
mis  a  la  tête  de  tous  les  />//- 
cours  de  S.  Grégoirc,celui  du 
Sacerdoce ,  a  caufe  de  l'im- 
portance de  la  matière  qui  en 
cft  l'objet.  11  traite  à  fond  , 
dans  ce  difeours  ,  la  dignité  , 
l'excellence  ,  les  devoirs  & 
les  dangers  du  facerdocc.  Les 
ouvrages  de  ce  Saint  ont  éré 
imprimés  en  grec  &.  en  latin 
à  Paris  en  1 609.  en  1  vol.  in- 
fol.  avec  les  notes  du  favant 
Abbé  de  Billy  ,  qui  eft  aufli 
auteur  de  la  tradu&ion  lati- 
ne. Nous  avons  de  bonnes 
traductions  françoifes  des 
difeours  fur  le  Sacerdoce  >  & 
comte  Julien  y  par  M.  l'Abbé 
Troya.  La  vie  de  ce  Saint  a 
eVcompofée  par  Hermant, 
i/j-40.  en  grand  &  raajef- 
tueux  ftile. 

GREGOIRE  DE  NYSSE 
(  Saint)  fils  de  S.  Baille  &  de 
fainte  Emmelic ,  &  frerc  puî- 
né de  S.  Baille  le  Grand ,  na- 
quit en  Cappadoce  vers  l'an 
331.  Après  avoir  été  engagé 
dans  lemariagrcjil  entra  dans 
l'état  Eccléfiaftique.  Dieu  qui 
i'appelloit  à  l'Epifcopat, vou- 
lut l'y  préparer  parla  retrai- 
te ,  &  par  l'étude  des  vérités, 
dont  il  devoir  bientôt  inf- 
truire  les  autres.  Le  Siège  de 
Nyile  étant  venuàvacquer , 
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Grégoire  fut  élu  pour  !e  rem- 
plir.  Il  tallut  lui  faire  vio- 
lence pour  le  déterminer  à 
l'accepter.  La  fermeté  avec 
laquelle  il  foutenoit  la  foi 
Catholique  contre  les  Ariens, 
lui  attira  dès  les  premières 
années  de  fon  Epilcopat  la 
haine  &  la  pcrlécution  de 
ces  hérétiques.  La  violence 
alla  11  loin  ,  qu'ils  le  rirent 
bannir  par  l'Empereur  Va- 
lens ,  &  il  ne  revint  à  fon 
Eglifc  que  Tan  578.  L'année 
d'après  il  aflifta  au  grand 
Concile  d'Antiochc  ,  de  qui 
il  reçut  commillïon  d'aller 
vifirer  les  Eglifcs  d'Arabie  & 
de  Paleftine  pour  y  corriger 
quelques  défordres ,  &  réta- 
blir la  paix  dans  celle  de  Jé- 
rufalcm.  Etant  arrivé  à  Jéru- 
falem  ,  il  trouva  cette  Egli- 
fc défolée  par  les  ravages  des 
Ariens.  Plulleurs  méprifoient 
l'autorité  de  S,  Cyrille  qui  en 
étoit  Evéque,&  enrretenoient 
un  fchifme  fcandalcux.  En 
vain  il  travailla  à  les  rame- 
ner à  l'unité.  11  aflifta  en 
381.  au  grand  Concile  de 
Conftantinople  :  il  y  pronon- 
ça XOraijon  funèbre  du  grand 
S.  Mclece,  Evêque  d'Antio- 
che.  La  pureté  de  fa  foi  étoic 
ii  universellement  reconnue , 
qu'il  fut  du  nombre  des  Pré- 
lats que  le  Concile  choillt , 
pour  être  dans  l'Eglife  Orien- 
tale le  centre  de  la  Commu- 
nion Catholique.  Après  avoir 
travaillé  long-tcms  ,  par  fes 
écrits  comme  par  fes  difeours» 
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à  inftruîre  les  fidèles,  &à  gcne,  il  lui  eft  échappé  mal- 
combattre les  ennemis  de  la  gré  lui ,  quelques  expreflîons 
vérité ,  il  alla  jouir  du  repos  linguliéres,qui  avoiûoent  les 
éternel  vers  la  fin  du  4e  fiécle.  erreurs  de  ce  (avant. 
11  nous  refte  un  grand  nom-  GREGOIRE  DE  TOURS, 
bre  d'Ecrits  de  S.  Grégoire  l'un  des  plus  fameux  Evêqucs 
de  Nytfe  ,  dont  les  princi-  &  Ecrivains  de  fon  tems  , 
paux  font  :  le  Livre  Cm  fou-  naquit  vers  l'an  y  44  en 
vrage  des  6  jours  :  plufieurs  vergne ,  d'une  famille  noblcT 
Homélies  furdifFérens  Livres  Le  jeune  Grégoire  fut  élevé 
dcl'Ecriture  ,  fur  YOraifon  auprès  de  S.  Gai  fon  oncle  9 
Dominicale  :  plufieurs  Dif-  Evêque  de  Clermont.  Il  entra 
cours  fur  les  myftères  de  la  dans  la  cléricaturc  »  &  fut 
Religion ,  des  Lettres  fur  di-  ordonné  Diacre  lorfqu'il  eut 
vers  fujetsj  &  enfin  douze  Li-  lage  marqué  par  les  Canons, 
vres  contre  Eunomius.  S. Gré-  Grégoire  fit  tant  de  progrès 
goirede  Nyfle  écrit  d'un  fti-  dans  les  feiences  &  dans  la 
le  pur  ,  quelquefois  affeété  ;  piété  ,  qu'après  la  mort  d'Eu- 


très-forts  ,  fouvent  abitraits,  il  fut  mis  en  fa  place  par  le 

&  des  comparaifonsfort  bel-  Clergé  &  le  peuple  l'an  574. 

les.  On  lit  avec  un  extrême  II  réfilta  autant  qu'il  pût  à 

plaifir  les  Oraifons  funébresâc  l'autorité  du  Roi  Sigcbcrt,  & 

Pulcherie,  &  de  l'Impéra-  delà  Reine  Brunehaut ,  qui 

tricc  Flacille.  Le  choix  qu'on  le  contraignirent  d'accepter 

fit  de  lui  pour  l'éloge  de  ces  cette  dignité.  De  peur  qu'il 

PrincelTes,  marque  l'idée  que  ne  s'enfuit  ,  on  le  fit  facrec 

l'on  avoit  de  fon  éloquence,  auiThôtpar  Gilles  ,  Archcvê- 

Ses  autres  Ecrits  prouvent  fa  que  de  Reims.  Il  avoit  envi- 

feience  &  fon  érudition.  On  ron  trente  ans ,  il  aflifta  à 

voit  dansfes  Ouvrages  con-  plufieurs  Conciles  ,  où  il 

tre  Eunomius  &  contre  Apol-  donna  des  preuves  de  fa  fa- 

linaire  ,  beaucoup  de  péné-  gefle.  Il  montra  beaucoup 
tration  d  efprit ,  &  une  faga-    de  fermeté  dans  plufieurs  oc- 

gité  merveilleufe  à  débrouil-  cafions,  &  reprit  vigoureufe- 

ler  ,  les  raifonnemens  cap-  ment  le  Roi  Chilperic  de  fes 

deux  ,  les  fophifmes  &  les  vices.  On  difoit  de  lui  qu'il 

fubterfuges  de  ces  héreti-  étoit  auflï  grand  par  fa  vertu  , 

ques.  On  a  donné  en  1618.  qu'il  étoit  petit  par  fa  tail- 

une  bonne  édition  à  Paris  de  le.  La  réfiftance  qu'il  fit  dans 

fes ceuvres  en  3  vol.  in-fol.  l'affaire  de  Prétextât,  Evê- 

Comme  il  étoit  plein  des  ou-  que  de  Rouen  ,  aux  violences 

vrages  &  des  principes  d'Oti-  de  Chilpéric  ,  &  de  Frcde- 
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gonde  ,  cft  une  marque  de  fa  dans  les  anciennes  éditions  / 

confiance  &  de  Ton  intégrité,  a  été  rétabli  dans  celle-ci.  On 

Il  fe  trouva  au  Synode  de  Pa-  y  a  joint  Frédégaijc  &c  fes  con- 

ris  tenu  l'an  sil  >  &acelui  tinuateurs  :  une  Chronologie 

de  Braine  l'an  580.  où  il  Te  exafre  des  premiers  tems  de 

juftifia  fur  quelques  difeours  notre  Hiftoire  :  une  Préface 

qu'on  l'aceufoit  d'avoir  tenu  favante  &  judicieufe,  &  plu- 

mi  défavantage  de  la  Reine  iieurs   Atles  ou  Monument 

^:degonde.  Dans  les  derniers  fur  l'Hiftoire  ancienne  de 

tems  de  fa  vie  ,  ilalla  a  Ro-  France, 

me,  &  fut  très  bien  reçu  du  GREGOIRE  à'Arimini, 

Pape  Grégoire,  qui,  même  ou  de  Rimini  ,  Général  de 

pour    honorer   l'EgtHè  de  l'Ordre  des  Auguftins,  & 

Tours  ,  lui  donna  unechaî-  l'un  des  grands  Scolaftiqucs 

ne  d'or.  11  mourut  âgé  de  52  de  fon  tems  ,  a  vécu  dans  le 

ans,  après  vingt-deux  ans  14e  fiécle.  Il  enfeigna  avec 

d'Epifcopat,  l'an  J95.  Nous  réputation  dans  l'Univerfité 

avons  de  lui  plufieurs  E-  de  Paris  ,  où  l'on  dit  qu'il 

crits  :  XHifloire  de  France  en  porta  le  furnom  de  Dotteur 

dix  livres  ,  qui  contiennent  authentique.    Grégoire  fut 

l'Hiftoire  Eccléfiaftique  &  prépofé  au  gouvernement  de 

profane,  depuis  l'établilTe-  fon  Ordre   l'an   1357,  & 

ment  du  Chriftianifmedans  mourut  l'année  d'après.  Il 

les  Gaules  par  Pothio  ,  Eve-  laifla  des  Commentaires  fur 

que^de  Lyon  ,  jufqu'cn  595  :  lesquatre  Livres  desSenten- 

huit  Livres  des  miracles  ou  de  ces,  fur  les  Epitres  de  S.  Paul, 

la  vie  des  Saints.  Le  grand  fur  l'E pitre  canonique  de  S. 

nombre  de  miracles  qu'il  rap-  Jacques  ,  &  un  Traité  des 

porte  ,  marque  plus  de  cré-  Ufures. 

dulité  que  de  critique,  &  fon  GREGOIRE  (  Pierre )  na- 

ftyle  ,  comme  il  le  reconnoît  tif  de  Touloufe,  enfeigna 

lui  même  ,  fc  Cent  de  la  bar-  d'abord  .le  Droit  à  Cahors',  & 

barie  de  fon  fiécle.  La  meil-  enfuire  à  Touloufe.  Le  Duc 

leure  édition  que  nous  ayons  Charles  l'attira  en  Lorraine  , 

<îes  ouvrages  de  Grégoire  de  &  lui  donna  une  chaire  de 

Tours ,  cft  celle  de  Dom  ProfclTcur  en  Droit  civil  & 

Ruinart  en  1699.  in-fol ,  &  canonique  ,  dans  l'Académie 

cette  édition  eft  la  plusexac-  de  Pont -à- Mouflon.  Il  fedif- 

te,  &  la  feule  à  laquelle  on  tingua  dans  cet  emploi  juf- 

doive  s'attacher.  LOuvrage  qu'en  l'année  1597,  qui  fut 

de  Grégoire  de  Tours  ,  le  celle  de  fa  mort.  Nous  avons 

premier  de  nos  Hiftoriens  ,  de  lui:  1.  Syntagma  Juris 

qui  étoit  corrompu  &  altéré  uniyerfi  t  in-fol  :  1.  vingt- 
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$  Livres:  i.  De  Republic *.Ces 
deux  ouvrages  font  fort  efti- 
mes  des  favans  ,  auul  -  bien 
que  les  autres  que  Grégoire 
a  compofés. 

GREGORY,  c'eftlenom 
de  crois  célèbres  Anglois , 
Jacques  ,  David  &  Jean  ,  qui 
ont  vécu  datas  le  17c  ficelé. 
Le  premier  a  publié  :  1.  Op- 
ùca  promota:  1.  Exercitatïo- 
nes  liuer^rÎA  5  &  un  grand 
nombre  d'autres  ouvrages.  Le 
fécond  ne  s'eft  pas  moins  dif- 
tingué  dans  l'Aftronomie  & 
les  Mathématiques  j  on  a  de 
lui  1.  Aflronomice  Phifics,  & 
Géométrie  a  Elément  a:  i.Exer- 
citatio  Geometrica  de  Di- 
menfione  figurarum  ,  &  d'au- 
tres ouvrages  exceilens.  Le 
troifiéme  s'appliqua  princi- 
palement à  l'étude  des  lan- 
gues &  de  la  Théologie  ;  on 
a  de  lui  des  Notes  fur  le  Droit 
civil  &  canonique  avec  des 
Remarques  angloifes  fur  quel- 
ques partages  de  l'Ecriture , 
outre  quelques  autres  ouvra- 
ges dans  la  même  langue. 

GRENADE  (  Louis  de) 
naquit  à  Grenade  au  com- 
mencement du  lût  fiécle.  11 
entra  de  bonne  heure  dans 
l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  & 
en  remplit  les  premiers  em- 
plois. Les  Rois  de  Caftille  & 
de  Portugal  eurent  beaucoup 
de  confidération  pour  lui.  Le 
Siège  de  Braguc,  étant  venu 
à  vacquer ,  la  Reine  Catheri- 
ne, veuve  du  Roi  Jean  III. 
&  fœur  de  Charlcs-Quinc , 
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voulut  y  nommer  le  Pere  de 
Grenade  fon  Confdfcur ,  qui 
étoic  depuis  quelque  tems 
Provincial.  Ce  faint  Reli- 
gieux rcfufa  perfévéramenc 
cet  Archevêché  ;  mais  il  ufa 
de  fon  autorité  pour  obliger 
le  célèbre  Dom  Barthclèmi 
des  Martyrs  ,  à  l'accepter. 
L'éloquence  folide  &  chré- 
tienne de  Louis  de  Grenade 
brilla   également   dans  la 
chaire  &  dans  fes  écrits  ,  qui 
font  encore  aujourd'hui  l'ad- 
miration des  favans  ,  &  U 
confolation  des  ames  pieu- 
fes.  Le  Pape  Grégoire  XIII. 
fous  le  pontificat  duquel  Gre- 
nade vivoit  ,  difoit  de  fes 
écrits  ,  que  par  eux  ce  faint 
Religieux  avoit  opéré  de  plus 
grands  miracles ,  que  s'il  eue 
rendu  la  vie  aux  morts  ,  &  la 
vûe  aux  aveugles.  Louis  de 
Grenade  mourut  le  dernier 
Décembre  1 588.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  :1e  Gui' 
de  des  pécheurs  \  le  Mémorial 
de  la  vie  chrétienne  ;  un  Trai~ 
té  de  tOraifon)  un  Catéchi/me 
fort  étendu  ;  une  Inflruclion 
pour  les  Prédicateurs  ;  un 
Traité du  devoir  dcsEvéques, 
&  des  Sermons.  S.  Charles 
Borromée  y  puifoit  les  inf- 
tru&ions  qu'il  faifoit  à  fon 
peuple  ,  &  S.  François  de  Sa- 
les ne  fc  laflbit  point  de  les 
étudier.  Outre  les  écrits  donc 
nous  avons  parlé  ,  &  qui  font 
très-propres  à  faire  connoîrre 
réminenre  piété  de  leur  au- 
teur ,  il  a  aulli  compofé  la  VU 
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du  S.  Prêtre  Avila.  Les  ou- 
vrages de  Louis  de  Grenade 
ont  été  traduits  en  françois 
par  Girard  ,  en  î  vol.  in-fol. 
&  en  dix  in  8°.  La  vie  de  ce 
faint  Religieux  y  eft  à  la  tête. 

GRENAN  (Picrrej  né  à 
Noyers  en  Bourgogne  ,  entra 
fort  jeune  dans  la  Congréga- 
tion de  la  Doctrine  chrétien- 
ne, le  17  Septembre  1677.  Il 
y  fut  fuccclîivcmcnt appliqué 
à  enfeigner  les  belles  Lettres, 
à  annoncer  la  parole  de  Dieu, 
&  aux  autres  fonctions  du 
faint  miniftère,  &  il  s'acquit- 
ta de  tous  ces  emplois  avec 
diftinction.  La  fageflede  fa 
conduite  ,  &  fes  talens  pour 
le  gouvernement,  paroiirent 
en  ce  qu'il  étoit  Provincial 
pour  la  troifiéme  fois  ,  lorf- 
qu'il  mourut  le  17  Février 
1711 ,  âgé  d'environ  6i  ans. 
Il  avoir  l'efprit  net  ,  aifé , 
jufte  ,  délicat,  tout-à-fait 
orné.  On  en  peut  juger  par 
fon  Apologie  de  l' Equivoque  y 
fatyre  des  plus  ingenieufes, 
imprimée  vers  17 10.  en  n 
pag.  i/z-n.  C'cft  une  conti- 
nuation de  celle  de  Def- 
preaux  fur  le  même  fujet. 

GRENAN  (Bcnignc)  frè- 
re du  précédent ,  &  né  com- 
me lui  à  Noyers  ,  palîa  la 
lus  grande  partie  de  fa  vie 
Paris.  Il  profelTa  la  Secon- 
de &  la  Rhétorique  au  Col- 
lège d'Harcourt  pendant  10 
ans,  depuis  1703  ,  &  s'y  fit 
admirer  par  fon  talent  pour 
la  Pocfie  latine  &  pour  i'élo- 
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quence.  Ce  qui  frappe  dans 
la  profe  aufli  bien  que  dans 
les  vers  de  Grenan  ,  c'eft  la 
fublimité  &  la  fïneiTc  des  pen- 
féesja  riche  lie,  la  délicarefle 
&  l'énergie  de  l'cxpreflîon» 
Nous  avons  de  lui  plufieurs 
pièces  de  vers  en  latin, &  quel* 
ques  harangues  qùcGaullier  a 
fait  imprimer  dans  le  recueil 
des  ouvrages  de  quelques 
ProfefTeurs  de  l'Uaivcrfjté. 
On  y  trouve  aufli  l'Oraifon 
funèbre  de  Louis  XIV  ,  que 
Grenan  prononça  en  Sorbon- 
ne  le  11  Décembre  1 7 1 5  ,  & 
qui  excita  une  difpute  entre 
l'Orateur  &  le  P.  Porée  ,  Jé- 
fuite.  Ce  Pere  ,  qui  avoit  fait 
aufli  une  Oraifon  funèbre 
de  Louis  XIV.  écrivit  à  Gre- 
nan ,  pour  lui  faire  un  cri- 
me de  ce  qu'il  n'avoit  compté 
dans  la  Tienne, au  nombre  des 
héréfies  ,  contre  lefquelles 
Louis  le  Grand  s'étoit  élevé  , 
que  lcCalvinifme&  leQuié- 
tifmc  :  Grenan  &  un  de  fes 
amis  répondirent. vivement , 
&  la  dit  puce  produifit  plu- 
fîeurs  pièces  que  l'on  a  re- 
cueillies en  1  vol.  in- 11.  Ce 
célèbre  ProfelTcur  donna  en 
1 7 1 5 .  une  Paraphrafe  en  vers 
latins  des  Lamentations  de 
Jérémie  ,  &  plu  Meurs  traduc- 
tions de  quelques  fatyres  &  de 
quelques  Epitres  de  Boileau, 
entr'autres  de  celle  de  Va- 
mour  de  Dieu.  Grenan  mou-> 
rut  en  1713.  âgé  de  quaran- 
te-deux ans  feulement. 
GRETSER  (Jacques)  Jé- 
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fuite  Allemand  ,  entra  dans 
la  Société  à  1  age  de  17  ans 
en  1577  >  &  fut  Profefïeur 
pendant  14  ans  ,  dans  l'Uni- 
verfîté  d'ingolftad.  Cétoit  un 
des  plus  habiles  Controver- 
ses ,  &  des  plus  féconds 
Ecrivains  de  fon  ilécle.  11 
écrivoit  avec  la  plus  grande 
facilité,  &  réfutoit  les  ad- 
versaires avec  beaucoup  de 
véhémence.  Le  nombre  d'ou- 
vrages qu'il  a  corr.pofés  ou 
traduits,  elt  prodigieux,  &  il 
a  épuifé  tous  les  lujcts  qu'il  a 
traités  -,  mais  faute  de  goût 
pour  la  faine  critique  ,  il  a 
employé  diverfes  pièces  que 
les  favans  tiennent  pour  fuf- 
peétes  de  fauiTcté  &  d'alté- 
ration. D'ailleurs  fes  ouvra- 
ges font  écrits  avec  force  , 
&  une  éloquence  mâle.  Ils 
font  fur-tout  recommanda- 
Jbles,par  la  variété  des  matiè- 
res qui  s'y  trouvent ,  &  l'exa- 
ctitude avec  laquelle  il  re- 
cueille fur  chaque  fujet  tout 
ce  qui  peut  y  avoir  rapport. 
11  a  beaucoup   écrit  fur  la 
Croix  contre  les  Proteftans  , 
&  pour  la  défenfe  de  fon  Or- 
dre. Ce  qu'il  a  fait  fur  le  pre- 
mier objet  eft  en  trois  tomes 
i/2-40.  &  un  volume  in-foL 
imprimés  en  1607.  Tous  les 
Ouvrages  de  Gretfer  ont  éré 
recueillis  à  Ratifbonne  en 
1739.  en  17  vol.  in  fol.  Il 
mourut  en  1615  ,  âge  de  6$ 
anspafTés. 

GRIMALDI  (Jean-Fran- 
çois )  Peintre  &  Graveur 
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furnommé  le  Bolognefc  ,  né  à 
Bologne  en  1606  ,  mort  à 
Rome  en  16S0.  Son  mérite 
lui  fît  trouver  d'iliuftres  pro- 
tecteurs dans  Innocent  X , 
Alexandre  VII.  &  Clément 
IX.  Pendlht  trois  ans  ,  le 
Cardinal  Mazarin  exerça  fon 
pinceau  ,  &  lui  fit  embellir  le 
Louvre  &  fon  palais.  Cet 
homme  célèbre  touchoit par- 
faitement le  payfagcj  de  bel- 
les  fabriques   ornent  pour 
l'ordinaire  fes  tableaux  ;  fes 
deffeins  &  fes  gravures  font 
très-goûtées  des  connoilTcurs. 
Il  a  fait  à  Rome  plufîeurs 
morceaux  à Frefque,despay  Pa- 
ges ,  des  portraits  &  des  ta- 
bleaux d'hifloire.  Il  yaaufli 
de  lui  des  ouvrages  à  Frcfcari 
&  à  Plaifance.  Bolognefc  fut 
élu  Prince"  de  l'Académie  de 
S.  Luc.  Ses  manières  nobles , 
&  fon  cœur  bienfjaifant ,  lui 
firent  de  vrais  amis.  Un  trait 
le  caraétérifera  :  touché  de 
.l'état  d'un  Gentilhomme  Si- 
cilien ,  il  alla  pluficurs  fois 
jetter  en  fecret  de  l'argent 
dans  fa  chambre.  Enfin  le 
gentilhomme  guéta  fon  bien- 
faiteur ,  &  l'ayant  furpris  , 
Se  jetta  à  fes  pieds  plein  d'ad- 
miration &  de  reconnoiflan- 
cc. 

GRIVE  (Nicolas  de  la  ) 
né  à  Sedan  ,  montra  dès  fou 
enfance  beaucoup  de  gouc 
pour  les  Mathématiques 
après  avoir  fait  fes  études' 
dans  fa  patrie  ,  il  vint  à  Pa- 
ris, &  entra  dan**  la  Congré-' 
Naij 
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gation  des  Prêtres  de  S.  La»  adrefle  du  graveur  ;  il  brifa 
$are>  où  il  pafla  pluficurs  an-  les  planches  ,  &  prit  la  réfo- 
nées.  A  peine  y  avoit-il  reçu  lution  de  graver  lui-même 
l'ordre  de  Pretrife  $  qu'on  déformais  tous  fes  ouvrages; 
l'envoya  en  Pologne  ,  où  les  réTolution  qu'il  exécuta  tou- 
Lazariftes  ont  des  établiiTc-  jours  ponctuellement  ,  &  qui 
mens ,  &  il  pro  feife  la  Théo-  a  fait  que  tout  ce  qu'on  a  de 
logie  en  171 3  à  Cracovie.  Le  cet  habile  homme  ,  cft  coin- 
féjour  qu'il  y  fit  ,  ne  fut  pas  munément  très-foigné  ,  fur- 
long.  En  17 14 ,  ilétoitdere-  tout  fes  environs  de  Paris  , 
tour  à  Paris  ,&  quelque  tems  fon  Plan  de  Ver/ailles  ;  fes 
après  la  Bulle  Unigenitus  ,  Jardins  de  Marly>  &c.  Ayant 
qui  exerçoit  fes  ravages  dans  été  déclaré  Géographe  de  Pa- 
la  Congrégation  dcsLazari-  ris ,  il  fut  changé  de  faire  le 
lies  ,  comme  dans  toutes  les  cours  de  la  rivière  de  Seine  , 
autres  ,  le  força  à  quitter  depuis  fa  fourec  jufqu  a  fon 
avec  tous  ceux  de  fes  confre-  embouchure  ,  6c  de  toutes  les 
tes,  qui  étoient  oppofés  à  ce  rivières  un  peu  coniîdérablcs 
Décret.  Ce  fut  pour  lors  que  qui  s'y  jettent  ;  &  il  entre- 
l'Abbé  de  la  Grive,  fe  voyant  prit ,  &  vint  à  bout  de  cec 
dans  l'impolfibilité  dexer-  ouvrage  long  &  pénible, 
ccr  les  fondions  du  faint  mi-  Nous  panons  quelques  autres 
niftère  auquel  il  s'éroit  defti-  travaux  de  ce  lavant  Géogra- 
né  ,  &  ne  croyant  pas  devoir  phe  ,  tels  que  la  Méridienne 
refter  dans  une  oifivcté  fu-  de  l'Obfervatoire  ,  à  laquelle 
nefte  ,  fe  livra  tout  entier  à  il  fut  employé  conjointement 
fes  premières  inclinations  ,  avecCamni;  le  Terrier  du 
qui  étoient  la  Géométrie  ,  &  Domaine  du  Roi  au  tour  de 
toutes  les  autres  parties  des'  Paris  -,  le  Plan  particulier  de 
feiences  ,  dont  la  géométtic  cette  capitale  en  une  feuille; 
fait  ufage  ,  delfein  .  gravure,  le  Manuel  de  Trigonométrie 
nivellagc  ,  arpentage ,  trigo-  fpherique  publié  en  1754  , 
nométrie  ,  Sec.  Toutes  ces  &c,  pour  en  venir  à  lagran- 
chofes  lui  devinrent  extrê-  de  entreprife  du  Plan  détail» 
mement  familières  ;  &  il  crut  lé  de  Paris  ,  qui  fit  fon  occu- 
devoir  en  confacrer  les  pré-  pation  principale  depuis 
miecs  à  Paris  qui  l'avoit  ac-  1749.  jufqu  a  fa  mort.  Son 
cueilli  &  inftruit.  En  1728  ,  intention  fut  de  préfenrer  le 
il  publia  le  Plan  de  cette  ca-  local  de  Paris,  félon  toutes 
pitale,  très-bon  ouvrage  pour  fesdimenfions  -,  &  il  fit  pren- 
Je  fond  ,  mais  gravé  trop  im-  dre  pour  cela  les  mefurcs  ac- 
parfaitement.  L'Abbé  delà  tuellcsdc  tout  le  terrein  com- 
Grive  fit  juftice  de  la  mai-  pris  dans  cette  grande  ville^ 
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dm  toi  fa  les  rues ,  les  cours , 
les  bâtimens  ,  les  jardins ,  SC 
tout  fut  transporté  fur  le  pa- 
pier ,  réduit  en  échelle  ,  dis- 
tribué par  quartier  ,  gravé 

Sroprement  y  &  mis  en  état 
e  paroître  dans  le  public. 
C'ett  dans  ces  circonftances , 
qu'une  mort  imprévue  ,  mais 
à  laquelle  la  religion  le  pré- 
parait ,  l'enleva  en  17  f7  , 
âgé  de  6%  ans.  Depuis  fa 
mort,  M.  Hugnin  fon  élevé, 
a  publié  les  deux  premières 
feuilles ,  &  nous  promet  le 
lefte  de  ce  vafte  plan,  fur  les 
matériaux  de  Ton  habile  maî- 
tre. 

GRONOVIUS(  Jean  Fré- 
déric )  Hiftorien  &  Jurifcon- 
iulte  ,  né  à  Hambourg  en . 
itfn.  Il  étudia  de  bonne 
heure  avec  empreflement  & 
avec  fuccès.  Les  voyages  qu'il 
fit  en  Allemagne, en  Italie, 
en  France  ,  lui  acquirent  l'e- 
ftime  des  favans.  Etant  venu 
dans  les  Provinces-Unies  ,  il 
fe  fit  une  grande  réputation 
à  Deventer.  De-là  il  fut  ap- 
pellé  à  Leyde,  pour  remplir  la 
place  de  Profefleur  en  Grec. 
11  a  publié  divers  ouvrages  : 
un  excellent  Livre  des  5e/- 
tercesen  1656  ,  qui  a  paru 
i/2-40.  fous  le  titre,  de  Vetere 
pecunid.  Nous  avons,  par  fes 
foins  ,  un  bon  nombre  d'an- 
ciens auteurs  corrigés  &  com- 
mentés :  Plaute  ,  Sallufle  , 
Tite-Live  ,  Seneque  ,  Pline , 
Quintilien  ,  &c.  Il  mourut  à 
Leyde  en  1671,  &  laHfa  deux 
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fils  ,  Jacques  &  Théodore  , 
l'un  &  l'autre  fort  favans. 
Jacques  occupa  glorieule- 
ment  la  place  de  Ion  père  à 
Leyde.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  1 .  le  Tréfor  des  ' 
antiquités  grecques  ,  en  1 5 
vol.  in  fol  :  1.  une  excellente 
Edition  a" Hérodote  :  3 .  un 
grand  nombre  de  Dijje na- 
tions. Le  premier  a  fon  uti- 
tilité,  parce  que  l'auteur  y  a 
ramaiTe  une  infinité  de  petits 
Traités  qu'il  étoit  difficile  de 
trouver  féparément ,  mais  il 
a  fes  défauts.  Les  trois  pre~ 
miers  volumes  font  inutiles  , 
&  ne  contiennent  que  des  ti- 
tres de  Dieux ,  de  Héros  ,  de 
Princes  ,  que  l'on  trouve  par- 
tout ailleurs  à  meilleur  prix. 
Dans  les  fuivans  ,  il  a  fait 
réimprimer  un  grand  nombre 
d  ouvrages  communs  ,  &  en 
a  tronqué  de  rares  ,  que  l'on 
voudroit  y  trouver  en  entier. 
11  en  a  omis  d'autres  très-cu- 
rieux ,  &  en  a  inféré  d'inuti- 
les^ qui  n'ont  point  de  rap- 
port aux  Antiquités  grecques. 

GROPPER  (Jean)  Alle- 
mand ,  s'eft  diftingué  dans 
le  1 6e  fïécle^par  fon  zèle  pour 
ladéfenfe  del'Eglifc,  &  par 
fon  amour  pour  la  vérité. 
L'an  1541  ,  s'étant  trouvé  au 
Colloque  de  Ratifbonnc,  H 
s'éleva  fortement  contre  les 
Proteftans.il  favoit  la  Théo- 
logie ,  la  Jurifprudencc  civi- 
le &  canonique.  L'Elcéteut 
Herman  ayant  voulu  intro- 
duire la  prétendue  Réforme 
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à  Cologne  ,  trouva  un  puif- 
fanc  adverfaire  dans  Groppcr, 
qui  en  étoit  Archidiacre. 
Gropper  eut  encore  occafion 
de  paroître  avec  éclat  au 
Concile  de  Trente,  où  il  opi- 
na vivement  en  faveur  des 
appellations.  Il  rcfufa  ,  par 
modeftie  ,  un  chapeau  de 
Cardinal  que  Paul  IV.  lui 
envoya  l'an  IJff.  Ce  Pape 
Tappella  depuis  à  Rome  ,  où 
il  mourut  l'an  15  f  8.  âgé  de 
57.  Nous  avons  de  lui,  Infti- 
tutio  Catholica  >  c'eft  un  ex- 
cellent ouvrage  de  contro- 
verfes. 

GROS  (Pierre  le)  Sculpteur, 
né  à  Paris  en  1666  ,  mort 
à  Rome  en  1719.  Il  trouva 
un  protecteur  zélé  dans 
Louvois  :  ce  Miniftre  l'en- 
voya à  Rome  ,  &  lui  facili- 
ta les  moyens  d'y  faire  les 
études  nécclfaircs,  fans  in- 
quiétude. Une  maladie  obli- 
gea cet  habile  Artifte  de  re- 
venir en  France,  où  il  donna 
des  preuves  de  fes  talcns.  Le 
bas  relief  qu'il  fît  pour  l'E- 
glifcde  S.  Jacques  des  Incu- 
rables ,  lui  acquit  une  gran- 
de répuration,  ainfi  que  d'au- 
tres morceaux  pour  différens 
particuliers.  Ce  Sculpteur  re^ 
tourna  à  Rome  ,  &  y  fixa  fa 
demeure  jufqu'à  fa  mort. 

GROS  (Nicolas  le)  Doc- 
teur de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Reims, né  l'an  1 67  $. 
d'une  famille  obfcure  de 
cette  ville.  Dès  qu'il  fut  en: 
âge  de  parler ,  il  annonça  des 
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talcns, &  devint  dans  fes  étu- 
des l'admiration  de  fes  maî- 
tres ,  &  s'il eft  permis  dépar- 
ier ainfi,  le  défefpoir  de  fes 
compagnons.  Il  exeelloit  en 
vers  comme  en  profe,  en  grec 
comme  en  latin. Un  jugement 
folide  ,  une  mémoire  heu- 
reufe  ,  &  une  grande  péné- 
tration ,  lui  firent  dévorer 
fans  effort  toutes  les  difficul- 
tés. Son  étonnante  facilité 
n'empéchoit  pas  fon  applica- 
tion au  travail  5  auffi  fut-il 
en  état  d'être  maître  lui-mê- 
me ,  dans  un  âge  où  les  autres 
ont  tant  de  peine  à  être  de 
bons  écoliers.  Les  qualités  du 
cœur  répondirent  à  celles  de 
l'efprit  ,  &  le  progrès  dans 
la  vertu  ,  égaioit  celui  qu'il 
faifoit  dans  les  feiences.  11 
fut  jugé  digne  de  très-bonne 
heure  de  recevoir  la  tonfure 
dans  un  Diocèfe ,  où  même  , 
pour  ce  premier  pas  dans  la 
Cléricature  ,  on  y  regardoit 
alors  de  très-près.  Placé  par 
M.  le  Tellier  fon  Archevê- 
que ,  dans  le  petit  Séminaire, 
il  y  étudia  la  Théologie  fous 
le  célèbre  Gillot.  Tous  les 
exercices  qui  conduifent  au 
Dodorat,  il  les  fît  avec  une 
fupériorité  peu  commune  ,  & 
avec  les  applaudilfemens  les 
plus  marqués.  M.  le  Tellier  , 
bon  connoifleur  en  fait  de 
mérite  ,  ne  l'eût  pas  plutôt 
ordonné  Diacre  ,  qu'il  lui 
confia  le  gouvernement  de 
fon  petit  Séminaire  de  faint 
Jacques  ,  tendre  objet  de  fa, 
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follicitudc.  Malgré  la  multi- 
tude des  occupations  infépa- 
rables  d'un  pareil  emploi  ,  le 
Gros  fit  fa  Licence ,  &  en  fut 
Prieur,  étant  encore  Recteur 
del'Univerfité.  A  l'Ordina- 
tion du  mois  de  Septembre 
1700,  il  reçut  la  Prêtrife  ; 
en  1701 ,  le  bonnet  de  Doc- 
teur ,  &  deux  ans  après,  il  fut 
pourvu  d'un  Canonicat  dans 
Ja  Cathédrale.  Ni  l'étude  , 
qu'il  ne  négligea  jamais  ,  ni 
l'artiduité  à  l'OfficcCanonial, 
ni  les  autres  foins,  que  l'uni- 
verfalité  de  fes  talens  lui 
occafionnoit ,  ne  lui  firent 
jamais  perdre  de  vue  les  jeu- 
nes gens  qui  lui  étoient  con- 
fiés ,&  on  le  vit  toujours  à  la 
tête  de  tous  les  exercices  pro- 
pres à  former  l'efprit  &.lc 
cœur  de  cette  précieufe  jeu- 
neiîe.  Les  perfonnes  qui  con- 
noilTent  bien  la  difficulté  & 
l'importance  d'une  bonne  é- 
ducation  ,  regardent  ce  trait 
comme;un  des  plusbeaux  de  la 
vie  de  notre  illuftre  Docteur. 
Une  éloquence  naturelle,  qui 
n'étoitpas  dépourvue  d'orne- 
mens,  beaucoup  de  jultefle 
d'efprit  ,  une  grande  netteté 
dans  les  idées,  &  une  heu- 
reufe  mémoire  ,  contribuè- 
rent folidairêment  à  former 
dans  le  Gros  ,  le  rare  talent 
qu'il  avoit  pour  annoncer  la 
parole  de  Dicu,d'une  maniè- 
re folide  &  pleine  de  dignité. 
Une  demi-heure  lui  furfifoit 
pour  fc  préparer  à  un  dif- 
cours. Quelquefois ,  au  mo- 
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ment  qu'il  montoiten  chai- 
re ,  il  prêchoit  un  fermon  dif- 
férent de   celui  qu'il  avoit 
préparé  ,  &  c'étoit  alors  qu'il 
le  lurpafioit  :  un  jour  qu'on 
lui  faifoit  compliment  fur  un 
difcours  ,  il  répondit  :  Le 
plus  beau  de  tous  les  fermons^ 
ne  vaut  pas  un  at~le  d'humili- 
té. L'année  1710.  fut  fatale 
au  Dioccfc  de  Reims  par  la 
perte  de  M.  le  Tel  lier.  Le 
petit  Séminaire  fut  la  premiè- 
re victime ,  facrifiée  aux  Jé- 
fuitespar  le  nouvel  Arche- 
vêque. Par  là   le  Gros  fut 
obligé  de  fe  mettre  dans  fon 
ménage  avec  fa  merc  ,  plus 
content  que  fi  la  bonne  fem- 
me avoit  été  DuchefTe.  Les 
pouvoirs  pour  confefler  lui 
furent  ôtés.  Envain  M.  Gil- 
lot  &  lui ,  par  un  éblouifle- 
ment  prcfque  général  en  ce 
tems-là  ,  fe  lai  fièrent-ils  em- 
porter au  torrent  de  la  figna- 
ture  pUre  &  fimple  du  formu- 
laire. Cette  foiblefle  ne  put 
les  laver  de  la  tache  de  Jan- 
fénifme.  L'attachement  de 
le  Gros  à  la  Doctrine  de  S. 
Auguftin  &  de  S.Thomas, 
&  (on  oppofition  à  la  Bulle 
le  firent  comprendre  dans  le 
nombre  des  fix  Docteurs  que 
MT  de  Mailli  pourfuivit  juf- 
qu'à  l'excommunication  in* 
clufivement.   Mais  le  Gros 
prévint  ces  extrémités  ,  par 
une  prudenre  retraite.  11  vint, 
à  Paris,  paflaenfuite  en  Hol- 
lande ,  où  il  demeura  envi- 
ron un  an  avec  le  Père  Quef- 
Nn  iv 
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nel  ,  Petit-pied  &  Fouil- 
lou.  Là  ,  il  donna  au  pu- 
blic le  renverfement  des  Li- 
bertés de  l' Eglife  Gallicane  , 
dans  tajffaire  de  la  Conftitu- 
lion  l/nigenitus,  Ouvrage  en 
x  vol.  in  i  tj  qui  fut  bien  re- 
çu du  public  ,  &  qui  n'a  rien 
perdu  depuis  de  Ton  mérite  & 
de  fon  utilité.  La  mort  de 
Louis  XIV.  ayant  procuré 
une  lueur  de  liberté  ,  les  pro- 
cédures faites  à  Reims  &  ail- 
leurs contre  les  oppoians  à  la 
Bulle,  furent  carfees  par  les 
Parlcmcns.   Bientôt  le  Gros 
fe  vit  en  état  de  retour- 
ner dans  fa  patrie  ,  où  il  fut 
accueilli  avec  une  joie  uni- 
verfelle.  Tout  fut  remis  dans 
l'ordre  par  fes  foins  dans  la 
Faculté  de  Théologie}  la 
conclufion  d'acceptation  de 
la  Bulle, fut  biffée,  de  l'avis 
unanime  des  Docteurs.  Dépu- 
té à  Paris  au  nom  du  Clergé, 
pour  demander  juftice  au 
Parlement,contre  les  nouvel- 
les vexations  de  M.  de  Mail- 
]i ,  il  obtint  en  17 17  un  Arrêt 
autant  favorable  qu'on  pou- 
voie  l'cfpérer.  Dans  le  même 
tems ,  il  travailla  par  ordre 
du  Prince  Régent  à  drerTer 
des  mémoires  fur  le  Concor- 
dat ,  ainfî  que  Dupin ,  Pe- 
tit-pied ,  &  quelques  Cano- 
niftes.  Enfin  la  voie  de  Rap- 
pel ayant  été  ouverte  par  les 
quatre  Evêques  &  par  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  , 
celle  de  Reims  s'y  conforma 
par  fa  conclu  fi  on  du  8  Mars 
171 7.  le  Gros  fç  hâta  d'ea 
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édrire  à  fes  confrères,  une  let- 
tre d'adhéfion  &  de  félicita- 
tion  5  après  quoi  il  retournai 
Reims  ,  y  confacra  fa  plume 
à  la  défenfe  de  l'appel  ,  & 
entreprit  de  réfuter  Lan- 
guet,  Evêque  de  Soi  (Tons  , 
qui  s'en  déclaroit  le  plus  ar- 
dent adverfaire.  En  1718  , 
la  Faculté  chargea  le  Gros 
de  dreiTer  une  dénonciation 
des  erreurs  ,  que  les  Jéfuites 
di&oicnt  dans  le  Séminaire 
de  Reims  5  elle  parut  impri- 
mée ,  &  fut  fuivic  de  près 
par  une  juftification  (  enco- 
re au  nom  de  la  Faculté  ) 
d'une  thèfe  du  Pcre  de  Gcn- 
nesde  l'Oratoire,  contre  la 
cenfurequi  en  avoit  été  faite 
à  Angers.  Le  renouvellement 
que  le  Gros  fit  de  fon  ap- 
pel ,à  l'occafion  du  fameux 
accommodement  de  J710, 
lexpofa  de  nouveau  à  la  per- 
fécution.  M.  de  Mailli  ob- 
tint contre  lui  une  lettre  de 
cachet  qui  le  releguoit  à  S. 
Jean  de  Luz  ,  mais  qui  ne 
fut  pas  fignifiéc.  Obligé  de 
palier  quatre  ou  cinq  ans 
dans  un  grand  incognito  ,  le 
Gros  y  compofa  pour  l'inf- 
trudtion  des  fidèles ,  les  En- 
tretiens  du  Prêtre  Eufebe  & 
de  l Avocat  Théophile.  Ceft 
auflï  à  peu  prés  vers  ce  tems- 
là  qu'il  fit  fes  quatre  Lettres 
Théologiques  adrefjées  à  Af. 
de  So'iflbns ,  furies  promeffes 
faites  à  t  Eglife  :  Ecrit  ou  l'on 
trouve  des  principes  lumi- 
neux |  tout  à  fait  propres  a~ 
débrouiller  le  cahos de  Ici- 
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pêcc  de  fyftême  ,  adopté  par  un  Profefleur  de  Théologie. 

M.  Languet  fur  cetre  matié-  Quel  homme  dans  le  monde 

rc.  Au  printemsde  1715  ,  M.  chrétien   en  étoit   plus  ca- 

Bourfier  ,  &  d'autres  amis,  pable  que  le  Gros  /  il  s'en 

engagèrent    le    refpeérable  chargea  ,  &  pendant  l'efpace 

Doéteur  à  faire  le  voyage  de  dix  années  qu'il  exerça  cet 

d'Italie  ,  afin  d'être  à  portée  important  emploi  ,  il  ne  né- 

de  voir  ce  qui  fepafleroit  à  gligea  rien  pour  former  des 

Rome,  foit  dans  le  concile  Ecciéfiaftiques  pieux  &éclai- 

qui  y  étoit  indiqué,  foit  dans  rés.  Son  tempérament  fouf- 

Ics  négociations  de  Benoît  frit  de  fes  travaux  cxcefllfs. 

XIII ,  avec  le  Cardinal  de  Ses  amis  craignirent  le  déla- 

Noailles ,  au  fujet  des  douze  brement  de  la  fanté  :  cédant 

articles.  Par  les  jiaifons  qu'il  à  leur  follicitation  ,  il  fortic 

fçut  y  former,  il  y  vit  de  bien  d'Amersfort  en  1736,  &  fe  re- 

près, les  intrigues  des  Jéfuites,  tira  à  Utrechtchez  un  Laïc 

&  la  friponnerie  avérée,  par  qui  avoit  été  fon  difciple. 

laquelle  les  aéles  du  Concile  Comme  fa  fanté  fe  rétablit 

Romain    furent     falfîfiés ,  un  peu  dans  cette  dernière  fi- 

pour  faire  donner  à  la  Bulle  tuation  ,  il  reprit  fes  travaux 

Unigenitus  le  titre  de  Régie  ordinaires ,  &   compofa  le 

de  foi  :  friponnerie  dont  la  beau  Difcours  fur  lesNou- 

Cour  de  Rome  vient  de  faire  vclles  Ecciéfiaftiques.  Après 

un  aveu  authentique  ,  par  la  avoir  achevé  fa  Traduction  de 

bouche  des  Confulteurs  de  la  la  Bible  fur  les  textes  origi- 

Congrégation   de   Palejlri-  naux ,  il  combattit  le  fchif- 

ne  ,  formée  par  le  Pape  ,  pour  me  par  fes  Remontrances  des 

examiner  l'infolent  Ecrit  des  fidèles  beaucoup  mieux  inti- 

Doutes.  Apres  avoir  palfé  tulées  ,  Apologie  des  Appel- 

un  an  dans  ce  voyage  ,   le  lans  :  ouvrage  excellent ,  & 

Gros  revint  par  la  Provence,  d'une  profonde  Théologie  , 

&  palfa  à  Montpellier  ,  où  il  mais  qui  n'eft  pas  achevé.  Il 

eut  la  confoiation  de  s'entre-  réfuta  par  x6  Lettres  Théolo- 

tenir  avec  le  grand  Colbert.  giques  (  très-  dignes  de  ce 

Sur  la  fin  de  Septembre  de  nom  )  les  Protecteurs  de  l'u- 

1716,  il  fc  retira  en  Hollan-  furc.Sollicitéde  changer  d'ha- 

de  ,011  il  a  patte  fans  inter-  bi cation, il  palTa  au  mois  d'A- 

tuption  lcsiy  dernières  an-  vril  mil  fept  cens  quarante- 

nées  de  fa  vie.  M.  Barkman  trois  à  Rhynfwik.Unnombre 

Wuytiers,  Archevêque  d'U-  d'Eccléfiaftiques  féculiers  & 

trecht,Prélat  digne  des  beaux  réguliers  y  avoient  pris  la  pla- 

jours  de  l'Eglife ,  venoit  d'é-  ce  des  Orvaliftes,&  notre  Do- 

tablir  à  Amersfort,  un  Sémi-  fteur  prefque  feptuageriaire  , 

naite  ,  dans  lequel  il  falloir  voulut  bien  fc  charger  du 
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foin  &  du  gouvernement  de 
cette  maifon.  Se  croyant  dif- 
penfé  des  ménagemens  nécef1, 
fairesà  fon  âge  &  à  letat  ac- 
tuel de  fon  tempérament  ,  il 
fc  livra  à  toute  la  ferveur  de 
fon  zèle.  Une  fuite  d'exerci- 
ces réglés  rcmplifïbit  cons- 
tamment fa  journée;  toujours 
uniforme  dans  fa  conduite  & 
d'une  humeur  égaie  ,  le  voir 
un  jour ,  c'étoit  le  voir  pour 
dix  ans.  Quelque  grande  que 
fuffent  les  qualités  de  l'cfprit 
de  le  Gros  ,  celles  du  cœur 
étoient  encore  plus  dignes 
d'admiration.  Excellent  ami, 
il  s'intére/Toit  àvotrefanté, 
à  vos  affaires  ,  beaucoup  plus 
qu'aux  fïennes.  Jamais  les 
traitemens  les  plus  injures 
n'ont  donné  la  moindre  at- 
teinte aux  fentimens  de  mo- 
dération &  Hcdouccur,que  la 
nature  &  la  religion  avoient 
profondément  gravés  dans 
foname.  Elle  étoit  inacceflî- 
ble  à  la  vengeance  ,  à  l'ai- 
greur, à  la  mauvaife  humeur, 
même  vis-à-vis  de  ceux  qui 
s'oublioient  à  fon  égard  ;  6» 
c'étoit  chez  lui  ,  difoit-il, 
une  difpofition  exemte  d effort. 
Toujours  attentif  à  conferver 
la  paix  &  la  charité,  à  ména- 
ger la  réputation  de  fes  frè- 
res ,  à  éviter  ou  à  réprimer 
la  raillerie  &  la  médifance,  à 
l'égard  même  de  ceux  qui  le 
calomnioient.  Incapable  de 
fe  prévaloir  de  fes  grands  ta- 
lens  ,  fe  renfermant  toujours 
dans  les  bornes  de  la  modef- 
tic  &  de  la  fimplicité  5  fans 
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empreflement  pour  parler  y 
loin  d'en  avoir  pour  montrer 
fa  feienec  ,  il  aimoit  à  relever 
le  mérite  des  autres  ,  autant 
qu'à  cacher  le  lîcti  ;  racontant 
volontiers  certains  traitsquî 
indiquoientl'obfcuritéde  fon 
extraction  ;  &  par  le  (ouvenir 
de  ce  premier  état  ,  aimant 
la  fimplicité  ,  la  pauvreté 
même  dans  fes  habits  ,  com- 
me dans  fes  meubles.  Il  étoit 
enfin  pour  tous  ceux  qui  l'en-  , 
vironnoient  ,  un  modèle  & 
une  régie  vivante,  par  une 
tempérance  poufiec  quelque- 
fois au-delà  des  bornes,  par 
une  attention  continuelle  à 
fe  mortifier  ,  par  l'amour  du 
filcnce ,  de  la  retraite  &  du 
travail  ,  &  par  une  exactitu- 
de ponctuelle  à  tous  fes  exer- 
cices. Ceft  ainfi  que  le  Gros 
arriva  ,  par  une  défaillan- 
ce prefquc  in(enfible  ,  au 
terme  heureux  de  fa  glorieu- 
fc  &  fainte  carrière,  le  4  Dé* 
cembre  17  ji.  âgé  de  76  ans 
prefque  accomplis.  Outre  les 
ouvrages  dont  nous  avons  dé- 
jà parié,  voici  encore  une  lifte 
de  quelques-uns  de  ce  célèbre 
Docteur  :  Do»ma  Ecclefia 
circa  ufuram;U  partie  qui  re- 
garde le  fentiment  des  Pères 
&  le  Droit  Canon  ,  eft  tou- 
te entière  de  Petit-pied  : 
Eclair cijfement  dogmatique  & 
hifloriquefur  la  contrition,  in- 
féré dans  le  premier  volu- 
me des  Mémoires  de  Lance> 
lot:  Motifs  invincibles  d'atta- 
chement à  VEçlife  Romaine 
pour  Us  Catholiques ,  ou  de 
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réunion  pour  les  prétendus  Ré- 
formés :  Défenfe  de  la  vérité  & 
de  l innocence  outragées  dans 
la  Lettre  Paflorale  de  M.  de 
Charancy  ;  c'eft  un  des  ou- 
vrages de  le  Gros  ,  od  l'on 
feue  davantage  la  main  de 
maître:  trois  vol.  in- iz.de 
Méditations  fur  la  concorde 
des  Evangiles.  Ce  font  des 
initrudions qu'il faifoit  à  des 
doraeftiques,  dans  les  années 
qui  fui  virent  (a  retraite  de 
171 1  :  deux  vol.  in- IX.  de 
Méditations  fur  VEpitre  aux 
Romains  >  plus  je  lis  cet  ou- 
vrage ,  écrivoit  M. d'Auxer- 
re  ,  &  plus  j'y  trouve  mon 
profit.  On  vient  de  publierfîx 
vol.  in-11.  des  Méditations 
fur  les  Epitres  Catholiques  de 
S.  Jacques  ,  S.  Pierre  &  S* 
Jean.  On  y  retrouve  la  même 
force,  la  même  ondion  ,  la 
même  lumière  ,  que  dans  les 
autres  ouvrages  de  le  Gros. 
Ceft  toujours  un  Théolo» 
gien  recommandable  par  fa 
feience  ,  fa  piété  ,  Ion  a- 
mour  &  fes  travaux  pour  l'E- 
glife.  On  a  donné  en  ijf6  à 
Paris  ,  une  nouvelle  édition 
de  la  Bible  de  ce  favant  hom- 
meen  j  petits  volumes in-\ i, 
augmentée  de  Concordances , 
de  cinq  Tables  chronologiques , 
de  quelques  Notes  ,  &  d'un 
Difcours  fur  les  Prophètes  , 
dont  le  principal  objet  cit 
de  montrer  par  l'Ecriture  & 
par  la  Tradition  ,  que  Jefus- 
Chrift  &  fon  Eglife  ,  font 
le  grand  objet   auquel  fe 
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rapportent  la  plupart  des  pro- 
phéties de  l'ancien  Tefta- 
meot. 

GROSTESTE  (  Marin) 
Seigneur  des  Mahis  ,  né  à 
Paris  l'an  1 649,  &  élevé  dans 
la  religion  prétendue  réfor- 
mée. Déjà  il  s  etoit  diftingué 
dans  fon  parti  par  fon  zèle  5c 
^>ar  fa  feience  ,  lorfquc  Dieu 
lui  fit  fentir  qu'il  étoit  dans 
unecommunion,od  tous  les 
principes  manquent. En  vain, 
pendant  près  de  deux  ans  ,  îl 
réfifta  à  la  voix  qui  Tappel- 
loit  à  la  vérité  :  après  beau- 
coup de  prières  ,  de  jeûnes 
&  d'abondantes  aumônes  , 
tous  les  doutes  s  evanouirenr, 
&  toutes  les  ténèbres  furent 
difllpées.  Groftefte  fit  abjura- 
tion à  Paris  entre  )es  mains 
de  M.  de  Coiflin  ,  Evêquc 
d'Orléans,  le  jour  de  l'Afcen- 
fion  l'an  1681.  Peu  de  tems 
après  ,  il  alla  à  Orléans  pour 
y  gagner  au  moins  par  foa 
exemple,  ceux  qu'il  avoit  inf- 
truitséc  confirmésauparavant 
dans  les  erreurs.  Il  exhorta  les 
uns  ,  prefla  les  autres  ,  &  eut 
la  confolation  d'en  gagner  un 
grand  nombre,  entr'autres 
fon  pere  ,  fa  merc ,  &  un  de 
fes  frètes,  qui  a  été  depuis 
Bâtonnier  des  Avocats  au 
Parlement  de  Paris.  Au  com- 
mencement de  1 687  ,  il  entra 
au  Séminaire  de  S.  Magloirc 
dans  la  même  ville ,  &  y  reçut 
la  tonfure  cléricale.  M.  de 
Coiflin  ,  qui  connoifloit  fort 
mérite ,  voulant  l'attacher  à 
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ion  Dîocèfe  Jui  donna  un  Ca- 
nonicatde  fa  Cathédrale.  Il 
remplit  avec  la  dernière  exac- 
titude les  devoirs  d'un  Cha- 
noine chrétien, &  exerça  avec 
dignité  le  miniftére  de  la  pré- 
dication à  Orléans.  Son  hu- 
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Devoir  du  Chrétien  convalef* 
cent  :  4.  onzcSermons  fur  di- 
vers textes  de  1  Ecriture ,  en 
171  $  tin  80. 

GROTIUS  (Hugues)  né  à 
Delft  le  10  Avril  de  l'an 
1585, avec  un  génie  profond, 


milité  ne  lui  ayantes  permis  un  jugement  folide  ,  «  une 
de  fe  voir  élevé  au  facerdo^  mémoire  merveilleufc  ,  eut 
ce  ,  il  mourut  Diacre  à  l'âge  l'enfance  la  plus  brillante 
de  45  ans.  Il  a  donné  quel-  dont  il  foit  fait  mention  dans 
ques  ouvrages  au  public  :  1.  l'Hiftoire  de  la  république 
Confidérations  fur  le  fchifme  des  Lettres.  Les  progrès  de 
des  Proteflans:  2.  un  Traité  fes  études  furent  Ci  prompts  , 
de  la  prefence  réelle  de  J.  C.  qu'il  fit  des  vers  dès  l'âge  de  9 
dans  l Euchariflie  :  3.  la  Vé-  ans,&  qu'à  l'âge  de  dix, il  fa- 
ritéde  la  Religion  Catholique  voitbeaucoupdePhilofophie, 
prouvée  par  l'Ecriture  Sainte,    de  Théologie  ,  &  de  Jurif- 

prudence.ll  éroit  encore  plus 
habile  d  ans  les  belles  Lettres, 
comme  il  paroît  par  le  Com- 
mentaire qu'il  fit  à  cet  âge- là 
fur  Marti  anus  Cappella  ,  au- 
teur Africain  très  obfcur.  Il 
foutint ,  avec  le  plus  grand 
cède  desMahis.  Le  Traité  applaudifîcment ,  des  thèfcs 
de  la  Religion  a  été  réimpri-  publiques  fur  les  Mathéma- 
mé  en  17 13.  à  Paris,  en  3  tiques,  la  Philofophis  &  la 
volumes  i/z-11  ,  dédié  au  Jurifprudcnce  j  &  les  gens  de 
Cardinal  de  Noailles,  avec  Lettres  en  parlèrent  dès-lors 
des  augmentations  confidé-  comme  d'un  prodige.  L'an 
rablcs  par  M.  Géoffroi  ,  1598  ,  il  accompagna  en 
Prêtre.  Des  Mahis  a  eu  un  France  l'ambafladcur  de  Hol- 
autre  frère ,  de  la  Mothe  Gro-  lande,  &  y  reçut  des  marques 
flefle  ,  Miniftre  à  Londres  ,  del'eftime  de  Henri  IV.  II 
ou  il  fe  retira  ,  après  la  ré-  y  prit  auflî  le  dégré  de  Doc- 
vocation  de  l'Edit  deNan-  teur  en  Droit;  &  dès  qu'il  fut 
tes.  Il  cft  aufli  auteur  de  de  retour  en  fon  pays,  il  s'at- 
quelques  ouvrages  :  Traité  tacha  au  Barreau  ,  plaida  a- 
de  l  infpiration  des  Livres  vant  l'âge  de  17  ans  ,&  don- 
facrés  ,  à  Amjlcrdam  ,  en  na  fuccelTivement  la  Traduc- 
M9f  :  1.  Traité  contre  les  tion  latine  d'un  Livre  hollan- 
Sociniens  en  Anglois  :  3.1e    dois  fm  la  Navigation  ,  tra- 


in- 1 1.  On  trouve  à  la  tête 
un  long  éloge  hiftorique  de 
l'auteur ,  fous  le  nom  de  Gil- 
les JoufTet  ,  mais  qui  cft  vé- 
ritablement du  P.  Quefneldc 
l'Oratoire, que  M.  de  Coiflin 
avoit  chargé  de  la  confeien- 
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vail  qui  fuppofoit  une  gran- 
de connoilfance  des  feienecs 
abftraites  ;  &  une  Traduction 
du  Livre  grec  à'Aratus  fur 
VAflronomie.  11  s'établit  à 
,  Rotterdam  en  1613  ,  &  y  fut 
Syndic  de  la  ville  ,  mais  à 
condition  qu'il  conferveroit 
toujours  cet  emploi.  Cette 
précaution  lui  parut  néceflai- 
re  ,  prévoyant  bien  que  les 
querelles  desThéologicns,fur 
la  matière  de  la  grâce  ,  qui 
formoient  déjà  mille  factions 
dans  l'Etat ,  occafionneroient 
des  révolutions  dans  les  prin- 
cipales villes.  Son  attache- 
ment pour  Barneveld,  lui  at- 
tira des  affaires  fâcheufes. 
Deux  Théologiens ,  Arini- 
nius  &  Gomare  ,  avoient  di- 
vifé  tous  les  Pays-Bas  pro- 
ceftans  en  deux  partis ,  à' Ar- 
miniens ou  Remontransy  & 
Gomariftcsoxx  contre- Remon- 
trant. Barneveld ,  qui  avoit 
beaucoup  travaillé  pour  le 
rérabliiTement  de  la  Républi- 
que de  Hollande  ,  fc  déclara 

Sour  la  tolérance  en  faveur 
es  Arminiens  ;  &  Grotius  , 
ayant  fuivi  le  même  parti , 
le  foutint  par  fes  écrits  &  par 
fon  crédit.  Leurs  ennemis  fe 
fervirent  de  ce  prétexte  pour 
les  perdre  :  le  premier  eut  la 
tête  tranchée  en  171 8  ,  & 
Grotius  fut  arrêté  prifonnier, 
condamné  à  une  prifon  per- 
pétuelle ,  &  enfermé  dans  le 
château  de  Louvcnftein.  Sa 
femme  l'en  tira  paradrciTe; 
elle  avoit  obtenu  la  permif- 


non   de  faire  porter  a  fon 
mari  des  livres, qu'elle  lui  en- 
voyoit  dans  un  grand  coffre. 
Grotius  fc  mit  dans  le  coffre 
même  ,  que  fes  gardes  portè- 
rent hors  du  château.  Il  fe  re- 
tira dans  les  Pays-Bas  catho- 
liques, puis  en  France  ,  ou  le 
Roi  Louis  XIII.  lui  donna  ■ 
une  pcnlîon  ,  qui  lui  fut  très- 
mal  payée.  Forcé  par  l'indi- 
gence ,  il  crut  pouvoir  fe  ré- 
tablir en  Hollande,  fut  les 
promeffesde  Frédéric  Henri, 
Prince  d'Orange  :  mais  (es 
ennemis  détournèrent  les  ef- 
fets,qu'auroit  pu  produire  en 
fa  faveur  ,  la  bonne  volonté 
de  ce  Prince.  Chriftine  ,  Rei- 
ne de  Suéde,  l'envoya  A m- 
balladeur  en  France  ,  où  il 
réfida  onze  ans  j  &  le  Roi  lui 
donna  fouvent  des  marques 
de  fon  eftime.  Grotius  reve- 
nant de  Suéde  en  Hollande, 
tomba  malade       mourut  à 
Roftock  en  164?  ,  dans  fa 
foixante  -  troifiéme  année. 
C'étoit  fans  contredit  un  des 
plus  favans  hommes  de  fon 
tems  ,  &  l'on  formeroit  une 
Bibliothèque  de  tous  les  ou- 
vrages qui  font  fortis  de  fa 
plume.  Il  n'y  a  point  de  fu- 
#jet  fur  lequel  il  ne  fe  foie 
exercé  :  Théologie ,  Politi- 
que ,  Jurifprudence,  Mathé- 
matique, Hiftoirc,  Critique, 
Poëfie  ,  Langues  ,  tout  étoic 
de  fon  reffort  ;  &  il  a  laiffé 
des  monumensde  fa  capacité 
dans  tous  ces  différens  gen- 
res. Son  Livre  de  Jure  belli  $ 
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pacis  ,  eft  un  chef-d'œuvre 
c]u i  a  fervi  de  modèle  à  tous 
ceux  ,qui  ont  écrit  fur  cette 
matière.  La  meilleure  Edi- 
tion de  cet  ouvrage  ,eft  celle 
quia  été  donnée  en  1710  a 
Amftcrdam,par  Jean  Barbey- 
iac  ,  qui  Ta  traduit  en  fran- 
çais avec  tant  de  fuccès.  Ce 
fut  la  lecture  de  cet  ouvrage 
merveilleux ,  qui  donna  au 
Chancelier  Oxcnftiern,  une  11 
grande  idée  de  Grotius ,  qu'il 
engagea  le  Roi  de  Suéde  à 
l'admettre  dans  le  miniftère. 
Ses  Commentaires  fur  l'Ecri- 
ture Sainte  ,  furpaflent  de 
beaucoup  ceux  des  autres  cri- 
tiques -,  mais  il  ne  font  pas 
exempts  de  défauts.  Outre  fa 
hardiefle  &  fon  amour  pour 
la  nouveauté  des  interpréta- 
tions ,  &  un  étalage  affecté 
d'érudition  profane  ,  on  l'ac- 
eufe  de  favorifer  le  Pélagia- 
nifme  ,  &  de  faire  fouvent 
violence  au  texte  ,  pour  trou- 
ver des  explications  littérales 
dans  les  paffages  ,  où  il  eft 
vifibleque  J.  C.  eft  l'objet 
immédiat  de  l'Ecrivain  facré. 
C'cft  aufli  principalement 
pour  le  réfuter  ,  &  tous  les 
Écrivains  modernes  qui  éner- 
voient  ,  anéantiiToient  mê-# 
me  la  plupart  des  prophéties 
qui  regardoient  J.  C,  que  le 
grand  Boffuet  fit  imprimer  un 
lupplément  à  fes  notes  fur 
lesPfeaumes,  fous  lc'titre  de 
SuppUnda  in  Pfalmos.  Gro- 
tius parut ,  à  la  fin  de  fa  vie , 
incliner  pour  les  Sociniens , 
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dans  le  tems  même  qu'ij  ve- 
noit  d'écrire  contre  eux.  Ils 
furent  redevables  de  la  con- 
quête de  cet  inconftant  pro- 
felyte  ,  à  la  fubtilité  d'une  ré- 
ponfe  infinuante,que  fit  à  fon 
ouvrage  le  fameux  Crellius, 
le  plus  favant ,  le  plus  fenfé, 
le  plus  modéré  ,  &  dès-là  le 
plus  dangereux  de  tous  les 
Sociniens.  Les  Ecrits  de  Gro- 
tius fc  repentirent  bientôt  de 
fon  intelligence  avec  Crel- 
lius,  &  l'on  vit  enfin  éclore 
des  propofitions  qui  favori- 
foient  abfolument  les  Uni" 
tairesy  ou  du  moins,  quicon- 
duifoient  infenfiblement  à 
leur  fiftême.  Grotius  étoic 
modéré  proteftant  ,  &  l'on 
dit  qu'il  avoit  en  vue  de  les 
raprocher  de  l'Eglife  Romai- 
ne. Son  Traité  de  la  vérité  de 
la  Religion  chrétienne  eft  très- 
eftimé,&a  été  traduit  en  fran- 
çais, en  grec,  en  arabe,  en  an- 
glojs  ,  en  allemand,  enper- 
lan  &  en  flamand. La  dernière 
traduction  françoife  eft  de 
M.  Goujet  ,  qui  y  a  joint  des 
notes  hiftoriques  &critiques. 
Il  l'avoit  d'abord  compofé 
en  vers  flamands ,  en  faveur 
des  matelots  ,  qui  font  le 
voyage  des  Indes  ,  &  il  le 
traduifit  à  Paris  en  latin.  En 
1679,  on  a  imprimé  les  Com- 
mentaires fur  l'Ecriture  Sain- 
te ,  &  les  Œuvres  Théologi* 
ques  de  Grotius  ,  à  Amfter- 
dam  en  4  vol.  in- fol.  On  re- 
marque dans  les  dernières, 
les  mêmes  défauts  que  dans 


1 


Digittzed  by  Google 


I 


G  R  GR  57Ç 

les  premières  s  des  terpréta-  avec  une  préface  fort  utile 

rions  quelquefois  contraires  pour  l'Hiftoire  d'Efpagnc  , 

à  la  vérité  des  dogmes  :  par-  &  pour  celle  de  la  décadence 

routon  voit  l'habile  critique,  de  l'Empire  Romain  j  An- 

mais  rrop  attaché  a  la  lertrede  nales  de  rébus  Belgicis  ,  in- 

l'Ecriture.  Parmi  les  princi-  fol.  où  l'auteur  prend  la  ma- 

paux  ouvragesdeGrotius,l'on  niére  de  Tacite  jufque  dans 

compte  encore  un  Traité  de  fon  obfcurité  :  EpifloU  ,  in- 

lmperio  fummarum poteflatum  fol.  dans  pluileurs  defquelles, 

cïrea  facra  ;  un  autre  qui  a  addreileesà  Jafcki,  il  y  a  des 

pour  titre  :  Mare  liberum.feu  chofes  crès-curieufes  fut  la 

de  jurey  quod  Batavis  compe-  Pologne. 
îity  ad  indien  commercia ;  un       GRUTER  (  Jean)  favant 

troifîéme,  de  Antiquitate  rei-  Humanifte  ,  &  l'un  des  plus 

public*.  Batavia.  ,  in- 14.  ou-  laborieux  Ecrivains  de  fon 

vrage  fuccinét   &  curieux,  fiécle  ,  naquit  à  Anvers  le  j 

Toutes  ,  ou  prcfque  toutes  Décembre  1560.  Il  étoit  cn- 

les  po'cfies  de  Grotius  ,  fe  core  enfant,  lorfqucfon  pc- 

trouvent  dans  deux  Recueils,  re  &  fa  merc  ,  proferits  pour 

Les  Poéfies  facrées  ont  paru  la  Religion  proteftante  ,  par 

à  la  Haye  en  1 601.  i/2-40.  M.  la  Ducheflc  de  Parme  ,  Gou-  , 

de  Burigni  a  donné  ,  en  deux  vernante  des  Pays-Bas  ,  fc 

vol.  ÎA-iiila  Vie  de  Grotius,  tranfportcrcnt  en  Angleterre, 

avec  l'hiftoire  de  fes  ouvra-  Sa  mere  ,  qui  étoit  favante  , 

ges  &  des  négociations  aux-  fut  fon  principal  Précepteur, 

quelles  il  futemployé.  Bof-  11  pafTa  quelques  années  dans 

fuec  ,  dans  fon  Traité  fur  l'Académie  de  Cambrige  , 

l'ufure,  a  aceufé  Grotius  d'à-  après  quoi ,  il  vint  à  celle  de 

voir  avancé  fur  cette  matière  Leyde  pour  y.  étudier  la  Ju- 

des  principes  faux  ,  injuftes,  rifprudence.  Il  y  reçut  le  Do-  „ 

contraires  à  l'Ecriture  ,  dé-  ctorat;  mais  dans  la  fuite  il 

mentis  par  toute  la  Tradi-  ne  s'attacha  qu'aux  belles 

tion.  Les  prétendus  Réfor-  Lettres  ,  &  il  publia  des  ou- 

més  ne  font  donc  pas  fondés  vrages  de  critique.  Il  étoic 

à  regarder  en  ce  point  Gro-  en  PrulTe  lorfque  Chriftiern , 

tius  comme  un  modèle  de  Duc  de  Saxe  ,  lui  fit  offrir  la 

modération  &  d'équité.  Ileft  chaire  de  Profetfeur  en  Hif- 

toute  fois  plus  judicieux  &  toire  de  l'Académie  de  Wit- 

moins  outré  ,  que  les  autres  temberg.  11  l'accepta ,  &  ne 

partifans  de  l'ufure.  Nous  a-  la  garda  que  peu  de  mois.  Le 

vons  encore  dœ  ce  favant  lieu  où  il  a  proféré  avec  plus 
homme  ,  Hijloria  Gothorum,  d'éclat,cft  l'Académie  d'Her- 
be. i«-8ti  Recueil  curieux  ,    dclbcrg  ,  où  il  eut  auiïï  la  di- 
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rc&ion  de  cette  fameufe  bi- 
bliothèque, qui  tue  tran [por- 
tée à  Rome  quelque  tems  a- 
près.  Cet  emploi  lui  conve- 
noit  admirablement,  &  l'aida 
beaucoup  à  publier  un  gtand 
nombre  d'ouvrages,  dont  l'un 
des  plus  utiles  en:  un  gros  Re- 
cueil in -fol.  d'Iiïfcriptions 
très-néceflaires  pour  la  con- 
noiflance  de  beaucoup  d'an- 
tiquités. Grxvius  en  a  donné 
une  Edition  en  4  vol.  in-foL 
Nous  avons  aufll  de  lui  Lam- 
pas  ,  feu  fax  artium  ,  hoc  efi 
thefaurus  criticus  ,  en  6  gros 
vol.  i/2-80  ;  fes  Delici& poeta- 
rum  Gallorum  9  Italorum  , 
Belgarum  ,  font  en  8  vol  : 
Hifiorice.  augufl&  Scriptores  , 
in-fol.  qui  contient  auflî  les 
Hiftoricns  de  la  décadence  de 
l'Empire.  Gruter  mourut  près 
d'Heidelberg ,  âgé  de  67  ans. 

GRYLLUS ,  fils  de  Xeno- 
phon,  fe  diftingua  d'une  ma- 
nière particulière  dans  la  ba- 
taille de  Mantinée  ,  &  l'on 
prétend  que  ce  fut  lui  qui 
blefïa  dans  le  combat  Epa- 
minondas*.  Il  ne  furvècut  pas 
long-tems  aune  fi  glorieufc 
action  ,  &  fut  tué  lui-même. 
La  nouvelle  en  fut  portée  à 
fon  pere  ,  dans  le  tems  qu'il 
offroit  un  facrifïce.  Il  ôtade 
de  deflus  fa  tête  la  couronne  : 
mais  ayant  appris  du  courrier 
que  fon  fils  étoit  mort  glo- 
iieufemcnt  les  armes  à  la 
main  ,  il  l'y  remit  bientôt , 
continua  fon  facriflce  fans 
verfer  une  feule  larme  ,  &  die 
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froidement  :  Je  favois  bien 
que  ce  fils  que  j'avois  mis  au 
monde,  étoit  mortel. 

GRYPH1US  (  Scbaftien  ) 
fameux  Imprimeur  de  Lyon 
au  1 6c  fiécle,  étoit  Allemand. 
11  exerça  fa  profefîion  avec 
tant  d'honneur  ,  qu'il  mérita 
que  de  fort  habiles  gens,  lui 
en  donnaient  des  louanges 
publiques.  L'une  de  fes  plus 
belles  Editions  eft  une  Bible 
latine  ,  qu'il  donna  en  deux 
-volumes  in  fol.  l'an  1550,6c 
il  y  employa  le  plus  gtos  ca- 
ractère, qu'on  eut  vû  jufqu'a- 
lors.  Elle  ne  cède  en  beauté 
qu'à  la  feule  Bible  imprimée 
au  Louvre  l'an  1642..  en  9 
vol.  in-fol.  Les  éditions  qu'il 
a  fait  en  grand  nombre,  font 
eftimées  de  tous  ceux  qui 
connoi fient  la  perfection  de 
l'Imprimerie.  Outre  qu'il  im- 
primoit correctement  ,  il 
avoit  d'habiles  correcteurs  ; 
&  on  remarque  ,  comme  une 
chofe  finguliére  ,  que.  dans 
les  Commentaires  de  Dolec 
qu'il  a  imprimés  ,  &  dont  le 
premier  vol.  contient  1707 
colonnes  in-fol.  l'errata  ne 
foit  en  tout,  que  de  huit  fau- 
tes. Il  étoit favant  lui-même, 
&  imprimoit  parfaitement 
bien  l'hébreu.  C'cftà  ton  oc- 
cafion  que  Jean  Voûté  de 
Reims  difoit  ,  que  Robert 
Etienne  corrigeoit  très-bien 
les  Livres  ,  que  Colinet  les 
imprimoit  fort  bien  ,  mais 
queGryphe  favoit  fort  bien  Se 
les  corriger  ,  &  les  imprimer. 
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Intcr  tôt  norunt  libros  qui  cudere, 
très  funt 
Infignes  ,  languet  ,  entera  turba 
fapie. 

Cafiigat  StephanuSifculpit  Colinceus, 
utrumque 
Gryphius  ycdoclâ  mente ,  manuque 
facit. 

• 

Gryphius  mourut  le  <  Sep- 
tembre 1556.  Antoine  fon 
fils  marcha  dignement  fur 
fes  traces  dans  la  même  ville. 
Il  y  a  eu  à  Venife  en  1 SS7- 
un  Imprimeur  qui  fe  riom- 
moitJean  Gryphius. 

GUADAGNOLO  (  Phi- 
lippe )  Lecteur  en  Arabe  & 
en  Chaldéen,à  Rome  dans  le 
Collège  de  la  Sapicncc  ,  au 
17c  fiécle,  fut  un  des  pre- 
miers que  Ton  employa  à  la 
traduction  arabe  de  l'Ecritu- 
re ,  après  que  la  Congréga- 
tion de  Propagandâ  fide,  eut 
iéfolu  de  latisfaite  en  cela  , 
aux  défirs  de  quelques  Prélats 
Orientaux  ,  qui  avoient  pré- 
fenté  une  requête  au  Pape 
Urbain  VIII.  environ  l'an 
1614.  L'Archevêque  de  Da- 
mas &  le  P.  Guadagnolo  fu- 
rent chargés  de  compofer  la 
Traduction  j  mais  quelque 
tems  après  ,  il  n'y  eut  que  ce 
dernier  qui  foutint  cette  fati- 
gue. Il  mourut  à  Rome  le  17 
de  Mars  1656.  On  fait  beau- 
coup de  cas  d'un  Livre  qu'il 
publia  contre  un  Docteur 
Mahométan.  C'cftuneyfyo- 
pour  la  Religion  Chré- 
tienne )  elle  parut  d'abord  en 
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latin  à  Rome  l'an  i6}i,&.tlx 
ans  après  en  arabe.  On  n'a 
rien  vû  de  meilleur  contre  le 
Mahométifme  que  cet  ouvra- 
ge-là. Le  même  auteur  pu- 
blia ,  LingUA  arable  a  inft'uu- 
tiones  ,  in -fol.  l'an  1641. 

GUARIN  (  D.  Pierre  )  Bé- 
nédictin de  la  Congrégation 
de  S.  Maur,  naquit  dans  le 
Diocèle  de  Rouen  en  1678  , 
&  fit  profcflïon  à  l'âge  de  1 8 
ans.  11  enfetena  avec  diftinc- 
tion  le  grec  &  l'hébreu  dans 
fa  Congrégation  ,  &  mourut 
Bibliothécaire  à  S.  Germain 
des  Prés  en  1719.  Il  avoir  en- 
trepris une  nouvelle  Grdm- 
maire  hébraïque  ,  &  un  Die» 
tionnaire  delà  même  langue, 
qui  dévoient  compofer  j  vol. 
i/z-40.  Le  premier  parut  en 
1714,  &  le  fécond  quatre  ans 
après.  Le  DiElionnaire*  paru 
après  la  mort  de  l'auteur  en 
1746  en  deux  vol.  in-\°  , 
fous  ce  titre  :  Lexieon  hebraï- 
cum  ,  6»  chaldœo  bibticum  y 
&c.  Le  travail  de  Dom  Gua- 
rin  ne  s'étend  que  jufqu'à  la 
lettre  Mem  inclufivcment. 
Les*autres  Lettres  font  de  la 
compolîtion  de  trois  Reli- 
gieux de  la  même  Congréga- 
tion.Dom  Guarin  avoit  atta- 
qué Mafclef,  favant  Chanoi- 
ne d'Amiens  ,  qui  donna  en 
1716.  une  nouvelle  méthode 
pour  apprendre  l'hébreu  fans 
points.  Mafclef  lui  répondit 
par  une  lettre  de  14  pages. 
D.  Guarin  écrivit  de  nouveau 
contre  cet  auteur.  Il  y  eut  une 
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ample  réplique  de  Mafcjcf  lufrre  par  l'intelligence  des 

3ui  fut  achevée  par  l'Abbé  langues  (avantes.  il  les  en- 

e  la  Bleterie  ,  alors  de  ÎO-  feigna  long-tems  à  Fcrrare 

ratoire.  On  la  trouve  dans  la  avec  beaucoup  de  réputation, 

nouvelle  édition  de  la  Gram-  &  publia  quelques  livres,  qui 

maire  hébraïque  de  Mafclef  ,  foutinrent  allez  bien  fa  gloi- 

cn  i  vol.  re.  Deux  Traités  \  De  Ordine 

GUARINI,  nommé  plus  docendï  ;  de  regno  adminif- 

communément  GUARINO  ,  trando;  des  Notes  furies  f af- 

GUARINI,l'un  desrcltau-  tes  d  Ovide  ,  &  fur  Catulle; 

ratcurs  des  belles  Lettres  dans  des  Harangues ,  Sec. 

le  14  &  1  je  fiécle  ,  naquit  à  GUARINI  (  Jean  Baptif- 

Veione  l'an  1.370.  Initruit  te  )  arriére  petit-fils  de  Gua- 

fous  Jean  de  Ravennc  de  la  rinide  Vérone  ,  né  en  1  5  3  8. 

langue  latine,  &  ne  trouvant  à  Ferrare ,  mort  en  1 619.  à 

point  de  fecours  en  Italie  Venife  dans  une  auberge  , 

pour  la  grecque  ,  il  vint  à  de  chagrin  &  de  vieilleffc  , 

Conltartinoplc  ,  &.  fe  rendit  étoit  membre  de  plufieurs 

difciple  de  Manuel  Chryfolo-  Académies.  Son  mérite  le  mit 

ras.  Revenu  en  Italie  ,  il  dès  fon  vivant  dans  une  gran- 

commença  à  y  répandre  les  de  réputation  ;  il  fut  chargé 

connoilïances  qu'il  avoit  ac-  d'importantes  négociations, 

quifes.  On  croit  qu'il  fut  le  Alphonfe  II.  Duc  de  Fcrrare  , 

premier  des  Italiens,  qui,  l'envoya  en  ambaflade  à  Ve- 

depuis  la  chute  de  l'Empire  nife  ,  &  enfuite  en  Piémont , 

Romain  ,  y  enfeigna  la  lan-  où  il  demeura  cinq  ans.  Etant 

gue  grecque.  Il  a  rendu  ce  à  Turin  ;  il  préfenta  fon  Paf- 

fervice  à  Venife  ,  à.Ferrare  ,  tor  Fido  ,  Tragi-  comédie, 

a  Vérone  &  à  Florence.  Le  Paftorale  à  Charles  ,  Duc  de 

Pape  Nicolas  V.  le  chargea  de  Savoie,  à  l'occafion  du  raa- 

traduire  Strabon  :  cette  tra-  riage  de  ce  Prince  ,  avec  la 

duction  étoit  bonne  pout  le  PrincelTe  Catherine  y  fille  de 

tems.  Il  en  efl:  de  même  de  Philippe,  troifiéme  Roid'Ef» 

celles  de  quelques  vies  Se  de  pagne.  Cette  Pièce  pa fie  pout 

quelques  Opujcules  de  Plu-  le  chef-d'œuvre  de  l'auteur  , 

tarque.  11   publia  quelques  Scelle  eut  le  plus  brillant  fuc- 

ouvrages  de  Grammaire ,  des  ces.  Elle  a  été  imprimée  & 

Lettres  ,  des  Harangues  &  traduite  plufieurs  fois  ,  &  elle 

dzs  Fers.  U  mourut  a  Fcrrare  le  mérite  à  certains  égards, 

le  14  Décembre  1460.  11  Iaif-  On  y  trouve  dans  le  plus 

fa  un  fils  nommé  Baptiste  ,  haut  dégré  la  fertilité  des 

jui  marcha  fur  les  traces  de  exprcflïons  ,  la  juftelfc  des 

"on  pere  ,  &  fe  rendit  très-il-  comparaisons ,  la  ridiciTc  des 
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images ,  &  un  intérêt  qui  at-  dier  la  nature.  Ses  ouvrages 
tache.  Mais  ces  beautés  font  peints  avec  une  liberté  admi- 
obfcurcies  par  de  grands  de-  rable  ,  &  dans  Iefquels  la 
fauts.  On  eft  rebuté  de  l'ex-  fraicheur  du  coloris  égale  la 
ceflive  prolixité  de  quelques  délicatciTc  &  l'efprit  de  la 
fcènes,de  la  longueur  aflom-  touche,  fon  intelligence  pour 
mante  de  plulieurs comparai-  la  perfpective  ,  un  art  parti- 
rons ,  du  grand  nombre  de  culier  à  exprimer  les  vents  ,  à 
jeux  de  mots  qui  ne  peuvent  donner  de   l'agitation  aux 
plaire  qu'en  Italie ,  &  de  la  feuilles  des  arbres  ,  à  repré- 
longucur  de  la  pièce  même  ,  fenter  des  bourafques  &  des 
qui  excède  la  vraifcmblance.  orages i  en  un  mot  des  talens 
Mais  un  reproche  plus  grave  fuperieurs  le  mirent  dans  une 
à  faire  à  l'auteur ,  c'eft  que  fa  haute  réputation.  Cet  excel- 
Tragi- corné  die   n'eft  bonne  lent  Artifteécoit  d'un  carac- 
qu  a  corrompre  le  cœur  ,  &  tère  liant  ,  uni  ,  &  très-en- 
&  qu'elle  offre  au  vice  des  ar-  joué.  Ses  principaux  ouvrâ- 
mes propres  à  combattre  la  ges  font  à  Rome.  Le  Roi  a 
vertu.  La  meilleure  Traduc-  deux  beaux  payfagcs  de  fa 
tion  en  profe  de  Paflor  Fido ,  main, 
eft  celle  de  Pecquet,  laquelle,  GUEDIER  DE  S.  AUBIN 
fans  être  parfaite ,  l'emporte  (  Henri- Michel  )  Docteur  de 
fur    toutes  les  autres  par  Sorbonne  ,  né  à  Gournai  en 
l'exactitude  &  les  agrémens  Bray  le  17  Juin  1695.  Son 
du  ftyle.  Les  autres  Ouvrages  père  ,  qui  étoit  Lieutenant 
deGuARiNi  ,  confident  dans  Général  du  pays  ,  l'envoya  à 
des  Poèjîes  diverfes  ,  comme  Paris  pour  y  achever  fes  étu- 
des Sonnets,  des  Madrigaux,  des.  En           il  fut  reçu  de 
où  il  refpecte  tout  auiti  peu  la  Société  de  Sorbonne ,  $c 
les  mœurs,quc  dans  le  Pajîor  peu  d'années  après ,  il  en  dc~ 
Fïdo.  vint  Profelieur  &  Bibliothc- 
GUASPRE    DUGHET  ,  caire.  Théologien  éclairé, 
Peintre,  né  à  Rome  en  161 3,  Cafuifte  exact  ,  favant  dans 
mort  en  cette  ville  en  1675.  les  langues  ,  fa  vertu  &  fa 
II  fut  élevé  &  Beaufrere  du  feienec  le  firent  générale- 
PouiTin.  Il  montra  toujours  ment  eltimer.  Nous  avons  de 
un  goût  particulier  pour  le  lui  YHifioire  Sainte  des  deux 
payiagc.  Il  avoir  loué  quatre  alliances  en  7  vol.  i/2-12, 
maifons  en  meme-tems,dcux  qu'on  peut  regarder  comme 
dans  les  quartiers  les  plus  une  b  onne  concorde  de  l'an- 
élcvés  de  Rome  \  une  autre  à  cien  &  du  nouveau  Tefta- 
Frcfcati  ,  &  la  dernière  à  Ti-  ment.  Il  a  fçu  la  rendre  jnté- 
voli  5  c'eft-  là  qu'il  alloit  étu-  refTantc  par  des  Réflexion*  Se 
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des  Dijfertatlons  fur  l'authen- 
ticité de  la  Bible  ,  &  fur  le 
deiTcîll  des  auteurs  facrés.  Il 
mourut  âgé  de47anscn  1742" 
GULRARD  (  D.  Robert) 
né  à  Rouen  en  1641  ,  entra 
dans  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  & 
y  fît  profcllïon  en  1659.  11 
travailla  avec  D.  Delfau  à  la 
tévihon  des  œuvres  de  S.  Au- 
guftin  ,  mais  ayant  été  accu- 
Té  d'avoir  eu  part  au  livre  in- 
titulé ,  Y  Abbé  Commtndatai' 
rc  ,  il  fut  rélégué  à  Ambour- 
nay  en  BreflV;  il  profita  de 
cet  exil  pour  rechercher  les 
manuferits  qui  pouvoient 
être  dans  cette  Province.  11 
en  trouva  un  grand  nom- 
bre, dont  le  plus  connu  eft 
l'ouvrage  de  faint  Auguftin 
contre  Julien  ,  intitulé  Opus 
imperfettum ,  dont  on  ne  con- 
noifloit  que  deux  excmplai- 
res  en  Européen  le  copia  exa- 
ctement ,  &  l'envoya  à  Paris 
à  fes  confrères  ,  qui  travail- 
loient  à  l'édition  de  S.  Au- 
ojuftin.  D.  Gucrard  fut  en- 
voyé enfuite  à  Fcfcam,  puis 
à  Rouen  ,  où  il  eft  mort  le  i 
Janvier  1 7 1 5.  Il  avoir  don- 
né un  Abrégé  de  la  Bible  en 
forme  de  queftions  &  de  ré- 
ponfes  ,  avec  des  éclaircilTe- 
mens.  On  a  fait  quatre  édi- 
tions de  cet  ouvrage  ,  qui  eft 
compofé  avec  foin  &  fort 
utile. 

GUERCHIN  (Jean- Fran- 
çois Barbiéri  du  Cento  ,  dit 
le)  né  à  Cento  près  de  Bolo- 
gne, en  1590,  more  en  1666, 
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Lefurnom  de  Gucrcino  ,  ou 
dé  Guachïn  ,  lui  fut  donné 
parce  qu'il  étoit  louche.  Une 
Vierge  qu'il  peignit  à  l'âge 
de  1  o  ans  ,  fur  la  façade  dé  fa 
maifon  $  fit  connoître  fes  ta- 
lens.  La  vue  des  ouvrages  des 
grands  Maîtres  &  fon  génie  , 
le  firent  marcher  à  grands  pas 
dans  le  chemin  de  la  gloire. 
La  Reine  Chriftinc  de  Suéde, 
honora  leGucrchin  de  favi- 
fitc.  Cette  illuftre  Princcile  , 
pleine  d'amour  &  de  vénéra- 
tion pour  les  grands  talens» 
tendit  la  main  au  Guerchin  , 
&  prit  la  fienne  -,  voulant , 
difoit-ellc,  toucher  une  main 
qui  opéroit  des  merveilles. 
Le  Roi  de  France  offrit  à  ce 
célèbre  Artifte,la  place  de  fon 
premier  Peintre  ;  mais  il  s'en 
exeufa  fur  ce  qu'il  avoit  ré- 
futé le  même  avantage  du 
Roi  d'Angleterre.  Le  Guer- 
chin étoit  autant  eftimé  par 
les  qualités  morales  ,  que  par  ' 
fes  talens  éminens.  Le  nom- 
bre de  fes  ouvrages  eft  pref- 
que  incroyable.  11  a  faitauflî 
une  quantité  prodigieufe  de 
deiTeins ,  qui  font  à  la  vérité 
de  flmplcscfquiiTcs  ■>  mais  ces 
morceaux  pleins  de  feu  Se 
d'efprit  ,  font  très-recherchés 
des  curieux.  Le  Roi  pofTéde 
plufleurs  tableaux  du  Guer- 
chin. Il  y  en  a  aullî  quel- 
ques-uns dans  la  collection 
du  Palais  Royal ,  &  dans  la 
galerie  de  l'hôtel  de  Ton- 
loufe. 

GUERCHOIS  (  **  Da- 
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guefleau  le  )  née  **  d  une  fa- 
mille diftinguéc  par  les  di- 
gnités &  les  vertus  ,  fut  ma- 
riée à  Pierre  Hector  leGuer- 
chois  ,  Intendant d'Alcnçon, 
puis  de  Franche.  Comté  ,  & 
enfin  Confeil  1er  d'Etat  j  Ma- 
giftrat  rcfpectable  par  fcs 
lumières  Se  fon  intégrité  , 
qui  ,  étant  Juge  dans  l'af- 
faire ,  que  l'Evêque  de  Lan- 
gres  fufcita  aux  Pères  de 
l'Oratoire  de  cette  ville  ,  ne 
voulut  prendre  aucune  part 
à  la  fentence  que  le  Con- 
feil rendit  ,  pour  autorifer 
le  Prélat  dans  l'ufurpation 
du  Séminaire  ,  qu'il  avoir 
pris  d'aflaut,  fur  ceux  qui  le 
pofledoient  légitimement. 
Madame  le  Guerchois,qui  a- 
voit  fuccé  avec  le  lait  l'amour 
de  la  religion,&  qui  en  avoit 
étudié  l'efprit  dans  le  très- 
célébre  Inflitut  de  l'enfance  , 
où  elle  avoit  eu  le  bonheur 
d'être  élevée  ,  en  pratiqua 
tous  les  devoirs  dans  le  ma- 
riage ;  uniquement  occupée 
de  bonnes  oeuvres  ,  elle  don- 
noit  ,  au  foulagcment  des 
pauvres  &  des  malades,  tout 
le  tems  qu'elle  pouvoit  déro- 
ber,au  foin  d'élever  chrétien- 
nement fa  famille.  La  paroif- 
fe  de  S.  André  des  Arts  ,  fur 
laquelle  elle  a  long-tems  de- 
meurée, a  vu,  avec  édifica- 
tion ,  dags  cette  refpeétable 
Dame  ,  le  modèle  de  la  piété 
la  plus  éclairée  ,  de  la  chari- 
té la  plus  tendre  ,  de  l'amour 
&  du  zélé  le  plus  ardent  pour 
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la  vérité.  Les  ouvrages  qui 
nous  reftent  d'elle  ,  font  au- 
tant l'éloge  de  fon  efprit,quc 
celui  de  (on  cœur  -,  on  les 
a  réunis  en  deux  petits  volu- 
mes ûi-ii.  1743  1  S"*  con" 
tiennent  les  Avis  d'une  mere 
à  fon  fils  ,  en  deûx  parties  , 
dont  la  première  renferme 
des  maximes  auiTï  touchantes 
que  lumineufcs  ,  &:  folidcs, 
que  cette  mere  chrétienne 
adrcfTc  à  fon  fils  pour  le  ren- 
dre digne  d'une  vie  meilleure 
que  celle-ci  :  la  féconde  ,  qui 
cft  une  fuite  de  la  première  , 
traite  de  la  Sanctification  des 
Dimanches  ,  des  tems  confa- 
crès  aux  myfleres  de  J.  C.  & 
desFhes  desSaints.Lc  fécond 
vol. contient  deux  Traités  que 
l'illuftre  Dame  avoit  fait 
pour  elle-même  ,  mais  qui 
n'en  font  pas  moins  utiles  à 
tout  le  monde.  Ce  font  des 
Inflruclions  &:  des  Exercices 
pour  les  Sacremens  de  Péni- 
tence &  d'Euchariftie  ,  &  des 
Pratiques  pour  fe  difpofcr  à 
la  mort.  Rien  de  plus  (impie , 
de  moins  étudié  dans  les  ter- 
mes ,  &  de  moins  recherché 
dans  les  tours  ,  cme  ces  quatre 
petits  Traités  ou  l'on  trouve 
un  grand  fond  de  raifon  ,de 
bonne  morale  &  de  religion. 
Madame  le  Guerchois  mou- 
rut le  9  Décembre  1740,  à  j 
heures  du  matin  ,  &  fut  en- 
terrée dans  le  cimetière  de  fa 
paroille  ,  ainfi  qu'elle  l'avoir 
exigée,par  une  humilité  vrai- 
ment chrétienne ,  auprès  de 
Oo  iij 
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**  DasuefTeau  fa  fcrur ,  la- 
quelle,  depuis  la  difperfion 
de  YlnflitiU  de  l'enfance  , 
donc  elle  étoit  membre  ,  a- 
voic  toujours  vécu  ,  &  croit 
morte  dans  le  fein  de  fa  fa- 
mille. 

GUERET  (Gabriel)  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris , 
né  dans  cette  ville  l'an  1641. 
Lapoelie  fut  pour  ainfidire, 
l'amufement  de  fon  enfance. 
Quoiqu'il  y  réufîit,  il  ne  vou- 
lut jamais  rien  faire  imprimer 
en  ce  genre.  Les  agrémens  de 
fa  converfation  ,  la  gayeté  & 
la  finette  de  fon  efprit,  l'éga- 
lité de  fon  humeur  que  rien 
ne  pouvoit  altérer ,  le  lièrent 
avec  tous  les  beaux  efprits  de 
fon  fiécle  ,  &  il  fe  fit  une 
grande  réputation  par  fes  ou- 
vrages ,  marqués  au  coin  du 
bon  goût ,  d'une  critique  ju- 
dicieufe ,  &  d'un  difeerne- 
ment  fin.  Le  premier  qu'il  fit 
paroîcre  ,  étant  encore  fort 
jeune ,  fut  les  fept  Sages  de  la 
Grèce  :  le  fécond  ,  fut  les  En- 
t retiens  fur  l'éloquence  de  la 
chaire  &  du  Barreau  ,  où 
l'auteur  met  dans  un  grand 
jour,  les  différentes  qualités 
néceiraires  ,  pour  former  un 
Orateur  parfait.  Le  Parnaffe 
réformé ,  qui  eft  une  fatyre 
très»  in  génie  u  fe  ,  fut  le  troi- 
sième ouvrage  qu'il  publia. 
On  l'accufe  de  n'avoir  fait 
que  donner  fous  une  autre 
forme ,  l'ouvrage  de  François 
V  ineau  ,  Médecin  de  l'Uni- 
verfue  de  Poitiers ,  intitulé  ; 
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les  grands  jours  du  Parnaffe, 
11  fit  imprimer  depuis  ,  la 
Guerre  des  Auteurs  ,  qui  fut 
la  féconde  partie  du  Parnajfe 
reformé.  La  Carte  de  la  cour 
cft  un  petit  écrit  in-ix,  in- 
génieux ,  allégorique  &  cri- 
tique. Les  autres  ouvrages  de 
Gueret ,  ne  regardent  que  la 
Jurifprudcnce,  à  laquelle  il 
s'attacha  uniquement  ,  après 
avoir  lailfé  échapper  ces  pre- 
miers traitsde  vivacité  de  fon 
efprit.  Il  plaida  peu  ;  mais 
il  fit  fon  occupation  princi- 
pale de  répondre  aux  cons- 
tations ,  en  quoi  il  excella. 
Dans  l'édition  qu'il  donna  des 
Arrêts  notables  du  Parle- 
ment, recueillis  par  M.  le 
Prêtre  ,  &  réimprimés  en 
1679  ;  outre  qu'il  augmenta 
ce  recueil  ,  il  y  ajouta  de  fa- 
vantes  notes ,  &  y  inféra  plu- 
neurs  pièces  curieufes,  en- 
tr'autres  une  Differtation  des 
coutumes  de  France.  L'an 
1671  ,  Gueret  ,  de  concert 
avec  Claude  Rlondeau  ,aufli 
Avocat  au  Parlement  ,  pro- 
jetta  de  recueillir  les  princi- 
pales Dècifions  de  tous  les 
Parlemens  ,  &  Cours  Souve- 
raines de  Ffance.  Cet  ouvra- 
ge fi  utile  au  public  ,  a  paru 
fous  le  titre  de  Journal  du 
Palais.  II  y  en  a  eu  quatre 
éditions  :  la  première  cft  en 
1 1  vol.  in-40  ;  Se  la  dernière 
qui  fut  donnée  en  1757  >  cft 
en  deux  vol.  in-fol.  Tout  eft 
traité  dans  cette  compilation 
avec  beaucoup  d'ordre,  de 
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méthode  &  de  folidité.  Gue- 
rct  mourut  à  Paris  le  n  Avril 
1688  ,  à  47  ans.  11  avok  été 
Secrétaire  de  l'Académie  de 
l'Abbé  d'Aubignac,  &  y 
avoir  prononcé  deux  Dij- 
cours  qui  ne  prouveraient 
pas,  qu'il  eut  autant  de  goût 
qu'il  en  mit  depuis  ,  dans  fes 
autres  ouvrages.  MrsGuéret 
Docteur  de  la  Maiibn  &  So- 
ciété de  Sorbonne  ,  l'un  Curé 
de  S.  Paul ,  &  l'autre  ci-de- 
vant Grand  Vicaire  de  feu 
M.  de  Tourouvre  ,  Evêquc 
de  RhodeZjfont  fils  de  cet  il- 
luftre  Magiftrat.  L'un  &  l'au- 
tre font  très-connus  du  pu- 
blic &  bien  dignes  de  l'être. 

GUERRE  (Martin  )  na- 
tif d'Andaye ,  au  pays  des 
Bagues,  eft  devenu  fameux 
dans  THiftoire ,  par  l'embar- 
ras extraordinaire,  où  le  jetta 
l'impolture  d'Arnaud  du 
Tilh  fon  ?mi.  En  1539, 
Guerre  époufa  Bertrande  de 
Rois  du  Bourg  d'Artigatau 
Dioccfe  de  Rieux:  après  avoir 
demeuré  environ  dix  ans 
avec  elle  ,  il  paiïa  en  Efpa- 
gne  ,  &  enfuite  en  Flandres  , 
où  il  prit  les  armes.  Huit  ans 
s'étant  écoulés  ,  Arnaud  du 
Tilh  vint  fe  préfenter  à  Ber- 
trande ,  difant  qu'il  étoir  fon 
mari  -,  cette  femme  fut  trom- 
pée d'abord  par  la  rcifem- 
blance  qu'il  en  avoit.Ses  pa- 
rens  ,  &  ceux  de  Guerre  fu- 
rent dans  la  même  illufïon. 
L'impofturc  pafla  pour  une 
vérité  incomcltable  ,  parce 
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que  le  fourbe  avoit  eu  ï'a- 
drelle  de  s'inftruire  de  toutes 
les  particularirés,dont  la  con- 
noilfancc  pouvoir  autorifer  la 
fuppofition.  Enfin  après  trois 
arts,  Bertrande  avertie  de  la 
fuppofirion  ,  en  fit  informer 
le  Juge  de  Ricux  ,  Se  fit  con- 
damner du  Tilh  à  êtr^  pen- 
du. Du  Tilh  appclla  de  cette 
fentence  au  Parlement  de 
Touloufe  ,  où  l'on  trouva  de 
grandes  difficultés  dans  le  ju- 
gement de  cette  affaire.  Par 
un  eftet  de  la  providence  ,  le 
vrai  mari  parut ,  fur  le  point 
qu'on  alloit  juger  le  procès. 
Il  fut  reconnu  ,  &  du  Tilh  , 
ayant  été  convaincu  d'impof- 
rure  ,  d'adultère  &  de  facrilé- 
ge  ,  fut  condamné  à  être  pen- 
du &  brûlé;  ce  qui  fut  exécu- 
té à  Artigat  au  mois  de  Sep- 
tembre i;6o. 

GUESCL1N  (Bertrand  du) 
Connétable  de  France  ,  a  été 
un  des  plus  grands  Capitai- 
nes de  fon  fiécle.  Il  étoit  Bre- 
ton ,  né  en  1 5 1 1  ,  &  il  rendit 
des  fervices  très  importans  à 
la  France.  Pendant  la  prifon 
du  Roi  Jean  ,  après  la  funefte 
bataille  de  Poitiers  en  1356. 
il  vint  au  fecours  de  Charles, 
Duc  de  Normandie ,  fils  aîné 
du  Roi,  &  Régent  du  Royau- 
me. D'abord  il  lui  fervit  à 
forcer  Mclun  ,  à  rendre  libre 
la  rivière  de  la  feine  ,  &  à  lui 
foumettrediverfes  autres  pla- 
ces. Ce  fage  Prince  conçut 
dès  lors  pour  Guefclin  une 
cftime  particulière  dont  il  lui 
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donna  des  marques,  lorfqu'il  40  ans,  il  les  pria  de  ne  point 
eut  fuccédé  à  la  couronne  en  oublier  ce  qu'il  leur  avoit  die 
1364.  Du  Guefclin  étant  mille  fois,  qu'en  quelques 
parte*  en  Efpagne  au  fecours  pays  qu  'il  fijfent  la  guerre,  les 
de  Henri  ,  Roi  de  Caftille  ,  gens  d'Egli/è  ,  les  femmes  ,  les 
il  y  fît  des  chofes  extraorck-  enfans ,  &  le  pauvre  peuple  , 
naires.  Il  ch«ifla  du  Royau-  riétoït  point  leurs  ennemis, 
me  deCaftille  Pierre  dit  le  On  lui  rendit  un  honneur  fin- 
Crueh.  ce  Prince  fouille  du  gulicr.  Le  Gouverneur  de 
meurtre  de  fes  frères  ,  avoit  Randon  avoit  capitulé  avec 
achevé  de  fe  rendre  odieux  le  Connétable,  &  il  étoiteon- 
par  la  mort  violente  de  fa  venu  de  fe  rendre  le  11  Juil- 
femme  Blanche  de  Bourbon,  let ,  en  cas  qu'il  ne  fut  pas 
feeur  de  la  femme  de  Charles  fecouru  :  quand  on  le  fom- 
V.  qu'il  empoifonna.  Bcr-  ma  de  rendre  la  place  le 
trand  fit  couronner  à  fa  place  lendemain,  qui  fut  le  jour 
Henri,  Comte  de  Tranjlama-  de  la  mort  de  du  Guefclin  , 
re  9  frerc  bâtard  de  ce  Roi.  le  Gouverneur  dit  qu'il  lui 
La  Couronne  étant  pleine-  tiendroit  parole  même  après 
ment  afîurée  à  Henri,  parla  fa  mort  :  en  effet  il  for- 
mort  de  fon  Compétiteur ,  tit  avec  les  plus  confidéra- 
du  Guefclin  décoré  de  la  di-  bles  Officiers  de  fa  garnifon  , 
gnité  de  Connétable  deCaf-  &  vint  mettre  fur  le  cercueil 
tille,  repaya  en  France. Char-  du  Connétable  les  clefs  de  la 
JesV.  le  reçut  avec  beaucoup  ville,  en  lui  rendant  les  mê- 
de bonté,  &  le  fît  auflï  Con-  mes  rcfpeéts  que^'il  eut  été 
nétable.  Il  eut  part  à  toutes  vivant.  On  peut  regarder  ce 
les  guerres  qui  le  firent  con-  héros  comme  un  des  plus  ac- 
tre  les  Anglois  ;  &  contribua  complis  modèles,  de  toutes 
à  leur  enlever  le  Poitou,  le  les  vertus  d'un  homme  de  fon 
Rouergue,  le  Limoulin,  avec  érat.  Pleinement  inftruit  du 
diverfes  places  en  Norman-  métier  de  la  guerre  ,  intrépi- 
die  &  en  Bretagne.  En  1 3  80  ,  de  ,  &  toujours  préfent  à  lui 
étant  venu  mettre  le  fiége de-  dans  les  combats,  le  fuccès 
vant  Châteauneuf  de  Ran-  en  étoit  autant  dû  à  fa  pru- 
don  ,  dans  le  Gevaudan  ,  il  y  dencequ'àfabravoure.Quel- 
tomba  malade  ,  &  mourut  le  que  ardeur  qu'il  eut  pour  la 
13  Juillet  ,  âgé  de  66  ans.  II.  gloire,  il  la  régloit  par  l'in- 
fut  enterré  à  S.  Denis  auprès  térêt  des  Princes  pour  lef- 
du  tombeau  que  Charles  V.  quels  il  combattoit.  II  avoit 
s'étoit  fait  préparer.En  difant  lefpi it  fécond  en  expédiens  , 
adieu  aux  vieux  Capitaines  ,  prenant  prcfque  toujours  fort 
qui  l'avoient  fuiYÎ  depuis  à  ptopos  fon  parti.  Sa  droitu- 
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rc ,  fa  franchife  ,  fa  fidélité 
étoienc  à  1  épreuve  de  tout.  Il 
rendoit  juftice  au  mérite ,  & 
étoit  incapable  de  cette  balle 
jaloufic  ,  qui  fait  regarder  à 
unGénéral,la  gloire  d'autrui, 
comme  la  diminution  de  la 
fienne. Ferme  &  conftant  dans 
l'adverfiré ,  défintérelTé,  libé- 
jal  ,  ami  fincère  &  efficace; 
maître  par  là  du  cœur .  delà 
bourfc  &  de  la  vie  de  ceux 
cjui  s'étoient  attachés  à  lui  : 
aimé,  eftimé  ,  refpe£é ,  re- 
douté des  ennemis  de  l'Etat , 
Jors  même  qu'il  étoit  en  leur 
puiflance.  Par  fes  grandes 
qualités,  &  par  fes  belles  ac- 
tions ,  il  éteit  parvenu  du 
rang  de  fimple  Gentilhomme 
à  celui  de  Connétable  de 
France  que  fa  modeitie  lui  fit 
réfuter  quand  on  le  lui  offrit; 
&  il  fallut  que  le  Roi  le  for- 
çat à  l'accepter.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  admirable ,  c'eft  qu'il 
trouva  pour  ainfi  dire  ,  tou- 
tes fes  vertus  dans  fon  propre 
fonds;  fes  parens  ayant  ex- 
trêmement négligé  Ion  édu- 
cation ,  jufques-là  qu'il  ne 
favoit  ni  lire  ni  écrire.  Nous 
avons  la  vie  de  ce  grand  Ca- 
pitaine publiée  i/2-40.  par 
JMenard  en  très-vieux  Gau- 
lois, &  depuis  du  Châtelet  en 
a  donné  une  autre  in-fol. 
confidérable  par  les  preuves 
&  les  pièces  curieufes  qu'il 
y  a  jointes. 

GUESLE  (  Jean  de  la  ) 
Préfidcnt  au  Parlement  de 
Paris ,  iflu  d'une  des  plus  no- 
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bles  &  des  plus  anciennes  fa- 
milles d'Auvergne  ,  ou  fon 
pere  étoit  Gouverneur  ,  a  pa- 
ru avec  éclat  dans  le  léefié- 
cle.  Il  étudia  avec  fuccès  , 
fous  les  plus  fameux  maîtres 
de  France   &  d'Italie.  On 
trouvoit  en  lui  beaucoup  de 
brillant  &  de  force  d'efprit  , 
foutenue  par  une  probité  à 
toute  épreuve.  La  Reine  Ca- 
therine de  Medicis  ,  &  fon 
-fils  Charles  IX.  charmés  de 
fon  mérite  ,  remployèrent  en 
diverfes    négociations.  La 
Guefle  s'en  acquitta  fi  digne- 
ment, que  ce  Monarque  le 
voulant  avoir  à  Paris  ,  l'y 
nomma  fon  Procureur  Géné- 
ral en  1570.  Henri  III.  fuc- 
cefleur  de  Charles  fon  frère  , 
fe  fervit  au  (fi  de  lui  ,  & 
pour  le  récompenfer  de  fes 
fervices,  l'honora  d'une  char- 
ge de  Préfident  à  Mortier  dans 
le  même  Parlement  en  1585. 
Cinq  ans  après,  l'attentat  des 
Barricades  ,  ayant  obligé  Je 
Roi  de  fe  retirer  à  Chartres  , 
la  Guefle  reçut  du  Parlement 
l'honorable  commilfion  de 
témoigner  à  Sa  Majefté  , 
combien  fa  Compagnie  étoit 
indignée  contre  les  pertur- 
bateurs du  repos  public.  L'il- 
luftre  Magiftrat  ,  prévoyant 
les  fuites  tuneftes  de  la  guêt- 
re civile  ,  fe  retira  dans  fa 
maifon  de  Laureau  en  Beauf- 
fe,  où  il  mourut  fur  la  fin 
de  if88.  Il  lailfa  cinq  fils 
dignes  héritiers  des  vertus 
d'un  Ci  illuftre  pere.  L'aî- 
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né,  Jacques  de  la  Guesle  , 
fut  Procureur  Général  au 
Parlement  de  Paris ,  &  mou- 
rut en  1611.  C'eft  lui  qui  , 
dans  le  premier  mouvement 
de  fa  douleur  ,  tua  le  parri- 
cide Jacques  Clément.  Il  fut 
cnfuite  attaché  à  Henri  IV. 
qu'il  fervit  avec  zèle ,  &  il 
a  laide  quelques  ouvrages  : 
un  gros  in- 40.  de  Remontran- 
ces :  un  Traite  fur  le  Comté 
de  S.  Paul,  in- 40  :  le  Récit 
du  procès  fait  au  Maréchal 
de  Biron  ,  curieux  &  inté- 
rtflant. 

GUEUDEVILLE  (Nico- 
las )  fils  d'un  Médecin  de 
Rouen  ,  entra  jeune  dans  la 
Congrégation  de  S.  Maur  , 
&  fît  prof-rtîon  dans  l'Ab- 
baye de  Jumieges  en  1671. 
Il  commençait  à  fc  diflin- 
guerpar  la  prédication,  lorf- 
que  l'efprit  d'indépendance  , 
le  fit  fottir  de  cette  Congré- 
gation refpc&able  ,  &  il  fe 
retira  en  Hollande  ,  où  il  fe- 
coua  le  joug  de  la  Religion 
Catholique  ,  &  fe  maria  ;  il 
s'établit  enfuite à  Rotterdam, 
&  s'y  occupoit  à  enfeigner  le 
latin  ,  &  à  tenir  des  penfion- 
naires.  Mais  ennuyé  bientôt 
de  ce  métier  ,  &  fe  fentant 
capable  de  fe  fignaler  par  fa 
plume,  il  alla  demeurer  à  la 
Haye  ,  où  il  ne  fit  prefquc 
plus  d'autre  ufage  de  fes  ta- 
lens ,  que  pour  attaquer  la 
foi  &  les  bonnes  mœurs.  En 
1 699  »  il  publia  ,  fans  y  met- 
tre fon  nom  ,  tm  petit  Livre 
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intitulé  :  VE/prit  des  Cours 
de  L'Europe  ,  qu'il  doanoit 
chaque  mois  ,  &  qu'il  conti- 
nua jufqu'en  1701  ,  à  trois 
mois  près  de  l'an  1701  ,  que 
M.  d' A  vaux  le  fit  fupprimer, 
parce  qu'il  y  avoit  pluficurs 
traits  fatyriques  contre  la 
France.  Gueudevillc  ,  après 
le  départ  de  ce  Miniftre  ,  re- 
prit l'ouvrage  ,  &  le  poulTa 
jufqu'en  1710,  fous  le  titre 
de  Nouvelles  des  Cours  de 
l'Europe.  Dans  l'intervalle  , 
il  donna  la  Critique  générale 
de  Telemaqne ,  in-iz.  où  il 
y  a  beaucoup  de  feu  &  d'i- 
magination, &qui  prouve, 
que  s'il  n'étoitfas  capable  de 
faire  un  ouvrage  de  la  beau- 
té &  delà  délicarelfe  de  Té-  , 
lemaque  ,  il  avoic  alfez  d'ef- 
pritpour  en  faire  une  criti- 
tique  raifonnable.  Il  donna 
peu  après  la  fuite  de  fa  criti- 
que, qui  n'efl:  pas  à  beaucoup 
près  fi  ingénieufe,que  la  pre- 
mière partie.  Nous  avons  en- 
core de  lui  la  traduction  de 
Y  Utopie  de  Morus  ,  avec  des 
figures,  in-  1 1  5  celles  de  YE- 
loge  de  la  folie ,  in- 1  z  ;  de  la 
Fièvre  quarte ,  in-i  i  ,  &  des 
Comédies  de  Plaute  ,  avec 
des  remarques  ,  dix  vol.  in- 
n.  Ce  dernier  ouvrage  ne 
fait  honneurni  à  l'efprit  ,  ni 
au  cœur  de  Gueudeville  ;  car 
outre  que  fa  traduction  eft 
platte&  rampante,  défigu- 
rée par  des  termes  nouveaux, 
&  des  expreflions  triviales  ,  le 
traducteur  a  encore  enchéri 


'    a,  GU 

fur  l'obfcénit*  de  fon  origi- 
nal par  les  mauvaifes  plai- 
fantcries  ,  les  bouffonneries 
impics,  &  les  turpitudes  qu'il 
y  ajoute.  Son  Atlas  hijlori- 
que  ,  en  z  vol.  in-fol.  ne  fer- 
vit  pas  davantage  à  l'illuf- 
trer.  Cefl:  un  mauvais  Livre 
en  toutes  manières.  Gucu- 
devillc  mourut  en  .  .  . 

GUEVARA  (Antoine  de) 
né  en  Efpague  ,  entra  dans 
l'Ordre  de  Saint  François 
apres  la  mort  de  la  Reine 
Ifabeile  de  Caftille,  à  la  Cour 
de  laqucllcil  avoir  été  élevé. 
Il  fc  diftingua  bientôt  par  fa 
piété  &  fes  talens  ,  qui  le  fi- 
rent choifîr  pour  prédicateur 
ordinaire  de  Charles-Quint. 
Il  remplit  cette  fon&ion  avec 
honneur,  &  il  auroit  dû  fc 
contenter  de  la  gloire  que  lui 
acqueroit  fon  éloquence  ; 
mais  le  Prince  l'ayant  aufli 
nommé  fon  Hifloriofrraphe  , 
Guevata  voulut  fe  rendre  di- 
gne de  ce  titre,  &  fc  chargea 
de  ridicule  par  fa  manière 
d'écrire.  Son  ftile  cmpoulé, 
figuré  ,  hériffe  d'antithèfcs 
&  de  pointes  ,  le  fit  moins 
mépriler,  que  fa  hardiefTeé- 
crange  à  violer  ce  qu'il  y  a 
de  plus  facré  dans  l'art  hifto- 
riquC.  On  ne  voit  qu'avec 
indignation  la  licence  effré- 
née avec  laquelle  il  faiïïfîe 
tout  ce  que  bon  lui  fcmble  , 
&  débite  comme  des  faits  vé- 
ritables ,  toutes  les  chimères 
de  fon  imagination  roma- 
ne fque.  Auffi  perfonne  ne  fut 
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jamais  plus  indigne  du  cara- 
ctère de  Chroniqueur  dont 
Charles  V.  l'avoit  revêtu. 
Nous  avons  de  lui  V Horloge 
des  Princes  ,  ou  la  Vie  de 
Marc  ■  Aurele  &  de  F  au/line 
fa  femme  ,  ouvrage  fabuleux  : 
des  Epitres  mal  à  propos  ap- 
pelles dorées  1  &  bien  indi- 
gnes de  ce  titre  \  ce  font  des 
difeours  fut  toutes  fortes  de 
fujets,  avec  des  raifonnemens 
où  il  y  a  plus  de  naïveté, que 
d'éloquence  &  de  force.  La 
Vie  de  dix  Empereurs  Ro- 
mains :  le  Mont  du  Calvaire  : 
un  Livre  du  mépris  de  la  Gour, 
&  plufîeurs  autres  que  l'on  a 
traduits  avec  plusd'emprcfle- 
ment ,  qu'ils  ne  le  méritent. 
Cet  auteur  mourut  cru  t  ^44. 
Il  avoir  été  Evêque  de  Mon- 
donedo  dans  la  Galice. 

GUGLIELM1NI  (  Domi- 
nique )  né  à  Boulogne  ,  d'u- 
ne honnête  famille,  en  165^.  • 
Les  Mathématiques  &  la 
Médecine  firent  de  bonne  f 
heure  fon  occuparion  prin- 
cipale &  fes  délices  ;  à  l'âge 
de  13  ans  il  futfeçu  Docleur 
en  Médecine, dans  l'Univer- 
fité  de  Bologne.  La  Comète 
de  1680  &  ir.Sr,  lui  fitcom- 
pofer  un  ouvrage  de  Cometa- 
rumnatura  &  ortu:  fon  fyftê- 
mc  lui  paroiflbir  propre  à  ré- 
pondre à  tous  les  phénomè- 
nes.Ilavouoit  cependant  qu'il 
ne  le  croyoit,  ni  vtai,  ni  mê- 
me vrait'cmblablc.  Le  Sénat 
de  Bologne  le  fit  premier  Pro- 
feffeur  de  Mathématique  5  Se 
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Jui  donna  en  16Z6  ,  l'Inten- 
dance générale  des  eaux  de 
cet  Etat.  Ce  nouvel  emploi 
occafïonna  Ton  Traité  à  Hy- 
droflatique  ,  intitulé  :  Aqua- 
rum  fiuentium  menfura,  nova 
met  ho  do  inquifita.  Suivant 
Ton  calcul  ,  le  Danube  jette 
dans  le  Pont-Euxin  ,  dans 
une  minute  ,  près  de  41  mil- 
lions de  pieds  cubiques  Bo- 
Jonois  d'eau.  Il  eut  fur  ce 
Traité  une  cfpècc  de  difputc 
avec  M.  Papin.  Cette  difpu- 
te  ,  &  une  autre  avec  le  mê- 
me y  fur  les  Syphons  ,  produi- 
sent deux  lettres  imprimées 
fous  le  titre  d'Epiftolœ  du<z 
hydroftaticê,.  En  1 697  ,  Gu- 
glielmini  publia  fon  grand 
ouvrage,  Délia  natura  d'e 
fiumi  ,  qui  pafle  pour  fon 
chef-d'œuvre.  Il  le  dédia  à 
l'Abbé  Bignon  qui,  l'année 
précédente  ,  l'avoit  faitairb- 
cier  à  l'Académie  des  feien- 
ces.  Ce  livre  original  en  cette 
matière, eut  un  grand  fuccès. 
Sa  diiTcrtation  ,  De  fangui- 
nis  natura  &  conflitutione  » 
cft  encore  u^n  de  les  princi- 
paux ouvrages.  Ce  grand 
homme  mourut  à  Boulogne 
âgé  de  54  ans.  Toute  fa  vie 
avoir  été  dévouée  aux  feien- 
ces.  Il  méprifoic  cette  poli- 
tefle  fuperficielle  ,  dout  le 
monde  fe  contente  s  &  s'en 
étoit  fait  une  autre  qui 
étoit  toute  dans  (on  cœur. 
Ce  favant  eut  part  aux  bien- 
faits de  Louis  XIV,  &  il  fit 
"bâtir  une  maifon,  de  l'argent 
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qu'il  en  reçut  9  fur  le"  fontif- 
pice  de  laquelle  il  mit  le 
nom  de  fon  bienfaiteur. 

GUI-PAPE,  Jurifconful- 
te  du  1  6c  ficelé  1  né  à  Saint 
Symphorien  d'Ozon  en  Dau* 
pliiné.  Il  exerça  la  profeflion 
d'Avocat  à  Lyon ,  avant  de 
venir  à  Grenoble,  où  il  fut 
inftallé  Confeiller  en  1440. 
Louis  XI  ,  l'employa  en  di- 
verfes  négociations  ,  fur- 
tout  auprès  du  Roi  Charles 
VII.  fon  pere  ,  &  il  s'en  ac» 
quitta  dignement.  Le  plus  ef- 
timé  de  fes  ouvrages  a  pour 
titre  ,  Guidonis-PapA  deci- 
/zones  Grationopolitana.,anno- 
tationibus  variorum  illuflra- 
tA  ,  dont  la  dernière  édition 
eft  faite  à  Genève  en  1643. 
in  fol.  On  trouve  dans  ces  dé- 
cidons un  jugement  clair,  un 
folide  fçavoir.  Quoique  l'ex- 
preflion  n'y  foit  pas  bien  pu- 
re pour  la  diction  ,  on  y  voit 
néanmoins  une  merveilleufc 
netteté.  Rien  n'y  eft  embar- 
ralTé  ,  ni  obfcur.  Jamais  Ju- 
rifconfulte  n'a  pénétré  plus 
avant  dans  la  Jurifprudence, 
ni  mieux  poffédé  que  lui  les 
matières  qu'il  a  traitées.  Il 
mourut  en  1475-  ,  âgé  d'envi- 
ron 75  ans.  Chorier  ,  grand 
admirateur  de  Gui-Pape  ,  a 
donné  un  Abrégé  de  fes  déci- 
dons. Nous  avons  encore  de 
lui  un  Commentaire  in-foL 
fur  les  décrétales  ,  un  Traité 
du  bénéfice  d'inventaire,  &c. 
Divers  auteurs  ont  confondu 
Gui- Pape  avec  Gui  le  Gros% 
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aufiî  Jurifconfultc,  qui  fat 
depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Clément  IV.  Mais  il  cfl:  conf- 
iant que  Gui  le  Gros  ,  natif 
de  S.  Gilles  furie  Rhône, 
appelle  la  Lumière  du  Droite 
vi voir  du  rems  de  faint  Louis, 
qu'il  fut  élu  Pape  en  1165  , 
&  qu'il  mourut  en  1 2,68. 

GUIBERT  ,  Antipape, 
natif  de  Parme  ,  fut  Chance- 
lier de  l'Empereur  Henri  IV. 
Comme  il  gouvernoit  le 
Royaume  d'Italie  pour  l'Em- 
pereur ,  il  excita-  les  Evêques 
de  Lombardie,  la  plupart  Ci- 
moniaques&  concubinaires, 
à  ne  point  recevoir  Alexan- 
dre II.  fuccefleur  de  Nicolas 
II  ,  &  à  nommer  un  Pape  qui 
eut  de  la  condefeendance 
pour  leurs  foibleifes  :  on  élut 
donc  Cadaloiis  ,  Evêque  de 
Parme ,  fous  le  nom  de  Hon- 
norius  II.  qui  avoir  toujours 
mené  une  vie  (candaleufe. 
Guibert  eut  l'Archevêché  de 
Ravennc  pour  prix  de  fes  in- 
trigues. Bien  plus  ,  l'Empe- 
reur Henri ,  ayant  fait  dépo- 
fer  dans  une  alfemblée  d'E- 
vêques,  tenue  à  Brixcn  dans 
le  Tirol ,  le  Pape  Grégoire 
VII,  Guibert  fut  mis  en  fa 
place.  Revêtu  des  marques 
de  fa  nouvelle  dignité  ,  il 
prit  le  nom  de  Clément  III  , 
&  s'avança  vers  Rome.  11 
s'y  introduifit  pac  force  ,  & 
éprouva  dans  la  fuite  une  for- 
tune diverfe.  Plufieurs  Con- 
ciles l'excommunièrent.  Tan- 
toc  maître  de  Rome  ,  tantôt 
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chaiTc  de  cette  ville  ,  il  mou- 
rut enfin  miférablement  l'an 
105)9  >  qui  étoit  la  vingtiè- 
me de  fon  ufurpation.  Après 
fa  mort ,  du  tems  du  Pape 
Pafcal  II ,  fes  os  furent  déter- 
rés &  jettés  dans  la  rivière. 

GUIBERT,  néàBeauvais 
d  une  famille  noble,  embraf- 
fa  la  vie  monaftique  daus 
l'Abbaye  de  S.  Germes.  L'an 
1 104  ,.S.  Godefroi  ayant  été 
élu  Evêque  d'Amiens  ,  Gui- 
bert fut  fait  à  fa  place,Abbé 
de  Nogcnt  fous  Couci,  dans 
le  Diocèfe  de  Laon.  Guibert 
gouverna  cette  Abbaye  pcn-x 
dant  îoans^'appliquant  à  l'é- 
tude &  à  la  compofition  de  di- 
vers ouvrages ,  pour  inftruirc 
les  prédicateurs,  &  pour  réfu- 
ter les  hérétiques. Le  plus  fîn- 
gulier  de  fes  écrits  eft  le  Traité 
des  Reliques  des  Saints ,  com- 
pofé  à  l'occafion  d'une  dent 
de  notre  Seigneur ,  que  les 
Moines  de  S.Médard  de  Soif- 
fons  prétendoient  avoir. 
L'Auteur  dit  qu'il  faut  rejet- 
ter  cette  relique  ,  comme 
toutes  les  autres  femblables  , 
foutenant  qu'elles  font  con- 
traires a  la  foi  de  la  réfurrec- 
tion  de  J.  C.  qui  nous  rend 
certains  qu'il  a  repris  fon 
corps  tout  entier.  Ce  juge- 
ment de  Guibert  eit  d'autant 
plus  remarquable  ,  que  dans 
tous  fes  ouvrages  ,  &  dans 
celui-ci  même  ,  il  paroît  fort 
crédule  fur  les  hiftoires  mira- 
culeufes.  Dom  Luc  d'Acheri 
les  a  publiés  en  1651.  in-foL 
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On  y  trouve  une  Relation 
de  la  première  Croifade  des 
François  ,  intitulée  :  Gefla 
Dei  per  Fcancos  ,  un  excel- 
lent Traité  de  la  Prédication , 
&  pluficurs  autres  utiles  & 
curieux.  Guibcrt  mourut  l'an 
1114. 

GUICHARDIN  (Fran- 
çois) iflu  d'une  des  plus  no- 
bles &  des  plus  anciennes  fa- 
milles de  Florence,  où  il  na- 
quit le  6  Mars  1481  ,  enfei- 
gna  d'abord  le  Droit ,  &  en- 
îuitc  femit  à  fuivre  le  bar- 
reau ,  où  il  fe  dilUngua  ,  & 
fut  jugé  capable  d'être  em- 
ployé dans  les  affaires  d'E- 
tat. On  l'envoya  ambalfadeur 
à  la  Cour  de  Ferdinand,  Roi 
d'Arragon  ,  &  cette  ambafla- 
dc  lui  fut  fort  elorieufe.  Il  fe 
mit  quelque  tems  après  au 
fervice  de  Lcon  X,  qui  lui 
donna  le  gouvernement  de 
Modene  &  de  Reggio ,  &  il 
défendit  Parme  avec  beau- 
coup de  fuccès.  Après  la  mort 
de  ce  Pape,  Guichardin  re- 
tint fon  gouvernement  fous 
Adrien  VI.  fut  même  Gou- 
verneur de  la  Romagnc  fous 
Clément  VII ,  Lieutenant  de 
l'armée  du  faint  Siège  ,  &  il 
montra  qu'il  n'étoit  pas 
moins  bon  Capitaine,  qu'ha- 
bile négociateur.  Il  étoit  mê- 
me Gouverneur  de  Boulogne, 
lorfque  ce  Pape  mourut.  Les 
ennemis  qu'il  s'étoit  faits 
par  l'exacte  obfervation  de 
la  jufticc,  ne  purent  fe  pré- 
valoir contre  lui  de  l'intcr- 
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Paul  III.  donna  ce 
gouvernement  à  un  autre;  ce 
qui  obligea  Guichardin  à  re- 
tourner a  Florence  ,  où  il  fc 
fixa.  Tranquille  dans  fa  mai- 
fon  de  campagne,  il  s'occu- 
pa à  X  Hifloire  qu'il  avoiten- 
treprife:  elle  comprend cequi 
s'eft  pallè  depuis  1494  juf- 
qu'en  1531.  Sa  mort  arrivée 
en  1540  ,  l'empêcha  d'aller 
plus  avant.  Jean  -  Baprilte 
Adriani  fon  ami  &  fon  con- 
citoyen ,  a  continué  fon  ou- 
vrage. VHlftoire  de  Guichar- 
din éciite  en  Italien  ,  a  été 
traduite  en  latin  &  en.  fran- 
çais ,  &  on  en  a  donné  dif- 
férentes éditions.  En  1738  , 
on  a  imprime  à  Paris  fous  le 
titre  de  Londres  ,  une  tradu- 
ction françoife  de  l  Hiftoirc 
de  Guichardin  en  3  vol.  i/z- 
4".  où  l'on  a  rétabli  quelques 
endroits  touchanr  l'accroif- 
fement  politique  de  la  Cour 
de  Rome,  que  les  Jéfuitcs 
avoient  retranché  des  édi- 
tions précédentes.  Cettetradu- 
dion  avoit  été  faite  littéra- 
lement par  M.  Favre  ,  atta- 
ché à  la  maifon  de  Bouillon; 
mais  elle  a  été  revue  avec  foin 
fur  l'original  ,  &  refaite  pour 
le  ftile  par  Georgcon  ,  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris. 
C'eftlui  aufii  qui  eft  l'auteur 
delà  plupart  des  notes,  &  de 
l'excellente  Préface  ,  qui  eft 
au  devant  de  cette  traduc- 
tion ,  &  qui  contient  un  a- 
breeé  de  la  vie  de  Guichar- 
din  ,  fon  caractère  &  fon 
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apologie.  La  plume  de  Gui- 
chardin écoît  lincère  &  dé- 
linréreiTée  :  il  ne  flarc  per- 
fonne  ,  &  blâme  ce  qui  eft 
blâmable.  Peut-être  a  -  c- il 
été  un  peu  trop  partial  con- 
tre la  France  .  s'eft-il  quel- 
quefois trop  arrêté  à  des  mi- 
nuties ,  &  a-t-il  inféré  trop 
de  harangues  diffufes  I  Mais 
on  ne  peut  lui  refufer  la  qua- 
lité de  bon  Hiftorien.  Ses 
plus  injuftes  cenfeurs  con- 
viennent que  fon  ftile  eft 
très-pur  &  très-exact.  Outre 
cette  Hiftoirc  ,  Guichardin 
compofa  quelques  autres  Li- 
vres :  Epitome  délia  Hifloria^ 
&c.  i/z-8".  pallable  pour  la 
vérité  des  faits  hiftoriques  , 
mais  peu  de  chofe  pour  ia 
manière  d'écrire.  Son  neveu 
Louis  Guichardin  ,  s'eft 
aufli  rendu  illuftre  dans  la 
république  des  Lettres.  Ce 
dernier  a  donné  en  italien  , 
une  excellente  Defcription 
des  Pays-Bas  ,  in-foi  \Def 
criptio  Italia,  in-n  ,  allez 
cftimé  ,  &  des  Mémoires  fur 
ce  qui  s'eft  palfé  en  Europe 
depuis  tyjo  jufqu'en  1560. 
11  mourut  à  Anvers  en  1 589. 

GUICHENON  (Samuel) 
Avocat  à  Bourg  en  Brelle  , 
mérite  une  place  illuftre  par- 
mi les  Hifloriographes  ,  qui 
ont  fleuri  au  17e  fïécle.  Il 
étoit  né  à  Mâcon  *,  il  publia 
en  1 6  j  o  ,  YHïjloire  de  BreJJe 
&  de  Bugey  ^  in  fol.  ouvrage 
exact  &  profond ,  dont  l'ori- 
ginal ,  qui  eft  chez  ks  Au- 
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guflins  de  Lyon  ,  contient 
des  anecdotes  qui  ne  font 
point  dans  l'imprimé.  Il  tra- 
vailla enfuirc  à  YHïjloire  gé- 
néalogique de  la  mai/on  de 
Savoie  ,  &  la  fit  imprimer  à 
Lyon  en  1660.  en  deux  gros 
vol.  in  fol.  ce  morceau  elt  ex- 
cellent, &  fait  avec  beaucoup 
de  foin  &  d'exactitude.  La 
qualité  d '  Hijloriographc  de 
Savoie  qu'a  porté  Guichc- 
non,  n'a  pas  été  un  titre  in- 
fructueux pour  lui  :  il  eutdc 
quoi  la  fourenirpar  les  libé- 
ralités que  lui  fit  fon  Prince. 
Nous  avons  encore  de  cet  au- 
teur ,  un  Recueil  des  actes  & 
des  titres  les  plus  curieux  de 
la  Province  de  Brcfle  &  du 
Bugey  ,  intitulé  :  Bibliotheca 
Sebufiana  ,  in-40.  pour  fervir 
à  fa  grande  hiftoire  :  une  fui- 
te chronologique  des  Evêques 
de  Belley  ,  in- 40  :  YHïjloire 
généalogique  des  familles  de 
BreJJe  &  de  Bugey  ,  &c.  z. 
vol.  in- fol.  ouvrage  exact  Se 
favant ,  fait  fur  les  titres  mê- 
mes de  lamaifondc  Savoyc, 
&  qui  eft  aflTez  rare.  Varillas 
aceufe  l'Hiftorien  d'avoir 
pillé  le  Provéditeur  Nani. 
Guichcnon  mourut  en  1664. 
âgé  de  f7  ans  ,  après  avoir 
embrafle  la  Religion  Catho- 
lique. 

GUIDI  (Charles- Alexan- 
dre) né  à  Pavic  le  14  Juin 
1650,  Poète  italien  ;  on  le 
regarde  comme  le  Reftaura- 
teur  de  là  poche  lyrjquc  :  là 
vivacité  de  fon  efp rit ,  ôè  l  é- 
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clac  de  Tes  talcns,  lui  acqui- 
rent la  bienveillance  de  Ra- 
nulfe  II.  Duc  de  Parme.  Il 
fut  retenu  à  la  Cour,  &  y  fui- 
vit  Ion  attraic  pour  la  poche. 
Ses  pièces  coururent  long- 
icms  manufcrites,&  toujours 
applaudies.  En  1 68 1  ,  il  en 
donna  un  Recueilli  fut  reçu 
avec  avidité  :  on  y  admire  la 
finerte  du  fentiment  ,  jointe 
à  la  délicatefle  de  l'exprcf- 
fîon  ,  &  à  la  douceur  de  la 
po'efic.  Etant  venu  à  Rome 
en  1685  ,  il  eut  bientôt  l'en- 
trée chez  les  plus  beaux  cf- 
prits>&  à  la  Cour  des  grands. 
Chriftine  ,  Reine  de  Suéde  , 
quiétoit  en  cette  ville  ,  fut  11 
fatisfaite  de  Guidi,  qu'elle 
voulut  le  retenir  auprès  d'el- 
le. En  1 687  ,  cette  PrincefTe , 
dans  le  dellcin  de  célébrer 
l'avènement  du  Roi  Jacques 
II.  à  la  Couronne  d'Angleter- 
re ,  par  une  fétequi  répondit 
à  fa  dignité  &  à  fon  goût  f 
choifit  pour  Orateur  ,  Jean- 
François  Albani  ,  qui  fut 
depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Clément  XI,  &  le  Guidi  pour 
compofer  la  pièce  ,  qu'elle 
vouloir  faire  mettre  en  Mufi- 
que.  Le  fuccès  jultifia  fon 
choix  >  la  pièce  ,  de  ce  pocte 
a  été  imprimée ,  &  parte  pour 
un  chef-d'œuvre.  Albani  créé 
Cardinal  en  1690,  devint  fon 
bienfaiteur  ,  &  fon  Protec- 
teur ,  &  les  biens  qu'il  lui 
fit ,  augmentèrent  confidéra- 
blement,  lorfqu'il  eut  été  éle- 
vé a»  fouverain  Pontificat  en 
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1700.  Il  n'efl  pasèfonnant 
que  Guidi  ait  fouvent  chan- 
té ce  Pape  dans  fes  poëfies.  Il 
s'appliqua  à  traduire  libre- 
ment ,  ou  plutôt  à  imiter  en 
vers  Jes  Homélies  en  profe  la- 
tine du  Pape  fon  bienfaiteur, 
&  il  en  publia  plufîeurs  qui 
ont  été  fort  goûtées.  Le  Gui- 
di mourut  à  Frcfcati  le  iz 
Juin  1711. 

GUI  DO  RENI,  ou  LE 
GUIDE  ,  Peintre  ,  né  en 
1)7  y  ,  dans  la  ville  de  Bolo- 
gne ,  mort  dans  la  même  vil- 
le en  1 641.  Il  étudia  les  prin- 
cipes de  la  peinture  fous  les 
plus  grands  maîtres. Son  goût 
le  porta  à  prendre  une  maniè- 
re de  peindre, contraire  à  celle 
de  Michel-Anec  de  Carava- 
ge.  Celui  ci  arîe&oit  lobfcu- 
rité  &  les  ombres ,  pour  y  ca- 
cher leschofes  les  plus  diffi- 
ciles de  l'art ,  &  le  Guide  pei- 
gnoit  fes  figures  dans  le  grand 
jour ,  pour  faire  mieux  con- 
noître  la  beauté  de  fes  ouvra- 
ges. Le  Pape  Paul  V.  prenoi: 
un  plaifir  fingulier  à  le  voit 
peindre,  il  lui  donna  un  car- 
roire  avec  une  forte  penfion. 
Ce  Peintre  célèbre  avoit  la 
malheurcufe  partîon  du  jeu  ; 
il  ne  travaiiloit  que  lorfqu'il 
n'avoit  plus  d'argent  à  per- 
dre :  mais  fa  facilité  prodi- 
gieufe  à  manier  le  pinceau, 
étoit  pour  lui  une  fource  iné- 
puifable.  Le  Prince  Jean- 
Charles  dcTofcane,lui  ayant 
demandé  une  tête  d'Hercule , 
le  Guide  la  peignit  en  moins 
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de  deux  heures ,  en  préfence 
de  ce  Prince,  qui  lui  donna 
60  piftoles  ,  une  chaîne  d'or, 
&fa  médaille.  Il  lui  arrivoic 
fouvent  de  fatisfaire  aitifi 
lur  l'heure  à  ce  qu'on  exi- 
geoic  de  lui ,  &  de  recevoir 
un  prix  confidérabU  ,  pour  le 
chef  d'œuvre  qui  fortoic,avec 
tant  de  promptitude  de  fa 
main.  Le  pinceau  de  ce  Pein- 
tre eft  léger  &  coulant ,  fa 
touche  eft  gracieufe  &  fpiri- 
tuelle  ,  fon  deffein  correct  , 
fes  carnations  font  fi  fraîches, 
qu'elles  (emblent  lailfer  en- 
trevoir le  fang  qui  circule. 
On  remarque  encore  dans  fes 
ouvrages  un  grand  goût  de 
draperies ,  des  têtes  admira- 
bles. Ce  célèbre  Artifte  eut 
vécu  dans  l'opulence  fans  le 
jeu  ,  qui  abforboit  tout  fon 
bien.  Devenu  vieux  ,  &  ne 
trouvant  plus  la  même  ref- 
fource,que  fes  talens  lui  don- 
noie.nt  dans  le  fort  de  l'âge  , 
d'ailleurs  pourfuivi  par  fes 
créanciers  ,  abandonné  de  fes 
amis ,  ce  grand  homme  mou- 
rut de  chagrin.  Il  y  a  plufïeurs 
tableaux  du  Guide  dans  le 
cabinet  du  Roi ,  &  au  Palais 
Royal.  Le  Couvent  des  Car- 
mélites du  fauxbourg  faint 
Jacques ,  polTéde  un  de  fes 
beaux  morceaux ,  dont  le  fu» 
jet  eft  une  Annonciation. 

GUIJON  (  Jean  )  naquit 
à  Saulieu  en  Auxois.  Porté 
d'inclination  à  voyager  dès  fa 
plus  tendre  jeunefle  ,  il  partit 
avec  Philippe  Guijon ,  fon 
?       Tome  IL 
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frère,  &  ils  firent  enfcmble 
le  voyage  d'Outre-Mer,  & 
pénétrèrent  au  fond  de  l'O- 
rient. Lorfque  Soliman  pré- 
paroit  en  1531.  une  flotte 
formidable  ,  conjecturant 
qu'elle  étoit  deftinée  à  aflîé- 
ger  Rhodes  ,  ils  s'en  ouvri- 
rent à  Philippe  de  Villiers- 
Adam  ,  alors  grand  Maître  , 
&  lui  offrirent  leurs  fervices 
qui  furent  acceptés.  Jean 
Guijon  reçut  à  ce  fiége  une 
bleflureà  la  jambe  ,  dont  il 
fut  eftropié  pendant  toute  fa 
vie.  Après  la  prife  de  Rhodes, 
il  retourna  en  France  ,  où  il 
apporta  pour  toutes  richefTes 
un  Manufcrit  grec  du  N.  T. 
écrit  vers  le  onzième  fiécle , 
dont  Villiers  Adam  lui  avoit 
fait  préfent.  Ce  manufcrit  eft 
conlervé  à  Dijon.  Guijon 
étudia  la  Médecine  pendant 
trois  années,  &  l'exerça  de- 
puis à  Autun,  avec  beaucoup 
de  réputation.  Il  laifla  en 
mourant  quatre  enfans ,  dont 
le  nom  eft  très-connu  dans  la 
république  des  Lettres.  La 
Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Bourgogne,  en  fait  une  men- 
tion honorable. .De  la  Mare  , 
Confciller  au  Parlement  de 
Dijon  ,  a  donné  au  public  en 
16 $6  ,  les  Œuvres  de  MM. 
Guijon  ;  Jacques,  l'un  d'en- 
tr'eux  ,  a  fait  entr'autres  ou- 
vrages ,  une  Traduction  en 
vers  latins, ducommencement 
de  Denis  le  Pêriégete. 

GUILLAIN(Simon)Scul- 
pteur ,  natif  de  Paris ,  mort 
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en  i6yZ  ,  âgé  de  77  ans.  Ce 
célèbre  Artilte  a  été  de  l'on 
tems  ,  Reclcur  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture  &  de  Scul- 
pture. On  peut  juger  de  la  fu- 
périoiité  de  fes  talens  ,  par 
les  bas-Reliefs ,  &  les  figu- 
res de  bronze  qui  ont  été  éle- 
vés à  la  mémoire  de  Louis 
XIII.  dans  l'angle  du  Pont 
au  change  de  cette  ville.  Les 
figures  poféesdans  les  niches 
du  portail  de  la  Sorbonnc  , 
&  celles  cjui  font  au  Maître- 
Autel  des  Minimes  de  la  Pla- 
ce Royale  ,  font  également 
honneur  à  ce  favanc  Sculp- 
teur. 

GUILLARD  D'ARCY 
(  Charles  )  Prêtre  de  l'Ora- 
toire ,  mort  en  1659.  Uavoit 
été  le  Direaeur&  le  Confeil 
du  B.  Gaut ,  Evcque  de  Mar- 
feille,  pour  le  gouvernement 
de  ton  Diocèfe.  Le  P.  d'Arcy 
étoit  très-zélé  pour  les  régies 
&  la  pratique  de  la  morale 
chrétienne  ,  &  nous  a  laide* 
un  Livre  intitulé  :  les  Régies 
de  l  iDijcïpliney  recueilliesdcs 
Conciles  ,  des  Synodes  de 
France  ,  des  Saints  Percs  , 
touchant  l'état  &  les  mœurs 
du  Clergé.  Il  fut  imprimé 
après  fa  mort  en  1 665  ,  &  en 
1719. 

GUILLAUME  I  ,  le  Con- 
quérant étoit  fils  de  Robert , 
Duc  de  Normandie,  &  d'Har- 
lette,  fille  d'un  Bouigeoisde 
Falaife:  ce  qui  lui  fit  donner 
Je  nom  de  Bâtard.  Après  la 
mort  de  Robert ,  Guillaume , 
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qui  étoit  fon  fils  unique  ,  lut 
fuccéda  ,  mais  Tes  païens 
ayant  voulu  lui  difputcr  cet- 
te fucceflion  ,  Guillaume  re- 
couru par  Henri  I  ,  Roi  de 
France,  triompha  des  rebel- 
les. Quelque  tems  après  , 
Edouard  ,  Roi  d'Angleterre, 
étant  mort  fans  enfans,  avoit 
inltitué  Ion  héritier  le  Duc 
de  Normandie  fon  plus  pro- 
che parent.  Cependant  Ha-  , 
raid  ,  frerc  de  la  Reine  d'An- 
gleterre ,  gagna  les  plus  con- 
lidérables  du  pays  ,  fe  fit  dé- 
clarer Roi  |  &  prit  pofleflîon 
du  Royaume.  Mais  Guillau- 
me réiolut  de  maintenir  fes 
droits  par  les  armes  ,  deman- 
da du  fccoursauRoi  Philip- 
pe ,  ou  plutôt  à  Baudouin  , 
Régent  du  Royaume  ,  qui 
lui  donna  affez  de  troupes  , 
pour  compofer  une  armée 
confidérablc,  avec  ce  qu'il  en 
avoit  levé  en  Normandie.  11 
pafla  en  Angleterre  avec  cet- 
te armée  ,  &  donna  la  batail- 
à  Haïald.  Les  Anglois  com- 
battirent avec  une  valeur  & 
une  obftination  incroyable  > 
mais  enfin  ils  furent  défaits, 
&  quarante  fept  mille  de- 
meurèrent fur  la  place.  Cette 
feule  victoire  aflujcttit  tout 
l'Angleterre  à  Guillaume  ,  & 
lui  acquit  le  furnom  de  Co/r- 
querant.  11  fc  fit  couronner 
folcmnellemcnt  à  Londres,  . 
régla  fon  Royaume  par  de 
nouvelles  loix  ,  qui  y  furent 
long  tems  obfervées  pour  la 
plupart,  &  adoucit  les  nusucs 
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barbares  desAnglois. Pendant  Guillaume  défarma  les  An- 

que  Guillaume  étoic  en  An-  glois  ,  leur  fit  défenfe,  fous 

gleterrc,  Robert  fon  fils  aîné,  peine  d'une  grotte  amende, 

à  qui  il  avoit  lailfé  le  gou-  d'avoir  de  la  clarté  dans  leurs 

vernement   de  Normandie ,  maifons  ,  après  8  heures  du 

s'y  conduifit  avec  tant  de  foir,  &  fit  bâtir  des  citadelles 

violence  ,  que  les  principaux  en  différens   endroits  ,  en- 

du  pays  pallerent  en  Angle-  tr'autres  la  tour  de  Londres  , 

terre  pour  en  faire  des  plain-  qui  fut  achevée  vers  Tan 

tes  au  Roi  fon  pere  ,  &  le  1078.  Guillaume  déclara  cn- 

pricr   de  revenir  lui  même  fuite  la  guerre  à  Philippe  I. 

rétablir  la  juftice  &  le  bon  pour  un  fujet  afTez  frivole, 

orârc  dans  la  Province.  Guil-  Comme  il  étoitgras  &  replet, 

laume  repalla  la  mer  ;  mais  Philippe  demanda  un  jour, 

fon  fils   marcha  contre  lui  en  fe  mocquant  ,  quand  il 

avec  une  armée  ,&  lui  livra  accoucheroit.     Le  Prince 

bataille.  Il  y  eut  beaucoup  de  ayant  été  informé  de  cette 

fang  répandu  de  part  &  d'au-  raillerie  ,  lui  fît  dire  que  ce- 

tre  ,  le  pere  &  le  fils  fecho-  la  netarderoir  pas,  &  qu'auf- 

querent  dans  la  mêlée  fans  fc  fitôt  qu'il  feroit  relevé,  il 

connoître.    Guillaume    fut  iroit  lui  rendre  vifitc  avec 

renverfé   par  tetre  par  fon  dix  mille  lances,  au  lieu  de 

fils  ,  qui  ,  l'ayant  reconnu  ,  cierges.    En  effet  il  fit  peu 

fut  tellement  touché  du  ref-  après  bien  du  ravage  dans  le 

pect  paternel  ,  que  les  armes  Royaume  ;  il  affiégea  Man- 

lui  tombèrent  des  mains  ;  il  tes  ,  la  prit  ,  &  la  mit  en  cen- 

fc  jetta  aux  pieds  de  fon  pe-  dres,  fans  même  épargner  les 

re,  &  lui  demanda  pardon  de  Eglifes  ,  &  vint  jufqu'aux 

fa  faute.  Ainfi  fe  termina  cet-  portes  de  Paris  porter  le  fer  & 

te  bataille.  Guillaume,  après  le  feu  :  mais  étant  tombé  de  , 

avoir  rétabli  le  bon  ordre  cheval  ,  en  voulant  fautes  un 

dans  la  Normandie  ,  en  ren-  foffé  auprès  de  Mantes  ,  il  fc 

dit  le  gouvernement  à  fon  fils  fit  porter  à  Rouen  ,  où  il 
Robert ,  qui  s'y  conduifit  moutut  le  dix  de  Septembre 
avec  plus  de  fagelTc  qu'il  n'a-  1087,  âgé  de  60  ans.  Com- 
voit  tait  la  première  fois  ,  &  me  le  convoi  approchoit  de 
repa(fa  en  Angleterre,  où  fa  l'Eglife  de  faint  Etienne  de 
préfence  étoitneceflaire  pour  Cacn  ,  qu'il  avoir  fait  bârir , 
tenir  en  refpecl:  une  nation  &  où  il  devoir  être  enterré  , 
qui  ,  nouvellement  fubju-  un  bourgeois  de  la  ville, 
guée,  fe  voyoit  à  regret  fous  nommée  HafTclin ,  arrera  le 
une  domination  étranger^,  cercueil  en  criant  :  Ha  Rhou, 
Pour  obvier  aux  troubles  ,    &  dit  que  le  Roi  défunt  avoit 
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pris, pour  bâtir  l'Eglife  de  S. 
Etienne  ,  un  fonds  qui  lui 
appartenoit,  &  qu'il  ne  lui 
avoit  point  payé  ;  qu'il  en 
demandoit  jultice  ,  &  qu'il 
imploroit  pour  cela  le  nom 
du  bon  Duc  Rhou.  A  ce  cri , 
le  peuple  arrêta  le  convoi 
îufqu'àcequc  Henri  III.  fils 
du  Roi  Guillaume,  qui  avoit 
eu  Tes  tréfors  en  partage,  & 
qui  devint  enfuite  Roi  d'An- 
gleterre, eut  payé  au  bour- 
geois, la  fomme  qui  luiétoit 
due.  Ce  terme  de  haroul,  ou 
haro  vient  de  Ha  Raoul, 
comme  étant  une  invocation 
du  Prince ,  pour  défendre  le 
foiblc  contre  lcpuifl'ant,  à 
caufede  Raoul,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  recomandable  à  fes 
fujets  par  fa  févérité  à  rendre 
juftice ,  vers  l'an  neuf  cens 
douze  ;  en  forte  qu'on  le  ré- 
clamoit  après  fa  mort  quand 
on  fourTroit  quelqu'oppref- 
iion: 

GUILLAUME  II.  U  Roux  , 
fécond  fils  de  Guillaume  le 
Conquérant  ,  fut  couronné 
Roi  d'Angleterre  le  17  Sep- 
tembre 1087,  &  commença 
par  dillîper  une  dangereufe 
confpiration  formée  contre 
lui  ,  dans  laquelle  Odon  , 
Evêque  de  Bayeux  ,  fon  on- 
cle ,  étoit  entré.  Ce  Prince 
fit  autant  de  mal  à  l'Eglife 
d'Angleterre  ,  que  fon  père 
lui  avoit  fait  de  bien.  Le  Siè- 
ge de  Cantorbeti  étant  de- 
nîeuré  vacant,  après  la  mort 
du  célèbre  Lanfianc  ,  que  le 
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Roi  avoit  exilé,  pour  lui  2- 
voir  fait  des  Remontrances  , 
Guillaume  ne  voulut  point 
qu'il  fut  rempli ,  afin  de  pro- 
fiter des  grands  revenus  de 
cette  Eglile.  Tous  les  Moi- 
nes &  les  Eccléhaftiqucs  fu- 
rent réduits  à  la  dernière  mi- 
fere  ,  &  avoient  à  fouffrif 
toutes  fortes  d  infultes  &  de 
mauvais  traitemcns.Ce  Prin- 
ce étant  tombé  dangéreufe- 
ment  malade,  plufieurs  Sei- 
gneurs ,  qui  étoient  affligés 
du  tnfte  état  de  l'Eglife  d'An- 
gleterre, engagèrent  lcsEvê- 
ques  les  plus  vertueux  à  venir 
lui  parler  des  affaires  de  fa 
cdnfcience.  La  crainte  delà 
mort  lui  fit  faire  de  bonnes 
réfolutions  ,  il  nomma  Saint 
Anfelme  à  l'Archevêché  de 
Cantorbcri  ,  &  témoigna 
beaucoup  de  regret  de  tout 
le  mal  qu'il  avoit  fait:  mais 
fon  projet  de  converfion  fe 
diflîpa  avec  la  maladie  ,  il 
fut  tel  enfuite  qu'il  avoit  été 
auparavant  ,  &  continua  de 
laillcr  un  libre  cours  à  tous  les 
fcandales.  Il  fit  la  guerre  à 
Malcolme,  Roi  d'EcoiTe,  qui 
fut  défait ,  &  tué  avec  fon 
filsEdouard.MalcoIme  avoit 
avec  lui  un  Oificier  nommé 
Valther  ou  Gauthier  ,  à  qui 
il  avoit  donné  la  charge  de 
Stuarty  ou  de  grand  Maître 
de  fa  mai  fon  ,  dont  l'autori- 
té égaloit  celle  ,  qu'avoient 
autrefois  en  France  les  Mai- 
res du  Palais.  C'eit-la  l'origi- 
ne 'de  la  Maifon  Royale  de 
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Stuârr  ,  qui  a  régné  depuis 
en  Ecolfe  &  en  Angleterre. 
L'an  1099,  Guillaume  vint 
avec  une  extrême  diligence 
fecourir  le  château  du  Mans 
aflîégé  par  le  Comte  de  la 
Flèche  ,  qu'il  fît  prifonnier. 
L'annéefuivante  leRoi  étant 
à  la  chaiTe  ,  &  pourfuivant 
un  cerf  qu'il  avoit  blelTé  ,  un 
Chevalier  lui  perça  le  cœur 
d'une  flèche  en  tirant  fur  le 
même  cerf,  l'an  1 100.  Il  étoit 
dans  la  44e  année  de  fon  âge, 
&  la  13  c  de  fon  règne.  Com- 
me il  ne  laifla  point  d'enfans, 
&que  Robert,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  fon  frère  aîné,  n'é- 
toit  pas  encore  revenu  de  la 
Croilade,  Henri,  qui  étoit 
le  plus  jeune  ,  profita  de  fon 
abfence  ,  &  le  hâta  de  fc 
faire  reconnoître  &  couron- 
ner Roi. 

GUILLAUME  III.  de  Naf- 
fau  ,  Prince  d'Orange  ,  Sta- 
thouder  de  Hollande,  Roi 
d'Angleterre,  d'Ecofle  &  d'Ir- 
lande ,  nâquit  à  la  Haye  le 
1 4  Novembre  1650.  de  Guil- 
laume de  NarTau  ,  Prince 
d'Orange  ,  &  de  Henriette 
Marie  ,  fille  de  Charles  I.  Roi 
d'Angleterre.  Il  avoit  la  plu- 
part des  qualités  néceflaires 
à  un  Souverain  ;  il  étoit  bra- 
ve ,  généreux  ,  prudent  & 
habile  dans  l'art  de  régner  ; 
mais  fombre  ,  caché  ,  artifi- 
cieux ,  &  facrifiant  tout  à  fon 
ambition.  Ce  Prince  réduit  à 
palTer  fa  jeunelTe  comme  un 
fimple  particulier  ,  avoit  at- 
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teînt  Page  de  n  ans ,  lorfque 
les  Hollandois  ,  par  leurs 
brigues  &  leurs  cabales  ,  fi- 
rent tourner  contre  eux  les 
armes  de  Louis  XIV.  La  ra- 
pidité des  conquêtes  de  ce 
Monarque  ,  jetta  leurs  Pro- 
vinces dans  la  confternation, 
&  le  jeune  Guillaume  fçue 
habilement  fc  prévaloir  de 
leur  terreur  ,  pour  fe  faire 
reftituer  l'autorité  que  fes  an-' 
cêtres  avoient  poiledée.  Les 
ennemis  des  Princes  de  Naf- 
fau  furent  mis  en  pièces  par 
le  peuple  furieux  de  fes  per- 
tes ,  &  foulevé  par  les  parti- 
fans  de  cette  maifon.Cc  maf- 
facre  applani  t  au  jeune  Prince 
le  chemin  du  commande- 
ment, après  leauelil  foupi- 
roit.il  le  fit  élire  Stathou- 
der,  &  déclarer  Général  des 
armées  hollandoifes.  Il  don- 
na, dans  toutes  les  occafions, 
des  marques  de  prudence  & 
de  valeur  ;  cependant  il  fut 
fouvent  vaincu  ,  &  la  guerre 
fe  termina  par  la  paix  de 
Nimegue  en  1678.  Mais  ce 
Prince  ,  qui  venoit  d'époufer 
Marie  Stuard  ,  fille  du  Duc 
d'Yorck  ,  Curnommé  Jacques 
fécond  ,  Roi  d'Angleterre  , 
s'ennuyant  de  vivre  en  Ré- 
publicain ,  ne  fc  fervit  du 
loifir  que  lui  donnoitla  paix, 
que  pour  fonger  à  foulcver  de 
nouveaux  ennemis  contre  la 
France.  Quelques  années  (e 
palTerent  fans  qu'il  pût  trou* 
ver  lieu  de  faire  réuiîïr  fes 
defTeins  :  mais  enfin  à  force 
Ppiij 
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d'intrigues  &  de  mouvemens, 
il  vint  à  bout  de  faire  (igner 
une  Ligue  entre  l'Empereur , 
la  plupart  des  Princes  d'Alle- 
magne, le  Roi  d'Efpagne  & 
les  Etats  généraux,  La  guerte 
fut  ainfi  bientôt  rallumée  5 
le  Prince  d'Orange  fît  une 
defeente  en  Angleterre  fur  la 
iîn  de  1688  ,  &:  détrôna  le 
Roi  Jacques  fon  beau-pere, 
qui  ,  fe  voyant  abandonne 
de  tous  (es  fujets  ,  fut  con- 
traint de  chercher  un  afile 
en  Erance.  Après  fa  retraite, 
le  Stathouder  fc  fit  couron- 
ner à  Londres  avec  fon  épou- 
f e ,  &  s'appliqua  à  féconder 
les  efforts  de  fes  alliés  contre 
la  France. Il  livra  divers  com- 
bats aux  François  ,  fut  battu 
plufieurs  fois,  &  perdit  beau- 
coup de  monde,  lur-tout  à  la 
bataille  de  Nervpindc  ,  qui 
fut  gagnée  par  le  Maréchal 
de  Luxembourg.  Enfin  le 
Prince  d'Orange  ,  après  le 
traité  de  paix  à  Rifwick  , 
fut  reconnu  Roi  d'Angleterre 
par  Louis  XIV.  Mais  Char- 
les II.  Roi  d'Efpagne  ,  étant 
mort  le  premier  Novembre 
1700  ,  le  Prince  d'Orange 
ferma  une  nouvelle  Ligue  , 
&.  rappella  tous  les  efforts  de 
fa  politique,  pour  en  mettre 
en  mouvement  les  refTorts. 
Son  plan  étoit  même  dreflé  , 
&.il  n'attendoitque  la  belle 
faifon  pour  agir,  lorfque  la 
mort  qui  fuccéda  à  fes  infir- 
mités continuelles  le  19  Mars 
1701 ,  lui  ôcala  fatisfadtton 
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devoiréelorefes  projets  dan- 
gereux ,  en  lui  laillant  celle 
de  voir  prefqué  toifte  l'Eu- 
rope embrâféedu  feu,  qu'il 
avoir  eu  foin  d'y  entretenir 
pour  fes  intérêts,  pendant  le 
cours  de  fa  vie.  La  Reine  An- 
ne fa  belle- feeur  lui  fuccéda. 
On  avoitditde  ce  Prince  qu'il 
étoit  Stathouder  d'Angleter- 
re &  Roi  de  Hollande.  En 
effet  les  Anglois  cclTerent  de 
l'aimer  dès  qu'ils  l'eurent  pris 
pour  maître  ,  &  les  Holian- 
dois  lui  conferverent  un  a- 
roour  qu'il  leur  rendoitbien. 
Il  fc  déplaifoit  en  Angleter- 
re ,  où  il  recevoit  des  dégoûts 
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coutinuels ,  &  d'où  on  le  for- 
ça de  renvoyer  fa  garde  hol- 
landoife  :  c'eft  un  des  plus 
grands  chagrins  qu'il  ait  eu 
de  fa  vie.  La  fortune  s'é- 
toit  épuifée  pour  lui  en  le 
faifant  Roi  ,  elle  l'aban- 
donna depuis.  H  fut  malheu- 
reux à  la  guerre  ;  mais  fes 
malheurs  ne  fervirent  qu'à 
faire  voir  les  relions  de  fon 
génie  ,  &  il  fut  toujours  bat- 
tu ,  fans  jamais  avoir  été  dé- 
fait. 

GUILLAUME  [S.]  Duc 
d'Aquitaine  ,  étoit  de  la  pre- 
mière nobleffc  des  François  , 
&  reçut  une  éducation  con- 
forme à  fa  naiflance.  On  lui 
apprit  les  arts  libéraux  ,  la 
Philofophic  &  les  faintes 
Lertres.  Ses  parens  le  recom- 
mandèrent au  Roi  Charles  le 
Chauve  ,  qui  lui  donna  le 
premier    emploi    de  fon 
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Royaume  ,  &  le  flr  marcher 
à  la  cête  de  Tes  troupes  contre 
les  ^arrafins  ,  avec  le  titre  de 
Duc  d'Aquitaine.    11  croie 

f ranci  ,  bien  fait  ,  &  très- 
rave.  Il  châtia  d'Oran«ie  les 
Sarrafïns  ,  &  remporta  fur 
eux  de  grandes  victoires  ,  en 
forte  qu'ils  u'oferent  plus  re- 
venir dans  le  pays. Ayant  ain- 
fi  rendu  la  paix  à  l'Aquitai- 
ne ,  il  s'appliqua  à  y  réparer 
les  défordiesde  la  guerre  ,  à 
faire  obferver  les  loix  ,  ter- 
miner les  différends  ,  répri- 
mer les  injulticcs  des  grands, 
protéger  les  foibles  &  les  pau- 
Très.  Enfin  il  fc  retira  dans  le 
Monaftère  de  Gcllone  au 
Diocèfc  de  Lodcve  ,  y  fit 
profetfion  ,  &  vécut  dans  la 
même  pauvreté  &.  la  même 
fourmilion  que  le  dernier  des 
Moines.  Il  y  mourut  le  18 
Mai  811. 

GUILLAUME  DE  TYR, 
Hiftorien  du  1  xe  fiécle,  ainfi 
nommé  ,  parce  qu'il  étoit  Ar- 
chevêque de  Tyr  en  Phéni- 
cie  ,  fut  employé  dans  les  né- 
gociations que  les  Rois  de  Jé» 
rufalem  curent  avec  les  Em- 
pereurs grecs  ,  &  aflifta  au 
troifième  Concile  de  Latran 
dont  il  dreffa  les  aftes.  Il 
mourut  à  Rome  vers  11 84. 
On  a  de  lui  une  Hifioire  des 
Croifades  en  3 1  Livres  ,  qui 
ctt  forteftimée.  Elle  fut  im- 
primée à  Bâle  en  1549. 
GUILLAUME  D'AUXER- 
RE  ,  ainfi  nommé ,  parce 
qu'il  étoit  Evêquc  de  cette 


G  U  599 

ville,  fut  un  des  plus  illultrcs 
-  &  des  plus  favans  Evéques 
de  fon  tems.  Ayant  eu  quel- 
ques différends  avec  les  Cha- 
noines de  fon  Eghfe ,  il  fut 
transféré  à  l'Evéché  de  Pa- 
ris, &  mourut  le  13  Novem- 
bre 1123.  On  lui  attribue 
une  Somme  de  Théologie » 
mais  elle  elt  d'un  autre  Guil- 
laume d'AuxERRE  ,  qui  cn- 
feigna  la  Théologie  a  Paris , 
fut  Archidiacre  de  Bcauvais', 
&  mourut  a  Rome  en  1130. 

GUILLAUME  DE  PA- 
RIS, né  à  Aurillac  en  Auvcf 
gne,  fut  d'abord  Médecin  du 
Roi  Philippe  II  ,  enfeigna 
enfuite  la  Théologie  ,  fonda 
un  Monaftère  de  filles,  & 
convertit  par  fes  fermons  un 
grand  nombre  de  perfonnes. 
Ayant  été  élevé  fur  le  Siège 
Epifcopal  de  Paris,  à  la  foi- 
licitation  de  tous  les  gens  de 
bien  ,  il  ailrmhla  tous  les 
plus  habiles  Théologiens  de 
Ion  Diocefe  ,  &  fit  condam- 
ner la  pluralité  des  bénéfices. 
U  mourut  en  1148.  après 
avoir  gouverné  fon  Egiifc 
avec  zèle  &  avec  fagelTe. 
Blaife  le  Feron  a  donné  en 
1 674.  une  édition  de  fes  (Eu* 
vres.  C'cft  la  meilleure  que 
nous  ayons.  Elle  contient 
des  Sermons  ,  des  Traités  fur 
la  pluralité  des  bénéfices  ,  & 
divers  points  de  difeipline  & 
de  morale.  Le  ftile  de  cet  au- 
teur cft  clair  &  naturel,  & 
quoiqu'il  n'ait  rien  d'élégant, 
il  eft  moins  barbare  que  ce* 
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lui  des  Scholaftiqucs  de  Ton 
tems. 

GUILLAUME  DE  S. 
AMOUR  ,  voyei  AMOUR. 

GUILLAUME  (S.)  Arche- 
vêque de  Bourges  ,  fut  un 
des  plus  grands  orneniens  de 
l'Eglifc  de  France  pendant  le 
13c  fîcc le.  Il  étoic  de  la  fa- 
mille des  Comtes  de  Nevers. 
Il  fut  élevé  dans  la  piété  & 
l'étude  des  Lettres  par  un  de 
fes  oncles  ,  Archidiacre  de 
Soifions  ,  chez  qui  il  pafla 
le  tems  de  fa  jeunefle  dans 
une  graude  innocence  &  fim- 
plicicé  de  mœurs.  Etant  entré 
dans  l'état  Eccléfiaftique,  il 
fut  premièrement  Chanoine 
de  l'Eglife  de  Soiflons  ,  & 
enfuite  de  celle  de  Paris, 
puis  Prieur  de  Pontigny  ,  & 
Abbé  de  Fontaine-Jean  &  de 
Chalis.  Ayant  été  enfuite  élu 
Archevêque  de  Bourges  ,  il 
gouverna  cette  Eglife  avec 
ia  vigilance ,  la  charité  ,  la 
douceur  ,  la  prudence  &  la 
fermeté  d'un  vrai  Pafteur  du 
troupeau  de  J.  C.  Il  mourut 
huit  ans  après  le  10  Jan- 
vier 1109.  Il  y  a  encore  eu 
de  ce  nom  un  célèbre  Ju- 
rifconfulte  Anglois  duirc 
fiécle  ,  dont  on  a  un  re- 
cueil des  Constitutions  des 
Archevêques  de  Cantorberi 
en  cinq  Livres  ;  un  favant 
Bénédictin  anglois,  du  ne 
fiécle  ,  qui  tient  un  rang  dis- 
tingué parmi  les  Hiftoriens 
de  fa  nation  ;  il  a  fait  cinq 
livres  de  rébus  geftis  Anglo* 
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mm  ,  &  quelques  autres.  Un 
fameux  Théologien  lcholaf- 
tique  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs,  du  1 5  c  lléclc ,  dont 
on  a  un  Commentaire  fur  le 
Maître  des  Sentences  ;  &  un 
habile  Religieux  de  l'Abbaye 
de  S.  Denis  en  France  ,  qui  a 
compofé  deux  Chroniques  ôc 
la  Vie  de  S.  Louis  ,  avec  cel- 
le de  fes  fils,Philippe  le  Har- 
di &  Robert.  11  mourut  vers 
1301. 

GUILLELME (Jean)  Cri- 
tique Grammairien  ,  né  à 
Lubcc  l'an  1 5  j  jj  après  avoir 
fréquenté  plufieurs  Univerfi- 
tés  d'Allemagne,  où  il  fit  de 
grands  progrès  ,  il  vint  en 
France  ,  fejouma  quelque  . 
tems  à  Paris  pour  y  profiter 
des  lumières  des  fa  vans  ;  & 
pafTa  de-Ià  à  Bourges  pour  y 
prendre  les  leçons  du  fameux 
Cujas  ;  mais  auflitôt  qu'il  y 
fur.  arrivé  ,  les  chaleurs  ex- 
cefTives  qu'il  avoit  elfuyées, 
lui  cauferent  une  maladie 
dont  il  mourut  en  Juin  1  j  84. 
dans  fa  30e  année.  Il  fut 
d'autant  plus  regretté  ,  qu'il 
étoit  prêt  de  donner  au  pu- 
blic une  nouvelle  édition,  de 
Ciceron  ,  dont  M.  de  Thou, 
qui  avoit  vu  cet  ouvrage  , 
regarde  la  perte  comme  très- 
grande  pour  les  Lettres.  On 
a  de  cet  auteur,  Nomad  ope» 
ra  Ciceronis ,  Plauimce  quaf- 
tiones  ,  ài  plufieurs  poëfies. 

GUILLEMEAU  (Jacques) 
un  des  plus  fameux  Chirur- 
giens du  16s  fiéele,  étoit 
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d'Orléans  ,  &  fut  rîifciple  du 
célèbre  Ambfoife  Paré.  Il  ne 
fe  rendit  pas  moins  recom- 
mandable  par  la  connoiffan- 
ce  qu'il  eut  des  belles  Lettres, 
&  par  fa  grande  probité,  que 
par  fon  habileté  dans  la  Chi- 
rurgie ,  qu'il  profefla  avec  la 
diftinétion  la  plus  éclatante. 
11  fut  Chirurgien  ordinaire 
des  Rois  Charles  IX.  &  Hen- 
ri IV.  Sa  Traduction  latine  de 
la  Chirurgie  françoife  d'Am- 
broife  Paré  fon  maître ,  eft 
très-eftimée.  Elle  eft  fidèle, 
claire  &  élégante.  Il  mourut 
à  Paris  le  i $  Mars  1 609 .Ou- 
tre fa  Traduction  latine,  nous 
avons  de  lui  :  1.  des  Tables 
Anatomiques ,  avec  les  por- 
traits gravés  en  taille  douce , 
&c.  à  Paris  en  1  f  9  î .  in-fol  : 
i.  un  Traité  des  Opération  t, 
écrit  avec  précifion  :  3 .  Apo- 
logie pour  Les  Chirurgiens  ,  à 
Paris  en  1 593 .  in  fol.  Char- 
les fon  fils ,  Médecin  de  Pa- 
ris ,  eft  auteur  de  quelques 
Ecrits,  où  il  y  a  beaucoup 
d'emportement  &  d'injures, 
contre  Jean  Cortaud  ,  Méde- 
cin de  Montpellier  ,  qui 
avoit  attaqué  la  Faculté  de 
Paris,  pour  relever  celle  de 
Monrpcllicr. 

GUILLERY  (Pierre)  Cha- 
noine Régulier,  &  Curé  de 
la  Ferté-Milon.  Il  naquit  à 
Bcauvais  en  1 6 1 7  :  à  l'âge  de 
19  ans  ,  il  entra  à  Stc  Gene- 
viève fous  le  P.  Faure  ,  Ré- 
formateur des  Chanoines  Ré- 
guliers. Après  avoir  fait  fes 
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études  ,  &  être  parvenu  au 
Sacerdoce  ,  il  fut  envoyé  avec 
d'autTes,a  S.  Lo  en  balle  Nor- 
mandie pour  y  uablir  la  ré- 
forme ,  &  y  trouva  de  giands 
obftacles  j  mais  fon  humili- 
ré,  fa  patience  &  fa  douceur, 
vinrent  à  bout  de  tout  ;  &  il 
gagna  tellement  la  confiance 
des  anciens  ,  que  celui  d'en- 
tr'eux  qui  étoit  Curé  ,  le  pria 
de  fe  charger  des  Catéchif- 
mes  &  des  inftructions  ,  pour 
lefquelsil  avoic  reçu  un  grand 
talent.  Rappellé  a  ^aris  par 
fes  Supérieurs ,  il  fut  adjoint 
du  Procureur  général  de  la 
Congrégation ,  enfuite  nom- 
mé Procureur  général  ,  puis 
Prieur  d'Elfone  ,  enfin  Curé 
de  la  Ferté-Milon  ,  Diocèfe 
de  SoilTons,  après  avoir  évi- 
té par  la  fuite  les  Cures  de  S. 
Etienne  &  de  S.  Médard  à 
Paris.  Partout  il  fut  un  par- 
fait modèle  pour  les  Chanoi- 
nes Réguliers  paç  fon  zèle  à 
obferver  les  règles  ;  pour  les 
Officiers  des  Monaftères,  par 
fa  fidélité  &  fon  exactitude  à 
s'acquitterdes  divers  emplois 
dont  il  a  été  chargé  ;  pour 
les  Supérieurs ,  par  fa  vigi- 
lance &  fa  follicitudc  ;  pour 
les  Pafteuts ,  par  fon  définté- 
reffement ,  par  fes  foins  ,  par 
fes  travaux  ,  &  par  toutes  les 
vertus  paftorales.  Il  mourut 
à  la  Ferté  ,  en  odeur  de  fain- 
teté  ,  le  14  de  Février  1675. 
Lorfqu'il  étoit  Prieur  d'Eiîb- 
ne,  il  ramena  beaucoup  d'hé- 
réciques  à  la  foi  de  leurs  pc~ 
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les,  &  compofa  pour  eux  & 
pour  ceux  cjui  étoicnt  encore 
dans  Terreur,  un  Catéchijmey 
ayant  pour  titre  :  Inflruciions 
Catholiques  des  myflcres  de  la 
foi >en faveur  de  ceux  qui  jont 
parmi  les  Religio/iaires.U  fut 
imprimé  à  Paris  ,  &  il  s'en 
fit  trois  éditions  en  peu  de 
tems.  Blondcl  ,  à  la  tin  de  la 
Vie  des  Saints,  nous  a  donné 
un  précis  édifiant  de  la  vie  de 
ce  laint  Paltcur. 

GUILLET  DE  S.GEOR- 
GE ,  (  George  )  né  a  Thiers 
en  Auvergne  vers  l'an  1615, 
fut  le  premier  Hijloriographc 
de  l'Académie  Royale  de 
Peinture  &  de  Sculpture  a 
Paris  ,  où  il  fut  reçu  le  3  x 
Janvier  1681.  11  s'eft  fait 
connoître  par  pluficurs  ou- 
vrages pleius  dérudition  , 
&.  écrits  avec  beaucoup  de 
feu.  Il  eut  de  grands  démê- 
lés avec  Spon  au  fujet  d'un 
ouvrage  qu'il  avoit  publié 
fous  ce  titre  :  Athènes  ancien" 
ne  &  nouvelle  ,  in-it.  Guillet 
voulut  faire  croire  qu'il  a- 
Toit  tiré  cet  ouvrage  avec  un 
autre  intitulé  ;  Lacédèmone 
ancienne  6»  nouvelle  ,  1  vol. 
i/i-n.des  Mémoires  de  fon 
frere  Guillet  de  la  Guilletiere, 
qu'il  dit  avoir  voyagé  dans 
tous  les  lieux  qu'il  décrit  5 
mais  on  fait  qu'ils  font  de 
lui  même ,  &  ces  deux  ou- 
vrages ,  quoique  bons  ,  ne 
font  point  lus.  11  a  aulTi  tra- 
duitdu  latin  deMachiavei,la 
Vie  de  Caftruccio  Caftracani, 
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&  nous  a  laifTé  la  Vie  de  Ma- 
chiavel en  z  vol.  «l-i*.  peu 
cemnue  ,  &  plulîeurs  autres 
ouvrages.  Il  mourut  à  Paris 
le  6  Avril  170^ . 

GUILUaUD  (  Claude) 
natif  de  Ville  -  Franche  en 
Beaujolois ,  Docteur  de  la 
Mai(on&  Société  de  Sorbon- 
ne  ,  dont  il  fut  Prieur ,  enfei- 
gna  l'Ecriture  (aime  avec  ré- 
putation ,  &  devint  Chanoi- 
ne &  Théologald'Autun.  On 
a  de  lui  :  t.  des  Homélies 
pour  le  Carême:  i.  des  Com- 
mentaires furfaint  Mathieu  , 
fur  faint  Jean ,  &  fur  les  Epi- 
nes de  faint  Paul.  Il  vivoit 
dans  le  16e  fiécle. 

GUILLORE'  (  François) 
Jéfuite  ,  né  à  Croilicdans  le 
Diocèfe  de  Nantes  ,  entra 
dans  la  Société  en  165  j  ,  & 
mourut  à  Paris  le  19  Juin 
1 684.ll  eftauteur  de  plufieurs 
ouvrages  de  Piété  y  recueillis 
en  un  vol.  in-fol.  où  il  a  femé 
les  principes  du  plus  dangé* 
rcux  Quiétifmc 

GU1RLANDAIO  (Domi- 
nique) Peintre  ,  natif  de  Flo- 
rence, mort  en  164?  ,  âgé 
de  44  ans.  11  fut  d'abord  Or- 
phévre  ;  mais  fon  penchant 
pour  la  Peinture  l'entraîna  : 
il  s'y  fît  admirer  par  l'excel- 
lence de  fes  talens.  Cepen- 
dant fa  plus  grande  répura- 
tion  vient  d'avoir  appris  les 
fecrets  de  fon  art  au  fameux 
Michel-Ange  Buonaroti. 

GUI  MON  D  ou  plutôt 
GUiTMOND  ,  pieux  & 


Digitized  by  Google^ 


♦ 


G  y  G  U  6oj 

Tant  Bénédiétin   ,  Evêquc  âgé  d'environ  46  ans.  On  a, 

d'Averfcen  1080,  dont  on  de  ce  (avant  ,  une  Pratique 

a  un  Traité,  delà  Vérité  du  de  Chirurgie  ,  ou  Hijloire 

Corps  &duSang  de  J.  C.  con-  des  PUyes ,  &c.  avec  d'utiles 

tre  Berenger  obfervations  ,  &  un  Effai  fur 

GU1SARD  (  Pierre  )  Do-  les  maladies  vénériennes ,  &c. 

étcur  en  Médecine  de  l'Uni-  ouvrage  intércllant. 
verfité  de  Montpellier  ,  nâ-       GUISE  (Claude  de  Lor- 

quit  a  la  Salle  dans  lesCcven-  raine  ,  Duc  de  )  étoit  fécond 

nés ,  d'Antoine  Guilard,  Do-  fils  de  René  ,  Duc  de  Lorrai- 

éteur  en  Médecine  ,  homme  ne  ,  &  vint  s'établir  en  Fran- 

d'efprit ,  plein  de  jugement ,  ce  ,  après  avoir  tenté  inutile- 

&  habile  Praticicn.il  futéle-  mentde  faire  exclure  Antoi- 

vé  dans  îa  Religion  protef-  ne  fon  frète  amé^dela  fuc- 

tante,  dont  fon  perc  étoit.  Il  ccfllon  patcrnenR  Son  fils 

étudia  en  Médecine  ,  &  prie  François  alfaiTîné  devant  Or- 

des  dégrés  dans  l'Univcrfué.  léans ,  fut  tige  de  Ja  branche 

Il    étudia  méthodiquement  de  Mayenne  éteinte  en  1611, 

toutes  les  parties  de  la  Mé-  &  pere  de» Henri,  maflacré  à 

decine,&  fe  diftingua  dans  le  Blois.  Le  Duc  de  Guife  devint 

concours  de  deux  chaires  j  fi  puisant  par  la  faveur  du 

mais  comme  il  falloit  être  Cardinal  Jean  de  Lorraine 

Catholique  pour  les  remplir,  fon  frère  ,  qu'il  fonda  une 

il  ne  put  y  confentir  à  cette  maifon  qui  fit  trembler  les 

condition.  Quelque  tems  a-  fuccciTcuis   légitimes  de  la 

près,  ayant  fait  un  férieux  Couronne.    Il   mourut  en 
examen  de  la  Religion  Ca-    1  j  5p.  aprèssetre  fignalé  par 
thoiique,  il  donna  par  écrit    fa  valeur  en  pluficurs  occa- 
fes  doutes  &  fes  difficultés    fions ,  &  particulièrement  à 
aux  plus  habiles  Minières  ;    la  bataille  de  Marignan  ,  où 
mais  n'ayant  pas  été  fatisfaie    fon  écuyer  lui  fauva  la  vie 
de  leurs  réponfes,  ilfedéter-    aux  dépens  delà  fienne  ,  & 
minaàiembraiTer,^  lefit'fin-    laifla  fix  fils  &  quatre  filles 
cérement.  llvîntà  Paris,oiiil    dont  l'aînée  époufa  Jacques 
fefiteftimer  j  mais  l'amour    Siuart  V.  Roi  d'Ecofle. 
de  fa  patrie  le  rappclla  à       GUISE  (Charles  àt)voyez 
Montpellier.  II  y  fit  avec  fuc-    Charles  DE  LORRA INE. 
ces  uncours  gratuit  &  public       GUISE  (François  de)  cher* 
de  la  Phyfiquc  expérimenta-    chez,  François  DE  LORRAI- 
le ,  il  vouloir  même  en  faire  NE. 

ériger  une  chaire  :  il  n'y  vê-  GUÏSE  [  Henri  de  Lorrai- 
cut  pas  long-tems  ,  étant  ne  ,  Duc  de  ]  né  le  m  Dé- 
morde 13  Septembre  174$,   cembre  ijjo,  écoufîls  aîné 
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de  François  de  Lorraine,Duc 
de  Guife,  &  d'Anne  d'Eft.  II 
avoir  toutes  les  qualités  du 
héros  ,  obfcurcies  par  une 
ambition  infatiablc,  un  dé- 
fîr  immodéré  de  grandeur  , 
une  préfomption  fans  bornes, 
&  une  adrellc  infinie àcouvrir 
fes  vaftes  dclfcins  du  prétex- 
te fpécieux  du  bien  public  , 
&  de  la  confervation  de  la 
foi.  Il  commença  à  (îgnaler 
Ton  courage  à  la  bataille  de 
Jarnac  ,  &  répondit  dès-lors 
à  la  grandd%pinion  que  fes 
grandes  qualités  avoient  fait 
concevoir  de  lui.  Un  coup  de 
piftolet  qu'il  reçut  au  vifage 
dans  une  rcncontie  proche 
de  Château  Thierri  ,  le  fit 
furnommer  le  Balafré.  Il  fut 
chargé  de  faire  exécuter  le 
complot  affreux  formé  contre 
les  Proteftans  ;  action  exé- 
crable ,  l'opprobre  du  nom 
françois,&  il  jetta  les  fonde- 
mens  de  cette  fa  meule  Ligue, 
quicaufa  tant  de  maux  dans 
toute  la  France.  Le  Roi  Hen- 
ri III.  informé  des  mauvais 
deffeins  de  ce  Duc  ,&  pouf- 
fé à  bout  par  ceux  de  fon  par- 
ti, laifla  échapper  des  mena- 
ces qui  leur  firent  peur.  Ils 
en  avertirent  le  Duc  de  Gui- 
fe ,  &  le  prelferent  de  venir  à 
Paris.  Le  Roi  lui  fit  défenfe 
d'y  entrer  ;  cependant  il 
vint  malgré  la  défenfe ,  bien 
accompagné  ;  vit  le  Roi  qui 
n'eut  ni  le  courage  de  s'en 
défaire,  ni  celui  de  s'aiTu- 
tci  de  fa  perfonne  ,  &  difli- 
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pa  les  factieux  à  la  journée 
des  Barricades.  Le  Roi  quit- 
ta Paris  ,  &  fe  rendit  à  Char- 
tres ,  &  le  Duc  de  Guife  fc 
trouva  feul ,  maître  de  la  ca- 
pitale ;  il  s'empara  de  la  baf- 
tille  &  de  l'arfenal  dont  Buffi 
le  ClerCy  un  des  feize,  fut  fait 
Capitaine.  Alors  la  Rcinc- 
Merc  commença  à  négocier 
la  paix  entre  le  Roi  &  le  Duc 
de  Guife;  Sa  Maj?ftéeut  tant 
d'impatience  de  la  conclure  , 
qu'en  peu  de  jours,  on  de- 
meura d'accord  des  articles. 
Mais  quelque  tems  après, 
Henri  III  ,  ayant  fait  l'ou- 
verture des  EtatsàBlois,  les 
demandes  infolentes  des  dé- 
putés ,  &  l'audace  du  Duc  de 
Guife,  parvenue  à  fon  com- 
ble ,  le  forcèrent  enfin  à  fe 
défaire  de  ce  chef  des  révol- 
tés ,  qui  étoit  devenu  trop 
puillant  pour  qu'on  put  lui 
donner  des  juges.  On  ne 
trouva  point  d'autre  moyen 
de  réprimer  fes  attentats,  que 
par  un  de  ces  coups  d'Etat  qui 
ne  peuvent  être  exeufés  que 
parla  raifon  ,  qu'ils  font  ab- 
folument  néceffaires  au  bien 
public.  Henri  le  fit  donc  mai- 
facrer  le  15  Décembre  if  8g. 
Il  étoit  âgé  de  38  ans.  Deux 
jours  après  ,  Louis  de  Locrai- 
oe,  Cardinal  de  Guife  ,  eue 
le  même  fort  que  fon  frere  : 
on  le  tira  de  fa  prifon  pour 
le  mener  devant  le  Roi ,  di- 
foit-on  ;  on  le  fit  palier  par 
un  endroit  obfcur ,  où  trois 
folddts  qui  leconduifoient» 
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le  taerenc  à  coups  de  pertui-  de  Septembre  1 640. 
Tannes.  Les  fuites  de  cet  aflaf-  GUISE  [  Henri  de  Lorrai~ 
finat  ne  prouveient  que  trop  ne,  Duc  de]  petit-fils  du  Ba- 
que  l'adion  ,  quoiqu'irrégu-  lafrè  ,  né  à  Blois  ,  fut  le  Sei- 
liére,étoit  néceflaire^uifquc  gneur  le  plus  accompli  de 
les  Prédicateurs  neparloient  France*,  &  naquit  avec  un 
de  ce  Prince  ambitieux  que  goût  davanturcs  ,  qui  fc  ré- 
comme  d'un  martyr  qu'il  fal-  pandit  fur  toute  fa  vie,  & 
loitcanonifer,  que  le  peuple  en  a  fait  une  efpècc  de  Ro- 
poufla  le  fanatifme  jufqu'à  man.  Il  fut  d'abord  deftiné  à 
mettre  fon  image  fur  les  au-  l  Eglife,&  pourvu  d'un  grand 
tels  ,  en  vomill'ant  mille  in-  nombre  de  bénéfices,  qu'il 
précations  contre  le  Roi  ,  &  abandonna  apiés  la  mort  de 
que  la  Sorbonnc  ofa  ,  par  un  fon  frète  aîné  ,  pour  époufer 
décret,  délier  les  François  du  la  Princelle  Gonzague  j  mais 
ferment  de  fidélité,  qu'ils  Richelieu,  croyant  cette  al- 
avoient  prêté  à  leur  Roi  légi-  liance  contraire  au  bien  de 
rime ,  &  les  exhorter  à  s'unir  l'Etat  ,  employa  l'autorité  du 
contre  lui.  Roi  pour  l'empêcher  j  &  le 
GUISE  (Charles  de  Lor-  Duc,  furieux  de  voir  fa  paf- 
raine  ,  Duc  de  )  fils  aîné  de  fion  traverfée  ,  figna  le  traité, 
Henri,  Duc  dcGuife,  fur-  d'Efpagnc  avec  le  Comte  de 
nommé  le  Balafré ,  naquit  le  Soiilons  ,  &  fe  retira  à  Colo- 
20  Août  1 57 1 .  Il  fut  arrêté  le  gne ,  où  fa  maîueile  vint  le 
}ourde  l'exécution  de  Blois,  trouver  en  habit  d'homme. 
&  renfermé  au  château  de  Guifc,dont  l'humeurétoit  in- 
Tourî,  d'où  il  s'évada  en  conftante,fe  dégoûta  bientôt 
1591  ,  &  fut  reçu  à  Paris  d'elle,  palfa  à  Bruxelles,  où  il 
avec  de  grandes  acclamations  époufa  par  légèreté,  la  Com- 
ble joie  par  les  ligueurs  mais  telle  de  Boiîut  j  &  ayant  fait 
dans  la  fuite  il  fe  fournit  à  fonaccommodemenr,iIrevint 
Henri  IV  ,  fe  retira  du  parti  en  France  en  1 643. Quelques 
de  la  Ligue ,  &c  donna  des  mois  après  il  tua  le  Com- 
marques  d'une  valeur  ex-  te  dcColigni  dans  un  duel  , 
traordinaire  ,  en  plufïeurs  auquel  il  fe  trouva  engagé 
occafions.  Il  eut  quelques  par  une  intrigue  de  femmes  , 
emplois  par  mer  &  par  terre  &  il  accompagna  le  Duc  d'Or- 
fous  Louis  Xlilimais  le  léans  au  fiége  de Gravelines. 
Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  II  partit  enfuitc  pour  Rome  , 
craignoit  la  puilfance de  cer  -  od  il  pourfuivit  la  diflblution 
te  maifon  ,  l'obligea  de  for-  de  (on  mariage  avec  laCom- 
tir  de  France  ;  il  fe  retira  en  telle  de  Bolluc  }  &  les  Napo- 
Provence  ,  &  mourut  à  Cuna  litains  ,  s'étant  foulevés,  le 
dans  le  Siennois  ,  le  ueutc  demandèrent  pour  chef.  Le 
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Duc,  qui  ne  fc refufoir  à  au- 
cune avanture  ,  accepta  la 
commillion  ,  &  entra  dans 
Naplesa  travers  mille  obsta- 
cles &  mille  dangers  ,  dont 
le  récit  orneroit  un  Roman. 
Le  peuple  le  reçut  avec  des 
emporremens  de  joie  ,  &  il 
fut  déclaré  Générait (fune  des 
armées  ,  &  Défenjeur  de  la 
liberté.  Jamais  il  n'eut  tant 
befoin  de  fon  courage,  de  (on 
activité  ,  &  de  toute  ladrerie 
de  fon  cf prit ,  que  dans  cette 
occafion  ,  où  il  eut  a  combat- 
tre toutes  les  forces  de  l'Ef- 
pagne,  fans  recevoir  aucun 
fecours  de  la  France  ,  fur  la- 
quelle  il  comptoit.  La  fortu- 
ne l'emporta  enfin  fur  ia  va- 
leur ;  &  le  Duc  de  Guife  fait 
prifonnier  ,  fut  conduit  en 
Efpagne  ,  où  il  demeura  ju(- 
qu'en  1 651.  De  retour  à  Pa- 
lis ,  il  fît  encore  en  itf f 4, 
une  légère  tenrative  pour  fon 
Royaume  de  Naplcs  ;  mais 
ce  fut  plus  une  affaire  d'of- 
tentation  ,  qu'une  entreprife 
férieufe  ;  &  après  avoir  é- 
choué ,  il  n'eut  plus  que  des 
affaires  de  galanterie  &  d'a- 
mufement.  11  parut  fur-rout 
avec  éclat  dans  le  fameux 
Carrouzclen  1661,  &  ilétoit 
chef  de  la  Quadrille  des  Mo- 
res. Il  étoit  fait  pour  ces  for- 
tes de  fpeétacles  ;  &  jamais 
homme  n'approcha  plus  du 
fiécle  des  Tournois  &  des 
Paladins.  Ilmoururen  1664. 
fans  laiffer  de  poftérité.  On 
a  donné ,  fous  (on  nom  ,  des 
Mémoires  in-40.  fort  fenfés , 
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&  qui  contiennent  une  bonne 
partie  de  la  révolution 'de 
Naplcs. 

GUISE  [  Louis  de  Lorrai- 
ne ,  Cardinal  de  ]  11  a  y  eu 
trois  Cardinaux  de  ce  noircie 
premier,  frerede  François,Duc 
de  Guife,  tué  par  Poltiot,  fut 
Evéqucde  Metz  ,  après  avoir 
offédé  pluficurs  Sièges  ,  eut 
caucoup  de  part  auxaffaires 
de  fon  tems  ,  &  mourut  à 
l'aris  en  1578  ,  à  jrfans:  le 
fécond  ,  neveu  du  précédent, 
fut  Archevêque  de  Reims 
apiès  la  mort  de  fon  grand 
oncle  Chailes  se  etoit  le  plus 
grand  partifan  de  la  Ligue  , 
&  il  trouva  à  Blois  la  peine 
due  a  fes  excès  &  à  fa  rébel- 
lion :  le  troi(îcmc,f7ls  du  Ba- 
lafré ,  fut  auffi  Archevêque 
de  Reims  ,  Prélat  euerrier  , 
&  ne  refpirant  quelles  com- 
bats. Il  eut  un  démêlé  avec 
le  Duc  de  Nevers  au  fujet  du 
Prieuré  de  la  Charité,  &ilne 
tint  pas  à  lui  qu'on  ne  le  vui- 
dât,  les  armes  à  la  main.  Il 
fervit  depuis  dans  lexpédi-^ 
tion  du  Poitou  ,  &  fe  fignala 
à  l'attaque  d'un  fauxbourg 
de  S.  Jean  d'Angeli.  U  tomba 
malade  de  fatigues,  «cs'étant 
fait  tranfporter  à  Saintes  ,  il 
ymouruten  lêxu  II  avoit 
mené  une  vie  très  déréelée  , 
dont  on  prétend  qu'il  fc  re- 
pentit à  l'article  de  la  mort. 

GUSTAVE  I.  Roi  de  Sué- 
de ,  étoit  fils  d'Eric  de  Wafa, 
Duc  de  Gripsholm.Chriftiern 
II  ,  Roi  de  Dannemarc  ,  s'é- 
tant  emparé  de  la  Suéde  ,  fit 


i; 


V 


Digitized  by  Ooo< 

1 


G  U 

enfermer  Guftave  à  Copen- 
hague i  mais  celui  ci  s'erant 
écliapé  ,  erra  pendant  long- 
tems  dans  les  forêts  ,  julqu'à 
ce  que  les  cruautés  ciu  tyran  , 
lui  ayant  fourni  l'occafion 
d'exciter  une  révolution,  il 
fut  d'abord  déclaré  Gouver- 
neur de  Suéde  ,  puis  élu  Roi 
en  1 1 18.  Ce  Princc,qui  man- 
quoit  d'argent ,  imagina  mal 
à  propos  d'introduire  le  Lu- 
théranifmc  dans  fes  Etars  , 
pour  fc  (aifir  des  biens  du 
Clergé  ,  dont  il  auroit  pu 
s'emparer  fans  changer  la 
forme  de  la  Religion  ,  &  il 
employa  ,  pour  y  réufllr  ,  les 
moyens  les  plus  illégitimes. 
Il  trouva  peu  de  réhftance  de 
la  part  des  Evéques  &  des 
Palpeurs  du  fécond  Ordre  , 
qui  .  en  très  peu  de  tems  , 
embraflerent  le  Luthéranif- 
mc  ,  qui  devint  la  religion 
dominante  dans  le  Royaume. 
#  Guftave  mourut  en  1560. 
après  avoir  rendu  fon  Royau- 
me héréditaire  dans  fa  fa- 
mille ,  au  lieu  qu'il  n'etoit 
ou  'électif  auparavant. 

GUSTAVE  ADOLPHE 
II  du  nom  ,  furnomme'  le 
Grand  ,  Roi  de  Suéde  ,  na- 
quit à  Stockolm  en  1^94,  & 
fuccéda  à  Charles  fon  pere  au 
Royaume  de  Suéde  en  161 1. 
Ce  Prince  ,  après  avoir  défait 
les' Danois  ,  les  Mofcoviftes 
&  les  Polonois  ,  qui  l'avoicnt 
attaqué  en  même  tems ,  fît  la 
paix  avec  le  Roi  de  Pologne, 
&  tourna  fes  armes  contre 
l'Empeieur ,  qui  avoit  fecou- 
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ru  les  Polonois  contre  les 
Suédoise  En  moins  d'un  an  , 
il  conquit  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Allemagne,  &  ren- 
verla  tout  ce  qui  s'oppofa  à 
fes  armes.  11  avoit  fait  un 
Traité  en  1631.  avec  la  Fran- 
ce ,  par  lequel  ils'engageoit 
à  faire  la  guerre  en  Allema- 
gne avec  une  armée  de  qua- 
rante mille  hommes  ,  pour 
laquelle  le  Roi  lui  fournillbit 
un  million  de  livres  par  an  , 
pour  la  défenfe  de  tous  les 
Princes  alliés  de  la  France  & 
de  la  Suéde  ,  6c  pour  rétablir 
les  Princes  ,  les  Etats  &  les 
villes  de  l'Empire  dans  l'état 
où  ils  étoient ,  avant  que  la 
maiton  d'Autriche  eut  enva- 
hi les  uns,  8|j  opprimé  les 
autres.  Guftave  ,  dont  la  ré- 
putation   .s'étoit  répandue 
dans  toute  l'Europe ,  &  qui 
avoit  gagné  la  faroeufe  ba- 
taille de  Lcïpfic  contre  Tilli, 
&  celle  du  Lcch  contre  le  mê- 
me Général,  qui  y  fut  tué,fut 
enfin  tué  à  celle  de  Lutzen , 
où  fon  armée  défit  deux  ar- 
mées de  l'Empereur, comman- 
dées l'une  par  Papenheim  , 
qui  y  fut  tué  auflî  ,  &  l'autre 
par  \Valftcin.  Quelques-uns 
prétendeut  qu'il  fut  alTafliné 
par  des  gens  qu'avoit  fubor- 
nés  le  Cardinal  de  Richelieu, 
qui  commençait  à  craindre 
la  rapidité  de  ce  fameux  Con- 
quérant.   D'autres  croient 
qu'il  fut  tué  par  l'un  de  fes 
Généraux  ,  gagné  par  l'Em- 
pereur. Ce  Prince  avoit  ia 
taille  haute  &  droite ,  le  port 
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noble  &  majcftueux,  l'œil  feiller  au  Parlement  de  Pans, 

vif  &  perçant ,  levifageou-  &  Préfidcnt  aux  Enquêtes, 

vert  ,  une  force  &  une  vi.-  N'étant  encotc  que  Liccntié 

gueurextraordinaircjlavoit  en  l'un  &  l'autre  Droit ,  il 

coutume  de  dire  qu  il  n'y  publia  un  Commentaire  abré- 

«voit  de  rang  entre  les  Rois,  gé  fort  eftimé  fur  la  Prag- 

que  celui  que  leur  donnoit  le  manque  Sanftion  de  Charles 

mérite.  11  laillapour  héritié-  Vil.  Roi  de  France  ,  impri- 

re,Chriftine  fa  fille  unique,  mé  en  1666.  in-fol.  à  Paris, 

âgée  de  cinq  ans.  François  PinlTon  de  Bourges. 

GUTTEMBERG  (Jean  )  célèbre  Avocat  au  Parlement 
natif  de  Scrafbourg  ,  félon  de  Paris  ,  a  ajouté  à  cette  édi- 
quelques  auteurs  ,  inventa  tion  ,  une  Hifloire  auffi  cu- 
l'Imprimerie  vers  le  millieu  rieufe qu'utile  de  la  Pragma- 
du  1  je  fiéclc  avec  Jean  Fauft,  tique  &  du  Concordat,  &  plu- 
Bourgeois  de  Mayencc  ,  6i  (leurs  pièces  fervant  de  preu- 
Pierre  Schoërîer  ,  Domcfti-  vcs.  ^ 
que,  puis  gendre  de  Fauft.       GUYON  (  Symphorien  ) 
D'autres  nomment  pour  in-  d'Orléans, entra  dans  la  Con- 
venteur  de  cet  art  admirable,  grégation  de  l'Oratoire  en 
Laurent  Cofcs  de  Harlem,    1615  ,  &  peu  après  il  fut 
Jean  Mentcl  de  Strafoourg.  envoyé  avec  le  P.  Bourgoing 
Mais  Tritheme  ,  flont  le  té-  &  un  autre  vers  Jacques  Bo- 
jnoignage  eft  confirmé  par  onen,  Archevêque  de  Mali- 
l'auteur  "  d'une  Chronique  Al-    nés ,  pour  établir  une  maifon 
lemande  ,  qui  écrivoit  en  de  l'Oratoire  dans  fa  ville 
1499,  en  alTure  la  gloire  aux  épifcopale.  En  1658,  il  prit 
trois  premiers,   de   qui  il  polTeflïon  de  la  Cure  de  S. 
avoir  appris  toutes  les  parti-  Viclor  d'Orléans,  &  gouver- 
cularités  d'une  découverte  fi    na  cette  paroilTc  avec  beau- 
importante  &fi  utile  ;  cepen-  coup  de  zèle  &  de  piété.  Il 
dantM.  Fournier  le  jeune  ,  mourut  en  1657  ,  trois  mois 
vient  de  prouver  dans  fa  Dif~  après  s'en  être  demis  en  fa- 
fertation  fur  l'origine  ,  &  les  veur  de  fon  frère  ,  dans  la 
progrès  de  l'art  de  graver  en  vue  de  fe  mieux  préparer  à 
bois  ,  que  Guttemberg  n'en  la  mort.  11  a  écrit  l'Hiftoire 
cft  pas  l'Inventeur.  de  fa  patrie  en  latin  fous  ce 
GUYM  1ER  (  Corne  )  ha-    titre  :  Notitia  SanElorum  Ec- 
bile  Jurifconfulte  de  Paris    clefiA  Aurtlianenfis  ,  &c.  en 
vers  le  15e  fiécle  ,  futCha-    1637.  i/z-8°.  Dix  ans  après  , 
noine  de  faint  Thomas  du    le  P.  Guyon  donna  la  même 
Louvre,  Doyen  de  l'Eglife    hiftoire  beaucoup  plus  am- 
Colléçriale  de  Laon  ,  Con7    pie  en  françois  ,&  l'intitula  : 
0  Hifloire 
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Htftoire  de  l'Eglife  &  Dio- 
cèje ,  Ville  &  Vnsvtrfaê  dOr- 
/édn.r,parSymphorien  Guyon, 
Orléannois  ,  Prêtre,  Docteur 
ès  Droits  ,  &c.  en  1647.  in- 
foL  La  féconde  partie  de  cet 
ouvrage  ne  parut  qu'tn  1650 
à  Orléans  ,  avec  une  Préface 
de  Jacques  Guyon  ,  frerc  de 
l'Auteur ,  Scaureur  lui-même 
d'un  petit  ouvrage  intitulé  : 
l'Entrée  jolemnelU  des  Evê- 
ques  d  Orléans  ,  compofé  à 
l'occafion  de  l'entrée  de  M. 
d'Elbenc ,  &  imprimé  a  Paris 
en  1666.  in-%°. 

GUYON  (  Jeanne-Marie- 
Bouviers  de  ia  Mothe  )  na- 
quit à  Montargis  de  parens 
nobles  ,  le  13  d'Avril  1648. 
Ses  belles  qualités  la  firent 
rechercher  par  le  fils  de  l'En- 
trepreneur du  canal  de  Bria- 
re  nommé  Guyon  ,  &  elle 
l'époufa  à  l  âge  de  18  ans. 
Devenue  veuve  à  l'âge  de  11 
ans  ,  elle  fe  confacra  à  la  pié- 
té ,  &  à  l'éducation  de  Tes 
enfans:  jeune,  riche,  écri- 
vant bien,  parlant  mieux  en- 
core ,  faifant  d'ailleurs  pro- 
feflion  publique  de  piété,  elle 
fe  fit  bientôt  une  grande  répu- 
tation qui  lui  acquit  d'illuf- 
tres  amis.     Ayant  fait  un 
voyage  à  Paris  ,  elle  lia  con- 
noifTance  avec  Darenthon  , 
Evêquc  de  Genève  3qui,  édi- 
fié de  fa  piété  &  de  fon  zèle  , 
lui  propofa  de  fe  retirer  à 
Anneci  ,  &  de  la  mettre  à  la 
tête  d'une  Communauté  de 
filles ,  qui  s'y  étoient  raiiem- 
Tome  IL 
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blées,  pour  travailler  à  l'inf- 
truétion  des  nouvelles  con- 
verties. Elle  s'y  rendit  le  2.0 
Juillet  168 1  ,  &  d' Anneci , 
elle  alla  a  Gcx.  Ce  fut  la  * 
qu'elle  reçut  la  vifnc  du  Pere 
la  Combe ,  Barnabite  ,  donc 
la   connoiiTance  a  été  la 
fource  de  fes  difgraccs.  Cet 
homme  qui  étoit  entêté  de 
fpiritualité  ,  acheva  de  la 
plonger  dans  les  rêveries 
myftiques  ,  dont  elle  écoic 
déjà  atteinte  ,  &  ils  fe  mirent 
à  prêcher  chacun  de  leur  cô- 
té ,  le  renoncement  entier  à 
foi-même  ,  le  filence  de  l'â- 
me ,  l'anéantiflement  de  tou-. 
tes  fes  puilfances  ,  le  culte 
intérieur  ,  &  l'amour  pur  8c 
défintéreflé.  Lé  P.  Lacombc 
prêcha  allez  clairement  chez 
les  Urfulines  de  Gcx,  la  nou- 
velle doctrine  j  &  contraint 
de  quitter  cette  ville ,  il  re- 
vint à  Thonon  ,  où  fa  péni- 
tente le  fuivit  ,  &  s'enferma 
chez  les  Urfulines.  Elle  com- 
mença à  y  débiter  fes  maxi- 
mes ,  qui  ne  firent  que  trop 
d'imprellion  fur  l'imagina- 
tion  tendre  &  flexible  des 
jeunes  Rcligicufes;  de  forte 
que  l'Evêquc  de  Genève  , 
informé  de  ce  qui  fe  paiToit , 
les  chafla  l'un  &  l'autre.  Ma- 
dame Guyon  palTa  à  Thurin, 
&  enfuite  à  Grenoble  ,  où 
elle  s'acquit  de  la  considéra- 
tion,par  fon  elprit  &  par  l'ap- 
parence d'une  grande  piété. 
Après  y  avoir  demeurée  quel- 
que tems,  elle  fe  retira  à 
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Vcrccil  ,  puis  elle  revint  à  nouvelle  fpirituaiité  ,  qui  c*- 
Grenoble  ,  6c  y  fit  imprimer  toit  le  goût  dominant  de  l'un 
fon  Moyen  court  &  facile  &  de  l'autre,  produiut  entreux 
pour  faire  10 rai] on.  De  re-  une  liaifon  fort  étroite.  Cc- 
tour  a  Paris  ,  avec  fon  Direc-  pendnnt  Madame  Guyon  , 
teur  ,  elle  fut  arrêtée  &  en-  devenant  de  jour  en  jour 
fermée  chez  les  filles  de  fain-  plus  fufpeéte  ,  &  Madame  de 
te  Marie  ,  rue  faint  Antoine  ;  Maintenon,  qui  ncpenfoic 
mais  ayant  obtenu  fa  liberté  qu'à  faire  de  S.  Cyr  un  féjour 
par  le  crédit  de  Madame  de  de  paix,  l'en  ayant  éloignée , 
Maintenon  ,  elle  eut  per-  l'Abbé  de  Fénelon  ,  qui  vit 
million  d'aller  à  S.  Cyr.  On  y  l'orage  fe  former,&  qui  crai- 
fut  charmé  de  la  beauté  de  gnoit  de  manquer  les  grands 
fon  génie  ,  du  brillant  de  fa  polies  où  il  afpirok  ,  confeii- 
converfation  ,  &  plus  encore  la  à  (on  amie  de  fe  mettre 
de  fon  extérieur  de  dévotion,  entre  les  mains  du  grand 
Ses  maximes  plurent,  fes  BoiTuer,  &  de  lui  confier  tous 
principes  furenr  goûtés  ,  &  fes  écrits  pour  les  foumettre 
elle  augmenta  le  nombre  de    à  fon  jugement.  Le  Prélat 

fes  prolclytes  ,  parmi  Jef-  s'a/focia  pour  cet  examen  , 

quelles  on  compte  des  Dames  l'Eveque  de  Châlons ,  depuis 

d'une    grande   diftinction  :  Cardinal   de  Noailles  ,  & 

les  Ducliefies  de  Chevreufe  ,  l'Abbé  Tronfon  ,  Supérieur 

de  Bethunc  ,  de  Mortcmart ,  de  S.  Sulpice  ;  &  après  des 

de  Beauvilliers.  Ce  fut  alors  conférences  deplufieurs  mois, 

qu'elle  fit  connorilance  avec  on  drcfTa  trente  articles  aux- 

l'Abbé  de  Fénelon  ,  depuis  quels  l'Abbé  de  Fénelon  en 

Archevêque    de    Cambrai,  ajouta  quatre  autres  ,  que  les 

Madame  Guyon  s'appliqua  examinateurs  lignèrent  à  Hfy 

à  lui  expliquer  tous  les  prin-  le  ?o  Mars  1695.  Madame 

cipes  de  fa  doctrine, &  lui  de-  Guyon  fe  fournit  aux  déci- 

mandant  un  jour,s'il  compre-  lions  de  ces  Evêqucs ,  &  l'af- 

Doll  ce  qu  elle  lui  difoit ,  &  faire  paroifloit  afloupie  5 

fi  cela  entroit  dans  fa  tête:  mais  ayant  continué  de  dog- 

celay  entre,  répondit  l'Abbé,  matifer ,  elle  fut  enlevée  vers 

£ar  la  porte  cochère  ;  &  cet  la  fin  de  1695  >  &  conduite 

omme  d  efprit  fe  laitTa  fé-  à  Vincenncs  ,  puis  chez  les 

duire  par  une  femme  à  révé-  Filles   de  faint  Thomas  à 

lations  ,  à  prophéties  &  à  Vaugirard,  &  enfin  à  la  baf- 

galimathias.  Depuis  ce  tems-  tille.  Pendant  tout  le  tems 

la,  ils  furent  intimes  amis  ,  de  ces  détentions,  fe  parla 

ils  fe   convinrent  parfaite-  Ja  grande  affaire  du  Quiérif- 

ment  ,  &:  rattachement  à  la  me  entre  Borfuet  &  Fénéion , 
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Archevêque  de  Cambrai*,  !e-  quand  il  la  tournoit  de  fon 

quel  étoic  regardé  comme  le  côté  :  en  forte  qu'il  voyoit 

défenfeur  zélé  des  excès  de  les  autres  fans  être  vu  de  per- 

Madame  Guyon  ;  &  cette  af-  Tonne  >  &  que  par  le  moyen 

faire  ,  qui  produifit  d'exccl-  de  cette  bague  ,  de  concert 

lens  ouvrages  de  la  part  du  avec  la   Reine  ,  il  détrôna 

grand  BoiTuet ,  ayant  été  ter-  Candaule  ,  en  lui  ôtanc  la 

minée  par  la  condamnation  vie  :  ce  qui  fignifie  apparem- 

du  Livre  des  Maximes  des  ment ,  que  pour  venir  à  bouc 

Saints  de  Fénélon  ,  le    n  de  fpn  cruel  deflein  ,  il  cm- 

Alars  1 699  ,  Madame  Guyon  ploya  toutes  les  rufes  &  tou- 

fortit  de  la  baftillc  ,  &  Ce  re-  rcs  les  fourberies  imagina- 

tira  à  Blois  ,  où  elle  avoit  du  bles. 

bien. Elle  y  vécut  encore  dou-  GYLIFPE,  Capitaine  La- 

2e  ans  dans  une  grande  édi-  cedémonien  ,  qui  fut  envoyé 

fication ,  &  y  mourut  le  9  en  Sicile  pour  donner  du  fe- 

Juin  1717  ,  âgée  de  69  ans.  cours  aux  Syracufains  ,  416 

Outre  fon  Moyen  court  dont  ans  avant  J.  C.  Dès  qu'il  fut 

nous  avons  parlé ,  elle  a  don-  entré  dans  H  fie,  il  fit  fommer 

lié  une  Explication  du  Canti-  Nicias  ,  Général  des  Athé- 

que  des  Cantiques  :  l'ancien  niens ,  d'en  fortir  dans  cinq 

Teftament  ,  avec  des  explica-  jours  ;  &C  fur  fon  refus,  Gv- 

iions  &  des  réflexions  ;  des  lippe  marcha  à  lui  ,  &  fut 

Lettres  chrétiennes &fpirituel-  vaincu  dans  une  première  ac- 

îes  ,  en  4  vol.  Sa  Vie  écrite  tion  ,  &  vainqueur  dans  plu- 

par  elle  même  y  les  Torrens  fieurs  autres.  Il  fit  même  pri- 

foirituels  >  un  gros  volume  fonniers   Nicias  &  Démof- 

de  vers  myftiqucs  ,  plus  mau-  thénes  ,  qui  étoit  venu  lui 

vais  encore  que  fa  profe.  M.  apporter  du  fecours.  11  ac- 

de  la  Blctterie  a  donné  trois  compagna  enfuite  Lyfandre 

Lettres ,  où  il  juitifie  Mada-  à  la  prife  d'Athènes  ,  &  fut 

me  Guyon,  contre  l'idée  défa-  chargé  parce  Général,  de 

vanrageufe  que  quelques Hif-  porter  à  Ltcédémonc  les  dé- 

toriens  en  donnent ,  par  rap-  poui  1  les  &  l'argent  qu'il  avoir 

port  aux  bonnes  mœurs.  acquis  dans  les  campagnes  , 

GYGE'S  ,  Officier  &  favo-  &  qui  ,  fans  compter  les  cou- 

ïi  de  Candaule  ,  Roi  de  Ly-  ronnes  d'or,dont  les  villes  lui 

die  ,  tua  ce  Prince  par  ordre  avoient  fait  préfent  ,  mon* 

delà  Reine  ,&  s'empara  du  toit  à  quinze  cens  talens  , 

trône  vers  178.  avant  J.  C.  c'elt-à  dire  ,  à  quinze  cens 

Platon  raconte  que  Gygés  mille  écus.  Gylippe ,  porteur 

porroit  une  bague  ,  dont  la  d'une  Comme  fi  confidérable , 

pierre  le  rendoit  invifïblc  ne  put  réfifter  à  la  tentation 
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de  s'en  approprier  quelque 
partie  ;  &  ayant  ouvert  les 
facs  par  le  fond ,  il  en  tira 
300talens,&  les  referma  fort 
proprement  >  mais  la  note 
que  Ton  avoit  mife  dans 
chaque  fac  ,  Payant  décelé  , 
pour  éviter  le  fupplice  ,  il  fc 
bannit  lui-même  de  Sparte, 
en  portant  partout  la  honte 
d'avoir  terni  ,  par  une  h  baf- 
fe &  fi  fordide  avarice ,  la 
gloire  de  toutes  fes  belles  ac- 
tions. 

H 

HABACUC  le  8c  des  11 
perits  Prophètes  ,  qui 
prophétifa  ,  à  ce  qu'on  croir, 
en  même-tems  que  Jérémie  , 
&  qui  soccupoit  à  cultiver 
fes  champs..  Un  jour  qu'il 
portoit  à  diner  à  fes  moiflon- 
neurs ,  l'Ange  du  Seigneurie 
tranfporta  par  les  cheveux 
dans  Babylone,  &  lui  fit  don- 
ner à  Daniel,  enfermé  dans  la 
foife  aux  Lyons ,  ce  qu'il 
avoit  préparé  pour  fes  ou- 
vriers. La  même  main  le  rap- 
porta en  Judée,  où  il  mourut, 
&  fut  enterré,  deu«  ans  avant 
la  fin  de  la  captivité.  Nous 
avons  de  ce  Prophète  une  pro- 
phérieen  trois  chapitres,  dans 
laquelle  il  prédit  le  renverfe- 
ment  de  l'Empire  des  Chal- 
déens,  la  délivrance  des  Juifs 
par  Cyrus,  &  celle  du  genre 
humain  par  Jefus  Chrifl. 

HABERT  (  Ifaac)  Doc- 
teur de  Soibonne ,  Chanoine 
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&  Théologal  de  Paris,  puis 
Evèquedc'Vabrcs ,  fc  déclara* 
d'abord  pour  la  grâce  effica- 
ce, contre  Lclfius  ,  Molina  & 
Vafqucz,  &  il  approuva  mê- 
me le  Livre  du  P.  Gibieuf  de 
l'Oratoire,  De  LibertateDeL 
Mais  depuis  ayant  changé  de 
fentimens  ,  &  flatté  de  la 
confiance  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  qui  avoit  jetté 
les  yeux  fur  lui  pour  atta- 
quer l'ouvrage  du  favanc 
Êvcque  d'Ypres  ,  qui  étoic 
odieux  à  ce  Miniftre  ,  à 
caufe  de  fon  atiachemenc 
très-naturel  à  rEfpagne,dont 
il  étoit  fujet  ,  Habert  fe  dé- 
chaîna publiquement  en 
chaire  contre  le  Livre  dcJan- 
fénius",  &  il  prétendit  avoir 
trouvé  quarante  héréfiesdans 
un  ouvrage,  où  les  plus  éclai- 
rés ne  trouvoient  que  la  pure 
doétrinc  de  S.  Auguftin.Mais 
le  calomniateur  fut  bientôt 
réfuté  ,  &  le  Grand  Ar- 
navd  ,  qui,  peu  auparavant, 
avoit  foutenu  dans  une  thèfe 
dédiée  au  Clergé  de  France  , 
les  mêmes  principes  que  l'E- 
vêque  d'Ypres  ,  publia  un 
ouvrage,  pour  venger  ce  fa- 
vant  Prélat  ,  &  le  S.  Doéteur 
fon  garant.  11  convainquic 
l'accufatcur,  ou  de  calomnie, 
ou  debévue,ou  d'impiété  ,  8c 
prouva  qu'il  n'avoit  pu  par^ 
venir  à  trouver  des  erreurs 
dans  Janfénius ,  qu'en  lui 
imputant  des  chofes  qu'il  ne 
fourenoit  pas,  ou  en  prenant 
pour  des  erreurs  les  fentimens 
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ce  S.  Auguftin  ,  &  adoptant 
lui-même  ceux  des  Pélagicns. 
Habert  fc  voyant  fi  rudement 
accueilli ,  modéra  fon  zèle  , 
&  dans  une  réponfe,  il  ré- 
duifît  à  douze,  ces  quarante 
héréfïcs  qu'il  avoit  trouvées 
la  première  fois.  Mais  on  lui 
enleva  encore  cet  avantage  , 
&  le  généreux  défenfeur  con- 
fondit entièrement  Habert  , 
devenu  Evêque  de  Vabres  , 
dans  une  féconde  Apologie  , 
où ,  ainfi  que  dans  la  premiè- 
re, il  développe  avec  digni- 
té les  vérités  de  la  grâce  ,  & 
en  faiteonnoître  l'importan- 
ce &  l'étendue.  Il  y  traite  aufli 
avec  beaucoup  de  lumière  les 
queftions  de  la  différence  des 
deux  alliances  ,  &  de  l'état 
des  Ju  ifs  fous  la  loi.  Il  repro- 
che à  Habert  d  égaler  ,  avec 
Molina  &  Pélage,  la  loi  à  4a 
grâce  ,  &  les  Juifs  aux  Chré- 
tiens, eu  accordant  à  tous  une 
égale  facilité  pour  faire  le 
bien.  Ce  Prélat  mourut  le  i  r 
Janvier  1668.  On  a  de  lui 
une  Traduclion  latine  du  pon- 
tificat de  l'Eglife  grecque  ; 
plufîeurs  autres  ouvrages  ,  & 
quelques  pièces  de  poelics  la- 
tines recueillies  in  40.  Il 
avoit  une  tante  appelléeSu- 
fanne  Habert,  qui  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  par 
fa  feience;  elle  favoit  l'hé- 
breu ,  le  grec ,  le  latin  ,  l'ita- 
lien ,  l'efpagnol  ,  la  philo- 
fophie  8c  même  la  théologie, 
&  elle  a  compofé  plufîeurs 
ouvrages  pieux  ,  quelle  laiffa 
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manuferits  à  fon  neveu. 

HABERT  (  Louis  )  né  à 
Blois ,  Docteur  de  la  maifoQ 
&  Sociécé  de  Sorbonne  ,  fut 
fuccefTivement  Chanoine  6c 
Grand  -  Vicaire  de  Luçon  , 
d'Auxerre ,  de  Verdun,  &  en- 
fin de  Châlons  fur  Marne. 
Etant  à  Verdun  ,  il  donna  au 
public  un  excellent  traité  , 
intitulé  :  Pratique  de  la  péni- 
tence ,  en  un  vol.  in- 1 1  3  qui 
a  été  imprimé  plufîeurs  fois, 
&  que  l'on  connoît  fous  le 
nom  de  Pratique  de  Verdun, 
L'auteur,  s'étant  retiré  en 
Sorbonne ,  fit  imprimer  un 
autre  ouvrage  plus  confi dura- 
ble :  c'eft  un  Corps  complet 
de  Théologie ,  écrit  en  latin 
en  7  vol.  in-n.  Habert  l"a- 
voit  enfeignée  dans  les  Sémi- 
naires ou  il  avoit  été  em- 
ployé. Elle  fut  dénoncée  au 
Cardinal  de  Noailles ,  Ar- 
chevêque de  Paris.  Habert  en 
prit  la  défenfc  5  mais  en  dé- 
fendant des  vérités  capitales , 
peu    équitable  envers  des 
Théologiens ,    qui  défen- 
doientles  mêmes  vérités  que 
lui  ,  il  ne  craignit  pas  de  leur 
imputer  les  erreurs  les  plus 
groffiéres,  ou  directement, 
&  en  elles-mêmes  ,  ou  par 
des  conféquences  injuftes  & 
déraifonnables.  Petit- Pied  , 
touché  des  préventions  d'un 
homme  que  fa  piété  ,  fon  zè- 
le ,  fa  vertu  ,  îes  fervices  ren- 
dus à  l'Eglife  ,  lui  faifoient 
refpcétcr,  lui  adrciTa  une 
plainte  fur  l'injufte  ac&ufa- 
Qqiij 
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don  du  Janfénifme,  que  l'on  çoife  ,  fe  diftingua  par  Ton 
peut  appcllcr  un  chef-d'ccu-  amour  pour  les  Lettres.  C'eft 
vre  en  ce  genre.  Habert  fe  dans  fa  mai  (on  ,  que  mourut 
rendit  à  la  vérité  ,  pleura  fes  le  célèbre  Garïendi  ,  qu'il 
écarts  &  fcs  injuftiecs  ,  &  avoit  retiré  depuis  plufieurs 
rendit  depnis  témoignage  à  années  ;  &  il  le  chargea  de 
ce  corps  de  vérités  quclabul-  l'édition  de  fes  oeuvres  en  6 
le  condamne  ,  &  il  mérita  de  vol.  in  fol.  à  laquelle  il  mic 
foufFrir  pour  elles. 11  fut  exilé  une  préface  latine.  Nous  a- 
en  1714,  revint  après  la  mort  vons  encore  de  lui  plufieurs 
du  Roi  ,  &  mourut  le  7  Avril  pièces  de  poëfîes  françoifes  , 
171 8, âgé  d'environ  86  ans.  11  imprimées  dans  les  recueils, 
va  encore  eu  de  ce  nom  Ger-  Huer,  dit  dans  fes  Mémoires 
main  Habert, Abbé  de Ceri-  latins,  que  Montmort  étoir, 
fy,run  des  premiers  membres  Vir,omnïs  doftrwa. ,  &  Jubli» 
de  l'Académie  françoi(c,&  un  mioris  &  humanioris  ,  aman- 
des  beaux  efprits  de  fon  tems.  tifiïmus. 
Il  .$ft  auteur  de  la  Vie  du  HABERT  (François  )  d'If- 
Cardinal  de  Bcrulle  ,  i/z-40.  foudun  en  Berry  ,  s'elt  fait 
qui  n'eft  qu'un  panégytique  connoître  par  un  grand  nom- 
d'un  mauvais  goût  ,  &  de  bre  de  poe'fies  françoifes  % 
plufieurs  poe'fies  ,  parmi  lef-  depuis  l'an  1540  ,  jufqu'en 
quelles  la  Métamorphofe  des  1^61.  Si  elles  lui  ont  acquis 
yeux  de  Phïlïs  en  aflres  ,  un  rang  parmi  les  Poètes  de 
pafla  pour  un  chef  d'oeuvre  ,  fon  tems  ,  c'eft  qu'il  n'y  eu 
&  nelt  aujourd'hui  qu'une  avoit  guères  de  bons  alors, 
pièce  très  médiocre.  Il  mou-  On  ignore  prefqu'entiére- 
rue  en  16  f  y  ,  âgé  d'environ  ment  les  circonftances  de  fa 
56  ans.  Philippe  Habert  vic.il  dit  lui-même, qu'ayant 
fon  frère  ,  aufli  de  l'Acadé-  perdu  fon  pere  ,qui  lui  lailfa 
mie  françoife  ,  porta  les  ar-  peu  de  bien  ,  il  renonça  à 
mes  avec  diltinction,  &  périt  l'étude  du  Droit  ,  &  chercha 
en  1651.  à  51  ans  ,  fous  les  une  reflource  pour  fubfifter, 
ruines  d'une  muraille,  qu'un  én  fe  mettant  au  fervice  de 
tonneau  de  poudre  fit  fauter,  quelque  Prélat,  en  qualité  de 
Il  a  laiiré  un  poe'mc,  intitulé:  Secrétaire. Il  paroît  qu'il  fer- 
le Temple  de  la  mort ,  très-  vit  ainfi  difFérens  Evêqucs. 
eftimé  ,  quand  il  parut  ,  &  Il  fut  depuis  Secrétaire  du 
qui  ne  l'cft  guères  à  préfent.  Duc  de  Nevers.  On  ignore 
Henii-Louis  Habert  ,  de  le  tems  de  fa  mort.  Cepen- 
Montmort ,  coulin  des  deux  dant  ,  comme  fon  dernier 
derniers  ,  Maître  des  Requê-  ouvrage  eft  de  1  f  61  ,  il  eft 
tes,  &  de  l'Académie  fran-  à  préfumer  ,  qu'il  ne  palTa 
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pas  beaucoup  cette  année.  Il 
avoit  pris  pour  furnom ,  fui- 
vant,l'ufage  des  Poètes  de  l'on 
tems  ,  le  Banni  de  Licffe  ;  & 
c'eft-là  la  qualité  qu'il  prend 
dans  la  plupart  de  fes  ouvra- 
ges \  il  en  rend  rai  (on  dans 

un  endroit ,  ou  il  dit  : 

- 

Pu'fque  fortune  incejfumment  me 
blejfe , 

Nommé  je  fuis  le  Banni  de  Ueffe. 

Comme  il  paroît  que  ce  Poè- 
te écrivoit  pour  vivre  ,  on 
s'apperçoit  au(lî  ,  que  ,  I oi- 
vant  la  coutume  des  auteurs 
faméliques,  il  faifoit  le  con- 
traire de  la  maxime  de  Quin- 
tilien  ,  qui  dit  :  fat  citb  ,  fi 
fat  benè.  C'efl:  fans  doute  ce 
qui  lui  a  fait  produire  cette 
foule  d'ouvrages  prétendus 
poétiques,  &  fans  goût ,  dont 
fa  verve  ,  Itérilcment  abon- 
dante ,  a  furchargé  le  public 
de  fon  tems  ,  &  qu'on  eft 
heureufement  difpenfé  de  li- 
re aujourd'hui. En  voici  quel- 
ques-uns des  principaux  :  le 
Jardin  de  félicité  ,  &c.  c'eft 
une  defeription  du  féjour  du 
bonheur  ou  du  ciel ,  &  de  la 
manière  dont  l'auteur  y  par- 
vint. Cet  ouvrage  eftin  8°. 
à  Paris  1  (41  :  Défloration 
poétique  dt  feu  M.  Antoine 
du  Praty  &c.  Lyon  ,  i/1-80. 
I54f  :  le  Songe  de  Penta- 
gruel ,  &c.  Rouen  ,  m- 80  : 
la  Louange  &  vitupère  de  Pé- 
cune  ,  &c.  Paris ,  1  y  ,  les 
quinze  Livres  de  la  Méta* 
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morphofe  d'Ovide,Vzns  1574. 
i/2-16.  11  y  en  avoit  eu  fans 
doute  une  autre  édition  a- 
vant  celle-ci.  Le  même  au- 
teur a  donné  auiTi  quelques 
ouvrages  en  profe  ,  qui  ne 
valent  guères  mieux  que  fes 
pocfïes. 

HABICOT  (  Nicolas  ) 
célèbre  Chirurgien  ,  étoitdc 
Bonny  en  Gatinois.  Il  s'ac- 
quit unebrillante  réputation 
par  fa  fcicncc  ,  fon  habileté, 
&:  par  fes  ouvrages,  qui  font 
très-curieux.  11  mourut  le  17 
Janvier  1614.  Il  avoit  été 
employé  à  la  fuite  des  ar- 
mées ,  aux  fiéges  des  villes, 
à  l'Hôtel- Dieu  de  Paris  ,  & 
durant  les  guerres  civiles.  On 
cftime  fon  Traité  de  la  pefle. 
Il  fît  fur- tout  beaucoup  par- 
ler de  lui  ,  lors  de  la  décou- 
verte du  corps  du  géant  Theu- 
tobocus ,  trouvé  près  du  châ- 
reaude  Langonen  Dauphi- 
né,  &  il  fit  à  ce  fujet  plufieurs 
écrits. 

HACKET  (  Guillaume  ) 
Fanatique  Anglois,  qui  vi- 
voit  dans  le  léefiécle,  fuc 
d'abord  valet  d'un  Gentil- 
homme ,  enfuite  il  époufa 
une  veuve  ,  qu'il  ruina  ,  tou- 
te riche  qu'elle  étoit  ,  par  fes 
dépenfes  exccflTives.il  n'avoic 
point  étudié  ,  mais  il  avoit 
une  mémoire  prodigieufe. 
Après  avoir  mené  une  vie 
fouillée  de  toutes  fortes  de 
crimes ,  il  s'avifa  de  s'ériger 
en  prophète  ,  &  commençai 
prophétifer  à  Yorck  &  à  Lin* 
Qqiv 
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coin.  Il  prédifoit  que  l'An- 
gleterre (croit  bientôt  dans 
ladéfolation,  fi  elle  n'établif- 
foitladifciplineconfiltoriale: 
il  la  menaçoit  des  plus  terri- 
bles fléau x,comme  de  laguer- 
re,de  la  pelte  &  de  la  famine. 
*Edmon  Coppinger  ,  &  Hen- 
ri Arlington  ,  perfonnages 
de  quelque  favoir  ,  s'alTbcié- 
rent  à  lui  ;  le  premier  ,  fous 
le  titre  de  Prophète  de  mi  [tri- 
corde  ,  &  le  fécond  ,  fous  le 
titre  de  Prophète  du  jugement. 
Ces  deux  nouveaux  vision- 
naires publièrent  qu'ils  a- 
voient  une  mïflTion  extraor- 
dinaire ,  &  qu'après  J.  C. 
perfonne  au  monde  n'avoir 
un  plus  grand  pouvoir,  que 
Guillaume  Hacket.  Ils  entre- 
prirent ,  en  faveur  de  ce  der- 
nier ,  de  foulcver  le  peuple 
contre  le  gouvernement:mais 
ils  furent  arrêtés,  &  on  leur 
fit  leur  procès.  Hacket  fut 
condamné  à  être  pendu  ,  & 
fubit  fon  fupplice,en  vomif- 
fa nt  les  plus  horribles  blaf- 
phemes.  Coppinger  fe  laiiîa 
mourir  dans  la  prifon  ,  & 
Arlington  obtint  fa  grâce. 

HA1LLAN  (  Bernard  de 
Girard  ,  Seigneur  du  )  né  à 
Bourdëaux  vers  l'an  if}/, 
d'une  famille  noble  &  an- 
cienne ,  s'érigea  de  bonne 
heure  en  auteur  ,  &  parut 
d'abord  dans  la  république 
des  Lettres  ,  fous  le  nom  de 
Poète  &  de  Tradudeur.  Il 
donna  en  cette  qualité  un 
poe'me  intitulé  ;  le  Tombeau 
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du  Roi  très-chrétien  Henri  II, 
&  quelques  autres  poëfies  la- 
tines &  frnnçoifcs  ;  une  tra- 
duction à'Eutrope  ,  &  une 
à'sEmilius  probus  ;  &  s'éranc 
entuite  appliqué  à  l'Hiftoirc, 
il  le  fit  avec  tant  de  fuccès  , 
qu'il  obtint  de  Charles  IX.  le 
brevet   d" Historiographe.  Il 
publia  enfuite  une  Hijîoire 
générale  de  France  ,  qui  s'é- 
tend   depuis  Pharamond  , 
jufqu'à  la  mort  de  Charles 
VII.  dont  l'édition  la  plus 
complettc  cft  en  x  vol.  in- 
fot.  i  617  ,  avec  les  augmen- 
tations. C'eft  le  premier  corps 
d'Hiltoire  de  France  ,  com- 
pofé  en  Langue  françoife. 
Henri  III.  en  fut  fi  content , 
qu'il  l'honora   de  quelques 
gratifications  ,  &  de  la  char- 
ge de  Généalogie  de  l'Ordre 
du  S.  Efprir.  Il  avoit  promis 
de  continuer  fon  hiftoirc  juf- 
qu'au  régne  de  Henri  IV  , 
mais  il  ne  tint  pas  fa  promef- 
fe  ,  &  il  en  rapporte  lui-mê- 
me la  raifon:  ce  fut  pour  n'ê- 
tre pas  obligé  de  diflimuler  la 
vérité  ,  ou  de  choquer  des 
hommes  puifTans,  de  qui'  il 
avoit  tout  à  craindre.  Il  mou- 
rut à  Paris  le  13  Novembre 
1610  ,  à  76  ans  ,  après  avoir 
abjuré  le  Calvinifme  ,  dans 
lequel  il  éroitné.  Du  Hail- 
lan  n'eft  pas  un  des  moindres 
hiftoriographes  ,  &  il  étoit 
pour  fon  tems  un  de  nos 
meilleurs   écrivains.  Il  joi- 
gnoit  à  la  vivacité  de  fa  pro- 
vince ,  un  caraétère  fingulier 
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qui  lui  a  fait  rechercher  & 
écrire  des  chofes  hardies.  Ou- 
tre fon  hiftoire  de  France  , 
il  a  laHré  d'autres  écrits  : 
de  Y  Etat  &  fuccès  des  affaires 
de  France  ,  in -8<>.  1*94;  ou- 
vrage curieux  ,  qui  contient 
dans  un  détail  aflez  exact  , 
ce  qui  regarde  l'état  de  la 
France  ;  &  quelques  aucres  , 
qui  ont  été  extrêmement  cri- 
tiqués ,  &  qu'il  défendit  avec 
fierté. 

HALDE  (  Jean  -  Baptifte 
du  )  né  à  Paris  en  1 674 ,  en- 
tra dans  la  Société  des  Jéfui- 
tes,  où  il  mourut  en  1745. 
Il  étoit  très-verfé  dans  tout 
ce  qui  regarde  la  Géographie 
afiatique  ,  &  nous  avons  de 
lui  la  grande  defeription  de  la 
Chine  &  de  la  Tartarie,  qu'il 
a  compofée  fur  les  Mémoires 
originaux  des  Millionnaires 
de  fa  Compagnie.  Ce  grand 
&  favant  ouvrage,  auquel  il 
«voit  long-tcms  travaillé  , 
n'a  paru  qu'après  fa  mort  , 
en  4  vol.  in  fol  ;  &  quoiqu'il 
contienne  un  grand  nombre 
de  détails  curieux  &  inté- 
reflans  ,  on  peut  dire  néan- 
moins ,  que  fur  plufieurs 
points  ,  la  curiofité  n'eftpas 
abfolument  fatisfaite.  Du 
Haldc  eft  encore  auteur  de 
1 8  vol.  des  Lettres  édifiantes^ 
&c.  Recueil  commencé  par 
le  P.  Gobien  ,  qui  contient 
parmi  beaucoup  de  faulTetés, 
quelques  faits  inftru&ifs,  & 
des  remarques  fur  les  feiences 
&  fur  les  arts.  Il  a  fait  aulTi 
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plu  Heurs  Harangues  &  Poe- 
jfîes  latines. 

HA  LE  (  Mathieu  )  Lord , 
chef  de  Juftice  du  banc  du 
Roi  ,  fous  le  règne  de  Char- 
les II,  naquit  a  Alderny  dans 
le  Comté  de  Glocefter  en  An- 
gleterre .  le  premier  Novem- 
bre itoy.  Il  étoit  petit-fils 
d'un  Marchand  Drapier ,  & 
fit  une  partie  de  fes  études  à 
Oxford  ,  où  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  le  célèbre  Selden. 
Outre  fa  connoifTance  dans 
le  Droit ,  il  palloit  pour  bon 
Théologien,  &  habile  Phi— 
lofophe.  Sa  vie  étoi:  fort  ré- 
glée ,  il  aimoit  le  travail  ;& 
pendant  les  guerres  civiles 
d'Angleterre,  il  fe  conduifit 
avec  tant  de  fagcrTc  &  d'é- 
quité, qu'il  s'acquit  l'eftime 
des  deux  partis.  Il  exerça  plu- 
fieurs charges  importantes 
avec  beaucoup  d'intégrité 
&  après  le  rétablifTement  de 
Charles  II  ,  il  fut  fait  Baron 
de  l'Echiquier,  &  Chevalier. 
Il  mourut  en  1676  ,  âgé  de 
67ans. Ses  principaux  ouvra- 
ges font:  1.  la  première  origine 
des  hommes ,  in-fol  :  1.  C0/2- 
templations  morales  6»  théolo- 
giques  ,in-%°  :  3.  Difficiles 
nugai ,  ou  Obfervations  jur  les 
Expériences  de  Torricelliy  in- 
8°  :  4.  EJfai  fur  la  gravitation 
des  corps  fluides  ,  avec  les 
raifons  de  ces  effets  :  5.  Ob- 
fervations fur  les  principes 
des  mouvemens  naturels  ,  c> 
fur  tout  de  la  raréfaction >0  de 
la  condenfation  :  6.  la  Vie  & 
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la  mort  de  Pomponius  Attï- 
cusy  écrite  par  Cornélius  Ne- 
pos  ,  tirée  dt  fes  fragmens  , 
avec  des  obfervations politi- 
ques &  morales.  Depuis  fa 
mort ,  on  a  publié  1 Hifloire 
des  Ordonnances  Royales  , 
in-fol.  Burnct  a  fait  la  Vie 
de  ce  favant. 

HALES   (Jean)  favant 
/nglois  ,  fe  diftingua  par  fa 
feienec  &  par  fes  ouvrages 
théologiques.  Vers  1 6 1 1 ,  il 
fut  fait  ProfelTcur  en  langue 
grecque  à  Oxford  ,  où  il  a- 
voit  étudié.  Quelque  tems 
après  ,  il  fuivit  en  Hollande 
l'Ambalfadeur  de  Jacques  I  , 
&  aflîfta  au  Synode  de  Dor- 
drecht.Les  révolutions  arri- 
vées en  Angleterre,  changè- 
rent extrêmement  les  affaires 
de  ce  favant.  Il  ne  voulut  ja- 
mais fe  foumettre  au  parti 
dominant  ,  &  il  lui  en*  coûta 
la  perte  de  plufieurs  bénéfi- 
ces qu'il  poifédoit.  Réduit  à 
l'extrémité  ,  il  fut  contraint 
de  vendre  fa  bibliothèque  à 
vit  prix  ;  &  il  aima  mieux  fe 
charger  de  l'éducation,  d'un 
jeune  homme  ,  que  d'accepter 
l'offre  ,  que  lui  fît  un  Gen- 
tilhomme ,  qui  ,  pour  fe  l'at- 
tacher ,  vouloit  lui  donner 
100  livres  fterlings  de  pen- 
fion  ,  un  valet,  &  deux  che- 
vaux. Mais  enfin  ,  Haies  , 
contraint  de  cédera  l'orage, 
fe  retira  à  Eaton  ,  dans  la 
maifon  d'une  pauvre  veuve, 
dont  le  mari  avoit  été  autre- 
fois fon  domeftique.  Ce  fut- 


H  A 

là  ,  qu'accablé  de  mifére  ,  if 
mourut  le  19  Mai  1656  ,  âgé 
de  7x  ans.ll  ne  parut  pendant 
fa  vie  ,  que  fon  traité  du 
Schijme,&i  des  Schématiques. 
Ses  autres  ouvragcs,qui  n'ont 
été  déterrés  que  peu  a  peu  , 
font:  un  recueil  de  Sermons 
&  de  Lettres  :  un  autre  re- 
cueil d'Opu/culcs  Théologi- 
ques. Pendant  fa  jeuneile  ,  il 
avoit  fait  profedion  du  Cal- 
vinifme  >  mais  après  .avoir 
entendu  Epifcopius  ,   il  re- 
nonça a  la  dodrine  de  Cal- 
vin. 

HALÏ-BEIGH,  icr.  Drago- 
man  ou  Interprète  du  grand 
Seigneur  ,  au  milieu  du  17c 
ficelé,   fe  nommoit  origi- 
nairement Bobowski.II  étoic 
né  Chrétien,  &  avoit  été  pris 
encore  cnfant,en  Pologne  par 
les  Tartares  ,  &  vendu  aux 
Turcs,  qui  l'élcverent  dans 
leur  religion.  Il   acquit  la 
connoiilancc  de  dix  fept  Ian» 
gues  ,  &  apprit  le  françois  , 
l'anglois  ,  &    l'allemand  , 
comme  s'il  eut  été  élevé  dans 
ces  pays.  On  croit  que  c'eft 
lui  qui  fourniffoit  des  mé- 
moires à  Ricaut  ,  Conful  de 
Smymc  ,  pour  fon  livre  inti-  S 
tulé  ,  Y  Etat  de  C Empire  Otto- 
man. Il  traduifit  en  langue 
turque ,    le  Cathéchifme  de 
VEglife  Anglicane ,  &  toute 
la  Bible.  Il  compofa  aurtî  une 
Grammaire ,  un  DiElionnaire 
Turc  ,  &  plufieurs  autres  ou- 
vrages ,  dont  la  plupart  font 
reftés  manufetits.  La  mort 
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l'enleva  vers  167  <  ,  avant 
qu'il  pût  exécuter  le  dcfTein 
qu'il  avoit  formé  ,de  rentrer 
dans  la  Religion  Chrétienne. 
Son  principal  ouvrage,  eft  un 
traité  de  la  Liturgie  des 
Turcs  ,  de  leurs  pèlerinages  à 
la  Mecque  jdeleur  circoncifion% 
&  de  la  manière  dont  ils  vifi- 
fitent  les  malades.  Thomas 
Smith  publia  ce  traité  en  la- 
tin dans  les  appendix  de  tl- 
tinera  mundi  a  Abraham  Pê  • 
rit/oly  à  Oxford  1691. 

HALL  (Jofeph)né  à  Ashby 
dans  le  Comté  de  Leicefter 
en  Angleterre  en  1  J74,fut  é- 
Jevé  a  Cambridge  ,  &  donna 
de  bonne  heure  des  marques 
de  fes  talens  pour  les  Lettres. 
Erant  Docteur  en  Théologie, 
le  Roi  Jacques  E.  1  envoya  au 
Synode  de  Dordrechtj&  àfon 
retour,  il  fut  fait  Doyen  de 
Worccftcr,  &  enfin  Evêque 
de  Norv/ich.  11  eut  beaucoup 
à  fouffrir  pendant  les  guerres 
civiles  fous  Charles  I.  H  fut 
envoyé  deux  fois  à  la  tour  de 
Londres ,  Ton  palais  fut  pillé, 
&  tous  fes  biens  confifqués. 
Hall  fouffrit  toutes  ces  per- 
fécutions  avec  patience , 
comme  on  peut  le  voir  dans 
fes  Traités  de  confolation.  On 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages  , 
dont  le  ftile  pur ,  fimple  & 
clair  ,  lui  a  fait  donner  le 
nom  dcSéneque  d'Angleterre. 
Fuller  ,  dit  qu'il  ne  ttaitoic 
pas  mal  la  controverfe  ,  qu'il 
étoit  plus  heureux  dans  fes 
Commentaires,  très- bon  dans 
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fes  Caraflères  ,  encore  meil- 
leur dans  fes  Sermons  ,  mais 
excellent  dans  fes  Mêdita- 
tions.Cc  Prélat  anglois  mou- 
rut la  plume  à  la  main  ,  mal- 
traité de  fes  tnnemis.  Quel- 
ques uns  de  fes  écrits  ont  été 
traduits  en  François. 

HALLE" ,  ou  HALLEY 
(  Pierre  )  Profc fleur  en  Droit 
Canonique  dans  l'Univerfité 
de  Paris  ,  naquit  a  Bayeux  en 
Normandie  le  8  Septembre 
161 1.  Pendant  le  cours  de 
fes  érudes  qu'il  fit  à  Cae'n, 
il  fe  diftingua  tellement  par 
fes  poefies  ,  que  tout  jeune 
qu'il  étoit,  il  fut  nommé  Pro- 
felleur  de  Rhérhotique  ,  & 
quelque  tems  après  Recteur 
de  l'Univerfité  de  cette  ville. 
Il  harangua  à  la  tête  des 
quatre  Facultés  ,  le  Chance- 
lier Scguier ,  qui  éroit  allé 
à  Cae'n  ,  pour  appaifer  les 
troubles  de  Normandie.  Son 
difeours  fut  fort  goûté  ,  & 
lui  acquit  l'eftime  de  ce  chef 
de  la  juftice  ,  qui  l'amena  à 
Paris  ,  où  il  reçut  le  bonnet 
de  Docteur  en  Droit ,  le  iS 
Mars  1640.  Devenu  Régent 
de  Rhétorique  au  Collège 
d'Harcourt,  il  publia  quel- 
ques poëfies  latines,  qui  aug- 
mentèrent fa  réputation  : 
mais  fon  application  conti- 
tinuelle  à  l'étude  ,  ayant  rui- 
né fa  famé  ,  il  fut  obligé  de 
fe  repofer.  Dès  qu'il  fut'réta- 
bli  ,  il  obtint  la  chaire  de 
ProfefTeur  en  Droit  canoni- 
que ,  &  donna  tous  fes  foins 
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à  relever  cette  étude  ,  qui 
*  étoit  fort  négligée.  Il  étoit 

lié  avec  tous  les  (a  van  S  de  Ton 
tems.  Il  mourut  le  17  Décem- 
bre 1689,  âgé  de  78  ans.  Il 
a  lai  Hé  un  Recueil  de  Poèfies 
èc  de  Harangues  latines ,  in- 
8°.  fortcltimées ,  &  plufieurs 
autres  ouvrages  de  Droit.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Antoine  Halle,  qui  fut  Pro- 
fe fleur  d'éloquence  dans  l'U- 
niverdté  de  Caê'n,  &  dont  on 
I  a  plufieurs  poefics ,  //z-8».  & 

quelques  traités  fur  la  Gram- 
maire latine  ,  ni  avec  l  ierre 
Halle  ,  Docteur  en  Droit 
'  Canon  &  civil ,  Profelfcur 
d'éloquence  dans  l'Univerfité 
de  Paris,  poe'tc  &  interprète 
du  Roi.  On  a  de  lui  un  Re- 
cueil de  Difcours  &  de  Po'é- 
fi.es  latines fur  toutes  fortes  de 
fujets ,  imprimé  à  Paris  en 
16  s  $  ,  in  8°.  Il  y  a  encore 
eu  de  ce  nom  un  célèbre  Pcin 
tre  ,  né  à  Paris  en  1651,  & 
mort  en  i7$y.  Il  avoir  une 
douceur  de  mœurs  ,  &  un  e(- 
prit  enjoué  ,  qui  lui  firent  de 
Sincères  amis.  On  le  nomma 
un  jour  arbitre,  au  fujet  d'un 
tableau  qu'on  ne  vouloit  pas 
recevoir,  parce  que  le  jeune 
Peintre,  à  qui  on  l'avoit 
commandé  ,  s'en  étoit  fort 
mal  acquitté.  Hallé  retoucha 
le  tableau  ,  &  termina  le  dif- 
férent ,  au  contentement  de 
routes  les  parties.  Ce  maître 
difpofoit  heureufement  fon 
fujet ,  fes  compofitions  font 
riches,  fes  têtes  gracieufes , 
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fa  touche  eft  facile ,  &  le 
clair-obfcur  ménagé  dans  fes 
ou  vrages,avec  beaucoup  d'in- 
telligence. On  voit  de  fes  ta- 
bleaux dans  l'Eglife  de  No- 
tre-Dame à  Paris  ,  à  Saint 
Jacques  de  la  Boucherie  ,  à 
S.  Germain  des  Près  ,  dans 
1  Eglifc  de  la  Charité  ,  à  S. 
André  des  Arts  ,  à  S.  Paul,  & 
dans  la  Chapelle  du  Sémi- 
naire de  S.  Sulpice. 

HALLEY  (  Edmond  )  na- 
quit le  8  Novembre  i6$6  , 
dans  un  fauxbourg  de  Lon- 
dres ,  d'une  famille  honnêre , 
mais  peu  favorifée  de  la  for- 
tune. 11  fit  fesHumanitésdans 
le  C  ollège  de  S.  Paul,  fous  le 
fameux  Thomas  Gale  j  & 
après  s'être  appliqué  quel- 
que tems  à  l'étude  desfeien- 
ces&  des  langues  ,  il  fe  livra 
tout  entier  à  l'Aftronomie.ll 
avoità  peine  19  ans,lorfqu'il 
donna  fa  Méthode  dire 61e  & 
géométrique  ,  pour  trouver 
les  aphélies  &  les  excentrici- 
tés des  planètes  j  &  cet  ou- 
vrage auroit  fait  honneur 
alors  à  un  Aftronômc  con- 
fommé.  Le  défir  défaire  de 
nouvelles  découvertes ,  &  de 
perfectionner  celles  qui  a- 
voienr  été  faites  ,  l'engagea 
de  partir  au  mois  de  Novem- 
bre 1676  ,  pour  l'Ifle  de  Ste 
Hélène ,  où  il  arriva  en  trois 
mois ,  &  y  exécuta  fon  pro- 
jet. Deux  ans  après,  il  revint 
à  Londres  ,  y  prit  fes  dégrés 
de  Maîtrc-cs-Arts  ,  &  fut 
reçu  membre  de  la. Société 
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Doua.riere  d  Aumale  ;   &  pourla  même  affaire,  ne  pu! 

pendant  deux  ans  qu  ,1  y  de-  rent  jamais  obtenir  dette  en- 

meura  .1  fit  plufieurs  pièces  rendus  contradiftoiremen 

de  poefies  latines  &  franco.-  vec  leurs  adverfaires.Hall  er 

fes.  Revenu  de  ces  amufe-  après  avoir  ainfi  défendu  Û 

mens ,  ,1  étudia  en  Philofo-  caufe  des  Jéfuites  .  eçut  d eS 

phie.  &Ia  profeffaaParis,  effets  réel,  de  la  econnoïf! 

erantencore  for;  jeune.Aprè.  fauce  de  ces  Pères,  il  rappor. 
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ta  de  Rome  ,  les  provifions 
du  Ptieuré  de  Ricux  en  Bre- 
tagne, &  fa  nomination  à 
i'Èvéché  de  Toul  pai  lePa-. 
pc  Urbain  ,V1II  ;  mais  clic 
n'eut  pas  lieu.  11  eue  en- 
fuitc  l'Evêché  de  Cavaillon, 
dont  il  prii  poflcflîoo  en 
lé  y  8.  11  mourut  l'année  d'a- 
près ,  âge  de  6}  ans,  accablé 
d'une  paralyfie  ,  &  d'autres 
maladies  compliquées  ,  qui 
lui  firent  oublier  tout  ce  qu'il 
avoit  fiju  ,  jufqua  Ton  Pater. 
Ses  principaux  ouvragesfont: 
i .  un  Traité  de  la  Hiérarchie: 
a.  des  Commentaires  fur  les 
Rcglemens  du  Clergé  de  Fran- 
ce ,  touchant  Us  Réguliers  : 
t.  un  traité  des  Elections  & 
des  Ordinations  y  qui  eH:  fon 
meilleur  ouurage,&  qui  lui 
valut  une  pcnfion  du  Clergé 
de  France  :  4.  Vindicia  cen* 
fur*  facrA  Facultatis  ,  contre 
les  Jéfuites:  Théologie  mora- 
le des  Jéfuites  ,  &  la  Défenfe 
de  cet  ouvrage  contre  le  Pere 
Pintereau  ,  &c.  Ces  Ecrits 
font  tous  en  lacin  ,  &  on  y 
trouve  de  l'érudition  &  de  la 
force  dans  les  raifonnemens. 

H  A  M  A  YDE  (  Ignace- 
François  de  la  )  Docteur  en 
l'un  &  l'autre  Droit  à  Lou- 
vain ,  Jurifconfulte  très-cé- 
lébre,  &  premier  Antécef- 
feur  ,  place  qu'il  a  remplie 
pendant î 6  ans  avec  un  ap- 

Îdaudiflement  univerfel.  On 
econ(ultoitdetoutepart,fur 
les  matières  les  plus  impor- 
Mntcs,&ilfut  admis  dansplu- 
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fleurs  Confcils  des  Pays  Bas, 
Ses  décidons  y  parurent  tou- 
jour^comme  des  oracles.  En- 
tr'aimes ouvrages  ,  il  en  a 
lailfé  un  important,  De  reçu- 
(iiùonibus  judicum  ,  dont  on 
fait  grand  ufage  dans  les  tri- 
bunaux. Sa  piété  n'étoit  pas 
moindre  que  fa  feience.  Il 
eft  mort  à  Louvain  en  1711, 
âgé  de  64  ans. 

.  HAMEL  (  Jcan-Baptifte 
du  )  né  à  Vire  en  balîe  Nor- 
mandie, l'an  1614,  fut  un 
des  plus  favans  hommes  de 
fon  (iéclc.  Il  ht  fes  premiè- 
res études  à  Caën,  fa  Rhéto- 
rique &  fa  Philofophie  à  Pa- 
lis. A  l'âge  de  1 3  ans  ,  il 
compofa  en  latin  un  petit 
Traité  i/z-8°.  où  il  expli- 
quoit  ,  avec  une  ou  deux  fi- 
gures ,  &  d'une  manière  fort 
fimple,  les  trois  Livres  des 
Sphériques  de  Théodofe.  Il  y 
ajouta  une  Trigonométrie 
fort  courte  &  fort  claire,dans 
le  dcfTein  de  faciliter  l'entrée 
de  laftronomie.  A  l'âge  de 
10  ans  ,  du  Hamel  entra  dans 
la  Congrégation  de  l'Oratoi- 
re ,  il  y  demeura  huit  ans  ,  & 
en  fortit  pour  être  Curé  de 
Neuilli  fur  Marne.  L' Agro- 
nomie, la  Méchanique,  l'Op- 
tique ,  la  Chimie,  étoient 
alors  des  feiences  à  part  qui 
n'avoient  plus  rien  de  com- 
mun avec  laPhyfique,laquel- 
le,appauvrie&dépouillée,n'a- 
voit  pour  fon  partage  que  des 
queftions,  également  épineu- 
fes  &  ftériles.  Du  Hamel  eu- 
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trrprit  de  lui  rendre  ce  qu'on 
lui  avoic  ufurpé,  c'eft-a-di- 
re,  une  infinité  de  connoif- 
fances  utiles ,  agréables,  & 
propres  à  faire  renaître  lefti- 
me  &  le  goût  qu'on  lui  de- 
voir. 11  commença  l'exécu- 
tion de  ce  delfcin  par  fon 
Aflronomia  phyjîca ,  &  par 
fon  traité  ,  de  Meteoris  e> 
fojfdibus  ,  imprimés  l'un  & 
l'autre  en   1660.  Ces  deux 
Traités  ,  font  des  Dialogues , 
donc  les  pçrfonnages  font: 
Théophile ,  grand  Zélateur 
des  Anciens,  Ménandre,  Car- 
té  fien  pafîlon né  ,  Simplicius, 
Philofophc  indifférent  entre 
tous  les  partis  ,  qui  ,  le  plus 
fouvent  ,  tâche  à  les  accorder 
tous,  &qui  hors  de  là  ,  eft 
.  en  droit ,  par  fon  caractère  , 
(    de  prendre  dans  chacun  ,  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur.  CcSim- 
plicius  ou  du  Hamel ,  c'eft 
Je  même  homme.  A  la  forme 
des  dialogues  ,  &  à  cette  ma- 
nière de  traiter  la  philofo- 
phie  ,  on  reconnoît  queCi- 
ceron  a  fervi  de  modèle;  mais 
on  le  reconnoît  encore  à  une 
latinité  pure&  exquife  ,  &  ce 
qui  cft  plus  important  à  un 
grand  nombre  d'expreflions 
ingénieufes  &  fines  dont  ces 
ouvrages  font  remplis.  On 
voit  dans  ce  que  cet  auteur  a 
écrit  ,  des/affiles  ,  une  grande 
connoi(ranceder#//?oir*  „a. 
turelle,  &  fur-tout  de  la  Chi- 
mie ,  quoiqu'elle  fut  encore 
alors  enveloppée  de  miftéres 
&de  ténèbres  difficiles  à  per- 
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ccr.  En  1665  ,  qui  fut  la  mê- 
me année  ,  où  du  Hamel 
quitta  la  Cure  de  Neuilli  , 
il  donna  le  fameux  Livre  de 
Conjenju  veteris  &  nova  Phi- 
lofophicB.  C'eft  une  phyfique 
générale  ,  ou  un  traité  des 
premiers  principes.  Ce  que  le 
titre  promet  ,  cft  pleinement 
exécuté  ,  &  l  cfprit  de  conci- 
liation triomphe  dans  cet  ou- 
vrage. 11  commence  par  la 
fublime  &  peu  intelligible 
métaphyfique  des  Platoni- 
ciens, fur  les  idées  ,  fur  les 
nombres  ,  fur  les  formes  ar- 
cheripes  ;  &  quoique  du  Ha- 
mel en  connoilTc  l'obfcurito, 
il  ne  peut  leur  refufer  une 
place  dans  cette  efpéce  d'é- 
tats généraux  de  la  philofo- 
phie.  En  1666  ,  l'établi/îe- 
ment   de    l'Académie  des 
feienecs ,  ayant  été  approuvé 
par  Louis  XIV,  à  la  folîici- 
tation  de  Colbcrt,du  Hamel 
fut  choifî  pour  en  être  fécre- 
taire.  En  166S  ,  il  accompa- 
gna de  Croifly  à  Aix-la-Cha- 
pelle, &  enfuite  en  Angle- 
terre ,  où  il  s'acquit  i'eftime 
du  célèbre  Boyle  ,  qui  lui 
ouvrit  tous  fes  tréfors  de  phy- 
fique  expérimentale.  Les  Ca- 
tholiques Anglois,  qui  al- 
laient entendre  fa  Meifechez 
l'Ambairadeur  de  France  di- 
foienr  communément  ;  allons 
à  la  Aieffè  du  faint  Prêtre.  Ces 
étrangers  n'avoient  eu  befoiu 
que  de  le  voir ,  pour  prendre 
de  lui  l'idée  qu'il  méritoir 
Un  extérieur  'tris-Ample ,  & 
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qu'on  ne  pouvoit  jamais 
{bupçonner  d'eue  çompofé  , 
annonçoit  les  vertus  du  de- 
dans ,  &  trahilloit  TenVie 
qu'il  avoir  de  les  cacher.  On 
voyoit  aifément  que  fon  hu  ; 
milité  étoit ,  non  pas  un  dif- 
cours,  mais  un  fentiment 
fondé  fur  fa  ftienec  même  ; 
&  fa  charité  agilToit  trop  fou- 
vent  ,  pour  n'avoir  pas  quel- 
quefois ,  malgré  toutes  fes 
précaurions,le  dcplaihr  d'être 
découverte.  Ce  célèbre  Aca- 
démicien mourut  à  Paris  le  6 
Août  1706  ,  âgé  de  près  de 
8  3  ans.  Ses  principaux  ouvra- 
ges ,  outre  ceux  dont  nous 
avons  parlé  ,  font  :  x.  Inflitu- 
tiones  b'iblic*  ,/cu  Scripturœ 
facra  prolegomena,  unà  cum 
[cleclis  annotationibus.in  Pen- 
tateuchum.  Du  Hamcl  ra- 
maiTe  dans  cet  ouvrage  ,  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  important 
à  favoir,fur  la  critique  de  J'E- 
criture  Sainte.  Un  jugement 
droit  &  sûr ,  cft  l'arcnitcdre 
qui  choifit,&  difpofc  lesma-| 
tériaux  que  fournit  une  vafte 
érudition.  Le  même  caraétè- 
xe  régne  dans  les  Notes  fur  les 
cinq  Livres  de  Moyfe  \  elles 
font  bien  choifîes,  peu  char- 
gées de  difcours,inftruclives, 
curieufes  ,  favantes  ,  fans 
pompe  ,  mêlées  quelquefois 
de  fentimens  de  piété  ,  qui 
partoient  aulTi  naturellement 
du  cœur  de  l'Ecrivain  ,  que 
du  fond  de  la  matière  :  1. 
Théologia  fpeculatrix  cyprac- 
tica  juxta  SS.  Pat  mm  dog- 
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mata  pertraHata  &  adufurn 
fcholœ  accommodata ,  7  voL 
in-%°.  Du  Hamcl,  quoique 
âgé  de  70  ans  ,  tira  en  abrégé 
de  ce  corps  de  Théologie ,  ce 
qui  étoit  le  plus  nécclTairc 
aux  jeunes  Ecdéfiaftiques  , 
que  l'on  inftruit  dans  les  Sé- 
minaires ,  &  en  fît  un 
Sommaire ,  dans  lequel  il  a 
fait  entrer  quantité  de  matiè- 
res qui  ne (ont  point  dans  le 
premier  ouvrage  ,  de  forte 
qu'il  en  a  fait  un  prefquc  touc 
nouveau  fous  ce  titre  :  Théo- 
logie ,  Clericorum  feminariis 
accomodatœ,  jummarium  :  3 . 
Philofophia  vêtus  &  nova 
adufurn  [choix  accomodata  , 
in  regia  Burgundia  pertrac- 
tata.  Ce  cours  de  philofo- 
phic,  que  du  Hamcl  compo- 
fa  pour  l'Abbé  Colbert  ,  qui 
enfeignoit  au  Collège  de 
Bourgogne  ,  eft  un  aflembla- 
ge  auiTi  judicieux  ,  &  auflî 
heureux  qu'il  puilTe  être,  des 
idées  anciennes,  &  des  nou- 
velles ,  de  la  philofophie  des 
mots,  &  de  celle  deschofes, 
de  l'école  &  de  l'Académie. 
L'auteur  y  a  répandu  tout  ce 
qu'il  avoit  puifé  dans  les 
Conférences  académiques  , 
expériences  ,  découvertes, 
raifonnemens,  &  conjectures. 
Le  fucecs  de  l'ouvrage  a  été 
grand  ;  &  il  y  en  a  eu  plu- 
heurs  éditions:  4.  ÏHifloire 
de  t  Académie  des  Sciences , 
dont  la  meilleure  édition  eft 
celle  de  170 1  :  5.  un  Traité 
De  Corporum  ajfeclionibus  : 

6.  De 
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6.  De  mente  humanâ  ;  7.  un 
Livre  De  corpore  animato, 
où  régne  la  phyfîquc  expéri- 
mentale ,  &  fur-tour  l'anato- 
mie,  &c.Cefavant  vertueux, 
plein  de  tendrefle  pour  le 
troupeau,  qu'il  avoit  gouver- 
né avez  tant  de  fageife  ,  ne 
laiiïbit  aucune  année  fans  al- 
ler le  viiîtcr;  &  le  jour  qu'il 
deftinoit  à  cette  vi lire ,  étoic 
un  jour  de  fête  dans  tout  le 
village  ,  quioublioit  fes  oc- 
cupations ordinaires  pour  fe 
raflafierdela  vue  de  fon  faint 
Pafteur. 

HAMILTON  (  Antoine, 
Comte  d')  d'une  des  plus  an- 
ciennes &  des  plus  illuftres 
familles  d'Ecofle,  naquit  en 
Irlande,  &  fut  élevé  en  Fran- 
ce ,  où  il  pafla  avec  fa  famil- 
le lors  de  la  révolution  fous 
Cromwelj  mais  quand  Char- 
les II.  fut  rétabli  fur  le  trône, 
Hamilton  retourna  avec  lui 
en  Angleterre,  &  ce  fuf pen» 
dant  ce  féjour  ,  que  le  Com- 
te de  Grammont  y  époufa  fa 
fœur,  qu'il  emmena  en  Fran- 
ce. Hamilton  repailoit  fou- 
vent  la  mer  pour  la  voir  ,  & 
fut  enfin  obligé  de  fe  fixer 
pour  toujours  en  France  , 
lorfque  Jacques  II.  y  vint 
lui-même  chercher  un  azile. 
Ce  fut  pendant  le  long  féjour 
qu'Hamilton  y  fit,  qu'il  com- 
pofa  les  divers  ouvrages  que 
nous  avons  de  lui  ,  &  dont 
quelques-uns  lui  acquirent 
une  grande  réputation.  Il 
avoit  l'efprit  aifé  ,  délicat , 
*    Tome  IL 
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l'imagination  vive&  brillan- 
te ,  un  jugemenr  sûr,&  beau- 
coup de  goût.  A  ces  qualités 
de  l'efprit,  il  joignoit  celles 
du  eccur  les  plus  cftimables, 
qui  le  rendirent  les  délices 
de  tous  ceux  qui  le  connoif- 

foienr.  Il  mourut  

On  a  publié  fes  œuvres  de 
profe  &  de  pocfïe  en  6  vol. 
in-iz.  Parmi  les  dernières, 
on  vante  beaucoup  fou  Epi- 
tre  âu  Comte  de  Grammont, 
mêlée  de  profe  &  de  vcrs,que 
l'on  regarde  comme  un  chef- 
d'œuvre  en  ce  genre.  Dans 
quelques  autres  ,  on  remar- 
que beaucoup  de  legéreré  de 
ftile  y  beaucoup  de  vivacité , 
d'imagination  ,  &  fur- tout 
ce  ton  aifé  ,  qui  annonce  plus 
le  courtifan  que  le  poète  : 
cependant  à  peine  en  trou- 
veroit-on  une  feule,  qui  pût 
foutenir  la  critique  jufqu'à  la 
fin  ;  &  la  totalité  du  plus  pe- 
tit de  fes  ouvrages  ,  eft  pref- 
que  toujours  aflez  mauvaife. 
Parmi  fes  écrits  en  profe  ,  on 
diftingue  quelques  contes  de 
Féeries  pleins  de  faillies  heu- 
reufes ,  de  deferiptions  bril- 
lantes ,  &  de  peintures  de 
mœurs  finement  enveloppées 
fous  le  déguifement  ingé- 
nieux de  la  fable.  Mais  celui 
qui  paiTe  pour  fon  chef-d'œu- 
vre ,  ce  font  les  Mémoires  de 
Grammont,  où  le  fair  le  plus 
mince  cft  paré  du  ftile  le 
plus  gai  ,  le  plus  vif  &  le 
plus  agréable,  où  l'on  admi- 
re le  naturel  des  penfées ,  la 
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fînclTc  des  réflexions-,  &  la 
variété   des  tableaux. 

HAMMOND  (Henri)  na- 
quit àCheifey  en  Angleterre 
le  16  Août  1 6of .  Apres  avoir 
fait  fes    premières  études  à 
Eaton  &  à  Oxford  ,  il  voulut 
s'appliquer  a  la  Théologie  9 
&  acheta  un  fy  Itémeà  deflein 
de  le  lire  :  mais  il  en  fut  (i 
dégoûté  ,  qu'il  le  quitta  pour 
fe  donna  aux  Humanités. 
Aynnt  néanmoins  repris  fon 
delfcin  d'étudier  en  Théolo- 
gie,   il   recommença  cette 
étude  par  la  lecture  des  Pères, 
&  fut  reçu  Docleur  en  Théo- 
logie a  Oxford  en  1658. Pen- 
dant les  troubles  d'Angleter- 
re ,  &  les  di ("grâces  de  Char- 
les premier,  il  demeura  conf- 
tamment  attache  a  la  famille 
Royale:  ce  qui  lui  attira  de 
il  facheufes  affaires  ,  qu'il  fut 
oblige  de  fe  cacher  pendant 
quelques  années ,  qu'il  em- 
ploya à  faire  quantité  d'ou- 
vrages en  anglois  &  en  latin. 
Lorfqu'on   voulut  rappcller 
Charles  II  ,  on  chargea  le 
Docteur   Hammond   de  la 
conduite  du  Diocèfc  de  Wor- 
cefter  ,  dont  il  auroit  été  fans 
doute  Evéquc  ,  s'il  ne  fut 
mort  bientôt  après.  Ce  fut  le 
15  Avril  1660.  Il  a  compofé 
pluficurs  ouvrages   qu'on  a 
imprimés  à  Londres  en  1684, 
en  quatre  vol.  in  fol.  La  plu- 
part font  anglois,  &  les  prin- 
cipaux font  :  un  Catéchifme 
pratique  ,  des  Notes  lur  le 
Nouveau  Testament ,  &  fur 
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les  PfeaumcS)  qui  ont  été  tra- 
duites en  latin  ,  &  aufquelles 
le  Cletc  a  joint  une  critique 
des  endroits ,  où  il  a  cru 
qu'Hammond  s'étoit  trompé. 
Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à 
Amftctdamcn  1697. 

H  A  MON  (  Jean  )  Doc- 
teur en  Médecine  de  la  Fa- 
culté de  Paris  ,  naquit  à 
Cherbourg,  Diocèfede  Cou- 
tances  en  Normandie.  Il  fît 
fes  études  dans  l'Univerdté 
de  Paris ,  &  fut  Précepteur  de 
M.  de  Mariai, depuis  premier 
Préddentdu  Parlement  de  la 
même  ville.  11  pofTédoit  par- 
faitement les  langues  grec- 
que &  latine,  &  dans  la  fuite 
il  apprit  auffi  l'efpagnol  & 
l'italien.  Il  étudia  en  Méde- 
cine, y  prit  des- dégrés  ,  & 
commença  à  exercer  la  pro- 
fcllîon  de  Médecin  dans  Pa- 
ris avec  beaucoup  de  fuccès. 
A  1  âge  de  5  3  ans  ,  il  fut 
touché  de  Dieu  ,  &  prit  la 
réfolution  de  préférer  la  re- 
traite &  la  vie  cachée  à  tous 
les  avantages  ,  que  fes  talens 
pouvoient  lui  procurer.  Il 
vendit  fon  bien  de  patrimoi- 
ne ,  en  diftribua  le  prix  aux 
pauvres  ,  &  fe  retira  à  Port- 
Royal.  Il  s'y  occupa  d'abord 
à  cultiver  la  terre  ,  &  à  d'au- 
tres travaux  pénibles  5  on  lui 
fît  enfuite  reprendre  fa  pro- 
fcflion  ,  pour  rendre  fervice 
aux  Rcligieufes  &  aux  pau- 
vres du  pays.  Hamon  éroic 
logé  au  haut  d'un  bâtiment 
dans  une  efpcce  de  grenier.  11 
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ne  voulut  jamais  changer 
de  logement,  quelqu'incom- 
modité  que  lui  causât  ,  dans 
l'exercice  de  fa  profeflion  , 
la  neceflite  de  defeendre  &  de 
remonter  fouvent  pluficurs 
étages.  Il  couchoit  fur  un 
ais  placé  au  milieu  de  fon 
lit  ,  que  perfonne  n'ap- 
percevoit.  11  fe  levoit  toutes 
les  nuits  à  une  heure  pour 
aller  à  matines ,  &  il  ne  fe 
recouchoit  point.  C'étoit  or- 
dinairement ce  tems-là  qu'il 
employoit  à  écrire  ,  afin  de 
ne  pas  fuccomber  au  fom- 
meil.  Il  nemangeoit  qu'une 
fois  le  jour ,  &  il  a  parte  les 
vingt  dernières  années  de  fa 
vie  à  maneer  feul  ,  afin  de 
pouvoir  fe  mortifier  plus  li- 
brement. Il  déroboit  adroi- 
tement du  pain  de  fon  qu'on 
faifoit  pour  les  chiens  ,  & 
donnoit  fa  portion  à  des 
pauvres  ,  à  qui  il  marquoit 
des  rendez-vous  pour  cela, 
dans  desendroits  où  il  croyoit 
ne  pouvoir  point  être  apper- 
çu.  Quand  il  vifitok  les  ma- 
lades de  la  campagne  ,  il 
portoit  toujours  avec  lui  fa 
Bible  ,  &  lifoit  en  matchant. 
Il  ne  négligeoit  rien  auprès 
d'eux  ,  étant  toujours  prêt  à 
les  fecourir  jour  &  nuit.  Il 
faifoit  quelquefois  quatre  ou 
cinq  lieues  à  pied  &  à  jeun  , 
portoit  lui-même  les  remèdes 
tout  préparés  ,  &  procuroit 
aux  pauvres  ,  des  aumônes 
qu'il  recevoit  de  fes  amis. 
X)ans  toutes  fes  vifites  ,  il 
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coafoloit  ,  &  portoit  à  la 
pieté  ,  par  fes  entretiens  édi- 
fians.  Il  favoit  trouver  Dieu 
partout ,  &  le  grand  Arnaud 
ne  fclaflcit  point  d'admirer , 
comment  les  chofes  les  plus 
communes  lui  fervoient  de 
dégrés,  pour  s'élever  jui- 
qu'aux  vérités  les  plus  fubli- 
mcs.  II  avoit  lu  toutejfa  vie 
avec  beaucoup  d'application, 
non  feulement  l'Ecriture 
Sainte,  mais  aufli  les  Pères 
grecs  &  latins,  les  Conciles, 
les  Auteurs  Eccljjfiaftiques  , 
dont  il  recueilloit  les  plus 
beaux  endroits.  Au  commen- 
cement de  l'année  1687,  il 
fut  obligé  d'aller  à  Paris  pré- 
fider  à  un  acte^  auquel  on  ne 
peut  fe  difpenler  de  préfider  , 
fans  être  rayé  du  tableau. 
I/aétc  fut  foutepu  par  Dodarc 
le  fils,  qui  depuis  a  été  pre- 
mier Médecin  de  Louis  XV. 
Pourcompofer  la  thèfe  ,  Ha- 
mon  relut  tout  Hyppocrare, 
#&  les  autres  plus  célèbres  au- 
teurs. Cette  étude  l'épuifa , 
parce  qu'il  y  paifoit  les  nuits, 
ne  voulant  pas  qu'elle  prît 
rien ,  ni  fur  fes  prières ,  & 
fes  leclures  de  piété ,  ni  fur 
lesvifites  des  pauvres  mala- 
des. Il  parut  dans  la  Faculté 
avec  beaucoup declat,maigré 
fon  extérieur  fi  humble,  &  fc 
fît  admirer  de  fes  confrères.  Il 
rendit  vifite  dans  ce  dernier 
voyage  à  fon  ancien  élevé, 
qui  étoit  plein  de  vénération 
pour  fon  éminente  piété.  A 
fon  retour  à  Port-Royal,  la 
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fièvre  le  prit  ,  &  Dodart  le 
pere  ,  vint  pour  prendre  foin 
de  lui.  Rien  ne  fut  capable 
de  l'empêcher  de  mourir  dans 
lus  exercices  de  la  pénitence  , 
dans  lefquels  il  avoit  vécu 
pendant  36  ans.  Il  mourut  le 
21  Février  1687  ,  âgé  de  69 
ans.  La  Faculté  de  Médecine 
de  Par»  à  fait  mettre  fon  por- 
trait dans  la  Chapelle  de  fes 
écoles.  Le  célèbre  Boileau  a 
fait  les  vers  fuivans  en  fon 
honneur  : 

Tout  brillant  de  favoîr ,  d'efprit  & 

d'éloquence  , 
Il  courut  au  defert  chercher  Vobfcu- 

rité , 

Aux  pauvres  confiera  fin  bien  &  fa 
fiience  , 

Et  y  trente  ans  dans  le  jeune  &  dans 
Vaujlêrué  , 

Fit  fon  unique  volupté , 
Des  travaux  de  la  pénitence. 

Nous  avons  de  ce  vertueux 
Médecin  un  grand  nombre 
d'ouvrages  ,  dont  les  princi-. 
paux  font  :  1.  un  Recueil  de 
divers  traités  de  piété  en  2. 
vol.  i/z- 1 1  imprimés  à  Paris  : 
2.  la  Pratique  de  la  prière 
continuelle ,  ou  (entiment  d'u- 
ne ame  vivement  touchée  :  3 . 
Agra  animi  &  dolorem  le- 
nïre  conantis  pia  in  pfalmum 
118.  foliloquia  y  imprimé  en 
Hollande  en  1664  ,  avec 
une  belle  préface  du  célèbre 
Nicole.  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  françois  par  Fon- 
taine >  &  un  favant  bien 
connu  >  en  a  donné  une  nou- 
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velle  traduction  en  1751  J 
avec  un  recueil  de  prières 
du  même  Hamon  en  latin  , 
&  traduites  aufli.  en  fran- 
çais :  3 .  Explication  du  Can- 
tique des  Cantiques  ,  avec 
une  longue  préface  de  Nico- 
le, imprimée  à  Paris  en  1708. 
en  4  vol.  in- 1  x  j  une  Critique 
folide  &  délicate  d'un  ou- 
vrage du  Jéfuite  Bellot.  Cet 
ouvrage  ,  qui  traite  de  la 
Hiérarchie ,  eft  plein  de  la 
meilleure  &  de  la  plus  pro- 
fonde Théologie.  Tout  ce 
que  ce  pieux  auteur  a  fait 
en  latin  ,  cft  écrit  avec  beau- 
coup de  pureté  &  d'élégance: 
les  curieux  confervent  de  lui 
deux  thèfes  de  Médecine 
qu'il  avoit  compofées  ,  & 
auxquelles  il  préfida  ,  mais 
qui  [Ont  devenues  fort  rares, 
quoiqu'imprimées.  La  pre- 
mière a  pour  titre  ,  Sana  fa-i 
nis  :  les  chofes  faines  font 
pour  les  fains.  La  deuxième, 
an  attiofine  fpirituifi  l'action, 
dans  le  corps,peut  exifter  fans 
les  efpritsanimaux.Ony  voit 
autant  de  piété ,  que  de  foli- 
dité  ,  de  jugement  &  de  pro- 
fonde connoi (Tance  de  la 
Médecine.^  L'une  rappelloit 
ces  célèbres  paroles  de  la  Li- 
turgie ,  Sanfla  Sanclis  ;  l'au- 
tre faifoit  relîbuvenir,  que, 
fans  l'efprit  de  Dieu  ,  les 
œuvres  du  Chrétien  font  des 
œuvres*  mortes.  Les  traités  de 
piété  de  ce  religieux  Ecri- 
vain ,  lî  capables  d'élever 
l'efprit  ,  &  de  toucher  le 
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htur  ,  ont  été  condamnés  ,  de  controverfe,  intitulé  :  Lu- 

comme  féditieux  ,  impies  &  mière  évangélique  furlajain- 

pleinsd'unefprithérécique,en  te  Eucharijlie  j  un  autre  :  de 

1737 ,  par  un  Prélat  auffi  peu  libero  Arbitrio  ,  &c. 

capablede  goûter  le  vrai.qu'il  ^   HANKIUS  (  Martin  )  né 

étoit  hardi  à  avancer  le  faux,  àBreflaw  ,  y  fit  Tes  premières 

&  depuis  ce  beau  jugement  ,  études  ,  vint  enfuite  faire  fa 

il  a  plu  a  l'Ecrivain  forcené  Philofophie  &  fa  Théologie 

de  la  Bibliothèque  Janféni-  à  Jene  ,  &  fut  appellé  à  Go- 

ite  ,   de  leur  donner  place  rha  pour  y  occuper  la  chaire 

dans  fa  miférable  rapfodie.  d'Hiftoire  ,  de  Morale  &  de 

HANGEST    (  Jérôme  )  Politique. II  fur  peu  après  ap- 

DocTeur  de  Paris  ,  Philofo-  pcllé  à  celle  de  Breflaw  ,  & 

phe  Se  Mathématicien  dans  fut  fait  Reéteur  de  routes  les 

le  16e  fiécle  ,  étoit  né  à  Com-  écoles  de  la  même  ville,  dans 

piegne  d'une  famille  noble  laquelle  il  mourut  en  1709, 

&  confidérable.  Il  fut  Pro-  âgé  de  plus  de  76  ans.  Il  a 

felTeur  dans  l'Univerfîté  de  fait  pluficurs  ouvrages  qui 

Paris  ,  Chanoine  &  Ecolatre  lui  acquirent  une  grande  ré- 

de  l'Eglife  du  Mans,&  Grand  putation  :  De  Romanorum 

Vicaire  fous  le  Cardinal  de  rerum  Scriptoribus^  libri  duo, 
Bourbon  ,  Evêque  de  la  mê- .  in-40,  1669  ,  Ljvre  favant, 

me  ville.  Il  fe  diftingua  par  plein  de  recherches  ,  dont 

fon  zèle  contre  les  Luthé-  l'auteur  s'eft  particulièrement 

riens  ,  &  mourut  au  Mans* le  appliqué  à  rapporter  les  fen- 

8  Septembre  1538.  On  voit  timens  des  favans  furies  di- 

fon  tombeau  dans  la  Chapel-  vers  auteurs   de  l'Hiftoire 

le  du  Sépulchre.  On  a  de  lui  Romaine  :  De  Bizantina- 

plufîcurs  ouvrages,  dont  le  rum  rerumScriptoribus  liber  t 

plus  curieux  eft  un  Traité  des  in-40..  l677-  Ce  (ont  dcsre- 

Acadèmies   contre  Luther  ,  marques  &  des  jugemens  fur 

dans  lequel  il  défend  les  Uni-  les  Ecrivains  de  l'Hiftoire 

verfîtés  ,  &  l'ufage  d'ypren-  Bizantine.  La  méthode  de 

dre  des  dégrés ,  &  où  il  jufti-  cet  ouvrage  eft  fort  bonne  , 

fie  la  bonne  Théologie  fcho-  mais  l'auteur  s'eft  quelque- 

laftique  ,   qu'il   définit  la  fois  trop  étendu  fur  la  vie  des 

feience  des  Ecritures  divines  Hiftoricns,  &  devient  lan- 

fuivant  le  fens  que  l'Eglife  ap-  guidant:  Antiquitatcs  de  file- 

prouve  ,  en  fe  fervant  des  in-  fiorum  nominibus,  &  plufieurs 

terprétationsdes  DoEleurs  or-  autres  fur  la  même  matière. 

thodoxes  ,  fans  méprifer  le  HANNON,  l'un  desplus 

Jufrage  des  autres  difciples.  puitfans  Ciroyens  de  Cartha- 

XI  a  encore  donné  un  traité  ge,forma  le  delfein  de  fe  ren* 
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dre  maître  de  la  République 
en  faifant périr  tout  le  Sénat. 
Il  choilit  pour  cette  cruelie 
exécution  ,  le  jour  même  des 
noces  de  la  fille  ,  où  il  devoit 
donner  chez  lui  un  repas  aux 
Sénateurs  ,  &  les  faire  tous 
empoifonncr.La  chofe  fut  dé- 
couverte 5  mais  on  n'ofa  pas 
punir  un  crime  fi  horrible  , 
tant  étoit  grand  le  crédit  du 
coupable  :  on  fc  contenta  de 
Je  prévenir  ,  &  de  le  détour- 
ner  par  un  décret  cjui  défen- 
doit  en  général  la  trop  gran- 
de magnificence  des  noces, 
&  mertoit  certaines  bornes 
aux  dépenfes  qu'on  y  pour- 
roit  faire.  Hannon ,  voyant 
que  la  rufe  lui  avoit  mal 
réiifTi  ,  fongea  à  employer 
la  force  ouverte  ,en  armant 
tous  Iesefclaves.il  fut  encore 
découvert  ,  &  pour  éviter  la 
punition  ,  il  fe  retira  avec 
vingt  mille  efclaves  armés 
dansun  château  extrêmement 
fortifié  ,   &  de-là  il  tâcha 
d'engager  dans  fa  révolte  les 
Africains  &  le  Roi  des  Mau- 
res :  mais  en  vain  ,  il  fut  pris 
&  conduira  Carthagc.  Après 
qu'on  l'eut  battu  de  verges  , 
ou  lui  arracha  les  yeux ,  on 
lui  brifa  les  bras  &  les  cuifles, 
on  le  fit  mourir  à  la  vue  du 
peuple,  &  l'on  attacha  à  la 
potence  fon  corps  tout  déchi- 
ré de  coups.  Ses  enfans  ,  & 
tous  fes  parens,  quoiqu'ils 
n'eulfent  pris  aucune  part  à 
fa  confpiration,  en  eurent 
à  fon  fuplice.  On  les  con- 
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damna  tous  à  la  mort ,  afin 

de  ne  lailTer  perfonne  dans  fa 
famille  en  état  ,  ou  d'imiter 
fon  crime  ,  ou  de  venger  fa 
mort. 

HANNON,  Général  des 
Carthaginois  ,  chargé  de  fai- 
re le  tour  de  l'Afrique  ,  entra 
dans  l'Océan  par  le  Détroit 
de  Gibraltar  ,  &  découvrit 
plufîcurs  pays.  11  eut  conti- 
nué fa  navigation  ,  fi  les  vi- 
vres ne  lui  eullent  manqué. 
Quelques  uns  pourtant  aflu- 
rent  qu'il  l'acheva  ,  &  qu'il 
parvint  jufqu'à  l'extrémité 
de  l'Arabie.  On  a  fous  le 
nom  d'Hannon  un  petit  Li- 
vre intitulé  :  les  Voyages 
d'Hannon  ,  Roi  de  Canna- 
ge ,  au-delà  des  Colonnes 
•d'Hercule  ,  que  quelques- 
uns  ont    crû  plus  ancien 
qu'Homère  ;  mais  il  y  a  bien 
deTapparence  que  THannon, 
dont  il  eft   parlé    dans  ce 
voyage  ,  eft  le  fameux  Géné- 
ral des  Carthaginois,  qui 
foutint  la  guerre  contre  Aga- 
tocle  ,  dans  le  tems  que  la 
République  de  Carthage  é- 
toit  flonlfante.  Cet  ouvrage 
elt  regardé    dans  Athénée 
comme  une  pièce  fuppofée 
&  fabuleufe,  compofée  par 
quelque  Grec.  Ce  qui  nous 
en  refte,  a  été  fouvent  pu-- 
blié,  &  en  dernier  lieu  par 
Henri  Berkel ,  en  grec  &  en  . 
latin  ,  avec  des  Notes  en 
\66i  -,  &  avec  Etienne  de 
Byzance  ,  en  1674  ;  a  Lcyde 
&  à  Oxford  ,  ayee  les  petit*  . 
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Géographes  en  1698.  Tien  a 
para  une  Tradu&ion  Efpa- 
gnolc,  in-%° .  avec  des  notes, 
&  un  commentaire  par  Dom 
Campomanes. 

HARCOURT    (  Henri 
Duc  d' )  naquit  le  r  Avril 
1 6  54,  d'une  noble  &  ancien- 
ne famille.de  Normandie, 
féconde  en  perfonnesde  méri- 
te. Il  fervit  dès  l'âge  de  1 8 
ans,  fe  fignala  en  plufieurs 
fiéges  &  combats  ,  &  fut  en- 
voyé en  qualité  d'Ambalîa- 
deuren  Efpagne  où  il  demeu- 
ra trois  ans.  A  fon  retour,  le 
Roi  érigea  en  fa  faveur  le 
Marquifat  de   Beuvfton  en 
Duché  ,  fous  le  titre  d' Har- 
court  ;  après  i'avénement  de 
Philippe  V.  à  la  Couronne 
d'Efpagne ,  il  fut  nommé  unç 
féconde   fois  Ambaffadeur 
m    extraordinaire  pour  accom- 
pagner ce  Prince  ,  qu'il  fui- 
vii  jufqu'à  Madrid  •  mais 
fes  indifpofitions  continuel- 
les l'obligeant  de  revenir  en 
France  en  1703  ,  il  reçut  le 
bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  fut  pourvu  l'année  fui- 
vante  de  la  charge  de  Capi- 
taine des  Gardes  du  Corps  , 
fut  nommé  Pair  de  France  , 
&  reçu  au  Parlement  le  neuf 
Août  ijio.  Il  mourut  le  19 
Octobre  171 8  ,  âgé  de  64 
ans.  Il  eut  ,  entr'autres  en- 
fans  ,  de  Marie-Anne-Claude 
Brulart  fon  époufe,  François, 
Ducd'Harcourt,  Pair  &  Ma- 
réchal de  France,  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  ,  & 
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Louis  Abraham  ,  Doyen  ho- 
noraire de  l'Eglife  de  Paris  , 
Abbé  deGiçni  &.  de  Prcuilli. 

HARDOU1N  [Jean]  né 
à  Quimperde  païens  obfcurs,  • 
fe  diftingua  par  fon  érudi- 
tion facree  &  prophane  ,  & 
par  l'extravagance  de  fes  opi- 
nions. Il  entra  jeune  dans  la 
Compagnie  de  Jcfus  ,  &  s'y 
livra  à  i'étude  des  belles  Let- 
tres ,  des  Langues  favantes, 
del'Hiftoire  ,  de  la  Philo- 
fophie  &  de  la  Théologie. 
En  1684,  il  publia  un  ou- 
vrage fur  les  anciennes  Mé- 
dailles des  peuples  &  des  vil- 
les. II  y  donne  fouvcnt  des 
explications  finguliéres  ,  & 
aulfi  contraires  à  la  vérité 
qu'au  bon  fens.  Il  feroit  à 
fouhaiter  qu'il  n'eut  écrit  que 
fur  l'antiquité  prophane  :  fes 
ouvrages  eulîent  été  moins 
dangereux*,  mais  des  1687  , 
il  publia  trois  queflions  fur 
le  Baptême  ,  &  deux  ans  après 
parut  la  Lettre  de'S.  Chryfo- 
(tome  au  Moine  Céfaire ,  avec 
une  Differtation furie  Sacre- 
ment de  l'Autel  y  &  une  pré- 
face ,  où  il  commença  à  in- 
finucr  fon  Pyrrhonifme, qu'il 
développa   dans  un  autre 
écrit,  qui  fut  fupprimé  par 
autorité  publique  :  Chrono- 
logie ex  nummis  antiquis  ref- 
titutA  prolujio  ,  de  nummis 
Herodiadum  ,  2  vol.  //2-40. 
Son  fiCtêmc  ,  qu'il  n'a  jamais 
abandonnéjtnalgré  fes  rétrac- 
tations, confifteà  dire  ,  que 
tous  les  écrits  qui  ont  paiTé 
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jufqu'ici  pour  anciens  ,  fu- 
rent fabriqués  dans  le  13e 
fiécle  par  des  fripons  de  Moi- 
nes ,  qui  fe  donnèrent  le 
mot  pour  s'appelier  les  uns 
Homère,  Platon  ,  Ariftote , 
Plutarque,  &c.  les  autres  , 
Tcrtullicn  ,Origene,  Bafile, 
Auguftin.  11  n'exceptoit  de 
cette  manufacture  ,  que  les 
Ouvrages  de  Ciccron  ,  XHif- 
toire  naturelle  de  Pline  ,  les 
Georgiques  de  Virgile  ,  les 
Satyres  &  les  Epitres  d'Ho- 
race,&  quelques  autres  écrits 
de  ce  genre.  11  poulla  la  bi- 
zarrerie jufqu'à  prétendre 
que  l'Enéide  &  les  odes  d'Ho- 
race ont  été  compofées  par 
ces  Moines  du  13e  ficelé.  Il 
veut  qu' Enêe  foit  J.  C,  & 
Lalagé ,  maîtrelîe  d'Horace  , 
la  Religion  chrétienne.  Ce  fif- 
tême  infenfé  qu'on  n'aurôit 
jamais  cru  pouvoir  fortirde 
la  téte  d'un  homme  raifonna- 
blc  ,  foulcva  tous  les  favans 
de  toutes  «les  Communions. 
Au  milieu  des  attaques 
qu'on  lui  livroir ,  le  P.  Har- 
douin  s'applauditîbit ,  &  tra- 
vaillo't  à  former  des  difciples 
dans  fa  Société.  En  1709,  les 
Jéfuites  de  Paris,  ayant  é- 
gard  à  l'indignation  générale 
qu'excitoit  le  fïftême  de  leur 
confrère  ,  firent  mettre'dans 
leurs  Mémoires  de  Trévoux , 
une  déclaration  ,  dans  la- 
quelle ils  afluroienc  qu'ils 
condamnoient  ce  fiftême.  Ils 
obligèrent  aulTi  le  P.  Har- 
douin  à  en  donner  une  rétra- 
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tatîon.  Il  la  donna  ,  &  félon 
la  méthode  confiante  de  la 
Société, il  continua  toujours 
depuis  d'enfeigner  fon  mon- 
ftrueux  fiftéme.  Long-tems 
avant  cet  éclar ,  le  P.  Har- 
douin  avoit  donné  en  i£8y. 
Pline  le  Naturalise ,  en  cinq 
vol.  i/2-40.  à  l'auge  de  M. 
le  Dauphin  ,  avec  beaucoup 
de  notes  j  &  environ  quaran- 
te ans  après ,  il  en  donna  une 
nouvelle  édition  en  5  vol. 
in-fol ,  où  les  notes  font  aug- 
mentées ,  &  les  Paradoxes  fi 
multipliés ,  que  pluficurs  fa- 
vans, entr'aurres  M.  Crevier, 
&  le  pere  Defmolets  de  l'Ora- 
toire ,  fe  font  crûs  obligés  de 
les  dévoiler  au  public,  &  de 
les  réfuter.Le  P.  Hardouin 
n'en  travailloit  pas  avec 
moins  d'ardeur  ,  malgré  le 
foulévcment  général ,  contre 
prefque  tout  ce  qu'il  mettoil 
au  jour,&  leClergé  de  France 
ne  laifîa  pas  de  l'engager  à 
travailler  à  une  nouvelle 
Edition  des  Conciles  ,  &  lui 
donna  une  penfion.  Cette 
édition  fortit  de  l'Imprime- 
rie Royale  en  171  $  »  en  il 
vol.  in-fol.  Le  Parlement  en 
fit  arrêter  le  débit ,  &  nom- 
ma pour  l'examiner  pluficurs 
Commilfaires:  VitaiTc,  Piror* 
Dupin  ,  Bertin  ,  Anquetil  , 
Lamarre  ,  &c.  Ces  Docteurs 
furent  d'avis  dans  leur  rap- 
port ,  qu'on  fupprimât  cette 
édition  ,  ou  qu'on  la  chan- 
geât en  quantité  d'endroits , 
•parce  cjue ion  trouvait  dans 
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Cette  col Ie&ion,plufieurs  ma- 
ximes contraires  à-  celles  de 
l'Eglife  Gallicane  ,  à  la  doc- 
trine &  à  la  difeipiine  de  l'E- 
glife :  des  omilîions  ellen- 
tielles  ,  remplacées  par  une 
multitude  de  pièces  rauiles  , 
&  dignes  detre  rejettées.  Le 
P.  Hardouin  eft  mort  en 
1715  ,  dans  fa  83c  année. 
Depuis  fa.  mort ,  un  Anoni- 
me,  qui  avoitété  lié  d'amitié 
&  de  fociété  avec  le  fameux 
Jéfuite  ,  publia  un  recueil 
de  fes  opufcules  en  un  vol. 
in-fol.  Le  plus  long  &  le  plus 
fïngulier  de  fes  Opufcules t  eft: 
celui  qui  a  pour  titre  :  Athei 
deteEti,  les  Athées  découverts. 
Ces  Athées  du  P.  Hardouin 
font  Janfénius  ,  Evêqued'I- 
pres,  le  P.  Mallebranche  ,  le 
Pere  Thomaflln  ,  Defcartes  , 
Régis  ,  le  grand  Arnaud  ,  le 
judicieux  Nicole,  le  fublime 
Pafchal ,  &  le  P.  Qucfnel.  Le 
même  difeernement  qui  fai- 
foic  voira  ce  vifionnaire  le 
Mefllc  dans  Enée  ,  pou  voit 
bien  lui  découvrir  des  athées 
dans  ces  grands  hommes. 
Tout  le  fondement  de  leur 
athéifmc,eft  que,  con/ormé- 
ment  à  l'Ecriture-Sainte ,  ces 
Ecrivains  ont  dit  que  la  vé- 
rité étoit  Dieu.  Ce  long  écrit 
où  l'auteur  a  réuni  les  plus 

étranges  idées  ,  &  les  fend- 
es *  _ 

mens  les  plus  dangéreux  ,  efl: 
fuivi  de  Réflexions  importan- 
tes, où  il  entreprend  de  prou- 
ver cet  autre  paradoxe  que 
le  Canhéfianijmc  6*  l'Athèif- 
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7«e,font  une  même  chofe.Lcs 
Jéfuites#ont  defavoué  Hans 
les  Mémoires  de  Trévoux,  la 
publication  de  ces  opufcules, 
&  ont  déclaré  qu'ils  con- 
damnoient  les  erreurs  qui  y 
font.  Cette  démarche  n'a  pas 
empêché  le  P,  Berruyer  d'a- 
dopter ouvertement  dans  Ion 
dernier  ouvrage  ,  le  fiftême 
impie  du  P.  HaHouin.  Il 
ofc  y  traiter  de  langage  vuide 
de  /en s  ,  6»  #  d'objet  d'ima~ 
gination  ,  les  vérités  éternelles 
&  indépendantes  de  toute  m- 
ftitution  ,  les  idées  effentielles 
de  vrai  ,  de.  beau  ,  de  bon.  Ce 
font  autant  de  blafphêmes 
contre  Dieu  même.  M.  de 
Boze  a  fait  pour  le  P.  Har- 
douin un  Epitaphequi  leca- 
ractérife  bien  : 

In  expe&atione  judied 
Hîc  jacet 
Hominum  paradoxotatos  , 
Natione  Gallus  ,  religione  Roma- 
nus , 

Orbis  l  'uterau  portentum  : 
Venercaida.   anriquitatis  cultor  & 
deflruHor. 
DoBc  febricitans. 
Somnia  &  inaudita  commenta  vigi- 
lans  edidit , 
Scepticum.  pie  egit  , 
Credulitate  puer  ,  audaciâ  juvenis 
delirds  Cenex. 

HARDI  [  Alexandre  ] 
Poète  tragique  ,  né  à  Paris  , 
vivoit  fous  Henri  IV.  & 
Louis  XIII.  Il  occupoit  le 
théâtre  avant  le  grand  Cor- 
neille ;  &  il  nous  refte  cinq 
<gros  volumes in*2>»*  des piég 
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ces  qu'il  a  fait  jouer.  II  tra- 
vaillent avec  rapidiié  ,  &  s'é- 
toit  en^a^é  à  fournir  aux  Co- 
médiens  fi x  Tragédies  par  an. 
Ce  poète  ignoroit  abfolu- 
ment  les  règles  du  théâtre.  Il 
confondoir&  brouilloit  tout, 
point  d'unité  de  lieu  ,  ni 
d'adion  s  ni  de  tems  ,  & 
d'ailleurs  Tes  vers  font  gref- 
fiers ,  rudes  &  pefans. 

HARIOT  (Thomas  )  fa- 
vant  Anglois  ^  né  à  Oxford 
cnif6o,&  mort  en  1611  , 
qui  fe  diftingua  dans  toutes 
fortes  de  feiences  ,  &  princi- 
palement dans  les  Mathéma- 
tiques. Les  Anglois  le  regar- 
dent comme  leur  Defcartes , 
&  prétendent,  fans  doute  mal 
à  propos ,  que  ce  grand  Phi- 
lofophe  n*a  fait  que  copier 
Hariot  fur  l'algèbre. 

HARLAY  (  Achilles  de  ) 
fils  aîné  de  Chriftophc  de 
Harlay  ,  naquit  le  7  Mais 
1 H     H  fut  nommé  Confcil- 
ler  au  Parlement  à  n  ans  , 
Préfident  à  36  ,   &  premier 
Préfîdent  après  la  mort  de 
Chriftophe   de  Thou  fon 
beau-pere.  Ce  fut  dans  ce 
porte  important  ,  qu'il  eut 
occafion  d'exercer  toutes  les 
vertus  dont  le  ciel  l'avoit  fi 
libéralement  pourvu,  &  qu'il 
fit  éclater  fon  zèle  pour  le 
fervicc  de  fon  Prince  &  de  fa 
patrk.  Le  jour  des  Barrica- 
des on  vit  toutes  les  forces  de 
la  Ligue  armées  contre* lui, 
mais  ni  les  menaces  des 
grands ,  ni  les  hifultes  da 
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peuple  infolent  ,  ne  furent 
capables  d'émouvoir  la  conf- 
iance de  ce  fage  Magiftrat. 
Il  défapvouva  toujours  avec 
rai  fon  ,  les  emportemens  de 
ceux  qui ,  fous  un  vain  pré- 
texte de  religion, la  violoient, 
par  le  mépris  qu'ils  faifoienc 
de  l'autorité  Royale  ,  &  il  ré- 
pondit courageufement  aux 
chefs  de  la  Ligue:  que  fon 
ame  ètoit  à  Dieu ,  fon  cœur 
au  Roi  y  &  fon  corps  au  pou- 
voir des  révoltés.  Ceux-ci  le 
retinrent  quelque  tems  pri- 
fonnicr  à  la  battille  ;  après 
quoi  il  fe  retira  auprès  du 
Roi  Henri  III.  Rien  n'étoit 
plus  commun  alors  que  de 
voir  les  Prédicateurs  le  dé- 
chaîner contie  li  perfonne. 
du  Roi.  Ils  ofoient  exiger  en 
chaire  un  ferment  public  de 
leursauditeurs  ,  pour  la  ven- 
geancede  la  mort  du  Cardi- 
nal 3  &  du  Duc  de  Guife  :  un 
d'entr'eux  nommé  Guinceflre 
ou  Linceflre>  prêchant  le  pre- 
mier jour  de  l'an  à  S.  Barthe- 
lemi ,  fit  lever  la  main  à  tous 
les  afllftans  ,  &  eut  même 
l'impudence  d'adrefler  la  pa- 
role à  M.  de  Harlay  ,  qui 
étoit  préfent ,  &  de  lui  crier  : 
leve^  la  main ,  M.  le  Préfi- 
dent &  levez  la  bien  hautt 
s'il  vous  plaît  ,  afin  que  tout 
le  monde  la  voye.  Ce  Magil- 
trat  fut   contraint  d'obéir 
pour  n'être  pas  mis  en  pièces 
par  la  populace.  Sous  le  ré- 
gne de  Henri   IV  Achilles 
travailla  à  rétablit  les  loix  > 
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&  à  faire  refleurir  la  juftice. 
Enfuire  fe  voyant  dans  un 
âge  ,  qui  avoit  befoin  de  re- 
pos, il  fe  démit  de  fa  charge 
en  faveur  de  Nicolas  de  Ver- 
dun ,  &  mourut  peu  de  tems 
après  le  ij  O&obre  1616, 
âgé  de  80  ans.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Achilles  de 
Harlay,  Confciiler ,  Pro- 
cureur Général,  puis  premier 
Préfident  au  Parlement  de 
Paris,  &  l'un  des  plus  grands 
Magiftrats  de  fon  ficelé.  Ce 
dernier  étoit  fils  d'Achilles 
dç  Harlay  fécond  ,  Mairie 
des    Requêtes  ,  Confeillcr 
d'Etat,  &  Procureur  Général 
du  Parlement  de  Paris:  il  fe 
démit  de  fa  charge  de  pre- 
mier Préfident  en  1707  ,  & 
mourut  le  13  Juillet  1711 ,  à 
73  ans.  Il  y  a  encore  eu  de  ce 
nom  François,  Archevêque 
de  Rouen  qui  mourut  en 
1653  ,  âge  de  68  ans.  Ce  Pré- 
lat étoit ,  dit  Vigneul  ,  un 
abîme  de  feience  ,  où  l'on  ne 
voyoit   goûte.  11  a  compofé 
beaucoup  d'ouvrages  ,  en- 
tr'autres ,  YHifloire  Eccléfiaf- 
tlque ,  Lib.  1  i/z-4«,  favant  , 
mais  confus  ,  inexad  ,  & 
três-peu  eftimé. 

HARLAY  (  François  de  ) 
Archevêque  de  Rouen  ,  purs 
de  Paris,  Duc  &  Pairde  Fran* 
ce,  Provifcur  de  Sorbonne 
&  de  Navarre  ,  naquit  à  Pa- 
ris en  1615, d'Achille  de  Har- 
lay ,  Marquis  de  Cljampval- 
lon.  Ce  Prélat  étoit  un  hom- 
ine  de  beaucoup  d'efprit ,  de 
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naturellement  très- éloquent. 
11  fe  piquoit  d'êiretrès  inf- 
truit  de  la  feience  Eccléfiafti- 
que  &  des  belles  Lettres,  qu'il 
aimoit  pallionnémenr.U  étoic 
d'une   ti«ès-belle   figure,  & 
lorfqu'il  fut   fait  Archevê- 
que de  Paris  on  lui  fit  l'ap- 
plication de  ce  vers  de  Virgi- 
le: Formofi  pecoris  cujios,  for» 
mofioripfe.  Mais  ces  brillan-  . 
tes  qualités  étoient  bien  obfc. 
turcies  par  le  dérèglement  de 
fes  moeurs  ,  &  l'abus  indigne 
qu'il  fit  de  la  confiance  de 
Louis  XIV.  Il  étoit  le  feul 
Evêque  ,  a  qui  ce  Prince  par- 
lâr  des  affaires  de  l'Eglife.Ce 
n'eft:  pasqu'il  l  ait  jamaispris 
pour  un  grand  faint  ;  on  eft 
même  affûté  qu'il  le  connoif-  » 
foit  bien  de  ce  côté-là  ;  &  qu'il 
n'ignoroit  pas  ce  que  toute 
la  France  favoit  de  fa  vie  li- 
centieufe  -,  mais  ce  Prélat  s  e- 
toit  fait  valoir  dans  l'efprit 
du  Roi  par  le  zèle  qu'il  té-  , 
moignoit  pout  les  droits  de 
facouronnc,par  une  applica- 
tion prétendue  à  prévenir  tout 
ce  qui  pourroit  troubler  le  re- 
pos de  fon  Etat ,  &  par  une 
îauffe  opiniond'habileté  &  de 
feience  ,  qui  n'étoit  fondée 
que  fur  une  grande  facilité 
de  parler  de  toutes  choies  9 
fans  folidité  &  fans  juge- 
ment, avec  la  même  confian- 
ce que  s'il  eut  été  le  mieux 
inftruit.  Il  exerçoit ,  fous  le 
nom  du  Roi,  une  inquifirion 
odieufe  dans  toute  l'Eglife  de 
France.  11  proferivoit,  ban-! 
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niifoit,  privoitdes  bénéfices 
&  de  leurs  emplois, tous  ceux 
qui  avoient  le  malheur  de  lui 
déplaire;  &  il  ne  falloir  pour 
cela  qu'être  attaché  à  la  vé- 
rité. Les  lettres  de  cachet 
auil  diltribuoit  à  Ton  gré  , 
iervoient  fa  palTîon  fans  ap- 
pel ;  6l  quoique  le  refpecta- 
ble  nom^du  Roi  paiût  tou- 
jours dans  ces  violentes  exé- 
cutions ,  perfonne  n'étoit 
tenté  de  les  attribuer  à  ce 
Prince,  &  l'on  favoit  très- 
bien  que  le  Prélat  avoit  l'arc 
funefte  de  rendra  criminels , 
ceux  contre  lefquels  il  par- 
loit  ,  &.  qui  n'étoient  pas  en 
écat  de  le  contredire.  Ainfi  , 
vainement  difoit-il  qu'il  ne 
faifoit  rien  ,  que  le  Roi  fe 
méloit  de  tout,  &  par  là  pré- 
tendoit-il  mettre  fur  le  comp- 
te du  Roi  ,  tout  l'odieux  de 
fes  vexations  jOn  ne  prenoit 
pas  le  change  ,  &  comme  on 
connoilTbic  le  Prince  plein 
de  bonté  ,  de  douceur  &  de 
juftice  ,  on  n'avoit  garde  de 
lui  attribuer  toutes  les  vio- 
lences exercées  dans  l'affai- 
re de  la  Régale  ,  &  dans  celle 
du  prétendu  Janfénifme.  Il 
fut  dans  la  premiére^le  perfé- 
cuteur  de  deux  de  fes  confrè- 
res ,  dont  imminente  vertu  le 
faifoit  fans  doute  rougir 
de  fes  défordres  ;  &  il  com- 
mit des  barbaries  atroces 
contre  plufieurs  faints  Ec- 
cléfiaftiques  ,  attachés  à  la 
caufe  de  leurs  Evêques.  On 
fait  tout  ce  qu'il  fit  dans  la 
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féconde  affaire  ,  pour  fervîr 
la  paflion  des  Jéfuitcs ,  aux- 
quclsil  étoit  fervilement  dé- 
voué. 11  recueillit  le  fruit  de 
fes  travaux  pour  eux  ,  par  les 
grâces  que  le  Roi  cntaiîa  fur 
la  icte  ;  &  il  étoit  fur  le  point 
d'en  recevoir  le  comble  par 
le  Cardinalat  ,  loifqu'une 
mort  fubitc  &  effi  ayante 
l'enleva  au  monde  ,  qu'il  a- 
voit  feandalifé  ,  le  6  d'Août 
i  6  9  ç  ,  fans  aucun  fecours 
pour  l'ame  ,  ni  pour  le  corps. 
Cette  mort  éloigna  pour 
douze  ans  la  ruine  de  Port- 
Royal,  que  le  Prélat  fe  dif- 
pofoit  à  détruire  I  »  II  s'agit 
maintenant ,  dit  l'ingénieufe 
Marquife  de  Sévigné  ,  de 
trouver  quelqu'un  qui  fe 
charge  de  l'Oraifon  funèbre 
du  mort.  On  prétend  qu'il 
n'y  a  que  deux  petites  baga- 
telles ,  qui  rendent  cet  ou-  f 
vrage  difficile-,  c'efl:  la  vie 
&  la  mort.  Le  P.  Gaillard  , 
Jéfuite  ,  s'eft  chargé  de  cette 
befogne  ;  &  il  a  imaginé  ,  r 
continue  la  fpirituelle  Da- 
me ,  de  faire  un  fermon  fut 
la  mort  au  milieu  de  la  céré- 
monie ,  de  tourner  tout  eu 
morale  ,  de  fe  jetter  fur  fes 
auditeurs  pour  les  exhorter , 
de  parler  de  la  furprife  de  la 
mort  {  peu  du  mort ,  &  puis 
Dieu  vous  conduife  à  la  vie 
éternelle.»  L'Abbé  le  Gendre 
a  fait  ,  avec  une  tendreife 
vraiment,  filiale  ,  la  vie  de  ce 
Prélat. 

KARLAY  [  Nicolas  de  ] 
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Seigneur  de  Sancy  ,  fe  figna-    conduis  légitime  de  ce  Prin- 
la   par  Ton   arrachement  à    ce.  Les  Anglois  voulurent 
Henri  de  Bourbon  ,  Roi  de    mettre  la  couronne  fur  la  tête 
Navarre,  fuccelTeurde  Hen-  de  Canut  ,  mais  Harold  fut 
ri  [II.  à  qui  ilavoit  aulîi  ren-  Je  plus  fort  ,  &  l'emporta.  Il 
du  des  (ervices  importans.  s'abandonna  à  toutes  fortes 
11  remontra  vivement  en  plu-  de  crimes,  &  voulut  même 
fleurs  occalions ,  que  la  di-  prendre  les  armes  contre  fes 
verfité  des  religions  ne  dif-  fujets  ,  qui  le   hanfoient  : 
penfoit  jamais,  fous  quelque  mais  une  mort  précipitée  l'en 
prétexte  que  ce  pût  être,  d'o-  empêcha, 
béir  à  celui  qu'une  légitime  HAROLD    fécond,  fils 
fucceflîon  fait    monter  fur  d'un  Seigneur  Anglois,  nom- 
Jc  trône.  M.  de  Harlay  fut  mé  Godwin  ,  fe  fît  élire  Roi, 
AmbalTadcur  en  Allemagne ,  après  la  mort  de  S.  Edouard 
en  Angleterre;  Colonel  Gé-  III.  en  1066  ,  au  préjudice 
rtfral des Suilfes, Gouverneur  d'Egdar    à  qui  lacouronne 
de  Châlons  fur  Saône  ,  &  d'Angleterre  appartenoit  par 
Lieutenant  Général  en  Bour-  fa  naiifance.  Harold  eut  deux 
gogne.  Il  mourut  le  17  Oc-  puilTans  concurrens,  qui  lui 
tobre  1*29.  On  a  de  lui  un  difputerent   le  Royaume; 
difeours  fur  X  occurrence  de  fes  Tofton  fon  frère  ,  &  Guillau- 
affaires,  in -40.  dans  lequel  me  le  Conquérant  ,  Duc  de 
il  fait  entrer  bien  des  parti-  Normandie.  Il  perdit  la  Cou- 
cularités  ,  qui  regardent  les  tonne  &  la  vie  dans  un  com> 
affaires  publiques  fous  les  bat  qui  fe  donna#à  Hartings, 
règnes  de  Henri  III.  &  de  &  mit  ainfi  fin  à* la  domina- 
Henri  IV.  Dans  les  Mémoi-  tion  des  Rois  Anglo-Saxons 
res  de  Villeroi  ,  on  a  inféré  en  Angleterre  ,  ou  elle  avoir 
plufieurs  de  fes  remontrances  commencé  plus  de  tfoo  ans 
.  à  la  Reine  Marie  de  Médicis,  auparavant .  en  la  perfonne 
où  il  fait  un  fidèle  récit  de  fes  d'Hcngift. 
avantures.  C'eft  contre  lui  HAR  PAGE, Seigneur  Me- 
que  d'Aubigné  a  publié  la  de  ,  l'un  des  principaux  Offi- 
fanglanre  fatyre  ,  fous  le  ti-  ciets  delà  Cour  d'Aftyagcs  , 
tre  de  Confejfion  Catholique  dont  il  étoit  allié  ,  fut  choilî 
de  Sancy.  par  le  Prince  pour  faire  mou- 
HAROLD,  HARAUD,  rir  Cyrus  ,  qui  venoit  de  naî- 
ouHARALD,  premier  dece  tre.  Un  ordre  fi  cruel  ,  fai- 
nom  ,    Roi    d'Angleterre,  fant  horreur  à  Harpagc  ,  Se 
étoit  fils  naturel  de  Canut  I,  celui-ci, n'ofant  pourtant  pas 
&  lui  fuccéda  vers  l'an  iojy,  y  contrevenir  ,  le  donna  à 
au  préjudice  de  Canut  ,  fc-  l'un  des  bergers  du  Roi,  pour 
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J'cxpofcr  dans  une  foret  : 
mais  l'enfant  ayant  été  fauve 
tniraculeufcment  ,  &  nourri 
en  fecret  par  la  femme  du 
betger  ,  fut  dans  la  fuite  rc 
connu  par  fon  grand  pere, 
qui  fe  contenta  de  le  reléguer 
dans  le  fond  de  la  Perfe  ,  & 
&  fit  tomber  toute  fa  colère 
fur  le  malheureux  Harpage  , 
à  qui  il  donna  fon  propre  fils 
à  manger  dans  un  feftin.  Le 
jeune  Cyrus  ,  plufieurs  an- 
nées après,  averti  par  Har- 
page  de  ce  qu'il  étoit ,  &  ani- 
mé par  fes  confeils  ,  &  par 
fes  remontrances  ,  leva  une 
armée  en  Perfe,  marcha  con- 
tre Altyage  ,  le  défit  dans  un 
combat ,  &  fit  ainfi  paffer 
l'Empire  des  Médes  aux  Per- 
fes. 

HARPALICE ,    la  plus 
belle  fille  d'Argos,  fut  aimée 
pafTionnémcnt  par  fon  pere 
Clymcnc  ,  qui  la  maria,  mais 
avec  beaucoup  de  peine  ,  & 
auflltôt  qu'elle  fut  mariée,  il 
fit  mourir  fon  gendre, pour  la 
reprendre.  Harpalice  ,  pour 
s'en  venger  ,  tua  fon  frerc , 
&  le  donna  à  mangera  fon 
pere  Clymenc  ;  après  quoi 
ayant  demande  aux  dieux  d  e- 
rrc  tirée  de  ce  monde,  elle 
fut  convertie  enoifeau  félon 
la  Fable. 

HARPALUS ,  favant  Af- 
tronôme  grec  ,  vers  480  ans 
avant  J.  C  .  corrigea  le 
Cycle  de  huit  années ,  que 
Cleoftratc,  natif  de  Tene- 
dos,  avoit  invente  pour  ajuf- 
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ter  le  cours  du  foleil  à  ceîuî 
de  la  lune  :  il  en  propofa  mê- 
me un  autre  de  ntUr  ans ,  qui 
fut  fuivi  pendant  quelque 
tems ,  mais  Mé  on  ,  fils  de 
Paufanias  ,  y  ayant  trouvé 
quelques  erreurs  ,  publia  fon 
Cycle  de  dix  neuf  ans  ,  que 
nous  appelions  nombre  d'or. 

HARPALUS  ,  Capitaine 
fous  A  lexandre  le  Grand  ,  fur 
Gouverneur    de  Babylone 
pendant  quelque  tems  ,  mais 
fe  Matant  qu'Alexandre  ,  en- 
gagé dans  la  conquête  des 
Indes  ,  n'en  reviendroit  ja- 
mais ,  il  s'abandonna  à  tou- 
tes fortes  de  licence  ,  &  con- 
fuma  dans  fes  infâmes  débau- 
ches ,  une  partie  des  richef- 
fes  qui  lui  avoient  été  con- 
fiées. Quand  il  eut  appris 
qu'Alexandre  ,  revenu  de  fon 
voyage  des  Indes  ,  châtioic 
févérement  les  Licutenans  , 
qui  avoient  abufé  de  leur 
pouvoir,  il  fongea  à  fe  mettre 
a  couvert  :  &  pour  cet  effet, 
il  rama  n'a  cinq  mille  talcns, 
c'eit  à- dire,  quinze  millions, 
aficmbla  fix  mille  hommes 
de  guerre  ,  fe  retira  dans 
l'Attique,  &  aborda  à  Athè- 
nes. D'abord  tous  ceux  qui 
avoient  coutume  de  s'enri- 
chir de  leur  métier  d'Ora- 
teur, coururent  à  lui  àl'envi, 
tout  prêts  à  fe  Jailler  corrom- 
pre, &  déjà  corrompus  par 
î'efpérance.     Harpalus  ne 
manqua  pas  de  leur  donner 
quelque  petite  partie  de  ces 
grands  trefors  pour  les  amor- 
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Cet.  Demofthcne  ,  au  com- 
mencement, ne  lui  fut  pas 
favorable,  il  confcilla  même 
aux  Achéniens  de  le  renvoyer, 
&  de  fe  donner  bien  de  garde 
de  jetter  leur  ville  dans  une 
guerre  fans  néeellîte  ;  mais 
Harpalus  s  étant  un  jour  ap- 
perçu  ,  que  Démoflhcne  pre- 
Doit  plaifir  à  confidérer  une 
coupe  du  Roi  ,  &  qu'il  en 
admiroit  la  figure  &  la  beau- 
té ,  le  foir  même  il  Ja  lui  en- 
voya avec  vingt  talens.  Dé- 
molthcne  ne  réfiita  point  î 
mais  vaincu  par  le  préfent,  & 
n'étant  plus  maître  de  lui  , 
il  paffa  tout  d'un  coup  dans 
le  parti  d'Harpalus.Le  peuple 
en  avant  été  informé,  entra 
dans  une  grande  colère,  & 
chalra  de  la  ville  Harpalus, 
cjui  paira  en  Crète  ,  où  il  fut 
tué  en  trahifon  par  un  de  fes 
amis. 

HARPIES,  Monftres,  fil- 
les de  Neptune  &  de  la  terre, 
avoient  un  vifage  de  femme  , 
le  corps  de  vautour  avec  des 
aîles  ,  des  griffes  aux  pieds 
&aux  mains,  &  des  oreilles 
d'ours. Les  principalesétoient 
Aëlto,  Ocypété  &  Cclamo. 
Les  Troyens  de  la  fuite  d'E- 
née,  ayant  tué  des  troupeaux 
qui  appartenoient  aux  Har- 
pies ,  ils  curent  une  efpèce 
de  guerre  à  foutenir  contre 
elles  -,  &  Celxno  ,  dans  fa 
fureur  ,  fit  à  Enée  les  plus 
terribles  prédictions. 

HARPOCRATE ,  que  les 
Egyptiens  confîdéroient  corn- 
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me  fils  d'Ifis  ,  étoit  le  Dieu 
du  fdence.  On  le  repréfentoit 
fous  la   forme   d'un  jeune 
homme  à  demi-nud  ,  cou- 
ronné d  une  mitre  à  l'Egvp- 
tienne ,  foutenant  d'une  main 
une  corne  d'abondance ,  & 
renant  fur  la  bouche  undoige 
de  l'autre  ,  pour  indiquer  le 
filence.  On  lui  confacroit  le 
pêcher  ,  parce  que  la  feuille 
eft  en  forme  de  langue  ,  & 
que  le    fruit  reiltfmble  au 
cœur.  On  voyoit  des  ftatues 
d'Harpocrate  dans  les  tem- 
ples &  dans  les  places  publi- 
ques; les  Graveurs  Egyptiens 
le  repréfentoient  fur  diverfes 
pierres  précieufes ,  qu'ils  gra- 
voient  fous  certaines  conftel- 
lations  ,  &  fur  des  métaux 
propres  à  recevoir,  &  à  con- 
ferver  l'impreffion  de  chaque 
aftre  ,  pour  fervir  à  la  puéri- 
fon  des  maladies  ,  ou  à  la 
préfervation  des  dangers. 

HARPOCRATION  [Va- 
lerius  ]  célèbre  Rhéteur  d'A- 
lexandrie, cil:  auteur  d'un  ex- 
cellent Lexicon/ur  dix  Ora- 
teurs de  la  Grèce. Il  parle  dans 
cet  ouvrage  ,  avec  beaucoup 
d'exactitude,  des  Magiftrats, 
des  actions  ou  playdoyers,du 
Barreau  d'Athènes  ,  des  dif- 
féreus  lieux  de  tout  le  pays 
Attique,  des  noms  propres 
des  hommes  ,  qui  ont  eu  le 
gouvernement  des  affaires 
dans  cette  République  ,  & 
de  tout  ce  qui  a  été  dit  à  la 
gloire  de  ce  peuple  par  Iqs 
Orateurs.  Mauilac  &  Va- 
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lois  ont  fait  d'excellentes  cor-  Cette  réponfe  plut  fi  fort  aa 
reliions  fur  cec  ouvrage  Roi  ,  qu'il  le  fit  Gentilhom- 
d' ' Harpocratïon.  me  privé  de  fa  Chambre  :  Se 
HARRINGTON  (  Jac-  ce  fut  en  cette  qualité,  qu'il 
ques  )  grand  Républicain  accompagna  ce  Prince  dans 
d'Angleterre  ,  defcendoi^Tu-  fa  première  expédition  contre 
ne  illuftre&  an-  ienne  famil-  les  Ecoflois.  Après  avoir  exa- 
Je,  du  Comté  de  Rutland  ;  il  miné  toutes  les  formes  du 
naquit  au  mois  de  Janvier  Gouvernement  des  pays  où  il 
1611,  &  témoigna  dès  fon  avoit  paflé  ,  il  crut  que  celui 
enfance  beaucoup  d'inclina-  de  Vcnife  étoir  préférable  à 
tion  pour  les  belles  Lettres,  tout  autre,  étant  dune  na- 
Après  avoir  fait  fes  études  à  ture  à  ne  pouvoir  être  chan- 
Oxfoid  ,  il  voyagea  en  Hol-  gé.  Après  la  mort  tragique 
laode  ,  en  France  ,  en  Dan-  de  Charles  I  ,  Harrington 
nemarck  ,  en  Italie  ,  faifant  mena  une  vie  retirée  ,  &  s'oc- 
partout  ,  fur  la  nature  du  cupa  à  compofer  fon  ouvrage 
Gouvernement,  des  remar-  du  Gouvernement ,  auquel  il 
ques  qu'il  employa  enfuite  donna  le  titre  d'Oce  an  a.  Cec 
dans  fes  ouvrages.  II  fe  trou-  ouvrage  ne  fut  pas  bien  reçu 
va  à  Rome  à  la  fête  de  la  de  Cromwel  ,  ni  de  fes  créa- 
Chandeleur,  &  vit  faire  au  tures  ;  &  plufieurs  aineurs 
Tape  la  cérémonie  de  confa-  s'attachèrent  à  le  réfuter, 
crer  les  cierges  ce  jour  là.  Harrington  leur  répondit  ;  & 
Perfonne  ne  pouvant  avoir  les  plus  importantes  de  fes 
des  cierges  bénis  ,  qu'il  ne  réponfes  font  inférées  cfans 
baisât  auparavant  les  pieds  le  volume  de  fes  ouvrages, 
du  Saint  Pere  ,  il  n'en  vou-  Il  ne  penfoit  plus  qu'a  met* 
lut  point  à  ce  prix.  Ses  corn-  tre  en  exécution  les  prin- 
pagnons  de  voyage  ne  fu-  cipes  de  gouvernement  ,  & 
rent  pas  fi  fcrupuleux  ;  &  il  tenoit  tous  les  foirs  des 
à  leur  retour ,  ils  s'en  plai-  afTemblées  à  Wcftminftcr 
gnirent  au  Roi  ,  qui  dit  que  avec  des  perfonnes  curieu- 
Harrington  auroit  dû  s'ac-  fes  ,  lorfqu'il  fut  faifi  par 
quitter  de  ce  devoir  ,  comme  ordre  du  Roi  ,  &  conduit  à 
d'une  civilité  qu'on  ren.loit  la  tour  de  Londres,  quoi- 
à  un  Prince  temporel.  Har-  que  néanmoins  on  ne  le  trou- 
rington  répondit,  que  depuis  vat  chargé  de  rien  qui  pût  le 
qu'il  avoit  eu  l'honneur  de  faire  condamner  félon  les 
baifer  la  main  de  Sa  Majef-  loix.  Un  Médecin  ,  avec  qui 
té,  îl  croyoit  qu'il  auroit  été  il  fit  connoillance,  lui  ayant 
au-deflous  de  lui  de  baifer  '  ordonné  l'ufage  d'une  prépa- 
les pieds  de  qui  que  ce  fût.  ration  de  gaïac  dans  du  caf- 
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fé ,  Harrington  en  prit  en  Ci 
grande  quantité  le  matin  & 
Je  lorsqu'il  en  perdit  l'efprit. 
.  Le  Comte  de  Bath  eu:  pitié 
de  lui ,  &  obtint  fa  liberté , 
mais  on  ne  pût  le  guérir.  Il 
mourut  a  Wcftminlterle  17 
Septembre  U77  ,  à  66  ans. 
Les  Anglois  ont  donné  une 
magnifique  édition  de  les 
ouvrages  in-fol. 

HARRINGTON  (  Jean) 
né  dans  le  Comté  de  Sommer- 
fet ,  fut  un  des  plus  fpiritucls 
Poètes  Anglois  ,  fous  les  ré- 
gnes d'Elizabeth  &  de  Jac- 
ques premier.  Il  cft  princi- 
palement renommé  par  fon 
Livre  d'Epigrammes ,  &  par 
fon  ingénieufe  TraduElion  en 
Anglois  de  Roland  le  Fu- 
rieux. Etant  à  Bath  dans  une 
Auberge,  il  remarqua  qu'une 
fille  le  fervoit  à  table  avec 
plus  d'attention  que  les  au- 
tres ,  quoiqu'aflîs  audelTùs  de 
lui  ;  Harrington  lui  en  de- 
manda la  raifon ,  &  elle  lui 
répondit  ,  que  le  connoifTant 
pour  un  homme  d'efprit,  elle 
tâchoit  de  ne  lui  pas  déplaire, 
de  peur  qu'il  ne  fit  quelqu'é- 
pigramme  contre  elle. 

HARTSOEKER  (  Nico- 
las) né  à  Goude  en  Hollande 
le  16  Mars  \  6$6 ,  s'eft  rendu 
célèbre  par  le  grand  nombre 
d'ouvrages  qu'il  a  donnés  fur 
les  Mathématiques.  11  étu- 
dia aufli  les  belles  Lettres,  la 
Langue  grecque  ,1a  Philofo- 
phie&  l'Anatomicà  Leyde& 
à  Amfterdam.  En  1 67  8,  le  fa- 


H  A  641 

meux  Huighcns  l'amena  à 
Paris,  où  il  demeura  quelque 
tems  ,  enfuitc  il  retourna  en  t 
Hollande  :  en  1699,  il  fut  re- 
çu à  l'Académie  des  feienecs, 
en  qualité  d'alfade  étran- 
ger; le  Czar  ,  Pierre  le  Grand, 
qui  le  vit  à  Amfterdam  ,  vou- 
lut l'emmener  en  Mofcovie, 
mais  l'éloignement ,  la  diffé- 
rence des  mœurs  ,  &  d'autres 
raifons  ,  l'empêchèrent  d'ac- 
cepter la  propolition.Les  Ma- 
giftrats  d'Amfrerdam  ,  lui 
ayant  fait  drefler  une  cfpèce 
d'obfervatoire  fur  un  des  baf- 
tions  de  la  ville ,  il  entreprit 
un  grand  miroir  ardent,  com- 
pote de  pièces  rapportées,  pa- 
reil à  celui  dont  quelques- 
uns  prétendent  qu'Archïme- 
de  fefervit:  le  Landgrave  de 
HelTe-Cartel  alla  le  voir  tra- 
vailler. L'Electeur  Palatin  , 
Jean  Guillaume, ayant  voulu 
fe  l'attacher  ,  le  Philofophc 
réfifta  d'abord  aux  follicita- 
tions  de  ce  Prince ,  qui , 
après  trois  ans  d'inftances ,  le 
détermina  enfin  à  venir  à  fa 
Cour  ,  où  il  fut  le  premier 
Mathématicien  de  S.  A.  E. 
&  en  même-tems  Profcflcur 
honoraire  en  Philofophic 
dans  l'Univerfité  d'Heidel- 
berg.  L'Electeur  étant  mort 

Îjuelqucs  années  après,Hart- 
oëkcr  fc  retira  à  Utrccht 
avec  toute  fa  famille.  Ce  fut- 
là  qu'il  fit  imprimer  en  1 711, 
un  Recueil  de  pièces  de  Phy- 
fique  ,  toutes  détachées  les 
unes  des  autres.  Le  titre  an- 
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nonce  cnfuitc  que  le  prîncï* 
pal  deflein  ,  eft  de  faire  voir 
l'invalidité  du  fyftciUC  de 
Nevron.  Hartfoeker  ,  fans 
ufei  de  ménagement,  entra 
en  lice  avec  courage  ,  &  fe 
déclara  nettement  contre  ces 
grands  efpaces  vuides  ,  où 
Te  meuvent  les  pIanettcs,obIi- 
gées  à  décrire  des  courbes, par 
des  gravitations  ou  attraéta- 
tions  mutuelles.  Il  y  trouva 
des  inconvéniens  qu'il  ne 
put  digérer,  &  quoiqu'il  ne 
Fut  rien  moins  queCartéfien, 
il  aima  mieux  ramener  les 
toutbillons  de  Defcartes.  Son 
application  au  travail  altéra 
entin  la  fanré.ll  mourut  le  10 
Déc.  171  ç  »  âgé  de  69  ans. 
Il  éroit  vif,  enjoué,  officieux, 
d'une  bonté  &  d'une  facilité 
dont  de  faux  amis  ont  abufé 
aflez  fouvent  :  la  (eule  chofe 
qu'on  puiffe  lui  reprocher, 
&  donc  pourtant  il  cft  diffi- 
cile de  le  convaincre  ,  c  cft 
que  Ton  fenc  dans  fes  criti- 
ques plus  de  plaifir ,  que  de 
beloin  de  critiquer.  On  a  de 
cet  habile  Phyiicien, un  grand 
nombre  d'Opufcules  curieux 
&'  intéreffans  ,  &  un  Cours 
de  Phyfique. 

HaRTUNG  (Jean)  né  à 
Miltcmberg  fur  le  Mein  , 
dans  la  Franconie  en  1505, 
(avoir  parfaitement  le  grec, 
qu'il  enfeignaavec  beaucoup 
de  réputarion  à  Heidelberg  , 
puis  à  Fribourg  dans  le  Bnf- 
gau,  où  il  mourut  le  1 6  Juin 
157?.  On  a  de  lui  des  /Votes 
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latines  fur  les  trois  premiers 
livres  de  l'Odiflée  d'Homère, 
qui  font  eftimées  ;  une  Tra- 
duction latine  des  Argonauti- 
quesd'Apollonius,qui  nel'eft 
point ,  &  plufîeurs  autres  ou- 
vrages. 

HARVEI  ou  HARVE'E , 
célèbre  Doéteur  d'Anglcrer* 
rc  ,  naquit  à  Folkfton  dans  le 
Comté  de  Kent,  &  étudia  à 
Cambridge  ,  où  il  prit  fes  dé- 
grés de  Médecine.  Il  pàfTe 
pour  a.voir  découvert  le  pre- 
mier la  circulation  du  fang, 
ui  cft  maintenant  reconnue 
c  tous  les  Médecins.  Cette 
gloire  lui  cft  pourtant  dif- 
putée  ;  &  l'on  prétend  même 
qu'Hyppocrate  ,  Ariftote  Se 
Platon  ,  en  ont  eu  connoif- 
fance.  Hervée  fut  Médecin 
deJacquesï.,de  Charles  1, 
&  mourut  en  1*57,3  80  ans. 
Ses  ouvrages  ,  qui  paieront 
à  la  poftérité  ,  font  :  de  circu- 
lation* fangmnis  :  de  gênera* 
tione  y  exercitat'ro  anatomica 
de  motu  cordis  &  fanguinis  , 
&c. 

HATTON  ,  ou  HEI- 
TON  ,  Evéquede  Bâle  ,  vi- 
voit  dans  le  9e  fiécle.  Il  fe  di- 
ftingua  par  fon  favoir  &  par 
fa  prudence  ,  fut  envoyé  en 
ambaiTade  par  l'Empereur 
Charlemagne,versNiccphore 
Empereur  de  Conftantinople, 
&  publia  une  Relation  de  ce 
voyage  ,  qu'il  nomma  ,  Iti- 
néraire. Il  drefla  aufli  un  Ca- 
pitulai™ pourl'inftru&ion  de 
fes  Prêtres ,  où  l'on  trouve 
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des  chofes  très-remarquables, 
&  qui  eft  inféré  dans  le  Spi- 
cilége.  En  ^15  ,  Hatton  fe 
démit  de  fon  Evêché  ,  &  fe 
retira  dans  le  Monaftère  de 
Richcnou  ,  dont  il  étoit  Ab- 
bé ,  &  y  mourut  en  836.  11 
y  a  eu  de  ce  nom  un  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Prémon- 
tré ,  au  1 3c  fiécle  ,  qui  écri- 
vit l'Hiftoire  de  Tes  voyages 
en  Orient  ,  fous  le  nom  de 
partage  de  la  Terre-Sainte. 
Cet  ouvrage  traduit  en  latin 
par  Folion  ,  a  été  imprimé 
plufieurs  fois. 

HAVERCAMP(Sigcbcrt^ 
né  en  Hollande,  profeiTa  a- 
vec  diftinftion  à  Lcyde,  l'Hi- 
ftoire ,  l'éloquence  &  la  lan- 
gue grecque  ,  &  fe  fit  une 
grande  réputation  par  l'éten- 
due de  fes  connoilTanccs  , 
fur-tout  dans  la  feience  des 
médailles.  11  a  fait  plufieurs 
ouvrages  ,  cftimés  dans  ce 
dernier  genre  ,  &  donné  plu- 
fieurs  éditions  ,  dont  on  fait 
cas;  entr'autres  celles  d'Eu- 
trope ,  in-8°.  avec  des  notes  ; 
de  Jofeph,  t.  vol.  in-foL  avec 
des  notes  ;  de  ï  Apologétique 
de  Tertullien  ,  &c. 

HAVERMANS  (  Macai- 
rc)  né  en  Flandres  ,  entra 
dans  l'Ordre  des  Prémontrés 
à  l'âge  de  11  ans  ,  &  s'y  don- 
na tout  entier  à  l'étude  de 
la  Théologie  &  des  Pères  , 
&  fur  tout  de  S.  Auguftin. 
A  peine  fut-il  Prêtre  ,  qu'on 
le  chargea  d'enfeigner  la 
Théologie  -,  ce  qu'il  fit  avec 
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diftinétion  }  il  s  oppofa  de 
toutes  fes  forces  ,  aux  maxi- 
mes corrompues  des  Cafuif- 
tes  de  fon  tems  ,  &  il  les  com- 
battit ,  fans  relâche,  dans  fes 
thèfes  &  dans  fes  livres.  Le 
principal  de  fes  ouvrages  ,  eft 
fon  Tyrocinium  Theologià  mo- 
ralis  ,  qui  fut  imprimé  à  An- 
vers en  1 67  c.  en  -l  vol.  in-S°. 
Les  Jéfuitesayant  attaqué  cet 
ouvrage  dans  des  Thèfes  pu- 
bliques ,  il  en  fit  la  Défenfe , 
qui  fut  imprimée  à  Egmond 
en  1676.  II  mourut  quatre 
ans  après  ,  âgé  feulement  de 
36  ans  ,  à  Anvers  le  16  Fé- 
vrier 1680,  dans  l'Abbaye  de 
S.  Michel,  épuifé  par  IavN. 
vacité  de  fon  efprit ,  &  fon 
application  infatigable  à  l'é- 
tude. Sa  doctrine  fut  ap- 
prouvée par  le  Pape  Innocent 
XI,  de  qui  Havermans  reçut» 
quelques  heures  avant  fa 
mort,  un  témoignage  d'ap- 
probation autentique,de  tout 
ce  qu'il  avoit  fait  pour  la  dé- 
fenfe de  la  vérité  &  de  la  mo- 
rale évangélique,  principale- 
ment de  la  nécefficé  d'aimer 
Dieu  en  tout  tems  ,  contre 
ceux  qui  avoientenfeigné  une 
doéhine  contraire.  Ce  Théo- 
logien avoit  une  éminente 
piété  ,  &  un  génie  pénétrant: 
outre  fon  Tyrocinium  mora* 
le ,  il  donna  encore  une  Di/~ 
fertation  ,  où  il  examine  quel 
amour  eft  néceilaire  &  furH- 
fant  pour  la  juftificatioa  , 
dans  le  Sacrement  de  Péni- 
tence. , 
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HAUTEFEU1LLE  (Jean) 
né  à  Orléans  le  10  de  Mars 
1647  ,  d'un  perc,  boulanger, 
trouva  dans  l'obfcurhé  même 
de  fon  ctat,&  dans  fes  grands 
talens  ,  le  moyen  de  le  pro 
duirc  ,  &  de  parvenir.  La 
Duchelïc  de  Bouillon  ayant 
été  exilée  à  Orléans  ,  logea 
chez  le  Gouverneur  de  la 
ville  ,  à  qui  le  pere  de  Hau- 
tcfcuillc  fourniiloit  du  pain. 
Ce  bon  homme  parla  de  Ion 
fils  à  la  PrincclTe  ,  qui  voulut 
le  voir  ,  le  goura  ,  &  Ce  char- 
gea de  fon  avancement.  Le 
jeune  Hautcfeuille  ,  étant 
entré  dans  l'état  Ecclciiafti 

Sue  ,  elle  lui  procuia  plu 
curs  bénéfices  j  &  il  eut 
l'honneur  d'accompagner  cet- 
te Duchelle  dans  fes  voyages 
d'Italie,  d  Angleterre  ,  ôi  ail 
leurs.  L'Abbé  Hautcfeuille 
s'efr,  appliqué  prelquc  toute 
fa  vie  aux  Méclianiques,dans 
lefquelles  il  a  fait  de  grands 
progrès.  11  avoit  un  goût  par- 
ticulier pour  l'horlogerie ,  & 
il  a  fait  dans  cet  art ,  des  dé- 
couvertes d'une  gtande  utili- 
té. Ce  fut  lui  qui  tiouva  le 
fecrctde  modéter  les  vibra- 
tions du  balancier  des  mon- 
tres, par  le  moyen  d'uu  petit 
rellort  d'acier,  dont  on. a  fait 
depuis  ufage.ll  a  faitparr  de 
cette  découverte  ,  le  7  Juillet 
id74  ^  à  Mrs  de  1  Académie 
Royale  des  Sciences  ,  qui  la 
trouvèrent  très-pioprea  don- 
ner une  grande  juftelîc  aux 
montres  ;  en  effet  ,  c'elt  à 
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caufe  de  cette  juftefle  ,  que 
les  montres,  oti  on  a  employé 
ce  petit  rellort  ,  s  appellent 
par  excellence  ,  Montres  à 
pendule, ,  non  qu'elles  l  oient 
véritablement  à  pendule  , 
mais  parce  qu'elles  appro- 
chent fort  de  la  juftciTc  des 
pendules.  Hautcfeuille  a  fait 
part  au  public  de  pluficurs 
inventions  ,  qui  étoient  le 
fruit  de  fon  génie  &  de  fon 
application  ,  dans  un  Ecrit 
i//-4Q.  intitulé  :  Inventions 
nouvelles. 

HaUTEROCHE  (  Noël 
Je  Breton  Sr  de)  Poète  comi- 
que, &  Comédien ,  qui  mou- 
rut a  Paris  en  1707  ,  dans  un 
âge  très-avancé,  &  dont  nous 
avons  plufieurs  pièces  impri- 
mées. Les  plus  eftimées,font  : 
le  Deuil,  en  1  acte  &  en  vers: 
le  fouper  mal  apprêté  ,  en  un 
aéte  &  en  vers  :  l 'Efpr'u follet, 
en  cinq  actes  &  en  vers  :  les 
Bourgeois  de  qualité,  en  trois 
actes  &  en  vers  ,  &c.  11  eft 
auteur  de  plufieurs  nouvelles, 
qui  eurent  du  fuccèsdans  le 
téms  ,  &  qui  n'en  méritoient 
aucun.  Ce  Comédien  avoic 
beaucoup  d'cfprit  ,  écrivoit 
facilement  ,  &  parloit  avec 
grâce. 

H  AUTESERRE  (Antoine 
Dadin  de  )  célèbre  Jurifcon- 
fuhe  ,  natif  du  Dioccfe  de 
Cahors  ,  profeiTa  le  Droit  à 
Touloufe  avec  beaucoup  de 
réputation  ,  &  fe  rendit  fote 
habile  dans  les  matières  de 
difeipline  &  d'hiftoire.  Ses 
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principaux  ouvrages  font  : 
i.  en  latin  ,  un  Commentaire 
fur  les  Décrétâtes  d'Innocent 
III  :  i.  des  Notes  fur  les  Vies 
des  Papes  par  Anaflaje  ,  qui 
font  peu  de  choie  :  î.  un 
Traité  des  origines  des  Fiefs  , 
que  Schiltéiianus  Ht  réim- 
primer dans  fon  Commen- 
taire fur  le  Droit  féodal  d'Al- 
lemagne ,  compofé  en  latin  ; 
&  un  autre  Traité  qui  inté- 
refle  particulièrement  la 
France  ,  &  qui  a  pour  titre  : 
de  Ducibus  &  Comitibus  Gal- 
lu  provincialïbus  ;  il  eftdi- 
vifé  en  trois  Livres  ,&  parut 
à  Touloufe  en  164;  ,i/z  40. 
Il  a  encore  fait,  GejlaRe- 
gum  &  Ducum  Aquitania , 
in-40.  &c. 

HAY  (Jean)  Jéfuirc  Ecof- 
fois  ,  qui  ,  après  avoir  cn- 
feigné  en  divers  endroits  la 
Théologie  ,  les  Mathémati- 
ques &  la  langue  fainte  , 
mourut  Chancelier  de  l'Uni- 
verfîté  de  Pont  à  Mouilbn  , 
en  1607.  Il  s'attacha  aux 
controverfes ,  &  compofa  di- 
vers Livres  contre  ceux  de  la 
Religion  :  Recueil  de  deman- 
des aux  Miniftres  :  l  Apologie 
de  ces  demandes  :  Difputatia 
contra  Miniflrum  ,  &c.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec 
Alexandre  Hay  laulTî  Jéfui- 
te  Ecoflois ,  qui  fut  convain- 
cu d'avoir  tenu  des  difeours 
féditicux  concre  Henri  IV. 
depuis  la  réduction  de  Pa- 
ris j  était  davantage  ce  Je  fuite 
chargé  Savoir  dit  [auvent , 
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qu'il  difircroit,fi  le  Roi  pajjoit 
devant  leur  Collége>  tomber  de 
la  fenêtre  fur  lui  ,  pour  lui 
rompre  le  cou  ;  pour  laquelle 
caufe  ,  par  arrêt  de  la  Cour  , 
prononcé  le  10  de  Janvier 
1 5  >  fut  ledit  Hay  banni  à 
à  perpétuité  ,  à  lui  enjoint  de 
garder  fon  ban  ,  a  peine  d'ê- 
tre pendu  &  étranglé  ,  fans 
autre  forme  ,  ni  figure  de 
procès. 

HAZAEL  ,  Roi  de  Syrie  , 
fuccéda  à  Benadad  ,  qu'il  a- 
voit  fait  mourir.  Joram  ,  Roi 
d'Ifraël  ,  lui  déclara  la  guer- 
re ,  &  défît  une  partie  de  fon 
armée  ;  mais  quelque  tems 
après  ,  Hazacl  marcha  con- 
tre les  Ifraêlites  ,  ravagea  & 
ruina  entiéiement  le  pays  de 
Galaad  ,  de  Gad  ,  de  Ruben, 
de  Manalîe  ,  toutes  les  fron- 
tières du  Jourdain  ,  &  plu- 
sieurs autres  pays.  11  ne  ccf- 
fa,  tant  qu'il  vécut  ,  d'affli- 
ger le  peuple  de  Oieu.  Il 
mourut  vers  l'an  du  monde 
3165,  &  eut  pour  fuccefleur 
Benadad  fon  fils. 

HERE',  fille  de  Jupiter, 
&  de  Junon  ,  &  DéelTe  de  la 
Jeunefle,  félon  la  Fable, 
avoit  le  foin  de  verfer  à 
boire  à  Jupiter.  Un  jour 
étant  malheureufement  tom> 
bée  en  préfence  des  dieux  , 
elle  en  eut  tant  de  hon- 
te ,  qu'elle  n'ofa  plus  pa- 
roître  depuis,  &  Jupiter  mit 
Ganyméde  en  fa  place.  Her- 
cule l'époufa  ,  &  à  fa  con- 
fidératiou  ,  elle  rajeunit  16- 
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las.  Les  anciens  faifoient  des 
facrificesa  cette  Décile  dans 
un  petit  bois  ,  qui  fervoit 
d'un  lieu  d'afîle  à  tous  les 
criminels  qui  s'y  réfu^ioient; 
&  les  efclaves  devenus  libres, 
attachoient  aux  arbres  leurs 
chaînes, &  les  autres  marques 
de  leur  cfclavage.  On  la  re- 
préfentoit  fous  la  figure  d'u- 
ne jeune  fille  couronnée  de 
fleurs. 

HEBER  ,  fils  de  Salé,  na- 
quit zi8i.  avant  J.  C  ,  & 
fut  pere  de  Phalcç.  Il  vécue 
jufqu  au  tems  de  Ninus  &  de 
Sémiiamis  ,  &  vit  le  com- 
mencement <ic  la  divihon  du 
monde  par  Noe' ,  celles  des 
Langues,  le  commencement 
delà  Tyrannie  de  Nembrod, 
l*établi llement  du  culte  du 
vrai  Dieu  ,  &  l'introduction 
de  1  idolâtrie.  11  mourut  âgé 
de  464  ans. 

HECATE'jfillc  de  Jupiter 
&  de  Latone  ,  étoit  appclléc 
la  Lune  dans  le  ciel  ,  Diane 
fur  la  terre,  &  Proferpine  aux 
enfers.  Elle  avoir  trois  têtes  , 
une  de  cheval  à  la  droite  , 
une  de  chien  à  la  gauche  ,  & 
une  de  fanglier  au  milieu. 
On  prétend  qu'elle  régna  au- 
trefois dans  la  Cherfonèfe 
ITaurique  ,  qu'étant  fort 
adonnée  à  la  chafle  ,  tandis 
qu'elle  couroit  les  montagnes 
&  les  bois,  elle  reconnut  la 
vertu  des  plantes  ,  &  inven- 
ta plufieurs  fortes  de  poifons, 
dont  elle  fe  fervit,mème  pour 
.    faire  mourir  fon  perc.  Apres 
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ce  parricide  ,  elle  fc  retira 
chez  fou  oncle  Actes,  qui  Té- 
pou  fa  ,  ôc  en  eut  Circé  & 
Médée. 

HECQUET  (  Philippe  ) 
habile  Médecin  né  à  Abbe- 
ville  ,  commença  fes  études 
dans  fa  patrie ,  &  les  ache- 
va à  Paris  ,  où  il  prit  auflï 
des  leçons  de  Théologie  pen- 
dant deux  ans.  S 'étant  cn- 
fuitc  déterminé  à  la  Médeci- 
ne ,  il  alla  prendre  des  dégrés 
à  Reims ,  d'où  il  retourna  à 
Abbevillc  pour  y  exercer  la 
Médecine.  11  revint  enfuite  à 
Paris ,  &  remplit  la  place  du 
célèbre  Hamon  à  Port- 
Royal  ,  oùilavoit  étéappcl- 
lé  par  Madcmoifelle  de  Ver- 
tus ,  &  où  il  fe  livra ,  fans  rc* 
lâche, au  jeûne  ,  aux  veilles  , 
&  aux  foinsdes  pauvres.  Après 
la  mort  de  cette  vertueufe 
fille  ,  Hccquet ,  pour  n'être 
pas  inquiété  dans  la  pratique 
de  la  Médecine  ,  réfolut  de 
prendre  des  dégrés  dans  la 
faculté  de  Paris  5  il  y  fut  re- 
çu Do&eur  en  1697  ,  &  on  fe 
hâta  de  le  nommer  Profclfcuc 
des  écoles.  Ce  vertueux  Mé- 
decin attefta  ,  aum*  bien  que 
Dodart ,  la  guérifon  miracu- 
leufe  que  Dieu  opéra  fur  une 
jeune  fœur  de  la  Maifon  de 
Port  Royal  ,  nommée  de 
fainte  Gertrude  de  Valois  , 
qui  avoit  invoqué  la  merc 
Angélique, Abbelfedccc  faint 
Monaftère  j  ces  deux  favans 
Médecins  reconnurent  le  fur- 
naturel  dp  la  guérifon  ,  &  la 
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Communauté  en  drclTa  un  ac- 
te huit  mois  après.  Hecquet , 
après  avoir  exercé  long-tcms 
fa  profelîion  dans  Paris  avec 
la  plus  grande  réputation  ,1e 
déiîntéreifcment  le  plus  par- 
fait ,  &  l'édification  dune 
vie  chrétienne  ,  fe  retira  en 
1717,  chez  les  Carmclitesdu 
fauxbourg  S.  Jacques  ,  dont 
il  etoit  Médecin  depuis  tren- 
te deux  ans.  Il  y  vécut  d'une 
manière  aultèrc,  pénitente, 
occupé  fans  cclTe  de  la  priè- 
re ,  ou  du  foin  des  pauvres , 
dont  il  fut  l'ami  &  le  pere 
jufqu'à  (a  mort  arrivée  le  11 
Avril  1737,  à  76  ans.  Ses 
principaux  ouvrages  font: 
1 .  un  Traité  des  difpenfes  du 
Carême  ,  i  vol.  in- 1%  :  1.  de 
la  Digeftion  des  alimens  & 
des  maladies  de  Vejlomac^  in- 
1 1  :  3 .  un  Traité  de  la  pefle 
i/j-iz  :  4.  la  Médecine  ,  la 
Pharmacie  y  &  la  Chirurgie 
des  pauvres  ,  3  vol.  in-  \  %  , 
dont  la  meilleure  édition  cft 
de  1 741  :  f .  le  Brigandage  de 
la  Médecine  in-ix  :  6.  de 
l'Indécence  aux  hommes  a*aC' 
coucher  les  femmes  ,  &  de 
l  obligation  aux  femmes  de 
nourrir  leurs  enfans  ,  in- 1 1. 
Le  célèbre  Rollin  a  fait  l'é- 
pitaphede  ce  pieux  Médecin 
que  Ton  lit  fur  fon  tombeauj 
&  M.  leFevrcdeS.  Marc  a 
fait  fa  vie  ,  qui  eft  écrite 
avec  foin  ,  &  d'une  manière 
intéreffante. 

HECTOR ,  fils  de  Priam 
fcd'Hécubc,  défendit  long. 
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tems  la  ville  de  Troye  contre 
les  Grecs  ,  &  tua  Patroclc 
fous  les  armes  d'Achille:  ce 
qui  obligea  ce  dernier  de  Ve- 
nir au  combat  pour  venger 
la  mort  de  fon  ami.  Il  fut  tué 
par  Achille  ,  qui  traîna  fon 
corps  autour  des  murs  de 
Troye;  mais  Jupiter,  tou- 
ché de  compaffion  ,  envoya 
Thétis  à  Achille  pour  l'obli- 
ger de  rendre  le  corps  d'Hec- 
tor à  fon  pere  ;  ce  qu'il  fît 
pour  unegroife  fomme  d'ar- 
gent. 

HECUBE,  fille  de  Dymas, . 
Roi  de  Thrace  ,  époufa 
Priam  ,  Roi  de  Troye,  dont 
elle  eut  dix-fept  enfans,  d'au- 
tres difent  cinquante.  Après 
la  prife  de  Troye  ,  elle  échut 
par  fore  à  Ulirtc,  dont  elle 
fut  efclavc.  Elle  eut  tant  de 
déplaifir  de  voir  immoler  fa 
fille  Polyxene  fur  le  tombeau 
d'Achille  ,  &  de  trouver  le 
corps  de  fon  fils  Polyxene 
tué  par  la  trahifon  de  Polym- 
neftor,  à  qui  elle  l'avoir  coa- 
fié  ,  qu'elle  lui  creva  les 
yeux,  enfuite  vomiflant  miU 
le  imprécations  contre  les 
Grecs ,  elle  fut  métamorpho-» 
fée  en  chienne. 

HEDELIN  (  François  ) 
Abbé  d'AuMgnac  &  de  Mei- 
mac,  célèbre  dans  le  17e  fié- 
ele,  par  fon  efprit&  par  fon 
érudition  ,  nâquic  à  Paris  le 
4  d'Août  1604  ,  &  fut  élevé 
à  Nemours  ,  où  Claude  He- 
delin  fon  pere ,  étoit  Lieute- 
nant Général.  Après  avoic 
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exercé  la  Profcflion  d'Avocat, 
il  embrafla  1  état  Ecclcliafti- 
que  ,  &  fut  mis  auprès  du 
jeune  Duc  de  Fronfac  ,  qui 
n'eut  pas  plutôt  atteint  l'âge 
de  1 5  ans  ,  que  le  premier  ac- 
te de  majorité  qu'il  fît, fut  de 
donner  à  fon  précepteur  une 
penfion  de  quatre  mille  livf 
Le  foin  que  l'Abbé  d'Aubi- 
gnac  avoir  pris  de  fe  rendre 
agréable  au  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, l'avoit  engagé  à  étu- 
dier à  fond,  tout  ce  qui  re- 
garde la  Poëfie  dramatique, 
qui  croit  fort  du  goût  de  ce 
Cardinal.  Ce  fut  dans  le  def- 
fein  de  lui  plaire  qu'il  com- 
pofa  le  traité  de  la  Pratique 
du  Théâtre.  Il  fit  auiîi  Teren- 
ce  jufiifié ,  &  une  Diflertation 
fur  la  condamnation  desthéâ- 
tres,qui  fut  imprimée  à  Paris 
en  1666.6c  i694.C'ert uneA- 
pologie  desrpectacles,où  l'on 
ne  trouve  prefque  que  de  faux 
principes  &  de  mauvais  rai- 
lonnemcns.  On  a  de  cet  Abbé 
plufieurs  autres  ouvrages ,  où 
il  montre  beaucoup  d'étude, 
&  une  connoiifance  particu- 
lière de  la  Comédie  ancienne 
&  moderne;  mais  malheureu- 
fement  il  s'avifa  de  faire  des 
pièces  dramatiques;  &  fa  Zé- 
nobie ,  Tragédie  en  proie  , 
pour  être  conforme  en  tout, 
aux  loix  qu'il  avoit  établies 
lui-même  dans  fa  poétique  , 
n'en  fut  pas  trouvée  meil- 
leure. Comme  il  fe  vantoit 
d'avoir ,  fcul  entre  tous  nos 
auteurs  ,  exaftemenc  fuivi 
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les  régies  d'Ariftore  :  Je  fais 
bon  gré  à  l'Abbé  d'Aubi- 
gnac  ,  dit  le  grand  Con- 
dé  ,  d'avoir  fiïivi  les  ré- 
gies d'Ariftotc  ;  mais  je  ne 
pardonne  pas  aux  régies  d'A- 
riftote  ,  d'avoir  fait  faire  une 
fi  mauvaife  Tragédie  à  l'Ab- 
bé d'Aubignac.  Il  a  encore 
fait  Macarife  ,  Roman  al- 
légorique ,  qui  n'eut  aucun 
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lucces. 

HEDWIGE  (  Sainte  )  Du- 
cheflede  Pologne  ,  fille  d'A- 
gnès &  de  Bcrthoide  ,  Duc 
de  Carinthie  ,  fut  matiée  dés 
l'âge  de  1 1  ans  à  Henri  ,  Duc 
de  Siléfic  &  de  Pologne. 
Après  avoir  eu  fixenfans  de 
fon  mari ,  elle  promit  avec 
lui  devant  un  Evêque  ,  de 
garder  une  continence  per- 
pétuelle ,  &  fe  retira  dans  le 
Monaftèrc  de  Trebnitz. 
Hedwigc  y  devint  un  exem- 
ple de  vertu  ,  &  mit  en  prati- 
que tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  pénible.  Sans  avoir  fait 
vœu  de  religion  ,  elle  y  éroic 
vêtue  des  vieux  habits  des  Re- 
ligieufes  ,  &  avoit  toujours 
dans  fes  repas  ,  des  pauvres 
aufquels  elle  donnoit  à  man- 
ger de  fa  propre  main.  Apres 
avoir  vécu  quarante  ans  dans 
rabilinence,&  couverte  d'un 
ciliée  ,  elle  mourut  en  1 145 , 
&  fut  enterrée  dans  l'Eglife 
de  fon  Monaftère  :  car  elle 
avoit  défendu  déporter  fon 
corps  dans  le  fuperbe  tom- 
beau du  feu  Duc  fori  ma- 
ri. Elle  fut  canonifee  en 
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1167.  par  Clément  IV. 

HEGESILOQUE,  l'un  des 
fbuverains  Magiftrats  de 
l'Iiîe  de  Rhodes ,  vivoic  du 
tems  de  Philippe,  Roi  de 
Macédoine,  père  d'Alexan- 
dre. Son  y  vrognerie  &  fes  au- 
tres déréglcmcns  le  rendirent 
fi  incapable  des  affaires , 
qu'il  perdit  fa  dignité  ,  &  fut 
dégradé  comme  un  infâme 
par  fes  amis  même.  11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  He- 
gesiloque  .  fouverain  Ma- 
giltratdes  Rhodiens  ,  appel- 
le Prytanis  ,  qui  perfuada 
à  fes  Citoyens  d'équiper  une 
flotte  de  quarante  vaiiîeaux  , 
afin  de  fe  joiudre  aux  Ro- 
mains dans  la  guerre  qu'ils 
eurent  contre  Perfée  ,  Roi  de 
Macédoine.  Les  Rhodiens 
fui  virent  fon  confeil  ;  & 
torfqae  les  A mba (fadeurs  des 
Romains  furent  arrivés  à 
Rhodes ,  ils  trouvèrent  qu'on 
y  avoit  prévenu  leurs  follici- 
tacions  par  l'armement  con- 
{îdérable  qu'y  avoit  fait  faire 
Hcgefiloquc.  Ce  qui  fut  d'un 

f rand  poids  pour  la  décifion 
e  cette  guerre. 
HEGESIPPE,  Juif  de 
nai (Tance,  ayant embraiîé  la 
foi  chtétienne,écrivic  en  cinq 
Livres,  r'Hiftoire  Eccléfiaf- 
tique  ,  depuis  la  paffion  de 
J.  C  ,  jufqu  a  fon  tems.  Cé- 
toit  un  tecueil  des  traditions 
apoltoliqucs,  d'un  ftile  (im- 
pie; carjrJegefîppe  ,  quoique 
très-favant,  imitoit  la  ma- 
nière donc  écrivoientlcsApô- 
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très  ,  auflî-bien  que  leur  vie. 
Pendant  un  voyage  qu'il  fie 
pout  aller  à  Rome  ,  il  con- 
féra avec  pluficurs  Evêques , 
&  trouva  qu'ils  étoient  atta- 
chés à  la  même  doctrine,  Se 
aux  mêmes  maximes.  11  ren- 
dit témoignage  ,  que  juf- 
qu'à  fon  tems,  il  n'y  avoit 
aucun  Siège  Epifcopal  ,  od 
l'on  ne  gardât  très  c  sage- 
ment ce  que  le  Seigneur  avoit 
lui  même  prêché.  On  mar-» 
que  fa  mort  vers  l'an  181. 
L'Eglifelui  donne  le  titre  de 
Saint.  Nous  avons  perdu  fes 
écrits  ,  excepté  quelques  pe- 
tits fragmens  confervés  par 
Eufebe. 

HEIDANUS  (Abraham) 
ProfelTeur  en  Théologie  à 
Lcyde  ,  &  Calvinifte  ,  na- 
quit à  Frakenthal  dans  le  Pa- 
latinat,  le  10  Août  1597.  Il 
fit  fes  études  à  Amlterdam , 
&  voyagea  en  Allemagne, 
en  Suilfe  a  en  France  ,  &  en 
Angleterre.  Il  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fes 
Ecrits  &  par  fes  Sermons.  Il  _ 
étoit  étroitement  lié  avec 
Defcartes.  Il  mourut  à  Ley- 
de,  le  15  Oclobre  1*78.  On 
a  de  lui  un  corps  de  Théologie 
en  -l  vol.  in- 4°.  &  d'autres 
ouvrages  eftimés  ,  comme 
Y  Examen  du  Catèchïfmt  des 
Remont rans ,  in-40.  De  Ori- 
gine erroris ,  &c. 

HEIDEGGF.R.'Jean  Hen- 
ri )  né  le  premier  Juillet 
163$  ,  à  Uruvcllen  ,  villa- 
ge près  de  Zurich  en  Suifle , 
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fit  fes  études  à  Zurich  ,  & 
allacnfuite  vifiter  les  Acadé- 
mies |  fuivant  la  coutume  de 
fon  pays.  Il  enfeigna  l'Hé- 
breu 6c  la  Philofophie  a  Hei- 
dclbcrg  ,  puis  la  Théologie 
&  l'Hiftoirç  Eccléfiaftiquc 
à  Steinfurt  ;  il  abandonna 
cette  ville  pour  retourner  à 
£urich  ,  ou  il  fut  Profefleur 
en  morale.  Il  y  mourut  le  18 
Janvier  1698  ,  dans  fa  65c 
année.  Il  a  lai  (Té  plu  heurs  ou- 
vrages. 

HEINECKEN(Chrérien- 
Henri)  enfant  prodigieux  par 
les  qualités  de  fon  efprit, 
commença  à  parler  à  dix 
mois ,  (avoir  la  Géographie  , 
l'Hiftoirc  ancienne  &  mo- 
derne ,  à  deux  ans  &  demi  , 
s'énonçoit  en  latin  &  en  Fran- 
çois avec  facilité ,  &  avoir 
un  jugement  excellent.  Il  na- 
quit à  Lubeck  en  1711,  & 
mourut  favant  en  171;.  Il 
avoit  voyagéen  Dannemarck 
pendant  une  partie  de  fa  4e 
année,  &  y  avoit  harangué 
le  Roi  &  les  Princes  du  fang. 
Il  étoit  délicat  ,  infirme, 
fouvent  malade  ,  &  haïfloit 
tout  autre  aliment  que  le  lait 
de  fa  nourrice.  Il  ne  fut  fe- 
vré  que  peu  de  mois  avant  fa 
mort ,  qu'il  envifagea  d'une 
manière  fi  chrétienne ,  qu'il 
étonna  encore  plus  par  cette 
fermeté,  que  par  fes  furpre- 
nans  progrès, pendant  fa  cour- 
te vie.  M.  Martini  de  Lubeck 
a  publié  en  mil  fept  cens 
trente  une  brochure,  dans  la- 
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quelle  U  tâche  de  donner  des 
raifons  naturelles  de  cette  ca- 
pacité fi  extraordinaire. 

HEINSIUS  (Daniel)  Pro- 
fefleur  en  hiftoirc  &  en  po- 
litique dans  l'Univerfité  de 
Lcyde  ,  naquit  à  Gand  en 
1 5  80  ,  d'une  illuftre  famille, 
qui  y  avoit  poïTédé  les  pre- 
mières charges  de  la  ville.  Il 
commença  fes  études  à  la 
Haye ,  d'où  il  pafla  en  Zé- 
lande fit  en  peu  de  tems 
de  fi  grands  progrèf  ,  qu'à 
l'âge  de  dix  ans  ,  i.  compofa, 
fur  la  mort  d'un  de  fes  com- 
pagnons d'étude  ,  une  très- 
belle  Elégie.  Il  vint  enfuite 
à  Leyde  ,  ou  il  augmenta  le 
nombre  des  difciples  de  Jo- 
feph  Scaliger, qui  enfeignoic 
l'hiftoire  &  la  politique  ,  & 
lui  fuccéda ,  après  avoir  pro- 
fefté  la  Langue  grecque  dès 
l'âge  de  18  ans.  Lorfqu'il 
fut  nommé  Secrétaire  de  l'A- 
cadémie de  Leyde  ,  il  pro- 
nonça en  cette  occafion  un 
Dijcours  latin  ,  que  nous  a- 
vons  encore  ,  dans  lequel  il 
parle  du  bon  état  où  doit 
être  une  Bib'iochèque  ,  & 
des  devoirs  d'un  Bibliothé- 
caire. Il  mourut  le  i  y  de  Fé- 
vrier 1655.  On  a  de  lui  des 
Poëjîes  ,  des  Harangues  , 
quelques  Traductions  ,  &  des 
Remarques  fur  le  nouveau 
Tcftament. Son  fils,  Nicolas 
Heinsius  ,  s'efl:  auffi  diftin- 
gué  ,  non  feulemey  par  les 
grands  emplois  quil  a  exer- 
ces ,  mais  aufli  par  fon  éro,- 
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«îition  &  par  Tes  talens  pour  en  1548  ,  ace  fameux  For- 
la  poelîe  latine.  11  a  fait  des  mulaire  de  religion,  qu  on 
Notes  cftimées  fur  Virgile  ,  appel  la  Intérim  ;  &  pour  ré- 
Ovide ,  VaLrius  9  Flaccus  ,  compenfe  ,  lui  donna  l'Evê- 
Claudien  &  Prudence.il  mou*  ché  de  Merfburg  dans  la  Sa- 
rut  en  x 68 1.  Ses  poches  lati-  ze.  Heldinge  rendit  aufliî  des 


nés  ont  été  imprimées  plu- 
ficurs  fois  :  la  meilleure  édi- 
tion ,  &  la  plus  ample  ,  eft 
celle  d'Amfterdam  ,en  1666. 
HELCIAS  ,  Grand  Prêtre 


fervices  importans  a  l'Empe- 
reur Ferdinand  ,  affilia  au 
Concile  de  Trente  ,  où  il  fie 
paroître  beaucoup  de  favoir , 
&  mourur  en  1 5 6 1  ,  à  55 


des  Juifs,  fous  le  règne  de    ans.  Il  a  laifle  des  Sermons  , 

Jofias ,  Roi  de  Juda  ,  trouva  un  Catéchifme. 
dans  le  temple  quelques  Li-       HELENE  ,  célèbre  pour 

yres  de  Moyfe  ,  qu'il  donna  fa  beauté ,  éroit  fille  de  Tyn- 

à  Saphan  ,  Secrétaire  de  Jo-  dare  &  de  Lcda  ,  &  foeur  de 

fias,  qui  les  porta  à  ce  Prince,  Clitemneftrc.ElIe  epoufa  Me- 

&  les  lut  en  fa  préfence.  Le  nelas  ,  Roi  de  Sparte  ,  &  fut 

Roi  ayant  envoyé  demander  ravie  parThéfée  .  qui  la  ren- 

à  Helcias  ,  ce  qu'il  falloir  dit  peu  après.  Enfuite  Paris 

faire  pour  expier  les  fautes  la  vint  enlever  ,  &  lacondui- 

commifes  contre  les  ordon-  fitàTroye  s  cequicaufa  un 

nances  de  la  loi,  &  contenues  foulevement    général  dans 

dans  ces  Livres  de  Moyfe  ,  toute  la  Grèce  contre  cette 

Helcias  alla  confulrer  la  Pro-  ville,  que  les  Grecs,  après 

phéreflc  Holda  ,  qui  lui  pré-  dix  ans  de  fiége,  faccagcrcnt 

dit  tous  les  malheurs  qui  de-  &  renverferent  de  fond  en 

voient  arriver  au  peuple  de  comble.  Après  la  morr-de  Pâ-r 

Dieu.  Jofias  l'ayant  appris  ,  ris,  Hélène  avoitépoufé  Dei- 

s'appliqua  à  réformer  &  à  ré-  phobe,  qu'elle  livra  à  Mené-» 

tablir   la  religion   prefque  las  ,  pour  renrrer  en  grâce 

tombée ,  dans  fes  Etats  ,  à  avec  lui.  Mçnelas  la  recon- 

caufe  de  l'impiété  des  règnes  duifit  en  triomphe  à  Sparte  : 

précédent»  &dès  que  fon  mari  fur  mort, 

HELDINGE  [Michel  ]  elle  fe  retira  dans  HAe  de 

natif  de  Feringen  en  Aile-  Rhodes  ,  auprès  de  Polyxo  fa 

magne  ,  fe  diftingua  par  fon  parcnre,qui  la  fir  pendre  à  un 

éloquence,fut  Curé  a  Maycn-  arbre  ,  parce  qu'elle  avoit  été 

ce ,  puis  furFragant  de  l'Ar-  caufe  de  la  perte  d'une  infi- 

chevêché  ,  fous  le  titre  d'E-  nité  de  Héros.  Son  fupplicc 

vêque  de  Seide ,  d'où  il  eut  &  fes  impuducités  n'empè^ 

le  nom  de  Sidonius.  L'Em*  cherent  pas  qu'on  en  fît  de-» 

percur  Charles  V.  l'employa  puis  une  divinité ,  qu'on  fur* 
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nomma  Dendritis  ,  c'eft-à- 
diie  ,  pendue  à  un  nibrc. 

HELENE,femme  de  l'Em- 
pereur Valere  Confiance  ,5c 
merc  du  grand  Conftantin, 
fut  répudiée  en  191. par  fon 
mari ,  qui  époufa  Théodore, 
belle  fille  de  Maximien  Her- 
cule. Lorfque  Conltantin  Ton 
fils  ,  fut  parvenu  à  l'Empire  , 
»  elle  eut  un  grand  crédir.  Juf- 

quc-U  elle  ne  connoiiloit  pas 
la  Religion  de  J.  C.  l'Empe- 
reur Ton  fils  ,  l'en  fit  inftrui- 
rc  ,  &  elle  ne  différa  pas  de 
l'embraiTcr  ;  &  le  refte  de  fa 
vie  ne  fur  qu'une  fuite  de 
bonnes  œuvres.  Elle  difpo- 
foiedes  tréfois  de  Conftan- 
tin  ,  mais  c  etoit  pour  faire 
des  libéralités  &  des  aumô- 
nes. Elle  étoit  toujours  dans 
les  Eglifes  ,  qu'elle  paroic  de 
»  V  divers  ornemens  ,  &  ne  né- 

gligeoit  pas  les  Oratoires  des 
moindres  villes.  Elle  alla  , 
malgré  (on  grand  âge,  vifiter 
les  lieux  faints,  &  prendre 
foin  d'y  faire  conftruire  des 
édifices  magnifiques.  En  paf- 
fant  par  l'Orient  3  elle  fit  des 
largeiles  incroyables  à  tout  le 
monde,  &  combla  d'honneur 
ceux  fur-tout  qui  avoienc 
fouffert  pour  la  Religion. 
.  /  Etant  arrivée  àJérufalem  , 

elle  fit  abbatrre  le  temple  & 
l'idole  de  Venus  :  on  ôta  les 
terres  ,  &  Ton  creufa  fi  avant, 
que  l'on  découvrit  le  faint 
fcpulchre,  &  l'on  trouva  trois 
croix  enterrées.  On  ne  favoit 
laquelle  étoic  celle  du  Sau- 
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veur  ,  parce  que  le  titre  qui 
y  avoir  été  mis  ,  &  les  clous 
qui  a  voient  percé  fon  facré 
corps ,  étoient  féparés  des 
croix.  S.  Macaire  confcilla 
à  l'Impératrice  ,  de  faire  por- 
ter les  trois  croix  chez  une 
Dame  de  la  ville  ,  qui  étoit 
malade.  On  lui  appliqua 
chacune  des  croix  ,  en  adref- 
fant  à  Dieu  des  prières  ;  & 
quand  on  lui  eut  fait  toucher 
la  dernière  ,  elle  fut  entiére- 
menr  guérie.  Hélène  envoya 
à  l'Empereur  une  partie  con- 
fidérablc  de  la  ctoix  ,  avec 
les  doux  :  l'autre  partie  fuc 
laitféc  àJérufalem,  &  mis 
dans  une  châfle  d'argent.  Hé- 
lène fit  encore  quelque  féjour 
en  PaSeftine  ,  où  elle  donna 
des  preuves  de  fa  grande  pié- 
té ;  elle  rendit  beaucoup 
d'honneur  aux  vierges  con- 
facrées  à  Dieu.  Elle  les  af- 
fembla  toutes ,  &  voulut  les 
fervir  dans  un  repas  qu  elle 
leur  donna.  Cette  vertueufe 
Princefle  mourut  à  Rome, en- 
tre les  bras  de  l'Empereur  fon 
fils ,  &  de  fes  petits-fils ,  l'an 

HELIODORE  ,  premier 
Miniftre  de  Seleucus  Philo- 
pator  ,  Roi  de  Syrie  ,  reçut 
ordre  de  fon  maître  d'aller  à 
Jerufalcm  pour  piller  les  tré- 
fors  du  temple.  Le  grand 
Prêtre  Onias  lui  remontra 
que  c  etoit  des  dépôts ,  &  des 
fouîmes  deftinées  a  la  nourri- 
ture des  veuves  &  des  orphe- 
lins :  qu'il  ne  pouvoic  abfo- 
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lument  en  difpcfer ,  au  pré- 
judice de  ceux  a  qui  cec  ar- 
gent appartenoit.  Le  Minif- 
tre  du  Prince  ,  infiftant  fur 
les  ordres  de  la  Cour ,  lui  die 
nettement,  qu'il  falloir,  à 
quelque  prix  que  ce  fût,  que 
cet  argent  fut  porté  au  Roi. 
Le  jour  pris  pour  l'enlever  , 
Heliodore  vint  au  temple, 
dans  le  deflein  d'exécuter  fa 
commirtion.  Toute  la  ville 
fur  alors  remplie  de  trouble 
&  d'eftroy.  Les  Prêtres ,  re- 
vêtus de  leurs  robes  facerdo- 
talcs  ,  fe  profternant  au  pied 
de  l'autel ,  conjuroient  celui 
qui  cft  dans  le  ciel ,  &  qui  a 
tait  la  loi  touchant  les  dé- 
pôts de  conferver  ceux  qui 
avoient  été  confiés  à  Ion 
temple.  Cependant  Heliodo- 
re ,  avec  fes  gardes  ,  étoit  dé- 
jà à  la  porte  du  tréfor  ,  &  il 
fe  préparoit  à  la  forcer  :  mais 
l'efprit  de  Dieu  tout-puif- 
fant,  fe  fit  voir  alors  par 
des  marques  bien  fenfibles  , 
en  forte  que  tous  ceux  qui 
avoientofé  obéira  Héliodo- 
rc,  furent  renverfés  par  une 
'  vertu  divine  ,  &  frappés  d'u- 
ne frayeur  qui  leurôta  la  for- 
ce  &  le  courage  i  car  ils  vi- 
rent paroître  un  cheval  ri- 
chement couvert,  qui  fon- 
dant tout  à  coup  fur  Helio- 
dore ,  lui  donna  plufieurs 
coups  des  deux  pieds  de  dc- 
,   vant.  Celui  qui  écoit  monté 
fur  le  cheval  ,  avoit  un  re- 
gard effrayant,  &  fes  armes 
paroi  ifoient  d'or,  Ea  même- 
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tems  on  vit  deux  jeunes  hom- 
mes ,  d'une  éclatante  beauté, 
qui  l'environnèrent  aulîi- 
tôt  ,  le  frappèrent  de  verges 
fans  relâche  ,  &.  le  chalferent. 
C'eft  ainfi  que  cet  homme  , 

2ui,  un  moment  auparavant, 
toit  entré  dans  le  temple 
avec  une  multitude  d'Archers 
&  de  Gardes ,  fut  charte  de 
ce  faint  lieu  fans  pouvoir 
être  fecouru  de  perfonne  j 
pareeque  la  vertu  de  Dieu  s'é- 
toit  fait  connoître  manifefte- 
ment.  Alors  quelques  amis 
d'Heliodorc   luppliérent  le 
grand  Prêtre  d'invoquer  pour 
lui ,  le  très  haut ,  &  d'offrir 
pour  fa  guérifon  une  hoftie 
falutairc.  Pendant  qu'Onias 
faifoit  fa  prière  ,  les  deur 
jeunes  hommes  fe  préfente- 
rent  à  Heliodore  ,  &  lui  di- 
rent :  rende^  grâces  au  grand 
Prêtre  Onias  ;  car  c'eflen  fa 
confidération,  que  le  Seigneur 
vous  a  accordé  la  vie*  Apres 
avoir  été  châtié  de  Dieu , 
annonce^  à  tout  le  monde  fes 
merveilles    ey  fa  puiffanct. 
Ayant  ainfi  parle,  ils  dit  paru- 
rent.  Heliodore   offrit  fes 
vœux  ,  &  fit  de  grandes  pro- 
mclfcs  à  celui  qui  lui  avoit 
rendu  la  vie.  Il  remercia 
Onias,  &  s'en  retourna, 
rendant  témoignage  à  tout 
le  monde  ,  des  œuvres  mer- 
vcilleufes  du  Tout-puifîant, 
qu'il  avoit  vû  de  fes  yeux. 
An  du  m.  1858. 

HELIODORE,  néàEmefc  . 
dans  la  Phcniciç  ,  eft  connu 
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par  le  fameux  Roman  des 
Amours  de  Theagene  &  de 
Chariclee  ,  qui  a  fervi  de  mo- 
dèle à  tous  les  ouvrages  de 
cette  efpécc.Il  fut  depuis  éle- 
vé à  l'tpifcopat  de  Tnca  en 
ThefTalic  ,  &  Nicépliore  pré- 
tend qu'on  le  dépofa  peu  a- 
près  dans  un  Synode  ,  parce 
qu'il  ne  voulut  ,  ni  fuppri- 
roer ,  ni  defavouer  fon  Li- 
vre. Mais  ce  fait  ,  qui  neft 
conferve  que  par  un  homme 
crédule  &  de  peu  de  juge- 
ment ,  paroît  entièrement 
fâux.   Socrate  ne  l'auroit 
point dillimulédans  l'endroit 
où  il  remarque  ,  qu'Helio- 
dore  avoit  compote  des  Li- 
vres d'amour  pendant  fa  jeu- 
nefle.  Quoiqu'il  en  (bit  ,  il 
y  a  eu  plufieurs  éditions  de 
ce  Roman  grec  ,  qui  a  été 
traduit  dans  prefque  toutes 
les  langues.  Amyot  Ta  traduit 
en  François,  &  S  Gelais  en  a 
mis  une  bonne  partie  en  vers. 

HELMONT  (  Jean  Bap- 
tifte  van)Scigneur  de  Royem- 
borc  ,  naquit  à  Bruxelles  en 
1588.  Il  fit  fes études  à  Lou- 
vain,  &  s'appliqua  aux  feien- 
ces  s  particulièrement  à  la 
Phyîique,  à  l'Hiftoirc  natu- 
relle ;  &  s'y  rendit  très  ha- 
bile. Il  pratiqua  auflî  la  Mé- 
decine ,  &  fit  des  cures  fi  fur- 
prenantes,  qu'on  le  mit  à 
l'inquifition  ,  (ur  le  foupçon 
ridicule  qu'on  eut,  que  ce 
qu'il  faifoit ,  étoit  au  delfus 
des  forces  de  la  nature.  Hel- 
mont  prouva  le  contraire ,  & 
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Ce  retira  en  Hollande  ,  pouf 
y  être  plus  en  libené.  Ilétoic 
très-oppofe  aux  fentimens 
d'Ariftorc  &  de  Galicn  ;  ce 
qui  lui  attira  un  grand  nom- 
bre d'ennemis.  Il  mourut  en 
Hollande  l'an  1644.  Nous 
avons  de  lui  un  traité  ,  de 
Magnetica  corporum  curât lo- 
ti e  ;febrium  doHrina  inaudi- 
ta  i  ortus  medicinœ  ;  para- 
doxa  de  aquïs  fpadanis  ,  & 
d'autres  ouvrages  imprimés 
en  un  vol.  in -fol. 

mXO\^, chercher  ABE- 
LARD. 

HLLVETIUS  (Adrien) 
célèbre  Médecin  Hollandois, 
s'exerça    pendant  quelque- 
tems  fous  fon  père  ,  même 
dans  les  opérarions  chymi- 
ques,  &  dans  la  connoiifan- 
ce  des  maladies.  Ayant  pris 
le  parti  de  voyager  des  !age 
de  20  ans,  il  vint  à  Paris 
fans  aucun  deficin  de  s'y  ar- 
rêter ,  &  ce  ne  fut  que  par 
des   occafions    imprévues , 
qu'il  fe détermina  dans  la  fui- 
te à  s'y  établir.  A  peine  y  fut- 
il  arrivé  ,  qu'il  fut  appelle 
auprès  d'un  Confeîllcr  au 
Parlement  de  Bourdeaux,qui 
étoit  fi  dângéreufemenr  ma- 
lade ,  que  quatre  Médecins 
des  plus  célèbres  de  la  Facul- 
té de  Paris  ,  l'avoient  aban- 
donné. Helvctius  après  a  voir 
examiné  ,  &  approfondi  l  c- 
rat  de  la  maladie,  lui  donna  . 
des  remèdes  ,  que  les  autres 
Médecins  ne  connoiffoienc 
pas,  &  4e  guérit,  Ccft  lui 
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qui  a  introduic  en  France 
V Hipékakuana  ,    contre  les 
dirtenteries.  Il  tint  d'abord 
ce  remède  fecret ,  mais  il  eut 
ordre  de  le  rendre  public  ,  & 
fut  gratifié  par  le  Roi  d'une 
Comme  de  mille  louis  d'or. 
Cet  habile  homme  ,  après 
avoir  été  revêtu  des  titres  d'E- 
cuyer ,  Confeiller  du  Roi  , 
infpecîeur  général  des  hôpi- 
taux de  Flandres,  &  Méde- 
cin du  Duc  d'Orléans ,  Ré- 
gent ,  mourut  âgé  de  65  ans , 
le  10  lévrier  1717.  lia  laif- 
fé  plufieurs  ouvrages  eftimés, 
entr'autres,un  Traité  des  Ma- 
ladies les  plus  fréquentes  ,  & 
des  remèdes  fpècifiques  pour 
les  guérir  y  imprimé  en  1714, 
en  deux  vol.  in- 8*.  Helve- 
*tius  Ton  fils,  aufli  Médecin  , 
eit  auteur  de  l'idée  générale 
de  {'(Economie  animale  ,  in- 
8°.  &  de  plufieurs  autres  ou- 
vrages. 

HELV1CUS  (  Chrifto- 
phe)  Profelfeur  en  Théolo- 
gie ,  en  Grec  ,  &  en  Langues 
orientales  dans  l'Académie 
de  GîelTen,  étoic  né  le  16 
Décembre  1581  ,  à  Sprend- 
lingcn,  où  Ton  père  étoit  Mi- 
nière. La  mort  qui  l'enleva 
à  la  fleur  de  fon  âge  ,  l'em- 
pêcha de  finir  planeurs  ou- 
vrages qu'il  avoit  entre- 
pris. Nous  avons  de  lui  des 
Tables  chronologiques  ,  qu'il 
a  publiées  fous  le  nom  de 
Théâtre  hiflorique  &  chrono- 
logique y  in-fol.  Elles  font 
cftimées  ,  quoiquelles  ne 
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foient  point  exemptes  de  fau- 
tes ,  &  que  l'auteur  y  adopte 
les  imaginations  du  fauxBe- 
rofe  ,  données  par  Annius 
de  Viterbe  :  des  Dijjertations 
chronologiques  fur  les  quatre 
Monarchies ,  &c.  un  Recueil 
de  poëlïes  ,  &c. 

HELV1DIUS  ,  difciplc 
d'Auxence  ,  Evêque  Arien  de 
Milan  ,  répandit  fes  erreurs 
dans  le  4c  liécle.ll  foutenoit, 
qu'après  la  naiflancede  J.  C. 
la  fainte  Vierge  avoit  vécu 
avec  S.  Jofeph  ,  comme  avec 
fon  mari ,  &  ajoûtoit  qu'elle 
en  avoit  eu  d'autres  enfans, 
que  l'Ecriture  appelle  frères 
du  Seigneur.  Il  condamnoit 
auiîï  la  virgnité,difant qu'el- 
le n'étoit  pas  préférable  au 
mariage.  S.  Jérôme  a  écrit 
contre  lui. 

HELYOT  (  Pierre  )  connu 
fous  le  nom  du  Pere  Hyp- 
polite  |  Religieux  Picpus ,  du 
Tiers-Ordre  de  S.  François  , 
naquit  à  Paris  en  1660.  Il  fie 
deux  voyages  à  Rome  ,  8c 
vifita  toute  l'Italie.  Ce  fut-Ià 
'il  conçut  le  deflein  de 
nner  au  public  ,  YHiftoire 
des  Ordres  Monajliques  ,  Re- 
ligieux &  Militaires.  Il  y  tra- 
vailla pendant  plus  de  15  ans. 
De  retour  en  France  ,  il  fut  < 
choifi  fuccefTi  vement  par  trois  . 
Provinciaux  de  fon  Ordre  , 
pour  leur  Secrétaire  :  ce  qui 
lui  donna  lieu  de  parcourir 
plufieurs  Provinces  pendant 
doute  ou  treize  ans.  Il  fut 
élevé  aux  plus  impottans  cm" 
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plois  de  fon  Monaftère  ,  & 
mourut  à  Picpus  près  de  Pa- 
ris ,  le  5  Janvier  171 6  ,  âgé 
de  f6  ans.  L'Hiftoirc  dont 
nous  avons  parlé,  eft  en  huit 
volumes  //2-40.  dont  les  fept 
derniers  furent  donnés  après 
la  mort  de  l'auteur  j  nous  n'a- 
vons point  d'ouvrage  aufii 
étendu  fur  les  Ordres  Reli- 
gieux :  il  eft  plein  de  recher- 
ches,écrit  avec  discernement, 
&  traité  d'une  manière  in- 
térelfante  ;  les  figures  des  Or- 
dres Religieux  bien  gravées , 
donnent  beaucoup  de  luftre 
à  l'ouvrage.  Nous  avons  en- 
core  du  P.  Hyppolite  ,  le 
Chrétien  mourant,  &  pluficurs 
ouvrages  auffi  curieux  que 
favans. 

HEMELAR  (Jean)  Cha- 
noine d'Anvers  ,  natif  delà 
Haye  en  Hollande  ,  s'appli- 
qua à  l'étude  des  belles  Let- 
tres ,  &i  a  la  connoiiîancc  des 
Médailles.Etant  allé  à  Rome, 
il  s'attacha  au  Cardinal  Cefi, 
au  fervice  duquel  il  demeura 
pendant  fix  ans.  On  lui  offrit 
enfuite  l'emploi  de  Biblio- 
thécaire du  Vatican  ,  ou  un 
canonicat  de  la  Cathédrale 
d'Anvers  j  il  préféra  ce  der- 
nier parti  au  premier, &  s'ac- 
quit i'eftime  de  Jufte-Lipfe 
&  deGrotius,avecqui  ilétoit 
étroitement  lié.  Nous  avons 
de  lui  un  Livre  intitulé :Ex- 
pofitio  Numifmatum  Impera- 
torum  Romanorum  à  Julio 
Cafare  ad  Heraclium.  Ce  Li- 
vre eft  très-rare  ,  quoiqu'il 
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s'en  foît  fait  pluficurs  édi- 
tions :  poèmata  multa  fparfim 
édita ,  &  quelques  autres  ou- 
vrages. 

.  HENAO  (  Gabriel  de  )  fa- 
vant  Jéfuitc ,  Docteur  de  Sa- 
lamanque,enfeigna  la  Théo- 
logie &  la  Philofophic  eh 
El  pagne  avec  réputation.  Les 
ouvrages  qu'il  a  fait  impri- 
mer lur  diverfes  matières  , 
font  contenus  en  onze  volu- 
mes in-fol.  tous  en  latin.  11 
y  a  des  Traités  fur  XEucha- 
riftie ,  fur  le  Sacrifice  de  la 
MeJJe ,  fur  la  Science  moyen" 
ne  ,  fur  les  Antiquités  de  Bi- 
zance  gVc 

HEN  AUT,  ou  HESNAUT  , 
(  Jean  d*  )  fils  d'un  Boulangée 
de  Paris  ,  Poète  françois ,  &c 
l'un  des  plus  beaux  efprits 
de  fou  tems  ,  fe  fit  une  gran- 
de réputation  dans  un  fiécle 
fertile  en  grands  hommcs.On 
ne  fait  aucune  circonftance 
de  fa  vie  ,  que  celles  qu'il 
nous  apprend  lui  même  dans 
l'éloge  intitulé  ,  Amarante^ 
où  fous  le  nom  de  Daphnis% 
il  rappelle  fes  voyages  dans 
les  Pays-Bas  ,  en  Hollande 
&  en  Angleterre  ,  fes  emplois 
&  fon  attachement  au  Sur- 
Intendant  Fouquet  fon  pro- 
tecteur. Apres  fes  cour  (es  ,  il 
revint  en  Fraoce  ,  où  fes  ta- 
lens  le  firent  bientôt  connoî- 
tre.Son  Sonnet  fur  l'avorton, 
à  l'occafion  de  l'aventure  ar- 
rivée à  Madame  de  Guerchi, 
pafle  pour  un  chef-d'œuvre  , 
quoiqu'il  foit  contre  les  ré- 
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les  ,  &  que  l'on  y  trouve  mê- 
me un  barbarifme  : 

Toi  qui  meurs,  avant  que  de  naître, 
AJfemblage  confus  de  l'être  &  du 
néant; 

Trifie  avorton  ,  informe  enfant  , 
Rebut  du  néant  &  de  l'être. 

Toi  ,  que  l'amour  fit  par  un  crime  , 
Et  que  l'amour  défait  par  un  crime  â 
fon  tour  y 
Funefle  ouvrage  de  l'amour, 
De  l'honneur,  funcfie  victime. 

Donnes  fin  aux  remords  par  qui  tu 
t'es  vengé  , 

Et  du  fond  du  néant ,  ou  je  t'ai  re- 
plongé , 

N'entretiens  point  l'horreur ,  dont 
ma  faute  efl  fuivie. 

Deux  tyrans  oppofés  ,  ont  décidé 

ton  fort  ; 
L'amour  ,  malgré  l'honneur  ,  t'a 

fait  donner  la  vie  , 
L'honneur ,  malgré  l'amour  ,  t'a 

fait  donner  la  mort. 

Il  fît  aufli  celui-ci  contre 
le  grand  Colbert ,  que  Def- 
preaux  trouvoit  très  bon  , 
non  pour  le  fujet,  mais  pour 
la  compofîtion  : 

Minifire  avare  &  lâche  ,  efclave^ 

malheureux  , 
Qui  gémis  fous  le  poids  des  affaires 

publiques , 
Victime  dévouée  aux  chagrins  poli' 

tiques , 

Fantôme  révéré  fous  un  titre  oné- 
reux : 

Vois  combien  des  grandeurs,  le  faite 

e/l  dangéreux  ! 
Contemple  ,  de  Fouquet ,  lesfuncflcs 

reliques  ; 
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Et  pendant  qu'à  fa  perte  ,  en  fecret 

tu  t'appliques , 
Crains  qu'dn  ne  te  prépare  un  de/lin 

plus  affreux. 

Il  part  plus  d'un  revers  des  mains  de 

la  fortune , 
Sa  chute  ,  quelque  jour,  te  peut  être 

commune ,  , 
Nul  ne  tombe  innocent ,  d'où  l'on 

te  voit  monter  j 

Ceffe  donc  d'animer  ton  Prince  à 

fon  fupplice  , 
Et  prêt  d'avoir  befoin  de  toute  fa 

bonté , 

Ne  le  fais  pas  ufer  de  toute  fa  jvfticu 

La  colère  avoit  fait  inventer 
ce  Sonnet  à  d'Henaut ,  qui , 
perfuadé  que  Colbert  avoic 
contribué  à  la  ruine  de  Fou- 
quet ,  crut  devoir  s'en  ven- 
ger ;  mais  le  généreux  Mi- 
niftre  répliqua  par  un  a&ede 
grandeur,  à  l'attaque  du  Poè- 
te. Il  demanda  ,  fi  ,  dans  ce 
Sonnet  ,  il  n'y  avoit  rien 
contre  le  Roi:  on  lui  dit  que 
non.  Cela  étant  ,  reprit-il  , 
je  n'en  veux  point  de  mal  à 
tàuteur.  D'Henaut  ,  appre- 
nant la  fage  réponfe  de  Col- 
bert, rougit  de  fa  faute  ,  & 
fupprima  fon  Sonnet  autant 
qu'il  pût.  Ce  Poé'te  avoit  des 
fentimens  fort  libres  fur  la 
Religion  ;  &  on  fent  dans  le 
Recueil  de  fes  poëfies  ,  qu'il 
étoit  trop  partifan  de  la  Mo- 
rale d'Epicute. Cependant  on 
ne  croit  pas  qu'il  ait  mérité 
les  accusations  de  matéiia- 
lifme&  d'athéifmc  ,  que  l'on 
intente  contre  lui.  Le  Rc- 
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cueil  de  fcs  poëfies  imprimées    vrages  font:  1.  Dijfertatio 
en  1 670 ,  contient  plufieurs    de  Afjjeflate  avili  ,  in-40  : 
Sonnets,  des  Lettres  en  vers  &    1.  De  ujjicio  boni  principis  , 
en  profe  ,  une  Hijïoriette  en    in-11  :  3.  De  pcenitentia  lap- 
vers  ,  quelques  Vers  latins  ,  forum  ,  in-40  :  4.  De  cultu 
des  Imitations  en  vers  de  lac-    creaturarum    &  imaginum  , 
te  z  &  de  l'aéte  4  de  la  Troade    in-49  :  $.  De  libertate  arbi- 
de  Sencquc  ,  &  du  fécond    mi,  in-4*  :     De  veritate  re- 
chœur  de  Thiefte.  On  aflure    ligionis  chiijUanA  :  7.  Com- 
qu'il  avoit   traduit  tout  Je  pendium  Jacra  TheologUi 
Poème  de  Lucrèce  ;  mais    8.  Hiftoria  ecclefiaftica  &  ci- 
qu'un  Confcfleur  lui  en  ayant    vilis  ,  in  4°  :  9.  Inftitutiones 
faitfcrupule  ,  il  brûla  Ton    théologies,  ,  in- 40  ,&c. 
ouvrage,  dont  il  ne  nous  ref-       HENNEBEL  (  Libert) 
te  que  les  cent  premiers  vers    un  des  plus  grands  ornemens 
que  Tes  amis  avoient  copiés,    de  la   Faculté  de  Louvain  % 
Henaut  mourut  en  1 681.Il  a-    né  en  1651,  porta  le  joug 
voit  eu  l'honneur  de  former,    du  Seigneur  dès  fa  première 
à  la  poche  ,  Madame  Dcf-  jeuneile  ,  &  puifa  dans  fa 
houilliéres  ,  qui  le  furpalfa    propre  famille,  l'efprit  de 
dans  la  fuite.  piété  dont  il  a  été  rempli  tou- 
HENICH1US  (  Jean  )  fils    te   fa    vie.  Naturellement 
d'un  Miniftre  de  Winhufcn  ,  doux  ,  il  fut  ennemi  de  toute 
naquit  en  1616 ,  &  proféra  difputc ,  &  n'omit  rien  de  ce 
la  Philofophie,  l'Hébreu  &  qu'il  pût,  pour  appa ifer  les 
la  Théologie  a  Rintel  ,  au  conteltations  de  Ion  tems. 
pays  de  Hcfle.  Il  s'attira  l'a-  Les  Théologiens  de  Louvain 
initié  de  Calixte  &  d'Hor-  l'envoyèrent  à  Rome  pour 
neius  ,  deux  célèbres  Doc-  être  leur  apologifte  contre 
teurs  Protcftans.  Il  fit  quel-  tous  les  bruits  défavantageux 
ques  voyages ,  exerça  divers  que  i  on   répandoit  contre 
emplois,  &  revint  enfuite  à  eux  j  ce  fut  en  1691.  Ce  Doc- 
Rintel ,  où  il  fut  reçu  Doc-  teur  s'acquitta  de  fa  commif- 
teur,  puislnfpecleurdes  Egli-  lion  avec  tant  de  fuccès ,  que 
Tes  de    Schaveinbourg.   Il  ceux  que  l'on  avoit  aceufés 
avoit  beaucoup  de  candeur  ,  d'attachement  à  une  mauvai  - 
&  de  modération  ,  &  ne  défi-  fc  doctrine,  furent  plcine- 
roit  rien  tant  que  de  réunir  ment  juftifiés  5  il  obtint  deux: 
les  Luthériens  &  les  Calvi-  brefs,  qui  ailbupirent ,  pour 
îiiftes  :  ce  qui  lui  attira  la  quelque-tems ,  les  difputcs 
haine  des  deux  partis. Il  mou-  dans  les  Pays-Bas  ;&  le  Pa- 
rut le  17  Juin  1671  ,  âgé  de  pe,quiéroit  Innocent  Xli  , 
5*  ans.  Ses  principaux  ou-  le  combla  de  témoignages 
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d'eftime  &  de  bienveillance, 
il  fut  obligé  de  retourner  à 
Rome  en  1700.  pour  y  dé- 
fendre de  nouveau  l'Univerfi- 
té  de  Louvain  ,  &  les  autres 
Théologiens  des  Pays-Bas  , 
des  calomnies  renouvellées 
contre  eux  par  le  P.  Déli- 
rant ,  Auguttin  (lequel  ,  par 
la  fuite  ,  fut ,  par  fenrcncc 
des  Juges  ,  banni  à  perpétui- 
té pour  fes  impoftures.)Hcn- 
nebcl  prélentaen  cette  occa- 
don  deux  pièces  qu'il  avoir 
dreifécs  j  l'une ,  Déclaratio  , 
Sec.  qui  eft  une  profeffion  de 
foi  fur  la  grâce  efficace  ,  la 
morale,  quelque   point  de 
difeipline,  Sec.  l'autre,  Mé- 
morial* ,  &c.  qui  eft  un  défi 
&  une  fommation  au  P.  Dé- 
fïrant ,  de  prouver  les  accu- 
fations  qu'il  avoit  formées 
contre  eux  :  Rome  rendit  juf- 
ticc  aux  aceufés.  Henncbel 
eft  mort  à  Louvain  en  1710  , 
âgé  de  6' 5?  ans,  après  avoir  été 
Préfident  du  Collège  de  Vi- 
glius  pendant  3  6  ans.  Nous 
avons  de  lui  un  recueil  de 
Thèfcs  théologiques  qui  for- 
ment   d'excellens  Traités. 

HENNUYER  (  Jean) 
Evêque  de  Lifieux  en  1560. 
11  y  avoit  quatorze  ans  qu'il 
gouvernoit  ce  Diocèfe  avec 
un  grand  zèle  ,  lorfque  le 
Lieutenant  de  Roi  de  cette 
Province,  vint  lui  commu- 
niquer les  ordres  qu'il  avoit 
reçus  de  faire  maûacrcr  tous 
les  Huguenots  de  Lifieux.  Ce 
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Saint  Evêqtic  s'y  oppofa  gé-  , 
néreufement  ;  proteitant  que 
c'étoit  fes  ouailles  ,  quoi- 
qu'elles fuflent  égarées  ,  & 
qu'il  efpéroit  les  ramener  au 
bercail.  L'Officier  lui  de- 
manda acte  par  écrit  du  re- 
fus qu'il  faifoit  de  le  Iaif- 
fer  agir  félon  les  ordres  du 
Roi  :  le  Prélat  lui  donna 
un  acte  autentique  de  fa  ré- 
ponfe  ,  &  de  fon  oppofi- 
tion  ,  pour  le  porter  au  Roi , 
qui  admira  la  fermeté  d'un 
Évequc  fi  zélé  pour  fon  trou- 
peau, &  révoqua  fes  ordres 
à  l'égard  du  Diocèfe  de  Li- 
fieux. Cette  clémence  eut  un 
heureux  fuccès  ,  car  dans 
toutes  les  autres  villes  où  on 
fit  tuer  les  Huguenots  ,  on 
ne  put  jamais  éteindre  l'hé- 
réfie  j  au  contraire,  à  Lifieux, 
les  hérétiques  fuient  telle- 
ment touchés  de  la  bonté  de 
leur  Prélat,  &  du  foin  qu'il 
prenoit  de  leur  falut ,  qu'il 
rirent  tous  abjuration  de  leur 
héréfie ,  &  qu'il  n'en  demeu- 
ra pas  un  fcul  obftiné,  en 
forte  que  le  calvinifme  y  fut 
entièrement  aboli.  Cet  Evê- 
que mourut  en  1 577. 

HENRI  I.  furnommé  l'Oi- 
feleur ,  parce  qu'on  le  trouva 
à  la  chalTe  de  l'oifeau,  lors- 
qu'on lui  porta  la  nouvelle 
de  fon  élection  à  l'Empire, 
fuccéda  à  Conrad  ,  Roi  de 
Germanie*.  Il  étoit  fils  d'O- 
thon,Ducde  Saxe,&  deLnit- 
garde  ,  fille  de  l'Empereur 
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Arnoul.  Il  naquit  en  87^,  & 
ne  fut  pas  plutôt  fur  le  trône, 
qu'il  peu  fa  à  s'emparer  du 
Royaume  de  Lorraine  ,  dont 
plulieurs  de  fes  prédéccfieurs 
avoient  été  en  pofleflion.  Il 
fe  contenta  toujours  du  titre 
de  Roi ,  &  fit  des  loix  pour 
remédier  aux  defordres  que 
les  guerres  civiles  avoient 
caufés  dans  l'Empire.  Il  ré- 
duilit  à  la  raifon  ,  Arnoul  le 
Mauvais  ,  Duc  de  Bavière  , 
Prince  extrêmement  ambi- 
tieux ;  battit  les  Hongrois  , 
vainquit  les   Bohèmes,  les 
Efclavons  &  les  Danois.  A  près 
tous  ces  avantages ,  les  Hon- 
grois, à  qui  il  avoit  donné 
la  paix  ,  ayant  rallumé  la 
guerre  ,  furent  encoie  défaits 
près  de  Merfpurg,  &.  perdi- 
rent 80000  hommes.  Henri 
étoit  réfolu  de  pafler  en  Ita- 
lie ,  mais  fa  mort  arrivée  le 
z  Juillet  936  ,  y  mit  obfla- 
cle.  Il  huila  de  Mathilde  fa 
féconde  femme  ,  trois  fils  : 
Othon,qui  lui  fuccéda, Hen- 
ri, Duc  de  Bavière  ,  &  Bru- 
non  ,  Archevêque  de  Colo- 
gne. Ce  Prince  avoit  une  fin- 
cère  piété  ,  &  ce  fut  à  fa  ver- 
tu,que  l'on  attribua  les  avan- 
tages qu'il  eut  fur  les  Hon-  1 
grois.  Il  étoit  zélé  pour  la 
converfion  des  infidèles ,  & 
ne  négligeoit  rien  pour  inf- 
pirer  à  les  fujets  ,  la  crainte 
de  Dieu ,  &  l'amour  de  fa 
loi.  Il  admiroit  les  vertus  de 
lai  11  te  Mathilde  fon  époufe  , 
concouroicà  tout  le  bien  que 
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cette  pieufe  Reine  faifoit , 
&  s'eftimoit  heureux  de  trou- 
ver en  elle  un  modèle  de  ver- 
tu ,  auquel  il  avouoit  hum- 
blement qu'il  ne  pouvoit  at- 
teindre. 
HENRI  UyA\i\e  Boiteux, 
naquit  en  977.  dans  le  Châ- 
teau d'Abuude  fur  le  Danu- 
be. Après  la  mort  d'Othon 
111  ,  il  fut  élu  Empereur ,  & 
époufa  Cunègonde  ,  qui  a 
mèiiré  auiTi-bicn  que  lui  ,  le 
titre  glorieux  de  Sainte.  H 
commença  par  réprimer  les 
entreprîtes    d'un  Seigneur 
Lombard  ,  qui  avoit  profité 
de  la  mort  d'O:  hon  III.  pour 
exciter  des  troubles  en  Italie, 
&  s'y  rendre  maître  des  Do- 
maines de  l'Empire.  Lcsdé- 
fordres  que  certe  ufurparion 
caufoit,  le  firent  résoudre  à 
palier  en  I  ta  lie  avec  fon  ar- 
mée. Il  réduitu  les  rébelles, 
&  alla  à  Rome  ,  où  le  Pape 
Benoît  VIII.  le  couronna 
Empereur.  Ce  Prince  ,  per- 
fuadé  que  Dieu  ne  l'avoic 
fait  Roi  ,  que  pour  rendre 
heureux  les  peuples,  que  la 
providence  avoit  fournis  à 
fon  autorité  ,  &  pour  faire 
régner    la  juftice  dans  fes 
Etats  ,  voulut  prendre  con- 
noilTance  de  tous  les  défor- 
dres  qui  troubloient  le  repos 
public  ,  &  remédia  aux  maux 
qui  affligeoient  l'Eglife.  Ce 
zèle  de  l'Empereur  ht  foule- 
ver  courre  lui  plulieurs  Sei- 
gneurs Allcmans  j  Henri  les 
remit  dans  le  devoir  s  & 
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quand  les  troubles  furent  dif-    le  Noir ,  fut  élevé  à  l'Empire 
fîpés  ,  il  s'appliqua  à  faire  après  la  mort  de  Conrad  II. 
refleurir  la  religion  dans  tou-  fon  pere  ,  à  qui  il  fuccéda  en 
te  l'Allemagne  ,  en  y  réra-    1059  ,  à  l'âge  de  11  ans.  Les 
blilfant  la  pureté  de  la  foi  &  Bohèmes  ,  '  comptant  tirer 
des  mœurs,  &  employa  fon  avantage  de  fa  jeunc/fe,  re- 
autorité à  donnera  l'Eglife  fuferent  de  lui  payer  le  tribut 
des  Evêquesd'un  mérite  dif-  accoutumé  ;  mais  il  les  fou- 
tingué,  pleinement  convain-  mit  après  avoir  pris  leur  Di  c 
eu  ,  qu'il  ne  pouvoir  lui  ren-  Uladiflas.  II  pafla  enfuire  en 
dre  de  plus  importans  fervi-  Italie  pour  travailler  à  la  réu- 
ces  ,  qu'en  lui  procurant  des  nion  de  l'Eglife  Romaine, 
Pafteurs  capables  d'édifier  &  car  Benoît  IX.  &  Silvefttc 
d'inltruire.   Cet  Empereur,  III.  prenoient  toujours  le  ti- 
vraiment  chrétien  ,  donna  en  tre  de  Pape.  L*  Empereur  con- 
plufieurs  occafions  des  preu-  voqua  un  ConciL-  à  Sutri  , 
ves  d'une  humilité  fïncère  ,  près  de  Rome.  Grégoire  IV. 
&  d'une  foi  admirable.  Il  qui  ,  à  ce  que  l'on  préten- 
vint  s  bout  ,  par  fa  bonne  doit,  étoit  monté  fur  le  faint 
conduite,  &  par  fa  rare  fa-  Siège  par  fîmonie",  afllfta  à 
geffe  ,  d'étendre  ,  fans  effu-  ce  Concile  ,  efpéranr  être  re- 
îion  de  fang  ,  les  limites  de  connu  feul  Pape  légitime  : 
l'Empire  &  celles  de  la  reli-  mais  l'affaire  ayant  été  exa- 
gion.  Il  fe  confidéroit  corn-  minée  ,  il  fut  convaincu  da- 
me l'Evêque  extérieur  des  voir  été  irrégulièrement  élu* 
pays  qui  lui  étoient  fournis  ,  II   renonça  au  pontificat, 
&  fouvent  il  alloit  d'une  après  avoir  été  Pape  pendant 
Province  dans  une  autre,  deux  ans  ,&  Sugger,  Evêque 
pour  rendre  la  juftice  à  fes  de  Bamberg  ,  occupa  le  fîége 
fujets  ,  difTipcr  les  troubles  de  Rome  à  fa  place  ,  fous  le 
&  les  divifions  par  fa  préfen-  nom  de  Ciémenr  II.  Henri 
ce ,  &  arrêter  la  violence  des  mit  enfuite  à  la  raifon  quel- 
puilTans  ,  qui  maltrairoient  ques  petits  Princes  d'Italie  , 
les  foibles  :  &  il  laiflbitpar-  attaqua  les  Comtes  de  Hol- 
tout  des  marques  de  fa  li-  lande  &  de  Frife  ,&  déclara 
bcralité  vrayment  royale.  Il  la  guerre  aux  Hongrois  ,  qui 
mourut  le  14  Juillet  de  l'an  avoient  crevé  les  yeux  à  leur 
102.4  ,  âgé  de  51  ans.  Il  fe fit  Roi  ,  Pierre.  Les  calamités 
pluficurs  miracles  à  fon  rom-  publiques  firent  fur  ce  Prin- 
beau,  &  il  futcanonifé  dans  ce    beaucoup  d'impreffion 
le  fiéclc  fuivant.  Conrad  II.  pendant  tout  (on  régne.  On 
.lui  fuccéda.  croit  même  qu'elles  furent  la 
HENRI  III ,  furnommé  principale  caufe  de  la  mala- 
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die  dont  il  mourut.  Quand 
il  fe  vit  en  danger,  il  deman- 
da pardon  à  ceux  qu'il  avoit 
offenfes  ,  pardonna  à  ceux 

3ui  avoient  mérité  Ton  in- 
ignation  ,  rendit  les  terres 
qu'il  avoit  ufurpées  ,  &  fit 
confirmer  par  le  Pape  ,  par 
les  Evêques  &  les  Seigneurs  , 
qui  étoient  préfeos  ,  l'élec- 
tion de  fon  fîls  Henri.  Il 
mourut  à  Botienfelden  Saxe, 
le  5  Octobre  105  6y  âgé  de 
3  9  ans ,  après  en  avoir  régné 
dix-fept.  On  dit  que  cet  Em- 
pereur ne  prenoit  jamais  les 
ornemens  impériaux  ,  com- 
me c'étoit  l'ufageaux  gran- 
fetes  ,  qu'après  s'être  con- 


feifé  ,  &  avoir  reçu  la  difei- 
pline.  C'eft  par  fa  faveur, 
que  Brunon  fon  coufin  ,  Evê- 
que  de  Toul  ,  fut  élu  Pape 
fous  le  nom  de  Léon  IX. 

HENRI  IV.  le  Vieil  &  le 
Grand  ,  Empereur  d'Alle- 
magne ,  fuccéda  à  fon  pere 
Henri  le  Noir  en  iof6  ,  à 
l'âge  de  cinq  ans.  Son  éduca- 
tion fut  d'abord  confiée  à 
Annon  ,  Prélat  d'un  rare  mé- 
rite ,  &  qui  joignoit  à  de 
grands talcns  ,  beaucoup  de 
feience  &  de  piété  ,  enfuite 
à  Sigefroy  de  Maycnce  ,  &  à 
Adelbert  de  Brème.  Ce  der- 
nier gagna  tellement  l'efprit 
du  jeune  Prince  par  fes  com- 
plaifances  ,  &  par  fes  flatte- 
ries ,  qu'en  peu  de  tems  il 
eut  feul  route  fa  confiance , 
&.  gouvernoit  prefque  abso- 
lument le  Royaume.  Il  n'eft 
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pas  étonnant  que  ,  fous  ce 
guide  ,  qui  avoità  la  vérité 
de  grandes  qualités  ,  mais 
qui    étoient  obfcurcies  par 
l'ambition  ,  &  parlapafTion 
de  gouverner ,  le  jeune  Hen- 
ri fuivit  les  mouvemens  déré- 
glés de  fes  pallions.  Ses  meeurs 
devenoient  de  plus  en  plus 
corrompues  i  il  avoit  à  pei» 
ne  dix-huit  ans ,  qu'il  étoit 
un    des  plus  méchans  de 
tous  les  hommes.  Il  menoit 
la  vie  la  plus  infâme  ,  &  s'a- 
bandonnoit  ,  fans  retenue  , 
aux  vices  les  plus  honteux. 
11  étoit  ,  outre  cela  ,  cruel , 
même  à  l'égard  de  fes  plus 
intimes  confidens.  Perfonne 
n'ofoit  plus  lui  donner  un 
bon  confeil.  Il  favoit  dilli- 
mulcr  fa  colère  ,  faifoit  pé- 
rir ceux  qui  s'y  attendoient  le 
moins  ;  &  par  une  baffe  hy- 
pocrifie,il  faifoit  femblant 
d'être  affligé  de  leur  mort  , 
jufqu'à  répandre  des  larmes. 
11  procuroit  les  Evêchés  à 
ceux  qui  lui  donnoient  le 
plus  d'argent  ,  ou  qui  la- 
voient  le  mieux  flater  les  vi- 
ces. Après  avoir  ainfi  vendu 
un  Evêché  ,  fi  un  autre  lui 
en  oflroit  davantage  ,  ou 
favoit  mieux  louer  fes  cri- 
mes ,  il  faifoit  dépofer  le 
premier  comme  fimoniaque, 
&  ordonner  l'autre  à  fa  pla- 
ce ,  d'où  il  arrivoit ,  que  plu- 
ficuts    villes  avoicnt  deux 
Evêques  ,  tous  deux  tres-in- 
dignes.  Henri  gouverna  par 
lui-même  des  l'âge  de  treize 
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ans,  fournie  la  Saxe  en  107c, 
&  fe  rendi  t  redoutable  à  tou- 
te l'Europe.  C'eft:  alors  que 
commença  la  fameufe  que- 
relle entre  les  Papes  &  les 
Empereurs  ,  à  l'occafion  des 
inveftitures    des  bénéfices. 
L'Empereur  Henri  IV.  fut 
celui  de  tous  les  Souverains, 
à  qui  Grégoire  Vil.  porta  de 
plus  rudes  coups.  Ce  Monar- 
que jouiiîoir,  comme  fes  pré- 
décefleurs  ,  du  droit  de  nom- 
mer les  Evêques  &  les  Ab- 
bés ,  &  donnoit ,  comme  eux, 
l'inveftiture  des  bénéfices  par 
la  croire  &  par  l'anneau.  On 
prétendit  qu'il  les  vendoit. 
Le  Pape  Grégoire  VII,  fur 
une  fimplc  dénonciation,  ofa 
le  citer  à  comparoître  à  Ro- 
me ,  pour  s'y  juftifîer  des  ac- 
eufations    intentées  contre 
lui.  Henri  revenoit  victo- 
rieux des  Saxons  ,  &  comblé 
de  gloire  ,  lorfqu'il  reçut 
cet  ordre  il  étrange,  il  n'y  ré- 
pondit qu'en  aflemblant  un 
Synode  à  Vormes  ,  où  il  fit 
condamner  &  dépofer  le  Pon- 
tife. Grégoire  ,  de  fon  côté  , 
convoque   un  Concile  ,  & 
prononce  ce  foudroyant  & 
téméraire  anathême  :  De  la 
part  du  Dieu  tout-puijjant  , 
je  défends  à  Henri  de  gouver- 
ner le  Royaume  Teutonique 
&  d  Italie.  J'abfous  tous  les 
Chrétiens  du  ferment  au  ils  lui 
ont  fait  ou  feront  ;  j'excom- 
munie quiconque  le  fervira  ja- 
mais comme  Roi.  C'eft  le  pre- 
mier exemple  d'un  Souverain 
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dépofé  par  les  Prêtres.  On  lit 
dans   un   Hiftoricn  de  ce 
tems  ,  que   la  fentence  fut 
prononcée   contre  l'avis  de 
tout  le  Concile.'EWc  eut  néan- 
moins ailez  de  pouvoir  pour 
armer  tout  l'Empire  contre 
fon  chef.  Henri  le  vit  entou- 
ré par  une  armée  de  rebelles, 
qui  (  la  Bulle  du  Pape  à  la 
main  ,  le  forcèrent  de  pro- 
mettre qu'il  vivroit  en  par- 
ticulier dans  Spire,  fans  faire 
aucune  fqnétion  de  Roi  ,  en 
attendant  que  Grégoire  vint 
préfiderà  Aufbourgjes  Prin- 
ces &  les.  Evêques  qui  dé- 
voient le  juger.  Ce  fut  le 
triomphe  de  l'entreprenant 
Grégoire  }  car  l'Empereur  , 
pour  prévenir  ce  jugement  , 
prit  la  lâche  réfolution  d'al- 
ler demander  fon  abfolution. 
Grégoire  étoit  alors  à  Ca- 
nofa ,  près  de  Reggio  ,  avec 
la  ComtclTe  Mathilde, qu'on 
peut  regarder  comme  la  véri- 
table caufe  des  divifionsqui 
éclatèrent  entre  l'Empire  fie 
le  Sacerdoce.  Henri  le  pré- 
fenta  à  la  porte  de  la  forte- 
reile  ,  fans  fuite  ,  fans  gar- 
des ,  dépouillé  de  fes  habits 
impériaux,  couvert  d'un  cili- 
ée ,  &  nuds  pieds.  On  l'arrê- 
ta ,  on  le  fit  jeûner  pendant 
trois  jours.  Il  fut  enfin  admis 
à  baifer  les  pieds  de  l'orgueil- 
leux Pontife,  qui  lui  donna 
l'abfolution  -y  mais  à  condi- 
tion qu'il  feroit  parfaitement 
fournis,  &  qu'il  iroit  atten- 
dre fon  arrêta  Aufbourg.  Les 
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Lombards  cependant  ,  tou- 
chés de  l'humiliation  d'un 
jeune  Prince  ,  déjà  célèbre 
par  des  batailles  gagnées , 
promirent  de  le  fecourir ,  s'il 
vouloir  cafler  le  traité  hon- 
teux qu'il  venoit  de  faire. 
Alors  tout  changea  de  face  : 
Grégoire  fut  afliegé  dans  cet- 
te  mcmerorterelie  ,  ou  il  ve- 
noit de  donner  la  loi  -,  mais 
fon  courage  n'en  fut  poiat 
ébranlé  :  il  ménaçoit  ,  ilex- 
communioit  *,  il  eut  même  le 
crédit  de  faire  élire  Empe- 
reur Rodolphe  de  Reinfeld  , 
Duc  de  Suabe.Le  fier  Pontife 
lui  envoya  une  couronne 
,  d'or  avec  un  mauvais  vers 

latin  ,  dont  le  fens  étoit  :  la 
pierre  a  donné  la  couronne  à 
Pierre  ,  &  Pierre  la  donne  à 
Rodolphe  ;  (  Petra  dédit  Pe- 
tro  ,  Petrus  diadema  Rodol- 
pho.  )  Henri  ,  fur  la  nouvel- 
le de  cette  révolte  ,  repana 
promptement  en  Allemagne, 
où  ,  malgré  les  nouveaux 
anathêmes  du  Pape  ,  qui  le 
condamnèrent  à  ri  avoir  aucu- 
ne force  dans  les  batailles  , 
&  à  ne  gagner  aucune  viftoi- 
re  ,  il  combattit ,  &  défit  fon 
*  rival.  L'ufurpateur  blelTé 
mortellement  par  Godefroi 
de  Bouillon  ,  qui  ,  d'un  coup 
de  fabre  ,  lui  coupa  cette  mê- 
me  main  qu'il  avoir  levée, 
en  prêtant  ferment  de  fidéli- 
té ,  confeffa  en  mourant. que 
Dieu  le  pu  ni  Hoir»  pour  s'être 
révolté  contre  fon  Souve- 
rain. Le  vainqueur  retourna 
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auflitôten  Italie  ,  emmena 
avec  lui  Guibert  ,  Archevê- 
que de  Ravcnncs  ,  qu'il  fit 
élire  Pape  fous  le  nom  de 
Clément  111  ,  &  il  mit  le 
Siégt  devant  Rome.  La  ville 
fut  prife  ;mais  Grégoire  é- 
chappa  ,  &  alla  mourir  en 
exil  à  Salerne  ,  toujours  par- 
lant en  maître  des  Rois,  Se 
en  martyr  de  la  vérité  ;  mais 
n'ayant  jamais  connu  ce 
qu'il  devoit  à  l'un  à  l'autre  , 
l'Empereur  eut  beaucoup  plus 
à  foufFrir  de  fes  propres  en- 
fans.  Conrad  fon  fils,  qu'il 
avoit  laiiTé  en  Italie ,  pour 
faire  la  guerre  à  la  Corn  telle 
Mathilde  ,  fe  révolta  contre 
lui ,  &  fe  fit  facrer  Roi  d'I- 
talie par  le  Pape  Urbain  II. 
en  1093.  Apres  la  mort  de 
Conrad  ,  arrivée  en  1101  , 
Henri  ,  autre  fils  de  l'Empe- 
reur ,  follicité  par  le  Pape 
Pafchal  II  ,  prit  les  armes 
contre  fon  pere  ,  &  fe  fit  cou- 
ronner Empereur  en  noc. 
Henri  IV.  mourut  à  Liège 
l'année  fuivante  ,  le  7  Août 
1 1 06  ,  à  55  ans  ,  après  avoir 
régné  49  ans.  On  obligea 
rÈvêquede  Liège  ,  qui  l'a- 
voit  enterré  dans  fon  Egli- 
fe  ,  de  le  déterrer  ,  comme 
étant  mort  excommunié.  Il 
eut  pour  fucceiîcur  fon  fils 
Henri  V  ,  qui ,  devenu  Em- 
pereur (  félon  quelques  au- 
teurs )  par  un  parricide ,  fou-? 
tint  les  mêmes  droitsque  fon 
perc,  &  fur  frappé  des  mêmes 
foudres.  Dépolé  ,  chaflé  ,  & 
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rappelle  tour-à-tour  ,  il  ne 
put  enfin  obtenir  la  paix  , 
qu'en  ratifiant  le  décret  du 
Concile  de  Rome ,  qui  porte 
que  les  Rois  ne  donneront 
plus  l'inveftiture  par  une 
ciofTc  ,  mais  par  une  baguet- 
te. Ce.  Prince  mourut  à 
Utrecht  le  Mai  1115  ,  âgé 
de  44  ans  ,  fans  laitier  de po- 
ftérité.  Lothaire  II.  lui  fuc- 
céda. 

HENRI  VI  ,  Empereur 
d'Allemagne  ,  fuccéda  a  Ton 
pere  Frédéric  Barberouïfc  en 
11 90.  Dans  la  cérémonie  de 
fon  couronnement ,  qui  fc  fit 
à  Rome,  le  Pape  Cclelrin  III. 
étant  aflîs  dans  (a  Chaire 
pontificale  ,  poulla  du  pied 
Ja  Couronne  Impériale,  &  la 
fît  tomber  à  «-erre ,  pour  mon- 
trer qu'il  avoit  le  pouvoir  de 
dépoter  l'Empereur  ,  s'il  le 
méritoit  :  mais  aufluôr  les 
Cardinaux  prirent  la  cou- 
ronne ,  &  la  mirent  fur  la 
tête  de  l'Empereur.  Ce  Prince 
mourut  en  Sicile  ,  dont  ils'é- 
toit  fait  reconnoître  Roi  , 
extrêmement  haï  des  gens  du 
pays,  &  même  de  l'Impéra- 
trice Confiance  fon  époufe  , 
à  caufe  de  fa  cruauté.  Le 
bruit  courut  qu'elle  l'avoit 
fait  empoifonner.  Comme  il 
étoit  encore  excommunié  , 
pour  avoir  pris  Richard, Roi 
d'Angleterre,  &  en  avoir  exi- 
gé  une  rançon  ,  le  Pape  dé- 
fendit de  l'enterrer  -,  &  l'Ar- 
chevêque de  Vleflinc  fut  obli- 
gé d'aller  à  Rome  en  deman- 
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der  IapcrmilTion  ,  qui  ne  lui 
fut  accoidée  ,qu'a  condition 
que  le  Roi  d  Angicrcrte  y 
confenriroir  ,  &  que  l'argent 
feroit  rendu.  L'Archevêque 
de  Mefïîne  demandoit  encore 
le  contentement  du  Pape  pour 
faire  couronner  Roi  de  Sici- 
cile  ,  Frédéric  ,  fil*  de  l'Em- 
pereur rienri  :  mais  ,  pour 
['obtenir  ,  il  fallut  donner  au 
Pape  mille  marcs  d'argent, 
&  autanr  aux  Cardinaux. 

HENRI  VII  ,  Duc  de 
Luxembourg  ,  fut  élu  Fmpe- 
rcur  en  1  $09  ,  &  fuccé  Ja  à 
Albert  I.  Il  fut  couronné  à 
Aix-la-Chapelle  par  l'Arche- 
vêque de  Cologne, le  iour  de 
l'Epiphanie '1309.  Il  voulut 
aullî  fc  faire  couronner  a  Ro- 
me par  le  Pape  :  &  pour  cet 
effet  ,  il  envoya  des  Prélats 
&  des  Scigncuis  a  Avignon 
pour  prêter  au  Pape  ,  en 
fon  nom  ,  ferment  de  fidé- 
iicé.  Il  palfa  enfuire  en  Italie 
fur  la  fin  de  l'année  13 10  , 
accompagné  d  une  nombreu- 
fe  armée,  promettant  de  réta- 
blir la  paix  dans  tout  le  pays, 
Se  de  réunir  le  parti  des  Guel- 
fes &  des  Gibelins.  Le  Pape 
avoit  écrit  en  fa  faveur  à 
tous  les  peuples  d'Italie}  mais 
la  préfence  de  Henri  ne  fit 
qu'augmenter  les  troubles  en 
encourageant  les  Gibclins,& 
donnant  de  la  jaloufie  nux 
Guelfes.  Il  fut  même  ob|jrré 
de  livrer  des  combats  & 
d'afliéger  des  places.  Il  reçut 
la  couronne  de  fer  à  Milan 
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de  la  main  de  l'Archevêque  , 
le  6  de  Janvier  1 3 1 1 .  Le  Pa- 
pe avoir  promis  d'aller  à  Ro- 
me lui  donner  de  fa  main  la 
couronne  Impériale  i  mais  il 
en  donna  cnkiitc  la  commif- 
fionàcinq  Cardinaux.  Henri 
arriva  à  Rome  le  dernier  d'A- 
vril 1 5 1 1  ,  &  y  trouva  le  fre- 
ie  de  Roberr,  Roi  de  Naplcs, 
qui  foutenu  par  la  faction 
des  Uifins  ,  s'oppofa  à  fon 
couronnement  Henri  ne  laif- 
fa  pas  d'entrer  dans  la  ville  ; 
mais  pour  pouvoir  aller  à 
faint  Pierre  ,  il  fut  obligé  de 
combattre  les    troupes  du 
Roi  de  Naples  dans  Rome 
même.  Le  combat  fut  fan- 
glant  :  les  Allemands  y  fu- 
rent battus  ,  &  plufieurs  Sei- 
gneurs tués  ,  entr'autres  l'E- 
vêque  de  Liège.  L'Empereur 
Henri  voyant  qu'il  ne  pou- 
voir fe  faire  couronner  à  S. 
Pierre  ,  choifit  faint  Jean  de 
Latran.   Les  Cardinaux  s'y 
oppoferent ,  parce  que ,  fui- 
vant  la  coutume  &  les  termes 
de  leur  commiilion  ,  cette  cé- 
rémonie dévoie  être  faite  à 
faint  Pierre  :  mais  ils  y  fu- 
rent forcés  par  le  peuple  qui 
fie  révolta  ,  en  voyant  que  la 
ville  de  Rome  fe  détruifoit 
par  cette  guerre  intérieure. 
Les  Cardinaux  reçurent  en- 
fui te  une  lettre  de  Clément  V. 
qui  les  chargeoit  d'ordonner 
une  trêve  à  l'Empereur  &  au 
Roi  de  Naplcs.  L'Empereur 
confulta  les  plus  habiles  Ju- 
rifconfultes  de  Rome  ,  qui 
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répondirent  ainû  :  nous  ne 
trouvons  ni  dans  le  Droit  ca- 
nonique ,  ni  dans  le  Droit  ci- 
vil ,  que  le  Pape  puifTc  or- 
donner cette  trêve.  L'Empe- 
reur n'eft  que  Protecteur  de 
l'Eglife  ,  &  ne  tient  rien  d'el- 
le. S'il  fe  foumettoit  au  Pa- 
pe, comme  vallal  de  l'Egli- 
fe ,  il  violcroit  le  ferment 
qu'il  a  fait  de  confcrvçr  les 
droits  de  l'Empire.  Henri , 
après  cette  décifion  ,  fit  une 
proteftation  publique  par  de- 
vant plufieurs  Notaires ,  que 
ni  lui  ,  ni  fes  prédécefleurs  , 
n'avoient  jamais  fait  ferment 
de  fidélité  à  perfonne.  Le  Pa- 
pe fut  très-mécontent  de  ce 
procédé.  Peu  après  l'Empe- 
reur fortit  de  Rome ,  &  s'ar- 
rêta en  Tofcane  pour  s'op- 
pofer  au  parti  des  Guelfes  li- 
gués contre  lui ,  &  foutenus 
par  le  Roi  Robert.  Il  donna 
même  le  15  d'Avril  1515,  une 
fentence  contre  ce  dernier  , 
par  laquelle  il  le  déclare  cri- 
minel de  lèze  -  Majcfté  ,  & 
comme  tel  ,  le  prive  de  tous 
fes  Etats  ,  &  le  condamne  à 
perdre'  la  tête.  Le  1  f  d'Août 
fuivant ,  fête  de  l'AfTomption 
de  la  Vierge  ,  l'Empereur  Ce 
trouvant  à  13onconvcnto,près 
de  Sienne,  communia  de  la 
main  d'un  Frère  Prêcheur: 
auflitôt  il  tomba  malade  ,  & 
mourut   au  même  lieu  ,  le 
vingt-cinq  du  même  mois. 
On  prétendit  que  le  Reli- 
gieux qui  l'avoit  communié  , 
a  voit  mis  du  poifon  dans  le 
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vin  de  l'ablution ,  qu'il  lui 
a  voie  donne  après  la  commu- 
nion :  mais  les  Médecins  di- 
rent au  Pape  ,  qu'il  n'étok 
point  mort  de  poifon.  Clé- 
ment V.  publia  deux  Confti- 
tutions  contre  la  mémoire  de 
ce  Prince.  La  première  ,  au 
fujet  de  la  proteftation  que 
l'Empereur  avoit  faite  ,  de 
n  être  fournis  à  perfonne  par 
ferment  de  fidélité  4  par  la  fé- 
conde ,  le  Pontife  déclare 
nulle  la  fentence  prononcée 
par  l'Empereur  ,  contre  Ro- 
bert,  Roi  de  Naples  j  &  en 
vertu  du  droit  qu'il  prétendoit 
avoir,  de  gouverner  l'Empi- 
re pendant  qu'il  étoit  va- 
cant, il  en  fît  le  Roi  Robert 
Vicaire  ,  quant  au  temporel , 
tant  qu'il  plaîroit  au  faint 
Siège. 

HENRI  I.  Roi  de  France, 
étoit  fils  aîné  du  RoiRoberr, 
&  de  Confiance.  Il  fut  facré  à 
Reims  le  14  Mai  1017.  du 
vivant  de  fon  père  ,  &  com- 
mença à  régner  feul  le  10 
Juillet  10}  1  :  mais  Confian- 
ce fa  mere  ,  qui  le  haïifoit , 
n'avoit  perdu  ,  ni  le  défir  ,  ni 
refpérance,de  le  renverferdu 
trône  ,  ou  il  avoit  été  élevé 
malgré  fes  intrigues.  La  mort 
de  Robert  ralluma  toute  la 
fureur  de  cette  femme  t  qui 
fe  livra  aux  tranfportsdu  ref- 
fentiment  le  plus  vif  &  le 
plus  cruel. Le  Comte  de  Flan- 
dres ,  Baudouin  a  la  belle 
Barbe  .  Prince  aufïî  guerrier 
que  politique  ;  Eudes  II  , 
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Comte  d.  Champagne ,  hom- 
me fin  ,  intéreflé  ,  toujours 
prêt  à  prendre  les  armes  con- 
tre fon  Souverain  ,  &  plu- 
ficurs  autres  Seigneurs  de 
France  &  de  Bourgogne ,  fc 
joignirent  à  la  Princclle  5 
Dammartin  ,  Senlis  ,  Melun, 
Sens ,  Poilli  ,  Couci  ,  Pui- 
feaux  ,  &  quelques  autres 
forterelfes  ,  fe  déclarèrent 
pour  elle  ,  &  levèrent  l'éten- 
dart  de  la  révolte.  Henri , 
furpris ,  &  prefque  abandon- 
né ,  fortit  de  Paris  ,  &  gagna 
Fécamp  ,  où  Robert  11.  Duc 
de  Normandie  ,  tenoit  alors 
fa  Cour.  Ce  Prince  le  reçut 
avec  tous  les  honneurs  poffi» 
bles  ,  lui  donna  une  armée, 
&  manda  au  Comte  Manger 
fon  oncle  ,  qui  commandoit 
dans  Corbeil  ,  de  faire  une 
rude  guerre  aux  féditieux  , 
mettant  tout  à  feu  &  àfang 
fur  leurs  terres.  Il  écrivit  en 
même-tems  aux  Gouverneurs 
de  fes  villes  frontières  de 
France  ,  leur  ordonnant  de 
faire  des  courfes  jufqu'aux 
portes  des  villes  révoltées  , 
de  ravager  la  campagne  ,  & 
de  faire  main-baffe  fur  tout 
ce  qu'ils  rencontreroient.  Ce* 
toit  la  maxime  de  ce  Duc  ,  de 
ne  faire  aucun  quartier  aux 
rebelles  j  févérite  qui ,  peut- 
être  ,  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Robert  le  Diable.  Le 
Roi  Henri  ,  à  la  tête  d'un 
corps  de  Normands,  vint  en- 
fuite  camper  fous  les  murs 
de  Corbeil ,  où  bientôt  il  fe 
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vit  une  armée  confidérable  , 
avec  laquelle  il  reprit  plu- 
sieurs villes  ,  battit  le  Comte 
de  Champagne  ,  &  peofa  le 
faire  prifonnier.  Eudes  per- 
Ma  néamoins  dans  fa  rébel- 
lion :  ce  qui  obligea  Henri 
*   à  lui  faire  une  fi  rude  guerre, 
qu'après  lui   avoir  enlevé 
Gournai  ,  Sens,  &  plufieurs 
autres  places  fortes  ,  il  le 
contraignit  de  lui  venir  de- 
mander pardon  à  genoux  ,  & 
de  lui  jurer  une  'fourmilion 
inviolable.  Les  autres  rebel- 
les .  privés  d'un  tel  appui  , 
fe  virent  forcés,  ou  de  quit- 
ter la  France  ,  ou  d'y  demeu- 
rer pnifibles ,  aux  conditions 
qu'il  plût  au  vainqueur  de 
leur  impofer.  Le  Roi  ,  Tran- 
quille enfin  fur  Un  trône  dont 
il  s'étoit  montré  fi  digne  par 
fa  valeur  &  fon  activité  , 
s'appliqua  particulièrement  à 
renouveller  les  alliances  que 
fon  pere  avoit  contractées 
avec  les  Puiflances  voifines.il 
fongea  enfuitcà  reconnoître 
les  obligations  qu'il  avoit  au 
Duc  deNormandie.  Quelque 
tems  après,  Robert  le  Diable 
étant  mort  en  revenant  de 
la  Terre  Sainte  ,  il  s'éleva 
une  puifiante  faction  contre 
Guillaume  le  Bâtard  fon  fils, 
qui  ,  depuis  fut  furnommé 
le  Conquérant  ,  parce  qu'il 
conquir  l'Angleterre.  Henri 
l'adifta  puilTammcnt ,  &  ga- 
gna avec  lui  la  bataille  du 
Val  des  Dunes^xh  de  Caën, 
où  il  courut  un  grand  danger. 
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Enfin  ce  Prince,  plusacca* 
blé  d'infirmités  que  d'années, 
crut  devoir  prendre  des  me- 
fures  pour  aflurcr  la  couron- 
ne à  Philippe  fon  fils  aîné  , 
jeune  Prince  ,  âgé  de  7  ans. 
C'ell  dans  ce  deficin  qu'il 
convoqua  à  Reims  une  des 
plus  nombreufes  alTemblées 
qu'on  eut  encore  vues  ;  tous 
ceux  qui  s'y  trouvèrent ,  Ar- 
chevêques ,  Evêques,  Abbés, 
Seigneurs,  confentirent  d'u- 
ne voix  unanime  au  couron- 
nement de  Philippe  ,  qui  fut 
facré  le  jour  de  la  Pcn recôte. 
Henri  ne  furvecut  pas  long- 
tems  au  couronnement  de  fon 
fils.  Une  médecine  prife  mal 
à  propos  ,  lui  donna  la  mort 
à  Vitri  en  Brie  dans  la  5  y e 
année  de  Ton  âge ,  &  la  tren- 
tième de  fon  régne.  H  eft  en- 
terré à  faint  Denis.  C'étoit 
un  Prince  belliqueux  ,  d'une 
valeur  héroïque ,   &  d'une 
grande  piété.  Ami  de  la  ver- 
tu ,  il  fufrïïoit  d'avoirdu  mé- 
rite ,  pour  avoir  part  à  fon 
cftime ,  &  à  fes  bienfaits  j  zé- 
lé pour  l'honneur  de  la  reli- 
gion ,  il  fonda  ,  ou  rétablit 
plufieurs  Egli fes  &  Monaftè- 
res  ,  entr'autres  faint  Martin 
des-Champs  ,  où  il  mit  des 
Chanoines  Réguliers  de  l'Or- 
dte  de  faint  Auguftin.  Né 
pour  le  commandement ,  il 
gouverna  fon  Royaume  avec 
autorité  jehofe  depuis  long- 
tems  très-difficile  en  France. 
11  n'avoir  point  eu  d'enfans 
de  Mathilde  fa  première  fem- 
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me  ,  fille  de  l'Empereur  Con- 
rard  II  :  mais  il  eut  d'Anne 
fa  féconde  époufe  ,  Philippe, 
qui  lui  fuccéda;  Robert ,  qui 
mourut  jeune;  Hugues  ,  qui 
par  (on  mariage  avec  Adélaï- 
de ,  fille  d'Herbert,  devint 
le  chef  de  la  féconde  branche 
des  Comtes  de  Vermandois  ; 
&  la  Princeire  Emme  ,  donc 
on  ignore  la  deftinée. 

HENRI  II ,  Roi  de  Fran- 
ce ,  fils  de  François  I  ,  &  de 
la  Reine  Claude,  naquit  à  S. 
Germain  en  Laye,  le  $ 1  Mars 
if  18.  11  fuccéda  à  fon  pere 
en  1547,  fut  facré  à  Reims 
par  le  Cardinal  Charles  de 
Lorraine  ,  &  commença  fon 
régne  par  la  publication  de 
quelques  écrits  très  févéres 
contre  les  hérétiques.  Ses  ar- 
mes furent  enfuite  employées 
au  recouvrement  de  Boulo- 
gne, ville  de  Picardie,  d'où 
les  Anglois  furent  chalîés. 
Peu  après  #  la  guerre  s'étant 
rallumée    en    Allemagne , 
Henri  fe  ligua  contre  Cnar- 
les-Quint,  marcha  avec  une 
puifTante  armée  ,  s'empara 
de  Metz ,  Toul ,  Verdun  ,  & 
s'avança  jufques  fur  les  bords 
du  Rhin.  Mais  l'Empereur , 
irrité  des  conquêtes  du  Roi, 
fit  la  paix  avec  les  Princes 
d'Allemagne,  &  vint  atta- 
quer Metz  avec  cent  -  mille 
hommes  :  Le  Duc  de  Guife  , 
qui  étoit  dans  cette  ville  avec 
l'élite  de  la  noblefTe  ,  l'obli- 
gea de  fe  retirer.  L'année  fui- 
vante  1553,  l'Empereur  s  cm- 
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para  de  Hefdin  &  de  The- 
rouënne;mais  prefque  routes 
les  villes  du  Piémont  furent 
foumifes  par  les  troupes  fran- 
çoifes  ,  qui  ravagèrent  les 
Pays-Bas  ,  &  défirent  les  Im- 
périaux à  la  bataille  de  Ren- 
dront elles  furent  cependant 
obligées  de  lever  le  fiége. 
Enfuite   la  paix  ayant  été 
conclue  à  Vaucelles  le  $  Fé- 
vrier ijetf  ,  Charles  Quint 
abdiqua  l'Empire  ,  en  faveur 
de  fon  frère  Ferdinand.  Vers 
le   même  tems  ,  Philippe, 
Roi  d'Efpagne  ,  fe  ligua  avec 
les  Anglois ,  vint  en  Picardie 
avec  40000  hommes ,  &  tail- 
la en  pièces  les  François  à  la 
bataille  de  S.  Quentin  ,  ap- 
pellée  la  Journée  de  faint 
Laurent;  parce  qu'elle  fe 
donna  le  jour  de  la  fête  de  ce 
Saint,  le  10 Août  1/57.  Les 
François  reçurent  encore  un. 
autre  échec  à  la  journée  de 
Gravelincs  ;  mais  cette  infor- 
tune fut  réparée  par  la  prile 
de  Calais,  que  le  Duc  de  Gui- 
fe emporta  le  8  Janvier  1 5  j8, 
fur  les  Anglois ,  qui  tenoient 
cette  place  depuis  le  régne  de 
Philippe  de  Valois  1347.  Il 
prit  encore  Guines  ,  Thion- 
ville,  &  plufieurs  autres  vil- 
les confidérables  :  mais  Hen- 
ri II.  perdit  le  fruit  de  tant 
de  fuccès  par  la  paix  de  Ca- 
teau-Cambrefis  ,  qu'il  con- 
clure 3  Avril  1559,  &  qui 
fut  nommée  depuis  la  mtl- 
heureufe  paix  ,  parce  qu'on  y 
rendit  cent  quatre  vingt  dix- 
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huit  places  aux  ennemis, 
pour  faint  Quentin  ,  Ham  , 
&  le  Câtelct.  On  accula  le 
Connétable  de  Montmoren- 
ci  ,  qui  a  voit  été  fait  prifon- 
nier  à  la  bataille  de  faint 
Quentin  ,  d'avoir  accepté  ce 
traité, pour  recouvrer  fa  liber- 
té.  Par  le  même  traité ,  furent 
conclus  les  mariages  d'Elifa- 
beth ,  fille  du  Roi  ,  avec  Phi- 
lippe II.  Roi  d'tfpagne,  qui 
venoit  de  perdre  Ion  époule , 
Marie  d'Angleterre  ,  &  celui 
d'Emmanuel  Philibert,  Duc 
de  Savoye  ,  avec  Marguerit- 
te  ,  Duchefie  de  Berry*  Prin- 
cefle  d'un  grand  mérite,  & 
fœur  unique  du  Roi.  Henri , 
pour  célébrer  ces  noces  avec 
pompe ,  ordonna  un  tournoi, 
dans  lequel  il  voulut  rompre 
une  lance  contre  Gabriel  de 
Lorges,  Comte  de  Mont- 
gommery  ,  Capitaine  de  fes 
Gardes,  qui  palTbit  pour  le 
plus  rude  jouteur  de  France. 
Montgommery,  s'en  exeufa 
long  tems ,  &  fit  tous  fes  ef- 
forts ,  pour  s'en  difpenfer; 
mais  il  fut  enfin  contraint 
d'obéir  au  Roi.  Ils  coururent 
donc  l'un  après  l'autre ,  & 
rompirent  leurs  lances.  Un 
éclat  de  celle  de  Montgom- 
mery ,  donna  dans  la  vifiére 
du  cafque  du  Roi ,  la  faulTa, 
lui  creva  un  œil ,  entra  bien 
avant  dans  la  tête ,  &  le  blcf- 
fa  à  mort.Henri  ordonna  que 
les  noces  de  fa  feeur  ,  &  du 
Duc  de  Savoye  (e  fillent 
promptement  ,   de  crainte 
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qu'il  ne  furvint  cjuelquc 
changement  qui  les  ieparât. 
On  les  maria  le  9  de  Juillet 
dans  la  Chambre  du  Roi  , 
qui  expira  le  lendemain  dans 
la  41e  année  de  fon  âge  ,  & 
la  1 3  c  de  fon  régne.  Ce  Prin- 
ce fut  fort  regretté  de  la  Cour 
&  du  peuple.  Sa  bonne  mine, 
fes  manières  douces  &  affa- 
bles, lui  gagnoient  le  cœur 
de  tous  ceux  qui  l'appro- 
choient.  Il  étoit  bien  fait , 
agile  ,  adroit  dans  tous  les 
exercices  des  armes ,  de  la 
c  ha  lie  ,  du  mail ,  de  la  pau- 
me 3  plein  de  politclfe  &  d'a- 
grémens.  Il  ne  lui  échappoit 
jamais  un  mot  de  raillerie 
picquante  à  l'égard  de  fes 
courtifans  j  &  quand  il  avoir 
appris  une  belle  action  de 
quelqu'un  de  fes  Officiers  ,  il 
arfedoiten  toutes  rencontres 
de  la  louer,  d'en  marquer  fon 
contentement  ,&  il  n'enlaif- 
foit  guères  fans  récompenfe. 
On  l'aceufe  d'avoir  JaiiTé 
prendre  trop  d'autorité  fur 
fon  efprit  à  fes  Miniftres  ; 
mais  il  perdoit  aifément  l'at- 
tachement qu'il  avoit  pour 
eux  ,  quand  il  s'appercevoit 
qu'ils  en  abufoient ,  où  qu'ils 
l'a  voient  engagé  en  quelques 
mauvaifes   affaires.  Quoi- 

3u*il  n'eut ,  ni  l'élévation 
efprit,  ni  l'habileté  du  Roi 
fon  pere  dans  les  feiences  & 
dans  les  arts  ,  cependant  il 
aimoit  beaucoup  les  gens  de 
Lettres,  &  fut  fur-tout  li- 
béral ,  &  bienfaifant  à  l  é- 
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applique  aux    affaires  ,  &  fon  frère  Charles  IX,  qu'il 

aihlloit  tous  les  matins  deux  quitta  fcciettement  la  Poio- 

ou  trois  heures  au  Confcil  ,  gne  pour  venir  en  France. 

&  fouvent  autant  l'après-mi-  Arrivé  a  Lyon  ,  la  Reine  & 

di.  Il  créa  le  Parlement  de  les  grands  du  Royaume ,  qui 

Bretagne  ,  &  rendit  Semeitre  s'y  étoient  rendus,  commen- 

celui  de  Paris.  Henri,  d'ail-  cerent  à  jetter  les  yeux  furie 

leurs  fort  religieux  ne  fut  pas  nouveau  Prince ,  à  examiner 

exempt  du  foible  trop  com-  fa  conduite ,  &  voir  quelle 

m  un  aux  Princes  ,  &  fa  Cour  efpérance  on  devoir  conec- 


foiblcfle  coupable  pour  fes  avoir  paru, lorfqu'il  étoit  Duc 

favoris,  qui  ruinèrent  l'Etat  d'Anjou  :  on  ne  vit  plus  que 

par  leurs  concuffions.   Ce  molelfc  d'cfprit  &  de  corps 

Prince  laiffa  quatre  fils,Fran-  dans  ce  Prince  ,  qui  avoit  été 

çoisll.  qui  lui  fuccéda.Char-  nourri  dans  les  armées  ;  il 

les,  Alexandre  &  Hercule,  s'abandonna  d'abord  à  la  vo- 

Les  noms  de  ces  deux  der-  lupté  ,  donnant  à  peine  quel- 

niers  furent  depuis  changés  ques  momens  de  la  journée, 

en  ceux  de  Henri  &  de  Fran-  à  entendre  parler  d'affaires, 

cois,  pour  conferver&hono-  Il  ne  voulut  plus  que  les 

rcr  la  mémoire  de  leur  pere  grands  Seigneurs  Tabordaf- 

&  de  leur  ayeul.  Il  laiffa  aulTi  lent  avec  la  liberté  &  la  fa- 

trois  filles,  Elizabeth  ,  Reine  miliatité  5  que  l'on  avoit 

d'Efpagne  ,  Claude,  Duchcf-  eue  auprès  des  Rois  précé- 

fc  de  Lorraine  ,  &  Margue-  dens  :  il  ne  le  permit  qu'à 

ritte  ,  qui  fut  d'abord  Reine  quelques  jeunes  gens  ,  qui 

de  Navarre  ,  enfuite  de  Fran-  n'avoient  ni  expérience  ,  ni 

cc  mérite  ;  ils  eurent  fa  con- 

HENRI  III,  Roi  de  Fran-  fiance  ;  il  les  combla  de 

ce  ,  troifiéme  fils  du  Roi  biens  ,  avec  une  prodigalité 

Henri  11 ,  &  de  Catherine  de  inouïe  ,  laquelle ,  jointe  aux 

Médicis ,  naquit  à  Fontaine-  dépenfes  cxcefilves  qu'il  fai- 

bleau  le  1 9  Septembre  1 5  y  1  .  foit  pour  fes  plaifirs  ,  épuifa 

&  porta  le  nom  de  Duc  d'An-  bientôt  l'épargne.  Cette  con- 

jou.  Dès  l'âge  de  17  ans,  il  duitc  fit  juger  d'abord  ,  qu'il 

fe  (ignala  par  de  très-belles  ne  repondroit  pas  à  la  gran- 

avions,  &  avoit  été  depuis  de  opinion  que  l'on  avoit 

peu  couronné  Roi  de  Polo-  conçue  de  lui.  De  Lyon  ,  il 

gne  à  Cracovie  ;  mais  il  n'eut  alla  à  Avignon  3  U  là ,  poux 
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faire  paroître  une  plus  gran- 
de piété  ,  ôl  gagner  1  amitié 
des  Italiens  ,  nui  y  étoient 
en  gtand  nombre  ,  il  prati- 
qua ks  dévêtions  nouvelles, 
qu'ils  aimoieni  beaucoup  , 
&  entra  dans  la  Lonhairic 
des  Pénitens.  11  afliita  fou- 
vent  a  leurs  procédions,  dé- 
guilé  lous  1  habit  exuaordi- 
naite  ,  dont  ils  le  couvroient ; 
ce  cjui  infpira  un  grand  mé- 
pris pour  lui  a  tousles  grands 
Seigneurs  de  la  Coui.llsfui- 
voient  néanmoins  Ion  exem- 
ple ,  entr'autres  le  Cardinal 
de  Lorraine  ,    qui  mourut 
peu  de  jours  apiés  dans  cette 
même  ville  ,  pour  avoir  , 
dit  on  ,  allitié  pieds  nuds  ,  & 
pendant  la  nuit  ,  a  ces  pro- 
cédons ridicules  ,    par  un 
tems  extrêmement  froid;  car 
c'étoit  fut  la  fin  du  mois  de 
Déctmbre.    Après  quelque 
féjour  a  Avignon  ,  le  Roi  fe 
mit  en  chemin  pour  aller  à 
Reims,  où  il  fut  facré  le  13 
de  Février  ic7ç  ,  par  Louis 
Cardinal  de  Guife  ,  Evcquc 
de  Metz, frère  du  Cardinal  de 
Lorraine.  Deux  jours  après, il 
époula  Louife  de  Lorraine, 
PrinceiTe  de  Vaudcmont.  Il 
partit  de  Reims  le  10  du  mê- 
me mois  ,  avec  la  nouvelle 
Reine  ,  &  alla  à  S.  Marcou  , 
où  il  fît  une  neuvaine.  Il 
commença   à  partager  tout 
fon  tems  en  dévotions  exté- 
rieures ,  quelquefois  même 
bizarres, &  en  parties  de  plai- 
fit.  A  l'égard  des  affaires  de 
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l'Etat ,  il  les  négligeoit  en- 
tièrement. Sa  mere  lui  con- 
Uilloit  toutes  ces  dévotions 
pour  lui  attirer  l  affedtion  du 
peuple  ;  mais  elles  ne  fervi- 
rent  qu'a  le  faire  méprifer 
univerfellcmcnt:  parce  qu'on 
lavoit  ,  qu'après  avoir  don- 
né une  partie  de  fon  tems 
à  des  dévotions  purement 
extérieures  ,  il  employoit 
l'autre  en  parties  de  débau- 
ches. Cependant  la  guer- 
re civile  continuoît  tou- 
jours ,  fur-tout  dans  le  Lan- 
guedoc ,  où  le  Maréchal  de 
Damville  ,  qui  s'étoit  joinc 
au  parti  des  hérétiques  ,  fai- 
foit  de  grands  progrès.  Pour 
les  arrêter  ,  le  Roi  fit  publier 
un  nouvel  édit  de  pacifica- 
tion ,  en  faveur  des  héréti- 
ques ,  à  qui  il  accordoit  une 
entière  liberté  ,  pour  l'exer- 
cice de  leur  religion  3  dans 
toutes  les  villes  ,  bourgs  & 
villages  de  France  ,  à  l'ex- 
ception de  Paris  ,  &  des  en- 
virons. Cet  Edit  ,  plus  avan- 
tageux aux  Calviniftes  ,  que 
tous  les  précédens  ,  irrita 
les  Catholiques.  Ce  fut  a- 
lors  ,  que  le  jeune  Duc  de 
Guife  ,  qui  cherchoit  à  fe 
donner  du  crédit  dans  le 
Royaume  ,  travailla  à  Te* 
xécution  du  plan  ,  que  lui  a- 
voit  communiqué  fon  frerc 
le  Cardinal  de  Lorraine,  qui 
avoit  imaginé  ,  que  pour 
conferver  la  foi  Catholique 
en  France  ,  il  n'y  avoit  pas 
de  moyen  plus  sûr  ,  que  de 
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former  une  Ligue  ,  dont  le  coup  d'égard.  En  France,  les 

Pape  fe  déclareroit  le  chef.  Ligueurs  furent  tranfportés 

Cette  Ligue  eut  d'abord  plu-  de  joie,&  les  Prédicateurs  in- 

iîeurs  parti  fans  à  Paris  3  ht  de  veclivoient  fans  ceife  contre 

grands  progrès  en  Picardie  ,  les  deux  Princes ,  &  n'oublié- 

fut  fomentée  &  foutenuepar  rent  rien  pour  rendre  le  Roi 

le  Pape  &  le  Roi  d'Efpagne.  lui  même  odieux  au  peuple  , 

Henri  ,  voyant  donc  le  mal  en  infinuant  qu'il  favorifoit 

fans  réméde  ,  tint  les  Etats  fous  main  le  Roi  de  Navarre, 

à  Blois  ,  &  crut  devoir  con-  &  fon  parti.  Le  Parlement 

tenter  le  parti  de  la  Ligue,  de  Paris  fit  au  Roi  ,   fur  la 

nui  devenoit  chaque  jour  plus  Bulle  de  Sixte-Quint  ,  des 

formidable  ,  en  faifant  pu-  Remontrances  très  -  fortes  , 

blicr  un  Edit ,  par  lequel  il  &  dignes  de  la  fagefle  &  de 

ordonnoit ,  que  la  feule  Re-  la  fermeté  ,  que  cette  augu- 

ligion  Catholique,  Apofto-  fte  Compagnie  fait  éclater 

lique  &  Romaine  ,  fut  fuivie  dans  toutes  les  occaflons  , 

dans  fon  Royaume  ,  à  l'ex-  où  il  s'agit  de  maintenir  les 

clufion  de  toute  autre  ,  fous  droits  Se  l'indépendance  de 

peine  de  mort  ,  contre  les  la  Couronne. Le  Roi  deNa- 

contrevenans.  Le  Roi  de  Na-  varre  protefta  contre  la  fen- 

varre ,  ayant  appris  cet  ac-  tence  du   Pape  ,    qui  fut 

commodément,  le  ligua  avec  fort  étonné  de  voit  à  Rome 

le  Prince  de  Condé  ,  &  en-  un    grand  nombre  d'écrits 

fagea  dans  fes  intérêts  Henri,  contre  fa  Bulle  ,  où  l'on  dé- 
)uc  de  Montmorenci  ,  Gou-  montroit  l'indépendance  des 
verneur  de  Languedoc.  Les  Rois  pour  le  temporel.  Hen- 
la&ieux  ,    pour  raflurer  le  ii  III,  voyant  donc  que  les 
Roi  ,  contre  le  parti  protef-  Factieux  continuoient  de  ca- 
lant,  obtinrent  du  Pape  Six-  balcr  ,  fit  entrer  dans  Pa- 
te-Quint ,  qui  venoit  d'être  ris  le  Régiment  de  fes  Gar- 
élevé  fur  le  faint  Siège  ,  ce  des  ,  &  environ  quatre  mil» 
que  le  Jéfuite  Mathei  ,  leur  le  Suifles  :  mais  ce  qu  il  a- 
Agent  à  Rome  ,  n'fvoit  pû  voit  regardé    comme  une 
obtenir  de  Grégoire  XIII.Ce  précaution  pour  fc  garantir 
nouveau  Pape  confirma  au-  du  danger  ,  fut  comme  le 
tentiquement  la  Ligue  ,  &  fignal  d'une  entière  révol- 
fulmina  en  plein  confiftoire,  te.  Les  Parifiens  fefoulevé- 
une  Bulle  terrible  contre  le  rent  ,  tendirent  les  chaînes  , 
Roi  de  Navarre  ,  &  le  Prin-  fc  barricadèrent  dans  les  rues, 
ce  de  Condé.  Cette  étrange  garnirent  de  pierres  les  fenê- 
Bullc  fut  envoyée  à  l'Empe-  très  de  leurs  maifons  ,  &fï- 
reur,  qui  n'y  eut  pas  beau-    tcot  provifionde  toutes  for- 
Tome  IL  Yv 
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tes  d'armes  pour  fe  défendre. 
Telle  fut  la  Journée  des  Bar- 
ricades. La  nuit  fuivante,  les 
Ligueurs  poferent  des  corps 
de  gardes    dans  toutes  les 
places    &    les  principales 
tues  ,   &   allèrent  deman- 
der  le    mot  du  guec  au 
Duc  de  Guife  ,  qui  le  donna, 
&  par  cette  action  ,  fe  dé- 
clara  ouvertement  rebelle 
contre  le  Roi.  Le  matin  on 
a  Aura  Sa  Majefté  ,  que  les 
Pariïiens  dévoient  envoyer 
huit  mille  hommes  ,  pour 
invertir  îe  Louvre  du  côté  de 
la  campagne  ,  &  fe  faifir  en- 
fuite  de  la  perfonne  ;  l'info- 
lence  qu'ils  avoient  eu  le 
jour  précédent  ,  lui  faifanc 
juger  qu'ils  pourroient  bien 
en  venir  à  cette  extrémité  ,  il 
fortit  du  Louvre  à  pied  fur  le 
midi ,  comme  pour  aller  fe 
promener  dans  le  jardin  des 
Thuilleries  ;  là  il  monta  à 
cheval  ,  &  s'enfuit  à  Char- 
tres avec  beaucoup  de  préci- 
pitation. Le  Duc  de  Guife  fe 
rendit  auflitôt  maître  de  la 
capitale  ,   donna  les  pre- 
mières charges  à  des  Li- 
gueurs ,  &  le  gouvernement 
de  la  Baftille  à  Bufli-lc-Clerc, 
le  plus  furieux  des  Seize.  On 
nommoit  ainfi  ceux  qui  com- 
mandoient  ,  pour  la  ligue  , 
dans  les  feize  quartiers  de  Pa- 
ris. Le  Roi  fe  rendit  de  Char- 
tres à  Rouen  ,  où  il  paila 
prefque  tout  l'été  ,  &  y  con- 
clut au  mois  de  Juillet  le  trai- 
té de  réunion  ,  par  lequel  il 
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fe  déclara  chef  de  la  Ligue . 
Le  Duc  de  Guife  devint  en- 
fuite  Lieutenant  Général  du 
Royaume  :  &  Henri  III ,  ou- 
tré de  fe  voir  ainfi  dans  la 
néceflité  de  recevoir  la  loi 
de  ce  Duc  ,  qui  étoit  trop 
pui fiant ,  pour  qu'on  pût  lui 
donner  des  juges  ,  le  m  afïaf- 
finerle  ij  de  Décembre,  ain- 
fi  que  fon  frère  le  Cardinal , 
&  fît  conduire  en  prifon  les 
principaux  chefs  des  Li- 
gueurs. Les  feize  ayant  ap- 
pris cette  nouvelle  ,  cou- 
rurent partout  comme  des 
forcenés ,   pour  animer  le 
peuple  contre  leur  Souverain} 
plufieurs  Prédicateurs  firent 
retentir  la  chaire  de  vérité 
des  plus  fanglantes  invecti- 
ves ,  contre  la  perfonne  fa- 
crée  du  Roi,  donnoient  lo 
nom  de  Martyrs  aux  Guifes  , 
&  faifoient  fondre  en  larmes 
leur  auditoire ,  par  la  def- 
cription    pathétique  qu'ils 
faifoient  de  la  mort  des  deur 
frères.  Un  pareil  événement 
montre  bien  de  quoi  cft  ca- 
pable un  zele  aveugle  ,  & 
ouelle    imprefllon  peuvent 
faire  fur  les  peuples  des  Prê- 
tres fanatiques  ,  qui  ont  le 
malheureux  raient  de  remuer 
l'imagination  des  ignorans. 
Les  partifans  de  la  Ligue  , 
fâchant  que   plufieurs  bons 
Catholiques  condamnoient 
leurs  entreprifes   ,  voulu-, 
rent  avoir  une  décifion  au- 
thentique, qui  autorifât  leurs 
excès.   Ils  confultercnc  la 
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Sorbonne,  qui  ,  après  une    alors  le  fiége  de  Rome  ,  ré- 
longuc  délibération  ,  décida    pondit  avec  une  extrême  hau- 
que  le   peuple  n'étoit  plus    teur  ,  que  fans  s'embarra lier 
obligé  d'obéir  au  Roi,  &    de  lamort  du  Duc  de  Guife , 
pouvoit  s'armer  pour  défen-    que  le  Roi  avoit  droit  de  pu- 
dre  la  Religion.  La  Faculté    nir  ,  il  dcmandoit  feulement 
déclara  encore  ,  qu'il  falloic    qu'on  lui  Ht  fatisfa&ion  de 
ôter  le  nom  du  Roi  du  Ca-    la  mort  du  Cardinal  de  Gui- 
non  de  la  M  elle  ,  &  ne  plus    fe,  qui  étoit  fujet  du  faine 
prier  pour  lui.  Après  cette    Siège ,  &  non  pas  du  Roi. 
décifion  fanatique  ,  &  ce  cri-  L'Evéque  du  Mans  ,  député 
minci   attentat,  la  révolte  de  Henri  111,  fit  valoir  les  pri- 
devint  générale  dans  Paris,  viléges  &  les  libertés  de  l'E- 
Les  factieux    drefieient  un  glife  Gallicane  a  qui  ne  font 
Formulaire,  dont  on  exigea  autre  chofe  que  leDroit  com- 
la  fignature  de  tout  le  mon-  munà  toutes  les  Eglifes,  & 
dej  &  l'un  des  Ligueurs,  vou-  les  loix  généralement  fui- 
Jant  fe  diftinguer  en  cette  vies  ,  dès  le  commencement, 
occafion  ,  s'ouvrit  la  vaine  que  l'Eglife  Gallicane  a  con- 
avec  un  canif ,  &  le  ligna  de  fervées  avec  plus  de  zèle  & 
fon  fang.  On  vit  dans  les  de  fidélité,  que  les  autres 
Provinces ,  les  mêmes  maux  Eglifes  :  mais  Sixte-Quint  fe 
dont  Paris  étoit  inondé  ,  &  mit  dans  une  grande  colère  , 
la  France  devint  de  plus  en  &  menaça  même  le  Prélat  de 
plus  le  théâtre  des  plus  af-  le  faire  arrêter  :  le  Roi  enfin 
freux  défordres  ,  &  de  la  plus  fe  voyant  réduit  à  l'extrémi- 
horrible  défolation.  Il  n'y  té,  fut  obligé  malgré  lui  de 
eut  point  d'outrages  qu'on  s'appuyer  du  parti  des  prô- 
ne ht  à  la  Majcfté  Royale  ,  teftans  ,  &  de  traiter  avec  le 
dans  les  libelles ,  dans  les  Roi  de  Navarre.  Les  deux 
prédications ,  &  même  au  Princes  convinrent  d'une  tré- 
Tribunal  de  la  pénitence,  ve  d'un  an  ,  &  curent  enfui- 
Les  ConfelTeurs   refufoient  te  une  entrevue  près  de  Tours 
l'abfoliition  à  ceux  qui  ne  à  la  fin  d'Avril.  Le  17  du  mois 
vouloient  pas  fe  révolter  con-  fuivant  ,  les  Ligueurs  furent 
tre  le  Roi.  Henri  III.  cher-  défaits  devant  Senlis  par  les 
chant  un  remède  à  de  fi  troupes  du  Roi ,  &  obligés 
grands  maux,  eut  la  foiblelfe  de  lever  le  fiége  ;  ils  allèrent 
d'envoyer  à  Rome  demander  enfuite  en  Touraine ,  &  il  y 
rablolutiondesccnfures,qu'il  eut  un  horrible  combat  au 
croyoit  avoir  encourues ,  par  pont  de  Tours.  Les  Ligueurs 
la  mort  du  Cardinal  de  Gui-  s  emparèrent  du  fauxbourg  , 
fe.  Sixte  Quinç  qui  occupoit  &  y  exercèrent  des  cruautés  r 
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des  infamies  ,  &  des  abomi- 
nations ,  dont  les  peuples  les 
plus  barbares  feroient  à  pei- 
ne capables.  Au  milieu  de  ces 
horreurs ,  les  révoltés  ofoient 
fc  vanter  que  tout  leurétoie 
permis  ,  parce  qu'ils  combat- 
toientpour  la  religion  ,  fous 
la  protection  du  Pape  ,  qui 
leur  donneroit  l'ablblution 
de  leurs  crimes.  Ces  furieux 
furent  encore  plus  hardis  , 
quand  il  fçurent  que  Sixte- 
Quint  venoit  de  publier  une 
Bulle  ,  par  laquelle  il  excom- 
munioit  le  Roi  ,  &  dégageoit 
fes  fujets  du  ferment  de  fidé- 
lité. Cette  malheureufe  bulle 
mit  le  comble  à  tous  les 
maux;  Henri  III.  en  fut  conf- 
terné,  quelques  raifonsqu'on 
employât  pour  lui  prouver  la 
nullité  d'une  fi  injufte  cenfu- 
re.  Ses  amis  lui  confeillerent 
de  lever  de  nouvelles  troupes, 
&  de  réduire  les  rébelles  par 
la  force  des  armes.  11  fuivit 
leur  confeil  ,  &  après  avoir 
fait  de  grands  progrès  fur  les 
côtes  de  la  Loire ,  il  vint  for- 
mer le  fiége  de  Paris.  Il  cam- 
pa à  faint  Cloud  ,  &  y  ré- 
tablit fon  quartier.  Le  Duc 
de  Mayenne,  alors  Maître  de 
Paris, le  prépara  à  une  vigou- 
reufe  réfiftanec.  Il  étoit  puif- 
famment  fécondé  par  le  peu- 
ple»qui  témoignoit  une  gran- 
de ardeur.  Les  Prédicateurs 
l'animoient&  augmentaient 
encore  fa  fureur.  Les  Prê- 
tres &  les  Moines  étoient.îc- 
yenus  des  foldats^  faifoienc 
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paroître  un  zèle  extraordi- 
naire j  mais  l'action  exécra- 
ble de  Jacques  Clément  Do- 
minicain ,  fufpendit  tous  ces 
mouvemens ,  &  fit  ptendre 
une  nouvelle  face  aux  affai- 
res. Ce  fcélérat  ,  âgé  de  21 
ans  ,  étoit  fort  ignorant  ,  & 
peu  réglé  dans  fes  mœurs: 
animé  ,  ou  par  les  déclama- 
tions fanatiques  des  Prédica- 
teurs ,  qui  traitoient  tous  les 
jours  le  Roi  de  tyran  ,  à  qui , 
difoient  ils,  il  étoit  permis 
d  orer  la  vie  ;  ou  par  lesper- 
fuafions  particulières  de  quel- 
ques Théologiens  ,  il  prit  la 
réfolution  déteftable  de  tuer 
fon  Roi.  Après  avoir  employé 
divers  artifices  ,  pour  avoir 
des  lettres  de  recommanda- 
tion de  plufieurs  Seigneurs 
attachés  au  Roi ,  &  enfer- 
més à  la  baftille  ;  il  partit 
pour  faint  Cloud  ,  le  dernier 
de  Juillet  1 589. &  y  étant  ar-  ' 
rivé  ,  Jacques  de  la  Guefle  , 
Ptocureur  Général  ,  qui  vit 
fon  fauf  conduit,  le  préfen- 
ta  au  Roi  le  lendemain  ma- 
tin. Ce  malheureux  dit  à 
Henri ,  qu'il  venoit  lui  ap- 
prendre des  chofes  très-im- 
portantes de  la  part  des  fidè- 
les ferviteurs  ,  que  Sa  Ma- 
jefté  avoir  dans  Paris  ;  mais 
qu'il  ne  pouvoit  les  dire  qu'à 
lui  fcul.  Ceux  qui  étoient 
préfens  s'étant  retirés,  enten- 
dirent dans  le  moment  le 
Roi  s'écrier  ;  ah  malheureux 
que  l'ai- je -fait  pour  m* aJJ affi- 
ner ainfi  ?  Ils  entrèrent ,  & 
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vkent  Ton  fang  couler  du  bas  plîr  de  joye  les  Ligueurs; 
ventre  ,  où  ce  monftre  avoir  les  Prédicateurs  comparerait 
enfoncé  fan  couteau  ,  &  l'a-  Jacques  Clément  à  Judith  , 
Toit  laillé  dans  la  playe.  Le  &  firent  le  panégyrique  de  ce 
Roi  le  retira  lui-même  :  les  furieux  ,  qu'ils  décorèrent  du 
Seigneurs  peu  maîtres  du  pre-  nom  de  Martyr.  On  alla  en 
mier  mouvement  ,  percèrent  foul«  à  faint  Cloud  pour  ho* 
l'alTaifin  de  mille  coups  ;  fon  norcr  l'endroit  où  l'alfailin 
corps  fut  enfuite  traîné  fur  avoir  été  tué,  &  emporterde 
la  claie  ,  tiré  à  quatre  che-  la  terre  ,  qui  éioit  teinte  de 
vaux  ,  6l  brûlé.  Le  lende-  (on  fang  :    mais  ceux  qui 
main,  fécond  jour  du  mois  avoient  recueilli    ces  infà- 
d'Août ,  le  Roi  mourut  dans  mes  reliques  ,   s'étant  mis 
la  59c  année  de  fon  âge  ,  &  dans  un  batteau  pour  revenir 
la.icc  de  fon  régne  ,  après  à  Paris,  il  s'éleva  un  vent 
avoir  recommandé   à  tous  violent ,  qui  le  fubmergea , 
ceux  qui  étoient  au  tour  de  &  les  fit  périr.  Dès  que  l'on 
lui,  d'obéir  au  Roi  de  Na-  fçut  à  Rome  le  meurtre  de 
varre  ,  comme  au  légitime  Henri  III ,  Sixte  Quint,  fui- 
héritier  de  la  couronne.   Il  vant  les  mouvetnens  de  fon 
ne  laiifa  point  d'enfans  de  caractère  naturellement  (an-  * 
Louife  de  Vaudemonc ,  fon  guinaire,  tint  un  Confiftoi- 
époufe  ,  &  lainaifon  de  Va-  re  pour  approuver  &  louer 
lois  fut  éteinte  en  lui.CcPrin-  l'a&ion  déteftable  de  Jacques 
ce  s'étoit  fait  une  belle  ré-  Clément ,  qu'il  ofa  comparer 
putation  ,  n'étant  que  Duc  à  Judith  St  a  Eléazar. 
d'Anjou  ,  mais  il  ne  la  fou-  HENRI  IV.  le  Grand,  Roi 
tint  point  étant  fur  le  trône  ,  de  France  &  de  Navarre  „ 
&  il  ne  parut  digne  de  l'Em-  naquit  au  Château  de  Pau 
pire,  que  tant  qu'il  ne  rc-  en  Bearn  l'an  1553  ,  d'An- 
gna  pas.  Quoiqu'il  eut  réel-  toine  de  Bourbon  .  Duc  de 
Jemcnt  d'excellentes  qualités,  Vendôme  ,    &  de  Jeanne 
il  ne  plaifoit  ni  aux  Catho-  d'Albret.ll  defeendoit  de  Ro- 
liques ,  ni  aux  Huguenots  ,  bert  de  France  ,  Comte  de 
à  qui  il  étoit  fufpecl:  par  fa  Clermont ,  cinquième  fils  de 
légèreté  ,  &  fa  vie  fuperfti-  Ss  Louis.  11  étoitle  plus  pro-  • 
tieufe  &  libertine  ,  le  rendoit  che  héritier  de  la  Couronne, 
méprifable  à  tous.  Caratfère  &  prefque  tous  les  Seigneurs 
d'ejprit  incomprèhenfibU  ,  dit  qui  fe  trouvoient  dans  Tar- 
de Thou  3  en  certaines  cho-  méc  ,  lui  firent  ferment  de 
fes  au-delTus  de  la  dignité  ,  fidélité.   Il  accompagna  le 
en  d'autres  au-deflous  même  corps  de  Henri  III.  à  Com- 
de  l'enfance.  Sa  mort  rem-  piegne  ,  où  on  le  dépofa 
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dansTEglifc  de  S.  Corneille, 
iufqtt'en  16 10  ,  qu'il  fut 
ttanfporté  à  S.  Denis.  Henri 
s'étar.t  enfuite  rendu  maître 
de  plufieurs  places  en  Nor- 
mandie ,  vint  attaquer  les 
fauxbourgs  de  Paris  ,  ^u'il 
emporta  en  moins  d'une  heu- 
re.Content  d'avoir  ainfi  mon- 
tré fa  valeur  ,  il  n'attaqua 

Çoint  la  ville  ,  &  fe  retira  à 
'ours.  Continuant  néan- 
moins Tes  expéditions,  il  ga- 
gna une  bataille  des  plus  com- 
plexes à  Yvri  ,  au  Diocèfe 
d'Evreux  ,  contre  le  Duc  de 
Mayennc.dont  toute  l'armée 
fut  taillée  en  pièces,  ou  difli- 
pée.  Il  vint  enfuite  former  le 
blocus  de  Paris,  donr  tous  les 
environs  lui  étoient  fournis. 
Alors  les  Ligueurs  confulté- 
rent  la  Faculté  de  Théolo- 
gie au  fujet  d'Henri  IV ,  & 
elle  décida  ,  que  les  François 
étoient  obligés  d'empêcher  ce 
Prince  de  parvenir  à  la  Cou- 
ronne ,  quand  même  il  fe  fc- 
roit  Catholique  :  que  ceux 
qui  s'attachoient  à  lui, croient 
coupables  de  péché  mortel  j 
&  que  ceux  au  contraire  qui 
combattroient  conrre  lui  juf- 
qu'à  la  mort  ,  mériteraient 
la  gloire  des  martyrs.  Un  peu 
auparavant ,  le  Légat  du  Pa- 
pe avoit  écrit ,  dans  le  mê- 
me goût ,  à  tous  les  Arche- 
vêques &  Evêqucsde  France. 
Pendant  que  le  Roi  afllé- 
geoit  Paris  ,  les  Ligueurs  fi- 
rent une  proceflîon  auflï  bt- 
xarre  que  l'on  puifle  imagi- 
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ner  :  tous  les  Moines  ,  vt* 
cepté  les  Bénédictins  ,  les 
Chanoines  Réguliers  de  S. 
Victor  &  de  Sre  Geneviève,Sc 
les  Céleftins,  ayant ,  les  uns, 
leurs  robes  rerroufTées ,  le  ca- 
puchon abbattu  ;  les  autres  , 
le  cafque  en  tête  ,  &  la  cui- 
ra lie  fur  le  dos ,  alloient  dans 
les  rues  de  Paris  avec  une 
gravité  affedée.  Les  Pari- 
tiens  ,  voyant  ainfi  leurs 
Confelfeurs  prendre  les  ar- 
mes ,  crurent  que  c'étoit  un 
devoir  indifpenfable  de  fou- 
tenir  vigoureufement  le  fïé- 
ge.  Bientôt  Paris  fut  affamé, 
le  pain  valoit  un  écu  la  livre. 
On  ne  fauroit  concevoir  à 

?iuelle  mifére  les  habitans 
urent  réduits:  mais  le  Prince 
de  Parme  ,  qui  étoit  dans  les 
Pays-Bas  ,  vint  au  fecours 
des  Ligueurs ,  de  la  part  de 
Philippe  ,  Roi  d'Efpagnc  , 
&  obligea  Henri  IV.  de  le- 
ver le  hége  de  Paris.  Le  Pa- 
pe  Grégoire  XIV.  fe  déclara 
aufll  contre  ce  Prince  ,  écri- 
vit aux  feize  chefs  de  la  Li- 
gue ,  &  promit  les  bonnes 
grâces  du  faint  Siège  à  ces  fé- 
ditieux.  Il  envoya  un  nou- 
veau Nonce  ,  chargé  d'une 
Bulle  contre  le  Roi  ,  qu'il 
déclara  hérétique  ,  perfecu- 
teurde  l'Eglife,  &  privé  de 
fes  royaumes  &  de  fes  do- 
maines. Le  Parlement  de  Pa- 
ris transféré  à  Tours  ,  don- 
na auffitôt  des  preuves  de 
fon  attachement  inviolable 
pour  le  Roi  >  il  ordonna  que 
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cette  Bulle  feroit  lacérée  & 
brûlée  par  l'Exécuteur  de  la 
haute  juftice  ,  déclara  Gré- 
goire XIV.  ennemi  de  la 
paix  ,  de  l'Eglifc  ,  du  Roi  & 
du  Royaume ,  &  défendit  de 
faire  tenir  de  l'argent  à  Ro- 
me pour  les  provifions  des 
bénéfices.  A  la  fin  d'Avril 
ij9  3  ,  le  Duc  de  Mayenne 
engagea  les  Etats  à  confentir 
à  une  conférence,  encre  les 
Catholiques  des  deux  partis. 
Cette  conférence  fe  tint  à 
Surêne  ,  &  déplut  fort  aux 
Efpagnols  ,  qui  vouloient 
ufurper  la  couronne  de  Fran- 
ce. Le  Roi  fe  rendit  enfuitc 
à  S.  Denis  pour  fe  faire  inf- 
truirc  »  5c  y  fit  fon  abjura- 
tion entre  les  mains  de  René 
de  Beaune  ,  Archevêque  de 
Bourges. Cette  abjuration  fut 
fuivic  d'une  trêve  de  3  mois 
avec  les  Ligueurs,  &  porta  le 
dernier  coup  à  la  Ligue,mal- 
gré  la  réfiftance  de  Rome  5 
car  depuis  ce  moment  ,  les 
villes  s'empreflerent  àl'envi, 
de  fe  foumettre  à  leur  légiti- 
me Souverain.  Paris  lui  ou- 
vrit fes  portes  le  n  Mars 
1794  ,  &  Henri  IV.  y  fit  fon 
entrée  publique  deux  jours 
après.  Le  Parlement  ordonna 
qu'on  feroit  tous  les  ans  une 
proceflion  folemnelle  en  mé- 
moire de  cet  événement.  Ce- 
pendant Henri  IV  ,  défirant 
que  le  Pape  confirmât  l'ab- 
folution  qu'il  avoit  reçue  de 
l'Archevêque  de  Bourges  , 
envoya  à  Rome  une  ambaf- 
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fade  folemnellc  j  mais  le  Roi 
d  Efpagne  ,  par  le  moyen  des 
créatures  qu'il  avoit  à  la 
Cour  de  Rome ,  empêcha  les 
AmbalTadeurs  de  France  de  * 
rien  conclure  :  &  tandis  que 
les  Efpagnols  travailloienc 
ainfi  contre  le  Roi ,  à  Rome, 
ils  tramoient  en  France  con- 
tre fa  vie.  On  arrêta  un  jeu- 
ne foldat,  nommé  Pierre  de 
la  Barrière  ,  qui  s'étoit  char- 
gé d'aflartiner  ce  Prince.  Il 
Fut  pris,  &  tiré  a  quatre  che- 
vaux. Il  découvrit  ,  avant 
que  de  mourir  ,  qu'il  yavoic 
encore  deux  Prêtres  ,  qui  a- 
voient  le  même  deflein  que 
lui  :  le  P.  Varade  ,  Rc&eur 
du  Collège  des  Jéfuites,étoic 
un  de  ceux  qui  l'avoienc 
porté  à  ce  crime  ,  en  lui  di- 
fant ,  que  la  converfion  du 
Roi  n'étoit  pas  fincerc.  Les 
Efpagnols  ,  continuant  tou- 
jours de  former  contre  le 
Roi  des  intrigues,  Henri  IV. 
réfolut ,  dans  fon  Confcil  , 
de  leur  déclarer  la  guerre.  11 
fit  quelques  tentatives  dans 
les  Pays-Bas ,  mais  la  rigueuc 
de  la  (ai fon  ,  l'obligea  de  re- 
venir. Il  arriva  à  Paris  le  17 
de  Décembre ,  fur  les  fix  heu- 
res du  foir  ,  &  alla  defeen- 
dre  tout  botté  ,  à  l'hôtel  de 
Schombcrg ,  derrière  le  Lou- 
vre ,  accompagné  de  quel- 
ques Seigneurs.  Lorfqu'il  s'a- 
vançoit  pour  recevoir  deux 
Officiers  qui  venoient  lui 
rendre  leurs  dcvoirs,un  jeune 
homme  ,  qui  avoit  fuivi  le 
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Roi  jufqucs  dans  la  chambre, 
s'approcha  pour  lui  donner 
un  coup  de  couteau  dans  la 
gorge.*  mais  dans  le  moment, 
le  Prince  s'étant  baillé  pour 
faire  relever  les  deux  Officiers 
qui  étoient  àfes  genoux,  re- 
çut le  coup  de  couteau  à  la  lè- 
vre fupérieurc  du  côté  droit , 
&  en  eut  une  dent  briféc.  Il 
cria  qu'il  éroit  bielle"  ,  &  re- 
garda ceux  qui  étoient  au- 
tour de  lui  ;  on  ferma  la  por- 
te de  la  chambre  ,  &  par  ce 
moyen  ,  on  découvrit  lalTaf- 
fin  ,  &  on  trouva  le  couteau 
qu'il  avoit  lailTé  tomber  en 
fuyant. C'étoit  un  jeune  hom- 
me de  dix-neuf  ans ,  nommé 
Jean  Chatcl  ,  fort  déréglé 
dans  fes  mœurs  ,  &  fils  d'un 
Marchand  Drapier  de  Paris. 
On  lui  avoit  perfuadé  que  le 
Roi  n'étoit  pas  véritablement 
réconcilié  avec  l'Eglife  ,  & 
que  ce  feroit  faire  une  action 
très- méritoire  devant  Dieu  , 
que  de  le  tuer.  En  i  ,  les 
Efpagnols  furprirent  la  ville 
d'Amiens  ,  ce  qui  jetta  la 
confie; nation  dans  tout  le 
Royaume  ;  mais  le  Roi  reprit 
auftuôt  cette  ville,  malgré  les 
efforts  de  l'Archiduc  Albert. 
Enfin  le  Duc  de  Mcrcceur 
fc  fournit  au  Roi  avec  la  Bre- 
tagne .  &  la  paix  fut  conclue 
avec  l'Efpagne  a  Vcrvins  ,  le 
x  Mai  1  f  98.  Depuis  ce  jour, 
jufqu  a  la  mort  de  Henri  IV. 
le  Royaume  fut  exempt  de 
guerres  civiles  &  étrangères, 
fi  on  en  excepte  l'expédition 
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de  1600  y  contre  le  Duc  de 
Savoie  ,  qui  fut  glorieufe  à 
la  France,  &  fuivie  d'un  trai- 
té avantageux.  Le  Roi  ayant 
ainlt  fubjugué  fon  Royau- 
me ,  ne  penfa  plus  qu'à  le 
rendre  heureux,  &  à  le  gou- 
verner en  pere.  Il  joignit  à  fes 
Etats  ,  la  Brcfle ,  le  Bugey  , 
le  pays  de  Valromey ,  &  de 
Gcx.  Un   Gentilhomme  de 
Saintonge    commença  en 
1604,  rérablillemcnt  d'une 
Colonie  dans  le  Canada  ,  au* 
jourd'hui  la  nouvelle  France 
dans  l'Amérique  Septentrio- 
nale.Le  Roi  mit  vers  ce  même 
tems ,  un  nouvel  ordre  dans 
les  Finances,  &  dans  tous  les 
dirférens  corps  de  l'Etat.  Il 
établit  des  manufactures  de 
foie,  de  tapifleries ,  de  faïan- 
ce,  de  verrerie.  En  1607,  il 
réconcilia  les  Vénitiens  avec 
le  Pape ,  réunit  la  même  an- 
née s  la  Navarre  &  lesautres 
Etats  particuliers  à  la  Cou- 
ronne ,  &  engagea  les  Efpa- 
gnols à  reconnoître  la  fou- 
veraineté  de  la  République 
de  Hollande.  II  fit  en  1610  , 
de  grands  préparatifs  pour 
quelque  delîeiti  extraordi- 
naire ,  qu'on  n'a  jamais  bien 
pénétré.  Avant  que  de  fc 
mettre  en  campagne  ,  il  fit 
couronner  la  Reine  à  S.  De- 
nis ,  le  1 3  Mai ,  par  le  Car- 
dinal de  Joïeufe.  Elle  devoit 
faire  fon  entrée  dans  Paris  : 
mais  le  14  du  même  mois  , 
un  monftre  exécrable  ,  nom- 
mé François  Ravaillac ,  né  à 
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Angouîcmc,  âgé  d'environ 
31  ans  ,  exécuta  le  deflein 
qu'il  avoir  conçu  ,  d'aflarti- 
ncr  le  Roi.  Ce  Prince  étoic 
allé,un  peu  avant  quatre  heu- 
res du  foir  ,  à  l'arfenal  ,  fans 
fes  gardes.  Pendant  qu'il  li- 
foit  une  lettre,  un  embarras 
de  quelques  charettes  arrêta 
fon  carroire  au  milieu  de  la 
rue  de  la  Ferronnerie  ,  qui 
étoit  alors  fort  étroite  ,  & 
fes  valets  de  pied  paflerent 
fous  les  charniers  des  Inno- 
cens.  Ravaillac  ,  profitant  de 
l'occafion,  monta  fur  une  des 
roues  de  derrière,  &  avançant 
le  corps  dans  le  carrolTe  ,  il 
donna  deux  coups  de  couteau 
dans  la  poitrine  du  Roi.  Le 
fang  fortant  avec  impétuofi- 
té  ,  Tétouffa  en  un  moment. 
Ainfi  mourut  Henri  IV.  dans 
la  57e  année  de  fon  âge  ,  & 
la  11e  de  fon  règne.  Il  pofle- 
doit  tous  les  avantages  na- 
turels ,  qui  font  rarement 
réunis:  il  avoitlc  corps,  la 
taille  ,  &  tous  les  membres 
formés  avec  cette  proportion, 
qui  conftituc,  non  feulement 
ce  qu'on  appelle  un  homme 
bienfait,  mais  encore  l'hom- 
me fort ,  adroit ,  vigoureux 
&  fain.  Son  teint  étoit  ani- 
mé ,  &  tous  les  traits  du  vi- 
fage  vifs  &  agréables.  Sa 
phifîonomie  étoit  douce  & 
heureufe ,  aflortieàdcs  ma- 
nières fi  familières  &  fi  en- 
gageantes ,  que  ce  qu'il  y 
meioit  quelquefois  de  Ma- 


jette  ,  n'en  ôtoit  jamais  to- 
talcmentcet  air  d'enjouement 
&  de  bonté  ,  qui  faifoit  pro- 
prement fon  caractère.  Il  é- 
toit  naturellement  fenfible  & 
compatiflant ,  dioit  ,  vrai, 
intelligent ,  généreux  ,  &  pé- 
nétrant. Il  aimoit  tous  fes 
fujets ,  comme  un  pere  ,  & 
tout  l'Etat ,  comme  un  chef 
de  famille.  Cette  difpofition 
le  ramenoit  toujours  »  du 
fein  des  plaifirs  ,  au  projet 
de  rendre  fon  peuple  heu- 
reux, &  fon  Royaume  florif- 
fant.  De  là  cette  fécondité  à 
imaginer,  &  cette  attention 
à  perfectionner  une  infinité 
de  réglcmens  utiles.  Ses  ré- 
flexions fe  portoient  fur  tous 
les  états,  &  toutes  les  pro- 
férions :  &  il  vouloit  que 
les  changemens  avanraeeux 
qu'il  projettoit  d'y  faire,  puf- 
fent  même  fubfifter  après  fa 
mort.  11  défiroit  ardemment  . 
que  la  gloire  difposât  de  fes  * 
dernières  années  ,  &  les  ren- 
dit en  même-tems  utiles  aux 
hommes, &  agréables  à  Dieu. 
Les  idées  des  grandes  ,  rares 
&  belles  choies  ,  fe  trou- 
voient  placées  ,  comme  d'el- 
les-mêmes  ,  dans  fon  efprit. 
Il  avoit  conçu  le  dciTein  de 
joindte  les  deux  mers  ,  &  les 
grands  fleuves  ,  par  des  ca- 
naux ;  le  tems  lui  a  manqué 
pour  ces  grandes  entreprîtes, 
qui  depuis  ont  été  exécutées 
tous  le  glorieux  rcgne  de 
Louis  XÎV.  Tant  de  qualités 
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cftimables  de  Henri  IV.  ont 
écéobfcurcies  par  des  défauts 
confidérables.  Son  attache- 
ment au  jeu  lui  faifoit  perdre 
beaucoup  de  tems  >  &  Ton 
penchant  pour  tous  les  plai- 
fîrs  ,  l'engageoic  dans  de  fol- 
les dépenfes.  Sa  douceur  qui 
dégenéroit  fou  vent  en  foi- 
bleirc  ,  le  rendoit  quelque- 
fois méprifable  :  mais  fon 
incontinence  eft  la  plus  gran- 
de tache  de  fa  vie.  Cette  paf- 
fîon  honteufe  l'a  tirannifé 
jufqu'à  la  mort,  &  a  été  pour 
lui  la  fource  d'une  infinité  de 
chagrins  ,  &  pour  tous  fes 
fujets  ,  un  fcandale  donc  on 
fentaifément  les  malheureu- 
ses fuites.  Sans  vouloir  di- 
minuer la  turpitude  d'un  tel 
cfclavage  ,  fi  capable  d'avi- 
lir &  de  déshonorer  un  Prin- 
ce ,  on  doit  dire  à  la  louan- 
ge d'Henri  IV  ,  que  les  fem- 
mes auxquelles  il  avoir  le 
/  malheur  de  s'attacher  ,  au 
préjudice  de  la  fidélité  con- 
jugale ,  n'ont  jamais  décidé, 
ni  du  choix  des  Miniftres, 
ni  du  fort  de  fes  ferviteurs  , 
ni  des  délibérations  de  fon 
Confeil.    Ce   Prince  laifTa 
trois  fils  &  trois  fil  les  de  Ma- 
rie de  Médecis  fon  époufe. 
L'aîné  lui  a  fuccédé  fous  le 
nom  de  Louis  XIII  ,  le  fé- 
cond mourut  à  l'âge  de  40 
ans,  &  porta  le  titre  de  Duc 
d'Orléans  ;  le  croifième  l'a 
porré  auflî  ,  &  le  nom  de 
Jean- Baptifte  G  a  (ton.  L'aî- 
née des  trois  filles  fut  mariée 
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avec  Philippe  IV  ,  Roi  d'Ef- 
pagne;  la  féconde  avec  Vic- 
tor Amédéc,  Prince  de  Picd- 
monr ,  puis  Duc  de  Savoyc  ; 
la  dernière,  avec  Charles  I. 
Roi  de  la  grande  Bretagne, 
HENRI  I ,  Roi  d'Angle- 
terre ,  Duc  de  Normandie, 
&  fils  de  Guillaume  le  C0/2- 
querant  ,  profita  de  l'abfence 
de  Roberr ,  Duc  de  Norman- 
die ,  fon  frère  aîné  ,  qui  étoit 
allé  à  la  conquête  de  Jérufa- 
lem ,    pour   s'emparer  du 
Royaume.  Roberr ,  érant  de 
rerour ,  voulut  envain  diC- 
puter  à  Henri  la  Couronne 
d'Angleterre.Il  fut  lui-même 
attaqué  en  Normandie  ,  &  en 
perdant  la  bataille  de  Tin- 
chebray,  il  fut  fait  prifon- 
nier ,  &  mourut  plufieurs  an- 
nées après.  Henri  devenu  puif- 
fant ,  battit  Louis  U  Gros , 
Roi  de  France  ,  au  combat 
de  Breuneville,  qui  fc  don- 
na en  1 1 1 9.  L'année  fuivan- 
tc  ,  la  paix  fe  fit  entre  Louis 
&  Henri  qui  renouvella  fon 
hommage  pour  la  Norman- 
die. Ce  Prince  eut  de  grands 
démêlés  avec  faint  Anfel- 
mc  au  fujet  des  invcftitifrcs  , 
&  mourut  en  1 1 J  j,  à  68  ans. 
11  étoit  fage  ,  adroit  ,  politi- 
que ,  ferme  >  furpafla  tous  les 
Princes  de  fon  tems  par  fes 
grands  talcns  ,  &  gouverna 
toujours  l'Angleterre   &  la 
Normandie  avec  beaucoup 
d'autorité.  II  obligea  le  Duc 
de  Bretagne  à  lui  Faire  hom- 
mage ,  comme  quelques-uns 
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de  fes  prédécc fleurs  l'aboient  ment  de  la  Religion  Chré- 
fait  aux  premiers  Dues  de  tienne.  Henri  II.  avoit  beau- 
Normandie  ;  mais  les  Ducs  de  coup  d'efprit  ,  &  plufieurs 
Breragneavoieiit  depuis  long-  qualités  citimables  ;  mais  il 
tems  rcfufé  de  le  faire.  Hcn-  avoit  auliî  des  défauts  confi- 
rilaiffa  fa  Couronne  à  Ma-  dérablcs,  qui  parurent  lur- 
thilde  fa  fille  >  cependant  ce  tout  dans  la  perfécution  qu'il 
fut  Etienne  fon  neveu,  qui  fitfourTVir  à  faint  Thomas  de 
lui  fuccéda.  Cantorbcri.  Il  fe  réconcilia 
HENRI  II,  Roi  d'Angle-  avec  ce  Prélat ,  de  crainte  que 
terre,  éroit  fils  de  GeofFroi ,  fes  Htatsne  fuffeut  mis  en 
Comte  d'Anjou  ,  &  de  Ma-  interdit:  enfuiteles  Evêques, 
thilde  ,  fille  du  Roi  Henri  I:  que  faint  Thomas  avoit  ex- 
il avoitépoufé  Eleonore, Du-  communies,  ayant  de  oou- 
cheffe  d'Aquitaine,  après  veau  irrité  le  Roi  contre  lui, 
qu'elle  eut  éré  féparée  de  ce  Prince,  dont  la  colère  étoic 
Louis  lcjeune  ,  Roi  de  Fran-  aufli  furieufe  que  celle  d'un 
ce.  Il  fe  trouva  ainfi  le  plus  lion  ,  s'emporta  beaucoup 
puiflant  de  tous  les  Princes  contre  Thomas  ,  &  fut  caufe 
Chrétiens  ,  étant  par  fa  me-  qu'on  le  fit  mourir.  Cepen- 
re  ,  Roi  d'Angleterre,  &  Duc  dant  Henri ,  fort  affligé  de 
'  de  Normandie,  par  fon  père,  cette  mort ,  pafla  en  Irlande, 
Comte  d'Anjou  ,  de  Tourai-  croyant  y  être  plus  en  sûreté 
ne  ,  &  du  Maine ,  &  par  fa  qu'en  Angleterre,  contre  l'in- 
femme  ,  Duc  d'Aquitaine,  terdit  qu'il  craignoit.  Les 
&  Comte  de  Poitou.  Il  étoit  Seigneurs  &  les  Evêques  le 
en  Normandie  à  la  mort  du  reçurent  comme  leur  Roi, 
Roi  Etienne  ,  &  il  repalïa  &  lui  firent  ferment  de  fidé- 
aulTitôt  en  Angleterre  ,  où  il  lité  ,  à  lui  &  à  fes  fuccefleurs 
fut  couronné  parl'Archevê-  à  perpétuité.  Pendant  qu'il 
que  de  Cantorbcri.  Dès  le  étoit  en  Irlande  ,  les  Légats 
commencement  de  fon  régne,  du  Pape,  arrivèrent  en  Nor- 
îl  envoya  demander  au  Pape  mandie. Henri  s'y  rendit  auf- 
Adrien  IV  ,  Anglois  de  naif-  fi  ,  &  fe  fournit  à  là  péniten- 
fance,  la  pcrmiflîon  d'entrer  ce  qu'ils  lui  impoferent.  Ses 
en  Irlande ,  &  de  s'en  rendre  fils  fe  révoltèrent  contre  lui , 
maître  pour  y  établir  le  Chrif-  &  lui  cauferent  un  fi  grand 
tianifme.Cette  demande  étoit  chagtin  ,  qu'il  en  tomba  ma- 
fondée  fur  le  prétendu  droit  lade  à  Chinon  en  Touraine. 
cjtie  l'Eglifc  deRomcs'ima-  II  leur  donna  fa  malédidion 
ginoit  avoir  fur  toutes  les  qu'il  ne  voulut  jamais  révo- 
Iiles.  Le  Pape  lui  accorda  quer,  quelques inftanecs  que 
cette  grâce  pour  i'accroifle-  lui  en  fifîent  les  Evêques ,  Se 
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les  pcrfonncs  de  piété.  Lorf- 
qu'il  fe  vit  à  l'extrémité,  il 
fe  fît  porter  à  l'Eglife  devant 
l'autel ,  où  il  reçut  la  com- 
munion, après  avoir  confef- 
fé  Tes  péchés.  Il  avoit  régné 
près  de  5  y  ans.  Il  fut  enterré 
a  Fontcvraud  dans  le  chœur 
des  Religicufes  en  1189. 

HLNRI  111  ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  fuccéda  à  fon  père 
Jean  ,  fans-terre  ,  en  1 1 1 6  , 
n'ayant  que  neuf  ou  dix  ans  , 
&  fut  couronné  à  Glocefter. 
Les  A  nglois  délivrés  de  la  ty- 
rannie de  Jean ,  reconnurent 
fon  fils ,  &  obligèrent  Louis 
VIII,  Roi  de  France  ,  qui 
étoit  alors  en  Angleterre  de 
fe  retirer, après  lui  avoir  payé 
une  fomme  d'argent  alTez 
confîdérable.  Henri  ni.  en- 
voya enfuite  l'Archevêque 
de  Cantorberi  à  la  Cour  de 
France  ,  pour  redemander  la 
reftitution  de  la  Normandie  , 
&  de  toutes  les  places  dont 
Philippe  Augufte  s'étoit  em- 
pâté. Mais  toutes  fesdeman- 
des  ,  &  toutes  fes  tentatives , 
furent  inurilcs  :  il  fe  vit  mê- 
me obligé  de  palier  en  Fran- 
ce en  11J9,  pour  ligner  un 
traité  aveo  faint  Louis  ,  par 
lequel  il  ne  lui  étoit  adjugé  , 
que  la  partie  de  la  Guyenne  , 
au-delà  de  la  Garonne.  Ce 
Prince  étoit  fi  dévoué  à  la 
Cour  de  Rome  ,  qu'il  pria  le 
Pape  Grégoire  IX.  par  une 
lettre  feerctte  ,  d'envoyer  en 
Angleterre  un  Légat.  Le  Pa- 
pe reçut  avec  joie  la  propofi- 
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non,  &  envoya Othon, Car- 
dinal -Diacre.  Plufieurs  Sei- 
gneurs en  furent  indignés  : 
ce  Ptince,difoient-ils,rcnver- 
fe  tout ,  &  ne  tient  point  fes 
promcfTcs.  Il  a  fait  venir  à 
notre  infçû,  ce  Légat ,  qui  va 
changer  la  face  du  Royaume. 
Henri  alla  recevoir  Othon 
au  bord  de  la  mer ,  s'inclina 
jufqu'à  fes  genoux,  &  le  con- 
duisit avec  honneur  au-de- 
dans  du  Royaume.  Malgré 
ces  marques  extérieures  de 
vénération  ,  on  maudifloit 
en  fecret  le  Roi ,  qui  avoit 
fait  venir  ce  Légat  :  on  l'ac- 
eufoit  d'avoir  eu  la  lâcheté  de 
dire  ,  qu'il  ne  pouvoit  difpo- 
fer  de  rien  dans  fon  Royau- 
me ,  fans  le  confenrement  du 
Pape  ,  ou  de  fon  Légat.  Les 
Barons  d'Angleterre  s'étant 
révoltés  contre  Henri  ,  ga- 
gnèrent fur  lui  la  fameufe 
bataille  de  Lewes  en  «164, 
firent  prifonnier  fon  frère  Ri- 
chard, fon  fils  Edouard,  & 
drelfercnt  un  nouveau  plan 
de  gouvernement  ,  qu'ils  fi- 
rent figner  à  Henri ,  &  ap- 
prouver par  le  Parlement.  S. 
Louis  réconcilia  les  Barons 
avec  le  Roi  ,  qui  fut  mis  en 
liberté,  avec  Richard  fon  fils, 
&  les  rebelles  fe  fournirent 
entièrement  en  1167.  De  de- 
puis ce  tems,  Henri  III.  ré- 
gna paifiblemcnt.  11  mourut 
a  Londres  le  1 5  Novembre 
1171  ,  âgé  de  6/  ans  ,  après 
en  avoir  régné  55.  Son  fils 

Edouard  I.  lui  fuccéda. 

......  *  , 
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*  HENRI  IV,  Roi  d'Angle- 
terre ,  auparavant  Duc  de 
Lancaftie  ,  croit  fils  de  Jean 
de  Gand  ,  Duc  de  Lancaltre  , 
premier  fils  d'Edouard  III.  Il 
fut  proclamé  Roi  le  jo  de 
Décembre  1399,  après  la  dé- 
pofition  de  Richard  II.  qui 
fut  enfermé  dans  la  tour  de 
Londres  ,  où  il  (îgna  un 
écrit,  par  lequel  il  fe  décla- 
roit  incapable  de  gouverrier. 
Tous  les  auteurs  font  pref- 
que  d'accord ,  que  la  couron- 
ne n'appartenoit  point  à 
Henri  légitimement.  Le  ré- 
gne de  ce  Prince  fe  pafla  à  ré- 
primer les  révoltés  ,  &  à  fai- 
te la  guerre  aux  Ecoffois.  Il 
mourut  à  Londres  le  10  Mars 
1  4M  j  dans  la  46e  année  de 
fon  âge  ,  &  la  1 4e  de  fon  ré- 
gne ,  &  eut  pour  fuccelTeur 
Ion  fils  Henri  V. 

HENRI  V.  fils  du  précé- 
dent, &  de  Marie  de  Hcre- 
ford  ,  monta  fur  le  trône 
d'Angleterre  ,  en  141  y  ,  à 
l'âge  de  17  ans.  Il  profita  des 
divifions  qui  regnoient  en 
France, pour  caufer  de  grands 
maux  à  ce  Royaume.  Ses  fu- 
jets  fécondèrent  fon  ambi- 
tion ,  en  témoignant  une  ex- 
trême ardeur  pour  faire  la 
guerre  à  la  France.  Il  vint 
avec  une  armée  defeendre  au 
Havre  ,  afliégea  Honfleur  , 
le  prit  d'alTaut ,  &  le  facca- 
gea.  Charles  VI.  ayant  af- 
fcmblé  fes  troupes  ,  marcha 
contre  les  Anglois  ,  &  leur 
livra  bataille  près  d'Azia- 
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court  en  Picardie  ,  le  if 
d  Octobre  141 5.  Les  Anglois 
furent  victorieux  ,  &  Henri 
V.  repafia  en  Angleterre  , 
emmenant  avec  lui  prifon- 
niers ,  plufieurs  Princes  ,  & 
14000  Gentilhommes.  La 
défaite  du  côté  des  François, 
fut  entière.  Il  y  eut  un  grand 
nombre  de  Seigneurs  tués,  & 
une  partie  confidérablc  de 
l'armée.  Cet  avantage  fit  con- 
cevoir à  Henri  V.  le  delTcm 
de  fe  rendre  maître  de  laFran- 
ce.  Il  vint  afliéger  la  ville  de 
Rouen  au  mois  deJuin  141 9. 
Après  un  long  fiége  ,  lcsha- 
bitans  furent  forcés  de  capi- 
tuler. Henri  V.  entra  dans 
Rouen  le  19  Janvier  1410, 
&  la  prife  de  cette  ville  en- 
traîna le  refte  de  la  Nor- 
mandie. On  ne  tailloir  pas 
cependant  de  négocier  un  ac- 
commodement entre  les  deux 
Rois.  Philippe,  fils  unique 
du  Duc  de  Bourgogne  ,  prie 
laréfolution  de  faire  époufer 
au  Roi  d'Angleterre  ,  Cathe- 
rine, fille  de  Charles  VI.  II 
alla  pour  cela  ,  avec  Henri 
V.  à  Troyes ,  où  étoit  depuis 
peu  le  Roi  de  France  &  Ta 
Reine.  On  y  conclut  un  trai- 
té de  paix  ,  qui  fut  pour  la 
France  ,  une  fource  de  mal- 
heurs. Les  articles  de  ce  fa- 
meux traité  t  furent  ,  que  le 
Roi  Charles  nommoit  &  con* 
noiiroit  Henri  pour  héritier 
de  Ta  Couronne  ,  fie  qu'on 
ne  feroit  aucun  accommo- 
dement avec  le  Dauphin  , 
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que  du  confcntemcnt  des  pcrc  Henri  V.  en  1411  ,  &: 
deux  Rois  ,  du  Duc  de  Bour-  régna  en  Angleterre  fous  la 
gogne  &  des  Etats  des  deux  tutelle  du  Duc  de  Gloceftcr, 
royaumes.  Henri  V.  ayant  eu  &  en  France  ,  lous  celle  du 
défi  heureux  fuccès  en  Fran-  Duc  de  Bctfort  ,  Tes  oncles, 
ce  ,  s'en  retourna  en  Angle-  La  guerre  duroir  toujoursen- 
terre  avec  fa  nouvelle  épou-  tre  la  France  &  l'Angleterre  ; 
fc,  &  y  fut  reçu  avec  de  mais  les  deux  Rois  ,  étant 
grands  témoignages  de  joie,  enfin  las  des  maux,  qui  en 
Il  avoit  lai  Hé  en  France  le  étoient  la  fuite ,  fon gèrent  à 
Duc  de  Clarence  fon  frère,  s'accommoder.  Henri  VI.  fit 
pour  agir  en  fon  abfcnce.  Le  les  avances  ,  &  confentit 
Dauphin  ,  qui  avoit  pour  qu'on  tînt  des  conférences  à 
lui  l'Anjou,  la  Tourraine  ,  Tours.  On  ne  put  convenir 
le  Poitou  ,  l'Auvergne  .  le  que  d'une  rréve  pour  un  an  ; 
Bcrrije  Dauphiné  &  le  Lan-  mais  elle  fut  enfuite  prolon- 
guedoc  ,  tira  du  fecours  de  gec  jufqu'en  1448.  Henri 
ces  Provinces,  &  fe  mit  en  é-  VI.  avoit  des  difpofitions  pa- 
tat  de  défendre  le  droit  incon-  cifiques,&  un  ronds  de  crain- 
tcltable  qu'il  avoit  à  la  Cou-  te  de  Dieu  ,  qui  le  rendoit 
ronne.Le  Roid'EcofTe  lui  en-  fenfible  aux  défordres  ,  que 
-voya  auflî  4000  hommes  de  produifoient  des  guerres  (I 
bonnes  troupes  ,  qui  étant  longues  &  fi  cruelles  :  mais 
jointes  à  celles  qu'il  avoit  dé-  fon  efprit  étoit  fort  borné  , 
ja  ,  défirent  l'aimée  Angloi-  &  il  fe  laiiïbit  gouverner  par 
fe.  Le  Duc  de  Clarence  fut  fa  femme  ,  Margucritte,  hllc 
tué  ,  &  le  Roi  Henri  fe  hâta  de  René  d'Anjou  ,  Roi  de  Si- 
dc  revenir  avec  une  nouvelle  cile  ,  PrincelTe  d'un  grand 
armée.  Mais  peu  de  mois  a-  courage.  La  trêve  ne  fut  pas 
près  fon  arrivée  en  France  ,  plutôt  faite  ,  que  les  Anglois 
il  mourut  au  bois  de  Vinccn-  voulurent  la  rompre.  Ils  fi- 
nes ,  âgé  feulement  de  40  rent  une  irruption  en  EcolTe, 
ans.  C'étoit  un  Prince  ambi-  qui  leur  fut  très  funefte  :  ils 
tieux  ,  politique  ,  entrepre-  y  perdirent  deux  fanglantcs 
nant ,  aétif ,  qui  ,  félon  les  batailles  ,  &  les  victorieux 
apparences  ,  fe  fut  rendu  vinrent  fondre  à  leur  tour 
maître  de  tout  le  Royaume,  fur  l'Angleterre  ,  &  y  firent 
s'il  eut  vécu  plus  long-tems.  de  grands  ravages.  En  Fran- 
II  lailTa  pour  fnccelleur,  fon  ce  ,  ils  furent  battus  de  tous 
fils  Henri  VI.  âgé  de  neuf  côtés  ;  depuis  la  mort  de 
mois  ,  qu'il  avoit  eu  dtfCa-  Jeanne  d'Arcq  ,  qu'ils  firent 
therine  de  France.  brûler  à  Rouen  ,  pour  fe  van- 
HENR1 YI.  fuccéda  à  fon  ger  des  avantages  qu'elle  a- 
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voit  fait  remporter  aux  Fran- 
çois fur  eux  ,  leurs  affaiies 
allèrent  toujours  en  décaden- 
ce. Us  furent  chalTés  de  plu- 
fieurs  places,  &  enfin  de  tout 
le  Royaume.  L'Angleterre  , 
accablée  de  tant  de  pertes  au 
dehors  ,  fc  vit  déchirée  au- 
dedans  par  une  guerre  civi- 
le ,  <jui  mit  le  comble  à  Tes 
maux.  Le  Duc  d'Yorck  leva 
des  troupes  dans  le  pays  de 
Galles, &  vint  auprès  de  Lon- 
dres avec  une  armée  ,  pour 
attaquer  le  Duc  de  Sommer- 
fet  ,  que  le  Roi  venoit  de 
combler  de  bienfaits.  On  en 
vint  aux  mains,  &  les  tiou- 
pes  du  Roi  furent  miles  en 
déroute.  Henri ,  abandonné 
des  liens,  fe  retira  dans  une 
petite  maifon  ,  oii  il  fc  vit 
bientôt  à  la  diferétion  du 
vainqueur.  Richard  le  fit 
monter  à  cheval  ,  &  le  con- 
duint  à  Londres.  Il  tint  en- 
fuire  le  Roi  en  tutelle  ,  &  fc 
rendit  maître  abfolu  du  Gou- 
vernement.Le  Parlement  dé- 
cida pourtant  ,  que  Henri 
garderoit  la  Couronne  ,  & 
que  le  Duc  d'York  lui  fuc- 
céderoit.  La  Reine  refufa  de 
ratifier  ce  traité  ,  &  prit  le 
parti  de  fe  retirer.  Peu  de  tems 
après  ,  ne  pouvant  fouffiir 
que  le  Duc  d'Yorck  eut  tou- 
te l'autorité  s  &  que  Henri 
fon  époux  .  ne  portât  que  le 
nom  de  Roi, elle  aflembla  une 
armée  ,  qu'elle  voulut  com- 
mander cnperfonnc.  Le  Duc 
xl'Yorck  lui  livra  une  bawiU 
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le  ,  qui  fut  très  fanglantc.En 
moins  d'une  demie  heure  ,  la 
Reine  mit  en  defordre  l'ar- 
mée du  Duc  ,  qui  demeura 
fur  la  place  avec  trois  mille 
de  (es  foldats.  Le  Roi  fut 
ainfi  délivré,  &  eut  la  con- 
folation  de  recouvrer  tout  à 
la  fois  ,  la  liberté  ,  fon  épou- 
fe  ,  (on  fils  unique  ,  &  fa 
couronne.  La  Reine  marcha 
enfuite  droit  à  Londres ,  &  y 
entra  en  triomphe.  La  mai* 
(on  d'Yorck,  effrayée  de  tant 
de  fuccès,ne  penfa  plusqu'a  fe 
bannir  elle-même  d'Angleter- 
re :  mais  quelques  démarches 
imprudentes  de  la  Reine,  ré- 
tablirent bientôt  après  fes  ef- 
péranecs.  La  même  année, 
1460  ,  le  Comte  de  la  Mar- 
che ,  devenu  Comte  d'Yorck» 
par  la  mort  de  fon  pere ,  eut 
plufieurs  avantages  contre  les 
troupes  du  Roi  Henri.  Il  alla 
auflitôt  à  Londres  ,  s'y  fit 
couronner ,  &  prit  le  nom 
d'Edouard  IV.  Henri  fut  en- 
fermé dans  la  tour  de  Lon- 
dres ,  où  il  mourut  avec  quel- 
que foupçon  de  poifon. D'au- 
tres difent  qu'il  fut  égorgé. 
Il  avoir  yi  ans. 

HENRI  VII.  fils  d'Ed- 
mond, Comte  de  Richemonr, 
&  de  Margucrittc,  de  la  mai- 
fon de  Lancaftre  ,  palîa  de 
Bretagne  en  Angleterre  avec 
des  troupes,  que  lui  donna 
le  Duc  de  Bretagne  ,  &avec 
un  fecours  confidérable,qu'i! 
obtint  du  Roi  Charles  VIII. 
Il  défit  ôc  tua  Richard  ,  ufut- 
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pateur  de  la  Couronne  ,  &  fut 
reconnu   Roi  d'Angleterre. 
Vers  i  504  ,  il  fe  mit  dans 
l'cfprit  ,  de  fajre  canonilcrà 
Rome  ,  Henri  VI  ,  le  der- 
nier de  la  maifon  des  Lan- 
caftres, qui  avoir  régné  en 
Angleterre.  Son  deflein  éroit 
de  rendre  celle  d'Yorck  plus 
odieufe ,  en  faifanc  mettre  au 
nombre  des  Saints,  un  Prin- 
ce que  Richard  III  ,  fîls  du 
Duc  d'Yorck  ,   avoit  fait 
mourir.  Le  Pape  Jules  II  , 
fuccelTeur  d'Alexandre  VI  , 
prit  le  parti  d'ufer  de  délais, 
dans  Tcfpérance  que  l'on  a- 
bandonneroit  la  pourfuitc  de 
cette  affaire.  Mais  ayant  été 
vivement  follicité  ,  d'accor- 
der un  jugement  définitif, 
les  Cardinaux,  après  un  mûr 
examen  ,  déclarèrent  qu'il  y 
avoit  dans  la  vie  de  Henri 
"VII.   plus  de  (implicite  & 
d'imbécillité,  que  de  vertu 
éminenie.  Deux  ans  après,  le 
Roi  forma  une  autre  entre- 
prife  ;  c'étoit  de  mettre  fin 
aux  divifions  des  maifons 
d'Yorck  &  de  Lancaftres  ,  en 
époufant    Elizabeth ,  fille 
d'Edouard  IV.  Ce  mariage 
fut  célébré  le   18  Janvier 
i486.  Les  droits  des  deux 
maifons    de  Lancaftres  & 
d'Yorck  ,  fe  trouvèrent  ainfî 
iéunis.  Cependant  les  trou- 
bles recommencèrent  de  nou- 
veau ,  &  les  ennemis  de  Hen- 
ri tentèrent  plufieurs  fois  de 
le  détrôner.  Ce  Prince  répri- 
ma les  rebelles.  Etant  tombé 
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en  phtifie  ,  &  fentant  fon  ma! 
augmenter,  il  ne  fongea  plus 
u'a  fe  préparer  a  la  mort.  Il 
t  de  grandes  aumônes,  & 
parut  très  touché  ,  en  rece- 
vant les  facremens.  Il  mourut 
dans  fon  palais  de  Riche- 
mont,  le  12.  d'Avril  1509» 
âgé  Je  c  1  ans,  après  en  avoir 
régné  14.  Son  corps  fut  porté 
à  Veftminfter  ,  &  mis  dans 
un  fuperbe  tombeau  >  qu'il 
avoit  fait  bâtir  dans  une  ma- 
gnifique chapelle.  Ce  Prince 
avoit  d'excellentes  qualités, 
mais  qui  étoient  accompa- 
gnées de  grands  défauts.  Il 
traita  la  maifon  d'Yorck  avec 
une  rigueur ,  erni  s  etendoit 
quelquefois  julqu'à  la  Reine 
Elizabeth  fa  femme  ,  qui  en 
étoit ,  &  cette  conduite  fit 
beaucoup  de  mécontens.Il  ne 
travailla  prefquequ  aamafler 
des  richelles,&  un  Minif- 
tre  ne  pouvoit  lui  être  long- 
tems  agréable, quand  il  igno- 
roit  l'art  de  grofllr  l'Epargne* 
C'eft  ce  qui  fut  cau/e  de  tous 
les  troubles  qui  arrivèrent 
fous  fon  régne:  le  peuple  fe 
fouleva  en  plufieuts  occa- 
fions ,  &  chercha  continuel- 
lement des  prétextes  de  faire 
paroître     fon  mécontente- 
ment: mais  le  Roi  ne  chan- 
gea point  de  conduite,  par- 
ce qu'il  eut  toujours  aiîez  de 
bonheur,  pour  ramener  les 
rebelles  à  leur  devoir. 

HENRI  VIII  ,Roi  d'An- 
gletcrre,fuccéda  à  Henri  VII. 
fon  pere,  en  10;  <> ,  à  l'âge  de 

dix-huit 
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dix-huit  ans.  Il  réunifioit  en 
fa  perfonne,  les  droits  des 
deux  maifons  d'Yorck  &  de 
lancaftre.  La  première  anv 
née  de  fon  régne,  ilépoufa 
Catherine  d'Arragon  ,  veuve 
de  fon  frère  Arthus.  Il  avoic 
trouvé  dans  l'Epargne  ,  plus 
de  dix-huit  cent  mille  livres 
fterlings  ;  ce  qui  croit  alors 
une  fomme  prodigieufe.  De 
fi  grandes  richelTcs  le  rendi- 
rent fort  puiifant  ,  &  firent 
fouhaiter  à  Jules  II.  de  le 
voir  entrer  dans  la  Ligue  , 
que  ce  Pape  avoir  formée 
contre  la  France.  En  15 11 , 
Henri  VIII.  fous  prétexte  de 
témoigner  fon  zèle  pour  le 
faint  Siège,  auquel  il  paroif- 
foit   entièrement    dévoué , 
rompit  la  trêve  qu'il  venoit 
de  renouveller  avec  Louis 
XII ,  &  lui  déclara  la  guerre. 
Il  fe   joignit  à  l'Empereur 
Maximilien ,  aiTiégea  la  vil- 
le de  Terouane  ,  la  prit*  & 
la  démantela.  Tournai ,  fe 
rendit  aulTi  au  Roi  d'Angle- 
terre ,  qui ,  content  de  fes 
expéditions ,  &  fur-tout  de 
la  défaite  des  François  à  la 
bataille  des  Eperons  ,  repafTa 
la  mer,  &  emmena  en  An- 
gleterre le  Duc  de  Longue- 
ville,  le  Chevalier  Bayard  & 
Buflî  d'Amboife  ,  fes  pri- 
fonniers.  De  retour  en  Angle- 
terre, il  marcha  contre  les 
Icoflbis  ,  &  les  défit  à  la  ba- 
taille de  Flqden  ,  où  Jacques 
IV.  leur  Roi,  fut  tué.  Dès 
que  Henri  VIII.  fut  infor- 
Tome  II. 


HE  689 

mé  que  Luther  commençait 
à  répandre  fes  héréfies  ,  il  fit 
pluîieurs  édits    très  rigou- 
reux, pour  empêcher  qu'elles 
n'infectalfent  fon  Royaume. 
Bien  plus,  ilrcfoluten  iyii, 
de  les  combattre  lui  même 
par  des  écrits.Comme  il  avoit 
beaucoup  lu  faint  Thomas  , 
il  compofa  ,  aidé  fans  doute 
par   quelque  Théologien  , 
un  traité  de  Cbntroverfc  fur 
les  Sacremens  ,  que  l'Eglife 
reconnoît.  Il  le  dédia  au  Pa- 
pe Léon  X  ,  qui ,  après  une 
aiTez  longue  conférence  ,  ré- 
folut  d'honorer  ce  Prince  du 
titre  de  défenfeur  de  la  foi , 
pour  lui  &  pour  fes  fuccef- 
feurs.  Lutherécrivit  à  Henri 
une  lettre  pleine  de  flatterie 
&  de  foumilTion  ,  fur  l'efpé- 
rance  qu'on  lui  avoit  don- 
née ,  qu'il  pourroit  attirer 
ce  Prince  dans  fon  parti.  Hen- 
ri VIII.  lui  fit  une  réponfc  , 
où   il  donna  de  nouvelles 
preuves  de  fon  zèle  contre  cet 
héréfiarque:   mais  pendant 
qu'il  s'appliquoit  ainfïà  pre- 
ferver  fes  fujets  du  fchifme 
&  de  l'héréfie,  il  commen- 
çoit  à  donner  entrée  dans  fon 
cœur  à  une  palîion  qui ,  en 
peu  de  tems  ,  le  précipita  lui 
&  fqn  Royaume  dans  ce  mê- 
me malheur,  qu'il  craignoit 
avec  tant  de  raifon.  Au  com- 
mencementde  1517,  ce  Prin- 
ce témoigna  avoir  des  ferupu- 
les  fur  la  validité  de  fon  ma-' 
riage  avec  Catherine  d'Arra- 
gon ,  &  fongea  ferieufement 
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à  prendre  desmefurcs  pour  le 
faire  déclarer  nul.  Son  Con- 
fclTeur  entra  dans  fes  vues, 
&  le  Cardinal  Volfey ,  Ton 
premier  Miniftre  ,  les  favo- 
rifa  avec  beaucoup  de  zèle. 
L'affaire  fut  enfuite  portée  à 
Rome  ,  &  on  fe  flatoir  que 
Je  Pape  feroit  favorable,  & 
n'oferoit  rien  refufer  à  un 
Prince  auflï  pui (Tant  que  le 
Roi  d'Angleterre;  mais  Hen- 
ri voyant  que  la  Cour  de  Ro- 
me éludoit  Tes  pourfuites  , 
cantôt  en  lui  demandant  qu'il 
fe  rendît  à  Rome  en  perfon- 
ne  ,  pour  y  être  interrogé  & 
entendu  ,  tantôt  par  d'autres 
moyens  ,  fit  enfin  juger  cette 
caufe  par  une  aflcmblée  d'E- 
vêques  Anglois  ,  à  laquelle 
préûdoit  Thomas  Crammer , 
Archevêque  de  Cantorberi, 
qui  prérendoit  être  Légat , 
né  du  fain  t  Siège.  Ce  Prélat , 
après  avoir  obfervé  les  for- 
malités requifes  en  pareil 
cas  ,  prononça  que  le  maria- 
ge du  Roi  étoit  nul.  Après 
cette  fentence ,  Henri  époufa 
en  fecrec ,  Anne  de  Boulen  , 
l'an  153  5  ;  ce  qui  le  fit  ex- 
communier par  le  Pape  Clé- 
ment VII.  Henri  en  fut  û 
offenfé ,  qu'il  fe  fépara  de 
l'Eglife  Romaine  avcc«fon 
Royaume ,  &  fe  déclara  chef 
de    l'Eglife    Anglicane  en 
1534.  Cette  aclion  eut  des 
fuites  funeftes  en  Angleterre; 
car  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  de  probité  ,  s'étane 
oppofé  à  cette  nouveauté  ,ils 


HE 

furent  cruellement  perfécu- 
tés  ,  &  il  en  coûta  la  vie  à 
pluiieurs  ,  entr'autres  à  Tho- 
mas ,  Morus  ,  Chancelier 
d'Angleterre,  homme  d'une 
grande  vertu  ,  &  d'une  feien- 
cc  très-profonde.  Anne  de 
Boulen  ne  jouit  que  trois  ans 
de  la  gloire  ,  que  fes  crimes 
lui  avoientacquife.Une  nou- 
velle pafllon  la  ruina,  comme 
la  palhon  qu'on  eut  pour  el- 
le ,  l'avoit  élevée  &  Henri , 
qui  lui  avoit  facrifié  Cathe- 
rine d'Arragon  ,  la  facrifia 
elle-même  à  Jeanne  de  Sey- 
mour.  Ce  Prince  lui  fit  tran- 
cher la  tête  fur  un  échaffaut , 
comme  une  infâme  :  peu  après 
Jeanne  de  Seymour  ,  étant 
morte  en  couche,Henri  VIII. 
epoufa  Anne  de  Cleves ,  qu'il 
répudia  dans  la  fuite  ,  pour 
fe  marier  avec  Catherine  Ha- 
vard  ,  fille  du  Duc  de  Nort- 
folck,à  laquelle  il  fit  trancher 
la  tête.  La  guerre  s'étant  rallu- 
mée avec  la  France  &  l'Ecof- 
fe,  Henri  VIII.  entra  en  Pi- 
cardie ,  &  y  prit  Boulogne  en 
154c  :  mais  ne  voulant ,  ni 
ne  pouvant  foutenir  feul  la 
guerre  contre  la  France  ,  il  fie 
la  paix  ,  &  retourna  en  An- 
gleterre.Il  brûla  plufieurs  vil- 
les d'Ecolfc  ,  réunit  le  pays 
de  Galles  à  l'Angleterre  ,  fie 
de  l'Irlande  un  Royaume,  & 
mourut  en  1547  à  f7ans, 
après  en  avoir  régné  3  8.  On 
dit ,  que ,  prêt  de  mourir ,  re- 
gardant languiiîammenr  ceux 
qui  étoient  au  tour  de  fon 
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lit,  il  leur  dit:Mes  amis  nous  gèrent  le  Royaume  dans  ce 

avons  tout  perdu  lEtat  ,  la  nouvel  abîme.  La  plus  gran- 

renommée  ,  la  confeience  &  de  partie  du  peuple  entra 

le  ciel.  C'étoit  un  Prince  vio-  dans  les  vues  de  la  Cour  ,  6Z 

Jcnt  ,   qui  poufloit  tout  à  les  favorifa.  Les  images  fu* 

l'excès;  il  fut  prefquc  tou-  renr abbatues; les Eglifcs pil- 

jours  livré  à  une  incontinen-  lées  &  profanées  ;  les  chai- 

ce  ,  dont  on  ne  voit  guères  rcs  occupées   par  les  fc&a- 

d'cxemples.  Cette  paflîon  fut  teurs  de  Luther  &  dcZuin- 

caufe  du  funefte  fchifme ,  glc  ,  &  le   public  inondé 

?ui  enleva    pour   toujours  d  écrits  ,  qui  att^quoient  ou- 
Angleterre  à  l'Eglife.  L'hif-  vertement  les  anciens  dog- 
toiredu  régne  de  Henri  VIII.  mes,  &  les  faintes cérémonies 
n'efl:  qu'une  longue  fuite  de  de  la  religion.  Plufieurs  Pré- 
maux ,  dont  le  fouvenir  fait  lats    applaudirent   à  cette 
horreur.  11  trouva  des  Arche-  apoftafie,  &  beaucoup  d  au- 
vêques,  des  Evêqucs,  des  Mi-  très  n'eurent  pas  le  courage 
niftres ,  toujours  prêts  à  favo-  de  s'yoppofer.  Malgré  toute» 
xifer  fes  plus  grands  excès,  les  précautions  que  Henri 
On  vit  dans  le  monde  ,  pour  VUI.avoit  prifes  par  fon  tef« 
la  première  fois  ,  un  Roi  ofer  tament  ,  pour  conferver  en 
prendre  le  titre  de  chef  fuprê-  Angleterre  quelques  reftes 
me  de  l'Eglife,  &  vouloir  y  de  la  Religion  Catholique  , 
dUpofer  de  tout  à  fon  gré.  la    doctrine  Zuinglienne  , 
Un  Crammer  &  un  Cromwel  tant  déteftée  par  ce  Prince ,  y 
étoient  dignes  de  concourir  devint  dominante. 
àtoutlemaiquefaifoitHen-  HENRI  DE  LORRAI- 
ri  VIII.  La  déprédation  des  NE  ,  cherche^ GUISE. 
Monaftères  ,  &  le  pillage  des  II  y  a  encore  eu  du  nom  de 
biens  temporels  de  l'Eglife  ,  Henri ,  des  Rois  de  Bohême, 
fervirent  d'appas  à  ce  mal-  de  Caftille  ,  de  Navarre,  de 
hereux  Prince  :  ainfi  l'impu-  Portugal ,  &  pluficurs  autres 
reté  &  l'avarice  furent  le  mo-  Princes, 
bile  de  la  Réforme  Anglica-  HENR I  DE  HUNTING- 
11e.  La  maifon  de  Henri  fut  TON  ,  Hiftorien  Anglois , 
toujours  remplie  de  fang  &  floriiToit  dans  le  ne  fiéde  , 
d'infamieila  lâcheté  des  Eve-  fous  le  régne  d'Etienne  ,  Roi 
ques  rendit  le  mal  fans  rcmé-  de  la  Grande  Bretagne.  On  a 
de,  &  après  la  mort  de  Hen-  de  lui  une  Hi/loirè  d'Angle- 
ri  VIII.  Théréfie  fe  joignit  terre  en  dix  Livres ,  une  Con- 
au  fchifme.  Le  fameux  Duc  tinuation  de  celle  de  Bede, 
de  Sommerfet  ,  de  concert  des  Tables  chronologiques  des 
diycc  Timpie  Crammer ,  pion-  Rois  d Angleterre  ,  &  un  pc- 
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tic  traite  du  Mépris  du  mon- 
de. Tous  ces  ouvrages  font 
en  latin. 

HENRI  DE  SUZE, Arche- 
vêque d'Embrun  ,  Cardinal 
&  Evêque  d'OlHe  ,  d'où  il  a 
été  furnommé  Ojlienfis ,  nom 
fous  lequel  il  eft  connu  & 
cité  ,  rlcurilloit  dans  le  mi- 
lieu du  1  je  liécle.  Il  s'acquit 
une  telle  réputation  par  fon 
habileté  &  La  profonde  con- 
noilfance  du  Droit  canoni- 
que &  civil ,  qu'on  lui  donna 
Je  nom  &z  four  ce  &de  fplen- 
deur  du  Droit.  Les  Canon  iftes 
eftiment  fort  fes  ouvrages, 
qui  peuvent  pafler  pour  des 
originaux.  On  ne  fait  pas  en 
quelle  année  il  mourut.  Nous 
avons  de  lui  :  1.  une  Somme 
du  Droit  canonique  &  civil  , 
qu'on  appelle  communément 
la  Somme  dorée  ,  imprimée  à 
Baie  en  157/,  &  à  Lyon  en 
t  j  97  :  i.  un  Commentaire  fur 
le  Livre  des  Décrétales  ,  im- 
primé à  Rome  en  1 47  $  ,  &  à 
Vcnife  en  1 581. 

HENRI  DE  GAND  ,  ou 
GOETHALS  ,  Archidiacre 
de  Tournai ,  Doétcur&  Pro- 
fefleur  de  Sorbonne  ,  more 
en  1 19  f ,  a  compofé  un  Trai- 
té des  Hommes  illuflres  ,  pour 
fervir  de  fuite  à  ceux  de  S. 
Jérôme  &  de  Sigeberc  ;  une 
Somme  de  Théologie  ,  &c. 

HENRI  DE  S.  IGNACE, 
Profefleur  en  Théologie  ,de 
l'Ordre  des  Carmes  ,  étoit  de 
la  ville d'Ath  en  Flandres.On 
a  de  lui  pluûeurs  ouvrages , 


H  E 

dont  les  principaux  font  : 
Molinifmus  profligatus  ,  in- 
8  w  ,  &  Ethica  amoris  9  en  j 
vol.  in- fol.  Ce  dernier  ou- 
vrage ,  qui  eft  un  corps  corn-  . 
plet  de  Théologie  ,  eft  très- 
méthodique.  L'Auteur  y  a 
recueilli  un  grand  nombre  de 
décrets  des  Conciles ,  dç  paf- 
fages  des  Pères  ,  &.  d'autres 
monumens  aiTez  curieux.  11 
parle  ,  avec  liberté  &  avec 
force  ,  contre  la  Morale  relâ- 
chée ,  &  établit  des  principes 
folides ,  fur  lelquels  il  ap- 
puyé fes  décifions.  Ileftfâ-  • 
cheux  que  cet  ouvrage  admi- 
rable, (oit  défiguré  par  les 
prétentions  ultramontaines, 
que  l'auteur  a  eu  la  foibleflc 
de  foutenir  :  ce  qui  a  été  cau- 
fe  qu'on  n*a  pas  bien  reçu 
ce  Livre  en  France.  On  at- 
tribue encore  au  P.  Henri , 
,  les  deux  ouvrages  fuivans  ; 
1.  Tuba  magna  mirum  clan- 
gens  fonum  ad  SS.  D.  N. 
Paparn  Clementem  XI ,  Im- 
peratorem  ,  Reges ,  Principes, 
Magiflratus  omnes ,  orbemque 
univerfum  de  necejfiuite  rejor- 
mandi  Societatem  Jefu  ,  per 
LIBERIUM  CaXDIDUM  l 
i.  Artes  JeJuiticA  in  fuflinen* 
dis  novitatibus ,  laxitatibuf- 
que  Sociorum.  Ces  deux  ou- 
vrages font  adreifés  au  Pape 
Clément  XI  ,  qui  eftimoic 
le  P.  Henri,  dans  les  corn* 
mencemens  de  fon  Pontifi- 
cat. Ce  Religieux  eft  mort 
à  la  Cavée,maifon  de  fon  or- 
dre ,  au  Diocèfe  de  Liège  , 
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Vers  1710,  dans  un  âge  très- 
avancé.  1 

HENRIQUEZ  DE  Rl- 
BERA  ,  voyez  RIBERA. 

HENRI  (  François  )  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  , 
ctf  it  d'une  famille  noble  & 
ancienne  de  Lyon  ,  où  il  nâ- 
cjuit  le  3 1  d'Août ,  de  l'an 
3615.  Il  fut  élevé  dès  fa 
première  jeunefle,  au  Collège 
des  Jéfuites  de  Lyon  ,  &  il 
s'y  fit  admirer  par  fa  mémoî- 
rc,fonapplication  à  l'étudc,& 
fes  progrès  dans  les belles Let- 
tres. Apres  fes  Humanités  & 
là  Philofophic  ,  il  prit  des 
degrés  de  Maître  es -Arts  , 
pafîa  à  l'étude  du  Droit ,  fut 
fait  Doreur  à  Orléans  ,  & 
plaida  avec  diftinclion,  pen- 
dant pluficurs  années  ,  au 
Parlement  de  Paris.  Mais  la 
foiblefle  de  fa  fanté  ,  l'ayant 
arrêté  au  milieu  de  la  réputa- 
tion qu'il  s'acqueroit ,  il  ne 
fut  prefque  plus  depuis  , 
qu'homme  de  cabinet,  La 
converfation  des  favans, qu'il 
ai  moi  t  ,  &.  de  qui  il  étoit  re- 
cherché ,  &  des  études  par- 
ticulières, partagèrent  pref- 
que tout  (on  tems.  Il  luivit 
principalement  le  goût  qu'il 
avoit  toujours  eu  pour  la 
Phyfique  ,  &  pour  toutes  les 
parties  des  Mathématiques , 
&  fur-tour  pouri'Aftronomic, 
Ja  Géométrie  ,  l'Algèbre  ,  la 
Phyfique  expérimentale  ,  & 
J'Hiftoire  naturelle  :  c'eft  ce 
qui  le  lia  particulièrement 
avec  Arnoul  Boot  ,  habile 
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PhilofophcHoIlandois.Ncus 
devons  aux  foins  de  Henri  , 
l'édition  des  ouvrages  du 
Philofophe  Gaflendi,  qui  pa- 
rut à  Lyon  en  1658  ,  en  6 
vol.  in  fol.  Son  travail  fur 
les  opufcules  agronomiques 
de  Jean  Baptifte  Morin,  fon 
ami  ,  Do&euren  Médecine, 
&  Profefleurde  Mathémati- 
ques au  Collège  Royal  de 
Paris,  eft  encore  plus  confi- 
dérable.  Non  -  feulement 
Henri  revit  ces  opufcules  , 
fur  le  manuferit  même  de 
l'auteur  ,  mais  il  les  corrigea 
dans  un  grand  nombre  d'en- 
droits ;  il  en  augmenta  beau- 
coup d'autres  ,  du  vivant  mê- 
me de  l'auteur  ,  à  qui  il  com- 
muniqua fon  travail  ,  &  il 
en  fit  un  ouvrage  prefque 
nouveau.  Ce  favant  homme 
mourut  à  Paris  le  7  Octobre 
1686  ,  âgé  de  71  ans.  x 

HENRIQUEZ  (  Henri  ) 
Jéfuitc  Portugais  :  il  entra 
dans  la  Société  du  vivant 
même  de  S.  Ignace  ,  &  fut 
Profefleur  à  Salamanque,  où 
Suarès  prit  fes  leçons. Il  mou- 
rut à  Tivoli  en  1603.  Nous 
avons  de  lui ,  une  Somme  de 
Théologie  morale.  Il  s'éleva 
contre  le  Livre  de  Molina , 
fon  confrère,  &  il  en  fit  deux 
cenfurcs  ,  dans  lefquelles  il 
conclut,  qu'il  doit  être  en- 
tièrement proferit  ,  comme 
étant  tout  pétri  de  dogmes 
dangereux  &  erronés  ,  com- 
me préparant  la  voie  àl'An- 
techrirt ,  &  renouvellant  les 
Xxiij 
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erreurs  des  Pélagiens  &  des 
demi  Pélagiens  :&  il  ajoute, 
que  Ci  une  telle  doctrine  vient 
.  à  être  foutenue  par  des  hom- 
mes rufés  6>pui  flans  ,  qui 
(oient  membres  de  quelqu  Or- 
dre Religieux  ,  elle  mettra 
toute  i'Ëglifc  en  péril  ,  & 
caufera  la  perte  d'un  grand 
nombre  de  Catholiques. 

HENRYS  (  Claude  )  exer- 
ça ,  avec  diftinction  ,  la  pro- 
fedion  d'Avocat  ,  à  Lyon, 
&  en  fuite  au  Baillagcde  Fo- 
rez ,  dont  il  fut  Avocat  du 
Roi.ll  yeftmorten  1661.  Il 
eft:  auteur  d'un  excellent  Re- 
cueil d'Arrêts.  On  y  trouve 
des  réflexions  très-judicieu- 
fe,  &  des  traits  de  littérature 
fort  utiles.  Il  a  auflî  donné 
un  ouvrage  intitulé  :  l'Hom- 
me-Dieu ,  ou  parallèle  des 
délions  divines  &  humaines  de 
J.  C. 

HEPHESTION  ,  favori 
d'Alexandre  le  Grand.  Il  a- 
voit  été  élevé  avec  ce  Prince, 
qui  l'ai  moi  c  extraordinaire- 
ment ,  &  lui  communiquoit 
fes  plus  fecrettes  penfées.  Un 
jour  que  le  Roi  lifoit  une 
lettre  ,  Hephcftion  ,  qui  a- 
voit  coutume  d'avoir  part  à 
tout  ceque  failoir  Alexandre, 
la  lût  aufli  de  deflus  l'épaule 
de  ce  Prince  ,  qui  ne  le  trou- 
va point  mauvais:  mais  ,  ti- 
rant en  même-tems  de  fon 
doigt ,  l'annrau  qui  lui  fer- 
voit  de  cachet  ,  il  le  mit  fur 
la  bouche  d'Epheftion,  com- 
me pour  lui  dire  ,  qu'il  f al- 
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loit  garder  le  fccrcr.Cc  favorî 
mourut  à  Ecbatanc  ,  après 
avoir  été  élevé  aux  plus  im- 
portais emplois  de  l'armée  & 
du  Gouvernement.  Alexan- 
dre en  fut  fi  affligé  ,  qu'il 
paiTa  trois  jours  fans  r^rii 
prendre.  Il  fut  afTez  injufte 
pour  faire  crucifier  le  Méde- 
cin ,  qui  1  avoit  traité.  11  fit 
faire  des  facrifiecs  à  Hephe- 
ftion ,  comme  à  un  Dieu  ;  & 
la  dépenfe  de  fes  funérailles 
&  de  fon  tombeau  ,  monta  à 
plus  de  douze  mille  talens. 

Ht  RACLAS  (  S.  )  frère  de 
l'illuftre  martyr  Plutarquc  , 
étoit  d'Alexandrie  en  Egyp- 
te ,  &  avoit  été  élevé  dans  le 
paganifme.  11  fc  convertit 
avec  fon  frère  ,  dans  le  tems 
de  la  perfécution  que  l'Em- 
pereur Sévère  avoit  excitée 
contre  l  Eglife.  11  fut  difei- 
plc  d'Origcne  ,  qui  l'alTocia 
a  la  charge  de  Carécbiite  de 
l'Elfe  d'Alexandrie,  &  lui 
donna  la  conduite  des  nou- 
veaux Convertis  &  des  Ca- 
téchumènes. Quand  Origcnc 
fc  fut  retiré  en  Paleftine  ,  il 
fut  chargé  fcul  du  foin  de 
l'école  d'Alexandrie.  En  131, 
il  fut  élu  Evêque  de  cette 
ville  ,  &  en  gouverna  l'E- 
glife  jufqu'à  l'an  147. Il  mou- 
rut vers  la  fin  de  cette  même 
année. 

HERACLEOTES  (Denis) 
célèbre  Philofophe  ,  ainfi 
nommé  ,  parce  qu'il  étoit 
d'HéracIcc  ,  ville  du  Ponr , 
s'attacha  à  Zenon  ,  le  chef  de 
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Il  fecle  des  Stoïciens  ,  &  ap- 
prit  Ai  lui  que  la  douleur 
c'eft  point  un  mal.  Tant 
qu'il  fut  en  bonne  fartté ,  il 
perfifta  dans  cette  opinion  ; 
mais  reflentaut  dans  une  ma- 
ladie des  douleurs  excefîlves, 
il  renonça  à  la  l ecle  >  donc 
il  abjura  la  doctrine  ,  &  cm- 
brada  celle  des  Cyrénaïques, 
qui  font  confifter  le  fouve- 
tain  bien  dans  le  plaifir. 

MERACLIDE,  Philofo- 
phe  furnommé  le  Pontique  , 
parce  qu'il  étoit  d'Héraclée 
dans  le  Pont ,  fut  dilciplc  de 
Speufippe  &  d'Ariftote.  Il 
avoit  tant  de  vanité  ,  qu'il 
pria  un  de  fcs  amis  ,  de  met- 
tre un  ferpent  dans  fon  lit, 
au  moment  qu'il  auroit  ren- 
du lame  ,  afin  qu'on  crût 
qu'il  étoit  monté  au  ciel  avec 
les  dieux  :  mais  quelqu'un  , 
en  faifant  du  bruit  ,  nt  for- 
tir  le  ferpent  ,  &  découvrit 
ainfi  la  tromperie  d'Héra- 
clide.  Diogene  de  Laerce  fait 
le  dénombrement  de  pluficurs 
de  fes  ouvrages  ,  qui  font 
tous  perdus. 

HERACLITE,  célè- 
bre Philofophe  grec  ,  na- 
tif d'Ephcfe  ,  s'appelloit 
ordinairement  le  Philofophe 
ténébreux  ,  parce  qu'il  ne 
parloit  jamais  que  par  éni-» 
gttie.  Il  n'eut  jamais  de  maî- 
tre ;  ce  fat  par  fes  propres 
méditations  ,  qu'il  devint 
habile.  11  avoit  du  mépris 
pour  tout  ce  que  faifoient  les 
hommes ,  &  étoit  fenûblc- 
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ment  touché  de  leur,  aveu- 
glement :  ce  qui  l'avoit  ren- 
du fi  chagrin  ,  qu'il  pleuroic 
toujours.  II  difoit  qu'il  fal- 
loit  être  plus  prompt  à  ap- 
paifer  un  relTentiment  ,  qu'à 
éteindre  un  incendie,  parce 
que  les  fuites  de  l'un,  étoient 
infiniment  plusdangéreufes, 
que  les  fuites  de  l'autre  \ 
qu'un  incendie  ne  fe  termi- 
noit  jamais  qu'à  l'embrâfe- 
ment  de  quelques  maifons , 
au  lieu  qu'un  relTentiment 
pouvoit  caufer  des  guerres 
cruelles  ,  d'où  s'enfuivroit  la 
ruine  ,  &  quelquefois  la  des- 
truction totale  des  peuples. 
Héraclitc  compofa  un  Livre 
de  la  nature  ,  qu'il  fit  mettre 
dans  le  temple  de  Diane  ;  il 
ètoit  écrit  d'une  manière 
très-obfcure  ,  afin  qu'il  n'y 
eut  que  les  habiles  gens  qui 
le  ludent  ;  de  peur ,  que  fi  le 
peuple  y  trou  voit  du  goût, 
il  ne  devint'  trop  commun  , 
&  que  cela  ne  le  fit  méprifer. 
Socrate  en  faifoit  un  cas  par- 
ticulier. Darius ,  Roi  de  Per- 
fe-,  en  ayant  entendu  parler, 
écrivit  à  l'auteur  ,  pour  l'en- 
gager à  venir  demeurer  en 
Pcrfc  ,  lui  offrant  une  ré- 
compenfe  cou  fui  érable  ,  & 
un  logement  dans  fon  palais  ; 
mais  Heraclite  le  réfuta  d'une 
manière  incivile. Ce  Philofo- 
phe croyoit  que  le  feu  étoit  le 
premier  principe  de  toutes 
chofes  ;  que  cet  élément  eu 
fe  condenfant ,  fe  changeoit 
en  air  ,  que  l'air  fe  conden- 
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Tant  aufïî  ,  devcnoic  eau  ; 
qu'enfin  ,  l'eau  ,  de  la  même 
manière ,  devenoit  terre  ,  & 
qu'en  rétrogradant  par  les 
mêmes  degrés ,  la  terre  ,  en 
fc  raréfiant  ,  fc  chan^eoit  en 
eau  ,  l'eau  en  air ,  &  l'air  en 
fcu,q*ii  étoh  le  premier  prin- 
cipe de  toutes  chofes.  La  vie 
dure  que  menoit  Heraclite  , 
lui  caufa  une  grande  mala- 
die. Il  devine  liydropiquc  , 
confulra  des  Médecins  ;  & 
comme  il  ne  parloir  jamais  , 
que  par  énigme  ,  il  leur  dit, 
faifant  allulion  a  fa  maladie: 
pourrez-vous  bien  convenir 
la  pluye  en  un  tems  fec  &  fc- 
rain  ?  Comme  ces  Médecins 
n'entendoient  pas  ce  qu'il 
vouloir,  dire  ,  Héraclite  alla 
s'enfermer  dans  une  érable  à 
bœufs  5  il  s'enterra  dans  le 
fumier  ,afin  défaire  évacuer 
les  eaux  ,  qui  étoient  caufe 
de  fa  maladie  •>  il  s'y  enfon- 
ça fi  avant  ,  qu'il  ne  pût  ja- 
mais s'en  retirer,  &  y  mourut 
âgé  de  65  ans. 

HERACL1US  ,  fils  d'un 
autre  Heraclius,  Gouverneur 
d'Afrique  ,  &  originaire  de 
Cappadoce  ,  donna  ,  en  pîu- 
fieurs  occafions,  de  fi  gran- 
des preuves  de  fa  valeur,qu'il 
fut  regardé  ,  comme  le  libé- 
rateur de  l'Etat.  Après  avoir 
vaincu  le  tyran  Phocas  ,  & 
réparé  la  gloire  du  nom  Ro- 
main ,  il  fut  proclamé  Em- 
pereur ,  &  couronné  par  le 
Patriarche  Seigius  en  610. 
Il  époufa  en  nie  me  tems  Fa- 
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bîa  ,  fille  d'un  Seigneur  Afri* 
cain  ,  &  lui  donna  le  nom 
d'Eudoxe.Ils  reçurent  enfem- 
ble  la  Couronne  Impériale  , 
fuivant  l'ufage  de  l'Eglife 
grecque.  Le  peuple  ,  livré  à 
la  joie  ,  applaudiffoit  au 
triomphe  d'Heraclius  i  &  ce 
Prince  goûioit  dans  un  plein 
repos ,  la  gloire  d'un  rang  , 
dont  un  feul  combat  l'avoir 
mis  en  pofll  flion:  mais  quand 
il  réfléchit  fur  les  devoirs  de 
fa  Couronne  ,  &  qu'il  apprir 
que  les  Pcrfes  ,  maîtres  d'E- 
defTe  &  d'Apàméc  ,  mar- 
choient  vers  Antioche  ,  fans 
qu'on  pût  les  arrêter ,  il  com- 
prit que  la  tranquillité  ,  qui 
ne  fut  jamais  le  partage  du 
trône  ,  l'étoit  encore  moins 
de  celui  fur  lequel  fa  valeur 
l'avoit  placé.  Réfolu  de  fou- 
tenir  les  grandes efpérances  , 
qu'on  avoir  conçues  de  lui , 
il  fit  une  revue  générale  des  - 
troupes  que  l'Empire  avoir 
encore  fur  pied  ,  en  leva  de 
nouvelles,  &  choifit  pourfon 
Lieutenant  ,  Prifcus,  gendre 
de  Phocas  ,  i  Huître  par  fa 
nai fiance  ,  par  fa  vertu ,  & 
par  le  refus  qu'il  avoit  fait 
de  l'Empire  ,  qu'Héraclius 
lui  avoir  généreufement  of- 
fert, après  la  défaite  du  tyran. 
Cependant ,  comme  l'Etat  c- 
toit  expofé  à  de  grands  pé- 
rils, Héraclius  envoya  des 
ambalTadeurs  au  Roi  de  Per- 
fe  ,  pour  1  exhorrer  à  mettre 
fin  à  la  guerre,  &  de  confen- 
tir  à  une  paix,  dont  il  preferi- 
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roit  lui-même  les  conditions. 
Chofroes  rejetta  avec  hauteur 
lcsremonnancesd'Héraclius, 
&  congédia  Tes  ambalfadeurs 
fans  léponfe.  Il  envoya  une 
armée  formidable  en  Palcfti- 
ne  ,  s'a  Aura  des  palFages  du 
Jourdain ,  défola  toute  la 
contrée,  &  prit  Jérufalem. 
L'Empereur  l'ayant  appris , 
fe  munit  auffitôt  de  tout  ce 
qui  étoit  nécelTaire  pour  fou- 
tenir  la  guerre,  &  marcha 
contre  les  Perfes.  A  peine  fuc- 
il  entre  dans  l'Arménie  ,  que 
la  Cavalerie  des  Perfes  vint 
l'attaquer.  Le  combat  fut 
fanglant,  l'armée  des  bar- 
bares défaite,  &  leur  chef 
amené  captif  devant  Hera- 
clius,qui  pourfuivit  Chofroes 
jufques  dans  fes  Etats  ,  où 
Syroës  ,  fon  fils  aîné  9  le  fit 
mourir  en  prifon  ,  &  conclut 
enfuite  la  paix  avec  Hera- 
clius. L'Empereur  ,  après 
avoir  palTc  l'hyvcr  à  Conftan- 
tinople,  où  il  avôit  été  reçu 
au  milieu  des  acclamations 
des  grands  &  du  peuple  ,  qui 
l'appelloient  Le  libérateur  de 
l'Etat  &  de  la  Religion  ,  en 
partit  vers  le  milieu  du  mois 
de  Mars  pour  reporter  lui- 
même  à  Jérufalem  la  Croix 
fur  laquelle  J.  C.  a  foufferc 
la  more.  Le  Pattiarchc  2a- 
charie,  la  reçut  avec  fon 
Clergé  ,  l'adora  ,  &  la  mon- 
tra au  peuple.  C'eft  l'origine 
de  la  fête  de  V Exaltation  de 
la  fainte  Croix  ,  que  l'Eglifc 
latine  célèbre  le  1 4  Septcm- 
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bre.  Heraclius ,  trompé  par 
Analtafc  ,  &  le  Patriarche 
Sergius  ,  tomba  dans  le  Mo- 
nothélifme,&  publia  une  For- 
mule de  foi,  que  l'on  nomma 
Ettéfe.U  aifembla  un  Concile 
à  CP.  fit  lire  publiquement 
cette  Formule^  il  fut  décidé 
d'une  voix  unanime,  que  l'E- 
dit  de  l'Empereur  étoit  con- 
forme à  la  doclrine  des  Apô- 
tres ,  que  quiconque  n'y 
fouferiroit  pas  ,  feroit  inter- 
dit de  toute  fonction  du  fa- 
cerdoce  ou  du  miniftère  ,  s'il 
étoit  Evêque, Prêtre  ou  Clerc, 
&  que  les  facremens  feroient 
refufés  aux  Moines  &  aux 
Laïques.  Heraclius, peu  avant 
fa  mort,  défavoua  certe For- 
mule par  un  a&eautcntique; 
&  quand  il  fçut  que  le  Pape 
Jean  l'avoit  condamnée  ,  il 
lui  écrivit  en  ces  termes  : 
VEclhèfe  ne(l  point  de  moi  , 
je  ne  Vai  ni  diElèe  ni  comman- 
dée i  mais  le  Patriarche  Ser- 
gius ,  l'ayant  compofée  cinq 
ans  avant  que  je  revinffe  de 
l  Orient ,  il  me  pria  ,  quand  je 
fus  à  CP.  de  la  publier  en  mon 
nom ,  avec  ma  foufeription  , 
&  je  me  rendis  à  fa  prière  ; 
puifque  je  vois  quelle  fait  au- 
jourd'hui un  fujet  de  difpute  , 
je  déclare  hautement  que  je 
n'en  fuis  point  C  auteur.  Cet 
Empereur  mourut  le  1 1  Fé- 
vrier 64  1  ,  après  avoir  régné 
30  ans.  Conftantin  ,  fon'fils 
aîné ,  lui  fuccéda. 

HERAULT  (Didier)  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  , 
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s'eftdiftinguédansle  I7efié-    conduit  dans   une  maifon 
clc  par  fa  ftience.  On  a  de    préparée  pour  fon  logement. 
Jui  plufîeurs  ouvrages  :  fes    Une  bibliothèque  ayaut  été 
Adverfar'ta ,  imprimés  à  Pa-    en  ce  tcms-là  expofée  en  ven- 
ris  en  1599;  f«  Notesfur    te  à  Florence ,  le  grand  Duc 
t  Apologétique  de  Tertulîien  ,    chargea  d'Herbelot   de  la 
fur  Minuùus  Félix  ,  fur  Ar-    voir  ,  &  d'examiner  les  ma- 
noir, &  fur  Martial ,  ont  été    nuferits  en  langues  orienta - 
très-eftimées.  Il  mourut  au    les,  qui  y  étoient  ,  d'en  mec- 
mois  de  Juin  de  l'an  1 649.        tre  à  part  les  meilleurs,  & 
HERBELOT  (  Barthele-    d'en  marquer  le   prix.  Dès 
mid')  l'un  des  plus  favans    que  cela  eut  été  fait  >  le  Prin- 
hommesdefon  fiécle  , naquit    ce  les  acheta,  &  en  fît  pré- 
à  Paris  le  4  Décembre  161  y  ,    fent  à  d'Herbelot  ,  comme  la 
d'une  bonne  famille.  Auflltôt    chofe  qui  lui  étoit  la  plus 
qu'il  eut  achevé  fes  études    convenable  ,  &  la  plus  avan- 
d'Humanités  &  de  Philofo-    tageufe ,  au  défn  qu'il  avoir 
phie  ,  fous  les  plus  célèbres    d'avancer  de  plus  en  plus  , 
Profelfeurs  de  l'Ûniverfîté  ,    dans  la  connoilîance  de  ces 
il  apprit  les  langues  orienta-    langues.  Colbert  ayant  été 
les,  &  s'appliqua  parti  ai  lie-    informé  du  mérite  de  ce  fa- 
rement  à  l'hébreu  ,  à  deflein    vant  homme  ,  le  fit  revenir  à 
d'entendre  le  texte  original    Paris  ,  avec  alfurance  qu'il  y 
des  livres  de  l'ancien  Tefta-    recevroit  des  preuves  foiides 
ment.  Il  fit  plufieurs  voyages    de  l'eftime  qu'il  avoit  acqui- 
en  Italie  ,  &  s'y  acquit  une  fi    fe.  Quand  il  fut  de  retour  en 
grande  réputation  ,  que  les    Prance  ,  le  Roi  l'en/retint 
perfonnes  les  plus  diftinguées    plufieurs  fois,  &  lui  donna 
par  leur  érudition  ,  ou  par    une  penfion  de  içoo  livres, 
leur  dignité ,  s'emprefTerenc    Ce   fut  en  confidération  de 
à  l'envi  de  le  connoître.  Le    fes  talens  extraordinaires  , 
grand  Duc  de  Tofcane,Fcrdi-    que  le  Chancelier  de  Pont- 
nand  II.  le  reçut  avec  des    Chartrain  ,  lui  fit  obtenir  la 
marques  finguliércs  de  fon    chaire  de  ProfefTcur  Royal  en 
eftime  ,  &'lui  rendit  deshon-    Langue  fyriaque.  C'étoit  un 
neurs  extraordinaires  i  il  eue    homme  véritablement  uni- 
avec  lui  de  fréquentes  con-    verfel  en  toure  forte  de  litté- 
verfations  9  dont  il  fut  fi  fa-    rature  j  mais  ce  qu'il  y  avoir 
tisfait,  qu'il  lui  fit  promettre    encore  de  plus  eftimable  en 
de  l'aller  trouvera  Florence.    Jui ,  c'eft  qu'il  avoit  un  efpric 
D'Herbelot   y  arriva  le   %    fupérieur  à  routes  fes  con  - 
Juillet  1666,  &  y  fut  reçu    noilTances  ,  dont  il  ne  par- 
par  le  Secrétaire  d'Etat ,  &    loi:  jamais  qu'il  D'y  fut  invi- 
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té  par  Tes  amis.  11  nedécidoic 
point  avec  hauteur, il  ne  pré- 
teroit  point  (on  fenriment  à 
celui  des  autres  ,  il  écoutoit 
leurs  raifons  avec  patience  , 
&  leur  répondoit  avec  dou- 
ceur. Son  favoir  étoit accom- 
pagné d'une  probité  parfaite, 
d'une  piété  folide ,  d  une  ten- 
drelle  extiême  pour  les  pau- 
vres ,  &  des  autres  vertus 
chrétiennes  ,  qu'il  pratiqua 
conlramment  dans  tout  le 
cours  de  fa  vie.  11  mourut  à 
Parisle  10  Décembre  ! 69 y  , 
à  70  ans. Son  principal  ouvra- 
ge eft  la  Bibliothèque  orienta- 
le  ,  Livre  d'une  valte  érudi- 
tion ,  qu'il  avoit  commencé 
en  Italie  ,  &  qu'il  acheva 
en  France.  Il  a  aufli  compofé 
un  Di&onnaire  turc  ,  per- 
fan  ,  arabe  &  latin  ,  &  d'au- 
tres Traites  curieux. 

HERBERT  (Edouard)  né 
au  Château  de  Montgomc- 
ry  dans  le  pays  de  Galles  en 
1581,  pa  il  oie  pour  un  habi- 
le Miniftre  d'Etat ,  &  un 
grand  homme  de  guerre.  Il 
étoit  plus  connu  fous  le  nom 
de  Lord  Herbert  de  Cherbury. 
Après  avoirétudréà  Oxford, 
il  fît  quelques  voyages  ;  &  à 
fon  retour,  Jacques  I  ,  Roi 
d'Angleterre,  le  fit  Cheva- 
lier. Il  devint  enfuite  mem- 
bre du  Confeil  de  guerre  ,  & 
fut  envoyé  en  qualité  d'Am- 
ba  (fadeur  auprès  de  Louis 
XIIT.  Roi  de  France,  pour 
follicirer  en  faveur  des  ré- 
formés ,  aflîégés  en  difFéren- 
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tes  places.  Il  fut  auflî  élevé  à 
de  grands  emplois  fous  Char- 
les I  ,  à  qui  il  demeura  fi 
fidèle  ,  que  ce  Prince  le  fît  Ba- 
ron d'Angleterre.  II  mourut 
en  1648"  On  a  de  lui  ,  1. 
VHifloire  de  la  vie  &  du  ré- 
gne de  Henri  VIII ,  elle  eft 
forteftimée  des  Angloisj  2. 
des  Traités,  De  ventate ,  De 
caufis  errorum  ,  De  religione 
laiciyDe  expeditioneinRheam 
infulam,  &  De  religione  Gen- 
tilium.Cc  dernier  ouvrage  n'a 
paru  qu'après  la  mort  de  l'au- 
teur en  166 >  ,  àAmfterdam, 
i/1-4".  fous  ce  titre  :  De  reli- 
gione,G  tntiltum  ,  errorumque 
apudeos  caufis, bc.  c'eft  un  li- 
vre favant, mais  écrit  avec  uu 
grand  air  de  liberté  ,  qui  de- 
mande de  la  précaution.  Une 
faut  pas  confondre  cet  auteur 
avec  Georges  Herbert,  cé- 
lèbre Poète  Anglois  ,  de  la 
même  famille  ,  &  né  en 
if$>7.  Il  étoit  éloquent ,  ha- 
bile dans  les  arts,  &  avoit 
l'cfprk  vif.  Ses  talens  lui 
acquirent  tant  de  réputation  , 
qu'il  fut  choifi  pour  être  Ora- 
teur de  l'Univerfité  de  Cam- 
bridge. On  a  de  lui  des  poe- 
fies  cftimées,  qui  ont  pour 
titre  :  le  Temple  cv  le  Miniflre 
de  la  campagne.  Il  mourut 
Curé  de  Bemmerfon  ,  près 
de  Salifbury  ,  en  16}  f . 

HERBINIUS  (  Jean)  né 
en  1 6 3  3 .  à  Bitfchen  ,  ville  de 
Siléfie ,  commença  fes  étu- 
des en  Hongrie ,  où  les  guer- 
res avoient  obligé  fes  parens 
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de  (e  retirer ,  &  les  acheva 
dans  rUniverficé  de  Wincm- 
berg.  Les  Eglifes  Polonnoi- 
fes  de  la  Confeflfion  d'Auf- 
bourg ,  l'ayant  député  en 
1664.  pour  aller  follicitcren 
leur  faveur,  auprès  des  autres 
Eglifes  Luthériennes  :  Her- 
binius  parcourut  l'Allema- 
gne ,  la  Suiffe  ,  les  frontières 
de  France  &  de  Hollande.  11 
féjourna  quelque  tems  en 
Dannemarck  ,  d'où  il  pafla  à 
Stockolm,  &  dans  la  Norvè- 
ge ;  &  dans  toutes  fes  courfes, 
il  s'appliqua  à  étudier  la  na- 
ture^ à  rechercher  avec  foin 
tout  ce  qui  pouvoit  avoir 
rapport  aux  cataractes  ou 
chûtes  des  fleuves.  Il  mourut 
à  Graudcntz  ,  petite  ville  de 
Praffej  le  Î4  Février  1676  > 
âgé  de  4  \  ans. On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  in- 
téreilans  &  curieux.  Les  prin- 
cipaux font:  i.  TerrA  motus 
6»  quietis  examen  ,  à  Utrecht 
n  1 6  f  f  ,  in- 1 1  :  %.  Tragico- 
comedia  &  ludi  innocui  de 
Juliano  Imperatore  apofiatd  , 
ecclefiarum  &  fcholarum  ever- 
fore  ,  Holm'iA  ,  en  1668  ,  in- 
40 :  3 .  Difputatio  de  para- 
di/o  ,  à  Coppenhague  ,  in-AP: 
4.  Dijjertationes  de  admiran- 
dis  mundi  cataraHïs  fuprà  & 
fubterraneis  ,  earumque  prin  ■ 
cipio  ,  &c.  à  Coppenhague  en 
1670,  in  40  ,  &  à  Amfter- 
dam  en  1678  ,ifl-4- ,  &c. 

HERCU: E,  fils  de  Jupi- 
ter &  d'Alcmcne  femme 
d'Amphytrion,  &lepluscé- 
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lébredes  Héros  de  l'antiqui- 
té ,  naquit  à  Thébes  dans  la 
Béotie  ,  vers  1 180  ans  avant 
J.  C  ,  &  fit  un  grand  nombre 
de  belles  actions.  Etant  en- 
core au  berceau  ,  il  étouffa 
deux  ferpens  que  Junon  avoit 
envoyés  contre  lui  ,  tua  dans 
le  marais ,  ou  la  force  de 
Lerne  ,  une  hydre  épouvan- 
table ,  qui  avoit  plufieurs  tê- 
tes ,  qui  renaifloient  à  mefu- 
re  qu'on  les  coupoir,  &  étran- 
gla dans  la   foret  de  Né- 
nnée,  un  lion  extraordinaire  , 
dont  il  porta  depuis  la  peau 
pour  fe  couvrir.  II  dompta 
encore  un  taureau  furieux, 
qui  défoloit  la  Crète  ,  étouffa 
entre  fes  bras  ,  le  géant  An- 
thée,  maflacra  les  monftres 
Geryon  ,  Cacus  ,  Albion  , 
Tyrréne  &  Bergion  ,  défit  les 
Amazones ,  &  donna  leur 
Reine  Hyppolite  à  Théfée  , 
&c.  Après  tant  de  belles  ac- 
tions ,  il  s'attacha  à  Iole , 
fille  d'Euritc  ;  ce  qui  déter- 
mina Déjanire  à  lui  envoyer 
la  chemife  du  Centaure  Nef- 
fus ,  qu'il  n'eut  pas  plutôt  mi- 
fe  ,  qu'il  entra  dans  une  fu- 
reur épouvantable  ,  &  fejet- 
ta  dans  les  flammes  d'un  bû- 
cher ardent  ,  où  il  fut  con- 
fumé.  Ce  Héros  alla  prendre 
place  ,  félon  la  fable  ,  parmi 
les  dieux  ,  &  époufa  Hébé  , 
DéefTe  de  la  jeunefle.  Il  y  a 
eu  plufîeurs  conquérans  de 
ce  nom.  Ce  font  apparem- 
ment toutes  les  actions  re- 
marquables de  chacun  de  ces 
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kéros  ,  que  les  Poètes  on  at- 
tribuées à  un  feul  ,  dont 
ils  ont  voulu  faire  un  hom- 
me extraordinaire  :  maison 
fait  maintenant  à  quoi  s'en 
tenir,  en  Jifant  l'Hiftoire  du 
Ciel  poétique. 

HERENTALS  (Pierre) 
Chanoine  Régulier  de  l'Or- 
dre de  Prémontré  ,  &  natif 
de  Brabant  ,  vivoit  dans  le 
I4efiécle,  &  compofa  plu- 
{îeurs  ouvrages  >  fçavoir  : 
Catena  in  Pfalmos  :  Com- 
mentaria  in  feptem  Pfalmos 
pœnitentiales  :  Colletfaneum 
in  quatuor  Evangelia  :  &  les 
Vies  de  plufieurs  Papes. 

HERESBACH  (Conrard) 
natif  d'un  bourg  de  ce  nom 
dans  le  Diocèfc  de  Cléves  ,  fe 
fit  généralement  eftimer  par 
fa  probité  &  par  fon  érudi- 
tion. Il  favoit  les  langues  la- 
tine ,  grecque,  &  hébraïque, 
la  Jurifprudence  &  les  belles 
Lettres.  Il  fut  Confeiller  du 
Duc  de  Cleves  ,  &  mourut 
le  14  Octobre  1^76.  à  67 
ans.  On  a  de  lui  des  Tradu- 
ctions d'Hérodote  ,  de  Thu- 
cidide  &  de  Strabon  ;  YHi- 
jloire  de  la  prife  de  Munfier 
par  les  Anabamifles  ,  in- 8°. 
en  15  36  ,  tres-eftimée  ,  & 
d'autres  ouvrages  dont  on 
fait  cas. 

HERICOURT  [  Julien 
d' ]  de  l'Académie  de  Soif- 
fons  fa  patrie ,  &  de  celle  des 
Ricovrati  de  Padoue,  étoit 
d'une  famille  noble  de  Picar- 
die ,  que  l'on  fait  remonter 
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jufqu'au  14c  fîécle.  Il  fut  à 
Paris  le  compagnon  d'étude 
de  Claude  le  Pelletier  ,  qui 
devint  dans  la  fuite  Contrôl- 
eur général   des  Finances. 
Après  fes  Humanités  ,  où  il 
brilla  ,  il  étudia  en  Droit,  & 
fut  pourvu  d'une  charge  au 
Préfidiai  de  Soiflbns.  On  le 
chargea  enfuite  de  pluiîeurs 
affaires  importantes,  concer- 
nant le  Domaine  du  Roi 
dans  le  Languedoc  ,  où  il  de- 
meura plufieurs  années.  En 
1687,11  alla  à  Montauban, 
&  compofa  dans  cette  ville  , 
l'Hiftoire  de  l'Académie  de 
Soiflbns,  dont  il  a  érélong- 
tems  Directeur.  Elle  eft  en 
beau  latin ,  &  a  été  impri- 
mée en  1688.  àMonttuban , 
in  -  80.  C'étoit  d'Hcricourc 
qui  avoit  occafionné  l'éra- 
blifTement  de  cette  Acadé- 
mie, par  les  aifembléesqu'il 
tenoit  à  SoilTons  ,  .&  auf- 
quelles  tous  ceux  qui  ai- 
moient  les  lettres  ,  fc  trou- 
voicut  avec  plaiftr  tous  les 
mercredis.  Cet  habile  Aca- 
démicien favoit  parfaitement 
le  grec  &  le  latin  ,  &  écri- 
voit  bien  en  l'une  &  l'autre 
langue.  Il  avoit  auffi  une 
érudition  peu  commune,  & 
parloit  de  toutes  fortes  de 
feienecs  avec  folidité  ,  &  à 
propos.  Il  n'y  avoit  prefquc 
aucun  auteur  ancien  ,  qu'il 
n'eut  lu  avec  foin  ,  &  dont 
il  n'eut  retenu  les  plus  bcaur 
endroits.  Il  poffédoit  auflî  la 
mufique  à  fond  ,  &  s'en  fer- 


702         H  E 

voit  agréablement. Il  mourut 
en  1704. 

HLR1COURT  [Louis d'] 
fécond  fils  du  célèbre  Julien 
d'Hericourt ,  naquit  à  Soif- 
fons  au  commencement  de 
l6sh  Beaucoup  d'amour 
pour  l'étude  ,  un  goût  jufte 
&  délicat ,  une  grande  faci- 
lité pour  approfondir  les 
iciences  ,  aufquclles  il  s'ap- 
pliqua, le  diftinguérent  de 
bonne  heure  ,  &  le  fireri:  ef- 
timer  ,  &  rechercher  de  tou- 
tes les  perfonnes  d'efprit  Son 
pere  ,  ayant  été  obligé  ,  par 
les  emplois  ,  de  s'abfencer 
fouvent  de  l'Académie  de 
Soiflons  ,  dont  il  étoit  Di- 
recteur ,  écrivit  le  10  No- 
vembre 1 681  ,àcette  Acadé- 
mie ,  pour  lui  parler  du  def- 
fein  où  il  étoit  de  propofer 
Louis  d'Hericourt  fon  fils , 
pour  fuppléer  aux  exercices 
&  aux  fondions  dont  il  ne 
pouvoir  lui-même  s'acquit- 
ter. L'Académie  ,  qui  con- 
roilToit  le  mérite  du  fils  , 
répondit  avec  joie  aux  vorux 
du  pere:  mais  d'Hericourt , 
dont  l'humilité  furpaflbit en- 
core le  mérite  ,  fe  jugeant 
indigne  de  cet  honneur  ,  & 
incapable  d'y  répondre  avec 
dignité  ,  rcfufa  d'abord  de  fe 
rendre  aux  inllances  de  l'A- 
cadémie j  &  ce  ne  fut  qu'a- 
près de  vives  follicirations , 
Se  un  ordre  de  fon  pere,  qu'il 
obéit.  Le  difeours  qu'il  fit 
le  jour  de  fon  entrée  à  l'A- 
cadémie ,  répondit  à  l'idée 
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qu'on  s'étoit  formée  de  fon 
mérite:  &  depuis  ce  rems-là, 
l'Académie  eut  fouvent  l'oc- 
cafion  d'admirer  la  beauté  & 
la  folidité  de  fon  cfprit.  On 
trouve  quelques  uns  de  fes 
difeours  dans  les  Recueils  de 
l'Académie  Françoifc  ,  cn- 
rr'autres  celui  qui  cft  fur  ce 
fujet  ,yî  la  projpéritè  efl  plus 
utile  que  Vadverfitè  ;  mais 
comme  il  avoit  embralTe  l'é- 
tat Eccléfiaftique  ,  ils*a6pli- 

?jua  ,  avec  beaucoup  plus  de 
oin  encore  ,  à  fe  former  aux 
verrus  de  fon  état.  Il  avoit 
été  élevé  >  &  il  fut  toujours 
dirigé  par  le  P.  Quefnel ,  Se 
c'eftà  lui  que  font  adrelTécs 
les  Lettres  à  un  Ecclefïafli- 
que  ,  qui  forment  tout  le 
premier  volume  ,  &  une  par- 
tic  du  fécond  tome  du  Re- 
cueil des  Lettres  fpi rituelles 
de  ce  pieux  &  favant  Prêtre 
de  l'Oratoire  ,  qui  ont  été 
imprimées  à  Paris  en  trois 
volumes  in-11.  en  ijxi.  On 
y  voit  que  le  P.  Quefnel  a 
conduit,  comme  par  la  main  , 
d'Hericourt ,  de  l'état  Laïc 
dans  le  Clergé  ,  par  tous  les 
dégrés  de  la  Cléricature:  que 
dès  qu'il  fut  entré  dans  le  fa- 
cerdoce ,  il  le  dirigea  fur  tous 
fesdcvoirSjfur  l'exemple  dont 
il  étoit  redevable,  fur  les 
défauts  &  les  tentations  qu'il 
avoit  à  combattre  dans  fon 
étar ,  fur  le  minifrerc  de  la 
parole  ,  que  d'Hericourt 
exerça  long  tems ,  &  fur  la 
conduite  des  nmes ,  dans  la- 
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quelle  il  pafloit  pour  être 
éclairé.  Ses  talens  fmguliers 
pour  la  fandification  de  fes 
frères  ,  lui  avoienc  attiré  l'c- 
ftime&  la  confiance  des  pré- 
décefleurs  de  M.  Languet, 
&  jufqu  a  l'avènement  de  ce 
dernier  à  ÏEvcché  de  Soif- 
fons ,  il  avoit  eu  part  au 
gouvernement  du  Diocèfeen 
qualité  de  Promoteur  ,  puis 
<i'Ecolarre,enfuite  de  Doyen. 
Son  cfprit plein  de  droiture,& 
Ton  amour  pour  la  vérité  ,  le 
firent  adhérer  à  l'appel  des 
quatre  Evêques  ,  dès  cju'il 
parut  :  mais  il  n'eut  pas  le 
crédit  d'entraîner  le  Chapi- 
tre de  Soiffons;  cette  Com- 
pagnie ne  voulut  pas  même 
entendre  la  lecture  de  l'acte 
d'adhéfïon ,  que  d'Hericourt 
lui  préfenta.  Durant  plus  de 
trente  ans  ,  ce  favant  Ecclé- 
fiaftique  ne  manqua  jamais 
d'aller  à  quatre  heures  du  ma- 
tin, faire  ,  l'hyver  comme  l'é- 
té ,  avant  matines  ,  une  heure 
«l'Oraifon  dans  la  Cathédra- 
le. Il  perdit  la  vue  quinze 
ans  avant  fa  mort  ,  qui  fut 
aufli  fainte  que  fa  vie  ,  &  qui 
arriva  le  19  Février  173 1  ,  à 
l'âge  de  78  ans.  Il  fut  regret- 
té &  pleuré  des  gens  de  bien, 
&  anathématifé  pat  les  Prê- 
tres fanatiques. 

HERICOURT  (Louis  d') 
petit-fils  de  Julien  ,  célèbre 
Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  mort  en  17?  1  ,  e(t  au- 
teur du  Traité  des  Loix  Ec- 
cléjïajliques  ,  mis  dans  leur 
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ordre  naturel.  Il  en  a  donné 
une  3e  édicion  en  1719  , 
avec  des  corrections  &  des 
augmentations.  On  a  auili 
de  lui ,  un  Abrégé  de  la  dijci- 
ciptinede  iEglije  ,  du  Perc 
Thomaflln  ,  avec  quelques 
obfervations  ,  &  un  Traité 
de  la  vente  des  Immeubles. 

HERLIC1US  (  David  )  ( 
Philofophe,  Médecin  &  Af- 
trologue  ,  naquit  à  Ceits  , 
ville  de  Mifnie  ,  le  18  Dé- 
cembre 1  y  57 ,  «Je  parens  pau- 
vres. La  mifére  l'obligea  fou- 
vent  ,  pendant  le  cours  de  fes 
études,  de  faire  quelques 
vers  ,  &  de  chanter  pour  ré- 
jouir fes  amis,  afin  de  fc  pro- 
curer par  là  ,  les  fecoursdont 
il  avoit  befoin  pour  fa  fub- 
fiftance.  En  1584  ,  il  publia 
un  Almanach  ,  qui  eut  un  II 
grand  fuccès  ,  qu'il  s'appli- 
qua prefque  uniquement  à  ce 
ce  genre  d'érudition  pendant 
cinquante  ans.  Il  enfeigna 
les  Mathématiques  dans  l'U- 
niverfité  de  Gripfwald  pen- 
dant treize  ans  ,  fe  fit  enfui  - 
tc  recevoir  Docîcur  en  Mé- 
decine,  &  accepra  l'emploi 
de  Phyficicn  ,  qui  luifutof- 
ferc  àStutgard  ,  ville  de  Po- 
rnétanic.  Il  alla  peu  après  à 
Lubeck  ,  pour  y  exercer  le 
même  emploi  ,  &  retourna  à 
Stutgard  ,  où  il  profeiîa  la 
Médecine  jufqu'à  fa  mort  » 
arrivée  le  15  Août  163  6>  à 
foixante  &  feize  ans.  On  a 
de  lui  des  Poéfees  ,  des  Di(- 
cours  latins  ,  &  plufîcurs 
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autres  ouvrages  en  alle- 
mand. 

HERMAN  ,  Hermannusy 
Moine  de  Richenou  en  Soua- 
be  ,  éteit  d'une  illuftre  fa- 
mille. Il  fut  furnommé  Con- 
traflus  ,  parce  que  dès  fon 
enfance  ,  il  avoit  eu  les  mem- 
bres rétrécis.  Il  favoit  la  lan- 
gue latine  ,  la  grecque  &  l'a- 
rabe. Il  écrivit  une  Chroni- 
que des  fix  âges  du  monde  , 
qui  finit  l'an  1054  ,  &quia 
été  continuée  par  Bertholde, 
Prêtre  de  Confiance  ,  juf- 
quen  1066.  Il  a  biffé  quel- 
ques autres  ouvrages  d'hif- 
toire  &  de  piété.  On  lui  at- 
tribue le  Salve  Regîna ,  l'Ai- 
ma Redemptoris ,  &  la  profe 
Vent  fanfle  Spiritus. 

HÈRMAN  (  Paul  )  célè- 
bre Botanifl.edu  17e  fiée  le  , 
natif  de  Hall  en  Saxe,  par- 
courut la  Hollande  ,  les  In- 
des Orientales  ,  &  profeiTa 
quelque  tems  la  Médecine 
dans  l'Ifle  de  Ceylan.  Il  en- 
feigna  la  Botanique  à  Leyde 
avec  beaucoup  de  réputation. 
Il  y  donna  au  public  un  Ca- 
talogue des  Plantes  du  jardin 
public  de  l'Univerfité  &  un 
autre  ouvrage  qui  a  pour  ti- 
tre ,  Flora  Lugduno-batava 
flores.  Hcrman  étoit  connu 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
favans  Botaniftes  en  Europe. 
II  mourut  le  29  Janvier 

HERMANN  (Jacques) 
naquit  à  Bâle  le  16  Juillet 
1678.  Son  gouc  pour  lcsMa* 
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thématiques  ,  l'engagea  a 
profiter  des  leçons  du  célè- 
bre Bcrnouilli,  dont  il  devint 
un  des  premiers  difciplcs.  Il 
y  fit  de  fi  grands  progrès  , 
ou'en  peu  de  tems  ,  il  fut  en 
état  de  défendre  les  principes 
du  calcul  différentiel  ,  que 
Nieuwentyt ,  favant  Méde- 
cin ,  &  Mathématicien  de 
Hollande  ,  avoit  attaqués  > 
il  intitula  cette  défenfe  : 
Refponfio  ad  confiderationes 
fecundas  celeberrimi  Nieu- 
wentyt ,  circa  principia  cal- 
culi  diff'erentiatis  ;  elle  fut 
imprimée  en  1700.  L'année 
fuivante  ,  il  parcourut  l'Al- 
lemagne ,  la  Hollande,  l'An- 
gleterre &  la  France  ,  &  vie 
tout  ce  qui  méritoit  d'être 
obfcrvé  par  un  voyageur  ha- 
bile &  curieux.  De  retour  à 
Bâle  ,  il  s'appliqua  aux  Ma- 
thématiques avec  plus  d'ar- 
deur que  jamais,  &  les  en- 
fei  gna  avec  beaucoup  de  dif- 
tin*  tion. Quoique  Luthérien, 
il  reçut  de  grands  témoigna- 
ges d'eltime  &  d'affection  de 
l'Univerfité  de  Padouc  ,  &  de 
plufieurs  favans  Catholiques. 
En  1708  ,  il  fut  aggrégé  à 
l'Académie  de  Bologne  ;  & 
en  1710,  à  celle  de  Berlin. 
Trois  ans  après  :  Harmann 
fe  rendit  à  Francfort, où  Leib- 
nitz  lui  avoit  obtenu  de  Sa 
Majefté  Pruflienne  ,  une 
Chaire  de  PrqfefTeur  en  Ma- 
thématiques. Pendant  fon 
féjour  dans  cette  Académie  , 
notre  fayant  revit  fon  Trai- 
té 
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té  des  forces  &  des  mouve- 
mens  des  corps  qu'il  avoic 
compofé  à  Padouë  ;  il  le  cor- 
rigea ,  l'augmenta  ,  &  le  fie 
imprimer  a  Amfterdam  fous 
ce  titre  :  De  Phoronomiàfive 
de  viribus  &  motibus  corpo- 
rum  jolidorum  6>  fluidorum  , 
in-40.  en  1714.  Herman  fut 
appelle  à  Peterfbourg  avec 
plufieurs  favans  ,  par  le  Czar 
Pierre,  pour  y  former  une 
Académie  des  feiences  ,  & 
fut  chargé  d'enfeigner  les 
Mathématiques.  En  1717,  il 
fut  élu  Profeireur  en  Morale 
&  en  Droit  naturel  à  Bâlc  ; 
mais  il  ne  put  commencer  fes 
leçons  que  quatre  ans  après. 
On  ne  profita  paslong-tcms 
des  lumières, qu'on  avoit  lieu 
d'attendre  de  lui  ;  une  fièvre 
chaude  l'emporta  le  1 1  Juil- 
let 17  3  3,  âgé  de  55  ans. Ou- 
tre les  ouvrages  dont  nous 
avons  parlé  ,  on  a  encore  de 
ce  favant  Mathématicien  :  1. 
un  Traité  de  nova  accéléra- 
tions Lege;  quâ  gravi  a  versus 
terrant  feruntur  ,  fuppofitis 
motu  diurno  terri,  &  vi  gravi- 
tatis  conjîanti  :  î.  Difquifuio 
de  vibrationibus  chordarum 
tenfarum:  3.  Solutio  proble- 
matis  de  trajecloriis  curvarum 
inv entendis  :  4.  une  DilTcr- 
tation  particulière  fur  les 
Loix  de  la  nature  %  touchant 
les  forces  des  corps  ,  &  leur 
vraie  mefure. 

HERMANN  DE  GUT- 
TEMBERG,  (  George  )  né 
d'une  famille  Patricienne  à 
Tome  IL 
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Kaulbcurn  dan*  la  Souabe  , 
Province  d'Allemagne  ,  le 
16  Février  1491.  11  montra 
dès  l'enfance  ,  un  naturel  Ci 
heureux  ,  &  fi  porté  au  bien, 
que  George  Spleiluus,  fon 
parent,  le  gratifia  à  l'âge  de 
dix  ans  ,  d'une  terre  allez 
confidérable.Il  fut  élevé  avec 
foin  dans  l'étude  des  Lettres, 
&  il  y  avoir  déjà  fait  de 
grands  progrès  ,  lorfqu'on 
l'envoya  pour  fe  perfection- 
ner dans  rUnivcrlité  de  Tu- 
binge  ,  où  le  favant  Henri 
Bebelius  s'appliqua  à  le  for- 
mer dans  toutes  fortes  de  lit- 
térature. Hcrmann  apprit  en 
particulier  ,  fous  lui  ,  à  polir 
fon  ftilc  ,  &  à  donner  à  la  la- 
tinité cette  élégance  &  cette 
pureté  que  l'on  remarqua  de- 
puis dans  le  grand  nombre 
de  lettres  qu'il  écrivit  à  cette 
multitude  de  favans,  avec  qui 
il  fut  lié  dans  la  fuite.  Il 
s'exerça  auflï  à  la  poê'iic  lati- 
ne fous  Bebelius  ,  &  y  réulTir. 
Ayant  un  cfprit  mûr ,  &  ex- 
trêmement cultivé  dans  un 
âge  peu  avancé  ,  il  voyagea 
dans  toute  l'Allemagne,  en 
Italie ,  &  ailleurs  ,  &  profita 
beaucoup  de  fes  voyages.  Il 
remarqua  tout  ,  monumens, 
pays ,  mœurs  ;  vit  les  favans; 
eut  part  à  leurs  conven- 
tions ,  &  entretint  avec  eux 
un  commerce  qui  ne  finit 
qu'avec  fa  vie.  Quoique  ma- 
rié ,  &  engagé  dans  un  né- 
oce  ,  où  il  acquit  de  gran- 
es  licheilcs j  il  ne  cefia point 
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de  cultiver  le»»  lettres  ,& de-  Médailles  en  Ton  honneur; 

tre  le  protecteur  de  tous  ceux  &  comme  il  avoit  beaucoup 

qui  pouvoient  contribuer  à  de  bien  pendant  fa  vie  ,  il 

leurs  progrès.  Jamais  homn.e  ne  manqua  pas  d'éloge  après 

lie  fe  fit  tant  aimer  par  Tes  fa  mort, 

bonnes  qualités ,  fa  douceur,  HLRM  ANT  (  Godefroi  ) 

fon  défintéreflement ,  fa  gé-  né  à  Beauvais  le  6  Février 

nérofité.  Il  profita  du  crédit  1 6 17 ,  donna  dès  l'âge  Je  plus 

qu'il  avoit  auprès  de  Jacques  tendredesmarquesd'ungénie 

Sugger,    Bourgeois  d'Auf-  extraordinaire.   Après  avoir 

bourg,  le  plus  riche  négo-  fait  deux  années  de  Rhétori- 

ciant  de  l'Allemagne  ,  pour  rique  à  Beauvais  ,  &  reçu  la 

faire  aux  gens  de  lettres  tou-  tonfure  des  mains  de  fon 

tes  fortes  de  bien.  Il  les  fa-  Evêque  ,  Auguftin  Potier ,  il 

vorifoit  dans  toutes  leurs  en-  fut  envoyé  a  Paris  fur  la  fin 

treprifes  ,  les  fecouroit  abon-  du  mois  de  Septembre  de 

damment  dans  leurs  befoins  ,  Tannée  1650.  Comme  il  n'é- 

&  prévenoit  l'indigence  de  toit  encore  âgé  que  de  treize 

ceux  qu'il  voyoit  près  d'y  ans ,  on  lui  fit  faire  une  troi- 

tomber.  11  en  logeoit  chez  fiémc  année  de  Rhétorique 

lui  ,  le  plus  qu'il  lui  étoit  chez  les  Jéfuites  au  Collège 

pofliblc,  &  ce  n'eftpas  fans  de  Clermont  ;  il  étudia  en- 

railon  ,  que  l'on  appelloit  fa  fuite  la  Philofophie  dans  ce* 

niaifon  ,  un  nouveau  par-  lui  de  Navarre ,  &y  foutinc 

ii a  lie  |  &  la  retraite  des  mu-  deux  allés  ,  qu'il  dédia  à  fon 

fcs.  On  doit  à  ce  favant ,  la  Evêque  ,  &  qui  eurent  un 

formation    de  quantité    de  fuccès   extraordinaire.  En 

maîtres  ,  qui  ont  été  utiles  à  1 640  ,  il  prit  le  dégré  de  Ba- 

fai 


vient  l'amitié  qu'il  contracta  profefla  un  cours  de  Philofo- 

avec  les  plus  favans  hommes  phie  au  Collège  de  Beauvais. 

de  fon  tems ,  entr'autres  avec  Cette  occupation  ,  &  les  étu- 

Erafmc.  L'Empereur  Charles  des  ,  aufquellcs  il  étoit  obli- 

V,&  plufieurs  autres  Prin-  gé  de  s'appliquer,  pour  fe 

ces  Souverains  ,  avoient  une  préparer  à  fournir  la  carrière 

eftime  particulière  pour  lui.  d'une  licence  ,  lui  laidoienc 

Enfin  Hcrmann,  après  avoir  encore  le  tems  de  faire  les  Ca. 

été  fi  utile  à  fa  patrie  ,  &  me-  téchifmes  ,  &  les  inftrucl ions 

me  à  prefquc  toute  l'Europe,  chrétiennes  ,  dans  la  chapel- 

mourut    le    10    Décembre  le  du  même  Collège  ,  les  Di- 

1551.  On  a  frappé  plufieurs  manches  &  les  Fetcs  :  &  ce 
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qui  efl:  une  preuve  de  l'acti- 
vité prodigieufe  de  Ton  ef- 
prit ,  autant  que  d'une  capa- 
cité beaucoup  au-dellus  de 
l'âge  d'un  jeune  homme  de 
vingt-trois  ans ,  il  travail- 
loit  dès-lois  avec  le  Président 
le  Jay  ,  &  pluficurs  favans  , 
à  l'édition  de  la  Bible  Poly- 
glotte de  Vitré,  qui  parut  en 
164  j.  Peu  de  tems  après  qu'il 
eut  été  reçu  de  la  maifon  Se 
fociété  de  Sor bonne  ,  ilcom- 
pofa  un  ouvrage  contre  lesJc- 
2uires  ,  qui  demandoient  de- 
puis long  tems  d'être  aggré- 
gés  à  l'Univerfité;  cet  ouvra- 
ge intitulé  :  Obfcrvations  im- 
portantes^ l'érudition  égale 
la  force  du  raifonnement ,  ne 
lui  coûta  guères  que  huit 
jours  de  travail ,  &  il  en  fut 
follicité  par  le  fameux  Evê- 
que  du  Bellay  ,  qui  lui  dit, 
en  l'embranant ,  qu'il  bénif- 
foit  Dieu  de  ce  qu'il  lui  avoir 
donné  dans  un  âge  il  peu 
avancé,  non  feulement tanr 
d'cfprit ,  &  de  feienec  ,  mais 
aufli  allez  de  cœur  &  de  for- 
ce pour  ne  pas  craindre  la 
feaine  &  la  vengeance  d'une 
aufli  terrible  Société  ,  que 
celle  contre  laquelle  il  avoir 
écrit. Hermapr  fut  enfuitc  élu 
Prieur  de  la  maifon  de  Sor- 
bonne  5  &  étant  entré  en  li- 
cence ,  il  acheva  de  Ce  faire 
connoîrre  pour  l'un  des  pre- 
miers génies  de  fon  tems  > 
par  les  harangues  qu'il  pro- 
nonça ,  &  par  les  actes  qu'il 
(butine  avec  un  applaudide- 

•  #  ■ 
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mentunivcrfel.  Le  plus  célè- 
bre de  fes  actes  ,  fut  fa  Sor- 
bonique  -,  il  la  dédia  à  l'af- 
femblée  du  Clergé  de  France, 
dont  tous  les  Prélats  l'hono- 
rèrent de  leur  préfence  ,  & 
Ce  retirèrent  aufli  fatisfaits 
de  la  folidité  des  réponfes  du» 
Bachelier  ,  oue  de  la  doctri- 
ne de  fes  thèles,  qui  n'étoienC 
qu'un  tiflu  de  l'Ecriture  8c 
des  Pères  de  l'Eglilc.  Ce  fuc 
au  milieu  de  ces  exercices  , 
que  voyant  le  Livre  de  la 
fréquente  Communion  ,  at- 
taqué par  une  foule  d'écrits 
autîï  injurieux  à  la  vérité, 
qu'à  la  réputation  de  l'auteur» 
il  prit  la  plume  pour  défen- 
dre l'une  &  l'autre,  conrre  un 
de  ces  libelles  ,  intitulé  :  Re- 
marques judicieufes  fur  le  Li- 
vre de  la  fréquente  Commu- 
nion 9  dont  le  Jéfuite  Nouer 
étoit  auteur.  Ayant  été  nom- 
mé Recteur  de  l'Uni verfi té 
de  Paris ,  il  fît  d'excellens  rè- 
glement] &  foutint  avec  fuc- 
cés  fes  droits,  cèntre  ceux  qui 
les  atraquoient.  Peu  de  tems 
après  qu'il  eut  été  élevé  au  fa- 
cerdoce  ,  il  perdit  fon  Evê- 
auc  ,  Augultin  Potier  j  il  fuc 
a  cette  perte,  mais 
il  eut  fujet  de  s'en  confoler , 
par  le  choix  que  cet  Evêque 
avoir  fait  de  fon  fuccefleur. 
11  fui  vit  à  Beauvais  M.  de 
Buzanval  ,  à  qui  il  demeura 
toujours  attaché.  11  fut  enve- 
loppé à  l'occaiîon  du  fameux 
formulaire  contre  le  célèbre 
Janféoius ,  dans  la  perfécu-. 
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tion  que  le  Chapitre  de  Beau- 
vais  excita  contre  ce  digne 
Prélat ,  à  l'inftigation  du 
Doyen.  La  violence  alla  juf- 
qu'a  fermer  à  M.  Hermanc , 
&  à  quelques  autres  vénéra- 
bles Chanoines  ,  la  porte  du 
chœur  de  la  Cathédrale  ,  &  à 
les  priver  du  fruit  de  leurs 
bénéfices  pendant  plufieurs 
années.  Cette  perfécution 
n'apporta  d'autres  change- 
mensaux  occupations  de  M. 
Hermant ,  que  de  le  difpen- 
fer  d'aflïftcr  aux  Offices,  & 
le  mettre  dans  une  plus  gran- 
de liberté  de  fc  donner  à  l'é- 
tude. L'Eglife  profita  de  fon 
loifir  par  l'excellente  vie  de 
jaint  Jean  Chryjojlôme,  qu'il 
donna  au  public  en  1664.  & 
par  l'amas  des  matériaux 
dont  il  compofa  celle  de  S. 
Athanafe  ,  de  faint  B a/île  ,  & 
de  Jaint  Grégoire  de  Nazian- 
je  ;  ouvrages  écrits  d'unftile 

Îrrand  &  majeftueux  ,  &  où 
a  vérité  cft  exactement  ob- 
obfervée.  Il  ne  fongeoit 
qu'à  fefanétifier  dans  fes  af- 
flictions ,  &  à  fe  préparer  à  la 
mort  des  juftes ,  lorfqu'il 
tomba  dans  une  maladie  dan- 
géreufe.  Il  demanda  le  faint 
Viatique  ,  qui  lui  fut  refufé 
de  la  part  du  Chapitre.  M.  de 
Birzanval ,  en  ayant  été  in- 
formé ,  frémit  au  récit  d'un 
refus  fi  fcandaleux ,  fait  à 
l'un  des  plus  vertueux  de  fes 
Prêtres.  Ce  Prélat  partit  aufli- 
tôt ,  accompagné  de  tous 
ceux  de  fon  Clergé  ,  qui  lui 
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étoient  demeurés  fidèles,  prît 
le  faint  Ciboire,  &  le  porta 
lui-même  au  malade  ,  qui 
reçut  les  Sacrcmens ,  avec  des 
tranfports  de  joie ,  qui  fc  fi- 
rent  connoître  par  une  gran- 
de effufion  de  larmes.  Dieu 
rendit  la  fantéà  M.  Hcr- 
mant,qui  n'en  jouit  pas  long- 
tems  :  car  étant  allé  a  Paris  , 
afin  dédire  un  dernier  adieu 
à  fes  amis  ,  il  y  tomba  mort 
fur  une  perfonne  qui  l'accom- 
pagnoit  à  l'hôtel  de  Lamoi- 
gnon  ,  fur  les  fept  heures  du 
loir.  Il  étoit  dans  la  74e  an- 
née de  fon  âge.  Dieu  voulue 
épargner  les  horreurs  de  la 
mort  à  celui   qui  les  avoit 
toujouis  eu  préfentes  pendant 
fa  vie.  M.  de  Lamoignon  fie 
tranfporter  le  corps  en  fon 
hôtel 5  le  Icnde'main  il  futde- 
pofé  dans  l'Eglife  de  faine 
Paul  ,  où  on  lui  fit  un  fervi- 
ce  folemnel  :  on  le  tranfporta 
enfuite  àBeauvais,&  il  fut  in- 
humé dans  /Eglife  Cathé- 
drale ,  devant  la  Chapelle oti 
il  avoit  coutume  de  dire  la 
Méfie.  Il  avoit  fait  les  pau- 
vres fes  héritiers.  M.  Her- 
mant a  fçu  allier  le  plus  heu- 
reufement ,  tous  les  agrémens 
des  feiences  humaines,  avec 
toute    lafévérité  des  vertus 
chrétiennes.  Il   étoit  d'une 
humeur  gaye  ,  d'une  conver- 
fation  ailée  &  agréable ,  d'un 
accès  facile,   honnête,  & 
obligeant  en   vers  tout  le 
monde  ,  fort  tendre  &  fort 
fenfiblc  aux  biens  &  aux 
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maux  de  ceux  qu'il  aimoit, 
timide  jufqua  l'excès,  & 
néanmoins  d'une  fermeté  iné- 
branlable dans  les  chofes ,  ou 
fa  confcicnce  étoit  intérif- 
fée.  Il  éroic  infatigable  à  l'é- 
tude ;  malgré  la  roiblefle  de 
fa  complexion  ,  il  ne  prenoit 
aucune  récréation,  &  ne  for- 
toit  jamais  pour  la  promena- 
de. Il  eut  jufqu'à  la  fin  de  fa 
vie  une  mémoire  toujours  fi- 
dèle ,  qui  l'avoir  rendu  l'un 
des  plus  favans  ,  &  des  plus 
habiles  hommes  de  fon  fiéclc, 
dans  la  connoillance  de  l'hif- 
toire  ancienne  &  moderne. 
Son  jugement  n'en  étoit  ni 
moins  folide  ,  ni  moins 
exact  ;  fon  efprit  étoit  vif, 
pénétrant ,  étendu  ,  profond, 
les  recherches  sûres ,  fes  ex- 

S reliions  élégantes,  &  fon 
y  le  noble  >  quoiqu'un  peu 
trop  diffus  &  trop  figuré  ;  il 
avoir  le  cœur  droit  &  fincére, 
un  amour  tendre  pour  l'Egii- 
fe ,  &  un  rcfpecl  inviolable 
po  jr  fon  unité.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouvrages 
cxccllens  ,  dont  les  princi- 
paux font:  i.  Obfervations 
importantes  fur  la  requête 
prïjentèe  au  Confeil  du  Roi 
par  Us  Jéfuites ,  tendantes  à 
Vufurpation  des  privilèges  de 
lUniverflté  :  1.  Réflexions 
fur  divers  endroits  du  Livre 
de  la  Pénitence  publique  du 
P.  Petau  y  Jé/uite  ,  contre  ce- 
lui  de  la  fréquente  Commu- 
nion :  $ .  Dé/en/es  des  Prélats 
approbateurs  du  Livre  de  la 
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fréquente  Communion:  4.Fac~ 
tum  pour  les  Curés  de  Paris 
contre  l'apologie  desCafuifles: 
$.  Requête  de  300  Curés  du 
Diocefe  de  Beauvais  pré/en- 
tée à  leur  Evêque  ,  contre  la 
même  apologie  :  6.  Defen/e  de 
la  piété ,  de  la  foi  de  l'Egiife 
Catholique ,  Apoflolique  & 
Romaine  ,  contre  les  impiétés 
&  les  blajphémes  de  Jean  La- 
badie  :  7.  Fraus  Calvinifla- 
rum  retetfa  ,  five  Catèchijmus 
de  gratta  :  8.  C lavis  dijcipli- 
ns.  ecclefiafl.ici.feu  index  totius 
juris  Ecclefiaflici  :  9.  une 
Traduction  en  françois  du 
Traité  de  la  Providence  ,  de 
faint  Chryfoflome  ,  cV  des 
Afcètiques  de  faint  BafiU,dLC* 
Il  a  encore  lailîé  plufieurs 
manufcrits,commc  l'Hiftoirc 
de  la  ville  de  Beauvais  Se 
l'Hiftoire  Ecdéfiaftique  du 
17e  fiécle. 

HERMAS  ,  ancien  Ecri- 
vain Ecdéfiaftique  ,  qu'Ori- 
gene  ,  Eufebe  &  S  Jérôme  , 
aifurent  être  celui  que  S. 
Paul  falue  à  la  fin  de  fon 
Epitrc  aux  Romains.  Il  palTc 
pour  être  l'auteur  d'un  Livre 
écrit  en  grec  ,  intitulé  le  Pa- 
fleur ,  parce  que  c'eft  un  An- 
ge qui  parle  fous  la  figure 
d'un  Paiteur.  Cet  ouvrage 
a  pour  objet ,  d'établir  la  pé- 
nitence ,  &  la  réconciliarion 
des  pécheurs  ,  qui  ont  fouil- 
lé la  pureté  du  baptême. 
Plufieurs  anciens  Pcrcs  de  l'E- 
giife ont  parlé  de  cer  ouvra- 
ge avec  éloge  ,  &  l'ont  cité 
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comme  Livre  canonique  : 
d'autres  n'en  ont  pas  jugé  de 
même  ,  &  l'ont  regardé  Am- 
plement comme  un  ouvrage 
qui  pouvoir  contribuer  à  l'é- 
dification des  fidèles.  Il  y  a 
tout  lieu  de  croire  ,  qu'il  a 
été  compofé  contre  le  Mon- 
tanifme  ,  &  dans  le  tems  que 
cette  héréfîecaufoit  de  grands 
troubles  dans  TEglifc  -,  c'eft- 
à-dire  ,  vers  l'an  i4i,  &  par 
conféquent  qu'Hermas,  dont 
parle  l'Apôtre  S.  Paul  ,  n'en 
peut  être  l'auteur.  L'original 
grec  cft  perdu  ,  &  il  ne  nous 
refte  que  fa  traduction  lati- 
ne. 

HERMES,  furnommé 
Trifmégifle  ,   ou  trois  fois 
grand  y  éroit  un  fameux  Phi- 
lofophe  Egyptien  ,  qu'on  dit 
avoir  été  Confeillcr  d'Ifis  , 
femme  d'Ofirîs  ,  Roi  d'E- 
gypte. On  lui  attribue  l'in- 
vention   d'une  infinité  de 
chofes  utiles  à  la  vie,  entr'au- 
tres  ^e  l'Ecriture,dcs  premiè- 
res loix  des  Egyptiens  ,  des 
facrifices  ,  de  l'harmonie  , 
de  la  lutte  &  de  la  lyre.  L'ou- 
vrage intitulé  Pimander,  qui 
porte  le  nom  de  Hermès  Trif- 
mégifle ,  à'eft  point  de  ce  fa- 
meux Philofophe  ,  mais  d'un 
Chrétien  qui  vivoit  au  le 
fiéele. 

HERMINIER  [  Nicolas 
V]  Dodeur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris,  Théolo- 
gal &  Archidiacre  de  l'Eglife 
Cathédrale  du  Mans,  nâquic 
dans  le  Perche  le  1 1  Novern- 
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bre  1657.  Il  enfeignà  long* 
tems  la  Théologie  en  parti* 
culier  ,  &  mourut  dans  un 
âge  avancé.  On  a  de  lui  un 
cours  de  Théologie  Jcholafli* 
que  y  en  7  vol.  i/i-8°.  &  trois 
volumes  in-ix.  fur  les  Sacre- 
mens. 

HERMITE  [  Pierre  Y  ]  cé- 
lèbre Solitaire  françois ,  na- 
quit à  Amiens  en  Picardie  , 
d'une  famille  noble.  Il  fit  un 
voyage  dans  la  Terrc-Sainre 
vers  l'an  1093  ,&  fut  fi  tou- 
ché de  l'état  déplorable  où 
étaient  réduits  les  Chrétiens, 
qu'il  offrit  à  Simon  ,  Pa- 
triarche de  Jérufalem  ,  de 
porter  des  lettres  à  tous  les 
Princes  d'Occident  ,  pour  les 
exciter  à  délivrer  les  fidèles 
de  l'opprcffion.  Pierre  n'avoit 
rien  dans  fon  extérieur  ,  qui 
pût  le  faire  juger  propre  à 
négocier  une  affaire  de  cette 
importance.  C  etoit  un  petit 
homme  ,  d'un  vifage  peu 
agréable  ,  qui  portoit  une 
longue  barbe  ,  &  un  habit 
fort  pauvre  :  mais  dès  qu'on 
s'appliquoit  à  le  connoître  , 
on  découvroit  en  lui  beau- 
coup de  fageiîc  &  d'efprit, 
avec  un  jugement  folide,  un 
grand  cœur  ,  une  hardiciîc 
incomparable  pour  tout  en- 
treprendre ,  une  merveilieufe 
vivacité  pour  exécuter  prom- 
ptement  ce  qu'il  avoit  une 
fois  réfblu  ,  &  une  éloquence 
naturelle  pour  perfuader  , 
fans  artifice  ,  ce  qu'il  vou- 
loir. Le  Patriarche  lui  mit 
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entre  les  mains, toutes  les  dé-  voir  ,  ou  fans  argent  ,  parce 

pèches  qu'il  avoit  demandées  qu'il   n'avoit  pas  de  bien, 

pour  le  Pape  ,   &  pour  les  Pierre  l'Hermice  fe  raie  à  la 

Princes  d'Occident.    Pierre  tête  du  refte  ,  traverfa  la 

l'Hermite  porta  d'abord  au  Hongrie  ,  où  fes  (oldats  « 

Pape  Urbain  II.  les  Lettres  qu'il  ne  pouvoit  fans  doute 

du  Patriarche  de  Jérufalem  ,  contenir    ,    commirent  de 

&  lui  rendit  compte  de  fa  grands  excès ,  arriva  à  Con- 

cominiflton.  Il  parcourut  en-  ftantinople  en  1096 ,  &  paffa 

fuite  une  grande  partie  de  Quelque  tems  après  au-delà 

l'Europe,  pour  traiter  en  par-  du  détroit  de  la  Bythinie  ,  oti 

ticulier  avec  les  Princes  ;  il  Soliman  le  défit.  De  la  gran- 

fçut  fi  bien  les  perfuader ,  &  de  multitude  de  Croifés  qu'il 

prêcha  avec  tant  d'éloquence  avoit  emmenés.il  ne  lui  refta 


la  guerre  contre  les  in  fidèles,  cjue  5000  hommes ,  qui  s'en* 
qu'il  affembla  en  peu  de  tems  tuirent  à  CP.  'Tel  fut  le  fuc- 
de  grandes  armées.  Telle  fut    ces  de  l'expédition  de  Pierre 


l'origine  de  la  Croifade.  Go-  l'Hermite  ,  qui  ne  réulTïc  pas 
defroi  de  Bouillon  ,  chef  de  avec  l'épéc ,  comme  il  avoic 
la  meilleure  partie  des  Croi-  fait  avec  le  bourdon  ,  &qui 
fés,  voyant  que  Pierre  l'Her-  reconnut  ta  différence  qu'il 
mite  étoic  fuivi  d'une  multi»  y  a  entre  prêcher  une  Croi- 
tude  infinie  de  petit  peuple,  fade,  &  commander  une  ar- 
lui  en  donna  la  conduite  , .  mée.  En  1097,  il  fe  trouva 
avec  ordre  de  prendre  les  au  fiége  d'Antioche  ,  où  , 
devants  ,  ce  qu'il  accepta  ,  quelques-uns  des  principaux 
croyant  avoir  fur  eux  un  chefs  des  Chrétiens,  ennuyés 
pouvoir  abfolu  ,  parce  qu'ils  des  longues  fatigues  du  fié- 
lui  rendoient  des  honneurs  ge  ,  réfolurent  de  prendre  la 
extraordinaires  ;  il  marchoit  fuite.  Pierre  l'Hermite  fur  de 
à  la  tête  ,  vêtu  d'une  longue  \  ce  nombre  ;  mais  Tancrede 
tunique  de  fimple  laine  fans  le  fit  revenir ,  &  l'obligea  pat 
ceinture,  avec  un  grand  froc,  ferment  ,  de  ne  point  aban- 
&  un  petit  manteau  d'hermi-  donner  une  entreprife  donc 
te  -,  il  avoic  les  pieds  nuds ,  il  étoic  le  premier  auteur. 
&  faifoit  une  abltincncc  II  fignala  depuis  fon  zèle 
continuelle.  Voulant  imiter  pour  la  conquête  de  la  Terre- 
le  Duc  de  Bouillon  ,  il  divifa  Sainte ,  &  fit  des  merveilles 
fes  troupes  en  deux  parties  ,  au  fiége  de  Jérufalem.  Après 
&  donna  le  commandement  la  prife  de  cecte  ville  ,  le 
delà  première  à  un  Gentil-  nouveau  Patriarche  le  fit  fon 
homme  François  de  fes  amis,  Vicaire  général  en  fon  ab- 
nommé  Gauthier ,  fans  a-  fenec,  ; 
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HERMOGENE,excellent 
Architecte  ,  né  à  Alanbada  , 
ville  de  Carie  dans  l'Allé 
mineure.  Il  bâtit  un  temple 
à  Diane  ,  à  Bacchus,  &  in- 
venta plufîeurs  chofes  con- 
cernant l'Architecture  ,  dont 
il  compofa  un  Livre,  qu'on 
voyoit  encore  du  tems  d'Au- 
gufte.  VitruveafTure  qu'Her- 
mogene  étoit  regardé  comme 
Je  premier  &  le  plus  célèbre 
Architecte  de  l'antiquité. 

HERMOGENE  ,  fameux 
hérétique  du  i  ic fiéclc ,  en- 
feignoit  en  Afrique  ,  que  la 
matière  étoit  incréée  ,  fans 
commencement,  fans  princi- 
pe ,  coéternclle  à  Dieu.  Il 
avoit  tiré  cettt  erreur  de  Pla- 
ton ,  qui  ne  vouloit  pas  que 
Dieu  fut  nommé  Fd#0r,mais 
Fabricator.  Hermogenc  fou- 
tenoit  encore  d'autres  opi- 
nions erronées.  Tertullien  , 
Théophile  d'Antioche ,  Ori- 
genc  ,  ont  écrit  contre  lui. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  Rhéteur  Hermogenc, 
qui  florifloit  aufli  dans  le  i  ie 
fiécle  ,  &  dont  il  nous  refte 
des  Livres  en  grec  fur  la  Rhé- 
rorique.  Dès  l'âge  de  quinze 
ans  >  il  s'étoit  fait  admirer 
par  fon  éloquence  ,  fon  éru- 
dition ,  la  jufteiTe  de  fon  cf- 
prit ,  &  fon  bon  goût. Il  tom- 
ba enfin  dans  I  âge  de  ma- 
turité ,  &  parvint  à  une  ex- 
trême vieilleflTe,  aufïî  mé- 
prifé  qu'il  avoit  étéeftimé. 

HERMOGEN1EN  ,  cé- 
lèbre Jurifconfultc ,  quiflo- 
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rifîbit  fous  les  enfant  du 
grand  Conitantin  >  a  écrit  un 
Abrégé  du  Droit  en  fix  Li- 
vres ,  &  a  fait  un  Recueil  de 
conltitutions  ,  ou  loiz  de 

I  Empire  fous  Honorius  & 
Théodofc  ,  dont  Antonius 
Auguitinus  fait  un  grand 
éloge. 

HERMOLAUS  BARBA- 
RUS  ,  cherchez  BARBARO. 

HERMONDAVILLE 
(  Henri  de  )  Difciplede  Jean 
Pitard  ,  &  premier  Chirur- 
gien de  Philippe  le  Bel.  Il 
enfeigna  à  Montpellier  &  à 
Paris,  avec  beaucoup  de  ré- 
putation. On  ne  fait  pas  en 
quel  tems  il  mourut.  On  a  de 
lui  quelques  Traités  fon  cu- 
rieux ,  qui  fe  trouvent  en 
partie  dans  Bibliothèque  des 
manuferits  de  Sorbonne. 

HERODE  le  Grand,  ou. 
XAfcalonite  ,  naquit  à  Afca- 
lon  ,  ville  de  l'Idumée  ,  71 
ans  avant  J.  C.  Il  étoit  fils 
d'Antipater  l'Iduméen  ,  qui 
lui  donna  le  gouvernement 
delà  Galilée.  Quoiqu'il  ne 
fut  âgé  que  de  15  ans , il 
montra  une  grande  élévation 
d'efprit  ,  jointe  à  beaucoup 
de  valeur  &  de  dextérité.  Il 
donna  tous  fes  foins  à  pur- 
ger fa  Province  des  Bandits  » 
qui  l'infcctoient ,  &  les  fit 
tous  mourir  de  fon  autorité. 

II  fuivit  le  parti  de  Brutus 
&  de  Caflius  s  mais  après  leur 
mort.il  fe  déclara  pour  Marc- 
Antoine  ,  dans  lequel  il  trou- 
va une  protection  toute  puif- 
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fante.  On  le  confirma  dans  noircirent  de  tant  de  calora- 
fon  Gouvernement ,  &  il  fut  nies,  qu'il  pafla  tout  d'un 
fait  Tétrarque  de  la  Judée,  coup  du  plus  violent  amour , 
Quelque  temsapres, ayant  été  à  la  plus  grande  averfion.  Il 
riommé  Roi  des  Juifs  ,  il  fe  porta  lui-même  pour  ac- 
condamna  Antigone  fon  eufateur  contre  elle  ,  &  don- 
Compétiteur  ,  à  perdre  la  tê-  na  ordre  qu'on  la  conduifit 
te:  ce  qui  le  rendit  paifible  au  fuplicc.  Herode  ,  après 
poffeifeur  de  la  Royauté.  Il  l'exécution  ,  étant  revenu  à 
alla  à  Samarie  pour  y  achc-  lui-même,  (entit  toute  l'hor- 
ver  les  cérémonies  de  fon  ma-  reur  de  ce  qu'il  a  voit  fait.  Sa 
riage  ,  avec  Marianne  ,  fille  paflion  pour  Mariamne  fe 
d'Alexandre  ,  fils  d'Ariftobu-  ralluma  plus  que  jamais  ,  & 
le  ,&  il  fit  mourir  Hyrcan  il  devint  la  proye  des  plus 
fon  ayeul  ,  fans  que  fon  âge  cruels  remords.  Le  louvenir 
de  80  ans  ,  fa  naiffanec  &  de  cette  Princelfe  le  pourfui- 
fa  dignité  puflent  le  garan-  voit  fans  relâche  ;  &  dans  le 
tir.  Après  la  bataille  d'Ac-  defordre  où  tomba  fon  ef- 
tium  ,  où  Antoine  fon  pro-  prit ,  il  l'appelloit  &  larcdc- 
tecteur ,  fut  défait  ,  il  fe  ren-  mandoit  fans  ccfTe  ,  comme 
dit  à  Rhodes  auprès  d'Oéta-  s'il  eut  oublié  qu'elle  n'étoic 
vien  ,  &  parut  devant  ce  plus.  Une  pefte  horrible ,  qui 
Prince  avec  fes  ornemens  dans  le  même  tems  ravagea 
Royaux ,  excepté  le  diadê-  fes  états  ,  augmenta  encore 
me.  Augufte  le  fit  confirmer  fon  tourment  ,  &  le  fit  tom- 
par  un  décret  du  Sénat  dans  ber  dans  une  dangéreufe  ma- 
la  pofleffion  de  fon  Royau-  ladic  à  Samarie ,  où  il  s'étoit 
me.  De  retour  en  Judée  ,  retiré.  Après  avoir  langui 
Mariamne,  loin  de  le  félici-  aflez  long-tems ,  il  fe  ttouva 
ter  ,  ne  lui  fît  entendre  que  en  état  de  revenir  à  Jérufa- 
des  foupirs  &  des  plaintes,  lem  ,  &  de  prendre  la  con- 
Elle  avoir  trouvé  moyen  d'ar-  duite  des  affaires  :  mais  il  ne 
racher  le  fecret  de  Soheme  ,  a  put  recouvrer  la  même  liber- 
qui  Herode,  en  partant,  té  d'efprit  qu'il  avoiteuei  fon 
avoit  ordonné  de  la  faire  humeur  devint  plus  forobre , 
mourir.  La  mere  d'Herode  &  fon  caractère  plus  fou pçon- 
Salomé  ,  toujours  occupées  neux  ,  fon  abord  plus  diffici- 
à  chercher  les  moyens  de  per-  le ,  &  fon  gouvernement  plus 
dre  Mariamne ,  profitèrent  de  dur  &  plus  tyrannique.  L'am- 
ce  moment ,  où  Herode  ,  ir-  bition  &  la  gloire  furent  les 
rité  ,  n'étoit  que  trop  fufeep-  feules  partions  qui  conferve- 
tible  des  imprcflfions  qu'elles  ren  r  dans  fon  cœur  un  empi- 
voudroient  lui  donner  ,&  la  re  abfolu.  Il  montra  néan- 
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moins  quelque  humanité  à 
1  égard  des  pauvres  ,  &  fît 
fondre  fa  vaîiïelle  d'argent 
pour  les  fecourir.  Quoique 
peu  attaché  à  fa  religion  &  à 
la  loi  de  Moyfe  ,  il  voulut 
pourtant  élever  un  édifice, 
qu'on  put  regarder  comme 
on  monument  de  fa  piété.  Il 
léfolut  de  rebâtir  à  neuf  le 
icmple  de  Jérufalem  ,  &  n'é- 
pargna ni  foins,  ni  dépenfes 
pour  le  rendre  digne  de  la 
majefté  du  Dieu  qu'on  y  ado- 
roit.  L'ouvrage  fut  achevé  en 
dix  ans,&  l'on  donna  au  nou- 
veau temple  la  même  forme  & 
la  même  grandeur  qu'à  celui 
de  Salomon  :  mais  Herodc 
ternit  la  gloire  de  cet  édifice, 
en  faifant  élever  un  théâtre 
&  un  amphitéâtre  pour  célé- 
brer des  combats  en  l'hon- 
neur d'Augufte.  Cet  Empe- 
reur en  fut  fi  charmé ,  qu'é- 
tant venu  en  Syrie  pour  la  fé- 
conde fois  ,  il  lui  donna  la 
fouverainctéde  trois  nouvel- 
les Provinces.  Herode  pouffa 
alors  fa  reconnoilfance  juf- 
qu'à  l'impiété  ,  &  fit  bâtir  un 
temple  à  ce  Prince,  qu'il  alla 
voir  peu  après  à  Rome  ,  où  il 
accula  fes  fils  Alexandre  & 
Ariftobule  ,  &  les  fit  mourir 
à  Sébafte ,  où  il  les  avoir  en- 
voyés. Ceft  à  cette  occafion 
qu'Augufte  dit,  qu'il  valoit 
mieux  être  le  pourceau  a* He- 
rodc que  fort  fils.  Vers  ce  mê- 
me tems  ,  Judas  &  Mathias, 
deux  célèbres  Doéteurs  de  la 
loi,  ayant  mis  en  pièces  une 
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aigle  dorée  qu'Hérode  avoit 
placée  fur  la  grande  porte 
du  temple  ,  furent  pris  Se 
menés  devant  ce  Prince,  qui 
les  fit  brûler  vifs.  Pendant 
que  ces  fcênes  fe  palfoient  en 
Judée  ,  on  fcrmok  à  Rome  le 
temple  de  Janus,  &  il  y  avoit 
une  paix  univerfcllepartou- 
te  la  terre.  Alors  furent  ac- 
complis les  tems  marqués  par 
les  prophètes,  &  Jefus-Chrift 
naquit  à  Bethlécm.Herode  fit 
mettre  à  mort  dans  le  terri- 
toire de  ce  pays ,  &  dans  fes 
confins  ,  tous  les  enfans  mâ- 
les au  -  dciTous  de  l'âae  de 
deux  ans  ,  parce  que  les  Ma- 
ges n'étoient  pas  retournés 
vers  lui»  après  avoir  adoré 
J.  C.  le  Sauveur  du  monde. 
Enfin  ce  Prince  impie  tomba 
dans  une  maladie  qu'on  ju- 
gea mortelle.  Une  chaleur 
lente,  qui  ne  paroiffoic  point 
au-dehors  ,  le  brûloir  &  le 
dévoroit    au  -  dedans  :  il 
avoit  une  faim  fi  violente , 
que  rien  ne  pouvoit  le  ralTaf- 
fier.  Ses   inteftins  étoient 
pleins  d'ulcères ,  de  violentes 
coliques  lui  faifoient  fouffrtr 
d'horribles    douleurs.  Ses 
pieds  étoient  enflés ,  livides  , 
&  fes  nerfs  retirés.  Il  ne  ref- 
piroit  qu'avec  peine ,  &  (on 
haleine  étoit  fi  mauvaife.quc 
l'on  ne  pouvoit  s'approcher 
de  lui.  Cependant,  au  lieu 
de  reconnoître  la  main  de 
Dieu,  qui  le  puniiîbit  de 
tant  de  cruautés  qu'il  avoit 
exercées  fur  toutes  fortes  de 
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perfonnes,  il  donna  ordre 
d'égorger  toutes  les  perfon- 
nes de  qualité  qu'il  tenoit  en 
prifon  ,  auflîrôt  qu'il  auroit 
rendu  l'cfprit.  Jamais  Prince 
ne  fut  plus  colère  ,  plus 
injufte,  &  plus  favorifé  de 
la  fortune  qu'Hcrode.  Car 
étant  né  dans  une  condition 
privée,  il  s'éleva  fur  le  trône, 
furmonta  des  périls  fans 
nombre  ,  &  vécut  fort  long- 
tcms.  Il  périt  enfin  ,  rongé  de 
vers  ,  deux  ou  trois  ans  après 
la  naiiTancede  J.  C.  Arche- 
laiiSjHerode-Antipas  &  Phi- 
lippe ,  fes  fils  ,  lui  fuccédé- 
rent. 

HERODE  -  ANTIPAS, 
fils  d'Hérodc  le  Grand ,  fut 
Tétrarque  de  Galilée  ,  après 
la  mort  de  fon  perc.  Jean- 
Baptiftecommençoit  alors  à 
prêcher  la  pénitence  pour  la 
rémilfion  des  péchés.  Les  re- 
proches que  ce  faint  précur- 
feur  de  J.  C.  fit  à  Hcrode- 
Antipas,  fut  fon  mariage  in- 
ccftueux  ,  avec  Herodiade  , 
femme  de  Philippe  ,  fon  frè- 
re ,  encore  vivant ,  irritèrent 
contre  lui  cette  Princefie  ,  au 
point  quelle  força  fon  mari 
a  le  faire  mettre  enprifon. 
Quelque  tems  après,  Salomé , 
fille  d'Herodiade,  danfa  dans 
un  feftin  devant  Herode avec 
tant  de  grâce  ,  gue  ce  Prince, 
enyvré  de  plainr.  lui  fit  fer- 
ment de  lui  accorder  ce  qu'el- 
le demanderoitj  Salomé  exci- 
tée par  fa  mère,  lui  demanda 
la  tête  de  faint  Jean-Baptif- 
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te  i&îleutlafoiblefle  de  la 
lui  accorder.  Dieu  vengea 
cette  mort  ;  car  Hérode  ,  ac- 
eufé  d'avoir  voulu  exciter 
quelques  révolutions  en  Ju- 
dée, &  ne  pouvant  fe  justi- 
fier auprès  de  Caligula,  qui 
d'ailleurs  ne  l'aimoir  pas  ,  fut 
relégué  à  Lyon  ,  avec  Hero- 
diade fa  femme ,  &  fa  fœur. 
Dans  le  mème-tems  ,  Pilate 
fut  envoyé  en  exil  à  Vienne  ; 
&  tous  deux  périrent  miléra- 
blement  dans  la  même  an- 
née. 

HERODE  AGRIPPA  , 
voyez  AGRIPPA. 

HERODIADE  ou  HERO- 
D1AS,  ferur  du  Roi  Agrip- 
pa le  Grand ,  quitta  fon  mari 
pour  époufer  Herode  Anti- 
pas  ,  Ton  beau-frere.  Ccft  el- 
le qui  fit  demander  la  tête  de 
faint  Jcan-Baptiftc  par  Sa- 
lomé ,  parce  qu'il  s'oppofoit 
à  cet  amour  criminel.  Saint 
Jérôme  dit  qu'elle  lui  perça 
la  langue  avec  le  poinçon  de 
fes  cheveux  ,  pour  fe  venger, 
après  fa  mort ,  de  la  liberté 
de  fes  paroles.  Elle  mourut 
à  Lyon  ,  où  elle  avoir  fuivî 
fon  mari  ,  que  Caligula  y 
avoit  rélégué. 

HERODIEN,  célèbre 
Hiftorien  grec  ,  étoir  d'A- 
lexandrie ,&  vivoit  dans  le 
je  fiéele,  fous  le  régàc  de 
Marc-Aurele.  U  pafîa  la 
plus  grande  partie  de  la  vie 
auprès  des  Empereurs ,  &  y 
compofa  une  Hifloiretn  huit 
Livres ,  qu'il  continua  depuis 
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la  mort  d'Anronin  le  Philo-  dont  il  fut  l'imitateur,  il 
fophe  ,  jufcjua  Balbin  &  Ma-  fçut  entrelacer  Icsévénemens 
xime  Puppicn  ,  que  l'armée  les  uns  dans  les  autres  ,  de 
marïacra  pour  élever  le  jeune  manière  qu'ils  ne  font  qu'un 
Gordien  furie  rrône.  C'eft  de  tout  bien  conftruit  ,  &  bien 
Jui  que  nofcs  apprenons  les  aflorti.  Il  varie  fans  cciTc  fes 
cérémonies  de  l'apothéofc  récits  ,  en  promenant  fes  lec- 
des  Empereurs  Romains.  Son  tcurs  fur  difrerens  objets ,  & 
hifroire  eft  écrite  en  grec  ,  &  réveille  continuellement  leur 
d'un  beau  (lile.  Ange-Poli-  attention.  A  la  pureté  &  à  la 
tien  en  a  fair  une  élégante  clarté  du  ftile,  il  joint  des 
traduction  latine  ,  &  l'Abbé  grâces  fans  nombre  ,  &  tout 
Mongault  ,  une  excellente  ce  qu'on  peut  délirer  de  force 
traduction  françoife,  dont  la  &  de  magnificence.  Pour  fe 
meilleure  édition  cil  de  faire  connoître  à  toute  la 
I74f.  in- 1*.  Grèce,  il  choifitle  tems  qu'el- 
le ERODOTE,  le  plus  cé-  le  étoit  afTemblée  aux  Jeux 
Icbrc  de  tous  les- Hiftoricns  olimpiques  ,  &  il  y  fit  la  lec- 
grecs  ,  éroit  d'Halicamaflc  ,  ture  de  fon  Hiftoire  ,  qui  fut 
ville  de  Carie.  Voyant  fa  pa-  reçue  avec  des  applaudiife- 
trie  opprimée  fous  la  tyran-  mens  extraordinaires.  On 
nie  de  Ligdamis  ,  petit-fils  croyoit  entendre  parler  les 
d'Artémife,  il  la  quitta  pour  mufes  ,  tant  le  ftiledans  le- 
fe  retirer  dans  rifle  de  Sa-  quel  elle  eft  écrite  ,  parut 
mos  ,  où  il  apprit  à  fond  le  doux  &  coulant  ;&  c'eft  ce 
Dialecte  ionique.  C'eft  dans  qui  fit,  qu'on  donna  pour 
ce  Dialecte  qu'il  a  compofé  lors  aux  neuf  Livres  qui  la 
fon  Hiftoireen  9  livres.  Les  compofent,  les  noms  des  neuf 
Hiftoriens  s'étoient  bornés  mufes.  Thucidide  ,  encore 
jufqu'alors  à  de  (impies  mé-  jeune,  en  fut  tellement  frap- 
moircs  ,  où  ils  entairoient ,  pé  ,  que  dès  ce  moment  ,  il 
fans  ordre  ,  fans  choix,  &  feconfacra  tout  entier  a  l'hif- 
fans  aucune  forte  d'orne-  toire.  Hérodote  comblé  de 
menrjes  hiftoircs  particulié-  gloire,  fongea  à  retourner 
tes  de  chaque  ville.  Herodo-  dans  fa  patrie.  Quand  il  y  fut 
te  leur  ouvrit  le  premier ,  une  arrivé,  il  exhorta  fes  com- 
plus noble  &  plus  vafte  car-  patriotes  à  chalîer  le  tyran 
riére,  &  raffemblaen  un  feul  qui  lesopprimoit ,  &  àfe  re- 
corps ,  tout  ce  qui  s'étoit  paf-  mettte  en  pofTeiTion  de  la  li- 
fé  de  mémorable  dans  les  berté  ,  plus  chère  aux  Grecs 
trois  parties  du  monde ,  con-  que  la  vie  même.  Ses  exhor- 
nu  pendant  l'cfpace  de  140  tations  eurent  tout  le  fuccès 
ans.  A  l'exemple  d'Homère ,  qu'il  en  pouvoir  attendra, 
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mais  elles  ne  furent  payées 
<jue  d'ingratitude  ,  par  l'en- 
vie qu'une  fi  gloricufe  &  Ci 
heureule  entreprife  ,  lui  atti- 
ra. Obligé  de  quitter  une  pa- 
trie ingrate ,  il  crut  devoir 
profiter  d'une  occafion  favo- 
rable, qui  fe  pré(entafort  à 
à  propos. Cétoit  une  Colonie 
que  les  Athéniensenvoyoicnt 
à  Thurium  dans  la  partie  de 
l'Italie  ,  appellée  la  grande 
Grèce  ,  pour  rebâtir ,  &  re- 
peupler cette  ville.  Il  fejoi- 
gnit  à  ta  Colonie  ,  alla  s'éta- 
blir avec  elle  à  Thurium ,  & 
y  finit  fes  jours.  On  reproche 
a  cet  Hiftorien  bien  des  fa- 
bles &  des  puérilités,  qui  ren- 
dent quelquefois  la  vérité 
méconnoitlable. 

HEROUARD  ,  premier 
Médecin  de  Louis  XIII  ,  fit 
un  trait  de  générofité  remar- 
quable. Ce  Prince  ,  ayant 
demandé  à  ceux  qui  étoient 
dans  la  chambre,  quelles  for- 
tes de  gens  étoient  les  Riche- 
rides?  (  que  le  Cardinal  de 
la  Rocfoucault  lui  avoit  dé- 
peint, comme  les  plus  grands 
ennemis  del'Eglife  &  de  l'E- 
tat ,  qu'il  devoit  exterminer  ) 
Herouard  lui  répondit ,  Sire  , 
ce  font  les  meilleurs  fujets  , 
&  les  plus  fidèles  ferviteurs  , 
que  Votre  Majefté  ait  dans 
ion  Royaume.  Ils  ne  font 
perfécutés  ,  que  parce  qu'ils 
défendent  courageufement 
les  véritables  &  les  ancien- 
nes maximes  de  l'Eglifc  Gal- 
licane ,  l'indépendance  de 
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votre  Couronne  #  l'autorité 
Royale  ,  &  les  droits  de  vo- 
tre Souveraineté.  Il  étoic 
beau  de  voir  un  Laïc  s'expo- 
fer  à  tout  ,  pour  détromper 
le  Roi,  tandis  que  les  Car- 
dinaux &  les  Lvêqucs  ne 
s'appliquoient  qu'a  l'urprcn- 
dre  la  Religion.  Ceci  arriva 
en  i6zj. 

HERRERA-TORDESI- 
LAS  (  Antoine  ;  fut  Secré- 
taire de  Vefpaficn  de  Gon- 
zague, Vice-Roi  de  Navarre, 
puis  de  Valence.  Philippe  IL. 
Roi  d'Efpagne  ,  le  nomma 

frand  Hiltoriographe  des 
ndes  ,  &  lui  donna  une  pen- 
fion  confidérablc.  Ses  occu- 
pations ne  l'empêchèrent  pas 
de  s'avancer  à  la  Cour  d'Ef- 
pagne ,  où  il  avoit  obtenu  de 
Philippe  IV.  le  brevet  de  pre- 
mier Secrétaire  ,  lorfqu'il 
mourut  le  ^^  Mars  i6zy  , 
âgé  d'environ  66  ans.  Nous 
avons  de  lui ,  YHifloi/e  géné- 
rale des  Indes ,  en  quatre  vo- 
lumes ta  fol.  ouvrage  exact 
&  curieux  ,  &  plufieurs  au- 
tres hiftoires. 

-,  HERRERA  (  Ferdinand 
de)  Poète  Efpagnol  du  16c 
fiécle ,  naquit  à  Seville  ,  oà 
il  publia  en  1581 ,  despoc- 
fies  lyriques  &  héroïques. 
C'eft  un  de  ceux  qui  ont  le 
mieux  réufll  dans  le  genre 
lyrique.  Son  Aile  eft  net  & 
tort  châtié  j  fes  vers  héroï- 
ques ont  aufli  leurs  beautés. 
On  a  encore  de  lui  ,  la  Vie 
de  Thomas  Mo  rus,  une  ReU- 
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funèbres  ,  &  publia  cnfuïrc 
un  ouvrage  in-i°.  intitulé  : 
Optatus  Gallus  de  cavendo 
fihiftnaU  ,  adJrefle"  à  tous 
les  Prélats  de  France  ,  dans 
lequel  il  prétendoit,  qucl'E- 
glifc  Gallicane  étoit  en  dan- 
ger de  faire  fchime  avec  Ro- 
tnc.Commecet  ouvrage  étoit 
écrit  avec  beaucoup  de  viva- 
cité ,  &  qu'on  le  crut  capable 
de  brouiller  iEglife*  l'Etat, 
il  fut  condamné  par  le  Parle- 
ment &  par  les  Evêques  de 
Ja  Métropole  de  Paris.  On 
lui  oppofa  plufieurs  écrits  , 
entre  lefquels  on  eftime  un 
traité  d'Ifaac  Habcrt  ,  Evê- 
que  de  Vabres  ,  intitulé  :  de 
confenfu  Hiérarchies  6>  Mo- 
narchie. Charles  Herfant  a 
compofé  plufieurs  autres  ou- 
vrages, dont  les  principaux 
font:  i.  une  Parafhraje  du 
Cantique  des  Cantiques  :  i. 
Oraifon  funèbre  de  Gabriel 
de  Bourbon  ,  imprimée  à  Pâ- 
tis en  1*17  >  in-%°.  un 
Traité  de  la  Souveraineté  de 
Metz. ,  pays  MeJJin^  &  autres 
villes. Quelques-uns  lui  attri- 
buent ,  mais  fans  preuve  ,  la 
traduction  du  Mars  Galli- 
£US  de  Janfénius.  Ce  favant 
ctant  à  Rome  ,  prêcha  le  pa- 
négyrique de  S.  Louis  ,  dans 
lequel  il  avança  debons  prin- 
cipes ,  qui  ne  plurent  pas  à 
la  Cour  de  Rome,&  qui  le  fi- 
rent citer  à  l'Inquifition  i 
mais  ayant  ,  comme  de  rai- 
Ion  ,  refufé  de  comparottre , 
il  fut  déclaré  excommunié  , 
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Se  revint  mourir  en  France, 
vers  l'an  16 60. 

HERTIUS  (  Jean-Nico- 
las )  célèbre  Jurifconfulte , 
né  à  Oberklée  près  de  Gref- 
fen  ,  fut  Profellcur  extraor- 
dinaire en  Droit  &  en  Poli- 
tique, Avocat  ordinaire  de 
la  Régence.  Confeiller  du 
Landgrave,  &  quelque  tems 
après  ,  Chancelier  de  l'Uni- 
vcrfité.  Le  Roi  de  Prude  lui 
avoir  offert  les  charges  de 
Confeiller  privé,  &  de  Chan- 
celier ,  peu  avant  fa  mort  » 
qui  arriva  le  8  de  Septembre 
1710;  il  étoit  âgé  de  y 9  ans. 
La  plupart  de  les  ouvrages 
font  eftimés  j  on  connoit  cn- 
tr'autres ,  les  fuivans  :  No- 
tifia veteris  Francorum  Tegnî, 
qui  eft  aflez  bon  :  Commen- 
tationes  &  opu feula  ad  Hif 
toriam  &  Geographiam  anti- 
que Germanie  fpeclantia ,  in- 
4*.  Ces  traités  font  fort  uti- 
les pour  l'hiftoire  des  pre- 
miers fiécles  d'Allemagne. 

HERVART(Barthelemi) 
iffu  d'une  famille  nobled'Au- 
fbourg  en  Allemagne,  rendit 
desfet  vicesimportansà  Louis 
XIV  s  qui  le  fit  Intendant  & 
Contrôleur  général  des  Fi- 
Banccs,quoiqu'il  fut  de  la  Rc- 
ligion  P.  R.  Il  avança  plu- 
fieurs fois  au  Roi  des  fommes . 
d'argent  confidérablcs  ,  dans 
un  tems  où  ce  Prince  n'étoie 
pas  en  état  de  lui  en  aiTurcr 
le  rembourfement.  Il  eut 
poulie  fa  fortune  jufqu'à être 
Sur -Intendant  des  Finances , 
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s'il  eut  été  moins  attaché  à  fa  1647;  un  ttaicé  de  poteflate 

religion.  11  mourut  Confeil-  Papa  ,  &  une  Apologie  con- 

ler  d  Etat  ordinaire  ,  à  la  fin  uc  ceux  qui  combattoienc 

du  mois  d'Octobre  i6j6  ,  à  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 

l'âge  de  70  ans.  &  leur  reprochoient  de  ne  pas 

HERVE'  ,  Archevêque  de  mener  une  vie  apoftolique. 

Reims  ,  fe  fit  aimer  &.  cfti-  11  faut  le  diftinguer  d'un 

mer  de  tout  le  monde  par  fa  autre  Hervé,  Moine  Béné- 

charité  ,  fa  bonté  &  fonzèle,  di&in  du  Bourg-Dieu  ,  qui 

pour  la  difeipline  de  l'Eglife.  vivoit  vers  l'an  1 1 30  ,  &  qui 

tint  plufieurs  Conciles  pro-  a  fait  un  Commentaire  furies 

vinciaux  ,  dans  lefqucls  on  EpitresdeS.  Paul,  que  l'on 

traita  de  la  Religion  ,  de  la  trouve  parmi  les  oeuvres  de 

paix  de  l'Eglife,  &  de  celle  S.  Anfelme,  de  l'édition  de 

du  Royaume  de  France.  11  fut  Cologne, 

le  feu  1  qui  demeura  fidèle  à  HERVE'  (  Daniel  )  natif 

Charles  le  /impie  ,  lorfqu  il  de  Saint-Pcrc  en  Retz  ,  Dio- 

fut  abandonné  par  'les  Sei-  cèfc  de  Nantes  ,  entra  dans  la 

gneurs  François.  11  retira  ce  Congrégation  de  l'Oratoire 

Prince  en  920  à  Reims  ,  &  en  1641 ,  âgé  de  n  ans  ,  & 

trouva  moyen  de  le  faire  ré-  reçut  la  Prêtrife  en  1645.  Il 

tablir  dans  fon  Royaume  :  fut  quelque  tems  Théologal 

mais  peu  après,  les  Seigneurs  à  Boulogne  ,  &  Supérieur  de 

s'étant  révoltés  de  nouveau,  la  maifon  ,  que  les  PP.  de 

s'alTemblercnt  à  Reims  ,  &  l'Oratoire  ont  dans  cette  vil- 

élevérent  Robert  fur  le  trône,  le.  En  1 660 ,  il  quitta  Boulo- 

Hcrvé  fut  obligé  de  le  (acier  gne,  &  occupa  le  même  pofte 

&  ne  furvêcut  que  quatre  de  Supérieur  en  différentes 

jours  au  couronnement  qui  maifons  ,  &  en  diverfes  Pro- 

s'étoit  fait  en  912.  vinces. Ayant  conçu  ledeflein 

HERVE'  dit  le  Breton,pzr-  de  compofer  la  vie  du  Car- 
ce  qu'il  étoit  de  la  balle  dinal  de  Bcrulle  ,  on  féconda 
Bretagne  ,  fut  l'un  des  plus  fon  zèle, on  lui  fournit  beau- 
zélés  défenfeurs  de  k  dodri-  coup  de  mémoires ,  &  on  le 
ne  de  S.Thomas.  En  13 18,  nomma  pour  procéder  à  Tin- 
il  fut  fait  quatorzième  Gé-  formation  des  vertus  &  des 
nèral  de  l'Ordre  de  S.  Domi-  miracles  de  ce  pieux  Cardi- 
nique.  Il  a  lailTé  plufieurs  nal ,  afin  de  fervir  au  procès 
ouvrages,  dont  les  pluscon-  de  fa  béatification  ,  que  l'on 
fidérables  font ,  des  Commen-  pourfuivoit  alors  à  Rome. 
taires  fur  les  quatre  Livres  &  qui  n'a  point  été  terminé, 
des  Sentences  imprimés  àVc-  Le  P.  Hervé,  étant  Supérieur 
nife  en  1503 ,  &  à  Paris  en  de  la  maifon  du  S.  Efprit  à. 

Troyes , 


> 
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Troycs ,  publia  une  Explica- 
tion hijlorique  de  CApocalipfe 
en  lacin  ,  qui  fut  imprimée  à 
Lyon  i/x-4<\  en  1684.  Nous 
avons  encore  de  lui  deux  vo- 
lumes in- 8°.  de  Sermons  3 
imprimés  à  Rouen  chez  Be- 
hourc  en  lô^i^uacParuphra- 
fe  de  t  Ordinaire  de  la  Mejfe , 
à  Lyon ,  chez  Brialîbn  ,  & 
pluîicurs  Commentaires  fran- 
çais fur  les  prophètes  Ofée  & 
Joël ,  que  l'on  conferve  raa- 
nuferits  dans  la  maifon  de 
Rouen  ,  où  il  mourut  le  8 
de  Juillet  1694,  après  avoir 
été  pendant  fix  mois  Curé  de 
Ste  Croix  faint  Ouen. 

HERVET(Gentien)  Do- 
cteur de  Sorbonne  ,  né  en 
1499.  à  Olivet  près  d'Or- 
léans ,  fut  inftruitde  bonne 
heure  dans  les  feiences.  Après 
avoir  été  quelque  tems  Pré- 
cepteur de  M. de  l'Aubefpine, 
depuis  Secrétaire  d'Etat  ,  il 
vint  à  Paris  ,  où  il  travailla 
à  l'édition  des  œuvres  de  G a- 
lien  1  avec  Edouard  Lupfet , 
Anglois.  Le  Cardiaal  Polus, 
l'ayant  appelié  à  Rome  pour 
y  travailler  à  traduire  en  la- 
tin les  Auteurs  Grecs  ,  il 
gagna  l'amitié  de  ce  Cardi- 
nal &  de  tous  les  hommes  il- 
luftres  de  l'Italie  par  fa  feien- 
.  ce  profonde  &  la  converfa- 
tion  agréable.  De  retour  en 
France,  il  enfeigna  à  Bour- 
deaux  ,  fît  enfuite  un  fécond 
voyage  à  Rome  ,  &  s'attacha 
au  Cardinal  Marccl-Cervin  , 
qu'il  accompagna  au  Concile 
Tome  II. 
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de  Trente ,  où  il  prononça 
quelques  difeours.  Peu  de 
tems  après ,  il  prit  les  Ordres 
(acrés  ,  fut  Grand-Vicaire  de 
Noyon,- d'Orléans,  &  s'ap- 
pliqua à  la  prédication.  Le 
Cardinal  de  Lorraine  lui 
donna  un  Canonicatà  Reims, 
où  il  pa (Ta  le  relie  de  fes  jours 
dans  l'étude  ,  &  y  mourut  le 
11  Septembre  1584  ,  après 
avoir  joui  d'une  vie  très- lon- 
gue &  très-occupée.  De  tous 
les  ouvrages  françois  &  la* 
tins  ,  qui  font  en  grand  nom- 
bre ,  les  plus  eftimés  font  :  v, 
deux  Difeours  prononcés  au 
Concile  de  Trente  :  l.  p ai- 
lleurs Traités  de  controverse , 
en  françois:  j.  des  Traduo 
tions  latines  ,  de  plu  (leurs  ou- 
vrages des  Pères  :  4.  une  Tra- 
duction françoife  du  Concile 
de  Trente.  Il  a  voit  plus  d'éru- 
dition que  de  goût. 

HERWART  (Jean-Geor- 
ge) Chancelier  de  Bavière  , 
etoit  d'une  famille  patricien- 
ne ,  originaire  d'AuûSourg.  II 
fe  rendit  fameux  par  \  Àpo» 
logie  qu'il  compofa  pour 
i'Empcreur,Louis  de  Baviè- 
re ,  contre  les  menfonges  de 
Bzovius  ,  &  parla  Chronolo- 
gia  nova  »  ver  a  ,  &c.  i/i-4Q. 
en  deux  parties,  peu  recher- 
chée ,  &  remplie  de  chbfes  • 
contraires  aux  principes  des 
Chronologiftes.  Dans  cet  ou- 
vrage, aultl  bien  que  dans  un 
autre,  publié  depuis  fa  mort, 
il  foutient  que  les  vents ,  l'ai- 
guille aimantée ,  &c.  ont  étc" 
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les  premiers  Dieux  des  Egyp- 
tiens, &  qu'on  les  adoroit 
fous  des  noms  miftérieux,  & 
d'autres  fentimens  finguliers. 

HERY(Thierri  de' )  Chi- 
rurgien de  Paris,  célèbre  dans 
leitfefîécle,  étudia  en  Mé- 
decine fous  le  Docteur  Hou* 
lier,  ProfciTcur  alors  renom- 
mé ,  avec  un  fi  heureux  fuc- 
cès,  que  fa  réputation  fie  en 
peu  d'années  des  progrès ,  qui 
l'égalèrent  aux  plus  habiles 
maîtres.  Ce  fut  fur  le  témoi- 
gnage public  ,  que  François 
I.  l'employa  à  traiter  les  ma- 
lades dans  fon  armée  d'Italie. 
Devenu  inutile  danscette ar- 
mée ,  après  la  bataille  de 
Pavie,  il  alla  à  Rome  ,  où  il 
guérit  beaucoup  de  maladies 
vénériennes  par  la  méthode 
des  frictions.  Quelque  tems 
après,  il  revint  à  Paris,  &  fit 
fervir  fes  lumières  &  fon  ex- 
périence au  foulagement  de 
les  compatriotes.  Il  eft  mort 
dans  un  âge  fort  avancé  *  le 
ii  Mai  1 5  y  9 .  IlalaiiTéun 
traité  de  morbis  venereis  ,  qui 
eft  fort  cftimé. 

HESHUSIUS,  connu  fous 
le  nom  de  Tilemannus  ,  na- 
quit à  Wefel  au  pays  deCle-- 
ves  ,  de  parens  proteftans.  H 
parcourut  allez  long-tems 
l'Allemagne  ,  &  enfeigna  la 
Théologie  en  pluficurs  villes 
de  la  Saxe.  C'éroit  un  tfprit 
inquiet ,  opiniâtre  ,  orgueil- 
leux,qui  eut  p ki (leurs  querel- 
les à  foutenir ,  &  fc  fir  chaf- 
fer  de  prefquc  tous  les  en- 
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droits  où  il  s'étoit  établi.  Il 
mourut  le  xj  Septembre 
j  5 88  ,  à  6i  ans.  Nous  avons 
de  lui  quelques  ouvrages,  en- 
tr'autres  ,  des  Commentaires 
fur  les  Pfeaumes  ,  fur  If  aïe  , 
fur  toutes  les  Epitres  de  faïnt 
Paul  \  un  Traité  de  la  Cène 
&  de  la  Juftification. 

HESIODE,  célèbre  Poëte 
grec  ,  nâquit ,  dit  on  ,  àCu- 
mes,  ville  d'Eolidc ,  mais  fut 
nourri  &  élevé  à  Afcra,  peti- 
te ville  de  Béotie  ,  ce  qui  l'a 
fait  appellcr  par  Virgile,  Af~ 
'crâumque  fenem.   Les  fenti- 
mens l'on  partagés  fur  le  tems 
où  il  a  vécu.  L'opinion  la  plus 
commune  le  fait  contempo- 
rain d'Homère.  De  toutes  fes 
pièces  de  poefics  ,  il  ne  nous 
en  refte  que  trois  :  I.  les  Ou- 
vrages &les  jours:  i.  la  Théo* 
gonie    ou    Généalogie  des 
Dieux:  5.  le  Bouclier  d'Her- 
cule, encore  foupçonne-t-oa 
que  ce  dernier  n'eft  pas  de 
lui.  Le  premier  de  ces  poè- 
mes, où  l'auteur  traite  de 
l'agriculture  ,  eft  rempli  de 
fenrenecs  &  de  maximes  ex- 
cellentes pour  la  conduite  de 
la  vie  ,  &  il  a  fervi  de  modèle 
à  Virgile ,  pour  compofer  fes 
Géorgiques.  La  Théogonie 
contient  la  Théologie  des  an- 
ciens ,   &  l'opinion  qu'ils 
avoient  de  leurs  dieux.  Le 
Bouclier  d'Hercule  eft  un 
morceau  détaché  d'un  poè- 
me ,  dans  lequel  on  prérend 
qu'Héiîode  célébrait  les  Hé- 
roïnes de  l'antiquité  les  plus 
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illuftres;  &  il  eft  ainfi  appel-  nommé  le  Confiant  ,  Land- 

lé  parce  qu'on  y  a  trouvé  une  grave  de  )  Princeffe  née  pour 

longue  defcription  du  Bou-  la  gloire  &  l'ornement  de  fon 

clier  d'Hercule.  Sa  poefie  eft  fîéclc  ,  s'acquit  une  réputa- 

doucc  Se  agréable  ,   mais  tion  des  plus  brillantes  par 

moins  élevée  &  moins  fubli-  fa  valeur  &  par  fon  courage, 

me  que  celle  d'Homère  -,  on  Elle  avoit  routes  les  vertus  de 

lui  a  donné  le  premier  rang  fon  fexe  ;  elle  étoit  pieufe, 

pour  le  ftile  médiocre:  Datur  charitable,  &employoit  à  la 

ti palma  in  Mo  mediocri  dicen-  prière  une  grande  partie  de 

di  génère.    Les  éditions  les  fon  tems.  A  de  G  admirables 

Çluseftimées  des  oeuvres  de  ce  vertus,  elle  joignoit  les  ta- 
oëte,   font  celles  à' Henri  lens  des  plus  grands  hommes. 
Etienne ,  de  Daniel  Heinfius>  Sa  Cour  étoit  l'école  des 
in-40,  &  deLeclerc.en  1740.  Princes  d'Allemagne  ,  qui  y 
HESSE,  nom  commun  à  apprcnoient  l'art  de  fecom- 
pluficurs    grands    hommes  mander  à  foi-même  &  aux 
d'Allemagne  ,  illuftrcs  par  autres.  Elle  étoit  d'une  fer- 
leur  noblelfc  &  par  leur  an-  meté,  que  rien  n 'étoit  capa- 
cienneté.  Ceux  qui  fefont  le  ble  d'ébranler.  Elle  fe  ligua 
plus  fignalé  par  leur  bravou-  avec  la  France  contre  la  mai- 
re font:  1.  Philippe  I.  du  fon  d'Autriche ,  &  fit  rentrer 
nom  de  Hessf.  ,  dit  le  Maz-  fon  fils  Guillaume  VI.  dans 
nanime.  Il  pofTéda  tous  fis  les  biens  de  fes  ancêtres.  Çet- 
biens  de  la  maifon  de  HelTe  ,  te  Héroïne  mourut  couverte 
le  fut  un  des  plus  grands  de  gloire  le  8  Août  165 1. 
Princes  de  fontems.  Il  naquit  HESSELS  (  Jean  )  nâquic 
le  ij    Novembre  1504.  Il  en  1  jn.à  Louvain,  ou  après 
avoit  l'efprit  grand  ,  élevé  ,  avoir  fait  fes  études,  il  en- 
aimoit  les  lettres  ,  &  fonda  feigna  la  Théologie  ,  &  re- 
l'Univerfité  de  Marpurg  :  1.  çut  le  bonnet  de  Docleur.  Il 
Guillaume  IV.  du  nom, fur-  fe   trouva  au  Concile  de 
nommé  le  Sage.  Il  fut  élevé  Trente  avec  Baïus  &  Corne- 
dans  les  feiences  ,  &  y  fit  de  lius  Janféniu*  ,  Evêque  de 
grands  progrès.  On  a  de  lui  Gand,  &  s'y  distingua  autant 
plufieurs  Obferfations  Ajîro-  par  fa  feience  &  par  fon  élo- 
hgiques  :  }.  Louis  II.  Prin-  quence  ,  que  par  fon  juge- 
ce  d'une  probité  ,  d'une  équi-  ment  folide  ,  fon  difeerne- 
té  ,  &  d'une  modération  rc-  ment,  fon  amour  pour  l'E- 
connue.  glife  &  pour  la  vérité.  Il 
HESSE-CASSEL  ,  (  Ame-  etoit  extrêmement  laborieux, 
lie-Elizabeth  de  Haneau  ,  &  compofa  un  grand  nombre 
▼cuve  de  Guillaume  V.  fur-  d'ouvrages.  Le  plus  confidé- 
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rable  eft  un  Catéchifme  ex- 
cellent ,  qui  eft  un  corps  de 
Théologie  dogmatique  ,  tiré 
des  Pères,  &  principalement 
de  Paint  Aueuftin,  imprimé 
pour  la  6c  fois  à  Louvain  en 
1665  ,  in  40, &  en  169 j,  en 
1  vol.  i/z-40.  Dans  fon  Traité 
contre  Caftandre  ,  il  com- 
bat fortement  le  Tolérantif- 
me.  Il  y  a  eu  encore  un  au- 
tre Doftcur  de  Louvain  do 
même  nom  ,  qui  fut  envoyé 
au  Concile  de  Trente  ,  avant 
celui  dont  nous  parlons.il  eft 
auteur  de  quelques  ouvra- 
ges. 

HESYCHIUS,  Grammai- 
rien grec  fort  célèbre,  eft  au- 
teur d'un  Dictionnaire  excel- 
lent ,  &  très-utile  pour  ceux 
qui  s'appliquent  à  la  langue 
grecque.  Schrévelius  en  a 
donné  une  bonne  édition  en 
166%  y  in -4°.  avec  des  no- 
tes ;  &  en  1746,  on  en  a  don- 
né une  meilleure  à  Leydc  en 
î  vol.  in-fol.  Plufieurs  au- 
teurs croyent  que  cet  Hcfy- 
chius  ,  dont  nous  parlons, 
eft  le  même  qu'Hefychius, 
Pjrriarche  de  Jerufalem. 

HEVELKE  (  Jean  )  fils 
d'un  marchand  dcDantzic, 
naquit  le  18  Janvier  161 1. 
On  le  deftina  d'abord  au  né- 
goce ;  mais  iTpréféra  l'étude 
des  Mathématiques,  qu'il 
aimoit  avec  paflïon.  Ses  pa- 
ïens, voulant  l'en  détourner, 
en  lui  difant  qu'ils  ne  préten- 
doient  pas  qu'il  fut  un  Fai- 
feur  dAlmanachs  ,  il  s'ap- 
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piiqua  à  l'étude  du  Droit ,  & 
a  celle  des  Humanités.  Il 
pafla  en  fui  te  en  Angleterre  » 
où  la  connoidance  de  plu- 
fîeurs  favans,  réveilla  fon 
goût  pour  les  mathémati- 
ques. 11  les  cultiva  pendant 
un  an  en  Angleterre  ,  s'y  per- 
fectionna en  France,  &  fe  lia 
avec  le  Pere  Merfcnne ,  Gaf- 
fendi  ,  &  Bouillaud.  De  re- 
tour dans  fa  patrie,  il  ne  pen- 
faplus  à  d'autres  études  ,  Se 
fît  de  grands  progrès  dans 
l'Aftronomic.  Deux  Rois  de 
Pologne  honorèrent  fon  ob- 
fervatoirc  de  leur  préfence, 
&  Colbcrt  lui  envova  en 
166}  y  unefomme  con  fîdéra- 
blcdc  la  part  de  Louis  XIV. 
qui  peu  après  lui  donna  une 
peufion.  En  1647  ,  ce  favanc 
donna  au  public  un  ouvrage 
intitulé  :  Selcnographia ,  on 
Defcription  de  la  lune  ,  dont 
l'exactitude  fut  admirée  de 
toute  l'Europe. On  y  voit  que 
Hevclkeavoitobfervé  la  lu- 
ne dans  toutes  fes  phafes 
avec  beaucoup  de  foin.  Cet 
ouvrage  fut  fuivi  de  plufieurs 
autres  ,  qui  lui  attirèrent  de 
grands  applaudiflemens  ,  Se 
ieftime  de  plufieurs  Princes. 
On  eftime  la  defcription  des 
inftrumens ,  dont  il  fe  fer- 
voit  dans  fes  obfervations  , 
fous  le  titre  de  Machina 
caleflis.  La  féconde  partie  de 
cet  ouvrage  eft  rare.  Hevelke 
mourut  en  16S8.  au  mois  de 
Janvier  ,  à  l'âge  de  67  ans. 
HEVIN  (  Pierre  )  né  à 
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Kennes  en  itfii  ,  fut  reçu 
Avocatau  Parlcmcnr  de  Bre- 
tagne , à  lage  de  1 9 ans.  Ses 
commencemens  firent  mal 
augurer  de  fes  progrès.  Une 
application  trop  confiante  à 
l'étude  lui  avoit  donné  un 
certain  air  de  pefanteur,  qui 
11'annonçoit  pas  la  beauté  & 
la  vivacité  de  (on  génie  : 
mais  on  en  jugea  autrement , 
dès  qu'il  parut  au  barreau.  La 
feience  qu'il  avoit  acquife, 
loin  de  nuire  aux  talcns  qu'il 
avoit  pour  l'éloquence  ,  & 
dont  on  ne  fedoutoit  point  , 
ne  fcrvitqu'ale  faire  briller 
davautage.  Etant  venu  à  Pa- 
ris ,  fa  réputation  lui  donna 
un  libre  accès  chc*  tous  ceux 
qui  fe  diftinguoient  le  plus 
au  barreau,  &  ceux-ci  recher- 
chèrent Ton  amitié.  Au  mi- 
lieu de  fes  grandes  occupa- 
tions &  des  travaux  de  plus 
de  quarante  années ,  il  ne 
cefTa  jamais  d'entretenir  un 
utile  commerce  de  lettres 
avec  les  plus  célèbres  Avo- 
cats ,&  les  plus  éclairés  Ma- 
giftrats  du  Royaume.  Il  eft 
more  le  15  Oclobre  de  l'an 
1691.  Ses  ouvrages  font:  1. 
Annotations  fur  les  plat' 
doyers  de  M.  train  ,  impri- 
mées chez  Pierre  Garnier  à 
Rennes ,  en  1 684  ,  deux  vol. 
in- 4.°:  x.   C  on  filiations  & 
Obftrvations  fur  la  Coutume 
de  Bretagne  ,  à  Rennes,  chez 
Vatar,  175       1743  ,cnua 
vol.  wi-40  ,  &c. 
.  HEURNlUS(Jcan)néà 
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Utrecbt  ;  d'une  famille  obf- 
curc  ,  alla  étudiera  1  âge  de 
if  ans  la  Philofophie  &  la 
Médecine  à  Louvain  ,  fous 
Gemma.  Il  fe  tranfporta  en- 
fuite  à  Paris,  où  il  s'appli- 
qua aux  belles  Lettres  fous 
Turnébc  &  Daurat.  A  l'âge 
de  14  ans  ,  il  pafTa  en  Italie, 
où  il  continua  de  profiter  des 
plus  habiles  maîtres  dans  les 
belles  lettres  &  la  Médecine , 
fur-tout  à  Padoue.  Il  alla  en- 
fuite  prendre  des  leçons  d'A- 
natomic  à  Turin  ,  cm  il  reçut 
le  bonnet  de  Docteur  en 
1 571.  Dix  ans  après,  on  l'ap- 
pella  à  Leyde  ,  pour  y  pro- 
férer la  Médecine,  ce  (qu'il 
fît  avec  beaucoup  de  réputa-  ; 
tion  pendant  long-tems.  Il 
eft  le  ptemier  qui  ait ,  dit-on, 
démontré  l'anatomie  fur  les 
cadavres,  dans  la  même  ville. 
Il  mourut  en  1601  ,  le  11 
Août,  âgé  de  58  ans.  Ses 
principaux  ouvrages  font  : 
1 .  Praxis  médicinal  nova  ra- 
tio ,  quâ  libr'is  tribus  methodi 
ad  praxim  medicam  aditus 
facillimus  aperitur  adomnes 
morbos  curandos ,  à  Leyde  en 
15  87.8c  IJ90.  f/2-40  :  x.  Mé- 
thode £  étude  pour  ceux  qui 
sapliquent  à  la  Médecine  ,  à 
Leyde  en  IJ91 ,  cet  ouvrage 
eft  latin  :  ? .  Traité  des  fiè- 
vres, à  Leyde  en  H 98,  in  40  : 
un  de  la  pefle ,  à  Leyde  en 
1600,  /»  4°  :  4.  Commentai- 
re fur  les  deux  Livres  d' Hyp- 
pocrate  de  la  nature  de  l hom- 
me ,  à  Leyde  en  1 606  ,  in-+°  ; 
Zriij 


Digitized  by  Google 


7î<S          HI  HI 

Yluticurs&utrtsCommentaires  troupeau.  Quelques  année* 

fur  les  livres  d  Hyppocrate  ,  après  ,  fes  grandes  occupa- 

du  régime  dans  les  maladies  tions,  les  dangers  qui  accom- 

aiguës,  &  des  purgations  i  fur  pagnent  l'Epilcopat  ,  &  le 

les  aphorifmts,  les  prolégo-  fouvenir  des   délices  fpiri- 

mencs  ,  &  les  trois  livres  des  tucllcs  qu'il  goûtoit  dans  fa 

pronoftics  du  même  auteur  ,  retraite,  le  firent  renoncer  au 

&c.  le  tout  a  Leyde  en  diffé-  miniftère.  Il  fe  retira  dans 

rentes  années.  les  déferts  du  pays  de  Vofge, 

HKYLLN  (Pierre)  natif  &  s'y  vît  bientôt  environné 

de  Burford  ,  dan»  le  Comté  d'une  foule  de  perfonnes  , 

d'Oxford  en  Angleterre  ,  fe  que  fa  vertu  attiroit  auprès 

diftingu  i  par  fon  grand  fa-  de  lui.  Pour  les  mettre  à 

voir ,  &  fe  rendit  habile  dans  couvert  des  injures  de  l'air  , 

la  Géogmphie  ,  l'Hiftoirc  &  &  de  la  fureur  des  bêtes  , 

la  Théologie.  Etant  Chanoi-  Hidulpbe  fît  bâtir  le  mona- 

ne  &  fous-Doyen  de  Weft-  ftere  de  Moyen  -  Moutier  t 

minfter   ,  il    accompagna  qui  fubfifte  encore  aujour- 

CharlcsII.  à  fon  couronne-  d'hui.  C'cft  une  Abbaye  de 

ment  ,  lorfquil  fut  rétabli  Bénédictins  ,  de  la  Congré- 

fut  le  trône  II  mourut  quel-  gation  de  S.  Vannes.  S.  Dié  , 

que  tems  après,  âgé  de  6}  qui  avoir  bâti  le  monaftère 

ans,  au  mois  de  Mai  166}.  de  Jointures  ,  étoit  très-uni 

On  a  de  lui  YHiftoire  des  avec  S.  Hidulphc.  Comme 

Presbytériens ,  in  fol  -,  la  Rè-  ils  n'étoient  qu'a  deux  lieues 

formation  de  tEgl/fe  d'An-  l'un  de  l'autre  ,  ils  fe  vifi<- 

pleterre ,  in  fol.  &  une  Ex-  toient  une  fois  l'année  pour 

flicatton  hiflorique  du  Symbo-  fe  fortifier  dans  la  vie  fpi- 

L  des  Apôtres  ;  la  Vie  de  riruclle.  Hidulphe  mourut 

Guillaume  Laud ,  in  8°.  &  au  commencement  du  8e 

d'autres  ouvrages  tous  an-  fiécle. 

glois.  HIERAX  ,  Pbilofophe 

HIDULPHE  (  S.  )  naquit  Egyptien  &  hérétique,  vivoit 

en  Bavière  d'une  famille  no-  fur  la  fin  du  }e  fiécle.  11  con- 

ble.  Le  défir  de  la  retraite  le  damnoit  le  mariage  ,  l'ufage 

fît  palier  dans  le  Diocèfc  de  du  vin  ,  &  les  riebrefles.  U 

Cleves  ;  mais  fa  vertu  émi-  étoit  fort  habile  :  $c  l'cftime 

nente  l'ayant  fait  connoître  que  l!on  faifoit  de  Ci  vieau- 

dans  fa  folifide ,  il  fut  élevé  Itère  ,  qui  n'eft  que  le  corps 

fur  le   Siège  Epifcopal  de  de  la  piété  ,  &  quelquefois 

Trêves  ,  &  travailla  en  paf-  un  corps  fans  ame  ,  entraîna 

teur  vigilant  ,  feconfacrant  dans  fon  héréfic  ,  plufieurs 

tout  entier  au  bien  de  fon  de  ceux  qui  faifoient  profef- 
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£on  en  Egypte  d'une  vie  plus   de.„vîolcns  foupçons  contre 
fainte  &  plus  parfaite.  fon  frerc  Polyzéle  ,  il  réfo- 
HIEROCLES  ,  perfécu-    lut,  pour  s'en  défaire  ,  de  le 
tcur  des  Chrétiens  au  com-  mettre  à  la  téte  de  quelques 
mencemenc  du  4e  fiécle  ,  troupes  ,  qu'il  envoyoit  au, 
Préfident  de  Bithynie  ,  puis  fecours  des  Sybarites  contre 
Gouverneur  d'Alexandrie  ,  les  Crotoniates,efpérant  qu'il 
ofa  mettre  les  prétendus  mi-  périroit  dans  cetteexpédition. 
racles  d'Ariftée  6c  d'Apoilo-  Le  refus  que  fit  Polyzéle  d  ac- 
nius  de  Thyane  ,  audeflusde  cepter  ce  commandement  , 
ceux  de  J.  C.  mais  il  fut  ré-  irrita  Hieron  encore  davan- 
futé  par  Eufebe  Si  par  Lac-  tage  contre  lui.  Theron,  Roi 
tance.  Il  y  a  eu  de  ce  nom  un  d'Agrigente5qui  avoitépoufé 
célèbre  Orateur  grec  ,  qui  la  fille  de  Polyzélc^rit  le  par- 
demeuroit  à  Rhodes  ,  &  un  tide  fon  beau  perc.  Il  y  eut  de 
fameux  Philofophe  platoni-  grands  &  de  longs  differens 
cien,  qui  enfeigna  avec  beau-  entre  les  deux  Rois  ;  mais  à  la 
coup  de  réputation  à  Alcxan-  fin  ils  s'accommodèrent  par  la 
drie  ,  &  compofa  fept  Livres  fage  entremife  du  poê'te  Si- 
fur  la  Providence  &  fur  le  monide  ,  &  vécurent  depuis 
deftin  ,  dont  Photius  nous  a  ce  tems-là  en  bonne  intelli- 
confervé  des  extraits.  gence.  Une  fanté  d'abord 
HIERON  l.  RoideSyra-  afTcz  infirme  ,  &  éprouvée 
eufe  ,  fuccéda  à  fon  frère  par  de  fréquentes  maladies , 
Gelon ,  478  ans  avant  J.  C.  Jaifla  à  Hieron  le  tems  de 
Ebloui  dans  les  commence-  faire  fes  réflexions ,  Se  J'en- 
mens  de  fon  règne  par  l'éclat  gagea  à  appeller  auprès  de 
de  la  puilTancc  Couveraine  ,  lui  des  perfonnes  favantes  , 
&  corrompu  par  les  flateries  capables  de  l'entretenir  a- 
descourrifans ,  il  prit  à  tâche  gréablement ,  &  de  lui  don- 
de  s'écarter  de  la  route  ,  que  ner  d'utiles  inftruclions.  Les 
fon  prédécciTcur  lui   avoit  plus  célèbres  Poètes  de  fon 
marqué  ,  &  dont  il  s'étoit  fi  tems  fc  rendirent  à  fa  Cour , 
bien  trouvé.  Ce  jeune  Prince  Simonidc,  Pindarc  ,  Bacchi- 
étoit  avare,  violcut ,  injufte,  lidc  ,  'Epicharme  5  &  l'on 
&  ne  fongeoit  qu'à  fatisfaire  prétend  que  la  douceur  &  les 

fe  mettr- 
:r  l'eftirr 
peuples 

Î|ui,dc  leur  côté  ,  le  haïf-  re  &  fauvage^'Hieron.  Ce 

oient,   &  le  regardoient  Prince  ,  ayant  cha/Té  de  Ca-  , 

plutôt  comme  un  tyran  ,  que'  tanc  les  anciens  habitans  ,  y 

comme  un  Roi.  Ayaut  conçu  établit  une  nombreufe  Colo- 

Z  x  iv 
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nie  ,  &  mourut  dans  cette 
ville  ,  après  avoir  régné  onze 
ans.Il  eue  pour  fucccHeur  Ton 
frere  Thrafibule. 

HIERON  II.  defeendoie 
de  l'ancien  Gelon  ,  &  avoir 
été  élevé  par  les  troupes  ,  au 
fouverain  commandement. 
11  s  croit  acquis  par  fa  pru- 
dence ,  par  la  fageffe  ,  &  par 
Télévation  de  Tes  fentimens, 
une  fi  grande  cftime  ,  que 
d'une  voix  unanime  ,  les  Sy- 
racufains  le  confirmèrent 
dans  fon  emploi  ,  &  lui  con- 
férèrent de  plus  la  première 
Magiftrature.  Ses  fuccès  dans 
la  guerre  3  &  fa  bonne  con- 
duire au  dedans .  lui  procu- 
rèrent fept  ans  après  ,  la 
Royauté.  Pendant  la  longue 
durée  de  Ton  règne  ,  il  ne 
démentir  point  les  efpérances 
qu'on  avoit  conçues  de  fon 
adminiftration.  Après  d'heu- 
reufes  1  expédirions  contre 
plufieurs  villes  de  la  Sicile, 
Les  Carthaginois  s'unirent 
avec  lui  ,  firent  le  fiège  de 
Mefllne,  &  réfolurent  d'ex- 
terminer les  Mammcrrins. 
Ceux  -ci  ,  qui  ne  fe  fentoient 
pas  en  état  de  fe  défendre 
leuls  ,  contre  les  forces  réu- 
nies des  Carthaginois  &  des 
Syracufains ,  réclamèrent  le 
jfecours  des  Romains.  Le  Sé- 
nat fut  cmbarrafîé  fur  le 

Î>arti  qu'il  prendroit  \  mais 
e  peuple  vomlut  qu'on  re- 
courut les  Mammertins.  On 
fit  donc  pafTcr  en  Sicile  ,  fur 
des  barques  mal  cooifruices , 
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le  Conful  Appius  Claudiu* 
avec  une  armée.  Il  vainquic 
les  Carthaginois  &  lesSyra- 
eufains,  délivra  Meflinc  ,& 
répandit  la  terreur  dans  l'ifle. 
Hieron  ,  mécontent  des  Car- 
thaginois ,  qui  auroient  pu 
empêcher  le  palTalge  des  Ro- 
mains ,  fe  fépara  d'eux  pen- 
dant la  nuit ,  &  regagna  Sy- 
racufe  ,  avec  ce  qui  lui  ref- 
toit  de  troupes.  11  mourut , 
infiniment  regretté  du  peuple, 
à  l'âge  de  90  ans,  après  en  a- 
voir  régné  y4.Cétoitun  Prin- 
ce bon  ,  généreux  ,  bienfait  , 
qui  parJoit  avec  agrément  , 
ami  des  Letrres  ,  qu'il  cultiva 
avec  fuccès  ,  &  auteur  de 
quelques  Livres  d'Agricultu- 
re ,  que  nous  n'avons  plus. 

HILAIRE  (S.)  né  à  Poi- 
tiers d'une  des  plus  illuftres 
familles  des  Gaules,  étudia 
les  feienecs  prophancs  dans 
fà  jeunelTc,  &  s'appliqua  par- 
ticulièrement à  l'éloquence: 
mais  il  demeura  long-tems 
dans  les  ténèbres  du  Paganif- 
me  j  &  il  éroit  déjà  dans  un 
âge  mûr  ,  lorfqu'il  plut  à 
Dieu  de  l'éclairer  des  lumiè- 
res de  la  vérité.  La  grâce  du 
baptême  fit  en  lui  un  fi  grand 
changement ,  qu'il  parut  dès- 
lors  aufiî  rempli  de  l'efprit 
de  Dieu ,  que  les  Chrétiens 
les  plus  parfaits.  Il  vivoic 
dans  un  recueillement  &  une 
attention  continuelle  fur  lui- 
même  ,  &  étoît  plein  de  zèle 
pour  la  pureté  de  la  Religion 
Chrétienne  :  de  forte  que  ne- 
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tant  encore  que  Laïc,&  même 
engagé  dans  le  mariage  ,  il 
po/iédoir,  par  avance,  la  grâ- 
ce du  facerdocc  ,  auquel  la 
providence  le  deftinoit.  Le 
peuple  de  Poitiers  l'ayant 
choifi  jour  Evêque  malgré 
fa  réfiftance ,  il  abandonna 
tout    pour   ne  s'appliquer 
qu'aux  devoirs  d'un  bon  pa- 
lpeur ,  &  à  la  dcfcnfc  de  la 
vérité,  qui  étoit  alors  cruel- 
lement perfécutée  par  l'Em- 
pereur Confiance. Notre  (aint 
comprenant  qu'il  dcvoits'ex- 
pofcr  à  tout  loufFrir  pour  la 
foi ,  commença  par  adrefler 
une  Requête  a  l'Empereur  , 
dans  laquelle  il  leconjuroit 
d'arrêter  les  perfécutions  in- 
juftes  ,  que  fouffroient  les 
défenfeurs  de  la  vérité.  Il 
dénonça  Saturnin  d'Arles  ,& 
les  autres  protecteurs  de  l'hé- 
réfie  ,  dans  un  Concile  tenu 
à  Beziers  a  mais  comme  ceux 
ci  dominoient  dans  ce  Con- 
cile ,  ils  envoyèrent  à  l'Em- 
pereur une  fauiTe  relation  de 
ce  qui  s'y  pa (Toit,  fur  laquelle 
ce  Prince  exila  S.  Hiiaire  en 
Phrygie  ,  avec  Rhodane  , 
Evcque  de  Touloufe.  Pen- 
dant fonexil,  le  faintDoc 
cteur  foutint  la  foi  avec  une 
éloquence  fupérieure,  &  une 
prudence  admirable.  La  fer- 
meté qu'il  montra  ,  foitdans 
le  Concile  de  Seleu.ic,  foie 
à  CP.  intimida  tellement  les 
Ariens ,  qui  redoutoient  l'ar- 
deur de  (on  zèle  &  la  force 
de  fes  raifons ,  qu'ils  le  dé- 
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noncérent  à  l'Empereur  com- 
me un  brouillon  ,  &  obtin- 
rent qu'il  fut  renvoyé  dans 
fa  patrie.  Hiiaire  levint  donc 
à  Poiriers  avec  le  titre  glo- 
rieux de  défenfeur  de  J.  C. 
accompagné  de  S.  Martin  , 
le  plus  illuftre  de  fes  difei- 
ples ,  &  il  longea  à  remédier, 
autant  qu'il  put ,  aux  maux 
de  l'Eglife.  Après  de  grands 
travaux  ,  il  mourut  en  paix 
dans  for.  Diocèfc  »  vers  l'an 
5 £8.  Les  ouvrages  qui  nous 
reftent  de  lui,  font:  1.  un 
Commentaire  fur  les  Pfeau- 
mes  &  fur  S.  Mathieu  : 
douze  Livres  de  la  Trinité , 
qu'il  <?ompofa  dans  fon  exil 
de  Phrygie  :  3.  un  Traité  des 
Synodes  :    4.   trois  Livres 
contre  Confiance.  Le  ftilede 
ce  faint  Docteur  cft  un  peu 
obfcur  &  difficile, parcequ'il 
fc  fert  fouvenr  de  certaines 
façons  de  pat  1er,  qui  n'ont 
plus  été  en  ufage  depuis  le 
tems  où  il  a  vécu  ;&  qu'étant 
le  premier  des  latins  qui  ait 
écrit  pour  la  défenfe  de  la  foi 
contre  les  Ariens  ,  il  a  été 
comme  obligé  d'étudier  les 
Grecs  ,  &  de  rendre  en  fa 
langue  leurs  exportions  ,  & 
leurs  argumens  contre  ces 
hérétiques.  Les  plus  fa  vans 
Docteurs  de  l'Eglife  ,  don- 
nent à  S.  Hiiaire   les  plus 
magnifiques  éloges.  S.  Jérô- 
me l'appelle  1a  Trompette  des 
Latins  contre  l'Arianifmc  , 
le  Soutien  de  l'Eglife  dans 
les  plus  violences  tempêtes. 
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S.  Auguftin  dit,  que  perfon- 
ne  ne  pouvoit  ignorer  cet 
Evéqiie  fi  Vénérable  ,ccdé- 
fenfeur  fi  invincible  de  la 
foi ,  ce  Docteur  fi  illuftxc  de 
l'Ejlifc.Les  Dodcurs  Ecclé- 
fîaftiques  l'appellent  une  des 
plus  brillantes  étoiles  del'E- 
gtifl ,  un  DoSUur  profond  & 
l'ublimc  ,  un  fage  &  prudent 
Interprète  des  Ecritures  ,  qui 
en  développe  les  paraboles 
&  les  énigmes  ,  entre  dans 
leurs  fecrets  ,  &  enfeigne  ce 
quelles  ont  de  plus  profond 
&  de  plus  fublime.  Le  Mar- 
quis Scipton  MafFei  a  donné 
à  Veronnc  en  1730  ,  une 
nouvelle  édition  augmentée 
des  œuvres  de  S.  Hilairc  , 
d'après  celle  de  D.  Coûtant. 

H1LAIRE(  S.)  d'Arles  , 
naquit  vers  l'an  401  ,  &  fut 
élevé  à  Lérins  par  S.  Hono- 
rât ,  fon  ami  &  fon  parent. 
L'cfprit,  la  noblcfle,  l'élo- 
quence ,  &  les  riclieifes ,  le 
rendirent  quelque  tems  con- 
fidérable  dans  le  monde  ; 
mais  l'humilité,  qui  lui  fit 
fouler  aux  pieds  tous  ces  a- 
vantages  extérieurs  ,  fa  cha- 
rité ,  &  toutes  fcs  autres  ver- 
tus ,  le  rendirent  bien  plus 
grand  dans  l'Eglife  du  ciel 
&  de  la  terre.  S.  Honorât  fut 
J'inftrumcnt  dont  Dieu  fe 
fervit  pour  le  convertir  ,  & 
lui  faire  connoîtrc  le  faux 
éclat  des  honneurs  du  rnon- 
de  ,  &  des  dignités  qui  a- 
voient  eu  pour  lui  des  at- 
traics.Ii  téfifta  long  -tems  aux 
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infiances  de  fon  ami  ,  &aui 
mouvemens  de  la  grâce  ;  mais 
enfin  la  miféricordede  Dieu, 
follicitée  par  S.  Honorai  , 
fubjugua  fon  amc  rebelle. 
On  vit  alors  en  lui  un  grand 
changement  ;  fon  regard  de- 
vint humble, fes paroles  dou- 
ces ,  fon  efprit  tranquille  ,  il 
fut  en  tout  un  nouvel  hom- 
me. Afpirant  d'abord  à  la 
erfe&ion  ,  il  vendit  tous  fes 
iens,  &  en  partagea  l'argent 
entre  les  pauvres  &  les  Moi- 
nes qui  étoienr  dans  le  bc- 
foin  ,  &  fe  retira  à  Lérins. 
S.  Honorât  ayant  été  obligé 
d'accepter  le  gonvernement 
de  l'Eglife  d'Arles,  pria  Hi- 
laire  de  venir  auprès  de  lui  : 
mais  voyant  que  les  inftances 
étoient  inutiles,  il  alla  lui- 
même  le  cherchera  Lérins, 
&  l'emmena  à  Arles.  Etant 
mort  peu  de  tems  après  ,  S. 
Hilairc  fe  mit  en  chemin 
pour  retourner  dans  fa  foli- 
rude.  On  fit  courir  après  lui  , 
&  on  l'obligea  de  revenir 
pour  être  le  pafteur  &  le  perc 
du  rroupeau  qui  venoie  de 
perdre  S.  Honorât.  Il  fut  or- 
donné Evêqueà  l'âge  de  19 
ans  :  ce  fut  alors  qu'on  vit 
briller  dans  tout  leur  jour  , 
les  grandes  vertus  qu'il  avoit 
acquifes  dans  la  retraite.  II 
prêchoit  la  vérité  dans  toute 
fa  pureté  ,  fans  flater  les 
grands.  Les  pauvres  étoient 
la  portion  chérie  de  fon  trou- 
peau ;  &  détoit  pour  les  re- 
courir ,  qu'il  ira vsilloit  des 
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mains.  Sa  régularité  &  Ton 
zèle  pour  maintenir  la  bonne 
difeipline,  aigrirent  plufieurs 
Evêques  ,  qui  prévinrent 
contre  lui  le  Pape  S.  Léon. 
Hilaire  fe  rendit  à  Rome  à 
pied,  au  milieu  de  l'hyver, 
pour  expofer  ilmplement  ce 
qu'il  avoit  fait  ;  &  voyant 
quefes  aceufatcurs  y  écoient 
écoutés  plus  favorablement 
que  lui  .il  revint  à  fon  Egli- 
ie.  Il  eut  une  infinité  de  con- 
tradictions à  fupporter  ,  &  il 
n'y  oppofa  jamais  que  la  dou- 
ceur &  la  patience.  Ses  tra- 
vaux apoftoliques  ,  Se  fes 
aufterités  corporelles  ,  épui- 
férent  fes  forces ,  &  lui  firent 
bientôt  trouver  une  meilleu- 
re vie.  Il  mourut  le  c  Mai 
449  ,  à  l'âge  de  48  ans  ,  en- 
tre les  bras  de  fon   Clergé  , 
qu'il  ne  cciTa  d'exhorter  à  l'u- 
nion &  à  la  piété  ,  jufqu'au 
dernier  foupir.  Ses  écrits  font 
prefquc  tous  perdus ,  il  &  ne 
nous  en  refte  que  quelques 
opufcujes  ,  eqtr'autres  le  Pa- 
négyrique de  S.  Honorât  , 
quieft  trés-cltimé,  tant  pour 
]a  douceur  &  l'élégance  du 
ftile  ,  que  pour  la  beauté  , 
Je  choix  &  la  variété  des  pen- 
fées. 

HILAIRE  (  S.)  originaire 
de  rifle  de  Sardaignc ,  étoit 
Diacre  de  l'Eglifc  Romaine  , 
&  fut  élu  Pape  le  11  Novem- 
bre 461  ,  fept  mois  après  la 
jnort  de  S.  Léon  le  Grand.  Il 
avoit  été  auparavant  envoyé 
en  qualité  de  Légat  audeu- 
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xiéme  Concile  d'Ephèfc  , 
pour  y  défendre  la  vérité  con- 
tre les  fauteurs  d'Eutichès.  Il 
mourut  fur  la  fin  de  l'an  467, 
&  eut  pour  fuccelTeur  faint 
Simplicius.  11  y  a  encore  eu 
un  autre  Hilaire  ,  Diacre 
de  l'Eglife  de  Rome ,  qui  fut 
envoyé  par  le  Pape  Libère» 
à  l'Empereur  Conftance  ,  de 

?ui  il  eut  beaucoup  à  fouf- 
rir  :  mais  après  avoir  défen- 
du avec  courage  la  foi  or- 
thodoxe dans  le  Concile  de 
Milan,  il  tomba  en  di  ver  fes 
erreurs  ,&  s'engagea  dans  le 
fchifme  des  Lucifériens. 
Nous  avons  du  premier  onze 
Epitres ,  &  quelques  Décrets. 
On  attribue  au  fécond  ,  des 
Commentaires  fur  les  Epitres 
de  faint  Paul,&  des  Queflions 
fur  l'ancien  &  fur  le  nouveau 
Teltament. 

HILARION(5.  )Inftita- 
tcur  de  la  vie  monaftique 
en  Paleftine  ,  &  chef  des 
Cénobites  de  ce  pays.  Hé- 
toitnéprès  de  Gaza  en  Pa- 
leftine ,  vers  la  fin  du  troi- 
fième  fiécle,  d'une  famille 
payenne  ;  mais  Dieu  le  pré- 
vint dès  fon  enfance  de  fes 
bénédictions.  A  1  âge  de  ij 
ans,  il  alla  trouver  laint  An- 
toine pour  fe  rendre  fon  dif- 
ciple  ,  &  après  la  mort  de 
fon  perc  &  de  fa  mere  ,  il 
diftribua  tout  fon  bien  aux 
pauvres,  fe  retira  dans  la  vaf- 
te  folitude  ,  qui  cft  entre  Ga- 
za &  l'Egypte,  fans  craindre 
les  voleurs  ,  donc  elle  étoic 
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pleine,  &  y  mena  une  vie  très-    ce  ,  &  mourut  en  1 1  ji.  Il  4 
auftère.  Ayant  ainfi  paflfé  iz    laifTé  un  grand  nombre  de 
ans  dans  la  retraite,  il  devint    Lettres ,  très-bien  écrites,  fur 
célèbre  par  un  grand  nombre    des  points  importans  de  mo- 
de miracles,  qui  lui  attire-    raie, de difcipline & d'hiftoi- 
rent  une  multitude  de  difei-    rc ,  quelques  Poèfies,  des  Ser- 
ples.  Lorfqu'il  faifoit  la  vi-    mons  ,  &  pluficurs  Fies  des 
lue  des  lohraires.qui  étoient    Saints,   Tous  les  ouvrages 
fous  fa  conduite  ,  il  s'en  raf-    d'Hildébert  ont  été  impri- 
fembloit  autour  de  lui  juf-    mésàParisen  un  vol.  in' fol. 
qua  deux  ou  trois  mille.  On    par  les  foins  du  P.  Bcaugcn- 
vit  bientôt  toute  la  Paleftine    arc  ,  Bénédictin  ,  de  la  Con- 
remplie  d'un  nombre  confï     grégation  de  (aint  Maur. 
dérablcde  monaftères.  Apres       HILDEFONSE  (  S.)  cher- 
avoir  prié  pendant  plusieurs    che{  ILDEFONSE. 
années,  pour  trouver  tin  lieu       HILDEGARDE(  Sainte  ) 
'  où  il  fut  inconnu  ,  il  fe  reti-    naquit  à  Spanheim  en  1098  , 
ra  en  Chypre  jufqu'à  fa  mort,    de  parens  nobles  &  vertueux, 
qui  arriva  en  371  ,  à  l'âge  de    qui  la  confacrerent  à  Dieu 
80  ans,  dont  il  en  avoir  parte*    dès  fon  enfance.  A  l'âge  de 
é$  dans  toutes  les aultérités    18  ans,  elle  fut  enfermée 
de  la  pénitence.  avec  une  fille  fort  pieufe  , 

HILDEBERT  ,  né  à  La-    nommée  Juttc  ,qui  la  forma 
"vardin  dans  le  Vcndomois  ,  àl'humilité&àlaprariqucdes 
s'appliqua  dés  fa  jeunefle  à    vertus  chrétiennes ,  &.  luiap- 
l'étude  des  Lettres,  avec  beau-    prit  fimplement  à  lire  le 
coupdcfucccs.il  futdifciplc    Pfeauticr.  Elle  fc  retira  en- 
de  Bérenger  &  de  faint  Hu-    fuite  fur  le  mont  faint  Ru- 
gues  de  Cluni,  Archidiacre    pert ,  près  de  Binghen  fur  le. 
du  Mans,  &  fuccèdaà  Hoe'l,    Rhin  ,  avec  18  filles  nobles , 
Evêquc  de  cette  ville  en    qu'elle  avoir  attirées  par  fa  ré« 
1098.  Les  commenccmcnsdc    putation,  &  dont  elle  fut  la 
fon  Epifcopat  furent  trou-    première  Abbelîe.  Elle  mou- 
blés  par  la  guerre ,  qui  fur-    rut  en  1 1 80 ,  âgée  de  80  ans. 
vint  entre  Hélie,  Comte  du    On  a  de  cette  fainte  des  Ré- 
Mans,  &  Guillaume  le  Roux,    vélations,  qui  ont  éré  recueil- 
Roi  d'Angleterre.  Ayant  été  -  lies  en  trois/.ivr«.Elles  com- 
transféré  a  l'Archevêché  de    mencent  ordinairement  par 
Tours,  il  eut  quelques  dé-    quelque  image  fcnfible,qu'el- 
mêlés  avec  le  Roi  Louis  le    le  dit  avoir  vue,  &  dont  elle 
Gros  ,  qui  fie  faifir  fon  tem-    explique  les  fignifications  5 
porel  ;  mais  il  rentra  dans    elle  en  tire  des  inftruétions 
les  bonnes  grâces  de  ce  Prin-   morales  exprimées  d'un  ftile 
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vif  &  figuré  ;  clic  reprend  les  depuis  Hilduin ,  &ontmon- 
vices  de  fon  tcms,  &  exhor-  tré  la  différence  de  ces  deux 
te  fortement  à  la  pénitence;  faints,  que  l'Eglifc  de  Paris 
elle  avoir  aulfi  le  don  des  mi-  honore  à  préfent  chacun  en 
racles,&  en  fît  un  grand  nom-  fon  jour, 
bre.  L'auteur  de  fa  vie  en  HILL  (Jofeph  )  Miniftre 
rapportcjufqu'à  vingt.  Anglois,  polfédoit  parfaite 

HILDUIN,  Abbé  de  faint  ment  la  langue  grecque,  donc 
Denis  en  France  ,  de  faine  il  a  fait  un  grand  ui âge  ,  en 
Germain  des  Prés  ,&  de  faint  s'appliquant  à  enrichir  de 
Médard  de  Soiflons  ,  fc  ren-  nouveaux  mots  le  Di&ionnai- 
dit  célèbre  fous  le  régne  de  re  de  Schrevclius.  Ce  tréfor 
Louis  le  Débonnaire  ,  &  de  de  la  langue  grecque ,  ainfî 
Lothaire fon  fils ,  dans  le  9e  augmenté,  fut  imprimé  à 
fiécle.  Ayant  favorifé  la  ré-  Londres  i/2-40.  en  1676.  Il 
volte  de  l'Empereur  ,  il  fut  eft  bien  fait,  &  beaucoup 
chalfé  de  la  Cour  ,  &  rélé-    moins  chargé  de  fautes ,  que 

fuéenSaxc  ,  après  avoir  été  plufîeurs  autres  petits  Lexi- 
épouilléde  fa  charge  &  de  c ons  ,  qui  avoient  paru  juf- 
fes  Abbayes  :  mais  Tannée  qu'alors. 
fuivante,il  trouva  moyen  HILLEL,  appelle  POL- 
de  rentrer  dans  les  bonnes  LION  par  Jofepn,fut  un  des 
grâces  du  Roi ,  qui  le  rappel-  plus  célèbres  Docteurs  Juifs , 
la  ,  &  lui  rendit  les  deux  Ab-  Se  fc  diftingua  par  fon  fa- 
bayes  de  faint  Denis  &  de  S.  voir,  fon  autorité  fc  fa  pofté- 
G  erma  i  n .  C  et  Abbé  eft  auteur  rite  :  il  defeendoit  de  David  , 
d'une  Hijtoire  de  faint  Denis,  -du  côté  de  fa  mère  ,  &  avoic 
où  il  prétend  que  le  premier  vécu  40  ans  à  Babilone,  fa 
Evêque  de  Paris  ell  le  même  patrie  ,  avant  que  de  venir  à 
que laint  Denis l'Aréopagite,  Jérufalcm,  où  il  s'appliqua 
converti  par  faint  Paul  1  il  à  l'étude  de  la  loi.  Il  s'y  dif- 
eft  le  premier  qui  air  confon-  tingua  tellement  ,  qu'il  fut 
du  ces  deux  faints.  Mais  fait  Préfîdent  du  Sanhédrin, 
Ufuard&  Adon,  dans  leurs  place  qu'il  remplit  pendant 
Aiartirologes  compofés  peu  40  ans  avec  une  grande  répu- 
té tcms  après  la  mort  d'Hil-  ration  de  juftice  &  de  pru- 
duin  ,  diltinguent  les  deux  dence.  11  forma  un  grand 
faints  Denis  ,  &  mettent  ce-  nombre  d'élevés  dans  la  con- 
lui  d' Athènes  ,  le  troifiéme  noifEance  de  la  loi  ;  mais  il 
jour  d'Octobre,  &  celui  de  eut  des  difpfltes  avec Scham~ 
Paris  le  neuvième. Les  favans  mai ,  fon  collègue  >  ce  qui 
du  dernier  fiécle  ont  decou-  caufa  entre  eux  &  leurs  dif- 
vert  l'erreur  qui  avoir  prévalu    ciples,  de  grandes  divifions , 
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qui  ,  fclon  quelques  auteurs, 
formèrent  le  pharifaïfmc. 
Hillel  mourut  dans  un  âge 
très-avancé.  Il  y  a  eu  Je  ce 
nom  piufieurs  autres  Juifs  cé- 
lèbres. 

HINCMAR  ,  étoit  d'une 
ancienne  noblelTc  ,  &  parent 
de  Bernard  ,  Comte  de  Tou- 
loufe.  Dès  fon  enfance  ,  il 
fut  mis  au  monaftère  de  S. 
Denis  pour  y  être  inftruit , 
fous  l'Abbé  Hilduin  ,  &  en 
fut  tiré  dans  la  fuite  ,  à  cau- 
fc  de  fes  talcns  &  de  fa  naif- 
(ânec.  Il  demeura  quelque 
tems  à  la  Cour  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  &   fut  chojfi 
dans  un  Concile  de  Bcauvais, 
tenu  en  845  »  Pour  remplir 
le  fiége  de  Reims  ,  qui  va- 
quoit  depuis  qu'Ebbon  avoit 
crédépolé.  Il  fut  un  des  Evê- 
ques  ,  qui  fe  déshonorèrent 
par  la  mamière  barbare  dont 
ils  traitèrent  le  Moine  Gotef- 
calc,à  caufe  de  fa  doctrine  fur 
la  prédeftination  &  la  grâ- 
ce ,  qu'il  avoit  puifée  dans 
S.  Auguftjn  ,  &  qui  étoit  ap- 
prouvée par  S.  Rcmy  ,  par 
S.  Prudence  de  Troyes  ,  par 
Loup  ,  Abbé  de  Ferriéres  , 
&  par  piufieurs  autres  grands 
hommes ,  qui  déclarèrent  que 
ce  que  ce  Religieux  avoit 
enfeigné  ,  étoit  la  doctrine 
de  l'Eglife.  Hincrhar  ,  en 
voulant  le  réfiyer  ,  tomba 
dans  le  fémi  •  Pélagianifme. 
Les  Normands ,  ayant  afïiégé 
Reims ,  qui  fe  trouvoit  fans 
murailles  &  fans  défenfe  , 
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l'Archevêque  en  fortit  pen- 
dant la  nuit  avec  le  corps  de 
S.  Remy  ,  &  le  tréfor  de  PE- 
glifc  ,  fe  faifant  porter  dans 
une  chaife  ,  à  caufe  de  fa 
foiblefie  :  les  Chanoines  ,  les 
Moines, &  les  Religieufes  , 
fe  difpcrferent  de  côté  & 
d'autre  ;  &  Hincmar  fe  fauva 
à  Epcrnai ,  où  il  mourut  l'an 
88t.  Ses  écrits  ,  qui  font  enr 
grand  nombre  ,  font  connoî- 
tre  qu  il  avoit  beaucoup  lu 
l'Ecricure  &lesPercs:  mais 
il  étoit  moins  Théologien  , 
que  Canonifte.  Sa  principale 
étude  fut  celle  de  la  difeipli- 
ne  de  l'Eglife,  qu'il  foutint 
avec  vigueur  contre  les  Prin- 
ces &  les  Papes  mêmes.  Son 
affaire  avec  Rothade  de  Soif- 
fons,&  avec  fon  neveu  Hinc- 
mar, Evêque  de  Laon,  qu'il 
fit  dépofer  ,  &  la  manière 
violertte  dont  il  traita  Go- 
refealc  ,  prouvent  qu'il  étoit 
haut  ,  cruel ,  rufé  ,  politi- 
que &  ambitieux.  Son  ftile 
eft  diffus  &  embarrafTé  -,  fon 
difeours  plein  de  parenthè- 
fes,  &  accablé  de  citations  :  il 
montre  partout  plus  de  mé- 
moire &  d'érudition  ,  que  de 
jugement,  de  choix  &  deju- 
fterte  d'efprit.  Après  lui  l'E- 
glife tomba  dans  une  grande 
obfcurité.  L'école  de  Reims 
fut  celle  qui  fe  foutint  plus 
lona  tems. 

HIPPARCHIE,  naquit  à 
Maronée,  ville  de  la  Thrace, 
d'une  famille  diftinguée. 
Charmée  des  manières  nobles 
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du  Philofophe  Cratés  ,  elle 
voulut  abfokimcnt  Tcpoufcr, 
malgré  l'oppolition  de  tous 
Tes  parens.  Cratés ,  à  qui  elle 
s'étoit  adreifée  ,  fie  de  fon 
côré  ,  tout  ce  qu'il  put  pour 
ia  détourner  du  mariage,  S'é- 
tanc  dépouillé  devant  elle 
pour  lui  faire  voir  fa  botte  , 
&  fon  corps  tout  contrefait , 
&  ayant  jetté  par  terre  fon 
manteau  ,  fa  beface  &  fon 
bâton  :  voilà  toutes  mes  ri* 
chejjes ,  dit-il,  &  ma  femme 
n'en  doit  pas  prétendre  d'au- 
tres pour  elle-même.  Hippar- 
chic  perfiftadans  les  mêmes 
fentimens,  é  pou  fa  ce  boflu  , 
s'habilla  en  Cynique  ,  &  de- 
vint encore  plus  erhontéc  que 
fon  mari,  qu'elle  n'abandon- 
na jamais;  elle  le  fuivoit  par- 
tout  ,  fc  trouvoit  dans  toutes 
les  aflcmblécs  avec  lui ,  &  fe 
livroit  fans  honte  à  toutes  les 
infamies desCyniques.  Cette 
femme  fit  des  Livres  ,  qui  ne 
font  point  venus  jufqu'à 
nous. 

HIPPARQUE  ,  fuccéda 
avec  fon  frère  Hippias  à  Pi- 
fiftrate  ,  Tyran  d'Athènes  , 
dont  ilétoit  fils.  II  étoit  fa- 
vant ,  aimoit  les  gens  de  Lc- 
tres  ,  Se  avoit  une  eftime  par- 
ticulière pour  Anacréon  & 
pour  Simonide.  Il  fut  tué  à 
î'inftigation  d'Ariftogiton  , 
pendant  qu'on  célébroit  k 
Athènes  des  jeux  en  l'hon- 
neur de  Jupiter. 

HIPPARQUE  DE  NI- 
CE'E ,  célèbre  Machémari- 
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cien  ,  &  grand  Aftronome  , 
n'ondoie  fous  les  règnes  de 
Plolomèe  Philometor  &  d'E- 
vergetes,  Rois  d'Egypte.  Etanc 
à  Alexandrie,  il  parut  une 
nouvelle  étoile  fixe  ,  qui  lui 
donna  occafton  de  faire  Je 
dénombrement  de  ces  étoiles, 
afin  que  dans  les  liée  le  s  fui- 
vans  ,  on  pût  reconnoître, 
s'il  en  paroilîoic  encore  de 
nouvelles.On  comptoitalors 
vingt-deujt  étoiles  fixes.  Hip- 
parque  fit   la  defeription  , 
non  feulement  de  leur  mou- 
vement aurour  des  pôles  de 
l'écliptiquc  ,  mais  il  s'appli- 
qua encore  à  régler  ia  théo- 
rie des  mouvemens  du  foleil 
&  de  la  lune.  Pline ,  qui  par- 
le fou  venc  d'Hipparquc  avec 
de  grands  éloges  ,  remarque 
qu'il  fut  le  premier  après 
Thaïes  &  Sulpicius  Gailus , 
qui  trouva  moyen  de  prédire 
au  jufte  les  éclipfes.  Il  loue 
l'cxaditude  de  cet  Aftrono- 
me,  qqc  Strabon  néanmoins 
aceufe  d'avoir  trop  aimé  à 
critiquer.  Ce  qui  nous  refte 
de  fes  ouvrages  ,  cft  un  Com- 
mentaire fur  les  phénomènes 
d'Aratus  ,  qui  eft  proprement 
fine  critique  de  cet  auteur.  11 
a  été  traduit  en  latin  par  le 
P.  Petau  ,  qui  en  a  donné 
une  bonne  édition. 

HIPPOCRATE  ,  le  plus 
célèbre  Médecin  de  l'anti- 
quité ,  naquit  dans  i'iflc  de 
Cos ,  l'une  des  Cicladcs.  vers 
l'an  460.  avant  J.  C.  On  pré- 
tend qu'il  defeendoit  d'Efcu- 
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lape  parHéraclide  Ton  pere  ,  bilcté.  C'eft  l'aveu  fincèr* 
&  d  Hercule  ,  par  fa  mcrc  d'une  faute  qu'il  avoir  com- 
Praxithéc. Il  s'attacha  d'abord  mife  enpanfant  uneblellure 
à  l'étude  des  choies  de  la  na-  de  tête  :  car  on  fait  ,  qu'an- 
turc  ,  puis  à  celle  du  corps  cienncmcnt  la  Médecine  ,  la 
humain  en  particulier.  11  eue  Chirurgie  &  la  Pharmacie  , 
poui  premier  maître  fon  pere  n'étoient  point  féparées. 
même  ,  fe  rendit  habile  dans  Hippocrate  n'a  point  rougi, 
toutes  les  parties  de  la  Me-  de  confeflêr  aux  dépens  ,  en 
decine  ,  &  en  porta  la  con-  quelque  forte  de  la  propre 
noiflance  aulîi  loin  qu'elle  gloire  ,  qu'il  s'étoit  trompé, 
pouvoit  aller  pour  lors.  Son  de  peur  que  d'autres  ,  après 
extrême  habileté  ^arut  fur-  lui  ,  ne  tombaient  dans  la 
tout  pendant  la  pefte  ,  qui  même  erreur.  On  remarque  , 
affligea  particulièrement  la  dans  le  ferment  qui  fe  trou- 
ville  d'Athènes,  &  toute  l'At-  vc  à  la  tére  de  fes  ouvrages, 
tique  ,  au  commencement  de  le  caractère  d'un  véritable 
la  guerre  du  Pcloponèfc.  honnête  homme ,  &  plein  de 
Mais  ce  qui  lui  acquit  enco-  probité.  Il  prend  les  dieux  à 
le  une  plus  grande  eftime  ,  témoins  du  défir  fincère  qu'il 
ce  fut  le  zèle  &  le  dévoue-  a  de  remplir  exactement  tous 
ment  ,  qu'il  montra  pour  le  les  devoirs  de  fon  état.  Il  fe 
falut  de  fa  patrie  ,  le  noble  propofe  de  mener  une  vie 
déiiméreflement  qui  lui  fît  pure  &  irréprochable  ,  &  de 
refufer  IcsofFres  avantageu-  ,  ne  point  deshonorer  fa  pro- 
fes  du  Roi  de  Perfe,  &  les  feflion  par  aucune  adion  di- 
honneurs  extraordinaires  ,  gne  de  blâme.  On  ne  faitrieti 
dont  la  Grèce  crut  devoir  ré-  de  particulier  de  la  more 
compeufer  les  fervices  im-  d'Hippocrate.  11  laifTa  deux 
portans  qu'il  lui  avoir  ren-  fils,  Thejfalus  &  Dracon  , 
dus.  Les  écrits  qu'il  a  laifles  qui  fe  firent  un  nom  célèbre 
en  grand  nombre  ,  ont  tou-  parmi  les  Médecins  ,  auflï- 
jours  été  regardés  ,  &  le  font  bien  que  Polybe  fon  gendre 
encore  ,  comme  ce  qu'il  y  a  &  fon  fuccefleur.  La  meillcu- 
de  plus  parfait  en  ce  genre,  re édition  de  fes  ouvrages, 
&  comme  devant  tenir  lieu  eft  celle  de  Foëfius  ,  en  grec 
de  fondement  &  de  bafe  à  &  en  latin,  en  i59y.OnIes 
l'étude  de  la  Médecine.  Il  y  a  commente  plufieurs  fois, 
a  confervé  la  mémoire  d'un  HIPPODAMIE,  fille 
événement  »  qui  lui  fait  en-  d'Œnomaiis  ,  Roi  d'Elide. 
corc  plus  d'honneur  que  tou-  Son  pete  en  devint  amou- 
te  fa  feience  &  toute  fon  ha-  reux  ;  il  feignit  cependant  de 
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la  vouloir  marier  -,  mais  il  ne 
voulue  la  donner  en  maria- 
ge qu'à  celui  qui  le  vaincroic 
à  la  courfe  ,  parce  qu'il  étoit 
alfuré  que  perfonne  ne  le  fur- 
palleroic  ,  comptant  fur  Tes 
chevaux  qui  étoient  les  plus 
agiles  dans  cet  exercice.  Il 
malTacroit  tous  ceux  qui  en 
fortoient  vaincus,  &tuajuf- 
cju'à  treize  Princes.  Pour  les 
vaincre  ,  il  faifoit  placer 
Hîppodamie  fur fon char, de 
façon  qu'ils  pu flent  la  voir, 
antique  fa  beauté  Jes  empê- 
chât d'être  attentifs  à  leurs 
chevaux  :  mais  Pélops ,  félon 
d'autres  Pirithous,  entra  dans 
la  lice,  le  vainquit,  &  épou- 
fa  fa  fille,  iEnomaiïs  fe  tua 
de  defefpoir. 

HIPPOLITE,flls  de  Thé- 
fée     d'Antiope,  Reine  des 
Amazones.  Ce  jeune  Prince 
aimoit   fi  palîionnément  la 
chafie,  qu'il  n'étoic  fenfiblc 
à  aucun  autre  plaifir.  Phèdre, 
fa  belle-mcre ,  fut  afTez  per- 
fide pour  i'aceufer  auprès  de 
Thélée ,  d'avoir  voulu  atten- 
ter à   fon  honneur ,  parce 
qu'il  avoit  refufé  de  répondre 
à  fa  partion.  Ce  malheureux 
Roi  la  crut ,  &  dans  un  mou- 
vement de  colère ,  il  pria 
Neptune  de  venger  ce  crime 
prétendu.  Le  Dieu  l'exauça  , 
»  &  Hippolyte  ,  fe  promenant 
un  jour  dans  fon  char  fur  les 
bords  du  rivage  ,  rencontra 
un  monftre  affreux  qui  for- 
toit  de  la  met,  &qui  effraya 
tellement  fes  chevaux ,  qu'ils 
Tome  IL 
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le  traînèrent  avec  furie  à  tra- 
vers les  rochers.  Efculape  le 
rciîufcita,*  Phèdre  déchirée 
de  remords  ,  découvrit  fon 
crimeàThéfée  ,  &  fe  donna 
la  mot  t. 

HIPPOLYTE  (S.)  le  plus 
célèbre  des  Martyrs,  qui  ont 
porté  le  même  nom  ,  eil  un 
des  plus  illuftres  Percs  de 
l'Eglife  du  je  fiécle.  Il  étoit 
Evlque,& or/ne  fait  de  quelle 
Eglifc  ;  mais  c'étoit  en  O- 
rient,  comme  il  eft  aifé  d'en 
juger  par  £cs  ouvrages  qui 
font  tous  écrits  en  grec.  Ce 
qui  nous  en  refte  ,  fuffit  pour 
nous  Dcrfuader  qu'il  employa 
tout  Ion  tems  à  rinitruction 
des  fidèles  ,  &  à  la  défenfe  de 
la  vérité  ,  contre  tous  les  hé- 
rétiques. Ceux  qui  ont  tra- 
vaillé fur  les  auteurs  Ecclé- 
fiaftiques  ,  en  ont  parlé  com- 
me d'un  homme  très  favanr, 
très-éloquent  ,  &  très -ver- 
tueux. Il  avoit  l'cfprit  natu- 
rellement élevé ,  mais  doux 
&  éloigné  de  la  fatyre.  Il  elr 
juftedans  fes  penfées ,  natu- 
rel dans  fes  exprefllons  ,  fo- 
lidc  dans  fes  raifonnemens. 
En    expliquant  l'Ecriture 
Sainte  ,  il  s'attache  plus  au 
fens  fpirituel ,  qu'au  fens  lit- 
téral j  mais  fes  allégories  font 
belles,  &  ordinairement  af- 
fez  juftes.  Son  difeours  eft 
clair ,  grave  &  concis ,  & 
quoiqu'il  n'ait  pas  tous  les 
agrémens  du  ftile  athénien  , 
il  ne  laide  pas  d'être  poli, 
noble ,  coulant  &  agréable. 

A  a  a 
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On  ne  peut  pas  dire  pourtant 

3ue  fes  écrits  (oient  exempts 
c défauts.  Le  pluscélébre  de 
fes  ouvrages  ,  eft  Ton  Cycle 
pajchal.  Ce  Livre  étoit  divifé 
en  deux  parties.  La  première 
cjuc  nous  n'avons  plus,  com- 
prenoit  une  chronologie  que 
ce  S.  Do&eur  avoit  conduite 
d'année  en  année  ,  jufqu'au 
commencement  du  régne  d'A- 
lexandre Sévère.  La  féconde 
étoit  le  Cycle  de  feize  ans  , 
cjui  commençoità  la  premiè- 
re année  du  régpe  du  même 
Empereur.  Saint  Hippolyte 
l'avoit  inventé  pour  régler  la 
fêre  de  Pâques.  C'eftlc  plus 
ancien    Canon    que  nous 
ayons.  Les  anciens  ont  donné 
à  Saint  Hippolyte,  le  nom  de 
martyr ,  &  perfonnene  lui  a 
jamais  contefté:  mais  nous 
ignorons  le  tems&  le  lieu  où 
il  fcella  de  fon  fang,le  témoi- 
gnage qu'il  rendit  à  J.  Cjl'on 
croit  que  ce  fut  vers  l'an  x?o. 
Fabricius  à  donne  une  édi- 
tion des  ouvrages  de  ce  faint 
en  i  vol.  in-folÂ  Hambourg; 
ils  contiennent»  outre  celui 
dont  nous  avons  parlé  ,  des 
Commentaires  fur  Arifrotc, 
.  des  Traités  contre  toutes  les 
héréfies  ,  &c. 

H1PPONAX,  Poê'te  grec, 
natif  d'Ephéfc.  En  ayant  ère* 
châtré  par  les  tyrans  qui  y 
dominoient ,  il  alla  s'établir 
à  Clazomenc  :  il  étoit  laid , 
petit  &  menu  ;  mais  fa  lai- 
deur a  fervi ,  par  accident ,  à 
l'immortalifer  j  car  il  n'eft 
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guères  connu  que  par  les  vers 
l'atyriques  qu'il  compofa  con- 
tre deux  frères  fculpteurs, 
Bupalus   &   Athenis  ,  qui 
avoient  fait  fa  figure  le  plus 
ridiculement  qu'il  leur  avoit 
été  polTiblc  ,  pour  l'expofer  à 
la  rifée  des  fpedateurs.  Hip- 
ponax  entra  dans  une  fureur 
plus  que  poétique  ,  &  lança 
lur  eux  une  gréle  de  vers  li 
mordans  &  fi  violens  ,  que, 
félon  quelques-uns  ,    ils  fc 
pendirent  de  dépit  j  mais  Pli- 
ne obferve  qu'on  avoit  d'eux 
plufieurs  ftatucs  faites  depuis 
ce  rems-la.  On  attribue  à 
Hipponax   l'invention  du 
Vers  feazon  ,  où  le  fpondée 
a  pris  la  place  de  l'ïambe,  qui 
fe  trouve  toujours  au  dernier 
pied  du  vers,quiportc  ce  nom; 
Horace  joint  ce  poëteàAr- 
chiloque,  pour  avoir  lesdeux 
plus  grands  modèles  de  la  mé- 
difance ,  &  il  y  a  dans  la  Mi- 
thologic  quelques  épigram- 
mes  qui  le  repréfentent  enco- 
re terrible  après  fa  mort  :  on 
y  exhorte  les  pafteurs  à  s'é- 
loigner de  fon  tombeau  ,  vu 
que  c'eft  un  lieu  d'où  il  fort 
une  grêle  épouvantable  :  /ti- 
ge  grandinantem  tumulum, 
horrendum ,  &c. 

HIRAM  ,  fils  d'Abibal  , 
&  fon  fuceireur ,  fit  la  guerre 
aux  Egéens  ,  qui  refufoient 
de  payer  le  tribut  qu'ils  lui 
dévoient ,  &  les  vainquit. 
C'eft  ce  même  Roi  qui  en- 
voya des  AmbaiTadcurs  à  Da- 
vid, pour  rechercher  fon  ai* 
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liancc ,  &  lui  offrir  la  quan- 
tité néceflaire  de  bois  de  cè- 
dre ,  &  des  ouvriers  habiles 
pour  lui  bâtir  un  Palais.  Il 
continua  d'entretenir  une 
parfaite  intelligence  avec  le 
Roi  Salomon,  Ton  fuccefleur; 
&  dès  qu'il  fçut  qu'il  étoit 
monté  fur  le  trône ,  il  lui  en- 
voya un  ambafladeur  hono- 
rable ,  pour  lui  témoigner  fa 
joie  ,  &  lui  fouhaiter  un  ré- 
gne heureux.  Ils  s'écrivirent 
l'un  à  l'autre  des  lettres  fort 
obligeantes.  L'on  en  voyoit 
encore  les  originaux  du  tems 
de  Jofeph.  Hiram  régna  foi  - 
zante  ans. 

HIRE  (  Laurent   de  la  ) 
Peintre  ,  né  à  Paris  en  i6o6t 
mort  dans  la  même  ville  en 
i6$6.  Son  pere ,  Etienne  de 
la  Hirc  ,  lui  montra  les  pre- 
miers principes  de  fon  art. Le 
tableau  qu'il  fit  pour  l'Eglife 
de  S.  Jacques  du  Haut-pas, 
dont  le  fujcteftje  martyre  de 
S.  Barthelemi ,  le  mit  dans 
une  haute  réputation.  Il  y  a 
encore  des  tableaux  de  ce  cé- 
lèbre Artiftc  dans  pluficurs 
autres  Eglifcs  de  Paris;  la- 
voir ,  aux  Carmélites  ,  aux 
Capucins ,  dans  l'Eglife  du 
Sepulchre  ,  &  aux  Minimes. 
Il  rut  le  premier  qui  ofa  s'é- 
loigner du  goût  de  l'école 
de  Vouët.  Cette  fingularité 
foutenue  de  fes  talens  ,  frap- 
pa le  public  5  fon  coloris  efl: 
d'une  fraîcheur  admirable  5 
les  teintes  des  fonds  de  fes 
tableaux ,  font  noyées  dans 
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une  forte  de  vapeur,  qui  fem- 
ble  envelopper  tout  l'ouvra- 
ge. 11  avoir  une  touche  légè- 
re &  aiTez  correcte  ,  fon  llile 
eft  gracieux  ,  fa  compofition 
fage  &  bien  entendue  ;  il  fi- 
nilloic  extrêmement;  mais 
on  lui  reproche  de  n'avoir  pas 
allez  confulté  la  nature.  Il 
étoit  habile  dans  l'architec- 
ture &  dans  la  perfpeétivc. 

HIRE  (  Philippe  de  la  ) 
fils  du  dernier  ,   naquit  à 
Paris  le  premier  Mars  1640. 
Il  ^  fut  d'abord  deftiné  à  la 
même  profe/Tion  que  fon  pè- 
re ;  mais  peu  de  tems  après 
fa  mort ,  il  alla  en  Italie  ,  où 
il  vit ,  &  médita  tout  ce  qui 
pouvoit  le  perfectionner  dans 
fon  art  ;  &  ayant  féjourné  à 
Venife,il  ne  s'y  occupa  pref- 
que  que  delà  géométrie.  De 
retour  à  Paris ,  il  continua  Cér 
rieufement  cette  étude,  &  fut 
d'un  grand  fecours  à  des-At- 
gucs&à  Bofle,qui  vouloient 
donner  une  féconde  partie  du 
Traité  de  la  coupe  des  pier- 
res, dont  ils  avoient  déjà  pu- 
bliéla  première.  En  1679  ,  il 
fut  envoyé  en  Bretagne  avec 
Picard  ,  par  ordre  de  Louis 
XIV  ;  &  l'année  fuivante  > 
dans  la  Guienne  ,  pour  aider 
à  remplir  le  deiTein  que  Col- 
bert  avoit  conçu  d'une  Carte 
générale  du  Royaume  ,  plus 
exacte  que  les  précédentes,  6c 
qui  n'étoit  encore  exécutée 
qu'en  partie.  En  1 6$  1  ,  de  la 
Hire  eut  ordre  d'aller  feul  dé- 
terminer la  polition  de  Calais 
Aaaij 
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&  de  Dunkerque.  Il  mefura  4.  un  Traité  de  méchanique: 
suffi  la  largeur  du  pas  de  Ca-  5.  un  Traité  de  gnomonique  : 
lais ,  depuis  la  pointe  du  baf-  6.  plufîcurs  Ouvrages  impri- 
tion  de  Risban,jufqu'au  châ-  més  dans  les  Mémoires  de 
teau  de  Douvre  en  Angleter-  l'Académie  des  Sciences  :  7. 
re  ,  &  continua  du  côté  du  Secliones  conicce  in  novem  /i- 
Nord  de  Paris ,  la  fameufe  bros  diflributa ,  in-fol.  Cet 
Méridienne,  commencée  par  ouvrage  a  fait  regarder  de  la 
Picard  en  1669,  tandis  que  Hire,  comme  un  auteur  ori- 
de  CaiTini  la  poufloit  du  côté  ginal,  fur  une  matière  qui 
du  Sud  i  mais  la  mort  de  Col-  renferme  elle  feule  prefque 
bert  arrivée  en  1683  ,  inter-  tout  ce  que  la  Géométrie  a  de 
rompit  cette  grande  entre-  plus  fenliblement  utile  ,  & 
prife.  De  la  Hire  a  été  aufli  q  ui  en  même-  tems  fertalTer 
bon  Deffinatcur, habile  Pein-  louvcnr  debafeaux  fpécula- 
tre  de  payfage  ,  &  long- tems  tions  les  plus  élevées. 
Profefleur  à  l'Académie  d'Ar-  HOBBES  (  Thomas  )  né  à 
chitefture.C'étoit  un  homme  Malmelbury  ,  bourg  d' An- 
tres-appliqué ,  équitable  &  gleterre  x  le  5  Avril  ij88. 
défintérciTé ,  non  feulement  Son  pere,  qui  étoit  Miniftrc, 
en  vrai  Philofophe  ,  mais  en  le  fit  élever  avec  foin  ;  après 
bon  Chrétien.  Une  piété  foîi-  avoir  étudié  le  latin  ,  le  grec, 
de  ,  exempte  d'inégalité  &  la  philofophie ,  il  entra  chez 
de  fingularité  ,  a  régné  dans  le  Comte  de  Devonshirc  , 
tout  le  cours  de  fa  vie  ,  qu'il  pour  être  gouverneur  de  fon 
finit  le  n  Avril  171 8,  âgé  fils  aîné.  11  n'avoit  alors  que 
de  plus  de  78  ans.  Il  avoir  été  vingt  ans,  mais  il  étoit  fagc 
reçu  de  l'Académie  des  feien-  &  réglé.  Il  fit  avec  fon  élève 
ces  en  1678.  Il  a  lai/Té  un  le  voyage  de  France  &  d'I- 

f rand   nombre  d'ouvrages ,  talic  en  1 610, &  voulut  bril- 

ont  voici  les  principaux  :  1.  1er,  parce  ou'il  avoit  appiis 

trois  Traités  y  le  premier  a  la  philofophie  d'Arjftote  : 

pour  titre,  Nouveaux  élémens  mais  ayant  remarqué  que  les 

des  ferions  coniques ,  le  fc-  gens  d'cfprit  fc  mocquoienc 

cond,  les  Lieux  géométriques-,  de  lui, il  abandonna  cette  phi- 

le  troifïéme,  la  Conjlruftion  lofophie  ;  &  à  fon  retour  en 

oueffèfiion  des  "équations.  Les  Angleterre  ,  il  s'appliqua  de 

deux  derniers  etoient  faits  nouveau  à  l'étude  des  langues 

principalement,  pourdéve-  latine,  grecque,  &  à  celle 

îopper  les  myftères  de  la  géo-  des  belles  Lettres.  Les  pro- 

mécrie  de  Defcartes  :  2.  VE*  grès  qu'il  fît  ,  lui  acquirent 

coledes  Arpenteurs:  3.  des  en  peu  de   tems  un  grand 

Tables  agronomiques en  latin:  nombre  d'amis  illuftres.  Ea 
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il  fit  avec  un  jeune 
Seigneur  anglois,  un  fécond 
voyage  en  France  ;  &  ayant 
.  eu  occafion  de  lire  les  élé- 
mens  d'Euclidc  ,  la  méthode 
de  cet  auteur  lui  plut  ;  &  de- 
puis ce  tcms-là  ,  il  joignit 
l'étude  des  Mathématiques 
à  fes  autres  occupationsjmais 
il  ne  les  apprit  qu'imparfai- 
temenc.  Etant  à  Paris  ,  il 
s'appliqua  à  la  Phyfîque,  & 
fur  -  tout   à    examiner  les 
opérations  fenfitives  des  ani- 
maux. Il  eut  fur  ce  fujet  , 
des  entretiens  avec  le  Pere 
Marin  Merfcnne  ,  célèbre 
Minime.  En  Italie,  il  vit 
Galilée  ,  &  devint  fon  ami. 
En  1 6)7  ,  il  retourna  en  An- 
gleterre ;  mais  ayant  prévu  la 
guerre  civile  ,  qui  éclata  en 
effet  quelque  tems  après  ,  il 
retourna  à  Paris  ,  où  il  en- 
feigna  les  Mathématiques  au 
Prince  de  Galles  ,  qui  avoit 
été  obligé  de  fe  retirer  en 
France  ,  &  y  compofafon  Li- 
vre de  Cive  ,  &  fon  Levia- 
than.  Dans  le  premier  ouvra- 
ge ,  il  enfeigne  que  l'autorité 
des  Rois  ne  doit  point  avoir 
de  bornes  ,  &  il  y  érablit  des 
principes  outrés  par  haine  , 
contre    les  Parlementaires 
d'Angleterre  ,  t\ui  fortoient 
auili  "des  bornes  légitimes. 
Dans  le  dernier  ,  où  il  défi  - 
gne  le  Roi  Philippe  fous  le 
nom  de  Leviathan  ,  il  atta- 
qua ,  fansraifon  ,  le  Clergé 
Catholique  ,  &  fa  paflfion  lui 
.  nuifit  beaucoup  j  car  il  fut 
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contraint  de  repafTer  en  An- 
gleterre ,  où  il  étoit  aufli  dé- 
crié j  de  forte  qu'il  n'eut 
point  d'autre  parti  à  prendre, 
que  de  fe  retirer  chez  le  Com- 
te de  Devonshire  ,  &  s'y  te- 
nir caché.  11  profita  de  cette 
retraite  ,  pour  s'appliquer  à 
la  compofirion  de  fes  ouvra- 
ges ,  à  l'étude  des  Mathéma- 
tiques &  de  la  Phyfîque. Lorf- 
que  le  Roi  Charles  II.  fut 
rétabli  fur  le  trône  en  1660, 
Hobbes  eut  l'honneur  de  fa- 
luer  ce  Prince,  qui  le  reçut 
fort  bien  ,  &  lui  donna  une 
penfion.  Il  mourut  à  Hard- 
wkk  ,  chez  le  Comte  de  De- 
vonshire ,  le  4  de  Décembre 
1679  ,  âgé  de  91  ans.  Ses 
ouvrages  les  plus  confidéra- 
bles  ,  font  :  x.  un  traité  de 
Cive  ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  d'Amftcrdam 
en  1647.  Sorbiére  le  tradui- 
re en  françois  ,  &  fit  impri- 
mer cette  traduction  à  Am£- 
terdam  en  1649:  i.  Thuci- 
dide  ,  traduit  en  anglois  :  5. 
l'Iliade  &  YOdiffée  d  Homère 
eft  vers  anglois  ,  avec  une 
préface  fur  les  qualités  du 
Poème  épique  :  4.  De  pria» 
eipiis  &  ratiocinatione  Geo- 
metrarum  :    5.  Problemata 
Phyfica  :  6 .  Dialogus  phyfi- 
eus  ,  five  de  natura  aéris  3 
&c.  L'auteur  de  la  vie  de  cet 
Anglois  ,  tache  de  le  juftifier 
de  l'accufation  d'athéifme , 
dont  on  l'a  fouvent  chargé  : 
mais  il  e(t  certain  au  moins, 
que  la  Religion  n'étoit  poux 
Aaaiij 
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lui  qu'un  problème  ;  &  Tes  tcn,  village  du  Brabant  ,en* 
ouvrages  le  font  alTez  con-  tre  Anvers  &  Bergopzoom.  Il 
noître  pour  indifférend  à  l'é-  fit  fes  études  à  Louvain,  & 
crard  de  toute  religion.  Le  y  fut  reçu  Maître  es-Arts  en 
fameux  Defcarres  difoit  de  1485  $  il  entra  enfuite  dans 
lui,  qu'il  ne  pouvoir  ajprou-  l'Ordre  de  S.  Dominique  à 
ver  fes  principes,  ni  (es  ma-  Cologne  ,  où  il  devint  fuc- 
ximes  ,  qui  font  rrès-mau-  ceiTîvement  premier  Profef- 
vaifes  &  très-dangereufes  ,  feur  de  Théologie,  &  Inqui- 
cn  ce  qu'il  fuppofe  tous  les  ilteur  général  dans  les  trois 
hommesméchans)& qu'il  leur  Elecloracs  Ecdéfiaftiques. 
donne  fujer  de  l'être.  La  lec-  Cétoit  un  homme  intrépide, 
turc  de  fes  écrits  ,  donne  l'i-  qui  s'oppofa  avec  force  aux 
dée  d'un  fiftcmc  raifonné  ,  nouveautés  que  Luther  vou- 
abftrait  dans  fcs  principes,  loit  introduire.  Cet  héréfiar- 
immenfe  dans  fes  détails,  que  n'eut  pas  d'ennemis  plus 
affreux  dans  fes  conféquen-  ardens  qu'Hochftrat,qui  écri- 
ées. Il  prérend  que  dans  la  vit  contre  lui  avec  beaucoup 
nature  des  chofes  ,  il  n'y  a  de  vivacité. Erafme&  tous  les 
point  de  différence  entre  le  favans  ,  font  de  ce  Domini- 
jutte  &  l'injufte  :   1.  que  cain  ,  un  portrait  três-defa- 
rhomme  confïdéré  dans  lé-  vantageux;  &  ils  le  repréfen- 
tat  naturel  ,  &  antécédem-  cent  comme  un  homme  vio- 
încnt  à  fes  conventions  fai-  lent ,  aceufateur  infatigable , 
tes  avec  les  aurres  hommes,  calomniateur  impudent,  bar- 
n'eft  obligé,  ni  à  leur  vôu-  bare  perfécureur,  &  ennemi 
loir  du  bien, ni  à  aucun  aurre  juré  de  tous  ceux  qui  ne  ré- 
devoir envers  eux  :  3.  qu'il  toient   pas  de  la  barbarie 
n'appartient  qu'à  ceux  qui  fcholaftiquc.  Il  exhorroit  le 
gouvernent  ,  de  décider  fi  Pape  ,  dit  Maimbourg  ,  à 
unechofe  cfl  jufte  ou  injùf-  n'employer  conrre  Luther  , 
te  ;  &  que  la  différence  du  que  le  fer  &  le  feu  ,  pour  en 
vice  &  de  la  vertu  ,  dépend  délivrer  au  plutôt  le  monde, 
abfolumcnt  de  leur  autorité;  Il  fuccomba  honteufement 
&  des  loix  pofitives.  Ce  filtê-  dans  les  affaires  facheufes  , 
me  monftrueux  eft  appuyé  qu'il  fufcitaau  célèbre  Reuc- 
fur  un  principe,  qui  ne  l'eft  thlin  ;  &  il  fuc  obligé  de 
pas  moins  ,  que  le  pouvoir  faire  (arisfaCtion  au  Comte 
invifible  de  Dieu  cfl:  l'unique    de  Nevenar ,  qu'il  avoic  in- 
fondement de  fa  domination,  dignement  calomnié.ll  mou- 
HOCHSTR AT  (Jacques)  rue  à  Cologne  le  11  Janvier 
fameux  Dominicain  du  16e  1517.  Il  a  laifTé  un  grand 
nécle  ,  aâquic  a  Hooghstra-  nombre  d'ouvrages  de  con- 
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rroverfc,dans  lefquelsil  fait 
paroître  plus  de  xèlc  &  d'em- 
portement ,  que  de  fcicncc. 
On  lui  fit  cette  épitaphc  fan- 
glante  : 

Hic  jacet  Hochjîratus  ,  vivcntem 
ferre  patique 
Qjicnt  potuêre  malt ,  non po- 
tuêrc  boni. 
Crefciu  ab  hoc  uxi ,  crefiant  aco- 
nit a  fcpulchro. 
Aufus  crtt  fub  eo  ,  qui  jacet , 
omne  ne/as. 

HODY(Humfrey)'favant 
Ànglois-,  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  1 8c  fiéclc ,  fît 
les  études  à  Oxford  ,  prit  en- 
fuite  le  dégré  de  Maître  ès- 
Arts  ,  celui  de  Bachelier  en 
Théologie  ,  &  devint  enfin 
Profeireur  Royal  en  grec  ,  & 
Archidiacre.  Etant  encore 
allez  jeune  ,  il  publia  une 
Dijfertation  latine  contre 
l'Hiftoirc  d'Ariftée,  qui  lui 
fit  beaucoup  d'honneur  par- 
mi les  favans  ;  mais  qui ,  en 
même-tems  ,  lui  attira  la  co- 
lère d'Ifaac  Vojjius  ,  qui  , 
dans  l'appcndix  de  fes  Objer- 
vationr  lur  Pomponius  Mê- 
la ,  ne  l'appelle  que  Juvenis 
Oxonienjïs  ,  le  jc^ine  homme 
d'Oxford.  Hody  ne  demeura 
pas  fans  réplique  ,  &  fou- 
tint  fi  bien  fon  fentiment  fur 
les  écrits  fuppofés  d'Ariftée  , 
que  peu  de  favans  demeurè- 
rent dans  le  parti  de  Voflius. 
Hodi  mourut  à  Oxford  le  îo 
Janvier  1706,  à  l'âge  de  47 
ans.  Le  plus  curieux  de  fes 
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ouvrages ,  eft  une  Hifloire 
en  latin  des  illuftres  Grecs , 
qui  ont  rétabli  en  Europe 
l'étude  de  la  langue  grecque 
&  des  Humanités  ,  imprimée 
à  Londres  in%° .  en  1741  , 
avec  la  Vie  de  l'auteur. 

HOE'(Mathias)  Minif- 
tre  Luthérien  de  Vienne  en 
Autriche  ,  étoit  également 
ennemi  des  Catholiques  & 
des  Calviniftes.  Ce  fut  lui 
qui  négocia  la  Ligue  de  l'E- 
leéreur  de  Saxc&  du  Land- 
grave de-  HcfTe,  avec  l'Em- 
pereur, contre  la  Couronne 
de  Suéde.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  de  Livres  en 
latin  &  en  Allemand  ,  parmi 
lefqueis  ilfe  trouve  un  traité 
fur  l'Apocalypfe,  très-envé- 
nimé  contre  l'Eglife  Romai- 
ne ,  fous  ce  titre  furieux  : 
Judicium  &4xcuiium  meretri- 
cis  Babyloniéi  Romance.  Ce 
féditieux  Miniftrc  ,  dans  ce 
libelle  ,  provoque  à  la  guerre 
contre  l'Eglife   Romajnc  , 
qu'il  appelle  X  Eglïfe  deï An- 
techrift  ,  &  il  donne  le  même 
nom  à  la  fcéte  des  Calvinif- 
tes. Il  mourut  en  1645. 

HŒSCHEL1US  (  David  ) 
naquit  à  Aulbourgle  1 1  Avril 
1 5  y  6.  Confié  de  bonne  heure 
à  des  maures  habiles  ,  il  fie 
en  peu  de  tems  de  fi  grands 
progrès  ,  qu  il  devint  un  des 
plus  favans  hommes  de  fon 
liécle  :  il  favoit  le  grec  ,  8c 
connoifloit  les  auteurs  qui 
ont  écrit  en  cette  langue. 
Etant  au  Collège  de  Lauvin- 
A  a  aiv 
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gen  ,  il  prononça  publique- 
ment en  grec  ,  une  harangue 
fur  U  chute  de  l'homme ,  qui 
lui  mérita  les  applaudiflc- 
mens  de  tous  ceux  qui  l'écou- 
térent ,  quoiqu'il  n'eut  alors 
que  vingt  ans.  Quelques  an- 
nées après  il  retourna  à  Auf- 
bourg  ,  &  eut  le  Redorât  du 
Collège  de  Ste  Anne  ,  en- 
fuite  la  direction  de  la  Bi- 
bliothèque publique  :  c'eft 
dans  ce  double  emploi, qu'il 
a  pa  lie  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie  ,  fc  faifant  aimer  & 
cftimer  de  tous  ceux  qui  le 
connoidoient ,  &  de  tous  les 
étrangers  qui  abordoient  à 
Aulbourg,  fur-tout  des  fa- 
vans  ,  qui  fe  faifoient  un  de- 
voir de  le  vifiter  &  de  le  con- 
fulter.  Il  mourut  le  10  Octo- 
bre 1617.  Il  a  enrichi  la  bi- 
biothèque  d'Aufltourg  d'un 
grand  nombre  de  manuferits, 
&  fur-tout  de  manuferits 
grecs  ;  &  la  République  des 
Lettres,  de  quantité  d'ouvra- 
ges ,  ou  de  fa  compofition  , 
ou  dont  il  a  procuré  des  édi- 
tions avec  fes  notes  ,  fes  ob- 
fervations  ,  fes  corrections  & 
fes  traductions. 

HOFFREMONT  (  Char- 
les )  Théologien,  né  au  pays 
de  Liège.  Ayant  étudiéà  Lou- 
vain  ,  il  s'attacha  particuliè- 
rement au  célèbre  Huggens. 
En  1690,  il  fut  nomme  Curé 
de  S.  Hubert  à  Liège  ,  d'où  , 
quinze  ans  après  ,  il  fut  forcé 
de  palier  à  la  Cure  de  Grâce , 
qui  avoic  befoia  d'un  nom- 
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me  plein  de  zèle&  de  lumié* 
re  ,  pour  réformer  les  abus 
&  les  defordres  qui  s'y  é- 
roient  introduits,  lls'ycon- 
duifit  avec  tout  le  zèle  d'un 
Pafteur  infatigable  j  &  Dieu 
béniflant  fes  foins  ,  il  y  fie 
des  fruits  confidérables.  La 
Bulle  C/nigenuus  ,  que  la  vi- 
gilance des  Magiltrats  avoit 
fufpendue  ,  ayant  été  publiée 
en  17 19  ,  caufa  une  vive  per- 
fécution  contre  les  oppolans. 
HofFremont  ,  qui  fut  le  pre- 
mier attaqué  ,  fit  en  17x0, 
le  voyage  de  Vienne  ,  pour 
porter  cette  affaire  au  Con- 
feil  Aulique  ;  il  obtint  de 
l'Empereur  un  refait  favora- 
ble.  Mais  les  ennemis  de  tout 
bien  trouvèrent  le  moyen  de 
le  faire  révoquer;  &  en  con- 
féquence  on  travailla  à  chaf- 
fer  HofFrcmont  de  fa  Cure. 
Celui-ci,  prévoyant  à  quoi 
il  s'expoferoit  ,  en  retour- 
nant a  Liège   ,   fe  retira 
en  Hollande  ,  où  ilprofefla 
la  Théologie  dans  le  Sémi- 
naire d'Amesfort.   Au  bout 
de  neuf  ans,  fes  infirmités  le 
forcèrent  de  fe  retirer  à  la 
maifon  de  Rhinwick  près 
d'Utrecht ,  auprès  d'un  de  fes 
frères ,  Prieur  de  l'Abbaye 
d'Orval  ,  qui  s'y  étoit  réfu- 
gié en  1715  y  perfécuté  pour 
la  même  caufe.  Il  y  mourut 
deux  ans  après  ,  l'an  1757. 
Nous  avons  de  lui  un  Traité 
imprimé  contre  l'infaillibili- 
té du  Pape,  en  i  vol  ;  une  ré- 
futation exacte  des  deux  1A* 
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vres  de  D.  Petitdicr  ,  en  fa-  fouvent  fecouru  dans  fes  be- 
veur  des  prétentions  ultra-  foins,  ayant  fait  fon  Elùgc 
montâmes*  mais  ce  dernier  de  la  folie  ^  Holbcin  lenri- 
ouvrage  eft  manuferit.   11  a  chit  de  portraits  ,  qu'on  voie 
aufli    fait   quelques  petits  encore  dans  plufieurs  édi^ 
Écrits  très-folides  contre  la  tions  de  cet  ouvrage  Celui 
Conftitution.  qui  répond  au  mot  ,  Epicuri 
HOFMAN,  nomeommun  de  grege  porcus  ,  repiélente 
à  plufieurs  célèbres  perfonna-  un  débauché  qui  embralTc 
ges  ,  dont  on  a  plufieurs  ou-  une  fille  de  joie  ,  &  tient 
vrages  de  controverfc  ;  les  une  bouteille  qu'il  potte  a  fa 
uns ,  comme  Daniel ,  S ebaf-  bouche.  Erafme  écrivit  au- 
tien  y  &  Melchior  Hofman,*  deflbus  le  nom  d'Holbein  , 
étoientMiniftres  Luthériens;  parce  que  c'étoit  en  errer  11- 
lcs  autres  comme  Gafpar  &  mage  de  fes  mœurs. Ce  Pein- 
Jean-Jacques  Hofman  ,  fu-  tre  ayant  voulu  dans  la  fuite 
reut  habiles  Profeffcurs  ;  le  palier  en  Angleterre,  Erafme 
premier    de  Médecine  ,  &  le  recommanda  au  fameux 
on  a  de  lui  plufieurs  ouvra-  Morus  ,  chez  lequel  il  de- 
ges  ;  le   fécond  en  langue  meura  caché  près  de  trois 
grecque,  qui  a  laiiTé  un  Die-  ans ,  occupé  à  peindre  la  fa- 
tionnaire  univerfel ,  où  l'on  mille  du  Chancelier  ,  &  à 
apprend  fuccinctement  l'Hif-  faire    plufieurs  autres  ta- 
coire  facrée  &  prophane  »  la  bleaux.  Quand  le  palais  de 
Chronologie,  la  Géographie,  Morus  fut  rempli  des  ouvra- 
la  Généalogie  des  familles  &  ges  d'Holbein  ,  il  donna  un 
des  Princes  ,  la  Mîthologie  ,  grand  repas  au  Roi ,  lui  éta- 
les Ufages  ,  les  Cérémonies ,  la  tous  ces  chefs  d'oeuvres  de 
&ce  qui  regarde  les  animaux  peinture  ,  qu'il  le  pria  d'ac- 
te les  plantes ,  les  métaux  ,  cepter  j  &  Henri  qui  étoit 
les  pierres  &  les  perles.  On  paffioné  pour  cet  art  ,  témoi- 
en  a  donné  une  édition  aug-  gnant  une  grande  envie  d'at- 
mentéc  d'un  tiers  en  1698  ,  tirer  le  peintre  à  fa  Cour  ,  le 
à  Leyde  ,  en  4  vol.  in- fol.  Chancelier  lui  préfenta  Hol- 
HOLBEN,ou  HOLBEIN  bein  ,qui  fut  reçu  avec  des 
(  Jean  )  Peintre  célèbre  ,  né  tranfports  de  joie  ,  logé  au 
à  Bâle  ,  félon  la  plus  corn-  château  ,  &  comblé  de  biens 
munc  opinion  ,  vécut  long-  &  de  dillinctions.  Un  jour 
tems  dans  une  pauvreté,  dont  ce  peintre  ,  travaillant  à  un 
il  fut  redevable  aux  defordres  tableau  que  le  Roi  lui  avoit 
de  fa  vie.  Erafme ,  qui  con-  défendu  de  laifler  voir  à  per- 
Doiflbit  tous  fes  talcns  &  tous  fonne  ,  un  Lord  voulut  en- 
fes  défauts,  &  qui  l'avoir  ucr  de  force  dans  fa  cha/n- 
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brc,  mais  Holbein  le  préci-  reçut  le  bonnet  de  Docteur 
pita  du  haut  de  l'efcalier  en  en  Théologie  en  1649,  & 
bas  ;  &  comme  ce  Seigneur  fe  diftingua  par  fa  probité  , 
juroit  de  fe  venger  de  cet  par  fon  mérite  &  par  fon  éru- 
afFront ,  le  Roi ,  lui  dit ,  ce  dition.  Il  eft  mort  en  1 66i , 
n'eft  point  à  Holbein,  c'eft  à  &  a  laiiTé  plufieurs  ouvrages, 
moi  que  vous  avez  à  faire  ;  la  entr'autres  un  Livre  intitulé: 
moindre  plainte  de  Holbein  X  Analift  de  la  foi ,  dans  le- 
vousattireialeschâtimensles  quel  il  comprend  en  peu  de 
plus  févères  :  fâchez  que  de  pages  ,  toute  l'œconomic  de 
fept  payfans,je  puis  faire  fept  la  religion.  A  la  fin  de  ce  trai- 
Lords  en  un  moment  ;  mais  té  ,  il  y  a  un  petit  écrit  du 
oue  de  fcpt  Lords  ,  je  ne  puis  même  auteut  fur  \zSchifme  , 
faire  un  Holbein.  Cet  Artifte  dans  lequel  il  traite  du  fchif- 
alla  jouir  quelque  tems  dans  me  en  général,  &  en  parti- 
fon  pays  de  la  conlîdération  culicr  du  fchifme  des  Pro- 
que  les  talens  lui  avoientac-  teftans.  Holdcn  étoiten  rc- 
quife  i  puis  il  retourna  en  lation  avec  le  célèbre  Ar- 
Angleterre  ,  qu'il  remplit  de  naud  ,  à  qui  il  a  écrit  plu- 
rrès-beaux  ouvrages  ,  pen-  ficurs  lettres  ,  dans  lefquel- 
dant  vingt  ans.  Quelques-  les  i  1  fe  déclare  pour  la  gra- 
uns  ornent  encore  le  palais  de  ce  efficace  ,  &  pour  le  fenti- 
Witéhali  la  falle  des  Chirur-  ment  dcsThomiftes.Ce  Doc- 
giens  de  Londres  en  poiTéde  teur  ,  s'étant  appliqué  à  la 
un  magnifique,  où  le  Roi  eft  lecture  du   nouveau  tefta- 
peint  de  grandeur  naturelle  ,  ment ,  a  compofé  ,  &  donné 
aflis  fur  ton  trône  ,  &  rece-  au  public  en  1670  ,  des  /Vo- 
yant les  privilèges  du  corps  ru  marginales ,  courtes  ,  lit- 
des  Chirurgiens  ,  qu'on  lui  téralcs  ,  &  très- propres  à  fai- 
préfente  à  genoux. Bâie  pofTé-  rc  entrer   les  commençons 
de  auffi  plufieurs  de  fes  ta-  dans  l'intelligence  du  texte. 
bleaux,entr*autres  celui  de  la  II  étoit  fort  en  raifonnemens, 
Pafllon  en  huit  pièces  ,  qui  &  avoitbcaucoup  de  métho- 
cft  à  l'hôtel  de  ville  ,  &  dont  de  &  de  logique.  Il  eft  net  , 
les  habitans  n'ont  jamais  précis  ,  exact  dans  fes  défini- 
voulu  fe,  défaire  ,  quelque  tions  &  dans  fes  divifions.  Il 
fomme .qu'on  leur  enaitof-  a  fuivi  une  route  différente 
fert.  Cet  habile  Artifte  mou-  de  celle  de  la  plupart  des  au- 
rut  à  Londrescn  1  $ 54.  très  Théologiens  fcholafti- 
HOLDEN  (Henri)  Théo-  ques  »  dont  il  ne  faifoit  pas 
logien  A nglois ,  après  avoir  grand  cas. 
profe/Té  dans  plufieurs  Uni-  HOLOFERNE  ,  fameux 
verfités  ,  vint  à  Paris  ou  il  Général  des  armées  de  Nabu- 
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cnodonofor ,  Roi  d'Aflyrîe ,  jours  après ,  ce  Général  la  fît 

s'appuyant  fur  le  nom  &  fur  inviter  de  venir  palier  la  nuit 

les  fotees  de  fon  Prince  ,  crut  chez  lui  ,  &  croyanr  lui  faire 

que  rien  ne  lui  étoit  impofli-  honneur  ,  il  s'enyvra  devant 

ble  ,  &  que  tous  les  peuples  elle,  &  fe  fît  mettre  dans  fon 

dévoient  fe  hâter  de  le  préve*  lit.  Tous  les  Officiers  S 'étant 

nir ,  afin  d'éprouver  plutôt  fa  retirés  »  &  Judith  ,  fe  voyant 

bonté  ,  que  fa  puiflance.  Il  feule  avec  fa  fervante,  fetint 

pafTa  comme  un  feu  dans  les  de  bout  quelque  icms  ,  8C 

provinces  ,  couvrit  la  terre  pria  Dieu  en  filence.  Elle  le 

de  fes  foldats  &  de  fes  cha-  conjura  d'armer  fon  bras  de 

riors  ,  jetta  l'épouvante  dans  force  en  cette  rencontre  ,  & 

toutes  les  villes  ,  pilla  même  étant  remplie  d'un  zèle  di- 

cellcs  qui  ferendoient ,  &  fit  vin  ,  elle  s'approcha  de  la 

patTer  au  fil  de  l'épée  celles  colonne  du  lit  où  pendoit  le 

qui  lui  faifoient  quelque  ré-  fabre  d'Holoferne ,  le  tira  du 

filtancc.  Plus  il  avançoit  fa  foureau  ,  &  jettant  les  yeux 

marche,  plus  il  intimidoit  :  au  ciel,  d'où  elle  atrendoit  fa 

on  lui  cnvoyoit  de  toutes  force,  elle  prit  Holofcrne  par 

parts  des  Ambaifadeurs  pour  leschevcui,&  de  deux  coups 

le  prier  d'épargner  feulement  lui  coupa  la  tête,  la  prit , 

la  vie ,  &  on  le  recevoit  par-  l'enveloppa  dans  unfac,  & 

tout  avec  une  profonde  lou-  la  donna  à  fa  fervante,  qu'el- 

miflion  -,  mais  quelque  hon-  le  avoit  mife  en  fentinelle  à 

neur  qu'on  lui  rendît  ,  on  la  porte.  Ainh  périt  par  la 

avoit  bien  de  la  peine  à  main  d'une  feule  femme  ,  le 
adoucir  fa  fierté  ,  &  à  fe  dé-  Général  de  la  plus  redoutable 
fendre  des  emportemens  de  armée  qui  fut  dans  le  monde, 
fa  colère.  Apres  avoir  amiï  Ceci  arriva  vers  l'an  du  mon- 
ravagé  un  grand  nombre  de  de  5  548. 
Provinces  ,  &  jetté  partout  HOLSTENIUS  (  Luc  )  né 
l'épouvante  ,  &  la  confterna-  à  Hambourg  ,  étoit  três-ver- 
tion  ,  il  alla  alTiégcr  Béthu-  fé  dans  les  ^tiquités  ecclé- 
lie  ,  qu'il  tint  bloquée  pen-  fiaftiques  &  prophancs-Aprés 
dant  trente^quatre  jours.  Du-  s'être  acquis  beaucoup  de  ré- 
rant  ce  tems-là  ,  Judith  forcit  putation  en  France,  il  le  ren- 
de la  ville»  conduite  par  le  dit  à  Rome  auprès  du  Cardi- 
mouvement  de  l'efprit  faint ,  nal  Barberin  ,  qui  lui  fit  don- 
&(e  rendit  au  campd'Holo-  ncr  un  canonicat  de  l'Egliie 
ferne,  qui  ,  ravi  de  fa  beau-  de  S.  Pierre,  èC  lechoifit  pour 
té  ,  la  reçut  avec  joie  ,  &  lui  être  garde  de  la  bibliothèque 
accorda  la  permiflion  de  vi-  du  Vatican.  Ce  Cardinal  lui 
vrc  à  fa  manière.  Quatre   fît  élever  un  tombeau  de  mar- 
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bre  après  fa  mort ,  arrivée  le  pourfuîtes  de  Tes  amîs ,  qrjî 
%  Févricé  1661.  Il  avoit  un  vouloient  le  marier ,  fe  mit 
jugement  folide,  une  critique  à  voyager  ,  &  alla  d'abord 
eiacte,  &  écrivoitavec  beau-  en  Italie.  Il  s'arrêta  un  an  à 
coup  de  netteté  &  de  purcré.  Padoue  ,  où  il  s'appliqua 
Il  n'a  pas  compofé  de  grands  uniquement  à  la  Médecine  , 
ouvrages,  mais  il  a  fait  des  &  particulièrement  à  l'anaro- 
notes  &  des  diflertations  ju-  mie  &  aux  plantes.  A  Rome , 
dicieufes,  qui  ont  été  don-  il  lia  une  étroite  amitié  avec 
nées  pour  la  plupart  depuis  fa  Marc-Antoine  Celio,  Gen- 
morr,  &  inférées  par  fes  amis  tilhomme  Romain ,  Mathé- 
dans  leurs  ouvrages.  maticien  ,     Aftronomc  & 

HOMBERG  (Guillaume)    Machinifte  ,  qui  réuffifloic 
né  le  S  Janvier  i6f  3  àBa-    fort  bien  à  faire  de  grands 
tavia  ,  dans  I'iflc  de  lava  ,    verres  de  lunette.  Homberg 
entra  d'abord  dans  le  fervi-    s'y  appliqua  avec  lui ,  &  y 
ce  'y  &  ayant  fuivi  à  Amfter-    trouva  à  fouhait  ,  de  quoi 
dam  fon  pere ,  qui  étoit  un    exercer  les  lumières  de  fon 
Gentilhomme  Saxon  ,  il  fc  1  efprit ,  &  fon  adrelTc  à  opé- 
livraà  fon  inclination  pour    rer.  II  ne  négligea  pas  même 
l'étude -,  &  commençant  par   ces  arts  ,  dont  l'Italie  sert: 
celle  du  Droit  ,  qu'il  étudia    confervée  jufqu'ici  une  ef- 
à  Yene&à  Léïpfic  ,  il  fut    pecede  fouveraineté,  la  pein- 
reçu  Avocat  à  Magdebourg.    ture,la  fculpture,  la  munque. 
Quoiqu'il  fc  donnât  fincère-    D'Italie  il  vint  en  France  , 
ment  à  faprofeiTion,fon  goût    pour  la  première  fois  ,  &  il 
pour  la  Botanique  &  rAf-    ne  manqua  pas  d'y  rechercher 
tronomie  fc  déclaroit  malgré    la  connoilTance  ,  &  de  s'atti- 
Jui  ;  il  ail  oie  chercher   des    rer  l'eltime  des  favans.  Il  paf- 
plantes  fur  les  montagnes  ,    farnfuiteen  Angleterre  ,  où 
&  la  nuit  il  obfervoit  le  cours    il  travailla  quelque  tems  avec 
desartres  ,  &  apprenoit  les    le  fameux  Boy  le  ,  dont  le 
noms  &  la  diteofition  des    laboratoire  étoit  une  des  plus 
différentes  conftellations.  Il    favantes  écoles  de  Phyfïque. 
fc  fit  un  globe  célefte  creux  ,    De -là  Homberg  palïa  en 
en  façon  de.  grande  lanterne,    HollandCjOÙil  fe  perfection- 
où,  à  la  faveurd'une  petite    na  encore  dans  l'Anatomie. 
lumière ,  placée  au-dedans  ,    Etant  venu  en  France  pour  la 
on  voyoit  les  principales  é-    féconde  fois,  il  cédoit  enfin 
toiles  fixes  ,  emportées  du    aux  inltances  de  fa  famille  , 
même  mouvement  dont  elles    qui  le  redemandoit  depuis 
paroifïent  l'être  dans  le  ciel,    long-tems  ,  lorfque  le  grand 
Homberg  ,  pour  éviter  les   Colbcrt  l'envoya  chercher  de 
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Sa  part  du  Roi  ,  &  l'arrêta  tère  d  efprit  cft  marqué  dans 

par  les  offres  les  plus  avan-  tquece  qu'on  a  de  lui.  Une 

tageufes.  11  encra  bientôc  dans  attention    îngénieufe  fur 

l'Académie  des  Sciences  ,  &  tout  ,  qui  lui  faifoit  naître 

il  en  eut  le  laboratoire,  &  par  des  obfervations ,  od  les  au- 

là  une  entière  liberté  de  tra-  très  ne  voyent  rien,  une 

vailler  en  chimic.Dès  qu'il  y  adrefle  extrême  pour  démêler 

eut  été  reçu ,  il  fut  pour  l'A-  les  routes  qui  conduifent  aux 

cadémie  une  relTource  aflu-  découvertes  ;  une  fîneiïe  fen- 

rée.  Il  étoit  toujours  prêt  à  fée  &  une  folidité  délicate  s 

fournir  du  (îen  ,  &  l'on  se-  une  exactitude  qui ,  quoique 

toit  fait ,  fur  fa  bonne  vo-  fcrupuleufe  ,  favoit  écarter 

lonté  ,  une  efpéce  de  droit  tout  l'inutile:  toujours  un 

qui  raiTujettiffbit  :  il  n'eut  génie  de  nouveauté,  pour 

prefque  ofé  paroître  les  mains  qui  les  fujets  les  plus  ufés  , 

vuides.  Sa  grande  abondance  ne  l'étoient  point.  11  avoir 

contribua  beaucoup  à  foute-  commencé  à  donner  par  mor- 

nir  la  Compagnie  jufqu'au  ceaux,  dans  les  mémoires  de 

renouvellement  de  1699.  Le  l'Académie,  des  Effais  ou 

Duc  d'Orléans  ,  dont  il  fut  ilèmens  de  Chimie ,  dont  on 

premier  Médecin,  ayant  con-  a  trouvé  le  refte  dans  fes  pa- 

nu  fon  mérite  ,  le  prit  auprès  piers  ,  en  état  d'être  mis  au 

de  lui  en  qualité  de  Phyfi-  jour. 

cien  ,  lui  donna  une  penfion,        HOMELIUS  (  Jean  )  nâ- 

&  un  laboratoire  bien  fourni,  qui t  en  1518a  Memmingen, 

Il   mourut  le  14  Septembre  où  il  Ht  fes  études,  &  montra 

1715,  après  avoir  abjuré  la  de  bonne  heure  une  forte  in- 

Teligion  proteftante,  dans  la-  clination  pour  les  Mathéma- 

que  lie  il  étoit  né.ll  reçut  plu-  tiques,  dans  lefquelles  plu- 

fîeurs  fois  les  facremens  pen-  fieurs  de  fes  compatriotes 

dant  le  cours  de  fa  maladie,  avoient  fait  de  grands  pro- 

Quoiqu'il  fut  d'une  com-  grès.  En  1540  ,  il  alla  à  Vir- 

plexion  foible  3  il  étoit  fort  temberg  ,  &  y  enfeigna  a- 

îaborieux  ,  &  d'un  courage  vec  beaucoup  de  réputation, 

qui  lui  tenoit  lieu  de  force.  Ayant  rcfufé  de  fouferire  au 

Outre  une  quantité  prodi-  fameux  Intérim  de  Charles  V» 

gieufe  de  faits  curieux  de  il  fut  exilé  ;  mais  fa  connoif- 

phyfique  ,  raflcmblcs  dans  fance des  Mathématiques  ,  le 

fa  tête  ,  &  préfens  à  fa  mé-  rendit  agréable  à  ce  Prince  , 

moire,  il  avoit  de  quoi  faire  qui  lui  donna  de  grandes 

un  favant  ordinaire  en  hif-  marques  d'eftime.  On  doit  à 

toirc  &  en  langue  5  il  favoit  ce  favant  ,  l'invention  de 

mime  de  l'hébreu.  Son  carac-  pluiicurs  iniirumens  de  Ma- 


Digitized  by  Google 


\ 


7ÎO  HO 

thématiques  ,  &  d'autres  , 
qu'il  a  tellement  perfection- 
nés,  qu'il  pouvoic  en  être 
regardé  comme  inventeur. 
Etant  à  Bruxelles  ,  il  préfen- 
ta  à  Charles  V.  une  horloge 
de  fon  invention  ,  d'une  fa- 
brique aufli  finguliérc  qu'in- 
génieufe. ,  Il  mourut  fort  re- 
gretté des  favans  en  iytfx, 
âgé  de  44  ans  ,  laiifant  plu- 
sieurs ouvrages  qu'il  n'a  pas 
eu  le  tems  de  faire  imprimer. 

HOMERE,  le  plus  cé- 
lèbre des  Poètes ,  &.  dont  le 
mérite  a  jetté  un  plus  grand 
éclat ,  eft  en  même- tems  ce- 
lui dont  la  patrie  ,  &  le  tems 
où  il  a  vécu  ,  font  le  moins 
connus.  Des  fept  villes  de  la 
Grèce  ,  qui  fc  difpurerent  en- 
tre elles  l'honneur  de  lui 
avoir  donné  nailîance,  Smyr- 
ne  eft  celle  qui  femble  être 
à  plus  jufte  titre  en  poiTeflîon 
de  ce  privilège.  Hérodote 
marque  qu'il  vivoit  340  ans 
après  la  prife  de  Troye.  Ce 
^  Poète  paflè  avec  rai  fon  pour 

le  plus  beau  génie  qui  ait  pa- 
ru dans  le  monde  ,  non  feu- 
lement par  la  variété,  la  ri- 
chefle  ,  la  force  ,  la  majefté  , 
&  la  clarté  de  fes  expreflions  , 
mais  encore  par  la  nobleflc 
de  fespenfées,  l'éloquence  de 
fes  dilcours  ,  la  beauté  de  fes 
deferiptions  ,  la  vivacité  de 
fes  caractères  ,  &  l'art  admi- 
rable avec  lequel  il  réunit 
une  infinité  d'événemens  dif- 
férens,qui  tendent  tous  néan- 
moins au  même  but:  étendu, 
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ferré ,  grave  .  &  doux  ,  il  eil 
également  admirabic  par  fon 
abondance  ,  &  par  fa  briève- 
té. Sa  poefie  cil  plutôt  une 
peinture  qu'une  poëlïc  ,  tant 
il  fait  peindre  au  naturel ,  & 
même  comme  fous  Us  yeux 
du  lecteur,  Jes  images  de  tout 
ce  qu'il  entreprend  de  décri- 
re j  &  il  femble  avoir  pris  à 
tâche  ,  de  faire  palier  ,  com- 
me en  revue,  dans  fes  ouvra- 
ges ,  tout  ce  que  la  nature *a 
de  plus  riant  &  de  plus  gra- 
cieux. Il  faut  pourtant  convc* 
nir  de  bonne  foi ,  &  les  plus 
zélés  défenfeurs  d'Homerc 
l'ont  fouvent  déclaré  ,  qu'il 
fe  rencontre  dans  ce  poète 
quelques  endroits  foiblcs  , 
défectueux  ,  traînans  ,  quel- 
ques harangues  trop  longues, 
des  deferiptions  quelquefois 
trop  détaillées  ,  des  répéti- 
tions qui  rebutent ,  des  épi- 
thètes  trop  communes  ,  des 
comparaiionsqui  reviennent 
trop  fouvent,  &  neparoiiTenc 
pas  toujours  aiTez  nobles  : 
mais  tous  ces  défauts  font 
couverts  ,  &  comme  étouffés 
par  une  foule  infinie  de  grâ- 
ces^ debeautés  inimitables, 
qui  frappent,  qui  enlèvent  , 
qui  raviifent ,  &  des  lors  ces 
défauts  n'autorUent  pas  à  rc- 
fufer  à  l'ouvrage  &  à  l'auteur, 
leitime qui  leur  eft  due.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  étonnant 
dans  Homère,  c'eft  quese- 
tant  appliqué  le  premier  ,  du 
moins  de  ceux  qui  font  con- 
nus,au  genre  de  poefie  le  plus 
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fublime  &  le  plus  difficile  de 
tous  ,  il  l'ait  porté  tout  d'un 
coup  ,  comme  par  un  vol  ra- 
pide ,  à  un  Ci  haut  degré  de 
perfection  :  ce  qui  dans  les 
autres  arts  ,  n'arrive  prefque 
jamais  que  par  de  lents  pro- 
grès ,  &  par  une  longue  fuite 
d'années  :  ce  genre  de  poè'fie 
eft  le  poème  épique.  Homè- 
re a  compofé  deux  poèmes  de 
ce  genre  y  fa  voir ,  ['Iliade  Se 
VOdffie,  dont  le  premier  a 
pour  fujet,  la  Colère  d'Achil- 
le, fï  pernicieufe  aux  Grecs 
qui  afliégeoient  la  ville  de 
Troyc  ,  &  l'autre  les  avantu- 
resd'UUJfe  ,  après  laprife  de 
cette  ville.  Tout  ce  au'il  y  a 
eu  de  plus  grands  nommes 
en  Grèce,  en  Italie  ,  &  ail- 
leurs ,  ceux  dont  on  eft  for- 
cé aujourd'hui  d'imiter  les 
écrits  ,  ceux  qui  font  en- 
core nos  maîtres,  &  qui  nous 
enfeignentà  penfer,  à  raifon- 
ner ,  à  parler  &  à  écrire ,  re- 
connoiffent  Homère  pour  le 
plus  grand  des  poètes,  &  fes 
poèmes  comme  les  modèles 
du  bon  goût.  Les  nations  qui 
onrproduit quelques  poèmes 
épiques  ,  en  ont  pris  l'i- 
dée ,  en  ont  emprunté  les  ré- 
gies d'Homère  ,  &  n'ont 
eu  de  fuccès  qu'autant  qu'el- 
les en  ont  approché.  Des  té- 
moignages u  anciens, fi  conf- 
tans ,  fi  univerfels  ,  juftifîcnt 
pleinement  le  jugement  a- 
vantageux  qu'Alexandre  le 
Grand  porrbit  des  ouvrages 
d'Homère  ,  qu'il  conûdéroit 
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comme  la  production  la  plus 
rare  ,  &  la  plus  précieufe  de 
l'efprit  humain.  On  lui  attri- 
tribue  encore  un  poème 
burlefque  intitulé;  la  Batra- 
chomyomachie ,  que  plufîeurs 
de  nos  poètes  ,  entr'autres 
Boivin  .  ont  traduit  en  vers 
françois.  Quoique  les  écrits 
de  ce  poète  foient remplis  de 
tous  les  crimes  ,  &  de  toutes 
les  infamies  des  faillies  divi- 
nités des  payons  ,  &  de  mille 
fables  ridicules  &  deshon- 
nctes  ,  qu'on  ne  peut  lire 
fans  rougir  &  fans  danger  ; 
cependant  la  defeription  qu'il 
nous  fait  de  tous  ces  dicur 
du  Paganifmc  ,  eft  bien  pro- 
pre à  nous  convaincre  de 
quels  égaremeos  l'efprit  hu- 
main eft  capable  ,  lorfqu'il 
s'eft  une  fois  éloigné  de  la 
véritable  Religion.  L'idée 
qu'il  nous  en  donne  eft  é- 
trange  ;  ils  fc  querellent .  ils 
fc  font  des.  reproches ,  ils  fe 
difent  des  injures  •  ils  for- 
ment des  ligues  ,  &  prennent 
parti  les  uns  contre  les  au- 
tres ;  quelques  uns  font  bief- 
(es  dans  des  combats  contre 
les  hommes  ,  &  tous  près  de 
périr.. Le  menfonge  ,  la  four- 
berie ,  le  vol  même  ,  font 
des  gentillefles  parmi  eux  : 
l'adultère  ,  l'incefte  ,  les  cri- 
mes les  plus  détcftablcs  per- 
dent toute  leur  noirceur  dans 
le  ciel  ,  &  y  font  même  en 
honneur.En  un  mot, Homère 
attribue  à  f  es  dieux  non  feu- 
lement toutes  les  foiblcflçs 
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de  la  nature  humaine  ,  mais  1 
encore  toutes  les  partions  & 
tous  les  Vices  des  hommes. 
De  tels  excès  nous  mon- 
trent ce  que  nous  devons  à 
norre  libérateur.  Ceux  oui 
fouhaiteront  connoître  les 
diverfes  éditions  &  verfiôns 
d'Homère  ,  &  les  écrivains 
qui  ont  travaillé  fur  ce  grand 
Poëte,  peuvent confultcr  Fa- 
briciusdans  le  premier  volu- 
me de  fa  Bibliothèque  grec- 
que. 

HONDIUS  f  Joflc  )  fa- 
meux Géographe  des  Pays- 
Bas,  naquit  en  i56j.àWac- 
kerne  ,  petit  bourg  de  Flan- 
dres. Dès  1  âge  de  huit  ans  , 
il  commença  à  deiTiner  &c  à 
graver  fur  le  cuivre  &  fur 
l'ivoire ,  fans  avoir  eu  au- 
cun maître.  Il  fit  de  fi  grands 
progrès  dans  cet  art,  qu'il  fut 
xegardé  comme  l'un  des  plus 
célèbres  ouvriers  de  fqn  fié- 
cle.  Le  Duc  de  Parme  lui  fie 
faire  quelques  ftatues  de 
bronze  ,  dont  il  fut  très-fa- 
tisfait.  Hondius  paiToit  en- 
core pour  un  des  plus  habi- 
les .  tondeurs  de*  caractères 
d'Imprimerie  ;  ce  qu'il  avoir 
pareillement  appris  fans  maî- 
tre. II  mourut  le  16  Février 
1611  ,  à  48  ans.  On  a  de 
lui  :  Orbis  terrarum  geogra- 
phica  defcripûo  9  qui  e  ftdcs 
Atlas  que  nous  avons  le 
moins  recherché,  &  le  moins 
eftimé. 

HONGRE  (  Jacques  le  ) 
natif  d'Argcmon  en  Norman- 
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die  ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique  ,  étoit  regardé 
comme  le  plus  célèbre  Pré- 
dicateur de  fon  tems.  II  fut 
chargé  de  prononcer  l'éloge 
funèbre  du  Duc  de  Guife  , 
aiTaflîné  devanr  Orléans  ,  & 
publia  fa  vie  en  1563.  Il 
mourut  douze  ans  après  à 
Rouen ,  âgé  de  5  $  ans.  On  a  4 
de  lui  des  Homélies  fur  les 
images,  &  quelques  autres 
ouvrages.  Il  y  a  encore  eu 
de  ce  nom  ,  un  habile  Scul- 
pteur ,  Parifien  ,  qui  fut  re- 
çu à  l'Académie  Royale  de 
Peinture  &  de  Sculpture  en 
1668  ,&  mourut  en  1690  ,  à  ' 
l'âge  de  tfzans.Ce  Maître  cé- 
lèbre parmi  les  Artiftes  du  fic- 
elé de  Louis  le  Grand  ,  a  em- 
belli les  fuperbes  jardins  de 
Verfailles ,  de  pluficurs  ou- 
vrages eftimés  :  tels  font, 
une  figure  repréfentant  l'air, 
Venumne  en  terme  ,  Porno- 
ne ,  autre  terme. 

HONORAT,  ou  HONO- 
RE'(S.  )  étoit  d'une  illuftre 
famille  des  Gaules.  Son  perc 
s'efforça  de  lui  infpircr  l'a- 
mour du  monde;  mais  Dieu 
l'en  dégoûta  de  bonne  heure. 
Honoré  y  renonça  malgré 
l'oppofition  de  fa  famille  \  & 
s'en  alla  en  Grèce  pour  y  fer- 
vir  Dieu ,  loin  de  fon  pays 
&  de  fes  proches.  Etant  re- 
venu en  France  ,  il  choific 
l'ifle  de  Lerins  pour  le  lieu 
de  fa  retraite  ,  &  y  fut  bien- 
tôt fuivi  de  plufieurs  perfon- 
nes  animées  du  même  défir 

que  ' 
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Î|uc  lui ,  qui  formèrent  fous 
a  conduite  ,  une  nombreufe 
communauté.  Le  Monaftèrc 
de  Lerins  devint  une  pépi- 
nière de  grands  hommes  & 
de  faints  Evêques.  Honorât 
fut  élevé  au  facerdoce  dès  le 
commencement  de  fa  retrai- 
te ,  &  élu  Evêquc  d'Arles  à 
la  fin  de  l'année  416.  11  ne 
gouverna  cette  Eglife  que 
deux  ans  ;  &  dans  ce  peu  de 
tems  ,  il  y  fit  des  biens  infi- 
nis^ Il  eft  mort  en  419.  L'ifle 
de  Lerins  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  S.  Honorât. 

HONORE'  DE  Ste  MA- 
RIE,Carmc  déchauflé,nâquit 
à  Limoge  le  4  Juillet  llfi.Il 
enfeigna  la  Philofophie  &  la 
Théologie  ,  &  fe  diftingua 
parmi  fes  confrères ,  par  un 
ardent  amour  pour  l'étude. 
Après  avoir  rempli  les  portes 
les  plus  importans  de  fon  Or- 
dre ,  il  mourut  à  Lille  en 
1719  ,  à  l'âge  de  78  ans.  On 
a  de  lui ,  I.  Réflexions  fur  les 
régies  &  fur  tuf  agi  de  la  criti- 
que y  &c.  en  3  vol.  i/z-4Q.  Le 
premier  volume  eft  le  plus 
eftimé  ;  1.  Differtations  hif- 
toriques  6»  critiques  fur  les 
ordres  militaires  anciens  & 
nouveaux  ,  réguliers  &  fécu- 
liersyca  un  vol.  i/z-40.  avec 
des  notes  &  des  figures;  ^ 
un  Traité  des  Indulgences  & 
du  Jubilé  , in- 1 1  34.  Défen- 
fe  de  la  Bulle  Unigenitus'<& 
Clément  XI  ;  5.  Difficultés 
propofées  à£  Auteur  de  l'exa- 
men théologique, Ce  Religieux 
Tome  II. 
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avoit  aiTt.z  bonne  opinion 
de  fes  talens  ,  pour  fe  racfu- 
rer  avec  les  Pctitpieds ,  les 
Arnauds  ,  les  faints  Cyrans , 
&c.  I 

HONORIUS,  Empereur 
d'Orient,fecond  fils  de  Théo- 
dofe  le  Grand  ,  &  frercd'Ar- 
cadius,Empereur  d'Occident, 
naquit  le  9  Septembre  384, 
fut  proclamé  Empereur  le  xo 
Novembre  393  ,  &  commen- 
ça à  régner  après  la  mort  de 
fon  pere  ,  le  17  Janvier  395, 
fous  la  régence  de  Stiticon. 
Les  Hiftoriens  ne  parlent  pas 
beaucoup  de  fes  bonnes  ni  de 
fes  mauvaifes  qualités.  On 
dit  que  fa  chafteté  étoit  ad- 
mirable ,  &  fa  foi  très-pure  ; 
fon  amour  pour  l'Eglifepa- 
roit  par  les  loix  ,  qu'il  fît 
contre  les  hérétiques  &  con- 
tre les  paycns  3  mais  on  pré- 
tend qu'il  étoit  foible  &  lé- 
ger dans  fes  réfolutions  : 
toute  fa  conduite  ,  &  l'hiftoi- 
re  de  fon  règne  ,  donnent 
lieu  de  croire  ,  qu'il  n'avoit 
ni  la  vigueur  ,  ni  la  capacité 
nécclfaire  pour  bien  gou- 
verner. On  ne  vit  autre  cho- 
fe  ,  fous  fon  foible  règne > 
que  les  préludes  des  juge- 
mens  terribles  que  Dieu  al- 
lait exercer  fur  l'Occident. 
Stilicon  fut  aceufé  d'avoir 
attiré  les  barbares  ,  quicom- 
mençoient  à  ravager  l'Empi- 
re, &  d'avoir  voulu  ôter  le 
diadème  à  Honorius  ,  pour 
le  faire  pafler  à  fon  fils  Eu- 
cher,  qui  écoit  Payen.  Celui» 
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ci,  pour  s'attacher  les  Idolâ-  mortelle  ,  s'il  n'en  eut  terni 

très  ,  promettent  de  relever  1  éclat  par  la  trop  grande 

les  temples,  &  d'afroiblir  les  complaifancc  qu'il  eut  pour 

Chrétiens. Cette confpiration  Sergius  »  Patriarche  de  CP. 

fut  découverte  ;  Stilicon  per-  Ce  chef  des  hérétiques  Mo- 

dit  la  vie  ,ainfi  que  Ton  fils  i  nothélitcs ,  vouloit  établir  en 

&  les  Gothts,  qui  fervoient  J.  C.  l'unité  d'opération  & 

dans  l'armée  Romaine  ,  fu-  de  volonté.  Il  infinua  ad roi- 

rent  maltraités, comme  ayant  tement  cette  erreur  ,  &  la  fie 

été  d'intelligence  avec  lui.  Ils  embrafler  par  l'Empereur  Hc- 

fe  réunirent  enfuite  fous  Ala-  radius  ,  qui ,  à  l'exemple  de 

rie  ,  le  plus  puilfantde  leurs  la  plupart  de  fes  prédécef- 

chefs  ,  qui  ,  après  avoir  afllé-  feurs  ,  aimoit  à  fe  mêler,  plus 

gé  Rome  plufieurs  fois  ,  la  qu'il  ne  devoir,  des  affaires 

prit   enfin  par  trahifon  ,  de  l'Eglife.  Il  ne  fe  contenta 

&  l'abandonna   au  pillage,  pas  de  répandre  le  Monothé- 

Divcrs  autres   tyrans  s'éle-  lifme  en  Orient ,  il  efîaya 

verent  contre   Honorius  ;  de  gagner  le  Pape  Honorius. 

mais  cet  Empereur  eut  tou-  11  lui  écrivit  une  lettre  pleine 

jours  le  bonheur  de  s'en  dé-  d'artifices  ,  dans  laquelle  il 

faire  par  fes  Capitaines ,  &  lui  tint  un  langage  n  fédui- 

fur  -  tout  par  la  valeur  de  tant ,  qu'il  obtint  fonappro- 

Conftance,auquel  il  fit  épou-  barion.  Le  Pape  lui  répondit 

fer  fa  feeur  Placidie  ,  veuve  ainfi  :  nous  avons  appris  par 

d'Ataulphc,  RoidesGoths.  votre  lettre,  qu'il  y  a  eu  qucl- 

11  mourut  d  hydropifïe  le  15  ques  difpures  ,  &  quelques 

Août  41  $  ,  à  l'âge  de  3  9  ans ,  nouvelles  qutft  ions  de  mots 

après  en  avoir  régné  près  de  introduites  par-un  certain  So- 

19.  phrone  ,  contre  notre  frerc 

HONORIUS  I.  natif  de  Cyrus ,  Evêquc d'Alexandrie, 

la  Campagne  de  Rome,  fuc-  qui  enfeigne  aux  hérétiques 

céda  à  Boniface  V.  le  4  Mai  convertis,  qu'il  n'y  a  qu'une 

6x6.  Il  renouvclla  les  vafes  opération  en  J.  C  :  nous  con-  . 

facrés  de  S.  Pierre  ,  bâtit  plu-  fijfons  une  feule  volonté  en 

fieurs  Eglifcs  à  Rome,  réunit  /.  C.  Le  Pape  dit  enfuite  , 

Aquilée,  &  toute  l'Iftrie  fé-  nous  ne  voyons  pas  que  ni 

parée  depuis  70  ans  ,  par  le  les  Conciles  ,  ni  l'Ecriture  , 

fchifme  auquel  l'affaire  des  nous  autorifent  à  enfeigner 

trois  chapitres  avoit  donné  une  ou  deux  opérations.  Au 

occafion.  Il  prit  aufli   un  rcfrc,ajoûtet'il,c'cftuncquef- 

grandfoin  des  Eglifes  d'An-  tion  qu'il  faut  renvoyer  aux 

gleterre  &  d'Eco/fe.  Son  zèle  Grammairiens.  Honorius  ne 

*uroit  mérité  une  gloire  im-  fentoit  pas  toutes  les  con- 
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féquences  de  fa  lettre  ;  mais 
enfin  Tes  paroles  &  fes  actions 
favorifoient  l'erreur,  comme 
le  prouve  encore  fa  féconde 
lettre  à  Sergius,oii  il  dit  clai- 
rement ,  qu'il  eft  entièrement 
d'accord  avec  lui  ,  &  traite 
également  l'expreflion  des 
deux  opérations  &  d'une  feu- 
le volonté  i  de  nouveautés 
fcandaleufes.  11  mourut  le  n 
Octobre  63  8,  &  eut  pour  fuc- 
celTeur  Séverin.  Il  avoit  été 
condamné  &  anathématifé 
par  le  fixième  Concile  géné- 
ral ,  par  le  Pape  Agathon  ,  & 
par  pluficurs  autres  fouve- 
rains  Pontifes. Le  grand  Bof- 
fuet  met  Honorius  au  nom- 
bre des  Papes  ,  fous  qui  l'er- 
reur &  l'impiété  fe  firent  une 
porte  large  &  fpacieufe. 

HONORIUS  II,  appcllé 
auparavant  Lambert ,  Evêque 
d'Oftie  ,  fut  reconnu  Pape  , 
&  intronifé  le  n  Décembre 
1114.  Son  élection  n'avoit 
pas  été  d'abord  bien  canoni- 
que ;  car  Thibaud  étoit  élu 
Pape  ,  lorfque  Robert  Fran- 
gipane vint  crier  dans  l'af- 
lemblée,  Lambert,  Evêque 
d'Oftie ,  Pape ,  mais  Thibaud 
ayant  cédé  le  même  jour, 
tous  confentirent  à  l'éleétion 
de  Lambert,  qui  d'ailleurs, 
Tentant  le  défaut  de  fon  élec- 
tion ,  quitta  fept  jours  après 
les  ornemens  pontificaux  ,  en 
préfencedes  Cardinaux.  Cet 
aéte  d'humilité  les  toucha  , 
&  les  porta  à  réhabiliter  ce 
qui  avoit  été  mai  fait ,  &  à 
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reconnoître  Lambert,qui  prie 
le  nom  d'Honorius  II.  Il 
occupfle  Siège  de  Rome  cinq 
ans ,  &  mourut  le  14  Février 
de  l'an  1150.  Innocent  II.  lui 
fuccéda. 

HONORIUS  III  ,  Ro- 
main de  naiflanec,  appelle* 
auparavant  Cenfius  Savelli, 
Prêtre -Cardinal  de  l'Eglifc 
Romaine  ,  fut  élu  Pape  à 
Péroufe,  le  18  de  Juillet ,  & 
confacré  le  24,  Tan  m  6. 
Dès  le  commencement  de  fon 
pontificat,  il  approuva  l'Or- 
dre de  S.  Dominique  par  deux 
bulles  ,  dattées  du  11  Dé- 
cembre de  la  même  année.  Il 
fit  tout  ce  qu'il  put  pour  en- 
gager les  Princes  chrétiens  , 
à  aller  au  fecours  de  la  Terre 
Sainte  ,  &  ne  cefla  de  les  y 
exhorter.  Honorius  eft  le 
premier  Pape  qui  ait  accordé 
des  Indulgences  dans  la  ca- 
nonifation  des  Saints  ;  ce 
que  fes  fuccefieurs  ont  prati- 
qué dans  la  fuite.  Ce  Pape 
mourut  le  18  de  Mars  de  l'an 
1117  ,  après  avoir  tenu  le 
faint  Siège  dix  ans  &  quel- 
ques mois.  Il  eut  pourfuccef- 
feur  Grégoire  IX. 

HONORIUS  IV  {Jacques 
Savelli,  noble  Romain,  Car- 
dinal-Diacre) fut  élu  Pape  à 
Péroufe  le  x  d'Avril  de  l'an 
118/ ,  &  confacré  à  Rome  le 
x  ç  du  même  mois.  Quoi- 
qu'il fut  très-incommodé  de 
la  goutte  ,  il  ne  lain*a  pas 
de  gouverner  l'Eglifc  avec 
une  application  merveiilcu- 
Bbbij 
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fe  :  fon  zèle  pour  la  conver- 
fion  des  infidèles,  &  pour  le 
recouvrement  de  la*Terre- 
Saintc  ,  lui  fit  fonder  à  Paris 
un  collège,  où  l'on  pût  ap- 
prendre les  langues  orienta- 
les :  mais  la  mort  qui  l'enle- 
va le  3  Avril  1187  ,  ne  lui 
permit  pas  de  jouir  des  ftuits 
de  cette  inftitution.  Il^n'a- 
voit  gouverné  PEglife  que 
pendant  deux  ans. 

HONORIUS  ANTIPA- 
PE, wyo&CADALOUS. 

HONT1VEROS  (  Dom 
Bernard  )  Bénédictin  Efpa- 
cnol  ,  fe  diftingua  par  fa 
lcience  &  par  fon  mérite , 
qui  le  firent  élever  aux  pre- 
mières charges  de  fon  Ordre, 
&  aux  plus  éminentes  di- 
gnités de  l'Eglife.  11  mou- 
rut Evéque  de  Calahorraen 
1661 ,  après  avoir  fini  un  ex- 
cellent ouvrage  latin  ,  qui  a 
pour  titre  :  Lachrymtz  m'ili- 
tanùs  EccleJÎA.  Il  y  attaque 
les  opinions  relâchées  des 
Cafuiftes  ,  qui  ont  fait  tant 
de  ravages  dans  le  17e  fiécle  , 
&  qui  en  font  tous  les  jours 
en  France. 

HONTORST (Gérard)  né 
àUtrccht  en  1591»  pafloît 
pour  un  des  meilleurs  Pein- 
tres de  fon  tems.  Il  fut  difei- 
plc  de  Bloëmart,  qui  lui  mon- 
tra les  premiers  principes  de 
fon  art.  Un  voyage  en  Italie, 
l'étude  qu'il  fit  des  meilleurs 
tableaux  &  de  ceux  de  Cara- 
vage,  achevèrent  de  le  for- 
mer. Ce  peintre  s'exerçoit 
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beaucoup  à  repréfenrer  des 
fujets  des  nuits. On  voit  de  fes 
tableaux  d'hiftoire  à  Utrcchr, 
à  Londres ,  &  ailleurs.  Il 
étoit  recommandable  non 
feulement  par  l'excellence  de 
fes  talens,  mais  encore  par 
fon  efprit  &  par  fes  mœurs. Sa 
haute  réputation  attira  dans 
fon  école  ,  la  jeuneiTe  la  plus 
qualifiée, à  qui  il  enfeignoit  à 
defîîncr  &  à  peindre.  Il  eut 
auflî  l'honneur  de  montrer  les 
feercts  de  fon  art  aux  enfans 
de  la  Reine  de  Bohême , 
fœur  de  Charles,  Roi  d'An- 
gleterre ,  entre  lefquels  la 
PrinceiTe  Sophie ,  &  l'AbbelTe 
de  MaubuifTon  ,  fe  diftin- 
guerent  par  leur  goût  &  leur 
habileté  dans  la  peinture. 

HOOFT  (Pierre- Corneille 
Van  )  naquit  à  Amfterdam  le 
16  Mais  1581  ,  d'un  Bourg- 
meftre  de  cette  ville.  U  s'at- 
tacha particulièrement  à  la 
poe'fic  &  à  rhiftoire.Les  Flam- 
mands  le  regardent  comme 
Y  Homère  &  le  Tacite  des 
Pays-Bas.  Il  pofledoit  fi  bien 
fa  langue  maternelle  ,  que 
fes  écrits  fervent  de  modèles 
à  fes  compatriotes.  Son  Hif- 
toire  des  Pays-Bas  en  2  vol. 
in  fol  y  qui  commence  a  l'ab- 
dication de  Charles  •  Quint, 
&  qui  va  jufqu'en  1588,  Jui 
a  fait  beaucoup  d'honneur. 
Une   parfaire  connoiflance 
des  intrigues  du  miniftère  8C 
du  métier  de  la  guerre ,  régne 
dans  rout  cet  ouvrage.  On  en 
a  fait  une  bonne  édition  en 
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deux  vol.  in  fol.  en  170  3 .  On 
a  encore  de  cet  auteur ,  une 
Hifloire  en  latin  de  Henri 
IV  ,  Roi  de  France  ,  des  Epi- 
très  ,  des  Comédies  ,  &  d'au- 
tres Pocfees  y  qui  compofent 
quatre  vol.  Il  mourut  à  la 
Haye  le  11  de  Mai  1647. 

HOOK.  (  Robert  )  Philo- 
fophe  &  Médecin  Anglois  , 
né  en  1655.  dans  l'Ifle  de 
Wight  ,étoit  très-verfé  dans 
la  Phyfîquc  &  dans  les  Ma- 
thématiques. Jean  Cutler , 
connoillant  fon  mérite  ,  lui 
donna  une  penfïon  annuelle 
à  Londres  ,  &  l'engagea  à 
faire  des  leçons  publiques 
fur  laméchanique.  Il  inven- 
ta les  montres  de  poche,  qu'il 
porta  prcfque  à  la  perfec- 
tion ,  où  on  les  voit  aujour- 
d'hui. II  fut  auflî  membre  de 
la  Société  Royale  de  Lon- 
dres ,  &  Profcfleur  en  Géo- 
métrie. Il  mourut  au  collège 
de  Gresham  le  3  de  Mars 
1703.  Nous  avons  de  lui  les 
ouvrages  fuivans  :  1.  la  Afi- 
crof copie  ,  ou  Defcription 
des  corpufcules  obfervès  avec 
le  micro feope  ,  &c.  in  fol.  en 
anglois ,  imprimée  à  Londres 
en  1667:  t.  plufieurs  Opuf- 
cules  &  ejfais  de  méchanique, 
&c.  en  anglois  in-40 .  à  Lon- 
dres en  1674  ,  avec  des  figu- 
res :  3 .  Leèliones  cutlerianœ  : 
philo fophica  colleftiones  :  opé- 
ra poflhuma. 

HOOKER  (  Richard  )  né 
en  1 c  s  4.  à  Exeftcr  ,  sert  ren  - 
du  fameux  par  fon  traité  de 
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la  Police  Eccléfiaflique.  C'cft 
un  ouvrage  in-fol ,  dans  le* 
quel  il  entreprend  la  défenfe 
des  droits  de  l'Eglife  Angli- 
cane. On  dit  que  le  Roi 
Charles  I.  l'avoit  lu  en  en- 
tier ,  &  qu'il  avoit  recom- 
mandé aux  Princes  ,  fes  en- 
fans  ,  de  le  lire  avec  atten- 
tion. On  a  encore  de  ce  Doc- 
teur anglois  des  Sermons  fur 
la  juftificarion  ,  les  bonnes 
œuvres  ,  la  foi  ,  l'orgueil , 
une  partie  de  l'épitre  de  faint 
Jude.  Il  mourut  le  Novem- 
bre 1 600  ,  âgé  de  46  ans. 

HOORNBtEK(Jcan)Pro- 
fefleur  en  Théologie,  naquit 
à  Harlem  en-  !  61 7  ,  &  y  étu- 
dia jufqu'à  1  âge  de  feize  ans. 
Il  alla  enfuite  à  Leyde  ,  où  il 
refta  pluficurs  années.  Eh 
1643,  il  retourna  en  Hol- 
lande, obtint  le  dégré  de 
Dodeur  en  Théologie  à 
Utrecht ,  &  repafla  à  Leyde  , 
où  il  exerça  les  fonctions  de 
Miniftre  jufqu  a  fa  mort,  ar- 
rivée le  premier  Septembre 
1666.  Les  principaux  de  fes 
ouvrages  font:  1.  un  Traité 
pour  la  conviction  des  Juifsn, 
une  Réfutation  du  SocinianiJ- 
me  :  3 .  une  Théologie  prati" 
que  :  4.  un  Traité  de  la  con- 
verfion  des  Gentils  ;  ç.  des 
Injlitutions  théologiques.  Ou- 
tre tous  ces  ouvrages  ,  qui 
font  en  latin,  Hoornbceka 
encore  compofé  quelques  au- 
tres traités  en  flamand.  Il  fa- 
voit  beaucoup  de  langues. 
HORACE,  furnommé 
Bbbiij 
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Codés,  parce  qu'il  avoit  per- 
du un  œil  dans  un  combat  , 
étoit  neveu  du  Conful  Hora- 
tius  Puluillus ,  &  defeendoie 
d'Horatius  ,  fi  fameux  par 
Ja  défaite  des  trois  Albains. 
Cetoit  l'homme  le  mieux 
fait  ,  &  le  plus  intrépide  qui 
fut  parmi  les  Romains.  Por- 
fennafaifant  le  Siège  de  Ro- 
me ,  s°7  ans  avant  J.  C , 
chalîa  les  Romains  du  Jani- 
cule,  &  mit  leur  armée  en 
déroute.  Tous  les  foldats  fe 
fauverent  dans  la  ville  par  le 
p.ont ,  qui  auroit  donné  en 
même-tems  partage  aux  en- 
nemis j  fi  Rome  n'eut  trou- 
vé dans  le  courage  héroïque 
d'Horatius  Coclès,  un  rem- 
part aufll  ferme  qu'euflent 
pu  être  les  plus  fortes  murail- 
les. Il  n'y  eut  point  de 
moyens  que  ce  brave  Ro- 
main n'employât  pour  arrê- 
ter les  fuyards  i  mais  voyant 
que  ni  prières ,  oi  exhorta- 
tions ,  nepouvoient  vaincre 
la  peur  qui  les  emportoit ,  il 
réfolut,  quelque  mal  accom- 
pagné qu'il  pût  être,  de  dé- 
fendre la  tête  du  pont ,  pen- 
dant qu'on  le  romproit  par 
derrière.  Il  ne  fe  trouva  que 
deux  Romains  qui  voulurent 
imiter  fon  courage  ,  &  parta- 
ger avec  lui  le  danger  ;  & 
même  ,  lorfqu'il  vit  qu'il  ne 
reftoit  plus  qu'un  petit  pafla- 

fe  (ur  le  pont  ,  il  les  obligea 
e  fe  retirer  ,  &  de  fe  mettre 
cd  sûreté.  Refté  feul  contre 
une  armée  entière,  mais  con- 
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fervant  toute  (on  intrépidité, 
il  ofoit  même  infulter  ce 
nombre  prodigieux  d'enne- 
mis ;  &  lançant  des  regards 
terribles  fur  les  principaux 
Tofcans ,  tantôt  il  les  defioit 
au  combat  d'homme  à  hom- 
me ,  tantôt  il  leurfaifoit  à 
tous  de  fanglans  reproches. 
Vils  efeaves  que  vous  êtes  de 
Rois  fuperbes  &  orgueilleux , 
leur  difoit-il  ,  non  contens 
d oublier  votre  propre  liberté, 
vous  voulez  la  ravira  ceux 
qui  ont  eu  le  courage  de  fe  la 
procurer.  Couvert  de  fon  bou- 
clier ,  il  efluya  une  grêle  de 
traits.  Enfin  lorfqu'ils  fe  pré- 
paraient à  s'élancer  tous  fur 
lui ,  le  pont  fe  trouva  entiè- 
rement rompu,  &  Coclès  s  e- 
tant  jetté  avec  fes  armes  dans 
le  tibre ,  le  pafla  heureufe- 
ment  à  la  nage ,  ayant  fait 
une  aftion,  dit  titc  Livc,  qui 
trouvera  dans  la  pofiérité  plus 
de  difpofuion  à  ï  admirer  quà 
lacroire.U  fut  reçu  comme  en 
triomphe  par  les  Romains. 
Le  peuple  lui  éleva  dans  l'en- 
droit le  plus  apparent  de  la 
place,  une  ftatue  d'airain, 
qui  le  repréfentoit  armé.  On 
lui  donna  des  biens  du  pu- 
blic ,  autant  de  terre  qu'il  en 
pourroit  enfermer  en  un  jour 
dans  le  Sillon  ,  que  tireroit 
en  forme  de  cercle  une  cha- 
ruc.  Tous  les  particuliers, 
hommes  &  femmes  indiffé- 
remment ,  voulurent  contri- 
buer a  fa  récompenfe,  &  dans 
les  circonftanccs  où  l'on  fc 
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trouvoît  de  la  plus  afFreufe 
difctte  ,  de  trois  cens  mille 
têtes,  donc  la  ville  écoit  corn- 
pofée  ,  chacun  en  fe  privant 
d'une  parcie  de  fou  nécellai- 
re  ,  lui  fit  un  petit  prêtent  de 
bled. 

HORACE,  étoit  de 
Vcnufe  ,  ville  de  la  Pouillc 
Daunienne  ,  &  fils  d'un 
Affranchi*,  comme  il  le  dé- 
clare lui -même  en  plus  d'un 
endroit  de  fes  ouvrages  : 
Ego  pauperum  fanguis  pa- 
rentum  ,  libert  'mo  pâtre  natus. 
Son  pere  ,  quoique  d'une 
fortune  très-médiocre  ,  prit 
un  foin  particulier  de  fon 
éducation  ;  il  vint  à  Rome 
avec  fon  fils ,  le  mit  en  clafle 
fous  Orbilius  Pupillus  ,  & 
acheta  une  charge  de  Com- 
mis dans  la  Recette  des  Ay- 
des.  Horace  reçut  à  Rome 
une  éducation  au -don us  de 
fa  nailfance.  A  voir  la  ma- 
nière dont  il  étoit  vêtu  ,  & 
les  efclavesqui  le  fuivoient, 
on  l'eut  pris,dit-il  lui-même, 
pour  un  riche  héritier  d'une 
longue  fuite  d'ayeux  opulens; 
&  cependant  fon  pere  n'a- 
voit  pour  tout  bien  ,  qu'une 
petite  terre;  peut-être  excé- 
da-t-il  en  ce  point  ;  maisqui 
oferoit  le  condamner?  il  ne 
craignoit  point  de  fc  ruiner  , 
ni  lui  ,  ni  fon  fils  ,  en  em- 
ployant tout  fon  revenu  à  le 
faire  bien  inftruirc, comptant 
qu'une  bonne  éducation  étoit 
le  meilleur  patrimoine  qu'il 
pût  lui  lailfec.  11  fit  plus  -,  Se 
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prenant  la  peine  de  le  garder 
lui-même  :  il  lui  fervit  de 
gouverneur  ,  &  l'accompa- 
gnoit  chez  tous  fes  maîtres. 
On  eft  charmé  de  voir  le 
refpcc~l  &  la  vive  reconnoif- 
fance ,  qu'Horace  fît  paioî- 
tre ,  pendant  toute  fa  vie  , 
pour  un  tel  pere  :  par  fes 
foins,  dit-il,  il  m'a confervé 
la  pureté  ,  qui  eft  le  premier 
fondement  de  la  vertu  ;  il 
m'a  garanti ,  non  feulement 
de  toute  action  deshonnête  , 
mais  encore  de  tout  repro- 
che Se  de  tout  foupçon.  Le 
pere  d'Horace  ,  quoique  fans 
lettres  Si  fans  érudition  ,  n'é- 
toit  pas  moins  utile  à  fon 
fils ,  que  les  maîtres  les  plus 
habiles.  11  le  formoit  en  par- 
ticulier ,  &  s'appliquoicà  lui 
infpirer  de  l'horreur  pour  les 
vices,  en  les  lui  rendant  fen- 
fibles  par  des  exemples.  S'il 
vouloit  le  détourner  dequel- 
que  mauvaife  action  ,  pour- 
rois-tu,  lui difoit-il,  douter, 
fi  l'action  dont  je  veux  t'é- 
loigner ,  eft  contraire  à  la 
vertu  &  à  tes  véritables  in-, 
térets  ,  pendant  qu'un  tel 
qui  l'a  fait,s'eftabfolument 
décrié  ;  que  cet  autre  ,  par 
fes  débauches ,  a  ruiné  fon 
bieo&  fa  fanté  :  s'il  vouloir 
au  contraire  ,  le  porter  à  faire 
quelque  bonne  action  ,  il  lui 
citoit  quelqu'un  qui  î'avoit 
faite  avec  (uccés  ,  &ilchoi- 
fiifoit  ipujours  les  principaux 
d'entre  les  Sénateurs  ,  &  les 
plus  gens  de  bien.  Si  L'on. 
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en  croit  Horace  ,  c'eft:  aces 
inftru&ions  paternelles,  qu'il 
étoit  redevable  de  fc  voir 
exempt  des  plus  grands  dé- 
fauts. 11  ne  pouvoit  (V  lafler 
d'admirer  Ton  bonheur  ,  d'a- 
voir un  tel  perc.  Il  en  parle 
avec  une  rcconnoiflance  , 
u'on  ne  peut  alfez  eftimer. 
amais  je  n'aurai  honte  d'un 
fi  bon  pere ,  tant  que  je  fau- 
rai  penfer  ;  jamais  je  ne  fui- 
vrai  l'exemple  de  la  plupart 
des  gens  ,  qui ,  pour  exeufer 
la  baifciTc  de  leur  nai (Tance  , 
ont  foin  d  obferver ,  que  s'ils 
n'ont  pas  eu  des  pères  illuf- 
tres  ,  cela  ne  vient  pas  de 
leur  choix.  Je  parle  ,  &  je 
penfe  bien  autrement  ;  car 
fi  la  nature  nous  permettoit 
de  recommencer  notre  vie  , 
depuis  un  certain  nombre 
d'années  ,  &  qu'elle  nous 
donnât  la  liberté  de  choiiîr 
les  pères,  de  qui  nous  vou- 
drions naître  ,  je  laiflcrois 
chacun  choifïr  au  gré  de  fa 
vanité  ;  mais  pour  moi,  con- 
tent de  ceux  que  j'ai ,  je  n'en 
îrois  point  prendre  au  mi- 
lieu des  faifeeaux  ,  ni  fur  les 
fiéges  curules.  Quand  Ho- 
race fut  arrivé  à  lage  d'envi- 
ron dix- neuf  ans,  fon  pere 
l'envoya  étudier  à  Athènes  ; 
car  il  ne  le  laiiTa  aller  ,  & 
ne  le  voulut  perdre  de  vue  , 
que  quand  il  fut  en  âge  de 
fe  conduire  lui-même  ,  &dc 
fe  préferver  de  la  corruption 
qui  regnoit  alors.  Ce  fut  dans 
cette  ville,  que  Brums  le  prit, 
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&  l'emmena  en  Macédoine  ? 
où  il  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Philippe ,  en  qualité  de 
tribun  des  foldats ;  mais, com- 
me il  n'étoit  pas  né  pour  les 
armes  ,  il  n'y  fit  pas  preuve 
de  bravoure  ,  ayant  pris  la 
fuite,  &  abandonné  fon  bou- 
clier ,  comme  il  l'avoue  lai- 
même.  Horace ,  à  fon  retour, 
ne  fut  pas  long-tems  fans 
être  connu  de  Mécènes.:  ce 
fut  le  bon  Virgile,  optimus 
Virgilius  ,  qui  ,  le  premier, 
parla  à  fon  patron  de  ce  mé- 
rite naiflant  ;  Varus  vint  en- 
fuite  à  l'appui ,  &  le  fécon- 
da.Horace  fut  mandé:  quand 
il  parut  devant  Mécène  ,  le 
relpecl  &  la  timidité  lui  liè- 
rent fi  bien  la  langue  ,  qu'il 
ne  parla  que  fort  peu  ,  &  à 
paroles  entrecoupées.  Mécè- 
nes lui  répondit  en  peu  de 
mots  ,  comme  c'eft  la  coutu- 
me des  grands  ;  après  quoi 
Horace  fe  retira.  Neuf  mois 
fc  palfcrent  fans  qu'il  enten- 
dît parler  de  rien  ,  &  fans 
que  de  fon  côté  ,  il  fe  donnât 
aucun  mouvement.  Quand 
cet  efpacefut  écoulé  ,  Mé- 
cène le  rappella  ,  &  le  mit 
au  nombre  de  fes  amis  ;  & 
depuis  ce  tems  ,  il  fut  admis 
à   une   intime  familiarité. 
Nos  maniéresne  foufFriroient 
pas  qu'un  homme  de  lettres 
fe  dit  ami  d'un  aulfi  grand 
Seigneur  qu'étoit  Mécène.  Il 
y  a  voit  chez  les  anciens  plus 
de  fimplicité  ,  &  en  même- 
cems  plus  de  noblefTe  &  de 
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frandcur  :  mais  ce  que  l'on 
oit  admirer  davantage,  c'eft 
je  généreux  procédé  deViigi 
le.  Il  pouvoir  craindre  de  fe 
donner  en  la  perfonne  d'Ho- 
race, un  rival  dangereux  , 
oui  ,  partageant  d'abord  la 
faveur  de  leur  protecteur  , 
pourroitenfuitc  le  fupplan- 
ter.  11  fut  bien  éloigné  d'a- 
voir une  penfée  aufti  bafle  , 
injurieufe  à  fon  ami  ,  &  en-  * 
core  plus  à  Mécène  ;  car  ce 
n'étoit  pas  ainfi  que  l'on  vi- 
voit  chez  ce  Miniftre.  Il  n'y 
eut  jamais  de  maifon  plus  in- 
tègre que  la  fienne  ,  ni  plus 
éloignée  de  toute  cabale  & 
de  toute  inrrigue.Là ,  un  plus 
riche  ni  un  plus  favant  ,  ne 
faifoit  ni  tort  ,  ni  ombrage 
aux  autres  j  chacun  avoir  fa 
place  ,  &  en  étoit  content. 
La  poète  Quintilius  Varus  , 
parent   de   Virgile  ,  étant 
mort,  Horace  tâcha  de  con- 
fo  1er  fon  ami  par  l'Ode  14e 
du  Livre  premier.  Quand 
Virgile  lui-même  partit  pour 
la  Grèce  ,  dans  le  deffein 
d'employer  le  repos  qu'il  y 
alloit  chercher  à  revoir  fon 
Enéide  ,  Horace  compofa  ,  à 
l'occafion  de  ce  voyage  ,  une 
ode  pleine  de  vœux  ,  qui 
malheureufement  ne  furent 
pas  exaucés  :  c'eft  la  troifiè- 
mc  du  premier  Livre.  On 
peut  juger  de  la  tendre  ami- 
rié  de  Mécène  pour  Horace  , 
par  ce  peu  de  mots  qu'il  écri- 
vit à  Auguftc  dans  fon  tefta* 
ment  :  je  vous  conjure  de 
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vous  fouvenir  d'Horace,com- 
medemoi-même.Augufte  lui 
offrit  la  charge  de  Secrétaire 
du  cabinet,  &  écrivit  pour  cet 
effet  à  Mécène  de  cette  ma- 
nière :  »  Jufqu'ici  je  n'ai  eu 
befoin  de  perfonne  pour  écri- 
re mes  lettres  à  mes  amis  ; 
mais  aujourd'hui,  que  je  me 
vois  accablé  d'affaires ,  &  in- 
firme ,  je  (buhaite  que  vous 
m'ameniez  notre  Horace.  Il 
paffera  de  votre  table  à  la 
mienne;  &  il  m'aidera  à  faire 
mes  lettres.  Le  texte  porte  : 
Verdit  igitur  ab  ifla  parafilica 
menfa  ad  hanc  regiam  ,  il 
paflera  de  votre  table  ,  011  il 
n'eft  queparafite  ;  à  cette  ta- 
ble royaîe.   La  plaifantcrie 
d'Augufte  roule  fur  ce  que  * 
Horace  n'étoit  point  de  la 
maifon  de  Mécène  ,  &  par 
conféquent  n'avoir  pas  droit 
de  manger  à  fa  table.  Ho- 
race ,  qui  aimoit  fort  fa  li- 
berté ,  n'accepta  pas  une  pla- 
ce qui  l'auroit  gêné  ,  &  il 
s'exeufa  fur  fes  infirmités.  Le 
Prince  ne  fut  nullement  cho- 
qué de  fon  refus  ,  &  n'en  fut 
pas  moins  de  fes  amis.  Quel- 
que tems  après,  il  lui  écri- 
vit en  ces  termes  :  Ufez-en  à 
mon  égard  avec  libcrté,com- 
me  fi  vous  étiez  mon  com- 
menfal  ;  cette  qualité  vous 
en  donne  le  droit.  Vous  fa- 
vez  bien  que  je  voulois  que 
vous  vêcuffiez  avec  moi  de 
cette  manière  ,  fi  votre  fanté 
l'eut  permis.  Combien  de  ré- 
Hexions  à  faire  fur  la  bonté 
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d'Augufte  ,  fur  la  franchi fe 
d'Horace  ,  fur  la  douceur  du 
commerce,  qui  regnoit  alors 
dans  la  fociété  ,  fur  la  diffé- 
rence des  mœurs  anciennes 
avec  les  nôtres  î  Un  Secrétai- 
re du  cabinet  à  table  avec  un 
Empereur  j  un  poète  qui  rc- 
fufe  cet  honneur  ,  fans  que 
l'Empereur  s'en  trouve  of- 
fenfé  l  Horace  ne  fe  plaifoit 
qu'à  fes  maifons  de  campa- 
gne ,   foit  dans  le  pays  de 
Sabine  ,   foit  à  Tivoli ,  ou 
libre  de  foins  &  d'inquiétu- 
des y  il  goûtoit  dans  une  a- 
gtéable  retraite,toutc  la  dou- 
ceur du  repos  ,  unique  objet 
de  fes  vœi/x.  La  Cour  ,  qui 
plaît  tant  aux  ambitieux  , 
n'étoit  pour  lui  qu'un  exil  & 
line  prifon.  Il  ne  comptoir 
vivre  ,  que  quand  il  rctour- 
noit  à  fa  chere  campagne  , 
où  il  fe  trouvoit  plus  heu- 
reux que  tous  les  Rois  de  la 
terre.  Il  mourut  âgé  de  57 
ans  ,  après  avoir  nommé  Au- 
gufte  (on  héritiçr  devant  des 
témoins  ;  la  violence  de  fon 
mal  ne  lui  ayant  pas  donné 
le  tems  de  figner  fon  te(ra- 
ment.  Il  fut  enterré  à  l'extré- 
mité des  Efquilies  ,  joignant 
le  tombeau  de  Mécène  ,  qui 
étoit  mort  la  même  année  , 
peu  de  tems  avant  lui.  Il  a- 
voit  toujours  fouhaité  de  ne 
lui  pas  furvivre  ,  &  fembloit 
même  s'y  être  engagé  par  un 
ferment.  Ses  ouvrages  fe  ré- 
duifent  à  fes  Odes  ,  fes  Saty- 
res, fes  Epitres,  &  Kart  poë- 
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tique.  II  e(r  le  poc'te  latin  qui 
a  le  plus  excellé  dans  l'Ode  ; 
tantôt  il  chante  fur  un  ton 
fier  &  fublime  ,  les  combats, 
Mars  &  la  Victoire  5  tantôt 
il  exprime  de  (a  lyre,  des  fons 
tendres  ,  touchans  &  gra- 
cieux. Souvent  aulfi  la  cha- 
leur de  l'enthoufiafme  s'em- 
pare tellement  de  fon  efprît , 
qu'il  n'en  eft  plus  le  maître  ; 
&  pour  lors  il  s'abandonne 
à  cette  vive  impétuofité ,  & 
ace  beau  defordre,  infini- 
ment fupérieurs  à  la  régula- 
rité de  l'art  la  plus  étudiée. 
Ces  différentes  impreffions 
produifent  des  effets  diffé- 
rens  :  des  deferiptions  quel- 
quefois (impies ,  &  pleines  de 
douceurs  &  d'agrémcn^qucl- 
quefois  riches ,  nobles  &  éle- 
vées i  des  comparaifons  juf- 
tes  &  vives  ,  des  traits  de 
morale  lumineux  ;  des  en- 
droits hegreufement  emprun- 
tés de  l'hiftoirc  ou  de  la  fa- 
ble ,  &  des  digreffions  mille 
fors  plus  belles  que  le  fond 
de  fon  fujet.  Les  Satyres  Se 
les  Epitres  n'ont  rien  au-dc- 
hors  qui  avcrtilTc ,  rien  qui 
frappe.  C'eit  pour  l'ordinaire 
une  pure  profc  mife  en  vers, 
&  même  dénuée  de  tout  l'é- 
clat &  de  toute  la  douceur  de 
l'harmonie  poétique  :  mais 
ce  qui  en  rend  la  lecture  fi  in- 
tére(Iante,c'eft  la  délicateife, 
l'urbaniré  ,  la  raillerie  fine  , 
la  manière  aiféc  ,  qui  y  ré- 
gnent: c'eftun  certain  tour 
de  naïveté  ,  de  (implicite  , 
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<îc  vérité  :  c'cft  cette  négli- 
gence même  ,  arFe&ée  dans 
la  mefuredu  vers  ,  qui  con- 
tribue à  donner  un  air  plus 
naturel  au  diicours,  effet  que 
produit  en  notre  langue  le 
ftile  marotique.C'eft  un  fond 
de  raifon  ,  de  bon  fens  ,  de 
jugement  ,  qui  fe  fait  fentir 
partout  :  c'eft  un  art  merveil- 
leux de  peindre  le  caractère 
des  hommes ,  &  de  mettre 
leurs  défauts  &  leur  ridicule 
dans  tout  leur  jour.  L'art 
poétique  ,  joint  à  quelques 
fatyres  &  à  quelques  epitres , 
qui  rouLnt  fur  la  même  ma- 
tière ,  renferme  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  ellentiel  pour  les 
régies  de  la  poë'fie.  On  peut 
regarder  ce  petit  traité  com- 
me un  excellent  abrégé  de 
Rhétorique  ,  très-propre  i 
former  le  goût.  Pour  ce  qui 
cft  des  mœurs  de  ce  poè'te  ,  à 
n'en  juger  que  par  certains 
endroits  ,  on  le  prendroit 
pour  le  plus  honnére  homme 
du  monde  ,  &  même  pour 
un  auftère  Philolophe  *.  mais 
dans  le  fond ,  c'eft  un  vrai 
Epicurien  ,  uniqueraenr  oc- 
cupé de  fes  plaifirs  ,  fi  peu 
mefuré  dans  fes  fentimens& 
dans  fes  exprenWs  ,  qu'il 
n'eftpoinr  d'honnête  hom- 
me ,  comme  le  dit  Quinti- 
lien  de  lui-même  ,  qui  vou- 
lut en  expliquer  cerrains  en- 
droits: Horatium  in  quibuf- 
dam  noiim  interpretarï.  Cela 
n'empêche  pas  qu'il  ne  s'y 
trouve  aulîl  d'excellences  ma- 
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xïmespour  les  mœurs,  lien 
eil  d'Horace  comme  de  tous 
les  auteurs  Payens.Quand  on 
ne  heurte  point  leur  palïion 
dominante  ,  &  qu'il  s'agit 
feulement  de  débiter  de 
beaux  principes  ,  non  de  les 
mettre  en  pratique  ,  alors  ils 
parlent  raifon  ,  &  fouvent 
même  religion  ,  en  très- 
beaux  termes,  &  tres-exa&s: 
ce  qu'on  doit  regarder  com- 
me des  rtftes  précieux  des 
feu  ci  mens  d'eftime  pour  le 
beau  &  pour  l'honnête  ,  gra- 
vés dans  le  cœur  des  hom- 
mes par  l'auteur  de  la  nature, 
&  que  leur  corruption  n'a  pu 
entièrement  éteindie. 

HORACES  (les)  étoient 
trois  frères  ,  qui  combatti- 
rent pour  les  Romains,  fous 
le  règne  de  Tullus  Hofti- 
lius  ,  669  ans  avant  J.  C. 
contre  les  trois  Curiaces  de 
l'armée  des  Albains.  Deux 
des  Horaces  furent  d'abord 
tués,  mais  le  troidème, pour 
divifer  fes  ennemis  ,  ufa  de 
frratagême  ,  &  prit  la  fuite , 
perfuadé  que  les  Curiaces  le 
fuivroient  plus  ou  moins  vî- 
te  ,  félon  qu'il  leur  reftoic 
plus  ou  moins  de  force.  Déjà 
il  étoit  alTez  loin  de  l'endroit 
où  l'on  avoit  combattu,  lorf- 
que  tournant  la  tête  ,  il  voit 
les  Curiaces  à  une  alfcz  gran- 
de difrance  les  uns  des  autres, 
&  l'un  d'eux  tout  proche  de 
lui.  Il  revint  fur  celui-ci  de 
toute  fa  force  ;  &  tandis  que 
l'armée  d'Albc  crie  à  fes  fre- 
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rcs  de  le  fecourir  ,  déjà  Ho- 
race vainqueur  de  ce  premier 
ennemi ,  court  à  une  féconde 
victoire.  Alors  les  Romains 
animent  leur  guerrier  par  des 
cris  ,  tels  que  le  mouvement 
fubit  d'une  joie  inefpéréeen 
fait  pouflcr>&  lui  de  fon  cô- 
té ,  fc  hâte  de  mettre  fin  au 
fécond  combat:  avant  donc 
que  l'autre  ,  qui  n'étoit  pas 
fort  éloigné,  eut  pu  l'attein- 
dre ,  il  couche  fon  ennemi 
par  terre.  11  ne  reltoit  plus 
de  chaque  côté  qu'un  com- 
battant :  mais  fi  le  nombre 
ctoit  égal  ,  les  forces  &  l'cf- 
pérance  ne  l'étoient  pas.  Le 
Romain,  fans  blemure,  &  fier 
d'une  double  victoire,  mar- 
che ,  plein  de  confiance  ,  à  ce 
troifième  combat  j  l'autre  , 
afîoibli  par  le  fang  qu'il  a 
perdu  ,  &  épuifé  par  la  cour- 
fe  ,  fe  traîne  à  peine  :  &  déjà 
vaincu  par  la  mort  de  fes 
frères  qu'il  venoit  de  voir 
égorger  à  fes  yeux  comme 
une  victime  fans  défenfe  ,  il 
préfenta  la  gorge  à  fon  vain- 
queur. Horace  triomphant 
par  avance  ,  j'ai  immolé ^dit- 
Il,  les  deux  premiers  aux  mâ- 
nes de  mes  frères  :  je  vais ,  en 
immolant  le  troifième  à  ma 
patrie  ,  terminer  la  querelle 
des  deux  peuples ,  6»  acquérir 
à  Rome  l'Empire  fur  les  Al- 
bins.  A  peine  Curiace  pou- 
voit  il  foutenir  fes  armes  , 
le  vainqueur  lui  enfonce  fon 
épée  dans  la  gorge  ,  &  en- 
fuite  le  dépouille.  Horace 


entra  dans  Rome  à  la  tétede* 
Romains  ,  chargé  des  triples 
dépouilles  ,  qu'il  avoit  fi  glo- 
rieufement  remportées.  Sa 
fœur,  qui  avoit  été  promife 
en  mariage  à  l'un  des  Curia- 
ces  ,  vint  à  fa  rencontre  ,  de- 
vant la  porte  Capéne.  Ayant 
reconnu  ,  fur  les  épaules  de 
fon  frerc  ,  une  côte  d'armes 
qu'elle  avoit  travaillée  de  fes 
propres  mains  ,  &  dont  elle 
avoit  fait  préfent  à  fon  futur 
époux  ,  elle  déchire  fesvê- 
temens-,  fe  frappe  le  fein  , 
verfedes  torrens  de  larmes» 
fait  jetentir  le  nom  de  fon 
époux  avec  des  cris  lamen- 
tables ,  &jettantfur  fon  frè- 
re des  regards  étincelans  de 
fureur  :  Tu  triomphes ,  lui 
dit- elle  ,  le  plus  méchant  de 
tous  les  hommes  :  tu  t'ap- 
plaudis de  m' avoir  privée  d'un 
époux  ,  le  feul  objet  de  ma 
tendreffe.  Malheureux  !  tii  fais 
gloire  de  ton  crime  ,  cv  cou- 
vert du  fang  de  mon  cher  Cu- 
riace,tu  injultesàma  douleur! 
Le  jeune  vainqueur  ,  égale- 
ment piqué  ,  &  des  lamenta- 
tions, &  des  invectives  de 
fa  fœur,  au  milieu  delà  joie 
publique  &  de  fon  triomphe , 
dans  les  tranfports  de  fon 
emportement  ,  lui  pafTe  fon 
épée  au  travers  du  corps  ,  en 
lui  faifant  ces  reproches  :  Va, 
fœur  dénaturée  ,  qui  oublie  tes 
frères  6*  ta  patrie ,  va  rejoin- 
dre celui  pour"  qui  feul  tu  mar- 
ques tant  d'attache  ;  quair.fi 
périfje    toute  Romaine,  qui 
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plenrera  l'ennemi  de  R'omel 
L'action  paru:  atroce  aux 
Sénateurs,  &  au  peuple  ;  mais 
l'éclat  île  la  victoire  parloic 
en  faveur  du  coupable.  11  fut 
abfous  plus  par  admiration 
pour  fon  courage,  que  par 
conviction  de  la  jultice  de 
facau(e:  mais  pour  ne  pas 
lailTer  le  crime  du  filsentié- 
rement  impuni  ,  le  pere  fut 
condamné  à  payer  pour  lui 
une  amende.  &  à  offrir  cer- 
tains facrifices  expiatoires. 

HORAPPOLLON, Gram- 
mairien ,  étoic  ,  félon  Sui- 
das ,  de  Panople  en  Egypte. 
Il  enfeigna  à  Alexandrie  &  à 
Conftantinople  fous  l'Empi- 
re deThéodofe.  Il  a  fait  des 
Hièroglyplus  ,  dont  Jean 
Corneille  de  Paw  a  donné 
une  belle  édition  en  grec  & 
en  latin ,  à  Utrecht  , 
avec  des  notes. 

HORM1SDAS,  natif  de 
Frofilone  ,  dans  la  Campagne 
de  Rome  ,  fuccéda  au  Pape 
Symmaque  ,  le  16  Juillet 
514.  Il  ne  négligea  rien  pour 
faire  ceûcr  le  fchifme  caufé 
par  l'erreur  des  Eutichicns, 
fous  le  régne  d'Anaftafe  ; 
mais  tons  ces  foins  furent 
inutiles  ,  jufqu'au  régne  de 
Juftin  ,  fuccelîeur  d'Anafta- 
fe ,  qu'il  vint  enfin  à  bout  de 
l'éteindre.  En  ji8  ,  ce  Pape 
tint  un  Cqncile  à  Rome  ,  où 
il  fe  diftingua  par  fa  modef- 
tie ,  fa  patience  &  fa  charité. 
11  mourut  le  6  Août  513  , 
laiflam  diyerfes  Epures  que 
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nous  avons  prefque  toutes.  Il 
eut  pour  fuccefTeur  Jean  I. 

HORN IUS  (George)  fa- 
meux Hiftorien  né  dans  le 
Palatinat,  au  commencement 
du  17e  nécle,  fut  pendant 
quelque  tems  gouverneur  de 
Th  ornas  Morgan ,  jeune 
Gentilhomme  Anglois,  qui 
demeuroit  à  la  Haye.  11  paiîa 
enfuite  en  Angleterre  ,  où  il 
fc  déclara  pour  lés  Prefbyté- 
riens.  De  là  il  fut  appelle  à 
Horderwich  ,  pour  profelTer 
THiftoire,  la  Politique  &  la 
Géographie.  C'étoitun  hom- 
me qui  avoit  beaucoup  lu  , 
mais  comme  il  fe  fîoit  quel- 
quefois trop  à  fa  mémoire  ,  il 
eft  tombé  en  plufieurs  fautes 
afTez  confidérables.U  avoit  le 
talent  de  propofer  les  chofes 
brièvement,  &  avec  netteté: 
fon  efprit  s'égaroit  néan- 
moins de  tems  en  tems ,  juf- 
qu'à  l'extravagance  ,  &  l'on 
croit  que  cet  accident  veuotc 
d'une  perte  de  cinq  mill? 
florins  ,  qu'il  fit  avec  un  AÎ- 
chymifte  à  la  Haye.  U  mou- 
rut en  1670.  Ses  principaux 
ouvrages  font:  1.  une  Hif- 
toire  Ecdéfiajlique  en  latin , 
jufqu'à  1666  y  avec  une  //z- 
troduflion  à  l'Hifloire  univer- 
[elle  ,  politique  ,  à  Leyde  en 
1666  in  iz -y  elle  a  été  tra- 
duite en  françois,  &  impri- 
mée à  Rotterdam  en  1699  , 
c'eft  un  ouvrage  curieux  Ôf 
inltructif  ,  qui  a  été  conti- 
nué jufqu'en  1704:  2.  une 
Edition  de  Sulpice  Sévère  , 
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avec  des.  notes,  en  i£f4. 
i/z-8<\  à  Leyde  :  3 .  Y  Hifloire 
dAngl.  enjept  Livres  ,où  il 
rapporte  ce  qui  s'eft  patte  en 
I645  &  en  1646  ,  en  Angle- 
terre ,  en  EcolTc  ,  &  en  Irlan- 
de ,  in-So.  1648,  à  Leyde: 
4.  une  Hifloire  de  l  Amérique  ^ 
en  quatre  Livres ,  à  la  Haye, 
1 6  c  1  »  in-Zo  :  y .  Y  Hifloire 
de  la  Philo/ophie,  en  fept  Li- 
vres, imprimée  en  1 6  5  y  , 
W-40J  l'Arche  de  No'é ,  ou 
Hifloire ,  &c.  m- 1 1  ,  où  il  y 
a  du  favoir  &  des  recherches 
fur  l'origine  de  chaque  mo- 
narchie ;  mais  il  y  a  un  peu 
trop  deconfulion.  Tous  ces 
ouvrages  font  en  latin. 

HORSTIUS  ,  nom  com- 
mun à  pluficurs  favans  donc 
les  plus  connus  font,  Jacques 
HoRSTius,né  àTorgaw  fur 
l'Elbe ,  en  1537,  qui  Fut  Pro- 
feileur  en  Médecine  dans 
l'Académie  de  Hclmftad  ,  & 
donc  on  a  un  Commentaire 
latin  fur  le  traité  d'Hyppo- 
crate  ,  De  Corde  ;  un  traité 
De  vite  vinifera  ;  cv  noc- 
tambulonibus  :  &  Grégoire 
Horstius  ,  qui  profefla  la 
Médecine  en  plufieurs  villes 
d'Allemagne ,  avec  beaucoup 
de  répurationj  on  a  de  lui 
Inflitutiones  Logic  a. De  natu- 
rahumana-yDe  tuenda fanita- 
te ftudio/orum  &  litteratorum. 
Marcelli  donati  de  hifloria 
medica  mirabili  ,  libri  fex  , 
avec  des  notes  ,  à  Francfort  , 
en  161 3,  i/z-8°.  Tous  fes 
ouvrages  de  médecine  ont  été 
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recueillis  en  1661  ,eni  vol. 
in- 40,  par  Grégoire  Horftius, 
fon  fils. 

HORSTlUS(Jacques  Mer- 
Ion  ,  Curé  de  Cologne  ,  na- 
tif de  Horit  dans  le  pays  de 
Gucldre  ,  dont  on  lui  a  don- 
né le  nom  ,  étoit  favant  & 
zélé  ;  il  mourut  en  1644  , 
âgé  de  47  ans.  Nous  avons 
de  lui  ,  entr'autres  ouvrages, 
une  Edition  des  œuvres  de  S. 
Bernard,qiril  avoit  recueillis 
avec  grand  foin  ;  &  Paradi- 
fus  animai  chrifliana ,  très- 
bon  ouvrage  ,  qui  a  été  tra- 
duit fous  le  titre  à' Heures 
chrétiennes. 

HORTENSIA,  Dame 
Romaine  ,  fille  de  l'Orateur 
Hortenfius ,  vivoit  64  ans 
avant  J.  C.  Les  Triumvirs  , 
Marc  Antoine  ,  Oftavianus 
8c  Lcpidus,  l'étant  avifés  , 
pour  amaffer  de  l'argent ,  de 
faire  afficher  une  lifte  de 
1400.  Dames  Romaines  des 
plus  qualifiées  &  des  plus  ri- 
ches, aufquclles  il  étoit  or- 
donné de  faire  une  déclara- 
tion de  leurs  biens  ,  pour  être 
en  fui  te  impofées  à  telle  fom- 
me  qu'il  conviendroit  ,  les 
Dames  Romaines  allèrent 
dans  la  place  publique  ,  atta- 
quer les  Triumvirs  eux-mê- 
mes. Le  refpeét  pour  leur 
nailTancc  &  pour  leur  rang  , 
ayant  engagé  la  /oule  ,  & 
même  les  gardes ,  à  s'écarter , 
&  à  leur  faire  place  ,  elles 
s'âprocherenc  du  tribunal  ;  & 
là  Hortcnfia  porta  la  parole 
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pour  toutes.  Les  Triumvirs  fe 
tinrent  ofFenfés  de  la  hardief- 
(e  du  feze  le  plus  foible, 
pendant  que  les  nommes  op- 
primés ,  n'ofoient  lever  la 
tête  ,  ni  ouvrir  la  bouche.  Ils 
voulurent  faire  faifirces  Da- 
mes parleurs  Liclcurs  :  mais 
toute  la  multitude  ,  qui  rem- 
plilfoic  la  place  »  ayant  té- 
moigné par  un  cri ,  improu- 
ver cette  violence ,  ils  prirent 
un  ton  plus  doux  ,  &  ne  taxè- 
rent que  400  Dames  au  lieu 
de  1400. 

HORTENSIUS  (  Quin- 
tus  )  célèbre  Orateur  Ro- 
main, brilla  dès  (a  plusgrande 
jcunelle  j  &  la  première  cau- 
fe  qu'il  plaida  à  l'âge  de  dix- 
neuf  ans  ,  lui  fît  tout  d'un 
coup  line  éclatante  réputa- 
tion. Sa  mémoire  étoit  il  sû- 
re ,  qu'après  avoir  médité  en 
lui-même  un  difcours  fans 
en  écrire  un  feui  mot ,  il  le 
rendoit  dans  les  mêmes  ter- 
mes ,  dans  lcfquels  il  l'avoit 
préparé.  Rien  ne  lui  échap- 
poit  :  ce  qu'il  avoit  arrangé 
dans  fon  efprit,  ce  qu'il  avoit 
écrit,  ce  qu'avoient  dit  les 
adverfaircs  ,  tout  lui  étoit 
préfent.  Cette  faculté  alloit 
en  lui  jufqu'au  prodige  :  & 
l'on  rapporte,  qu'en  confé- 
quence  d'une  gageure  faite 
avec  Sifcnna  ,  il  paffa  un 
jour  entier  à  une  vente  ,  & 
lorfqu'elle  fut  finie  ,  il  rendit 
compte  de  toutes  les  choies 
qui  avoient  été  vendues  ,  du 
prix  de  chacune  ,  du  nom  des 
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acheteurs  ,  &  cela  par  ordre , 
fans  fe  tromper  dans  une 
feule  circonftance  ,  comme 
il  fut  vérifié  par  ï'Huifller 
prifeur ,  qui  le  fuivoit  fur 
Ion  livre  ,  à  mefure  qu'il 
parloit.  Son  gefre  écoit  fi  par- 
fait,  que  lorfqu'il  plaidoit, 
on  étoit  auffi  curieux  de  le 
voir  que  de  l'entendre:  ranc 
les  mouvemens  du  corps 
accompagnoient  admirable- 
ment fes  difcours.  Efope  & 
Rofcius,  les  deux  plus  fameux 
acleursqui  ayent  jamais  été, 
l'un  dans  le  Tragique  ,  l'au- 
tre dans  le  Comique,  ve- 
noient  affilier  à  fes plaidoyc- 
ries  pour  fe  perfec'tionner 
dans  leur  art,  en  étudiant  le 
modèle  que  leur  en  donnoic 
cet  Orateur.  Aux  heureufes 
difpofitions  qu'il  avoit  re- 
çues de  la  nature  ,  il  joignit 
pendant  long-tems  une  ar- 
deur incroyable  pour  le  tra- 
vail ,  fans  laquelle  il  n'eft 
pas  poflible  de  rien  faire  en 
aucun  genre  ,  mais  fur-tout 
en  éloquence.  Hortenfîus  ne 
laiiToit  palier  aucun  jour 
fans  plaider  dans  la  place 
publique,  ou  s'exercer  dans 
fon  cabinet  :  fouvent  même 
il  faifoit  les  deux  chofes  en 
un  même  jour.C'cft  ainfi  qu'il 
parvint  à  effacer  tous  ceux 
qui  l'avoient  précédé  ,  & 
tous  ceux  qui  concourroient 
avec  lui  :  &  il  fut  pendant 
un  tems  en  poileilion  paifi- 
blc  du  premier  rang  d'Ora- 
teur. Mais  il  lui  arriva ,  ce 
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qu'éprouvent  tous  les  jours  dai  in -fol  :  deux  Livres  Je 

ceux  qui  joignent  à  un  goût  Satyres    latines   contre  les 

d'antithéfc  ,  de  penfées  bril-  mœurs  &  les  vices  de  ce jiécle  : 

Jaurès  &  de  fleurs  récrier-  un  Livre  à'Epithalames  ,  des 

chécs  ,  une  déclamation  fé-  Notes  fur  la  Pharjale  ,  in- 

duifante  :  ils  ont  du  fuccès  fol  :  fept  Livres  de  la  Guerre 

en   prononçant  ;  mais  à  la  Germanique  par  Charles  V. 

le&urc,  leuts  difeours  nefe  &  plufiers  autres.  Uyaen- 

foutiennent  pas.  Tel  fut  le  corc  eu  de  ce  nom  plufieurs 

fort  des  ouvrages  d'Horten-  Jiommes célèbres, 

fius,  que  Quintilicn  ,   qui  HOSIUS  (Staniflas  )  né  à 

les  avoir  fous  les  yeux,  trou-  Cracovie  en  Pologne  ,  fut  un 

voit  extrêmement  au-deflbus  des  plus  illuftres  Prélars  du 

de  la  réputation  qu'il  avoit  \6z  fiécle.  Il  fit  paroître  dès 

eue  de  fon  vivant  :  Pluri-  fon  enfance  ,  de  grandes  dif- 

miimverb  Q.  Hortenfium,cu-  portions  pour  les  feiences, 

jusreifides  eflquodejus ferip-  &  fut  envoyé  à  Padouc,où  il 

ta  tanthm  infrà  famam  Junty  fît  amitié  avec  RenaudPolus, 

ut  appareat  placuiffe  aliquid  depuis  Cardinal ,  &  où  il  eue 

to  orante  quod  legentes  non  pour  maître  ,  Lazare  Bona- 

invenimus.  il  mourut  fort  ri-  mici.  Quelque  tems  après  il 

cbe,  49  ans  avant  J.  C.  palîaà  Bologne  ,  s'y  fi:  rc- 

HORTENSIUS  ^Lambert)  cevoir  Docteur  en  Droir ,  & 

né  à  Monfort,près  d'Utrecht,  retourna  en  Pologne.  Le  Roi 

étudia  à  Louvain  les  langues  informé  de  fon  mérite  ,  le  fie 

favantes  avec  beaucoup  d'ap-  fon  Secrcraire  ,  &  l'employa 

plication  &  de  fuccès.  11  pro-  dans  les  affaires  les  plus  im- 

feira  depuis  à  Narden  en  portantes  du  Royaume.  Ho- 

Hollandc  ,  &  faillit  à  périr  fius ,  s'etant  engagé  dans  les 

dans  la  prife  de  cette  ville  Ordres  facrés  ,  fut  pourvu 

par  les  Efpagnols,en  1571.  d'un  canonicat  à  Cracovie, 

Il  vit  tuer  fous  fes  yeux  fon  puis  de  l'Evêcbé  de  Culm  , 

fils  naturel  ,  &  alloit  être  par  le  Roi  Sigifmond.  Dcvc- 

égorgé  lui-même  ,  lorfqu'un  nu  enfuite  Evêque  de  War- 

Gentilhomme  ,  qui  avoit  été  mic,le  Pape  Pie  IV.  l'envoya 

fon  écolier,  &  qui  fervoit  vers  l'Empereur  Ferdinand  , 

dans  l'armée  ennemie,  fe  pré-  &  vers  le  Roi  de  Bohème  , 

fenta  fort  à  propos  pour  lui  pour  faire  continuer  le  Con- 

fauver  la  vie.il  mourut  bien-  cile  de  Trente.  Etant  à  Vien- 

tôt  après  cet  accident  ,  en  ne  en  Autriche,  en  1  j6r  ,  le 

1575.  Il  a  lai fl c  divers  ou-  Pape  lui  envoya  le  chapeau 

vxages  en  profe  &  en  vers  :  de  Cardinal,  qu'il  rcfufa  d'a- 

Enarrationes  in  Pïrgiliî  Eneï*  bord  5  mais  Pic  IV.  lui  or- 
donna 
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donna  de  l'accepter ,  &  d'al- 
ler ouvrir  le  Concile  de 
Trente  ,  comme  Ton  Légat  , 
avec  les  Cardinaux  de  Man- 
toue  &  Séripand  :  ce  qu'Ho- 
fius  exécuta  fi  heureufement, 
qu'après  la  conclufion  de  ce 
Concile  ,  le  Pape  lui  en 
écrivit  une  lettre  de  remer- 
ciment  très-obligeante.  Ho- 
fius  Ce  retira  enfuite  dans  fon 
Evcché  en  Pologne  ,  où  il 
retoucha  quelques-uns  de  les 
ouvrages.  Il  fut  depuis  rap- 
pellé  à  Rome  ,  où  le  Pape 
Grégoire  XIII.  le  fit  grand 
Pénitencier.  11  mourut  a  Ca- 
pravolo  ,  près  de  Rome  ,  le 
.  5  Août  1 572,  à  76  ans.  Ses 
ouvrages  ,  qui  font  recueillis 
en  deux  volumes  ,  ont  été 
traduits  en  plufieurs  langues , 
&  font  des  meilleurs  que  l'on 
ait  en  genre  de  controver- 
fc.  Les  principaux  font  : 
ConfeJJîo  catbolicA  fidei  chri- 
ftian&  :  De  communione  jub 
utraque  fpecie:De  facerdotum 
conjugio  :  De  mijfa  vulgarï 
linguâ  celebrandâ ,  6»c. 

HOSPIN1EN  (Rodolphe) 
naquit  à  Altorf ,  village  du 
canton  de  Zurich  ,  le  7  No- 
vembre 1547.  Après  avoir 
commencé  fés  études  à  Zu- 
rich, il  s'en  alla  à  Marpourg, 
où  il  fe  diftingua  par  fon  af- 
fiduité  au  travail.  Il  pafla 
enfuite  fix  mois  à  Heidcl- 
berg  ,  d'où  on  «  le  rappella 
pour  le  faire  Minière.  Quel- 
ques années  après  ,  il  reçut 
l'emploi  de  Proviicur  del'E- 
Tome  IL 
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colc  abbatiale  ,  obtint  le 
droit  de  bourgeoifieen 
&  fut  Provifeur  de  l'Ecole 
Caroline  pendant  19  ans. 
Comme  il  donnoit  à  l 'étude 
tout  le  tems  qu'il  avoit  de 
refte  ,  il  compofa  un  a  fiez 
grand  nombre  d'ouvrages 
eftimés  dans  fon  parti ,  mais 
qui  lui  ont  attiré  ,  avec  les 
Catholiques ,  plufieurs  dif- 
putes  3  dont  il  ne  fortit  pas 
avec  honneur.  Etant  tombé 
en  enfance  à  1  âge  de  j6  ans, 
il  demeura  en  cet  état  jufqu'à 
fa  mort  ,  arrivée  le  1 1  Mars 
I6t6>  âgé  de  79  ans.  Ceux 
de  fes  ouvrages  que  nous 
connoiflbns  ,  &  où  ,  avec 
beaucoup  d'érudition  ,  on 
trouve  encore  plus  de  décla- 
mations s  cent  fois  réfutées 
folidement,  font  :  1 .  un  Trai- 
té des  Temples ,  c'eft-à-dire  ; 
de  leuroriginc ,  de  leur  pro- 
grès ,  de  leur  ufage  -,  de  ce 
qu'il  appelle  leur  abus  ,  &  de 
tout  ce  qui  a  rapporta  cette 
matiére,en  rj87;&en  1605, 
il  en  donna  une  féconde  édi- 
tion ,  où  il  prétendit  réfuter1 
ce  que  Bellarmin  &  Baronius 
avoient  écrit  fur  cefujet  :  2. 
une  Hiftolrt Jacramentaire  j 
où  les  calomnies  &  les  mau- 
vais raifonnemens  font  enco-> 
re  plus  multipliés  ,  que  dans 
fes  autres  ouvrages  :  3.  Hip 
toire  desjifuïtes  en  latin  ,'cw 
11619.  i/i'fbl.  On  y  trouve 
plufieurs  pièces  finguliéres  ; 
die  porte  ce  titre  :  Hifloria 
hfuïtïca^  hoc  eft,  de  origine, 
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regulis y  conflitutionibus  9pri~  res  qui  pouvoicnt  être  te* 
viiegiis  ,  incrementis  ,  pro-  commodées  j  &  il  donna  des 
grejfu  &  propagation*  Ordinis  louanges  au  Préfidcnt  Chri- 
Jefuitarum  :  item  de  eorum  ftophede  Harlai,  de  ce  que- 
dolis  tfraudibus  ,  impofluris%  tant  Confcillcr  au  Parlement, 
nefariis  facinoribus  s  cruen*  il  avoir  accommodé  à  l*a- 
tis  confiliïs  falfa  quoque  &  miable  ,  prcfque  toutes  les 
fanguinolenta  doElrinâ,  Une  affaires  dont  il  avoir  été  Rap* 
Harangue ,  où  il  traite  de  porteur.  L'Hofpital  fe  pto- 
l'origine  &  du  progrès  des  pofa  3  toujours  pour  ma- 
ries &  des  cérémonies  Ecclé-  *ime ,  le  bien  du  Royaume  , 
(îaftiques  ,  imprimée  en  &  les  intérêts  du  Roi  fon 
1585.  On  les  a  tous  impri-  maître.  11  favoit  réprimer  » 
més  à  Genève ,  en  7  volumes  avec  autant  de  force  ,  ceux 
In  fol.  1681.  qui  attentoient  à  l'autorité 
HOSP1TAL  (  Michel  de  Royale  ,  que  réfifter  ,  avec 
ï)  naquit  à  Aiguc-Pcrfc  en  fermeté,  aux  propofitions  in- 
Auvcrgnc,  Tan  1503  ,  d'un  jufles  que  l'on  fuggéroit  au 
pere  qui  fut  Médecin  du  cé-  Prince  ;  &  lorfqu'on  le  for- 
lébre  Cardinal  de  Rouibon.  çoit  à  fcetler  quelque  Edic 
Il  étudia  en  Droit  dans  les  contraire  au  bien  public  ,  il 
plus  célèbres  Univcrficés  de  faifoit  favoir  quec'étoiteon- 
Jrancc  &  d'Italie  ;  &  joignit  tre  fon  gré,  par  ces  mots  qu'il 
à  une  profonde  connoiHance  écrivoit  fur  le  repli  :  Me  non 
des  langues ,  &  à  un  grand  confentiente.  11  empêcha  que 
favoir ,  un  jugement  folide  ,  linquifition  ne  fut  introduis 
une  haute  vertu,  beaucoup  te  en  France ,  en  con Tentant 
d'éloquence  ,  de  délicatcrTe  à  l'Edit  de  Romorantin  ,  pu» 
&  d'intégrité.  Après  avoir  bliéeniy^o  contre  les  Pro- 

Ï>a(Té  par  toutes  les  charges  teftans  ,  &  eut  part  aux  plus 

es  plus  honorables  de  la  ro-  grandes  affaires  de  l'Etat.  La 

bc  ,  avec  un  fuccès  des  plus  divifîon  &  les  troubles  au- 

brillans,  il  devint  Chance-  gmentant  néanmoins  tous  les 

lier  de  France ,  fous  le  règne  jours ,  à  caufe  de  la  diverfité 

de  François  II.  La  première  des  opinions  fur  la  Religion, 

fois  qu'il  alla  au  Parlement  on  délibéra  dans  le  ConfeiL, 

porter   quelques  Edits   du  fi  l'on  prendroit  les  armes 

Roi ,  pour  être  enregiftrés  ,  contre  Te  Prince  de  Condé  , 

il  fit  un  difeours  ,  dans  le-  l'un  des    principaux  chefs 

3ucl  il  exhorta  les  Juges  à  proteftans ,  pour  l'opprimer 

breger .  &  même  empêcher  avec  fes  partifans  ,  avant 

les  procès  ,  en  accommodant  qu'il  fut  en  état  de  rien  entre- 

Cur  le  champ  toutes  les  atfai-  prendre.  Le  Chancelier  de 
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l'Hofpital ,  qui  ne  pouvoit 
fouffrir  que  l'on  en  vint  à 
une  guerre  civile ,  s'oppofa 
à  ce  deiTein  5  là-dcflus ,  le 
Connétable  dit ,  qu'il  n'écoit 
pas  à  propos  que  le  Chance- 
lier fut  appelle  au  Confeil 
de  guerre  ,  ni  que  fon  avis  y 
fut  d'aucun  poids  ,  parce 
qu'on  y  traitoit  d'affaires  qui 
ne  convenoient  pas  à  fa  pro- 
feflion  ,  &  fur  lefqucllcs  il  ne 
pouvoit  avoir  aucune  capa- 
cité. Le  Chancelier  répondit 
qu'il  ne  favoit  pas  faire  la 
guerre, mais  que  1  u i &  fes  fem • 
blables  favoient  fort  bien  , 
quand  il  étoit  à  propos  de  la 
faire  pour  le  bien  de  l'Etat , 
ou  de  demeurer  en  paix,  & 
qu'en  cette  occafion  il  par- 
loir, avec  connoilTance  de 
caufe  ,  quand  il  foutenoic 
qu'il  étoit  contre  le  bien  de 
l'Etat  de  faire  la  guerre.  Des 
vues  fi  pacifiques  le  rendi- 
rent fufpcct  à  Catherine  de 
Médicis ,  qui  avoit  pourtant 
contribué  a  fon  élévation  , 
le  firent  exclure  du  Confeil 
de  guerre ,  &  contribuèrent  à 
fa  difçrace.  il  fc  retira  de 
Ui-mlme  en  1 5 68  ,  &  pafla 
le  refte  de  fa  vie  à  Vignai , 
maifon  de  campagne  qu'il 
avoit  dans  la  Beauce ,  où  il 
mourut  le  treize  Mars  1  y  y  3 , 
à  l'âge  de  foixante-huit  ans. 
Quelques  jours  après  qu'il 
y  fut  arrivé  ,  on  lui  en- 
voya demander  les  fceaux  ;  il 
les  rendit  fort  librement ,  di- 
sant qu 'auffi  bien  il  ri  étoit 
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plus  propre  aux  affaires  du 
monde  »  qu'ilvoyoit  trop  cor- 
rompues. C'étoit  en  effet 
beaucoup  pour  un  honnête 
homme  comme  lui  ,  que  d'a- 
voir pu  fe  maintenir  fept  ou 
huit  années  dans  une  Cour  fi 
pervertie  5  &  il  eut  manqué 
quelque  chofe  à  fa  gloire  , 
s'il  eut  exercé  la  charge  de 
Chancelier  jufqu'à  fa  mort  : 
car,  fous  ce  règne  ,  c'étoit 
uncefpècedc  flétri/Turc ,  que 
d'être  jugé  propre  aux  grands 
emplois.Ce  Magiftrar  pafîoic 
pour  un  des  plus  favans  & 
des  plus  prudens  hommes 
de  fon  tems.  Il  reiTembloit  de 
vifage  à  Ariftote  ,  ou  du 
moins  aux  portraits  de  ce 
Philofophe  ,  qui  nous  font 
reftésde  l'antiquité.  On  a  de 
ce  grand  homme  plufieurg 
Harangues  ,  des  Mémoires  , 
&  un  volume  de  Poèfies  la* 
tines  ,  qui  furent  publiés  a- 
près  fa  mort.  Il  elr,  fâcheux 
pour  la  mémoire  de  cet  hom- 
me illultre  ,  que  l'on  ait  jetté 
quelques  foupçons  fur  fa  Re- 
ligion ,  &  que  fon  arrache- 
ment aux  Calviniftes,  ait 
fait  croire  qu'il  penfoit  com- 
me eux  ,  &  qu'il  n'étoit  Ca- 
tholique qu'àl'extérieur.Ceft 
ce  qui  donna  lieu  à  la  raille- 
rie qui  courait  de  fon  tems  t 
Dieu  nous  garde  de  la  meffe 
du  Chancelier  ;  parce  qu'on 
étoit  perfuadé  qu'il  n'y 
croyoit  pas  trop. 

HOSP1TAL  (  Guillaume 
François  Antoine  de  T) naquit 
Ce  c  ij 
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en  1 66 1 ,  d'une  famille  îlluf-  plus  pénétrans  fur  les  défauts 

tre,  ancienne, &  différente  de  d'auttui,  ne  le  foupçonnerent 

celle  du  Chancelier  de  l'Hof-  jamais  d'être  un  grand  Géo- 

pital.  11  fut  Géomètre  pref-  métré.  Il  fut  Capitaine  de  Ca- 

cjue  dès  fon  enfance  :  un  Valérie  dans  le  Régiment  Co» 

jour  il  fe  trouva  chez  le  Duc  ionel-Général;maisla  foibleG 

de  Roannés  ,  où   d'habiles  fe  de  fa  vue,qui  étoit  fi  courte, 

Géomètres,  &  entrautres  le  qu'il  ne  voyoitpas  à  dix  pas, 

frand  Arnaud  ,    parlèrent  lui  caufanc  dans  le  fervicc 
'un  problême  de  Palchal  fur  des  inconvéniens  perpétuels  , 
la  Roullette  ,  qui  paroilfoic  qu'il  avoit  long-tems  &  inu- 
fort  difficile.  Le  jeune  Ma-  tilemcnt  tâché  de  furmonter, 
thématicien,  qui  n'avoit  en-  il  fut  enfin  obligé  de  fe  rcti- 
core  que  1 5  ans,  dit  qu'il  ne  rer,&  de  quitter  un  roétie^ovi 
défefpéroit  pas  de  le  pouvoir  il  pouvoir  efpérer  dégalcr  les 
réfoudre. A  peine  trouva-t-on  ancêtre^.  Dès  que  la  guerre 
que  cette  préemption  &  cette  ne  le  partagea  plus  ,  les  Ma- 
témérité  puflent  être  pardon-  thématiques  en  profitèrent, 
nées  à  Ion  âge.  Cependant  II  jugea  par  le  livre  de  la  Rc- 
peu  de  jours  après ,  il  leur  en-  cherche  de  la  vérité  y,  que  fon 
voya  le  problème  réfolu.  Il  auteur  étoit  un  excellent  gui- 
entra  de  bonne  heure  dans  le  de  dans  les  feiences  :  il  prie 
fervicc;   mais  il  conferva  fesconfeils  ,  s'en  fervir  utile- 
toujours  fon  goût  &  fon  a-  ment  ,  &  fe  lia  avec  lui  d  une 
mourpour  la  géométrie  qu'il  amitié  qui  a  duré  jufqu  à  ia 
étudioitjufquc  dans  fa  tente:  mort.  Bientôt  fon  favoir vint 
ce  netoit  pas  feulement  pour  au  point  de  ne  pouvoir  plus 
étudier  qu'il  s'y  retiroit  ,c'é-  être  caché.  Il  n'avoit  que  ;& 
toit  aufli  pour  cacher  fon  ap-  ans  ,  lorfque  des  problêmes  , 
plication  à  l'étude.Car  il  faut  tirés  de  la  plus  fublime  géo- 
avouei  que  la  nation  françoi-  métrie  ,  choifis  avec  grand 
fe,  aufli  polie  qu'aucune  na-  foin  pour  leur  difficulté,  5c 
tion, elt  encore  dans  cette  cf-  propofés  à  tous  les  Géomètres 
péce  de  barbarie  ,    qu'elle  dans  les  a&es  de  Leïpfic  ,  lui 
doure  fi  les  feienecs  pouflees  arrachèrent  fon  fecret ,  &  le 
à  une  certaine  perredtion  ,  forcèrent  d'avouer  au  public 
ne  dérogent  point,  &  s'il  n'eft  qu'il  étoit  capable  de  les  ré- 
point plus  noble  de  ne  rien  foudre.  En  1693.  il  fut  reçu 
favoir/Il  eut  fi  bien  l'art  de  membre  honoraire  de  l'Aca- 
renfermer  fes  talcns  ,  &  de-  démie  des  Sciences  de  Paris  , 
tre  ignorant  par  bienféance  ,  &  trois  ans  après ,  il  publia 
que  tant  qu'il  fut  dans  le  mé-  YAnalyfe  des  infiniment  pe- 
tit* de  la  guerre ,  les  gen,  les  tits ,  dans  laquelle  il  dévoi* 
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h  Ci  bien  tous  les  fecrets  de  Y)  t)uc  &  Marquis  de  Vitry 
l'infini  géométrique.  Après  &  d'Arc,  de  la  famille  &  del- 
avoir  vu  l'utilité  de  cet  ou-  cendant  de  Guillaume  ,  fut 
\rage ,  il  s'engagea  dans  un  Capitaine    des    Gardes  du 
autre  travail ,  aulfi  propre  à  corps  du  Roi  Louis  XIII  , 
faire  des  Géomètres.  Il  cm-  qui  le  fit  Maréchal  de  Fran- 
bralîbit  dans  ce  defain  ,  le$  ce,  après  la  mort  du  Maré^ 
Serions  coniques,  Us  Lieux  chai  d'Ancre  ,  l'an  1617  , 
géométriques  ,  la  Conflr-ufiion  puis  Chevalier  de  Tes  Or- 
des  équations,  &  une  Théorie  dres  ,   &  Lieutenant  Géné- 
des  courbes  méchaniques.  Ce-  ral  en  Bric.  En  1631,  il  fut 
toit  proprement  le  plan  de  pourvu  du  gouvernement  de 
la  Géométrie  de  Dcfcartes,  Provence,  &  eut  un  grand 
mais  plus  étendu  &  plus  com-  difFérendavec  Henri  Defcou* 
plet»  Cet  ouvrage  étoit  pref-  bleau  de  Sourdis  ,  Archevê- 
que fini,  lorfqu'aucommen-  que  de  Bourdeaux,  qu'il  trai- 
tement de  1704  ,  il  fut  at-  ta  rudement.  Cette  conduite 
taqué  d'une  fièvre  ,  qui  ne  caufa  la  difgrace  du  Maré- 
paroilToit  d'abord  aucune-  chai  ,  qui  fut  arrêté  à  Paris 
mentdangéreufe  ,  mais  com-  le  17  O&obre  1637  ,  &  mis 
me  on  vit  qu'elle  réfiftoit  à  à  la  Baftille  ,  d'où  il  ne  fortit 
tous  les  différens  remèdes  qu'après  la  mort  du  Cardinal 
qu'on  employoit,  on  com-  de  Richelieu,  le  19  Janvier 
mença  à  craindre  ,  &  le  ma-  1644.  L'année  fuivante  le 
lade  n'attendit  pas  un  plus  Roi  érigea  en  fa  faveur  la 
grand  péril  ,  pour  fonger  à  terre  de  Château  Villatn  en 
la  mort,  li  s'y  difpofa  d'u-  Duché  Pairie  ,  fous  le  nom 
ne  manière  très  -  édifiante  ,  de  Vitry.  Mais  il  n'en  jouir 
&  enfin  il  tomba  dans  une  pas  long-tcms  \  car  il  mou- 
apoplexie  ,  dont  il  mourut  rut  le  18  Septembre  fuivant 
le  1  Février  1704,  âgé  de  à  Nandy  près  de  Mclun  ,  à 
43  ans.  Il  étoit  d'un  com-  l'âge  de  63  ans. 
merce  facile  ,  &  d'une  pro-  HOSPlTAL(  François  de 
bité  parfaite,  ouvert  &  fin-  Y  )  frère  du  précédent ,  fe  dif- 
cére,  convenant  de  ce  qu'il  tingua  d'abord  fous  le  nom 
étoit,  &  n'en  tirant  nul  avan-  de  Hallier.  Ses  parens  l'a- 
tage  ,  &  par  une  véritable  voient  deltiné  à  l'état  Ecclé- 
modeftic  de  grand  homme  fiaftique  ,  &  il  avoit  même 
prompt  à  déclarer  qu'il  igno-  été  pourvu  de  l'Abbaye  de 
xoit  ,  &  à  recevoir  des  in-  Stc  Geneviève  de  Paris  ,  Se 
ftruétions  ,  même  en  matière  nommé  à  l'Evêché  de  Meaux 
de  Géométrie.  par  le  Roi  Henri  IV  ;  mais 
HOSPLTAL  (Nicolas  de  comme  il  avoit  du  goût  pour 
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le  fcrvice,îl  embraiîa  cet  état, 
&  s'y  fignala.  Il  fut  Capitai- 
ne des  Gardes  du  Corps,  8c 
du  Château  de  Fontaine- 
bleau ;  il  fervit  au  liège  de 
Rouen  ,  de  la  Rochelle ,  à  la 
conquête  de  la  Savoye  ,  & 
pafta  enfuite  en  Lorraine  , 
où  il  fe  trouva  à  la  prife  de 
Nanci  en    1635.  Devenu 
Lieutenant  Général  de  l'ar- 
mée du  Duc  de  Weymar ,  il 
fît]  le  fiége  de  Saint  Orner  , 
où  il  fut  blelîé  ,  comman- 
da enfuite  l'armée  en  chef , 
prit  Renty  ,  le  Catelet ,  & 
lut  pourvu  du  Gouverne- 
ment de  Lorraine ,  où  il  dé- 
fit toutes  les  troupes  du  Duc 
au  combat  de  Morhange ,  8c 
fournit  le  refte  du  pays.  En 
3640  ,  il  contribua  a  la  prife 
de  la  ville  d'Arras  ,  par  le  fc- 
cours  qu'il  mena  au  Roi,  qui 
lui  donna  le  gouvernement 
4e  Brie  &  de  Champagne  , 
&  le  fit  Maréchal  de  France 
en  164$  ;  peu  après  il  eut  le 
commandement  de  l'aile  gau- 
che de  l'armée  à  la  bataille 
deRocroi,  où  il  fut  blcffé 
dangéreufement.  S  étant  dé- 
fait du  Gouvernement  de 
Champagne  ,  il  prit  celui  de 
Paris  ,  fervit  utilement  le 
Roi  durant  les  troubles  da- 
meftiques  ,  &  mourut  le  10 
Avril  1660  ,  âgé  de  77  ans. 

HOSSCH1US  (Sidronius) 
Jéfuite  ,  né  à  la  Marke  dans 
la  Veftphalie  ,  l'an  1^96  , 
mort  a  Tongres  ,  ville  des 
Pays-Bas  >  en  1653  ,  Poète 


HO 

latin.  On  a  de  lui  des  Elé- 
gies y  des  Odes  ,  des  Eglo- 
gues  ,  &c.  fes  vers  font  re- 
commandablespar  la  netteté 
&  la  délicatcfTe  du  fti le  ,  par 
l'élégance  &  l'élévation  des 
penlees ,  par  l'exactitude  & 
la  richefle  de  la  poê'fîe. 

HOSTE(Paul)  né  à  Pont- 
de-Vcflc  dans  la  BreiTe ,  au 
Diocèfe  de  Lyon ,  le  1  y  Mai 
I6;x,  entra  chez  les  Jé fui- 
tes en  1669  ,  &  fut  Profef- 
feur  de  Mathématiques  à 
Toulon  ,  ou  il  eft  mort  le  x% 
Février  1700  ,  à  l'âge  de  49 
ans.  On  a  de  lui  plufieurs 
Traités  de  Mathématiques ,  en 
3  vol.  in- ii.  imprimés  à 
Lyon  ,  &  un  grand  Ouvrage , 
ou  il  traite  des  évolutions 
navales  ,  à  Lyon  en  1 £97  , 
in-fol.  Cet  écrit  ,  qui  con- 
tient au (11  la  théorie  de  la 
Conftruclion  des  vaifTeaux , 
fu  t  préfenté  à  Louis  XIV.  qui 
s'en  fit  expliquer  plufîeurs 
endroits ,  &  donna  à  l'auteur 
une  penfion  de  600  livres. 

HOSTE  ,  ou  L'HOSTE 
(  Jean  )  né  à  Nanci  fur  la  fin 
du,  16c  fîécle  ,  avec  un  efprit 
vafte ,  pénétrant  ,  &  très- 
propre  pour  les  feiences ,  en- 
feigna  le  Droit  canon  &  ci- 
vil ,  puis  les  Mathématiques 
en  rUnivesfité  de  Pont-à- 
MoulTon.  Henri ,  Duc  de 
Lorraine  >  l'appella  à  Nan- 
ci ,  le  fit  Intendant  des  for- 
tifications du  pays ,  premier 
Ingénieur  t  &  Confeiller  de 
guerre.  Nous  avons  de  lui  : 


Digitized  by  Google 


HO  HO  77f 

ï.  le  Sommaire  &  l'ufage  de  le,dc-làà  Montbéliard,  à  Gc- 

la  fphère  artificielle:  i.  la  nève ,  &  enfin  àBâlc,où  il 

Pratique  de  Géométrie-,   j.  mourut  le  ix  Février  1590, 

Defcription  des  principaux  âgé  de  6  <  ans.  Jacques  Lec- 

infirumens  de  Géométrie  :  4.  nus,   Jurifconfultc  ,  a  rc- 

Inttrprétation  du  grand  art  cueilli  cous  fes  ouvrages  en 

de  Raymond  Lui  le  ,  &c.  3  vol.  in -fol.  en  i  f^p.  Les 

HOTMAN  (  François  )  deux  Traités  de  cet  auteur, 

un  des  plus  fa  vans  Jurifcon-  oui  ont  le  plus  fait  de  bruit  , 

fuites  du  itfefiécle,  naquit  font  intitulés:  BrutumfuU 

le  1 3  d'Août  1 514  ,  à  Paris  ,  men ,  pièce  favante ,  mais  fa- 

où  fa  famille  originaire  de  tyrique  ,  qu'il  compofa  pour 

Siléûe,  âoriflbit  depuis  quel-  le  Roi  de  Navarre  ,  qui  avoir 

que  tems.  A  1  âge  de  15  anf ,  été  excommunié  à  Rome  ;  & 

il  fut  envoyé  à  Orléans  pour  Franco- GalliajOUvragc  plein 

y  étudier  1a  Jurifprudence.  d'obfcrvations  trèseurieufes 

Trois  ans  après ,  fon  père ,  fur  le  gouvernement  de  Fran- 

Confeiller au  Parlement, qui  ce,  mais  rempli  de  chofes 

lui  deftinoit  fa  charge  ,  le  fît  hardies  ,  danger  eu  fes ,  écrites 

revenir  auprès  de  lui ,  &  le  par  un  homme  en  colère  ,  6c 

mit  dans  le  barreau.  Le  jeu-  bien  indignes  d'un  Jurifcon- 

ne  Hotmail  fe  dégoûta  bien-  fuite  françois.  L'auteur  pré- 

tôt  des  chicanes  du  Palais ,  Se  tend  prouver  contre  les  loir, 

fe  livra  entièrement  à  l'étude  que  notre  monarchie  cft  é !eo 

des  belles  Lettres.  En  1547,  tive  ,  non  héréditaire.  Les 

fon  goût  pour  les  nouvelles  maximes  qu'il  établit  dans  le 

opinions,  lui  fit  abandon*  Franco- Gallia  ,  lui  ont  fait 

ncr  Paris,  &  il  s'en  alla  à  attribuet  le  Vindiciet  contra 

Lyon  ,  où  il  publia  un  Corn-  Tyrannos,  de  Junius  Brutus. 

mentaire  fous  ce  titre  :  Ad  Antoine  Hotman  ,  frerc  de 

titulum  inftitutionum  de  aclio-  celui  dont  nous  venons  de 

nibus.Vc  Lyon,  il  fc  rendit  parler,  fut  Avocat  Général 

à  Laufanne  ,  &  y  enfeigna  au  Parlement  de  Paris  ,  du 

avec  réputation,  ainfi  qu'à  tems  de  la  Ligue.  Il  a  laifTé 

Valence  ,  &  à  Bourges,  où  quelques  Traités  de  Droit', 

il  fut  rival  du  célèbre  Cujas,  qui  font  cftimés.  Jean  Hot- 

6c  où  fes  écoliers  le  fauve-  m  an  ,  fils  de  ce  dernier  ,  a 

rent  du  marTacrc  de  la  S.  Bar-  écrit  un  Traité  du  devoir  d'un 

thélemi  en  1 57 1. Ce  fut  alots  AmbaJJadeur  ;  la  Vie  de  Gaf- 

qu'il  renonça  abfolifment  à  pard  de  Coligny  de  Chatillon, 

la  France ,  pour  fe  retirer  à  Amiral  de  France  ,  tué  en 

Genève,  où*  il  profefTa   le  1571, in-8*.  if7f» 

Droit  :  il  pana  enfuite  à  Bâ-  HOTT1NGER  (  Jean- 

Ccci? 
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Henri)  né  le  i6  Mars  iéio 
à  Zurich  en  Suiile ,  fie  paroi - 
tre  de  bonne  heure  de  fî 
grandes  difpofltions  pour  les 
iciences,  qu'on  l'envoya  dans 
les  pays  étrangers  pour  y 
étudier  aux  frais  du  public. 
Il  s'en  alla  d'abord  à  Genève, 
d'où  il  fortit  après  deux  mois 
de  féjour  ,  pour  vifiter  la 
France  &  la  Hollande.  Après 
avoir  étudié  les  Langues 
orientales  à  Leyde  fous  le 
célèbre  Golius  ,  qui  le  fît 
Précepteur  de  fes  ehfans  ,  il 
pafla  en  Angleterre ,  d'où  il 
fut  rappelle  peu  après  à  Zu- 
rich ,  pour  enfeigner  l'Hif- 
toirc  Eccléfiaitique,la  Théo- 
logie &  les  Langues  orien- 
tales. En  i6f5,  l'Eleveur  Pa- 
latin l'emmena  à  Heildel- 
berg ,  pour  y  mettre  en  répu- 
tation l'Univcriité.Hottinger 
ranima  les  études  ,  eut  la  di- 
rection du  Collège  de  la  Sa- 
pience  ,  fut  Recteur  de  l'U- 
niverfité  ,  &  fe  trouva  à  la 
Diette  cleétoralede  Francfort 
en  1658.  L'Académie  l'ayant 
demandé  en  1 667  ,  pour  être 
ProfefTeur  de  Théologie,  elle 
l'obtint  par  la  faveur  des 
Etats  de  Hollande.  Hottin- 
gerfe  préparoit  à  partir,  lors- 
qu'il périt  malheureufement 
avec  une  partie  de  fa  famille 
dans  la  rivière  de  Limac,  qui 
palîe  à  Zurich  ,  le  5  Juin 
1667.  Il  a  laide  un  grand 
nombre  d'ouvrages ,  dont  les 
principaux  font  :  1.  Hiftoria 
Orientalis  ,  6»c  :  1.  Thej'aurus 
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philologicus [acres.  Scriptun.  : 
3 .  Hiftoria  Ecclefiaftica  :  4. 
DiJJertationes  Mifcellane*  : 
j.  Bibliothecarius  quadripar* 
titus  :  6.  Promptuarium  five 
Bibliotheca  orientalis. 

HOTTINGER  (  Jean- 
Jacques  )  naquit  à  Zurich  le 
premier  Décembre  à 
1  âge  de  15  ans  il  avoit  déjà 
fait  de  grands  progrès  dans 
les  Lettres  ,  lorfqu'il  eut  la  . 
douleur  de  perdre  fon  pere  , 
qui  fe  noya  par  accident  en 
\66y.  Privé,parcetrifte évé- 
nement ,  d'un  fecoursquilui 
étoit  extrêmement  utile  ,  il 
redoubla  fon  amour  pour  l'é- 
tude ;  &  afin  de  vaincre  la 
lenteur  de  fa  mémoire  ,  il 
apprit  le  Pfeaume  119  ,  &  les 
Epitres  de  S.  Paul  aux  Ro-â 
mains  &  aux  Ephéfiens,  dans 
leur  langue  originale.  A  la 
fin  de  fes  études  ,  il  montra 
publiquement  les  progrès 
qu'il  y  avoit  fait  ,  par  une 
thèfe  qu'il  foutint  avec  fuc- 
cès,  &  qui  fut  imprimée  en 
1 671.  Il  alla  enfuite  à  Bâic  , 
où  il  profita  des  lumières  des 
Théologiens  ,  qui  s'y  diltin- 
guoient  le  plus  ,  &en  parti- 
culier de  LucGarnier.  Après 
quelque  féjour  dans  cette 
ville  ,  il  pafla  à  Genève  ,  y  fit 
amitié  avec  les  plus  célèbres 
Théologiens  de  fon  parti ,  & 
revint  à  Zurich  3  où  il  fut 
mis  au  nombre  des  Minif- 
tres  ,  &  en  exerça  les  fonc- 
tions avec  beaucoup  de  zèle 
&  d'applaudilfcment.  Le  1% 
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Janvier  1698  ,  il  y  fip  nom-  verfité  de  Leyde,  &  com- 
rrié  ProfelTeur  en  Théologie  ,  mença  fes  leçons  par  une 
à  la  place  d'Heidegger  ,  qui*  harangue  qu'il  fit  fur  l'Hif- 
venoit  de  mourir  :  &cetem-  toire  des  plantes.  Sa  répu- 
ploi,  qu'il  remplit  avec  une  tation  &  Ion  mérite  lui  fi- 
grande  afllduité  ,  ne  Tempe-  rent  des  amis  en  Italie,  en 
cha  pas  de  compofer  un  fi  France,  en  Angleterre  &  en 
grand  nombre  d'ouvrages  ,  Allemagne,  où  il  entretenoit 
cjue  leur  multitude  &  leur  descorrefpondances.  Il  mou- 
variécé  ont  de  quoi  furpren-  rut  membre  de  la  Société 
dre.  Les  principaux  font  :  Royale  de  Londres ,  &  de 
I.  Differtaiio  theologica3dog-  Lcïpfic ,  le  10  Janvier  1709  , 
matis  de  juflificatione  fum~  âgé  de  60  ans. 
mam  &hiJîoriarn  exhibens  ,  à  HOUDRY  (  Vincent  )  né 
Zurich,  en  1698//2-40:  1.  le  12.  Janvier  1631,  dans 
De  manducatïone  corporis  le  Diocèfc  de  Tours  ,  entra 
Chri/li,cn  1700.  in-40  :  3.  chez  les  Jéfuites  à  Paris,  le 
De  Ecclefia  dijfertationes  9  Octobre  1 647  ;  &  aprèt 
duct ,  en  1700.  w-40  :  4.  avoir  régenté  Jes  Humani- 
De  fupremo  controverfiarum  tes ,  la  Philofophie  &  la 
judice  dijfertatio  hiftorica ,  en  Théologie  ,  il  s'appliqua  à 
1704.  i/z-40  :  5.  De  frequenti  la  prédication  ,  &  exerça  ce 
communione,  en  1 70 1 .  in-40 :  miniftère  pendant  vingt-qua- 
6.  De  miraculis  Jefus-Chrif  tre  ans.  Il  mourut  à  Paris  au 
ri,  en  1716.  i/2-40.  Hot-  collège  de  Louis  le  Grand, 
tinger  mourut  le  18  Dé-  le  19  Mars  1719,  à  99  ans. 
cembre  173  y.  On  a  de  lui:  r.  un  ouvrage 
HOTTON  (  Pierre)  nâ-  intitulé  :  la  Bibliothèque  des 
quit  à  Amfterdara  le  18  de  Prédicateurs  en  16  vol.  i/i- 
Juin  1648.  Après  avoir  étu-  40.  avec  cinq  vol.  de  Suplé- 
dié  dans  fa  patrie,  il  s'en  ment  :  1.  un  Traité  de  la 
alla  à  Leyde,  où  il  s'appli-  manière  d'imiter  les  bons  pré- 
qua  à  la  Médecine  ,  &  fut  dicateurs  ,  avec  des  tables  , 
reçu  Docteur  en  1671.  Il  pour  Us  différens  u/ages  qu'on 
fc  retira  enfuire  à  Amfter-  peut  faire  des  fermons  fur 
dam  ,  y  exerça  fa  profelïion  ,  tous  les  fujets  de  la  morale 
&  fut  Directeur  du  jardin  chrétienne ,  à  Paris  chez  Bou- 
des plantes  de  la  ville.  Sa  dot  ,  en  1701.  in- lt  :  3. 
parfaite  connoiflance  des  Ars  typographie*  9  carmen. 
fimplcs  ,  l'ayant  fait  appellcr  HOULIERES  (  Antoinette 
à  Groningue  ,  &  à  Leyde,  du  Ligîer  de  la  Garde,  veuve 
pour  y  profefler  la  Borani-  de  Guill.  delà  Fon, Seigneur 
que  ,  il  fc  fixa  dans  l'Uni-  des)néc àPariscn  i*38,avoic 
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tous  les  charmes  qui  font  i'ap; 
paoage  de  fon  fexc,&  brilla, 
par  les  talcns  de  l'efprit,  dans 
lcfiéclcdc  Louis  XIV.  Son 
goût  pour  la  poê'fie  fut  cultivé 
par  le  célèbre  d'Hefriaut  ;  & 
elle  fît  honneur  à  fon  maître 
par  fes  fuccès  dans  plus  d'un 
genre.  Elle  les  traira  prefquê 
tous  ,  &  elle  fit  des  Epigram- 
mes ,  des  Odes  ,  des  Chan- 
fons  ,  des  Rondeaux  ,  des 
Eglogues  ,  des  Madrigaux  , 
des  Tragédies  >  mais  elle  ne 
xèufllt  parfaitement  que  dans 
Y Idile ,  qu'elle  porta  à  fa  per- 
fection. Celles  qu'elle  a  com- 
poses fur  les  moutons,  fur 
les  oi féaux,  fur  les ruiflTcaux, 
font  des  chefs -d'œuvres,  où 
fon  trouve  les  grâces  du  fti- 
le,  un  tendre  6c  naïf  badi- 
nage,  une  verfification  aifée, 
&  des  tours  heureux  ,  qui  lui 
font  propres.  L'objet  qu'elle 
s'y  cft  propofé  ,  cft  de  mon- 
trer que  les  animaux  ,  &  mê- 
me les  chofes  inanimées ,  ont 
un  fort  digne  d'être  envié  par 
les  hommes  :  ceux-ci  n'ayant 
qu'une  rai  fon  toujours  impuif- 
Jante  6>  févere ,  qui  s'oppofe 
à  tout ,  ne  furmontent  rien  , 
qu'un  peu  de  vin  trouble  , 
qu  un  enfant  féduit.  Malheu- 
reufement  ces  beaux  vers 
font  três-dangéreux  ,  &  la 
doctrine  du  Poe'rc  cft  très- 
propre  à  amollir  les  mœurs, 
&  à  les  tourner  à  une  forte 
d'épicurifmc  entièrement  op- 
pofé  ,  je  ne  dis  pas  feulement 
a  la  morale  chrétienne ,  mais 
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à  cette  ]|igueur  d'à  me ,  à  cette 
force  maie  ,  qui  cft  le  fond 
'de  la  vraie  probité.  Les  an- 
tres pièces  de  Madame  des 
Houliércs  font  allez  peu  de 
chofe  ;  &  à  (es  ldilcs  près  , 
on  réduiroit  à  quelques  pa- 
ges tout  ce  qu'elle  a  fait  de 
bon  :  encore  ne  faudroit-il 
pas  comprendre  dans  ce  cal- 
cul ,  Genferic  &  Marc- An» 
toine  ,  mauvaifes  Tragédies 
qu'elle  eut  la  foibleiTe  de 
compofcr  ;  fes  fades  badina- 
ges  (ur  Grijette ,  &  toutes  fcs 
miférables  rimes  en  ailles  , 
illes  y  ouilles.  Ainfi  peut-être 
ne  faudroit-il  qu'adoucir  un 
peu  le  févere  jugement ,  qu'a 
porté ,  de  cette  Dame  ,  un 
juge  bien  compétent  dans 
cette  matière  ,  qui  dit  que 
tout  le  mérite  de  Madame 
des  Houliéres  n'a  jamais 
confîfté  que  dans  une  facilité 
languiflante  ,  &  dans  une  fa- 
deur molle  &  puérile  ,  pro- 
pre à  éblouir  de  petits  efpiits 
du  dernier  ordre  ,  comme 
ceux  qui  compoioient  fa  pe- 
tite Académie.  Son  acharne- 
ment pour  Pradon  ,  dont  elle 
ofa  préférer  la  Phèdre  à  celle 
de  l'incomparable  Racine  s 
fait  encore  beaucoup  de  tort 
à  fon  goût  ;  &  ou  ne  lui  par- 
donnera jamais  le  détcftable 
Sonnet  ,  où  elle  faifoit  une 
parodie  burlefque  de  la  der- 
nière pièce:  aufli  mérita-t-el- 
le  le  portrait  que  fait  d'elle 
Defprcaux  dans  fa  dixième 
Satyre  : 
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C   m    •    •    •  c  V?  une  prec'uu/è  , 
2k/&  <fc  «5  ^Jrrtfi  jadis  fi  renom- 
més , 

<P un  coup  de  fon  art  Molière  a 
diffamés. 

Cette  Dame  mourut  à  Paris 
en  1694.  Sa  fille  ,  Antoinette 
des  Houlieres  ,  avoit  au  Ai 
quelque  talent  pour  la  poëûe, 
mais  inférieur  à  celui  de  fa 
merc.  Les  premiers  vers  de 
cette  Demoifelle  méritèrent 
le  prix  de  l'Académie  Fran- 
çoife  ;  ce  qui  lui  fut  d'autant 
plus  glorieux  ,  qu'on  rappor- 
te aue  Fonrcnelle  avoit  tra- 
vaillé fur  le  même  fujet.  Ses 
poëfies  font  fpirituelles  & 
amufantes ,  mais  elles  n  ont 
pas  toujours  ces  grâces  &  cet- 
te naïveté  qui  charment  dans 
celles  de  la  mere.  Nous  avons 
de  cette  Demoifelle  ,  de?  Epi- 
très ,  des  C  h  an  (ans  ,  des  Ma- 
drigaux y  la  mort  de  Cochon- 
chien  du  Maréchal  de  Vivon- 
ne  9  Tragédie  burlefque  ,  &c. 
Elle  mourut  à  Paris  en  1 7 1 8  ; 
elle  étoit  de  l'Académie  des 
Ricovrati  de  Pa  douerai  n(î  que 
fa  mere  ,  qui  étoic  encore  de 
celle  d'Arles.  On  a  donné  en 
1747  ,  .une  édition  correcle 
de  leurs  ouvrages  en  deux, 
petits  volumes  in-  n. 

HOUTTEVILLE(  Clau- 
de-François) fit  fes  études 
à  Paris  fa  patrie  ,  &  entra 
à  l'âge  de  16  ans  dans  la 
Congrégation  de  l'Oratoire  , 
où  il  remplit  divers  emplois 
avec  beaucoup  de  diftinc- 
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tion.  Les  conférences  qu'il 
fit  à  Tours^  fur  l'Hiftoire 
Ewléfia (tique  ,  lui  acquirent 
une  grande  réputation.  Etant 
forti  de  l'Oratoire  ,  après  y 
être  demeuré  dix- huit  aos  , 
fon  mérite  lui  donna  accès 
auprès  du  Cardinal  Dubois  9 
qui  fe  l'attacha  en  qualité 
de  Secrétaire.  Il  fut  reçû  à 
l'Académie  Françoife  le  15 
Février  172.3  ,  &  douze  ans 
après  •  il  en  fut  élu  Secré- 
taire  perpétuel.  Son  princU 
pal  ouvrage  eft.  la  Vérité dt 
la  Religion  chrétienne  prou- 
vée par  les  faits,  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle 
de  Paris  ,  1741  ,  en  3  vol. 
in- 4°.   Cet  ouvrage  ,  an- 
noncé d'un  ton  impofant , 
reçu  d'abord  avec  applaudif- 
fement  ,  recherché  avec  ar- 
deur ,  lu  avec  avidité  ,  n'eut 
qu'un  fuccès  éphémère  ,  Se 
tomba  peu  à  peu  dans  la  dif- 
grace  du  public  ,  qui  le  ra- 
bailTa  avec  autant  d'excès, 
qu'il  l'avoit  auparavant  éle- 
vé. Ce  ne  fut  bientôt  plus  un 
ouvrage  parfaitement  écrit  î 
fa  délicatciTe  ne  parut  qu'un 
ftileafFedté  ;  fa  Théologie 
folide  ne  parut  que  des  rai- 
fonnemens  foiblcs  ,  incapa- 
bles de  frapper  un  incrédule; 
&  quelquefois  même  très- 
propres  à  faire  perdre  à  plu- 
fieurs ,  le  peu  de  religion  qui 
leur  refteroit.  Etant  à  la  cam- 
pagne ,  dit  l'Abbé  Longue- 
rue,  on  voulut  lire  quelque 
chofe  de  l'Abbé  Houtevillc  j 
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c'étoit  le  Livre  à  la  mode.Ses 
exprcllions  m'étonnérent  n 
fort,  qu'à  la  feptième  ou  hui. 
tième  li  gne ,  je  m'en  fuis  fur 
la  terra  lie. 

HOWEL  (  Jacques  )  la- 
boricux  Ecrivain  anglois , 
mort  en  1666  ,  eft  connu 
par  quelques  ouvrages.  Le 
premier  eft  une  Htfloire  de 
Louis  XIII.  écrire  en  an- 
glois ,  &c  imprimée  in  fol. 
a  Londres,  en  1646;  le  fé- 
cond ,  intitulé  la  Forêt  de 
Dodonne  parut  dans  la  mê- 
me ville  en  1  vol.  en  1640. 
&  i6co:  on  l'a  traduit  de* 
puis  en  françois  ,  &  il  a  été 
imprimé  en  1651  \  le  troi- 
fiéme  ,  eft  un  Traité  in-80. 
de  la  prééminence  des  Rois 
de  France  ,  d'E [pagne  & 
d'Angleterre. 

HÔZ1ER  (  d' )nom  com- 
mun à  plufîeurs  grands  hom- 
mes ,  dont  le  plus  célèbre 
eft  Pierre  d'Hozier,  né  à 
Marfeille  le  1 1  Juillet  1 J91. 
Après  avoir  reçu  une  excel- 
lente éducation  de  Ton  perc, 
on  le  conduifit  à  Paris  l'an 
1612.,  pour  le  mettre  dans 
un  collège  :  mais  l'année 
fuivante  ,  il  fut  obligé  de 
retourner  en  Provence,  àcau- 
fc  de  la  foibfeire  de  fa  vue. 
Après  la  mort  de  Ton  père  ,  il 
réfolut  de  prendre  le  parti  des 
armes, revintà  Parisen  1  6i  f , 
&  fc  mit  dans  la  Compagnie 
des  Chevaux  légersde  Crequi- 
Bernicules,  qui  recherchoit 
alors  fa  généalogie.  Pierre 
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d'Hozier  s'offrit  à  ce  Sei- 
gneur, pour  l'aider  dans  fa 
recherche  j  il  y  travailla  avec 
une  telle  ardeur  dès  ce  tems- 
la  ,  que  fa  hardicllc  le  porta  à 
vouloir  faire  un  coup  d'cllai 
de  la  généalogie  de  cette  il» 
luftre  maifou.  Lcfuccès  qu'il 
eut,  l'engagea  à  entreprendre 
la  recherche  générale  des 
maifons  principales  &  par- 
ticulières du  Royaume.  En 
1617,  G  a  (ton  de  France,  Duc 
d'Orléans  ,  ayant  entendu 
parler  de  la  mémoire  éton- 
nante de  d'Hozier ,  qui  citoit 
fur  le  champ,  &  fans  fc  trom- 
per ,  les  dates  des  contrats  , 
les  noms  ,  les  furnoms ,  &  les 
armes  de  chaque  famille  qu'il 
avoit  line  fois  étudiée  ,  lui 
donna  une  charge  de  l'un  des 
Gcntilhommes  de  fa  fuitc^ 
Louis  XIII.  l'honora  de  l'Or- 
dre de  S.  Michel  ,  lui  accor- 
da une  penfion  de  1100  li- 
vres ,  &  la  charge  de  Juges 
d'armes  de  France.  Pour  met- 
tre le  comble  à  de  fî  grands 
bienfaits,  Louis  XIV.  revê- 
tit d'Hozier  de  la  dignité  de 
Confeiller  d'Etat.  Ce  favant 
homme  ,  chéri  de  tout  le 
monde ,  confulté  de  plufieurs 
endroits  de  l'Europe  ,  &  plus 
eftimable  encore  par  fa  can- 
deur &  fa  probité,  que  par 
fes  talcns  extraordinaires  , 
mourut  le  premier  de  Décem- 
bre 1660  ,  après  avoir  porté 
fa  feience  des  généalogies  au 
plus  haut  point  de  perfe- 
ction. U  eft  auteur  d'une 
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Hifloire  de  Bretagne  ,  în  fol.  Carême  à  S.  Jean  en  Grève  à  1 

&  de  plufieurs  généalogies.  Paris  ,  vint  à  manquer.  Le  P. 

HUBERT  (S.  )  Evèquedc  Maftllon  ,  jeune  alors  ,  dc- 

Maftricht ,  fuccéda  à  S.  Lam-  voit  prêcher  ce  même  Carême 

berten7o8,   dont  il  fit  por-  à  S.  Gervais  >  malgré  la  pro- 

terlc  corps  au  village  de  Lié-  limité  des  deux  Egliles  ,  le 

fe,  vers  711  ,  &  y  établit  Ton  P.  Hubert  remplaça  le  Pré- 
iége  Epifcopai.  11  parcourut  dicateurde  S.  Jean  :  content, 
les  Ardennes  ,  &  convertit  difoit-il ,      prêcher  aux  do- 
plufieurs  infidèles.  11  mourut  mefliques ,  qui  ne  pourroient 
le  30  Mai  717.  Son  corps  fut  pas  trouver  place  aux  fermons 
porté  le  fiéde  fuivant  dans  du  P.  Majfdlon.  Mais  le  Pcre 
l'Abbaye  d'Andain  ,  Ordre  de  Hubert  fut  fuivi  comme  à 
S.  Benoît, qui  cft  dans  la  forêt  l'ordinaire.  Cet  illuftre  Pré- 
des  Ardcnnes.Cette  Abbaye  dicateur  mourut  à  Paris  dans 
eft  devenue  célèbre  ,  &  porte  la  maifon  de  S.  Honoré  ,  le 
aujourd'hui  le  nom  de  S.  Hu-  Lundi-Saint  ,  22,  de  Mars 
bert.Cc  Saint  cft  particulière-  I7i7,âgéde  773ns.  C'étoit 
ment  invoqué  contre  la  rage,  un  homme  aufli  diftingué  pac 
HUBERT  (  Mathieu  )  né  fa  grande  piété  ,  par  fa  pro- 
à  Chatillon  dans  le  Maine,  fonde  humilité  ,  &  par  fes 
fit  fes  premières  études  au  autres  vertus,  que  par  fon  ta- 
Collége  des  Percs  de  l'Ora-  lent  pour  la  chaire.  Ses  fer- 
toire  du  Mans  ,  ou  il  eut  monsont  été  donnés  à  Paris 
pour  maître  ,  le  célèbre  Jules  par  les  foins  du  P.  de  Mon- 
Mafcaron  ,  depuis  Evêque  teuil  de  l'Oratoire ,  en  171c 
d'Agen.  Il  entra  enfuite  dans  fix  vol.  i/z-i  1.  Perfonne  n'i- 
la  Congtégaton  de  l'Oratoi-  gnore, dit  l'Editeur  de  ces  fer- 
re j  &  après  avoir  enfeigné  rnons,  quelle  eftime  le  R.  P. 
les  Humanités  avec   beau-  Mathieu  Hubert  s'étoic  ac- 


dication.  Il  prêcha  fuccelTi-  force  du  raifonncment,que  la 

yement  dans  les  Provinces ,  à  nobîelfe  des  expreflîons.  Sa 

Paris  &  à  la  Cour.  Le  Pere-  manière  de  raifonner  n'avoic 

Baurdaloue,  Jéfuite  ,  avoir  point  cette  féchcrelle,qui  fait 

une  eftime  finguliére  pour  perdre  quelquefois  i'onètioa 

lui ,  &  le  mettoit  au  nombre  du  difeours  ;  &  fa  façon  de 

des  premiers  Prédicateurs  de  s'exprimer  ne  tenoit  rien  de 

fon  tems.  Dans  les  dernières  cette  élocution  trop  étudiée, 

années  de  fa  vie  ,  le  Prédica-  qui  l'aftoiblic  à  force  de  le 

tcur ,  dtftiué  pour  prêcher  le  polir. 
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HUDSON  (Jean)  né  à  auflï  un  Pilote  angloîs,  oW 

Wodchop  ,  dans  la  Province  il  a  plû  aux  Anglois  de  don* 

de  Cumberland  ,  peu  de  rems  ner  le  nom  au  décroît  >  &  à 

après  le  rétabliflement  de  une  Baye  au  Nord  du  Cana- 

Charles  II  fur  le  trône  d'An-  da. 

gleterrc ,  acheva  fes  'études  à       HUET  (  Pierre  Daniel)  né" 
Oxford ,  où  il  fut  reçu  Mai-  à  Cae'n ,  ville  de  Normandie, 
tre-ès-arts  en  1684 ,  &  ag-  en  1 630  ,  fut  un  favant  uni- 
grégé  au  collège  de  l'Univer-  verfel ,  qui  fc  rendit  en  peu 
fité.  Il  y  enfeigna  pendant  de  tems  habile  dansprefque 
plufieurs  années  la  Philofo-  tous  les  genres  de  littérature* 
phie  &  les  belles  Lettres  ,  &  Il  étoit  IVccc ,  Mathémati- 
s'attacha  plus  particulière-  cien  ,  Phyficien  ,  Géogra- 
ment  à  celles-ci,  qu'il  ne  cef*  phe  ,  &  fa  voit  les  langues.  Il 
fa  point  de  cultiver  avec  au-  n'eut  pas  de  peine  à  gagner 
tant  defuccès  que  d'applica-  l'eftime  &  l'amitié  des  fa- 
tion.  Il  fuccéda  en  170 1.  à  vans  ,  d'abord  de  fa  patrie  % 
Thomas  Hydc  ,  dans  la  char-  &  enfuite  de  toute  l'Europe  , 
ge  de  Bibliothécaire  de  la  bi-  à  qui  le  célèbre  Samuel  Bo-  t 
fiothéque  Bodlcïennc  ,  &  en  chart  le  fit  connoître.  Cefut 
1711.  on  le  fit  Principal  du  par  reconnoiflaneeque  Huet 
collège  de  la  fainte  Vierge  à  accompagna  ce  favant  dans 
Oxford.  Il  a  confervé  ces  fon  voyage  en  Suéde ,  d'od 
deux  derniers  portes  jufqu'à  lui-même   tira   de  grands 
fa  mort ,  arrivée  le  17  No-  avantages  pour  les  ouvrages 
vembre  1 719  ,  âgé  de  57  ans.  dont  il  enrichit  depuis  le  pu- 
On  a  de  lui:  1 .  une  Edition  blic.A  fon  retour  dans  fa  pa- 
ir* Velleius  Paterculus  ,  à  tric,il  fe  trouva  élu  membre 
Oxford  ,  en  1693 ,  in- 8°  :  1.  d'une  nouvelle  Académie  dç 
Thucididis  de  bello  Peloppo-  belles  Lettres  ;  &  en  1 66i  ,it 
nefiaco  librio&o  ,  à  Oxford,  eninftitua  lui-même  une  de 
en  1696,  in- fol.  grec  &  latin  :  Ph  y  fi  que,  dont  il  fur  !e  chef,  5c 
) .  Denis  d'Halicarnaffc,  grec  à  laquefle  le  Roi  Louis  X IV. 
&  latin ,  à  Oxford,  en  1704 ,  donna  des  marques  de  fa  li- 
in  fol.  avec  des  notes  :  4.  le  béralité.  En  U70  ,  il  fut  ap- 
Traitèdujublimepar  Longin,  pellé  à  la  Cour,  pour  être 


'Acadé- 
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So ,  à  Oxford  :  j.  un  Recueil  avoit  reçu  la  tonfure  j  mais 
des  fables  d'Efope ,  en  grec  il  n'avoit  pas  jugé  à  propos 
&  en  latin  ,  à  Oxford ,  en  d'en  porter  aucune  marque. 
1718  ,  in-  80,  &c.  Hudfon  cft   Enfin  âgé  de  4*  ans ,  c'eft-à- 
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dire  vers  1*76,  il  prit  l'ha- 
bit cccléfiaftique,  &  reçut  en 
trois  jours  tous  les  ordres, 
k       Deux  ans  après  ,  le  Roi  le 
nomma  à  l'Abbaye  d'Aunai  , 
qu'il  rendit  célèbre  par  les  ou- 
vrages qu'il  y  compofadans 
les  longs  féjours  qu'il  y  fît 
quelques  années  de  fuite  , 
pendant  la  belle  faifon.  Il  fut 
nommé  eni68y.à  l'Evéché 
de  Soiilons ,  mais  il  n'en  prit 
jamais pofTcffion  ,  &  il  n'en 
avoit  pas  même  les  Bulles  en 
16Z9  y  lorfque  Brulart  de  Sil- 
lcri,nomméà  l'Evéché  d'A- 
vranches,  l'engagea  à  per- 
muter avec  lui.  Dix  ans  après, 
ilfc  démit  de  l'Evéché  d'A- 
vranches  ,  &eut  à  la  place , 
*  l'Abbaye  de  Fontenai ,  près 
de  Caca.  Il  fe  retira  peu  de 
tems  après  chez  les  Jéfuites 
de  la  rue  S.  Antoine  à  Paris  $ 
Ou  il  a  vécu  jufqu'en  1711. 
Il  mourut  âgé  de  9 1  ans,  fans 
que  ce  grand  âge  eut  pu  mo- 
dérer une   ardeur  de  favoir 
qu'il  avoit  toujours  dévoré  , 
&  que  ni  le  feu  de  laicunefle, 
ni  l'embarras  des  affaires ,  ni 
h  diverfité  des  emplois  ,  ni  le 
rracas  du  monde ,  n'avoient 
pu  diminuer,  &  après  avoir 
toujours  été  plus  occupé  de 
fes  études  ,  que  des  fonc- 
tions de  fon  miniftère.  Ccft 
ce  qui  lui  attira  un  reproche 
aflex  plaifant.  Un  villageois 
étant  venu  pluficurs  fois  de 
fuite  pour  lui  faire  quelques 
plaintes  ,  lorfqu'il  étoit  en- 
core Evéquc  à' A vranches  ,  8c 
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ne  pouvant  lui  parler,  parce 
que  ,   difoit-on  ,  ce  Prélat 
étoit  à  étudier  :  Eh  pour* 
quoi  ,   répartit  le  Payfan-, 
le  Roi  ne  nous  at  il  pas  don- 
né un  Evêque  qui  ait  fait  /es 
études  ?  Ce  favanta  laiiTé  un 
grand    nombre  d'ouvrages 
bien  écrits,  &  pleins  d'une 
vafte  érudition.  Les  princi- 
paux ouvrages  font  :  1.  Ori- 
genis  commentaria  in  facram 
Scripturam  ,  grac.  lau  1  vol, 
in-fol.  avec  la  vie  d'Origene, 
l'examen  de  fa  doctrine  ,  & 
la  critique  de  fes  ouvrages  : 
i.  De  claris  interpretibus  & 
de  optimo  génère  interprétai 
diy  in-4*J  j.  QueJHones al- 
netans  de  concordia  rationis 
&  fidei  :  4.  un  Traité  de  l  ori- 
gine des  Romans  ,  où  l'or* 
voit  avec  furprife  ,  un  Evê- 
que faire  l'apologie  de  ces 
ouvrages  pernicieux  :  r.  une 
Hijloire  du  commerce  6*  de  la 
navigation  des  anciens  :  6+ 
de  la  Situation  du  Paradis 
terreftre,  ouvrage  très-favanr, 
mais  dans  lequel  l'érudition 
n'étouffe  point  le  fens  &  la 
raifon:  7.  un  Traité  de  la  foi- 
blejfe  de  te/prit  humain.  Ccft 
une  tradu&ion  que  Huet  a 
faite  de  la  première  partie  de 
fes  Qutjliones  alnetana  ,  fie 
un  Abrégé  de  la  doelrine  du 
Pyrrhonien  ,  Sextus  Empi- 
ricus.  Cet  ouvrage  a  fait  tore 
à  la  mémoire  du  favant  Evê» 
que  ,  &  il  paroît  contredire 
fa  Démonflration,  Les  Jour- 
naliûcs  de  Trévoux  ,  pour 
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fauvcr  la  mémoire  du  Prélat,    ronnées  ,  qui  le  firent  flétrir 
ont  pris  le  parti  de  nier ,  que    par  un  arrêt  du  Parlement 
l'ouvrage  fut  de  lui  ;  &.  ils    en  1711  :  Sacra,  antiquitatis 
prétendent  que  l'auteur  effc    monumenta  hiflorica  ,  dogma» 
quelque  Pyrrhonien  outré,    tica  3  6>c.  î  vol.  in -fol  :  Or- 
qui  a  voulu  mettre  en  crédit    dinis  Pr&monftratenfis  anna- 
une  doctrine  furannéc  à  l'aide  les ,  2.  vol.  in- fol.  &  plufieurs  - 
d'un  nom  refpeéfable  :  De-  autres. 
monflratio  evangelica ,  quieft       HUGUES  (  Saint)  Eve- 
un  traité  de  la  vérité  de  la  que  de  Grenoble,  naquit  Tan 
Religion  Chrétienre,  où  l'on    1053.  à  Château-neuf  fur 
trouve  une  prodigieufe  éru-  l'Iférc  ,  prés  de  Valence  en 
dition  ;  mais  le  titre  faftueux  Dauphiné ,  de  parens  plus  ri- 
de cet  ouvrage  révolte  bien  ches  par  leur  piété  ,  que  par 
des  gens,  &  il  a  été  vivement  les  biens  de  la  fortune.  S'é- 
attaqué.  Le  grand  Racine  ,à  tant  en  vain  efforcé  pendant 
l'occafion  de  ce  Livre ,  appli-  long-tems  ,  de  remédier  aux 
quoit  à  l'auteur  ces  mots  du  defordres  qui  regnoient  dans 
Demée  de  Térence  :  te  cum  fon  Diocèfe  ,  il  fc  retira  dans 
magna  Ma  tua  demonflratio-  l'Abbaye  de  la  Chaife-Dieu 
ne perdat  Jupiter.  Il  fut  im-  en  Auvergne,  &  y  prit  l'ha- 
primé  pour  la  première  fois  bit  de  S.  Benoît.  Le  Pape  en 
en  1679.  Ses  poëfics  latines  ayant  été  informé  ,  lui  en- 
font  >des  Odes  y  des  Elégies  ,  voya  aulluôt  un  ordre  de  re- 
des  Eglogues  ,  des  Idiles  ,  des  tourner  dans  fon  Diocèfe. 
Pièces  héroïques  ,  un  Poème  Hugues  obéit  ;  &  environ 
furie  fel ,  &  fon  Voyage  en  trois  mois  après  fon  retour  à 
Suéde.  Grenoble,  il  reçut  S.  Bruno 
HUGO  ('Charles-Louis)  &  fcs  compagnons  ,  qu'il 
Prémontré  ,  Evêque  de  Pto-  conduifit  lui-même  dans  un 
,  lémaïde  ,  mort  en  1739  dans  affreux  défert ,  appellé  Char» 
l'Abbaye  d'Erival  ,  eft  connu  treufe.  Charmé  de  voir  s'éta- 
par  quelques  ouvrages  ,  dont  blir  auprès  de  lui  ce  nouveau 
les  principaux  font  :  la  Vie  peuple  de  Saints  ,  il  alloic 
de  S.  Norbert  ,  in-40.  exacte  fouvent  les  vifiter,  fans  avoir 
&  eftimée  ,  avec  des  notes  égard  à  la  difficulté  des  che- 
curieufes:  Traité  hifloriqueb  mins  ,  &  ilnefaifoit  rien  de 
critique  fur  la  mai/on  de  Lor-  conlîdérable ,  fans  confultcr 
raine  ,  6V.  in  8°.  fous  le  Bruno.  11  avoir,  pour  les  ad- 
nom  de  Balacourt  ;  ouvrage  mirables  folitaires ,  une  vé- 
aflez  bien  écrit ,  mais  rempli  nération  finguliére  ,  vivoit. 
de  traits  hardis  ,  &  des  décïa-  avec  eux7,  non  comme  leur 
mations  contre  les  têtes  cou-  Evoque  y  mais  comme  .  un  de 

leur 
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leur  frère  ,  &  fentoit  au  fond 
de  fon  cœur ,  une  joie  ,  qu'il 
ne  pouvoic  exprimer ,  quand 
il  apprenoic  que  quelqu'un 
croie  venu  fe  joindre  à  ces 
nouveaux  difciples  de  la 
croix.  Cette  joie  fe  rcnouvcl- 
loit  fou  vent  ;  car  la  réputa- 
tion de  ces  faines  Moines  , 
réveillant  les  hommes  de 
Irai  afloupifTement,  en  porta  ' 
un  grand  nombre  à  fe  confa- 
crer  à  la  pénitence.  S.  Hu- 
gues mourut  le  i  Avril  1131. 

HUGUES  CAP  ET,  Com- 
te de  Paris  &  d'Orléans,  chef 
de  la  troifiéme  race  des  Rois 
de  France,  dite  des  Capétiens , 
écoic  fils  de  Hugues  le  Grandy 
petit-fils  de  Robert,  qui  avoic 
régné  du  tems  de  Charles  le 
Simple  y  &  Arriére  petit-fils 
de  Robert  le  Fort.  Il  a  voit 
environ  47  ans  ,  lorfqu'il  fut 
élu  Roi  à  Noyon  ,  &  facré  à 
Reims.  Il  régna  dix  ans  ,  Se 
fit  couronner  fon  fils  Robert, 
âgé  de  1 8  ans  pour  lui  alfu- 
rcr  la  fucceflîon. 

HUGUES  D'AMIENS,ou 
DE  ROUEN  ,   pafla  d'A- 
miens >  Heu  de  fa  nailTance, 
en  Angleterre,où  il  fut  Abbé 
de  Roddinges,puis  élu  Arche- 
vêque de  Rouen  ,  &  facré  en 
1 1 30.Il  fut  undcsplus  grands, 
des  plus  pieux  &  des  plus  fa- 
vans  Prélats  de  fon  tems.  Il 
gouverna  l'Eglife  de  Rouen 
avec  beaucoup  de  zèle  &  de 
dignité  jufqu'à  fa  morr^arri- 
véc  en  1164.  Il  a  écrit  trois 
Livres  pour  fervir  d'inftruc* 
Tome  IL 
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tion  à  fon  Clergé  ,  contre  les 
hérétiques  de  fon  tems.  Ils 
ont  été  donnés  au  public  par 
le  P.  Dom  Luc  d'Achery  ,  à 
la  fin  des  œuvres  de  Guibert 
de  Nogent. 

HUGUES  DE  S.  VIC- 
TOR ,  célèbre  Théologien , 
Chanoi ne  régulier ,  &  Prieur 
de  S.  Victor ,  naquit  en  Flan*\ 
dresdans  le  territoire  d'Ypres, 
&  fe  confacra  à  Dieu  de*  l'â- 
ge de  dix-huit  ans ,  dans  la 
maifon  de  S.  Viftor  à  Paris. 
Il  enfeigna  la  Théologi* 
avec  tant  de  fruit ,  qu'il  fut 
appellé  un  fécond  A uguflin. 
Il  mourut  en  1141 ,  âgé  de 
44  ans ,  &  fut  enterré  dans 
le  cloître  ,  près  de  la  porte 
de  l'Eglife  ,  où  l'on  voit  fon 
épitapne.  Il  a  Lai  lié  planeur* 
ouvrages  recueillis  en  trois 
volumes ,  dans  lefqucls  il 
adopte  les  principes  des  Pè- 
res ,  particulièrement  de  S. 
Auguftin ,  dont  il  fuit  la 
doctrine,  &  imite  le  ftile.  L* 
plus  confidérableeit  un  Trai- 
te des  S  jcrcniens ,  dans  lequel 
il  explique  les  queftions  û'u* 
ne  manière  fort  claire,  déga- 
gée de  tout  terme  de  l'école  , 
&   de  toutes  les  difficultés 
fcholaftiques. 

HUGUES  DE  S.  CHER  , 
fit  fes  études  à  Paris,  y  fut 
reçu  Bachelier  en  Théolo- 
gie ,  étudia  enfuite  le  Droit, 
&  l'enfcigna  publiquement. 
Quelque  tems  après  ,  il  prit 
l'habit  de  S.  Dominique  à 
Paris  ,  fut  fait  Provincial 
Ddd 
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de  France ,  reçut  le  bonnet 
de  Doclcur  en  Théologie,  & 
&  enfin  devint  Cardinal-  Prê- 
tre du  titré  de  Sainte  Sabine, 
11  fut  employé  par  plufieurs 
Papes  dans  les  affaires  lés 
plus  importantes,  où  on  le 
trouva  toujours  également 
fage  ,  modéré ,  ferme  &  é- 
quitablc.   11  mourut  à  Or- 
viete,  le  19  Mars  1163  ,  & 
l'année  fuivante  fon  corps  fut 
tranfporté  à  Lyon.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  i. 
Recueil  des  variantes  ,  des 
manuferits  hébreux ,  grecs  & 
latins  ,  de  la  bible  qu'il  a  in- 
ri  eu  le,  CorreElorium  Biblia  , 
&  qui  fe  trouve  en  manuferit 
dans  la  bibliothèque  de  Sor- 
bonne:  1.  une  Concordance 
de  la  bible,  qui  cft  la  premiè- 
re que  l'on  ait  j  car  c  cft  Hu- 
gues de  S.  Cherqui  imagina 
le  premier  les  Concordances; 
en  quoi  il  a  immortalifé  fon 
nom  :  3 .  des  Commentaires 
fur  la  bible  ,  en  plufieurs  vo- 
lumes in  -  fol  :  4.  Spéculum 
Ecclefia.  ,  imprimé  à  Lyon 
eniyj4,&c.  -t 
HUGUES  DE  FLEURY, 
Moine  de  cette  Abbaye  dans 
le  1  ic  fiécle,  e(t  auteur  d'une 
chronique, depuis  le  commen- 
cement du  monde  jufqu'en 
8 40,  &  d'un  traité  de  la  puif- 
fance  royale,  6c  de  la  dignité 
facerdotale,dans  lequel  il  éta- 
blie folidement  les  droits  & 
les  bornes  de  l'une  &  de  l'au- 
tre. 

HULS1US  (  Antoine  )  né 
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à  Hîlde  dans  le  Duché  de  Ber* 
gue ,  fit  fes  études  à  Wefel  , 
d'où  il  pafTa  à  Deventcr,où  il 
fit  de  grands  progrès  dans  les 
langues  orientales.  Il  voya- 
gea enfuitc  en  Angleterre, 
en  France  ,  en  Hollande  »  fut 
éluMiniftreàBréda,&Pro- 
fcfTeur  en  Théologie ,  &  en 
langues  orientales ,  à  Lcyde , 
où  il  mourut  en  168  c  ,  âgé 
de  70  ans.  Son  principal  ou- 
vrage cft  fa  Théologie  judaï- 
que en  latin.  Henri  Hulsius 
fon  fils,  mort  en  17x3  ,  eft 
auteur  de  SummaThéolcgiâtSC 
de  plufieurs  autres  ouvrages. 

HUMBLRT  I.  de  ce  nom, 
Dauphin  de  Viennois  ,  étoic 
delà  mai  fon  delà  Tour  du 
Pin,  &  époufa  Anne  Dauphi- 
ne  ,  fille  unique  de  Guigues 
XL  mort  vers  l'an  1170.  II 
foutint  la  guerre  contre  le 
Duc  de  Savoie,  donna  des 
marques  de  piété  par  l'hom- 
mage qu'il  voulut  rendre  à 
plufieurs  Eglifes  ,  &  par  la 
fondation  de  divers  monairë- 
res  ,  &  mourut  dans  l'habic 
de  Chartreux  en  1307. 

HUM3ERT  II.  Dauphin, 
né  en  1311,  fuccéda  à  fon 
frerc  Guigues  XII.  Il  épou- 
fa en  1331.  Marie  de  Baux  , 
dont  il  eut  un  fils,  qu'il  Jaif- 
fa  tomber  en  badinant  d'une 
fenêtre  de  fon  Palais  de  Gre- 
noble,dans  l'Ifcre.  Humberr, 
ayant  été  déclaré  Général  de 
la  Croifadc  contre  les  infidè- 
les, pafia  en  Grèce,  où  il  neue 
pas  de  grands  fuccès ,  à  eau- 
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ft  de  fa  mauvaife  conduite, 
A  fon  retour,  il  fongea  à 
quitter  le  monde  ,  &  donna 
le  Dauphiné  au  Roi  Philip- 
pe de  Valois  en  1345-  Cette 
donation  fut  confirmée  en 
1 349,  à  condition  que  les  fils 
aînés  des  Rois  de  France  vot- 
teroient  le  titre  de  Dauphin. 
Humbert  entra  dans  l'Ordre 
de  S.  Dominique ,  fit  profef- 
fion  à  Avignon',  entre  les 
mains  du  Pape  Clément  VI. 
&  en  1 3  5 1  ,il  reçut  les  Ordres 
facrés  lejourdeNoel.il  fut 
fait  Soudiacre  à  la  MelTe  de 
minuit,  Diacre  à  celle  du 
point  du  jour  ,  ,&  Prêtre  à  la 
troiGéme.  Le  jour  même,  il 
célébra,  &  huit  jours  après  , 
il  fut  confacré  Patriarche 
d'Alexandrie  3  élu  Prieur  des 
Dominicains  de  Paris,  &  Ad- 
miniftratcur  de  l'Archevêché 
de  Reims.  11  mourut  à  Cler- 
mont  en  Auvergne,  le  n 
Maii3f4  ,  &  fon  corps  fut 
porté  dans  le  Couvent  de  fon 
Ordre  à  Paris.  11  y  a  encore  eu 
de  ce  nom, Humbert  I ,  fur- 
nommé  aux  blanches  mains  , 
Comte  de  Maurienne  &  de 
Savoye,qui  regnoit  en  1010. 
Humbert  II.  dit  le  Renfor- 
cé ,  qui  unit  divers  Etats  aux 
fiens,8c  Humbert  III.  dit  le 
Saint  ,  qui  fignala  fa  piété 
par  les  libéralités  qu'il  fit 
aux  Eglifes  &  aux  pauvres  , 
&  qui  mourut  en  odeur  de 
fainteté  le  4  Mars  11 88. 

HUMPHREY  (  Laurent  ) 
ni  dans  le  16e  fiécle  à  New- 
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port-Panncl  dans  le  Duché 
de  Buckingham, fit  fes  études 
à  Oxford  ,  où  il  enfeigna  en- 
fuite  le  grec ,  après  avoir  pris 
le  dégré  de  Maître  -  es  -  arts.  - 
Sous  la  Reine  Marie  ,  il  ob- 
tint une  permifllon  de  voya- 
ger ,  &  alla  joindre  les  Exilés 
anglois  à  Zuric.  Depuis  la 
mort  de  cette  Reine  ,  il  re- 
vint en  Angleterre  ,  &  pro- 
fefla  la  Théologie  à  Oxtord. 
On  le  fit  enfuite  Préfident  du 
collège  de  la  Magdelaine  , 
Doyen  de  Gloceftcr ,  puis  de 
Wincefter.  S'il  eut  voulu  fe 
conformer  plus  exactement 
aux  cérémonies  &  au  gou- 
vernement de  l'Eglifc  Angli- 

♦1  r    •     •  b 
cane  ,  il  leroit  parvenu  aux 

premières  dignités ,  à  caulc 
de  fon  favoir  &  de  la  régula- 
rité de  fa  conduite  :  mais  foa 
commerce  avec  les  Théolo- 
giens de  Zuric  ,  &  fa  corref- 
pondance  avec  d'autres  pré- 
tendus   réformés    hors  de 
l'Angleterre ,  le  dégoûtèrent 
de  la  Hiérarchie  Anglicane. 
Il  étoit   excellent  Théolo- 
gien, &  fort  verfé  dans  tou- 
tes fortes  de  feiences  &  de 
langues.  Il  mourut  en  1589  , 
âgé  de  3  3  ans.  On  a  de  ce  fa- 
vant:  1.  Epiflola  degr&cis  lit- 
teris  ,  &  Homeri  leclione  6» 
imitatione:  x.  De  religionis 
confervatione  &  reformatione^ 
deque  primatu  Regum  :  3 .  De 
ratione  interpretandi  autores  : 
4.  Jefuitifmi  pars  prima ,  five 
de  praxi  Romance  curU  con  «. 
tra  Refp.  &  Principes ,  cjuf* 
Dd  dij 
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dcm  pars  Jecunda  :  /.  PharU 
fteifmus  vêtus  6»  novus  ,  &c. 

HUNERIC,  ou  HONO- 
RIC,  Roi  des  Vandales  en 
Afrique,  (uccéda  à  Ton  père 
Genleric  en  476.  Le  premier 
ufage  qu'il  fit  du  feeptre  ,  fut 
d'employer  fon  autorité  pour 
faire  recevoir  la  doctrine  d'A- 
rius.  11  ordonna  à  tous  fes 
Officiers  de  renoncer  à  la  di- 
vinité du  Verbe ,  ou  de  quit- 
ter les  charges  qu'ils  poflé- 
doient.  11  n'en  demeura  pas 
à  cette  première  jperfécution 
envers  ceux  qui  turent  fidè- 
les ;  il  les  priva  de  tous  leurs 
biens  ,  les  exila  en  Sardaigné 
avec  leurs  Evêques  ,  &  leur 
fit  foufFrir  des  tourmens  af- 
freux ,  efpérant  de  détruire  le 
germe  de  la  doctrine  catholi- 
que ,  en  écartant  ceux  qui 
l'enfeignoient  j  il  rélégua 
dans  les  déferts  de  la  Lybie  , 
plusde  fept  mille  Eccléftalti- 
cjucs  ,  fans  aucun  égard  à 
leur  âge  &  à  leurs  infirmités, 
èc  cela  à  la  follicitation  des 
Evêques  Ariens.  Les  Laïques 
furent  perfécutés  comme  les 
Miniftres  des  autels  <  on  leur 
défendit  ,  fous  des  peines  ri- 
goureufes  ,  de  difpoler  de 
leurs  biens  en  aucune  maniè- 
re que  ce  pût  être  :  les  refta- 
metas,  ou  autres  aétes  qu'ils 
auroient  faits ,  éroient  décla- 
rés nuls  par  les  loix  de  l'Etat. 
Huneric  ,  en  renonçant  ainfi 
aux  fentimens  de  la  religion 
&de  l'humanité,  ferma  les 
yeux ,  pour  ne  pas  voir  les 
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miracles  frappans,  que  le  ciel 
opéroit  pour  le  confondre,  & 
pour^onfoler  les  juftes  dans 
J'oppreflion.  Il  fit  arracher  la 
langue  à  quelques-uns  pour 
les  empêcner  de  conrciTer 
Jcfus  -  Chrift  ;  &  Procope 
afTure  les  avoir  vus  depuis 
àConftaminople  .  avec  Tu* 
fage  parfait  de  la  parole.  La 
foi  de  Nicéi  ne  fut  pas  le  feul 
prétexte  qui  arma  Huneric 
contre  le  genre  humain  j  l'or- 
gueil &  l'ambition  le  rendirent 
aulTî  cruel  que  l'impiété  mê- 
me. Il  fit  mourir  la  femme  & 
les  enfans  de  fon  frercThéo- 
doric  ,  pour  mieux  afiurer  la 
fucccflîon  de  fon  fils  ;  il  fuffi- 
foit  d'être  riche  ,  noble ,  ou 
puiflant  ,  aimé  ,  ou  rcfpcclé 
dans  l'Empire  ,  pour  devenir 
l'objet  de  fa  haine  &  de  fa 
jalon  lie.  Le  mérite  ou  le  cré- 
dit lui   étoient  également 
fufpcéts  ,  &  quiconque  avoit 
Tun  ou  l'autre,  n'étoit  pat 
afluré  de  vivre  long-tems: 
mais  la  vengeance  de  Dieu 
arrêta  cet  horrible  fléau.  Hu- 
neric mourut  d'une  maladie 
violcnte,mangé  des  vers,  qui 
fortoient  de  toutes  les  parties 
de  fon  corps.  Ifidore  ajoute 
que  fes  entrailles  fortirent  de 
fon  corps ,  la  huitième  année 
de  fon  régne       fon  fils  qui 
avoit  c té  la  caufe  de  tant  de 
meurtres ,  fut  tué  peu  de  tems 
après. 

HUNIADE(JcanCorvin) 
Général  de  l'armée  de  Lsdif- 
las,  Roi  de  Hongiie ,  fut  un 
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cles  plus  grands  Capitaines  pour  avoir  rué  en  duel  le 

de  fon  fiécle.  Il  fe  rendit  rc-  Comte  de  Cilié  ;  &  Mathias, 

doutable  aux  Infidèles  ,dont  étant  monté  fur  le  trône  de 

les  enfans  ne  pouvoient  en-  Hongrie  ,  fe  diftingua  par 

tendre  prononcer  fon  nom  les  plus  belles  qualités, 

qu'avec  frayeur  :  il  vainquit  HURAU-LT  (  Philippe  ) 

les  Turcs  en  pluficurs  batail-  Comte  de  Chcverni  ,  né  le 

les  importantes  ,  &:  leur  fie  vingt-cinq  Mars  1518,  étu- 

levcrle  fiége  de  Belgrade  5  diaà  Poiticrs,&  fit  de  grands 

mais  il  ne  (urvêcut  pas  long-  progrès  dans  l'Hiftoire  ,  à 

tems  à  fa  victoire.  Accablé  laquelle  il  s'appliqua  parti- 


portés  dans  la  guerre,  il  fut    1er  au  Parlement  de  Paris  , 


pour  le  recevoir,  difant  qu'il  i/z-40.  de  ces  Mémoires  ,  cft 
ne  méritoit  pas  que  le  Roi  la  meilleure  ;  d'ailleurs  ils 
des  Rois  le  vint  vifiter ,  8ç  ne  font  pas  fort  recherchés, 
que  c'étoic  au  ferviteur  2  HURE'  (  Charles  ;  naquit 
aller  trouver  fon  maître. Tou-  à  Champigny  fur  Yone  ,  au 
te  l'Europe  regretta  ce  grand  Diocèfc  de  Sens  ,  le  7  No- 
Capitaine  5  le  Pape  Callixtç  vembre  1639.  Comme  on 
III.  ne  put  retenir  fes  lar*  lui  trouva  ,  dès  fon  enfance, 
rnes,  en  apprenant  fa  mort,  beaucoup  de  difpofition  pour 
&  offrit  pour  lui  le  faint  Sa-  les  Lettres  ,  on  engagea  fon 
crifice  dans  l'Eglife  de  faint  pere  ,  qui  croit  Laboureur  , 
Pierre;  Jean  de  Capiflran  ,  à  le  faire  étudier.  Il  obtint, 


Tranfilvanie.  On  y  avoic  &  eftimer  ,  que  dès  qu'il  eut 

çranfporté  fon  corps  comme  achevé  fes  études  ,  on  lui 
il  l'avoir  demandé  en  mou- 

donna  »  dans  le  même  collé- 

rant.  Il  biffa  deux  fils,  Ma-  gc,la  chaire  de  troifiéme,  &ç 

thias  &  Ladiflas  ,  dont  lç  enfuite  celle  de  féconde.  Après 

dernier  eue  la  tête  tranchée  ,  avoir  çnfeigné  les  belles  let^ 
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très  pendant  vingt-cînq  ans  l  de  la  Bible ,  qu'il  avoît  d'à* 
il  fe  retira  à  Port-Royal  des  bord  compofé  en  latin  ,  & 
Champs,  dans  le  deflein  de  qu'il  publia  en  françois  en 
fe  confacrer  uniquement  à  i  vol.  in  fol.  à  Reims.  Son 
l'étude  de  l'Ecriturc-Sainte  &  but,  dans  cet  ouvrage  ,  eft 
de  la  Tradition  :  mais  les  d'expliquer  les  différentes  (i- 
affaires  de  fa  famille,  l'ayant  gnifications  des  termes  de 
obligé  de  revenir  à  Paris ,  il  l'Ecriture ,  les  hébraïfmes  & 
fechoifit  une  retraite  dans  le  les  autres  façons  de  parler  , 
fauxbourg  S.  Jacques ,  ou  on  ufitées  dans  les  Livres  faints. 
l'obligea  ,  auelque  tems  a-  Une  Traduction  françoife 
près ,  de  fe  charger  de  l'édu-  du  nouveau  Teftament  ,  & 
cation  &  du  foin  des  études  de  fes  notes  latines  ,  4.  vol. 
de  quelques  jeunes  gens.Hu-  i/z-n.  Cette  traduction  fou- 
lé ,  pendant  ce  tems-là  ,  fut  vent  réimprimée, &  qui  n'eft, 
élu  Principal  du  collège  de  quant  au  fond  ,  que  celle  de 
Concourt  ,  où  il  eft  mort  le  Mons  ,  retouchée  ,  a  été  fort 
ii  Novembre  1717  ,  âgé  de  înjuftement  condamnée  par 
78  ans.  Il  favoit  l'hébreu,  quelques Evêques. 
le  grec  &  le  latin  5  langues  HUS  (  Jean  )  tiroit  fon 
nécelfaires  pour  avoir  une  nom  d'un  Village  de  Bohê- 
parfaite  intelligence  de  l'E-  me  ,  où  il  étoit  né  :  on  dit 
criture-Sainte.  Il  joignoit  à  qu'il  étoit  plus  fubtil  qu'élo- 
une  grande  candeur  ,  à  une  quent  ;  mais  la  févérité  ap- 
grande  fimplicité  de  moeurs  ,  parente  de  fes  mœurs  ,  la  pa- 
&  à  une  piété  folide  &  éclai-  leur  de  fon  vifage  ,  &  fon 
rée  ,  une  mémoire  très  heu-  affabilité  lui  attirèrent  un 
reufe  ,  un  jugement  exquis  ,  grand  nombre  de  fectateurs. 
beaucoup  de  délicatelTc  d'ef-  Comme  il  avoit  de  l'cfprit  , 
prit  ,  une  grande  connoif-  &  qu'il  parloit  bien  ,  &  fa- 
tance  des  auteurs  grecs  &  la-  cilement ,  il  fit  briller  fes  ta- 
tins ,  &  une  facilité  merveil-  lens  dans  l'Uni  verfité  de  Pra- 
leufe  à  s'exprimer  avec  pureté  gue  ,  qui  étoit  alors  très  -flo- 
&  avec  grâce  ,  en  profe  &  rilTante.  Il  pafla  par  tous  les 
en  vers.  Nous  avons  de  lui  :  dégrès  ,  ercepté  celui  de  Do  - 
I.  une  Edition  latine  du  nou-  cteur  ,  qu'on  ne  voit  pas  qu'il 
veau  Teftament  ,  avec  des  ait  eu.  Il  fut  reçu  Maître  ès- 
notes  fort  eftimées,  deux  vol.  arts  &  Bachelier  en  1395  , 
in-ii.  à  Rouen  :  x.  Gram~  ordonné  Prêtre  en  1400  , 
maire  jacrèe  ,  ou  Régies  pour  Doyen  de  la  Faculté  Philofo- 
entendre  le  fens  littéral  de  l'E-  phique  l'année  fuivante  ,  & 
eriture  Sainte  ,  à  Paris,  ûz-u.  Recleur  de  l'Académie  en 
en  1707  :  3.  un  DiElionnaire  140p.  Un  riche  Bourgeois  de 
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Praguc,ayant  fonde  uneEgli- 
fe  fous  le  nom  de  Bethléem  , 
JeanHus  en  fut  fait  Curé,  & 
s'y  fît  eftimer  par  fes  prédica- 
tions,&  les  infttru  étions  qu'il 
faifoit  aux  peuples  en  Bo- 
hémien, diale&cdela  langue 
efclavone.  Il  renouvella  les 
erreurs  de  Wiclef,  y  en  ajoura 
plufieurs  autres  ,  &  fe  fit  un 
grand  nombre  de  dilciples. 
L'Empereur  Sigifmond,  frerc 
&  héritier  préfomptif  de  Vcn- 
cellas  ,  Roi  de  Bohême,  crai- 
gnant les  fuites  funeftes  de 
la  nouvelle  doctrine  ,  l'obli- 
gea d'aller  défendre  fes  opi- 
nions au  Concile  de  Conf- 
iance ,  qui  fe  tenoit  alors. 
Jean  Hus  arriva  à  Confiance 
avec  un  fauf-conduit  de  PEm- 
•  percur  Sigifmond  ,  qui  étoic 
une  recommandation  pour 
qu'on  le  reçût  bien  dans  tou- 
tes les  villes  où  il  arriveroit, 
&  qu'on  le  laifsât  pa,flcr  li- 
brement. Il  comparut  devant 
le  Pape  &  les  Cardinaux  ,  & 
déclara  devant  toute  l'alTem- 
blée  »  qu'il  aimeroit  mieux 
mourir,  que  d'être  convain- 
cu d'aucune  hércfie.  On  pa- 
rut fatisfait  de  cette  déclara- 
tion: mais  on  crut  néanmoins 
devoir  s'alfurcr  defaperfon- 
ne.  Après  l'examen  de  plu- 
fieurs articles  ,  tirés  de  fon 
traité  de  l'Eglife ,  qu'il  avoir 
reconnu  pour  un  de  fes  ou- 
vrages ,  on  l'exhorta  à  fe  fou-  . 
mettre  au  jugement  du  Con- 
cile, &  à  rétracter  fes  erreurs, 
pour  éviter  d'en  venir  aux 


HU  791 

dernières  extrémités  ;  mais 
comme  on  l'avoit  fouvent 
fondé  ,  &  toujours  inutile- 
ment ,  on  commença  par 
condamner  fes  Livres  au  feu. 
On  crur+'iutimider ,  mais  il 
demeura  toujours  le  même. 
Voyant  enfuite  que  fa  con- 
damnation étoit  réfolue  ,  il 
en  appel  la  au  tribunal  de  J. 
C,  comme  témoin  de  fon  in- 
nocence ,  &  de  la  conduite 
injufte    qu'on  tenoit  à  fon 
égard,  &  il  ne  voulut  jamais 
reconnoître  qu'il  fut  coupa- 
ble. La  procédure  étant  finie, 
l'Evêquc  de  Concordia  ,  à  la 
réquifition  du  Promoteur,  lut 
deux  fentences  ,  dont  l'une 
condamnoit    les  Livres  de 
Jean  Hus  au  feu  ,  fii  l'autre  , 
le  condamnoit  lui-même  à 
être   dégradé.  Les  Evêques 
qui  avoient  été  nommés  pour 
procéder  à  cette  dégradation, 
ordonnèrent  à  Jean  Hus  de 
fe  revêtir  de  fes  habits  facer- 
dotaux  ,&  de  prendre  un  ca- 
lice. Etant  ainfi  vêtu,  les  Pré- 
lats l'exhortèrent  encore  une  • 
fois  à  fe  rétracter  pour  fon  fa- 
lut  &  pour  fon  honneur;  mais 
il  déclaja  hautement  qu'il 
n'avoit  garde  de  feandalifer 
les  peuples  par  une  abjuration 
Ci  pleine  d'hypocrifîe  &  d'im- 
piété.   Alors    les  Evêques 
l'ayant  fait  defeendre  du  mar- 
chepied ,  lui  ôrerent d'abord 
le  calice  ,  en  prononçant  les 
paroles  du  pontifical  :  enfuite 
on  lui  ôta  tous  fes  habits  l'un 
après  l'autre ,  &  on  lui  coupa 
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les  cheveux  en  croix ,  afin  mentaire  fu r  les  fept  premiers 
qu'il  ne  parut  aucune  marque  chapitres  de  la  première  Epi- 
cte  couronne.  Après  l'avoir  rrc  aux  Corinthiens  ,  d'autres 
ainfi  dégradé  s  il  fut  déclaré  Commentaires  fur  les  fcprEpi- 
Laïc  ,  &  comme  tel  livré  au  très  canoniques ,  &  fur  plu- 
bras  féculier ,  pour  être  me-  fleurs  Pfeaumes  :  un  Ecrit 
né  au  fupplice  ,  après  que  la  contre  cetre  proportion ,  que 
feflion  feroit  finie.  Les  Ma-  le  Prêtre  eft  le  créateur  du 

filtrats  de  Confiance,  le  con-  créateur  ,  dans  lequel  il  fou* 
amnerent  aulTuôtàêtre  bru-  tient  la  tranfubftantiation  , 
H  avec  fcs  habits  ,  &  généra-  comme  dans  fes  autres  ou- 
lement  tout  ce  qu'il  avoit  fur  vrages  :  un  Traire  de  l'adora- 
lui.  On  l'attacha  à  un  poteau  tion  des  images,  où  il  dit  , 
que  Ton  avoit  drefle  exprès ,  qu'on  ne  peut  leur  rendre  au- 
le  vifage  tourné  vers  l'occi-  cun  culte  intérieur  ,  quoi- 
dent  5  on  arrangea  autour  de  que  l'on  puifle  fléchir  legc- 
lui  le  bois  pour  le  brûler:  nou,  prier,  mettre  des  cicr- 
jnais  avant  qu'on  y  mit  le  ges  devant  elles  ,  &  leur  don- 
feu  ,  l'Electeur  Palatin  s'a-  njr  d'autres  marques  de  ref- 
vança  pour  l'exhorter  encore  pect ,  qui  fe  rapportent  à  la 
à  fe  rétracter  afin  de  fauver  chofe  qu'elles  repréfentenr. 
fa  vie  ;  mais  Jean  Hus  décla-  Quoique  l'erreur  fe  montrât 
ta  qu'il  figneroit  de  fon  fang  d'une  manière  fenfible  dans 
tout  ce  qu'il  avoit  écrit  ou  les  écrits  de  Jean  Hus ,  & 
enfeigné  ,  &  l'Electeur  fe  re-  qu'ils  portaient  Air  le  front 
tira.  On  alluma  le  feu  ,  &  un  caractère  de  réprobation  , 
on  gros  tourbillon  de  fia  m-  qui  frappoit  tout  le  monde  , 
mes  pouffé  par  le  vent  contre  cependant  fa  doctrine  ,  re- 
fon  vifage ,   l'étouffa  tout  gardée  déjà  comme  condam- 
d'un  coup.  Ses  cendres  furent  née  par  l'Eglife  ,  fut  exami- 
lamaiTées  &  jettées  dans  le  née  avec  foin  ,&  les  propofi- 
rhin ,  de  peur  que  fes  fecta-  tions  qualifiées  chacune  en 
teurs  ne  les  emportent  en  particulier  par  le  corps  des 
Bohême  comme  des  reliques.  Théologiens  qui  étoient  à 
Ses  ouvrages  ont  été  impri»  Conftance.  Ils  en  dreflerent 
més  en  2.  vol.  in-fol.  à  Nu-  deux  cenfures  ,  l'une  fous  le 
rembergen  1558  ;  le  premier  titre  ,  de  courte  cenfure  des 
contient  les  Ecrits  qu'il  a  Théologiens  de  Confiance*  qui 
compofés  dans  fa  prifon  :  le  ne  contenoit  que  les  propo- 
fecond  contient  une  Concor-  .  fitions,avec  les  qualifications 
dance  des  quatre  Evangélif-  appliquées  à  chaque  propofi- 
tes ,  avec  des  notes  morales  :  tion,  &  de  courtes  réflexions 5 
pluficurs  Sermons,  un  Corn-  l'autre  fous  le  titre  ,  de  con* 
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'damnation  étendue  faite  par 
les  Théologiens  du  Concile  de 
Confiance  ,  qui  contient  les 
proportions,  &  les  qualifica- 
tions, appliquées  à  chaque 
propofition  ,  avec  des  preu- 
ves plus  étendues.  Ce  fut  ré- 
lati  vement  à  ces  cenfures,  qui 
étoient  fous  les  yeux  du  Con- 
cile ,  que  les  Pères  le  conten- 
tèrent de  prononcer  en  géné- 
ral que  les  articles  de  Jean 
Hus  étoient  faux  ,  erronés , 
hérétiques,  &c.  ne  croyant 
pas  qu'il  fut  néceflaire  de 
qualifier  chaque  propofition 
en  particulier  ,  puifque  les 
Théologiens  l'avoient  fait 
dans  leurs  cenfures  ,  qui  fu- 
rent inférées  dans  les  textes 
du  Concile.  Ainfi  quoique 
chacune    des  proportions 
n'eut  point  été  qualifiée  en 
particulier  par  le  Concile  mê- 
me ,  tout  le  monde  pouvoit 
être  inftruit  du  vice  qu'elle 
renfermoit.  Les  Evêqucs  qui 
s'en  retournoient  dans  leurs 
Diocèfes ,  &  les  Théologiens 
danslesUniverfités  ,  étoient 
en  état  d'apprendre  aux  fidè- 
les, quelles  étoient  les  erreurs 
que  le  Concile  avoit  condam- 
nées ,  &  de  fuppléer  ainfi, 
par  leurs  inftruàions ,  à  ce 
qui  pouvoit  manquer  à  la 
clarté  &  à  la  précifion  du  ju- 
gement porté  en  général  con- 
tre les  propofitions  de  Jean 
Hus. 

HUTTEN  (Ulrîcde)né 
à  Stcckelberg  dans  la  Fran- 
cp»ie,cn  1488.  Après  avoir 
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fait  fes  études  avec  fuccès  ,  il 
s'adonna  à  la  pocfïe  ,  &  pu- 
blia en  15 11.  un  Poème  à  la 
louange  de  l'Empereur  Ma- 
ximilien  I.  au  fervice  duquel 
il  fignala  fa  valeur  ,  &  qui 
lui  conféra  la  couronne  poé- 
tique. Il  alla  en  151;.  à 
Francfort  pour  voir  Erafmc, 
qui  refufa  fa  vifite  fous  quel- 
que prétexte  ;  mais  comme  il 
l'avoua  dans  la  fuite  ,  pour 
n'être  pas  obligé  de  loger  chez 
lui  ce  fanfaron  chargé  de  mi* 
fére  cv  de  gale, qui  ne  cherchoit 
qu'un  nia  oit  ilfe  pût  arrê- 
ter, &  qui  empruntoit  de  toutle 
monde.  Hutten  ,  ayant  appris 
dans  cette  ville  ,  qu'Ulric , 
Duc  de  Virtcniberg  ,  avoit 
tué  Jean  de  Hutten  fon  cou- 
fin  ,   il   compofa   contre  le 
Duc  un  Ecrit  en  quatre  Ha* 
rangues  ,  qui  égalent  ,  dit- 
on  ,  ce  que  Ciccron  a  fait 
contre  Catilina  ,  &  l'empor- 
tent pour  la  véhémence.  11 
embraffa  la  doctrine  de  Lu- 
ther; &  après  avoir  mené  une 
vie  très-agitée  &  trcs-licen- 
tieufe  ,  il  mourur  le  19  Août 
1513.  à  36  ans  ,  d'une  mala- 
die honteufe  ,  fuite  de  fes 
cfébauches.  Ses  po'ëfies  furent 
imprimées  à  Francfort  en 
1  n  8.  H  a  auffi  travaillé  aux 
EpifloU  obfcurorum  virorumy 
qui  le  mirent  fort  mal  dans 
l'efprit  des  Moines.  Sa  pièce 
en  vers  latins,  intitulée  :De- 
ploratio  interitus  Joannis  de 
Hutten  gentil is  fui  ;  &  fou 
Dialogue  en  profe  fur  le  mê- 
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me  fujet ,  qui  a  pour  titre  ,    tems  à  Paris ,  oii  Ton  mérite 
Phalarijmus  ,  deux  pièces    lui  fit  avoir  une  grofle  pen- 
devenues  rares  ,  ont  été  ré-    fion  du  Roi  ,  &  une  place  à 
imprimées  dans  un  Recueil    l'Académie  des  Sciences.  Ce 
publié  en  1755.  7/2-4°.  8c  in-    favant  fît  de  grandes  décou- 
titulé  :  Viu (utnthorum  digni-    vertes  dans  les  Mathémati* 
taie  6>  eruditione  virorum  ref-    ques  &  dans  l'Aftronomie. 
tituu  s  à  Cologne.  Il  eft  de    C'eft  à  lui  à  qui  Ton  doit  un 
plus  auteur  de  plufîeurs  li-    anneau  &  un  troiiième  fatcl- 
belles  ,  fur  tout  contre  la    lite  dans  Saturne  ,  qu'aucun 
Cour  de  Rome  ,  dont  peu    Aftronomc  n'avoit  apperçu 
s'en  fallut  qu'il  ne  fut  la  vi-    avant  lui.  Il  inventa  au(Ti  la 
£timc  ;  car  Léon  X  ,  qui  s'y    pendule  &  la  cycloïde  pour 
trouvoit  vivement  infulté  ,    donner  de  la  juftelfc  aux  hor- 
le  demanda  à  l'Electeur  de    loges  ,  &  rendre  toutes  les 
Mayence,  aux  recherches  du-    vibrations  égales  ,  &  ilper- 
quel  il  eut  le  bonheur  d'é-    feftionna  les  Télcfcopcs.  Il 
enapper.  Hutten  étoit  un  pe-    mourut  à  la  Haye  en  169*  , 
tit  homme  ,  d'une  comple-    &  laiffa  un  grand  nombre 
xion  foible  ,  mais  fin  ,  impé-    dexcellens  ouvrages  ,  dont 
tueux  ,  violent  ,  d'un  très-    les  principaux  ont  été  recueil- 
grand  courage  ,  8c  fi  peu  en-    lis  d'abord  en  un  volume  z7i- 
durant  ,  que  fi  fes  forces    4°i  woi  le  titre  à'Opera  va- 
avoient  fécondé  fon  humeur    ria  >  Ley de  1681 ,  auquel  on 
impatiente  ,  il  auroit  boul-    en  ajouta  deux  de  même  for- 
verfé  toute  l'Europe. C'eft  lui    me  ,  à  Amfterdam  en  1718  , 
qui  écrivir  à  l'Electeur  de    Tous  le  titre  d Opéra  rel'iqua. 
Mayence  :  fi  vous  brûlez  mes    On  y  trouve  fon  traité  de  la 
livres  ,  je  brûlerai  vos ,  vil-   pluralité  des  Mondes ,  qui  a 
tes.  été  traduit  en  françois  par 

HUYGENS  (  Chrétien  )    Dufour  ,  8c  qui  a  fervi  de  ca- 
grand   Mathématicien,  &    nevas  à  l'ingénieux  ouvrage 
favant  Aftronome   du   ije    de  Fontenellc.  Huygens  é- 
fiécle,  né  à  la  Haye  en  1619,    toit  fils  de  Conftantin  Huy- 
fit  paroître  dès  fon  enfance    gens,Seigneur  deZuylichem, 
un  goût  extraordinaire  pour    qui  s'eftfait  connoître  par  un 
les  Mathématiques  ,  dans  l'é-    recueil  de  poefics  latines  fort 
tude  defqtielles  il  fe  perfec-    médiocres,  quoique  vantées 
tionna  fous  le  célèbre  Scho-    de  fon  tems.  Chapelain  di- 
ten.  ProfelTeur  àLeyde.Après    foitde  cepoëte,  que  c'eft  un 
avoir  voyagé  dans  plufîeurs    mulùloque ,  cupide  de  gloire  , 
contrées  de  l'Europe  ,  il  vint    de  peu  de  fonds  ,  poète  fans 
en  France  ,  &  fe  fixa  quelque  po  'èfie  ,  ob/cur  &  embarraffé , 
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qui  donne  pourtant  à  tout ,  6» 
fe  croit  capable  de  tout,  il 
mourut  en  1687  ,  âgé  de  99 
ans. 

HUYGHENS  (Gummare) 
nâquic  à  Lier  ,  ville  de  Bra- 
bant  ,  au  mois  de  Février 
165 1.  Après  avoir  fait  fes 
études  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  ,  il  alla  à  Louvain  ,  &  y 
fit  fa   Philofophie  ,  qu'il 
profelîa  enfuite  pendant  fei- 
%z  ans  avec  diftinction.  En 
166  8,  il  fut  député  vers  le 
Pape  Clément  X.  pour  défen- 
dre devant  fa  Sainteté  les  pri- 
vilèges  de  l'Univerfité  de 
Louvain.   Son  voyage  fut 
heureux,  &  le  fuccès  répon- 
dit à  fes  défirs.  Devenu  Pré- 
sident du  Collège  du  Pape 
Adrien  VI.  à  Louvain  , 
Huyghens  trouva  dans  ce 

{>oftc  de  quoi  remplir  toute 
'étendue  de  fon  zèle.  Ses  ex- 
hortations fréauentes  ,  fes 
conférences, la  direction  d'un 
nombre  infini  d'ames  quia- 
voient  recours  à  fes  lumières 
ne  l'empêchèrent  pas  de  trou- 
ver le  tems  de  compofer  un 
alTcz  grand  nombre  d'ouvra- 
ges en  latin  ,  qui  ont  été  tous 
juftementapplaudis.  Les  plus 
confidérables  font:  i.  Métho- 
de de  remettre  6»  de  retenir  Ifs 
péchés  ,  traduite  en  françois , 
&  imprimée  plutîeurs  fois  à 
Paris,avec  privilège. Cet  ou* 
vrage  fit  du  bruir ,  &  les  par- 
tifans  de  la  morale  relâchée 
Je  déférèrent  à  Rome  ,  où  il 
fut  férieufement  examiné  Se 
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approuvé  ,  quoique  le  Jéfui- 
te  Colonia  ait  la  témérité 
d'avancer ,  qu'il  eft  paitrie 
du  venin  du  plus  pur  Janfé- 
nifme  :  1.  Conferentia  Théo- 
logie*, 3  vol.  in  iz  :  5.  un 
cours  de  théologie  fous  le  d- 
titre  de  brèves  Ùbfervationes  : 
4.quatrcvingt-une  Thefes  fur 
la  grâce.  Les  principe  5c  tous 
ces  ouvrages  font  ionacs  fur 
l'Ecriture  Sainte  ,  fur  la  tra- 
dition ,  &  en  particulier  fur 
la  doctrine  de  S.  Auguftin  > 

2ue  ce  Docteur  avoir  bien 
tudiée.  Le  refus  qu'il  fit  d'é- 
crire contre  les  quarre  célè- 
bres articles  du  Clergé  de 
France  ,  le  mit  mal  à  la  Cour 
de  Rome  ,  &  fut  la  fource  de 
la  divifion  qui  éclata  dans 
l'Univerfît^de  Louvain  ,  & 
quinefinif  que  parle  dépé- 
riflement  de  cette  céléb  re 
école.  Huyghens  mourut  à 
Louvâin  le  17  Octobre  1701. 
&  mérita  l'éloge  que  le  grand 
Arnaud  fit  de  lui  ;  que  tous 
les  Pays  -  Bas  doivent  à  ce 
Docteur  le  renouvellement 
.de  f.rvcur  ,de  piété,  de  ver- 
tu 6c  de  lumière  ,  qu'on  y 
vit  briller  depuis. 

HYDE  (  Edouard)  né  en 
1608.  à  Pinçon  ,  dans  le 
Comté  de  Wilt  en  Angleter- 
re. Sa  profonde  capacité  dans 
les  matières  de  Jurifpruden* 
ce  ,  lui  ayant  procuré  l'avan- 
tage d'être  connu  particuliè- 
rement de  Charles  I ,  Roi 
d'Angleterre ,  ce  Prince  le  fie 
Chancelier  de  l'Echiquier,  & 
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l'un  de  Tes  Confeillers  privés: 
mais  en  1667  ,  il  fut  non 
feulement  dépouillé  de  la 
charge  de  Chancelier ,  mais 
encore  banni  du  Royaume 
par  le  Parlement.  11  fe  retira 
en  France  ,  où  il  pana  le  refte 
de  Tes  jours  ,  Se  il  mourut  de 
la  goutte  à  Rouen  le  19  Dé- 
ce  nbre  1674.  Nous  avons  de 
lui  ÏHifloire  des  guerres  ci- 
viles d' Angleterre  9-  depuis 
1641  ,  jusqu'en  1660  ,  en 
ang!oisf  à  Oxford,  1704, 
3  vol.  in  fol.  &  en  françois  , 
a  la  Haye ,  6  vol.  in  11.  l'un 
des  plus  beaux  ouvrages  que 
nous  ayons  en  matière  d'hif- 
toire.  L'édition  in  fol.  cft  la 
plus  belle  &  la  plus  exacte  : 
divers  Difcours  au  Parle- 
ment ,  &c.  II       encore  eu 
de  ce  nom  Thomas  H  y  de, 
Profcfleur  d'Arabe,  à  Oxford, 
l'un  des  plus  favans  Ecrivains 
du  17e  fiécle ,  qui  fe  fit  une 
grande  réputation  par  divers 
ouvrages,  dont  le  plus  con- 
nu eft  un  Traité  de  la  Reli- 
gion des  anciens  Perfes  ,  in- 
40.  Livre  qui  n'eft  pas  corn-» 
mun  »  plein  de  belles  &  fa- 
vantes    recherches  ,  mais 
manquant  de  clarté  &  d'or- 
dre. 

H  Y  P  A  C I  E  ,  fille  de 
Theon,  Philofophe,  Mathé- 
maticien célèbre  ,  nâquic  à 
Alexandrie  vers  la  fin  du  4e 
fiécle.  Elle  eut  fon  pere  même 
pour  maure  ,  &  le  furpafla 
de  beaucoup  dans  la  connoif- 
faacc  des  mathématiques. 
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Pour  fe  perfectionner  davan- 
tage ,  elle  fit  un  voyage  à 
^thenes  ,  où  elle  écouta  les 
plus  grands  maîtres  qu'elle 
put  trouver  dans  cette  ville, 
&  lia  une  étroite  amitié  avec 
pluficurs.  De  retour  dans  fa 
patrie  ,  elle  tint  la  fameufe 
école  d'Alexandrie  ,  où  tant 
de  grands  hommes  avoient 
enfeigné  avant  elle  ;  &  elle 
vit  parmi  fes  difciples,  quan- 
tité de  perfonnes  d'un  rang 
&  d'un  mérite  diftingué  ,  cn- 
tt'autres  Syncfius  de  Cyrene  , 
qui  fut  depuis  Evêque.  Elle 
a  compofé  pluficurs  ouvrages 
en  grec  ,  qui  ne  font  pas  ve- 
nus jufqu'à  nous.  Les  anciens 
patient  de  trois  ,  qui  font 
counoître  fon  goût  ,  &  le 
genre  de  fes  études.  Le  pre- 
mier eft  un  Commentaire  fur 
Diophante>àt  qui  nous  avons 
un  ouvrage  d'Arithmétique. 
Le  fécond,  étoit  un  Canon 
agronomique  ;  &  le  troifième, 
un  Commentaire  furies  Coni-, 
ques  d* Apollonius  de  Perfe  , 
fameux  Géoméiy.  Hypacic, 
ayant  été  faufTcment  aceufée 
d'empêcher  la  réconciliation 
d'Orefte  ,  Gouverneur  d'A- 
lexandrie, avec  S.  Cyrille  , 
Evêque  de  la  même  ville  , 
Quelques  féditieux  la  tuèrent 
à  coups  de  pots  canes  ,  &  de 
tuillcs  ,  au  mois  de  Mars 
4iy.C'cftà  tort  que  quel- 
ques Proteftans  ont  aceufé  S. 
Cyrille  d'avoir  trempé  dans 
ce  meurtre  ,  par  fes  confeils  , 
ou  par  fes  inltigations.  L'Hi-> 
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ftorien  Socratc  ,  quï  fait  le 
récit  de  la  mort  d'Hypacie , 
&  qui  n'étoit  nullement  par- 
tifan  de  S.  Cyrille,  ne  char- 
ge aucunement  ce  Prélat. 
Cette  favante  fut  toujours  en- 
gagée dans  les  ténèbres  du 
Paganifme. 

HYPERIDE  ,  fut  d'abord 
difciplc  de  Platon,  &  fe  tour- 
nant enfuite  du  côté  du  bar- 
reau, il  y  fît  admirer  fon  élo- 
quence. Son  itile  avoit  beau- 
coup de  douceur  &  de  délica- 
tciîe  ;  mais  il  n'étoit  propre 

Îue  pour  les  petites  caufes  : 
)ulcis  imprimis  &  excultus 
Hyptrïdts  ,  fed  minoribus 
caufis ,  ut  non  dixerim  uti- 
lior  ,magispar.  11  fe  trouva 
uni  avec  Lycurguc  ,  pour  le 
maniement  des  affaires  pu- 
bliques, dans  le  tem s  qu'A- 
lexandre attaqua  les  Grecs  , 
&il  fe  déclara  toujours  ou- 
vertement contre  ce  Prince. 
Après  la  perte  de  la  bataille  , 
près  de  Cranon  ,  les  Athé- 
niens étant  prêts  de  fe  livrer 
à  Anripatcr,  il  s'enfuit  à  Ëgi- 
ne  j  &  étant  parti  de  là  ,  il  fe 
fauva  dans  un  temple  de 
Neptune ,  d'où  il  fut  arraché, 
fie  conduit  à  Corinthe  vers 
Antipater ,  qui  le  fît  appli- 
quer à  une  cruelle  queftion  , 
pour  tirer  de  lui  quelques  fe- 
crets  &  quelques  éclairciffc- 
mens  ,  dont  il  avoit  befoinr  5 
mais  dans  la  crainte  d'être 
forcé  à  trahir  fa  patrie  & 
fes  amis  ,   il  fe  coupa  la 
langue  avec  les  dents  ,  & 
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expira  dans  les  tourroens. 

HYPERIUS(  Gérard-An- 
dré  )  naquit  à  Ypres  en  Flan- 
dre le  1 6  de  Mai  1  y  1 1 .  Après 
avoir  achevé  fes  études  t  il 
fit  quelques  voyages,  palla 
en  Angleterre  ,  &  demeura 
pluficurs  années  chez  le  Ba- 
ron de  Monjoye ,  qui  aimoic 
les  gens  de  lettres.  11  vint  en* 
fuite  à  Marpurg  ,  où  il  lia 
une  étroite  amitié  avec  Gel- 
denhaur,  ProfciTeuren  Théo* 
logie ,  auquel  il  fuccéHa  en 
1541.  Il  mourut  à  l*âge  de 
53  ans  ,  le  premier  Février 
1  (64.  On  a  de  lui  pluficurs 
ouvrages  de  Rhétorique  ,  de 
Phiioiophie  ,  de  Mathéma- 
tique ,  &  deux  Traités  dé 
Théologie  ,  l'un  Dereâèfor- 
mando  theologiœ  jludîo  ;  6c 
l'autre  ,  De  formandis  con- 
cïonibus  facris.  Ces  deux  der- 
niers furent  adoptés  par  l'Ef- 
pagnol  Viccntia  ,  Religieux 
Auguftin  ,  qui  les  fît  impri- 
mer fous  fon  nom  à  I.ouvai n, 
en  y  retranchant  feulement 
quelques  endroits  qui  étoient 
'contre  i'Eglife  Romaine. 

HYRCÀN  I.  (  Jean  )  fut 
proclamé  fouverain  Sacrifi- 
cateur ,  &  Prince  des  Juifs  , 
à  la  place  de  fon  pere  Simon 
Macchabée ,  qui  avoit  été 
tué  par  trahifon  avec  deur 
de  fesenfans.  Hircan  ,  vou- 
lant venger  cette  mort,  mar- 
cha contre  Ptoloméc ,  gendre 
de  Simon  :  mais  fa  tendreïîc 
pour  fa  mere  &  pour  fes  frè- 
res ,  qu'il  tenoitprifonniers 
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l'empêcha  Je  le  forcer.  II  fut  tombée  malade  ,  Ariftobufe, 
enfuitc  lui-même  obligé  de  freie  d'Hircan  ,  fe  fouleva 
fc  renfermer  dans  Jérufalem,  contre  ce  dernier  ,  &  lui  li- 
où  il  foutint  un  long  liège  vra  bataille  près  de  Jéricho, 
avec  un  courage  incioyable.  La  plus  grande  partie  des 
Réduit  enfin  à  l'extrémité  ,  troupes  d'Hircan  l'abandon- 
faute  de  vivres  ,  il  fit  faire  à  na  pour  pafler  à  Ariftobule  , 
Antiochus  Sidéte  ,  Roi  de  &  il  fut  obligé  de  s'enfuir  à 
Syrie  ,  des  propofitions  de  Jérufalem  ,  où  il  s'enferma 
paix  ,  qui  furent  acceptées  ,  dans  la  forterclfc.  On  parla 
à  condition  qu'Hircan  paye-  d'accommodement,  &  le  foi- 
ioit  au  Roi  la  fommede  500  bte  Hircan  abandonna  , 
talens  :  mais  après  la  mort  fans  peine,  à  fon  frère,  la 
d'Antiochus  ,  Hircan  profita  royauté  &  la  fouveraine  Sa- 
de l'occaiîon  des  troubles  &  crificature ,  pour  fe  réduire  à 
des  di  vidons  dans  tout  l'Em-  une  vie  privée ,  à  condition 
pitede  Syrie,  pour  étendre  qu'on  lui  lailTeroit  la  jouif- 


les  en  Judée ,  fubjugua  les  Quelques  années  après,  ce 

Iduméens,  démolit  le  tem-  Prince  tomba  entre  les  mains 

pledeGarizim  ,  s'empara  de  de  fon  neveu  Antigonc  ,  qui 

Samarie  ,  &  mourut  1 1 4  ans  lui  fit  couper  les  oreilles  :  en. 

avant  J.  C  ,  après  avoir  gou-  fin  Hérode  le  fit  mourir  à 

verné  les  Juifs  ,  avec  pruden-  l'âge  de  80  ans,  3  o  ans  avant 

ce  ,  5 1  ans.  11  lai  fia-cinq  fils,  J»6. 

&  ne  prit  jamais  le  nom  de  HYSTASPES  ,  fils  d'Ar- 

Roi.  famés, fut  père  de  Darius,  qui 

HYRCAN  II,  fils  aîné  régna  dans  la  Perfe  après 

d'Alexandre  I ,  fuccéda  à  fon  avoir  tué  le  Mage  Smerdis. 

pere  au  Pontificat  ,  78  avant  Hyftafpes  fut  Gouverneur  de 

J.  C;  &  à  l'âgede  33  ans,  fa  la  Perfe  propre.  Il  vécut  peu 

mere  Alexandra  ,  le  fit  revê-  après  fon  élévation  5  car 

tir  de  la  fouveraine  facrifica-  ayant  voulu  qu'on  le  portât 

ture  :  mais  comme  c  etoit  un  au  tombeau  que  fan  fils  s'é- 

Princefoible  ,pare(feux  ,in-  toit  fait  faire  entre  deux 

capable  d'application  ,  il  fe  montagnes,  les  Prêtres,  qui 

fournit  (ans  peine  au  joug  croient  chargés  de  l'y  monter 

des  Pharifiens,  à  qui  Alexan-  avec  fa  femme,  lacèrent 

dra  avoit  abandonné  l'admi-  échapper  les  cordes  qui  le 


faircs.  Cette  PrincefTc ,  étant    ainlî  périr  malheureufemçnt. 
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JA  BIN,  Roi  des  Cana- 
néens, tint  durant  vingt 
ans  les  Ifraëlites  enfcrvicudc 
Elle  finit  en  17/0.  par  le  mi- 
niftére  de  Barach  ,  qui  défit 
l'armée  de  ce  Roi ,  conduite 
par  Si  [ara . 

JABLONSKY  (  Daniel- 
Erncft)  favant  Protcftantde 
Pologne  ,  naquit  à  Dantzig 
en  1660.  H  étudia  en  diffé- 
rentes parties  de  l'Europe  , 
&  fut  Miniftrc  en  plufîeurs 
Eglifesdc  fa  communion  , 
Confcillcr  Eccléfiaftiquc  de 
Berlin  ,•  &  Préfidcnt  de  la 
Sociécé  des  feienecs  de  la 
même  ville.  S'il  travailla  en 
vain  à  la  réunion  des  Cal- 
viniftcs&  des  Luthériens,  il 
combatticavec  avantage  les 
Athées  &  les  Déifies. il  mou- 
rut le  16  Mai  1741.  On  a  de 
lui  plufîeurs  Ecrits  eftimés  , 
fur  tout ,  Meditationes  de  di- 
vina  origine  Scriptural  facra; 
ia  Traduction  en  latin  des  dis- 
cours de  Richard  Bentlei 
contre  l'athéiîme  du  Traité 
de  Burnct  fur  la  prédefllna- 
tien  ;  des  Homélies  ,  in-40  t 
Thorn  affligée  ,  ou  Relation 
en  allemand  des  défordres  ar- 
rivés à  Thorn  ,  en  1711  ,  &c. 

JACCETIUS  ,  ou  DIA- 
CETIUS  (François  Catanéc) 
.né  à  Florence  le  16  Novem- 
bre 1466,  étudia  ,  fous  Mar- 
fîl  Ficin,  la  philofophic  de 
Platon  ,  dans  laquelle  il  fc 
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rendit  habile  :  il  fut  aufiî 
bon  Orateur.  11  fuccéda  à 
fon  maître  dans  l'emploi  de 
ProfefTeur  en  philofophie  s  il 
publia  plufîeurs  ouvrages  , 
qui  ont  été  imprimés  à  Baie, 
in-foL  en  IJ63.  Les  princi- 
paux ouvrages  font  :  Depul- 
chro ,  libri  très  :  De  amore  , 
libri  très  :  Oratio  in  funere 
Laurentii  Mcdicis  :  EpijloU 
varié,  ,  &c.  11  mourut  à  Flo- 
rence l'an  11. 

JACKSON  (  Thomas  ) 
fameux  Théologien  Anglois, 
naquit  en  1579  ,  d'une  fa- 
mille difhnguéc.  Docteur 
d'Oxford,  en  1611.  il  devint 
Préfident  du  Collège  de 
Chrift  ,  Chapelain  ordinaire 
du  Roi  ,  Prébendaire  de 
Winchefter ,  &  Doyen  de  Pe- 
terborough.Le  plus  eflimé  de 
fes  ouvrages  recueillis  en  j 
vol.  in-fol.  en  1 673  ,  eft  fon 
Explication  du  Symbole. 

JACOB  ,  Patriarche  ,  fils 
d'Ifaac  &  de  Rebccca,  naquit 
vers  l'an  18 \6.  avant  J.  C. 
Son  frère  Efaii  lui  vendit  fon 
droit  d'aînelTe  ,  qui  confif- 
toit  en  ce  que  le  premier  né 
avoir  une  cfpéce  d'autorité 
fur  tous  fes  frères  ,  double 
portion  dans  la  fucceflïon , 
&  droit  à  une  bénédiction 
particulière.  Jacob,  pour  pré- 
venir ia  colère  d'Efaii ,  irrité 
de  ce  qu'il  avoir  reçu  à  fon 
préjudice  la  bénédiction  d'I- 
faac fon  pere  ,  alla  en  Méfo- 
potamie  auprès  de  Laban  fon 
oncle.  Etant  arrivé  en  un  en- 
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droit ,  où  il  vouloit  paflcr  la  numcnt  de   pierres  drcfTécs 
nuit ,  il  prit  des  pierres,  dont  pour  rappeiler  le  fouvenir  de 
il  fe  fit  un  oreiller ,  &  s'en-  cette  entrevue.  Le  faint  Pa- 
dormit.  11  vit  en  fonge  une  marché  lutta  toute  une  nuit 
échelle  myltérieufe,  dont  le  contre  un  Ange,  qui  ne  pou- 
pied  étoit  appuyé  fur  la  ter-  vant  le  vaincre ,  lui  toucha  le 
rc  ,  &  le  haut  touchoit  au  nerf  de  la  cuiiîc ,  le  rendit 
ciel  :  des  Anges  montoient  &  boiteux  ,  &  changea  (on  nom 
defeendoient  par  cette  échel-  de  Jacob  en  celui  d'Ifrae'I. 
le.  Jacob,  s'étant  éveillé  ,  Agé  de  130  ans  ,  Jacob  alla 
verfa  de  l'huile  fur  la  pierre  en  Egypte  avec  toute  fa  fa- 
qu'il  avoir  mite  fous  fa  tête  ,  mille  ,  lor (qu'il  eut  appris 
l'érigea  en  monument  ,  &  que  fon  fils  Jofeph  ,  qu'il 
promit  de  donner  au  Sei-  avoit  cru  mort ,  vivoit  en- 
gneur  la  dixme  de  tous  fes  core.  11  y  vécut  dix-fept  ans, 
biens.  De  Bctlicl  ,  où  il  eut  adopta  ManalTés  &  Ephraïm, 
cetre  vifion  ,  il  arriva  près  de  fils  de  Jofeph  ,  donna  à  tous 
Haram  ,  dans  l'endroit  ,  où  fes  enfans  une  bénédiction 
les  payeurs  abreuvoient  leurs  particulière:  leur  prédit  ce 
troupeaux  :  Rachel ,  fille  de  qui  leur  arriveroit  avant  la 
Laban  ,  y  étant  venue  ,  il  fc  nailîance  du  MelTie,  &  mou- 
fit  connoître  pour  le  fils  de  rut  1690  avant  J.  C.  à  147. 
Rebecca  ;  Jacob  ,  fervit  fon  Jofeph  le  fit  embaumer  ,  & 
oncle  pendant  fept  ans,  au  l'cnfevelit  dans  la  terre  de 
au  bout  defquels  il  devoit,  Chanaan  ,  dans  la  caverne 
fclon  leurs  conventions ,  é-  qu'Abraham   avoit  achetée 
poufer  Rachel  ;  mais  Laban  d'Hépron.  Ce  Patriarche  a 
le  trompa,  en  fubtiituant  le  non  feulement  prédit' la  ve« 
jour  des  noces,  Lia  fon  aînée  nue  du  Sauveur  par  fcs  pro- 
a  Rachel  fa  cadette  -,  de  forte  phéties  ,  mais  il  l'a  encore 
que  Jacob  ,  pour  avoir  celle-  repréfenté  dans  toute  fa  con* 
ci,  s'engagea  à  fept  autres  duite,  dans  fes  travaux,  dans 
années  de  fervice.  Réfolu ,  fa  fuite  ,  dans  fon  mariage 
après  vingt  ans  de  féjourau-  avec  Lia,  figure  de  la  Syna- 
près  de  Laban  ,  de  retourner  gogue  ,  puis  avec  Rachel , 
dans  fon  pays  ,  il  partit  avec  figure  de  l'Eglife. 
fes  femmes  ,  fes  enfans  ,  &  JACOB-BEN-NEPHTA- 
ious  (es  troupeaux,  fans aver-  LI  ,  fameux  Rabbin  du  je 
tir  fon  beau-pere,  qui  le  fiécle.  Dans  une  alfemblée 
pourfuivitautTuôt,&  l'attei-  que  les  Juifs  firent  à  Tibé- 
gnit  fur  les  montagnes  de  riade  en  Paleftinc  ,  l'an  476  » 
Galaad.   Plaintes  d  abord  ,  Jacob -Ben  Nepthali  &  Ben- 
paix  enfuite ,  alliance  &  mo-  Afcr  ,  inventèrent  les  points 
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îicbreux  pour  fervir  de  voyel- 
les ,  &  les  acceos  pour  faci- 
liter la  Ic&ure.  Ce  fentiment 
cft  celui  de  Gcnebrard.  » 

JACOB-AL-BARDAI  , 
difciple  de  Sévère  ,  Patriar- 
che d'Antioche,  étoit  de  Bar- 
daa  ,  ville  d'Arménie.  Il 
répandit  la  doctrine  d'Euti- 
chès  ;  &  c'eft  de  lui  ,  à  ce 
que  l'on  croit  ,  que  les  Euti- 
chiens  prirent  le  nom  de  Ja- 
cobites.  Il  vivoit  du  tems  de 
l'Empereur  Anaftafe. Il  y  a  eu 
encore  un  autre 
eiple  de  Diofcore  fie  d'Euti- 
chès. 

JACOB- BEN-HAI1M  , 
ou  CHAIIM  ,  sert  acquis 
dans  le  16c  fiécle  beaucoup 
de  réputation  par  le  recueil 
de  la  MaJJore  ,  qu'il  fit  im- 
primer à  Venife  en  iyi  y  , 
chez  Bomberg  ,avcc  le  texte 
hébreu  de  la  Bible  ,  les  Para- 
phrafes  chaldaïques  ,  &  les 
Commentaires  de  quelques 
Rabbins  fur  l'Ecriture.  Son 
édition  cft  fort  eftiméc. 

JACOB  ,  chef  des  Paftou- 
rcaur  , .  Hongrois  de  na- 
tion ,  Apoftat  de  l'Ordre  de 
Çîtcaux  ,  embrafla  fecrec- 
tetnent  la  Religion  de  Ma- 
homet ;  &  fut  en  Europe 
Tcfpion  des  Soudans  d'Egyp- 
te. Contrefaifant  le  Prophè- 
te,  il  perfuada  aux  gens  de 
la  campagne  ,  &  fur  tout  aux 
bergers  ,  que  Dieu  vouloic 
fc  fervir  d'eux  pour  délivrer 
la  Terre  Sainte  ,  &  le  Roi  S. 
Louis  de  la  tyrannie  des  Sar- 
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rafins-Ce  fut  de  ces  gens-là  , 
qu'il  forma  fa  milice  ,  à  qui 
l'on  donna  par  cette  raifon, le 
nom  de  Paftoureaux.  Elle  fut 
bientôt  giollie  par  tous  les 
vagabonds  &  les  voleurs  du 
Royaume.  La  Reine  Blan- 
che ,  Régente  du  Royaume, 
qui  avoit  befoin  de  foldats 
pour  envoyer  en  Paleftine 
au  fecours  de  fon  fils  ,  ne 
s'oppofa  point  d'abord  à  cette 
manie  ,  dont  elle  efperoïc 
tirer  l'avantage  5  mais  ces 
Paftoureaux  firent  tant  de 
défordre  ,  qu'elle  commen-r 
ça  à  appréhender  de  fàcheu- 
les  fuites  de  ces  mouvemenî. 
Ils  allèrent  a  Orléans  ,  oïl 
la  populace  s'étant  jointe  à 
eux  ,  ils  firent  main-baffe 
fur  les  gens  d'Eglifc  ,  &  l'E- 
véque  Guillaume  de  Bufil  , 
eut  beaucoup  de  peine  à  fe 
fauver.  Ils  fe  répandirent  de- 
là dans  la  plupart  des  Pro- 
vinces du  Royaume ,  faifant 
partout  des  ravages  épou- 
vcntables.  Mais  Jacob  ayant 
été  ,  dans  une  tumulte  ,  af- 
fommé  d'un  coup  de  hache 
auprès  de  Bourgef  ,  &  un 
autre  des  chefs  ayant  été  pris 
en  Angleterre, &  mis  à  mort, 
il  n'en  fallut  pas  davantage 
pourdiffiper  en  peu  de  tems 
toute  cette  populace. 

JACOB  (Louis;  né  à 
Chalons  fur  Saône  en  1 508, 
entra  dans  l'Ordre  des  Car- 
mes ,  &  s'appliqua  avec  fuc- 
ces  à  l'étude  »dc  la  Théolo- 
gie &  des  belles  lettres  jpcft 
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après  il  fe  mit  à  voyager  ,  &  dant  cette  année  :  Bibliogr** 
vifita  curieufement  les  Bi-  phia  Gallica  univerfalis  s  j 
bliothèques  ,  ramaflant  par-  parties ,  i/2-40.  c'eft  un  fup- 
tout  des  matériaujc  pour  les  plémcnt  à  la  Bibliothèque 
ouvrages  qu'il  mfdkoit.  De  parifîcnne  ,  où  l'on  trouve 
retour  à  Paris ,  il  fut  Biblio-  les  Livres  réimprimés  dans 
thécaire  du    Cardinal    de  les  autres  villes  du  Royau- 
Retz  ,  puis  d'Achille  de  Har-  me  pendant  les  années  mar- 
iai, premier  Préfidcnt ,  chez  quées  :  De  claris  Scriptori- 
lequel  il  mourut  en  1670.  bus  Cabilonenfibus  ,  ïtb.  très , 
Cet  auteur  é roi t  fort  labo-  in-40.  Livre  plein  de  recher- 
rieux  :  &  avoit  une  allez  ches  ,  mais  inexact  3  &  trop 
grande  confloi (Tance  des  li-  chargé  de  citations  inutiles  : 
vres  i  mais  il  manquoit  de  Gabrïèlis  Naudai  tumulus  , 
difeernement  &  de  critique,  in-40.  c'eft  un  recueil  des 
comme  fes  ouvrages  ne  le  éloges  qui  furent  donnés  à 
prouvent  que  trop.  Lesprin-  Naudé  après  fa  mort.  Cet 
cipaux    font  :    Bibliothcta  auteur  fécond  ,  a  fait  bien 
Pontificia.  ,  in-40.  en  deux  d'autres  ouvrages ,  &  en  pro- 
l  ivres,  dans  lefquels  il  trai-  mettoit  un  bien  plus  grand 
te  des  Papes  8c  des  Antipa-  nombre,  qui  heureufemenc 
pes  jufqu'à  Urbain  VIII  ,  font  à  faire  ,  excepté  la  Bi- 
avec  une  lifte  des  Ecrits  faits  bliotheca  C armelitarum  ,  qui 
pour  &  contre  les  Papes. Cet  fe  conferve  manuferite  dans 
ouvrage  eft  rempli  de  fautes  le  Couvent  des  Billettes. 
grofliéres,  &  de  bévues  ridi-  JACOBŒUS  (  Oligcr  ) 
culcs.  L'auteur  prend  des  li-  riâquit  à  Arrhus  dans  la 
vres  pour  des  hommes  ,  fait  prefqu'Ifle  de  Jutland  ,  le  6 
pafTer  pour  hérétiques  des  Juillet  1650,  d'une  famille 
Catholiques  ,  &  donne  aux  illuftre.  Il  fit  fes  études  à 
uns  ce  qui  appartient  aux  Coppcnhague ,  où  il  prit  les 
autres  :  Traité  des  plus  belles  dégrés  ordinaires  dans  cette 
Bibliothèques  ,  in-8°.  rem-  Univerfîté  :  ilvifita  lesprin- 
pli  de  faulTetés  &  d'iuutili-  cipales  Cours  de  l'Europe  , 
tés  :  le  crédule  Pere ,  en  doo-  &  trouva  dans  fes  voyages  , 
nant  le  nom  pompeux  de  ce  qu'il  cherchoit  unique- 
Bibliothèque  à  des  cabinets  ment  ;  c'eft  -  à- dire  ,  des 
tres-médioercs   ,  multiplie  moyens  de  fe  perfectionner 
étonnamment  le  nombre  des  dans  les  feiences  ,  &  en  par- 
premiéres:  Bibliographia  Pa-  ticulicr  dans  fa  profeffion  , 
rifina  ,cn  cinq  parties  ,  in-  gui  étoit  la  Médecine.  Il  fc 
40.  c'eft  le  titre  fimplc  des  fct  eftimer  des  favans  ,  & 
^livres  imprimés  à  Paris  p^n-  fçut profiter  de  leurs  luœié- 
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rcs.  De  retour  en  fa  patrie  en 
1679  ,  il  fut  nommé  Profcf- 
feur  de  Médecine  &  de  Phi- 
lofophie  dans  la  Capitale  du 
Royaume ,  &  remplit  avec 
honneur  la  place  qu'on  lui 
avoit  «confiée.   Son  mérite 
icconnu  fut  récompenfé  ; 
car  fans  parler  des  honneurs 
Académiques  ,  que  l'Uni- 
verfité  lui  déféra  ,  le  Roi  de 
Dannemark  ,  Chrifliern  V. 
lui  donna  le  foin  du  célèbre 
Cabinet  de  curiofités  ,  que 
fes    prédéceffeurs  avoient 
commencé  ;  &  en  \  6$%  ,  le 
Roi  Frédéric  IV.  joignit  à 
cet  honorable  emploi  »  le  ti- 
tre de  Confeiller  de  fon  tri- 
bunal de   Jufticc.  Comblé 
d'honneur  ,  aimé  de  tous  fes 
compatriotes ,  il  vit  tout  à 
coup  fafélicités'évajiouir.La 
mort  de  fa  femme  ,  Margue- 
rite Bartholin  ,  fille  de  Tho- 
mas y  laquelle,  après  dix-fepe 
ans  de  mariage  ,  le  biffait 
père  de  fix  garçons  ,  le  tou- 
cha fi  vivement ,  qu'il  tomba 
dans  une  mélancolie ,  qui 
dans  la  fuite  devint  une  ma- 
ladie mortelle.   Docile  au 
confeil  de  fes  amis,  il  époufa 
en  fécondes  noces  Anne  Tif- 
torph  ;  mais  fa  maladie  ne  fit 
qu'augmenter.  Apres  avoir 
langui  prés  de  trois  ans  ,  il 
mourut  âgé  de  5 1  ans.  On  a 
de  lui:  1.  Conpendium  infiitu- 
tionummedicarum  :  %.De  ra- 
nis  &  lacertis  dijfertatio  :  % . 
Mufaum  Regitim  five  Cata- 
logus  rerum  tàm  naturalium 
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quam  artificialitim  ,  qn<z  in 
Bafilica  Bibliothecd  Càrijha* 
ni  qu  'uni  Hafn  'u  affervjntur , 
&  d'autres  Eciks  en  profe 
en  vers. 

JACOBATIUS  (  Domi- 
nique) Cardinal  ,  Lvcquc  de 
Luceria  »  étoit  Romain  ,  & 
fils  de  Chriftophc.  Il  fut  éle- 
vé dans  la  Juiifprudenjc  ca- 
nonique ,  &  dans  la  Théolo- 
gie j&  il  fut  employé  dans 
diverfes  arfaiies  de  la  Cour 
de  Rome  fous  les  f'onti'i  ats 
de  Sixte  IV &  de  fes  quat  t  e 
fuccefleurs  immédiats.  H 
mourut  en  1 J17  ,  ou  l'année 
d'après.  Nous  avons  de  lui  , 
un  Traité  des  Conciles ,  peut- 
être  pluscftimé  ,  que  digne 
de  l'être. 

JACOBEL  ,  hérétique  , 
natif  de  Mife  en  Bohême, 
&  compagnon  de  Jean  Hus, 
prêchoit  vers  1410,  diverfes 
erreurs  ,  &  entr'autres  ,  que 
les  Laïcs  doivent  néce  fiai  re- 
ment communier  fous  les 
deux  efpèces. 

JACQUES  (  S.  )  dît  (c 
Majeur  ,  étoir  fils  de  Zébé- 
dée  Se  de  Salomè.  Il  fut  ap- 
pelle  2  l'Apoftolat  avec  fon 
frerc  Jean  l'Evangélifte  par 
J.  C.  qui  les  avoit  trouvés 
racommodant  leurs  filets  à 
Bethfaïde  leur  patrie.  Ils  fu- 
rent témoins ,  avec  S.  Pierre, 
de   la   Transfiguration  du 
Sauveur  fur  le  mont  Tha- 
bor.  Après  la^réfurredtion  du 
Fils  de  D|£U  ,  les  deux  frères 
fc  retirèrent  en  Galilée  ,  U 

Eccij 
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revinrent  à  Jérufalem  avant 
la  Pentecôte  ,  où  ils  reçurent 
le  S.  Efprit  avec  les  autres 
Apôtres.  S.  Jacques,en  com- 
mençant Ton  Apoftolat  par 
prêcher  J.  C.  aux  Juifs ,  leur 
devint  fi  edieux  ,  qallerode 
'u4grippa ,  pour  leur  com- 
plaire ,  le  fit  mourir  par  ré- 
pce  à  Jérufalem  ,  Tan  41  ou 
44  de  J.  C.  Ce  fut  le  pre- 
mier martyr  d'entre  les  Apô- 
tres. 

Jacques  (  S.  )  dit  le  Mi" 
ntury  frère  de  S.  Jude  ,  fils 
d'Alphée ,  &  de  Marie ,  fecur 
de  la  fainte  Vierge  ,  qui  s'é- 
toit  remariée  à  Cléophas  « 
étoit  coufin  germain  de  J.  C. 
félon  la  chair.  Il  fut  confa- 
cré  à  Dieu  dès  le  ventre  de 
fa  mère.  La  pureté  de  fa  vie 
lui  fît  donner  le  fumom  de 
Jufte.  Jefus-Chrift:  reflufeité 
lui  apparut  en  particulier. 
Peu  ae  tems  après  l'Afcen- 
fion  ,  il  fut  choifi  pour  gou- 
verner l'Eglifcde  Jérufalem. 
Dans  le  Concile  qui  y  fiit 
tenu  fur  les  obfcrvations  lé- 
gales ,  S.  Jacques  y  parla  le 
dernier  ,  comme  Evcque  du 
lieu  y  &  comme  celui  de  qui 
on  attendoit  la  conclufion  ; 
&  le  réfultat  du  Concile  fut 
principalement  formé  ,  fur 
ce  que  S.  Jacques  avoir  dit , 
cpi'on  ne  devoit  point  impo- 
ser aux  fidèles  convertis  ,  le 
joug  des  cérémonies  de  la 
Loi.  Les  progrès  que  faifoit 
l'Evangile  par* le  miniftère 
ds.  S.  Jacques  ,*fcllaima  fi 
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fort  les  Juifs  ,  qu'ils  Youl«* 
rent  forcer  l'Apôtre  à  défa- 
vouer  publiquement  la  doc- 
trine de  J.  C.  Ils  le  condui- 
sent pour  cela  fur  une  des 
galeries  du  temple  ;  mais  le 
Saint  ayant  confefle  haute- 
ment devant  le  peuple  la  di- 
vinité de  J.  C  ,  les  Pharifiess 
le  précipitèrent  en  bas  ,  où 
un  Foulon  le  rua  d'un  coup 
de  levier  ,  l'an  6z  de  J.  C. 
L'eftime  générale  qu'on  a- 
voit  pour  lui,  fit  croire  aux 
plus  fages  des  Juifs ,  que  la 
mort  injufte  d'un  fi  grand 
homme  avoit  été  caulc  des 
malheurs  effroyables  ,  qui 
les  accablèrent  peu  après. 
Nous  avons  de  ce  faint  Mar- 
tyr une  Epitre,qui  eft  la  pre-» 
miere  entrées  Canoniques. 
Il  y  combat  principalement 
l'abus  que  plufieurs  perfbn- 
nés  failoient  du  principe  de 
S.  Paul ,  qui  dit  que  c'cftla 
foi  ,  qui  nous  rend  juftes 
devant  Dieu  3  &  non  les  oeu- 
vres de  la  Loi.  S.  Jacques  y 
érablïr  fortement  la  néielfité 
des  bonnes  œuvres. 

JACQUES  [S.  ]  natif  de 
la  ville  de  Nifibe  en  Méfo- 
potamie,  mena  une  vie  au- 
ftère  dans  la  folitude ,  &  de- 
vint  célèbre  par  faconfeflïon 
fous  l'Empereur  Maximien  , 
&  par  le  grand  nombre  de 
miracles  qu'il  faifoit.  Il  fut 
élu  Evéque  de  la  ville  dont 
il  étoit.  11  affilia  au  Concile 
de  Nicée  >  qui  condamna, 
l'hcréûc  d'Arius.S'étam  trou-i 
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vè  à  CP.  dans  le  teras  qu'on 
▼ouloit  obliger  Alexandre  , 
Evêque  de  cette  ville  ,  de 
recevoir  AriuSj.il  confeilla 
aux  Catholiques  d'avoir  re- 
cours à  Dieu  par  le  jeûne  , 
&  de  le  prier  ,  tous  enfem- 
blc ,  pendant  fept  jours ,  afin 
<ju'il  leur  accordât  ce  qui 
leur  étoit  le  plus  avantageux. 
Les  Pcrfes  ayant  afliégé  par 
trois  fois  la  ville  de  Nifibe  > 
en  338  ,  34$  &  350  ,  faine 
Jacques  fie  en  cette  occafion 
le  devoir  de  Gouverneur  & 
d'Evêque.  Il  mourut  peu  de 
tems  après,  laiflant  plufieurs 
ouvrages  écrits  en  Syriaque  > 
fur  la  foi ,  contre  les  héré- 
iies,  fur  la  charité  en  géné- 
ral ,  &c 

JACQUES  I,  Roi  d'Ara- 
gon ,  fuccéda  à  1  "âge  de  (ix 
ans  à  fon  pere  Pierre  II , 
furnommé  le  Catholique  , 
tué  au  fiége  de  Muret  près 
de  Touloufe  ,  dans  une  ba- 
taille qui  fe  donna  l'an  1113. 
contre  Simon  de  Monfort. 
A  l'âge  de  treize  ans  ,  il  é- 
poufa  Eléonor  ,  fœur  de 
Ferdinand ,  Roi  de  Caftille  ; 
&  dix  ans  après,il  la  répudia, 
avec  difpenfe  du.  Pape.  II 
fonquit  les  Royaumes  de 
Majorque  ,  de  Minorque  & 
de  Valence  ,  &  autres  terres 
furies  Maures  ,  qui  en  é- 
toienc  les  ufurpateurs  :  il 
défit  les  Princes  quis'étoient 
révoltés  durant  fa  minorité 
dans  fon  Royaume  ,  &  s'ac- 
quit le  titre  de  Belliqueux  y 


celui  de  Pacifique  flateroie 
plus   un  Roi  Philofophc 
Jacques  tranfigea  aufll  avec 
le  Roi  S.  Louis  l'an  1158  T 
pour  quelques  terres,  dans  le 
Languedoc  ,  à  caufe  de  la 
Seigneurie  de  Montpellier  % 
qui  lui  appartenoit  du  côtér 
de  fa  merc  ,  Marie  de  Mont- 
pellier. Son  penchant  vio- 
lent pout  les  femmes  ,  lui  fie 
fouvent  des  affaires  avec  les 
Papes.  Enfin  ayant  pris  l'ha- 
bit de  l'Ordre  de  Cîteaux 
il  mourut  le  17  Juillet  117*  , 
âgé  de  70  ans,  après  en  avoir 
régné  63.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  Pierre  III.  fon  fils. 

JACQUES  II  ,  Roi  d'A- 
ragon ,  étoit  fils  de  Pierre 
III.  Il  fournit  la  Sicile,  qu'il 
prétendoit  lui  appartenir  pac 
fa  merc  Confiance  de  Sicile  , 
&  il  fuccéda  à  fon  frerc  AU 
phonfelll.  En  119 1  ,il  réu- 
nit l'Aragon  ,  Valence  &  la 
Catalogne,  irrévocablement, 
à  la  Couronne  ,  &  mourut 
à  Barcelone  le  3  Novembre 
1317.  à  60  ans  ,  après  en 
avoir  régné  3  6. 

JACQUES  I.  de  ce  nom; 
Roi  d'EcofTe  ,  étoit  fils  de 
Robert  111.  Pendant  la  vie. 
de  fon  pere  ,  il  fut  pris  en 
palfant  en  France,  par  les 
Anglois ,  qui  le  tinrent  dix- 
huit  ans  en  prifon  ,  &  ne 
le  mirent  en  liberté  qu'en 
l'an  1414  ,  à  condition  qu'il 
épouferoit  Jeanne  ,  fille  da 
Comte  de  Sommerfet  ,  dont, 
la  doc  fçrvit  à  leur  paye*. 
Ec  ciij 
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ccnr  mi! le  marcs  d'argent 
pntn  fa  rançon.  Son  pcreRo- 
beit  ctoir  moir  dès  l'an 
1406  ,  peu  de  jours  après 
avoir  appris  la  nouvelle  de  fa 
prilbn.  inclues  fut  couronné 
le  11  Mai  ;  &  ayant  été  re- 
connu Souverain  par  l'a  trem- 
blée générale  des  Erats  d'E- 
cofîe  ,  i!  rît  punir  quelques- 
uns  Hc  ceux  qui  avoienr  gou- 
verné !e  Royaume  durant  fa 
prison.  Il  fe  déguifoit quel- 
uefoU   fous  un  habit  de 

ireband  ,  pour  apprendre 
plus  sûrement  de  la  bouche 
jrème  des  payfans  ,  quelle 
croit  la  conduite  de  fes  Offi- 
ciers. Il  fut  a  (Tartiné  dans  fon 
lit ,  par  les  parens  de  ceux 
qu'il  avoit  fait  punir.  Il  fut 
percé  'le  16  coups  d'épée.  La 
Reine  fa  femme,  qui  luifai- 
foit  un  bouclier  de  fon  corps, 
pour  le  fauver  ,  fut  blefiéc 
de  deux  couf  s  ,  en  14^6. 

JACQUES  II  ,Roi  d'E- 
cofle  ,  fils  de  Jacques  I ,  fut 
couronné  après  la  mort  de 
fon  pere  ,  à  lagc  de  fept 
ans.  Alexandre  de  Levifton 
gouverna  le  Royaume  pen- 
dant fa  minorité  ,  qui  fut 
fort  orageufe.  Ce  Prince  ap- 

Î>ai(a  depuis  les  troubles  que 
es  Grands  avoient  excités. 
Les  auteurs  des  défordres  fu- 
rent pu  is.  Jacques  donna  du 
fecoiiri  au  Roi  Charles  VIL 
contre  les  Anglois.  Il  mit  le 
iiégc  devant  Roxburg,&  il  y 
fut  tué  d'un  éclat  de  canon  , 
le  j  Août  1460,  l'an  i$  de 
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fon  âge  ,  &  le  a}  de  fou 
règne.  La  Reine  ,  fon  épou- 
fe,  Marie  de  Gueldres  ,  fem- 
me coutageufe  ,  vint  au  fié- 
ge  ,  &  fît  emporter  la  place. 

JACQUES  III  ,Roid'E- 
code ,  n'avoit  que  fept  ans  , 
lorfquc  fon  pere  Jacaues  II. 
mourut.  La  Reine  la  merc 
gouverna  d'abord  le  Royau- 
me  \  mais  les  Etats  lui  otc- 
rent  l'autorité  ,  pour  la  don- 
ner à  fix  perfonnes  diflércn- 
tes.  Il  époufa  Marguerite  , 
fille  de  Chriftiern  I ,  Roi 
de  Dannemarck,&  féduit  par 
quelques  Aftrologues  3  il  fit 
arrêter  fes  frères  ,  Alexan- 
dre &  Jean  :  le  premier  s'en- 
fuit en  France  ,  &  le  fécond 
fut  mafîacré.  Alexandre  rc- 
pafla  en  Angleterre,&  s'étant 
mis  à  la  tête  des  troupes  , 
ou'il  y  leva  contre  le  Roi  fou 
frère,  il  le  défit:  Jacques 
fut  mis  en  prifon  ,  &  délivré 
par  fon  vainqueur  peu  de 
tems  après.  Les  Ecorfbis  ar- 
mèrent contre  leur  Roi  ,  qui 
fut  tué  dans  une  bataille 
le  1 1  Juin  1488  ,  âgé  de  5; 
ans. 

JACQUES  IV.  fon  BU  , 
lui  fuccéda  à  l'âge  de  feize 
ans.  C'étoitun  Prince  pieux, 
ami  de  la  jufticc  &  de  la 

Faix.  11  étoit  très-févere  à 
égard  des  Officiers  qui  man- 
quoient  à  leur  devoir  ,  Se 
qui  maltraitoient  les  peu- 
ples. Il  défit  les  Grands  du 
Royaume  qui  s'étoient  ré- 
voltés contre  lui, prit  le  parti 
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de  Louis  XII.  contre  les  An- 
glois  ,  &  fut  tué  à  la  batail- 
le de  Floddon  en  i f  1 3  • 

Jacques  v  ,  Roi  d'E- 

coiïe  ,  fils  de  Jacques  IV  ,  & 
de  Marguerite  d'Angleterre , 
n  avoit  qu'un  an  &  demi  , 
lorfque  fon    pere  mourut, 
pendant  fa  minorité  ,  fa  mè- 
re ,  fœur  de  Henri  VIII ,  eut 
part  au  Gouvernement;  mais 
les  fécondes  noces  de  cette 
Princefle  ,  cauferent  à  l'E- 
cofîe  bien  des  maux  ,  qui 
furent  appaifés  ,  lorfque  le 
Roi  ,  à  l'âge  de  17  ans  ,  vou- 
lut prendre  les  rênes  de  l'E- 
rat.  Il  aima  la  juftice  ,  la 
paix  &  la  religion  ,  &  parut 
zélé  contre  le  Calvinifme.  Il 
s'embarqua  avec  feize  mille 
hommes  ,  pour  venir  au  fe- 
cours  du  Roi  François  /, 
fans  en  être  prié  ,  dans  le 
temsque  Charles-Quint  vou- 
loit  attaquer  la  France.  En 
reconnoiflance  d'un  tel  bien- 
fait ,  François  I.  ne  put  lui 
refufer  Magdeleine  ,  fa  fille 
aînée ,  que  Jacques  époufa 
à  Paris  en  1535.  Veuf  peu 
de  tems  après ,  il  époufa  en 
fécondes   noces   Marie  de 
Lorraine ,  fille  de  Claude  t 
Duc  de  Guifc  ,  &  veuve  de 
Louis  d'Orléans  ,  Duc  de 
Longueville.  Il  mourut  le  13 
Décembre  1  f 41    ,  laiffant 
"Marie  Stuart  pour  héritière, 
dont  la  Reine  étoit  accou- 
chée huit  jours  auparavant. 

JACQUES.VI  ,  Roid'E- 
cofTc  ,  &  I.  de  ce  nom  d'Aa- 
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gleterrefic  d'Irlande  ,  fils  de 
la  Reine  Marie  Stuart  ,  & 
de  Henri  Stuart  ,  Comte 
d'Arlay  ,  fils  du  Duc  de  Le- 
nox ,  naquit  en  i$66.  Ses 
droits  à  la  Couronne  d'An- 

fleterre  ,  lui  venoient  par  fa 
ifaycule ,  Marguerite  d'An- 
gleterre ,  fille  du  Roi  Henri 
*7/.Après  la  mort  de  la  Rei- 
ne EUjabeth  ,  qui  l'avoic 
nommé  fon  fuccefleur,  com- 
me/on plus  proche  parent, 
il  réunit  en  i*o$  ,  les 
Royaumes  d'Ecofïc  ,  d'An- 
gleterre &  d'Irlande  ,  &  prit 
le  titre  de  Roi  de  la  grande 
Bretagne.  Il  ordonna  l'an- 
née fuivante  à  tous  les  Prê- 
tres Catholiques,  fous  peine 
de  mort  ,  de  fortir  d'An- 
gleterre ,  malgré  les  belles 
cfpérances  qu'il  leur  avoit 
fait  concevoir  ,  &  la  parole 
qu'il  leur  avoit  donnée  ,  de 
ne  pa,s  faire  exécuter  contre 
eux  les  édits  fevères  donnés 
fous  les  règnes  précédens. 
Les  Catholiques ,  mécontens 
de  ce  manque  de  parole  , 
murmurèrent  hautement ,  & 
quelques  furieux  conçurent 
l'horrible  projet  de  fe  venger 
du  Roi.  Ils  imaginèrent  de 
faire  fauter  la  grande  Cham- 
bre du  Parlement ,  lorfque  le 
Roi  y  feroit  avec  toute  l'af- 
fembléc.  Un  nommé  Catcfby 
conçut  ce  noir  "dclTein  ,  le 
communiqua  à  cinq  autres  > 
&  ces  fix  fcélerats  s'allbcié- 
rent ,  &  fe  promirent  le  fc- 
cret  par  les  fermens  les  plus 
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horriblcs.Un  d'eux  loua  donc  les  Rois  ,  &  de  délier  Icurt 

dans  le  voifinage  du  Parle~  fujers  delà  fidélité  qu'ils  leur 

roent  ,  une  maifpn  qui  a-  doivent.  On  traicoic  ,  avec 

voie  une  cave  directement  raifon  ,  d'iMPiE  &  d'HÉRÉ- 

fous  la  chambre  des  Sei-  tique,  la  doctrine  qui en- 

gneurs  ,  &  il  y  mic  très-fe-  feigne  que  les  Princes  ex- 

crcttemcnc  trente-fix  barils  communies  &  dépofés  parle 

de  poudre  j  Dieu  permit  que  Pape,  peuvent  être  dépofés 

cet  affreux  projet  fut  décou-  ou  tués  par  leurs  fujets.  Le 

vert  la  veille  de  fon  exécu-  Prince  voulut  exiger  la  fi- 

tion.  Les  conjurés  furent  ar-  gnature  de  cette  formule  , 

rêtés,  &  punis.  Les  Jéfuites  qu'on    appclla   le  Serment 

Oldecorne.&  Garnet  fufent  d'allégeance  ,  de  tous  fes  fu- 


qui , 

voir  pas  découverte. Les  Pro-  vangile  ,  ne  firent  pas  dim- 
teftans  attribuent  injufte-  cultédc  figner.  Les  autres, 
ment  ce  noir  complot  à  tous  conduits  par  les  Jéfuites ,  le 
les  catholiques, quoiqu'après  refuferent  ;  &  Bcllarmin  ne 
les  informations  faites.  Le  craignit  pas  de  prêter  fa  plu- 
Roi  lui-même  reconnut  dans  me  à  iuftifier  leur  défobéif- 
les  harangues  au  Parlement ,  fance.  Il  écrivit  une  lettre  a 
&  dans  la  déclaration  donnée  l'Archiprêtre  Blackucl  ,  qui 
à  ce  fujec ,  que  ce  n'étoit  que  avoit  ligné,  pour  lui  repro- 
Jouvrage  de  huit  ou' neuf  cher  fa  chute  i  &  le  Pape  en- 
défefpérés.  Il  y  en  a  qui  ont  voya  deux  brefs  ,  pour  dé- 
ioupçonné  Milord  Ircis,&  fendre  aux  Catholiques  de 
d'autres  politiques  de  la  prêter  le  ferment.  Cette  con- 
Cour ,  d'en  avoir  été  les  a-  duite  de  la  Cour  de  Rome  , 
cents  fecrets,  dans  le  deflein  qui  ne  put  fe  déterminera 
2c  rendre  pour  toujours  les  facrifier  des  chimères  au  rc- 
Catholiques  odieux  au  Roi,  pos  de  l'Eglifc  d'Angleterre  , 
qui  paroilToit  favorablement  irrita  le  Roi  contre  les  Ca- 
difpofé  à  leur  égard  Jacques,  tholiques  ,  &  il  ne  cefla  de 
pour  s'affurer  de  la  fidélité  les  perfecuter  pendant  tout 
des  Catholiques  ,  fit  dieiTcr  fon  règne.  U  mourut  dans 
une  formule  de  ferment ,  qui  l'erreur  &  dans  le  fchifme  , 
contenoit  une  proteftation  le  8  Avril  itfij  ,  à  y?  ans, 
d'obéiflance  &  de  fidélité  au  après  en  avoir  régné  n  eu 
Roi  ;  &  une  déclaration  po-  Angleterre.  Ce  Prince  avoit 
jfitive  contre  le  prétendu  pou-  eu  pour  maître  ,  le  célèbre 
voir  des  Papes  ,  de  dépofçr  Buchanan ,  qui  lui  apprit  les 
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belles  Lettres  *  &  les  ouvra-  dult  à  Londres  par  le  parti 
ges  qui  nous  rcftentde  lui  ,  rebelle  des  Parlementaires, 8C 
prouvent  qu'il  fe   piquoit  laine  fous  la  garde  du  Comte 
d  etre  Théologien  ,  &  qu'il  de  Northumberland  ,  d'où  il 
étoir  plus  verfédans  lacon-  fefauval'an  i648,déguiféca 
troverfe  ,  que  dans  l'art  de  fille.  Il  alla  en  Hollande  , 
régner.  Nous  avons  de  lui  auprès  de  fa  fecur  la  Pria- 
un  Çcrit    contre  les  deux  celle  d'Orange.  11  vint  en- 
brefs  du  Pape  ,  &  contre  une  fuite  en  France  ,  &  fervit  a- 
lettre  de  Bellarmin  ,  fous  le  vcc  gloire  fous  le  Vicomte  de 
titre  de  triple  coin  pour  le  tri-  Turenne.  Il  fc  (îgnala  auflî 
pie  nœud.ou  Apologie  du  fer-  en  165  y.  dans  l'armée  dEf- 
ment  de  fidélité  ;  &  un  autre  pagne  ,    fous   Dom  Juaa 
fous  le  titre  de  Tortura  torti ,  d'Autriche.  En  1 660  ,  il  re- 
pour  répondre  à  la  réplique  pafla  en  Angleterre  avec  le 
de  Bellarmin  y  qui  étoit  fous  Roi  Charles  II.  fon  frerc  al- 
lé titre  de  Matthœus  tortus.  né, &  fut  faitgrand  Amiral  du 
On  reproche  ,  avec  raifon  ,  Royaume.  En  1 66  ^  ,  il  rem- 
à  Jacques  fon  infenfibilité  porta  une  victoire  fignalée 
fur  la  mort  tragique  de  la  fur  la  flotte  Hollandoife  , 
Reine  Stuart  fa  merc.  11  crut  '  commandée    par  l'Amiral 
apparemment  que  la  recon-  Opdatn ,  qui  périt  dans  le 
noiflance  qu'il  devoit  à  la  combat  avec  quinze  ou  feize 
Reine  Elifabcth  ,  qui  l*avoit  de  fes  vaifleaux.   Il  fut  en 
déclaré  fon  fuccelTeur  ,  &  à    léyi.Généraliflime  des  deux 
.  laquelle  il  fit  dreiTer  un  mau-  armées  navales  de  France  8c 
folée  magnifique  ,  avec  des  d'Angleterre  ,  &  donna  deux 
épitaphes  honorables  ,   qui  batailles  contre  les  Hollan- 
étoient  de  fa  compofition  ,  dois,  dans  la  première  def- 
devoit  l'emporter  fur  ce  que  quelles  il  changea  trois  fois 
la  nature  &  le  fang  deman-    de  vaitfeau  ,  celui  où  il  étoic 
doient  de  lui.  Charles  I.  fon    étant  toujours  percé  de  coups 
fils  lui  fuccéda.  de  canon.  11  fut  envoyé  l'an 
JACQUES  II ,  Roi  d'An-    168 1.  par  le  Roi  fon  frcrc 
gleterre  ,  d'Ecofle  &  d'Irlan/    en  Ecolle  ,  où  il  calma  les 
de  ,  fécond  fils  de  Charles  troubles  que  quelques  Pref- 
Roi  de  la  grande  Bretagne'  ,  bytériens  fanatiques  y  a- 
&  de  Henriette,  fille  de  Hen-    voient  excités.  Après  la  mort 
ri  IV,  Roi  de  France  ,  nâ-  de  Charles  II ,  Roi  d'Angle- 
quit  à  Londres  le  14  Oclo-    terre  ,  arrivée  le  16  Février 
bre  1653,  &  fut  nommé  Duc    1 68  j ,  la  Duc  d'Yorck  fuc 
d'York.  L'an  1646  ,  après  la    proclamé  Roi  le  même,  jour 
prife  d'Oxford ,  il  fut  çon-   a  Londres ,  fou»  le  utra  de 
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Jacques  II ,  &  peu  de  tems    gnant  de  voir  bientôt  le  Pape 
après  en  Ecofle,ious  le  nom    maître  de  l'Eglife  d'Anglc- 
de  Jacques  VII.  Il  fut  cou-    terre ,  appelèrent  Guillaume 
ronné  le  3  de  Mai  fuivant ,    Henri  de  Naflau  ,  Prince 
quoiqu'il  fut  Catholique  ,  &    d'Orange  ,  &  Stathouder  de 
qu'il  eut  quitté  la  Commu-    Hollande  ,  qui  ,  quoique 
liion  de  l'Eglife  Anglicane  ,    gendre  du  Roi ,  fc  fit  chef  de 
quelque  tems  après  fon  re-    la  révolte  ,  &  détrôna  fon 
tour  en  Angleterre.  Aucom-    beau  perc  en  i688.Lcs£tats 
mencement  de  fon  règne  ,  le    d'Angleterre  afTcrnblés  le  18 
Comte  d'argile  excita  une    Janvier  1589  ,  conclurent 
rébellion  contre  lui  en  Ecof-    que  le  Roi  Jacques  II.  ayant 
fe,  &  le  Duc  de Montmouth    voulu  renverfer  les  Conjlitu-' 
fit  de  même  en  Angleterre;    tions  du  Royaume  ,  envio- 
mais  ces  deux  rebelles  ayant    lant  le  contrat  original  entre 
été  pris  ,  eurent  l'un  &  l'au-    les  Rois  &  le  peuple  ,  &  jV- 
tre  la    tête  tranchée  Tan    tant  retiré  du  Royaume ,  a- 
1 6  87.  Le  Prince,  voyant  fon    voit  abdiqué  le  gouvernement, 
autorité  bien  affermie ,  vou-    &  que  par  conféquent  le  trône 
Jut  faire  éclater  fon  zèle    étoit  vacant.  En  effet  cet  în- 
pour  la  Religion  Catholi-    fortuné  Prince  ayant  trouvé 
que,  &  il  fit  un  édit  ,  par    le  moment  favorable  de  s'é- 
lequelil  donnoit  une  pleine    vader  ,  fe  fauva  en  France  , 
liberté  de  confcicnce  dans    où  il  arriva  en  1689  ;&  ily 
fes  Etats.  Mais  la  confiance    trouva  dans  Louis  XIV.  un 
aveugle  qu'il  donna  aux  Jé-    ami  généreux  ,  dont  les  fe- 
fuites,  le  précipita,  dans  un    cours  furent  proportionnés  à 
abîme  de  maux  ,  &  fon  im-    fon  défaftre  ;  mais  il  repafîa 
prudence   lui    coûta  trois    bientôt  en  Irlande  ,  ou  Tyr- 
Koyaumes  s  &  ravit  à  la  Re-    conel    maintenoit  encote 
ligion  une  terre  qui  avoit    l'autorité  Royale  :  il  s'y  fou- 
produit  tant  de  Chrétiens  il-    tint  jufqu'à  la  bataille  de  la 
luftrcs.  En  vain  Innocent    Boyne,qu'il perdit  contre  l'u- 
XI  ,  les  Rois  de  France  &    furpateur,  &  revint  s'en  Ce - 
d'Efpagne  ,  l'avertirent-ils    velirdansla  folitude  de  S. 
de  modérer  fon  zèle  ,  &  de    Germain  en  Laye  ,  où  re- 
fe  conduire  avec  plus  de  pru-    nonçant  à  toutes  les  efpéran- 
dence.  Ce  Prince  aveugle  ,    ces  humaines  ,  il  fc  tourna 
livré  au  Jéfuite  Peter  fon    de  bonne  foi  vers  Dieu  ,  & 
ConfcfTeur ,  qui  ne  celfoit  de    fc  fan<£tifîa  par  toutes  les  pra- 
l'cxciter  aux  partis  les  plus    tiques  de  la  pénitence.  Il  y 
violens,  couroit  à  grands  pas    mourut  en  170 1 ,  laidant  fon 
à  fa  perte.  Us  Anglois  crai-    fils  le  Prince  de  Galles ,  qui 
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{accéda,  aux  droits  légitimes 
de  fon  perc  ,  fous  le  nom  de 
Jacques  III.  Ce  Prince  refide 
à  Rome,  &  a  deux  fils,  Char- 
les Edouard  ,  Prince  de 
Galles ,  connu  par  la  fameu- 
fc  expédition  ,  qui  lui  a  ac- 
quis tant  de  gloire,  &  Henri 
Benoit  ,  Cardinal.  Jacques 
II.  a  laifTé  un  Journal  très- 
curieux  de  fa  vie  ,  que  Ton 
conferve  au  Séminaire  des 
Ecoflois  à  Paris. 

JACQUES  DE  SAVOYE, 
Duc  de  Nemours ,  &c.  fils 
de  Philippe  de  Savoye  ,  Duc 
de  Nemours  ,  &  de  Charlot- 
te d'Orléans  LongueviHc  , 
naquit  en  l'Abbaye  de  Vau- 
luifant  en  Champagne  le  ix 
Octobre  mi,  C'étoit  un 
Prince  bien  fait  ,  généreux, 
fpirituel  &  favant.  Il  par- 
tait diverfes  langues  ,  &  é- 
crivoit  bien  en  profe  &  en 
vers.  Il  fc  fignala  par  fa  va- 
leur &  par  fa  prudence  fous 
Henri  II  ,  Roi  de  France  j  & 
il  fut  du  combat  de  quatre 
François  contre  quatre  Ef- 
pagnols.  Les  François  é- 
toient  le  Duc  de  Nemours , 
VaJJé  le  jeune  ,  Gafpard  des 
Bollicrs  de  Mânes  ,  &  Monf- 
cha  ,  de  la  mai  fon  de  Simia- 
'  ne.  Les  Efpagnols  furent ,  le 
Marquis  de  Pe/quaire  ,  le 
Marquis  de  Malcjpine>  Fran- 
çois Carrajfe ,  neveu  du  Pape 
Paul  IV  ,  &  Arboreode  Çen- 
de.  Le  Duc  de  Nemours  & 
le  Marquis  de  Pefquaire  % 
coururent  deux  fois  fans  fc 
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toucher  ,  &  à  latroifiéme  , 
ils  briferent  leurs  lances. 
Valîé  &  Mânes  furent  tués, 
&  Monfcha  pafia  fa  lance 
au  travers  du  corps  de  Ca- 
raffe  ,  qui  mourut  fur  le 
champ.  Le  Duc  de  Nemours 
fervit  encore  en  Italie  fous 
le  Duc  de  Guife  ,  &  fut  en- 
fuite  Colonel  général  delà 
Cavalerie.  Il  fut  envoyé  en 
Dauphiné  ,  où  il  prit  Vien- 
ne ,  &  défit  le  Baron  des 
Adrets.  Il  contribua  à  fauver 
le  Roi  Charles  IX.  à  Meaux, 
où  les  Religionnaires  étoienc 
prêts  à  l'invertir.  Le  Roi  a- 
vouajen  arrivant  à  Paris  , 
que  fans  fon  coufin  le  Duc  de 
Nemours  ,  &  /es  bons  com- 
pères les  Suffis  9/s  vie  ou  fa 
liberté  étaient  en  très-grand 
branle.  Il  mourut  à  Anneci 
le  1 5  Juin  1 585. 

JACQUES  ,  de  Murray 
en  Ecofle  ,  appellé  commu- 
nément le  Prieur  de  S.  An- 
dré ,  parce  qu'il  avoir  été 
pourri  du  Prieuré  de  cette 
Eglife  ,  étoit  frere  naturel 
de  Marie  Stuart)  Reine  d'E- 
cofTe,  &  obtint  de  cette  Prin* 
ceffe  le  Comté  de  Murray  en 
1567.  Depuis,  étant  devenu 
extrêmement  puisant  ,  il 
perfécuta  les  Grands  ,  à  def- 
fein  de  les  foumettre,  &  d'a- 
furper  plus  aifémcntla  Cou- 
ronne. Il  prit  les  armes  con- 
tre la  Reine  Marie  ,  lorf-  ' 
qu'elle  eut  époufé  en  tioifié- 
mes  noces  Jacques  Hesburnt 
Comte  de  Bothuel   &  après 
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avoir  fait  chaiTer  ce  Comté, 
d'Ecofle  ,  il  fit  arrêter  la 
Rcine,qucles  Etats  dépouil- 
lèrent du  gouvernement  du 
Royaume.  On  couronna  en- 
fuite  Jacques  VI  ,  fils  de 
Henri  Stuart  ,  &  de  cette 
Princcfle  ,  qui  n'écoit  âgé 
que  d'un  an.  Le  Comte  de 
Murray  fut  élu  Régent  du 
Royaume,  pendant  la  mino- 
rité de  ce  Prince.  Alors  ayant 
toute  l'autorité  en  main  ,  il 
fit  mourir  quelques  compli- 
ces de  la  mort  de  Henri 
Stuart,  fécond  mari  de  la 
Reine  Marie.  II  aceufa  aufli 
cette  Princefle  d'y  avoir  eu 
part,  &  la  traita  fort  cruelle- 
ment. Mais  fc  promenant  à 
cheval  par  les  rues  de  Lim- 
nouch  en  1 570  ,  il  y  fut  tué 
d'un  coup  de  piftolet.  Ce  fut 
lui  qui  bannit  la  Religion 
Romaine  du  Royaume  d'E- 
cofle. 

JACQUES  DE  VORA- 
GINE,  célèbre  Dominicain, 
ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiflance  ,   Voragio  ,  dans 
l'Etat  de  Gênes ,  naquit  vers 
l'an  1130.  Il  parvint  aux 
honneurs  de  fon  Ordre  9  & 
fut  nommé  à  l'Archevêché 
de  Gênes  par  le  Pape  Nico- 
las IV.  en  1191.  Il  gouver- 
na avec  beaucoup  de  fagelle 
fon  Eglifc  ,  dans  des  tems  de 
.  trouble.  11  tint  un  Concile 
Provincial  en  1 19  $ , &  mou- 
rut le  14  Juillet  1198.  On  a 
de  lui  une  Chronique  de  Gê- 
nes jufqu'à  l'an  itpj  ;  ua 
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gr&hà  nombre  de  Sermons  ,  4 
vol.i/*-8°  5  un  Recueil  de  Lé- 
gendes des  Saintstconn\i  fous 
le  nom  de  Légende  dorée  , 
très-eftimée  autrefois  ,  mais 
que  le  goût  de  la  critique  p- 
&  l'amour  de  la  vérité  ,  ont 
fait  tomber  dans  le  mépris; 
à  caufe  des  fables  dont  elle 
eft  remplie  ,  des  miracles  bi- 
zarres qui  y  font  donnés 
comme  fort  édifîans  ,  &  des 
étimologies  abfurdes  ,  par 
lefquelles  commencent  la, 
plupart  des  vies.  Le  fameux 
Melchior  Canodifoitque  la 
Légende  dorée  avoit  été  écri- 
te par  un  homme  qui  avoil 
une  bouche  de  fer  ,  un  cœur 
de  plomb  ,  &  un  efprit  peu 
féverc  &  peu  fage  :  Hanc 
homo  fcripfit  ferrei  oris3plum- 
bei  cordis  ,  animi  certè  parum 
fèveri  & prudentis. 

JACQUES  DE  VITRl, 
natif  d'un  petit  bourg  de  ce 
nom  près  de  Paris  ,  fut  Cha- 
noine Régulier  d'Ognies  > 
puis  Curé  d'Argentcuil ,  fui- 
vit  les  Croifés  au  Levant ,  & 
fut  Evcque  à' Acre  ,  autre- 
ment Ptolèmaïde.  Gtégoire 
IX.  le  fît  Cardinal  en  1130, 
&  lui  donna  l'Evêché  de 
Frefcati.  Il  fut  encore  nom- 
mé Légat  du  faint  Siège  en 
France  ,  en  Brabant ,  &  da ns 
la  Terre  Sainte.  Il  fît  f  aroî- 
tre ,  dans  tous  ces  emplois  , 
beaucoup  d'habileté  ,  mais 
peut-être  un  peu  trop  de 
hauteur  ,  qui  le  portoit  à 
vouloir ,  que  dans  le  confeil 
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3e  guerre ,  tous  les  Seigneurs 
Croifés  fe  conformaient  à 
fon  avis.  Son  entêtement 
coûta  cher  aux  Chrétiens,  en 
Egypte.  Il  mourut  à  Rome 
le  30  Avril  1144.  Nous  a- 
vons  de  lui  des  Sermons  , 
trois  livres  de  YHijhire  O- 
rientale  &  Occidentale  ,  qui 
eft  fon  ouvrage  le  plus  re- 
cherché. Les  deux  premiers 
Livres  ont  été  imprimés  à 
Douai  en  1597,  &  le  troifié- 
mc  l'a  été  depuis  dans  les 
Anecdotes  de  Dom  Merfcn- 
ae. 

JADDUS ,  grand  Sacrifi- 
cateur des  Juifs  ,  fuccéda  à 
Jonathas.     Alexandre  le 
Grand,irrité  contre  les  Juifs, 
cjui  n'avoient  pas  voulu  four- 
nir des  vivres  à  fon  armée  , 
pendant  le  fiége  de  Tyr  , 
vint  à  Jérufalem  ,  dans  le 
dellein  de  fc  venger.  Jaddus 
«ut  recours  à  Dieu  ,  qui  lui 
ordonna  daller  au  devant 
d'Alexandre,  revêtu  de  fes 
habits  pontificaux  ,  lui  pro- 
mettant d'adoucir  le  cœur 
JuRoi  ,  &  de  le  rendre  fa- 
vorable aux  Juifs.  En  effet, 
Jaddus  étant  forti  à  la*  te  te 
Je  fes  Prêtres  &  de  fon  peu- 
ple ,  Alexandre  fe  jetta  aux 
pieds  du  grand  Prêtre  ,  ado- 
ra le  nom  de  Dieu ,  écrit  fur 
la  lame  d'or  ,  qu'il  portoit 
eu  front ,  &  étant  entré  dans 
la  ville  ,  il  offrit  des  facrifi- 
ces  »  &  traita  favorablement 
les  Juifs.  Jaddus  tint  le  Pon- 
lifîcat  depuis  3*6;,  jufqu'ca 


$682. ,  &  eut  pour  fuccelTcur 
Onias  premier  ,  fon  fils. 

JjïGER  (Jean-Wolfgang) 
Théologien  Luthérien  ,  na- 
quit à  Sturgard  le  17  Mars 
1647  ,  d'un  perc  qui  étoit 
Confeiller  des  Dépêches  du 
Duc  de  Wirtcmberg.  Il  fie 
fes  études  avec  un  fuccès  , 
qui  fit  qu'on  jetta  les  yeur 
fur  lui  ,   lorfquc  le  Duc 
Eberhard    III.   eut  befoia 
d'un  Précepteur.Jrcger  voya- 
gea en  Italie  avec  ce  Prince. 
11  enfeigna  enfuitela  Philo- 
fophie  &  la  Théologie  ;  Se 
fut  nommé  en  1698  ,  Con- 
feiller du  Duc  de  Wirtcm- 
berg ,  Sur-intendant  général 
&   Abbé   du    Couvent  de 
Maulbrun.  Il  fut  nommé  en 
1701 ,  premier  Profcflcur  en 
Théologie  ,  Chancelier  de 
l'Uni vcrlïté,  &  Prévôt  del'E- 
glife  de  Tubingc.  11  mourut 
h  i  Avril  1710  ,373  ans. 
Ses  ouvrages  font  écrits  en 
latin;  les  principaux  font: 
I.  Hijloire  Ecclèfiaflique  , 
comparée    avec  l'Hiftoire 
profane  ,  in  fol  :  2.  un  Syf- 
tême  ,  &  un  Qompendiujn  de 
Théologie  :  3.  des  Traités  de 
Théologie  myjlique  :  4.  des 
Obfervations  fur  Puffendorf, 
&  fur  le  Traité  de  Grotius  , 
du  droit  de  la  guerre  &  de  la 
paix  :f.  un  Traité  des  Loix  : 
6.  un  Examen  de  la  vie  O  de 
la  doctrine  de  Spinofa.  7.  une 
Théologie  morale  ,  &c. 

JAGELLON ,  Roi  de  Po- 
logne ,  voyez.  LADISLAS. 
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JAHEL,  illuftrc  femme  vînt  annoncer  au  pere  qu'elle 
Juive,  époufe  d'Héber  le  venoit  d'expirer.  J.  C.  conti- 
Cinéen.  Sizara  ,  Général  de  nuanc  fon  chemin, entra  dans 
l'armée  de  Chanaan  ,  s'étant  la  chambre  de  la  morte  avec 
retiré  dans  la  tente  de  cette  le  pere  &  lamerede  la  fille  , 
femme  ,  elle  lui  enfonça  à  &  trois  de  fes  principaux  dif» 
coups  de  marteau  ,  un  gros  ciples  ,  il  la  prit  par  la  main, 
clou  dans  la  tête  ,  an  du  &  lui  die  de  fe  lever.  Ce 
monde  1719.  Il  feroit  diffi-  qu'elle  fie  fur  le  champ  ,  & 
cile  d'exeufer  Jahcl  ,  fi  les  clic  commençai  marcher, 
louanges  que  lui  donne  De-  JAMBLIQUE  ,  nom  de 
bora  ,  infpirée  de  Dieu  ,  ne  deux  Philofophcs  Platoni- 
noiis  répondoienc  qu'elle  fut  ciens  ,  dont  l'un  de  Chal- 
poulTée  par  an  mouvement  cide  dans  la  Cœlefyrie  , 
extraordinaire  de  l'cfprit  de  étoit  d'une  famille  diftin- 
Dieu.  La  manière  dont  elle  guée  par  fon  état  &  par  fes 
parle  à  ce  Général ,  n'eft  fuf-  richeff  es.  Il  étudia  fous  Ana- 
ccptible  de  juftification  ,  tolius  ,&  fous  Porphyre  ,& 
qu'autant  que  l'on  fuppofc-  fe  fit  enfuiteun  grand  nom- 
ra  qu'elle  n'avoir  pas  alors  bre  de  difciplcs  par  fon  élo- 
enviede  le  tuer.  11  fe  peut  fai-  quence  ,  &  par  la  bonne  chè- 
re en  cffet,que  Dieu  ne  lui  ait  rc  qu'il  leur  faifoit.  Il  mou- 
infpiré  la  penlée  de  tuer  Siza-  ruç  fous  l'Empire  de  Conf- 
r«T ,quc  lorfque  ce  Général  fut  tantin.  L'autre  Jamblique  , 
endormi.  Dès-lors  il  n'y  a  étoit  d'Apamée  en  Syrie.  Ju- 
m  perfidie ,  ni  menfonge  de  lien  l'Apoftat  lui  écrivit  plu- 
la  part  de  cette  Juive.  •  fieurs  Lettres.  On  dit  que 

JAIR,  Juge  des  Hébreux,  ce  Philofophc  s'empoifonna 

natif  de  Galaad ,  fuccéda  à  fous  Valens. On  ne  lait  point 

Tholadans  la  judicaturc  des  auquel  des  deux  nous  fommes 

ifoelitcs  ;  &  eut  pour  fûc-  redevables  d'une  Hiftoire  de 

ceflcur  Jephté.  Sous  fon  gou-  la  v'ubdclafeftc  de  Pithago- 

vernement  ,  qui  fut  de  iz  re ,  d'une  Exhortation  à  la 

ans  ,  le  peuple  en  punition  PhilofophieA'un  Ecrit  contre 

de  fon  idolâtrie  ,  fut  réduit  la  Lettre  de  Porphire  fur  les 

en  fervitude  par  les  Philif-  myjlères  des  Egyptiens.  II  y 

tins  &  les  Ammonites.  a  encore  eu  de  ce  nom  ,  fous 

JAIR  ou  JAIRUS,  chef  l'Empire  de  Marc  Aureie  , 
de  la  Synagogue  de  Caphar-  un  Magicien  de  profeflîon  , 
naum  ,  qui  vint  demander  auteur  de  quelques  ouvrages 
a  guéri  fon  de  fa  fille  à  J.  C>  en  grec  ,  entr'autres  des  Bâ- 
te, comme  le  Sauveur  s'ache-  by  Ionique  s ,dont  Leo-Allatius 
t&inoît  vers  la  malade ,  ou  nous  a  donné  un  fragment. 
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JAMES  ou  JAMESIUS  , 
[  Thomas  ]  (avant  Do&eur 
d'Oxford  &  premier  Biblio- 
thécaire de  la  Bibliothèque 
Bodleïenne ,  naquit  à  New- 
port  ,  dans  rifle  de  Wight  , 
vers  l'an  IJ71  ,  fe  fit  une 
grande  réputation  ,  fut  dlevé 
a  des  portes  importans  ,  & 
mourut  en  1619  ,  à  5  8  ans. 
La  plupart  de  Ces  ouvrages 
roulent  fur  dcsfalfîfications, 
qu'il  prétend  avoir  été  faites 
dans  les  éditions  des  textes 
des  faints  Pères.  Les  princi- 
paux font:  un  Traité  deper- 
fond  &officio  judicis  apud 
Hebreeos  aliofque  ,  in-40  : 
le  Catalogue  des  Manufcrits 
de  la  bibliothèque  d'Oxford: 
Concordantice  fanÙorum  Pa~ 
trum ,  &c  :  Expoftio  :  in- 
40  :  Introduction  à  la  Théo- 
logie >  en  anglois  ,  «-40  , 
ouvrage  plein  de  mauvais 
principes  &  de  calomnies 
contre  l'Eglifc  Romaine  ; 
caractère  qui  domine  dans 
tous  les  ouvrages  de  contro- 
verfe  ou  de  critique  des  Pè- 
res, donnés  par  cet  auteur. 

JANIOON  (  François- 
Michel  )  né  à  Paris  en  1 674, 
fut  envoyé  en  Hollande  à 
l'âge  de  9  ans  ;  &  après  y 
avoir  fait  fes  études  fous  les 
yeux  de  fon  oncle,  Minif- 
tre  à  Utrccht,  il  entra  dans  le 
fervice  ,  qu'il  quitta  après 
la  paix  de  Ryfvich  ,  paf- 
fa  quelque  tems  en  Angle- 
terre ,  &  vinr  enfin  fc  fixer 
en  Hollande ,  où  il  feraa- 
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rîa.Il  demeura  d'abord  à  Am- 
fterdam  ,  où  il  travailla  à  la 
Gazette  ,  qui  s'imprime  dans 
cette  ville,  &  alla  enfuke 
continuer  celle  d'Amfterdam 
pendant  quelques  années  » 
après lefqucllcs  ilfutappellé 
à  Utrecht  pour  en  faire  une 
nouvelle.  Janicon  réuniflbit- 
lcs  talens  néceflaircs  pour 
cette  entreprife  :  il  favoit  le 
hollandois  ,  langlois  , l'ita- 
lien &  lefpagnol,  & pouvoit 
par  conséquent  traduire  lui- 
même  les  nouvelles  des  dif- 
férens  pays ,  fans  être  obligé 
de  s'en  rapporter  aux  Inter- 
prètes. D'ailleurs  un  ftile 
(impie,  beaucoup  de  difeer- 
nement  à  choifir  les  faits ,  & 
de  fagacité  à  difeuter  les  in- 
térêts des  Princes  ,  lui  aflu* 
roient  un  fuccès  durable  , 
lorfqu'un  écrit  ,  qui  déplut 
aux  Magiftrats,  &  auquel 
néanmoins  il  n'avoit  aucune 
part,  le  força  de  fe  retirera 
la  Haye,  ou  il  fut  revêtu  de 
la  charge  d'Agent  du  Land- 
grave de  Heflc.  Il  y  mourut 
eu  1730,  âgé  dedans,  Se 
nous  avons  de  lui ,  la  Sihl'to* 
thèque  des  Darief  ,  traduite 
de  ['Anglois  ,  x  vol.  i/i-n  , 
écrit  d'une  manière  folide  , 
&  où  l'on  trouve  de  bonnes 
ïnftructions  ;  le  Paffe partout 
de  VE^life  Romaine,  &c.  ou- 
vrage plein  de  calomnies  , 
de  faulTetés ,  &  où  l'auteur 
met  fur  le  compte  des  Prêtres 
&  des  Moines  d'Efpagne  , 
tout  ce  qu'il  avoit  jamais  la 
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d'hiftoriettes  :  Etat  préfent 
de  la  République  des  Provin- 
ces Unies ,  i  vol .  in- 1 1 ,  ou- 
vrage travaillé  avec  afTez  de 
foin  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas 
exempt  de  fautes. 

JANSEN1US  (Corneille) 
premier  Evêquc  de  Gand  , 
étoit  natif  de  Hulft  en  Flan- 
dres; après  avoir  appris  les 
langues  ,  il  les  enfeigna 
dans  l'Abbaye  de  Tonger- 
laon.  Depuis  il  fut  Curé  de 
S.  Martin  de  Courtrai  ,  & 
enfuite  Doyen  de  S.  Jacques 
de  Louvain  ,  où  il  eut  rang 
de  Docteur  &  PiofefTcur  en 
Théologie.  Philippe  II ,  Roi 
d'Efpagne,  l'envoya  au  Con- 
cile de  Trente  ,  où  il  fc  fît 
autant  eftimer  par  fa  modef- 
tîe  ,  que  par  fa  doctrine.  A 
Ton  retour,  il  fut  fait  Evê- 
quc de  Gand,  où  il  mourut 
le  10  Avril  i $j6  ,  à  6oans. 
Nous   avons   de  lui  une 
Concorde  des  Evangélijîes  , 
des  Commentaires  fur  plu- 
fieurs  Livres  de  l'Ecriture 
Sainte  ,  &  d'autres  ouvrages 
qu'on  a  raifon  d'cltimer. 

JANSENIUS(  Corneille) 
un  des  plus  favans  Théolo- 
giens du  I7cfiéde  ,  naquit 
proche  de  Leerdam  en  Hol- 
*  lande,  de  parens  Catholi- 
ques ,  &  fit  fes  études  à  Lou- 
vain ,  Univerfité  autrefois 
célèbre  ,  où  il  puifa  les  fen- 
timens  de  S.  Auguftin  ,  qu'il 
déféndit  depuis  avec  tant  de 
lumières  ,  &  que  cette  favan- 
te  Faculté  avoit  confervé  a- 


Vec  tant  de  zèle  centre  Ici 
ennemis  du  grand  Docteur 
de  la  grâce.  Ce  fut  aulîi  là 
que  commença  (on  étroite 
liaifon  avec  le  fameux  Abbé 
de  S.  Cyran  ,  qui  étoit  allé 
puifer  dans  la  même  fourec 
que  lui,  la  doctrine  de  1E- 
glifè  y  &  l'ayant  rejoint  à 
Paris  ,  il  fe  chargea,  à  fa  fol- 
licitation,  de  l'éducation  de 
quelques  enfans  de  qualité. 
Il  s'y  fit  connoîtretrès-avan- 
tageufement  :  quelque  temt 
après  ,  l'Abbé  s'étant  retiré* 
Bayonne  ,  Janféniusl'y  Sui- 
vit ,  &.  ils  s'y  livrèrent  tous 
deux  à  l'étude  de  S.  Auguf- 
tin &  des  autres  Pères,  avec 
une  ardeur  infatigable.  L'E- 
vêque  de  Bayonne  fit  ce  der- 
nier ,  Principal  du  Collège 

5u'il  venoit  de  fonder  j  5c 
anfénius   garda  ce  pofte 
jufqu  a  ce  que  le  Prélat , 
ayant  été  transféré  ,  #  foa 
ami  étant  retourné  à  Paris, 
il  reprit  lui-même  la  route 
de  Flandres  ,  &  fut  reçu  Do- 
cteur de  Louvain  en  itfip  , 
&  peu  de  tems  après  aggrégé 
aux  Profcfleurs  ordinaires  de 
Louvain.  La  réputation  qu'il 
s'acquit  dans  l'Univerfité  ,  le 
fit  députer  deux  fois  en  Ef- 
pagne  pour  des  affaires  de 
conféquence  ,  &  entr  autres 
grâces  qu'il  obtint  pour  (on. 
corps  ,  il  fit  révoquer  la  per- 
million  que  les  Jéfuitcs  a- 
\oicnt  obtenue  d'enfeigner 
la  Philofophie  &  les  Huma- 
nités à  Louvain  :  péçhé  que 
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ta  Société  ne  lui  a  jamais  qu'il  mourut  en  1638.  de  la 
pardonné.  Le  Roid'Efpagnc,  pefte  ,  dont  il  avoir  été  at- 
qui  connut  par  lui  même  fa  teint,  en  vifitant  fes  Diocé- 
capacité  ,  le  fit  Proferteur  fains  affligés  de  ce  fléau.  Il 
de  l'Ecriture  Sainte  ,  &  ce  fut  enterré  dans  fon  Eglife  , 
fut  en  exerçant  cet  emploi  ,  &  l'on  mit  fur  fon  tombeau 
qu'il  compofa  fes  Commen-  une  belle  épitaphe ,  qui  fai- 
tairesfur  le  Pcntateuque  >fur  foit  l'éloge  de  fa  vertu  de 
les  Proverbes  ,  ÏEccléfiafte ,  de  fa  doctrine:  mais  vingt 
la  fagejje  ,  Sophonie  ,  &  les  ans  après  ,  fes  ennemis  ,  par 
quatre  Evangèlifles,  Ouvra-  ordre    exprès  d'Alexandre 
ges  exccllens  ,  où  la  préci-  Vil,  firent  ôter  la  pierre, 
fioneft  réunie  à  la  clarté  &  malgré  la  réfiftancedu  Cha- 
à  la  folidité,  &  où  l'auteur  pitre,  qui  s'oppofa  fortement 
montre  la  connoiilan.ee  qu'il  à  l'outrage  que  l'on  faifoicà 
a  voie  des  langues  grecque  &  un  Evêque  ,  que  fa  tendre 
hébraïque  ,  &  l'étude  afîiduc  piété  ,  (on  érudition  ,  fa  fol- 
qu'il  avoit  faite  des  Pères,  licitude  ,  fon  zèle  pour  le 
Quelques  tems  après,il  corn-  falut  des  ames ,  avoient  ren- 
pofa   contre  l'alliance  que  du  fi  digne  de  vénération, 
les  François  avoient  faite  Outre  les  ouvrages  dont  nous 
avec  les  Puiflanccs  proteftan-  avons  parlé  ,  il  nous  refte  de 
tes  ,  un  ouvrage  fous  le  titre  ce  grand  Prélat  ,  une  ha- 
dc  Mars  Gallicusyfeu  dejuf-  rangue  fur  la  Réforme  de 
titiâ  armorum  &fœderum  Re-  V homme  intérieur  ;  un  ouvra- 
gé Galli x »  libri  duo.Ccz  ou-  ge  de  controverfc  fous  le  ti- 
vrage  ,  écrit  avec  force ,  plut  tre  d' Alexipharmacum ,  con- 
autant  aux  Efpagnols  ,  dont  tre  les  Minières  de  Boif- 
Janfenius  étoit  lujet  ,  qu'il  leduc:  Spongia  notarum^om 
déplut  aux  François,  qui  y  la  défenfe  de  ce  dernier  ,  de 
ctoient  blâmés  avec  aigreur,  quelques  autres.  Mais  celui 
d'avoir  fecouru  la  Ligue  pro-  qui  a  fait  le  plus  de  bruit , 
celtante  ,  &  les  Hollandois  ,  cil  Y Auguflinus  >  auquel  il 
que  l'auteur  traite  de  rcbel-  avoit  travaillé  plus  de  vingt 
les  &  d'hérétiques.  Un  an  ans  ,  après  avoir  lu  dix  fois 


duquel  il  fe  con-  Traités  contre  les  Pélagi 

facra  tout  entier.  Il  travail-  Il  venoitdel'achever  quand  il 

loit  infatigablement  à  y  ré-  mourut  ,  &  il  le  légua  à  fon 

pandre  la  lumière  ,  &  à  y  Chapelain  ,  en  lui  ordonnant 

faire  régner  la  piété  ,  loti-  de  le  faire  examiner  par  deux 
Tome  IL  fff 
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habiles  Théologiens  ,  avant 

Î[ue  de  Je  livrer  à  l'impref- 
1011 ,  &  il  ajouta  qu'il  ètoit 
difficile  d'y  rien  changer  ;quc 
cependant  fi  le  Jaint  Siège 
vouloit  qu'on  y  fit  quelques 
changemens  ,  il  ètoit  un  fils 
obèijfant  au  faint  Siège  &  â 
VEglife  9  dans  laquelle  il  a- 
voit  toujours  vécu  jufquau 
Ut  de  la  mort ,  ou  il  fe  trou- 
voit ,  &  que  c  ètoit  là  fa  der- 
nière volonté.  Le  Chapelain, 
après  avoir  rempli  les  inten- 
tions de  fon  maître  ,  fît  pa- 
roîrre  l'ouvrage  à  Louvain 
çn  1640  ,  muni  de  l'appro- 
bation de  tout  ce  qu'il  y  a- 
Voit  de  plus  éclairé  en  Flan- 
dres &  en  France  ,  &  mal- 
gré les  obftacles  que  mirent 
ai'impreflion  les  ennemis  de 
l'auteur.  11  eft  intitulé  ; 
corneui  jansenii  £- 
piscopi  Yprensis  Au- 
custinus  ;  &  l'auteur  en 
le  compofant ,  n'a  eu  d'au- 
tre deflein  que  d'oppofer  aux 
nouveaux  ennemis  de  la  grâ- 
ce ,  le  grand  Docteur  qui 
avoit  terraric  les  anciens  , 
&  de  qui  l'Eglifc  a  tant  de 
Fois  déclaté  qu'on  devoit  ap- 
prendre, ce  qu'on  doit  croire 
touchant  ce  myftère.  Auflî 
fon  ouvrage  n'cft-il  prefque 
qu'un  tiflu  des  textes  de  S. 
Auguftin  ,  qu'il  a  mis  dans 
un  ordre  ,  qui  fait  voir 
combien  les  principes  de  ce 
Pere  font  liés  &  iuivis.  Il 
eft  divifé  en  trois  parties  ; 
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la  première  ,  qui  contient 
huit  Livres  ,  renferme  les 
points  de  l'hcréfîe .  des  Péla- 
giens,&  des  demi-  PéJagiens, 
dont  il  eft  aifé  de  voir  les 
rapports  avec  le  fentiment 
des  difeipies  ^e  Molina. 
Dans  la  féconde  ,  après  a* 
voir  prouvé  en  paiTant ,  que 
les  matières  de  la  grâce  ne 
doivent  erre  décidées  que  pas 
l'autorité  de  l'Ecriture  ,  des 
Conciles  Jk  des  Pères  ,  &  que 
l'Eglifc  n'a  point  d'autres 
fentimens  fur  ce  point  ,  que 
ceux  de  ce  grand  Saint,  Jan- 
fénius  traite  de  la  grâce  & 
du  bonheur  des  anges  ,  de 
de  l'homme  avant  fa  chute, 
d'où  il  palTc  à  l'érat  de  l'hom- 
me criminel  ,  qui  demeure 
fous  l'efclavage  du  péché  , 
jufqu  a  ce  que  la  grâce  du 
Sauveur  l'en  délivre  >  &  il 
vient  enfuitc  à  l'état  de  pu* 
re  nature  ,  dont  il  prouve 
l'impolCbilité  &  l'abfurdité. 
Dans  la  troifîèmc  partie  , 
ce  favant  Evêque  traite  de  la 
ouérifon  de  l'homme  ,  &  de 
ion  rétabliflcment  dans  1.1 
liberté  qu'il  avoit  perdue  par 
le  péché.  Ccft-là  qu'il  rap- 
porte ,  avec  beaucoup  de 
netteté  &  de  fidélité  ,  tout  ce 
que  S.  Auguftin  a  écrit  pour 
expliquer  &  pour  foutenit 
la  néceflité  &  l'efficacité  de 
la  grâce  ,  &  la  prédeftina- 
tion  gratuite  &  abfolue  con- 
tre les  Pélagiens  &  les  ferai- 
Pélagiens.  On  joignit  à  ce 


Digltized  by 


I 


JÀ  JA  St9 

grand  ouvrage  ,  un  Ecrit  oii    échoua  pour  lors  dans  Ton 
Janfénius  avoir  fait  un  pa-    deffein  ,  &  les  moreurs  de 
rallelc  frappant  des  fenti-    l'entreprifc  ,  comptant  avoir 
mens  &  des  maximes    de    meilleur  marché  de  Rome, 
quelques  Théologiens  Jé-    engagèrent    quelques  Evê- 
luites,  avec  les  erreurs  &    ques  à  s'adrefler  à  Innocent 
les  faux  principes  des  fémi-    X.  pour  demander  la  con- 
Pélagiens  de  Marfcillc.C'eft    damnation  des  cinq  Propo- 
ce  parallèle  qui  a  principa-    fîcions  >  qu'ils  prétendoient 
lement  attiré  a  l'Eyêque  d'Y-    renfermer  toutes  les  erreurs 
près  ,  autant  d'ennemis  qu'il    de  Janfénius.  Le  fait  eft 
y  a  de  Théologiens  imbus    qu'elles,  ne  fc  trouvent  nP 
des  maximes  de  la  Société,    dans  Janfénius  ,  ni  dans  fes. 
Nous  n'entrerons  point  dans    défenfeurs  ,  à  la  réferve  de 
le  détail  de  toutes  les  intri-    la  première  ,  qui ,  mife  à  fâ  . 
gues  &  de  tous  les  reflorrs    place  ,  préfente  un  fens  très- 
qu'ils  ont  fait  jouer  pour    catholique.    Cependant  le 
faire  condamner  l'ouvrage    Pape  les  condamna  par.  une 
du  favant  Evêque.  On  peut    Bulle  de  165$  ,  comme  é- 
en  voir  le  récit  exaft  dans    tant  de  Janfénius  ;  &  Aie- 
1  excellence  Hifloire  du  Jan-    xandre  VII,  enchérifTanc  fur 
fénifme  par  le  favant  Ger-    fon  prédécefleur ,  déclara  par 
beron.  II  nous  fuflîra  de  di-    une  Bulle  de  1 6^6  ,  que  non 
je  ,  que  les  ennemis  de  Jan-    feulement  elles  avoient  été 
fénius  obtinrent  d'abord  une    tirées  de  Janfénius  ,  mais 
Bulle  d'Urbain  VIII.  par  la-    qu'elles  avoient  étécondam- 
quelle  ce  Pape  déclare  que    nées  dans  le  fens  de  cet  au- 
l'Auguftin  renferme  &  fou*    teur  ,  &  il  confirma  cette 
tient'  plufieurs  proportions    décifion  par  une  autre  Bulle, 
déjà  condamnées.  Cette  Bul-    qui  preferivoit  un  nouveau 
le  ne  fut  pas  mieux  reçue    Formulaire  ,  auquel  on  a- 
dans  les  Pays-Bas  qu'en  Fran-    voit  ajouté  ce  terrible  fer- 
ce  ,  où  l'on  avoit  tenté  de    ment  :  ainfi  Dieu  me  foit  en 
décrier  l'ouvrage  de  l'Eve-    aide  ,  6*  les  faints  Evangiles, 
que  d'Ypres  ,  &  où  fc  porca    C'efr  ce  Formulaire  donc  on 
dans  la  fuite  le  fore  de  la    exige  la   flgnacure  pure  & 
difpuce.  Le  Syndic  de  la  Fa-    fimplc  de  tous  ceux  qui  pré- 
culte*  l'Exjéfuite  Cornet ,  fa-    tendent  aux  ordres  &  aux 
briqua    cinq    Propofitions    bénéfices,  malgré  la  diftin- 
dont  il  requic  la  cenfure  ,    écion  raifonnanle  entre  le 
prétendant  enfuite  les  attri-    fait  &  le  droit  que  Clément 
buer  à  Janfénius  $  mais  il    IX.  a  permife  &  autoriféc,cn 
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faveur  de  ceux  qui ,  en  con- 
damnant de  tout  leur  cœur 
les  proposions  hérétiques  , 
ont  la  délicatelle  de  ne  pas 
vouloir  jurer  quelles  font 
dans  VAuguftinus  ,  où  on 
n'a  jamais  pu  les  montrer. 

J  ANS  O  N  (  Jacques) 
d'Amftcrdam  ,  Docteur  & 
Doyen  de  5.  Pierre  de  Lou- 
vain  |  fur  la  fin  du  16c  fié- 
cle  ,  &  au  commencement 
du  17  ,  fut  long  tems  inter- 
prète de  l'Ecriture  Sainte 
dans  cette  Univerfité.  Il 
mourut  à  Louvainen  1615. 
Il  nous  a  laifléde  bons  ou- 
vrages fur  les  PJeaumes  ,  fur 
le  Cantique  des  Cantiques  , 
fur  Job  ,  fur  Y  Evangile  de  S. 
Jean  ,  &  quelques  Oraifons 
funèbres. 

UNSON.,  voyez.  FOR- 
BIN  Touflaint. 

JANUS  ,  premier  Roi  d'I- 
talie, qui  après  fa  mort,  fut 
adoré  comme  une  divinité  : 
ilreçut  dans  fes  Etats  Saturne 
châtie  de  l'Arcadie  par  Ju- 
piter. Romulus  lui  Ht  bâtir 
un  temple  dans  Rome,  dont 
les  portes  étoient  ouvertes 
en  tems  de  guerre.  Ce  tem- 
ple avoit  douze  portes.  Ce 
Dieu  préfidoit  au  commen- 
ment ,  &  à  la  fin  de  toutes 
chofes. 

JAPHET  ,  fils  de  Noë  , 
eut  feptfils  ,  dont  Gomer  U 
Javan  furent  les  feuls,  de  la 
poftérité  dcfquels  il  foit  fait 
mention  dans  l'Ecriture.  Ce 
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font  eux  qui  ont  peuplé  uni 
partie  de  l'Afie  &  toute  l'Eu- 
rope. De  ce  fils  de  Noë  ,  les 
Poètes  ont  fait  leur  Japhct, 
qu'ils  font  fils  du  ciel  &  de 
la  terre. 

JAQUELOT  (IfaacJ  na- 
quit à  Vatfy ,  petite  ville  de 
Champagne  ,  ic  1  6  Décem- 
bre 1647.  d'un  pere  qui  é- 
toit  Miniftrc  de  l'Eglife  pro- 
teftante,&  qui  donna  tous  fes 
foins  à  l'éducation  de  fou 
fils.  Ayant  fait  fes  premières 
études  avec  fuccès  ,  il  fut 
reçu  Miniftrc  à  11  ans  ,  & 
donné  pour  Collègue  à  fon 
pere.  Ses  ralcns  le  firent  re- 
chercher par  diverfes  Egli- 
fes  ;  mais  il  ne  voulut  ja- 
mais quitter  celle  à  laquelle 
il  s'étoit  attaché  ,  &  il  n'y 
fut  contraint  que  par  la  ré- 
vocation de  l'Edit  deNantcs, 
qui  le  força  de  fortir  de 
France  :  il  fe  rendit  d'abord 
à  Hcildeberg,  où  l'Elcctri- 
ce  Palatine  Douairière  lui 
donna  des  marques  de  fou 
cftime.  11  prccha  long- 
tems  à  la  Haye  avec  beau- 
coup d'applaudilTement.  Ju- 
ricu  lui  fufcha  une  violente 
perfécution  à  l'occafion  des 
lettres  attribuées  à  Jacque- 
lot  fur  le  Tableau  du  So- 
cinianifme  ,  ouvrage  de  Ju- 
rieu.  Le  Roi  de  Pruife 
ayant  entendu  prêcher  à  la 
Haye  Jacquelot  ,  voulut 
l'avoir  pour  fon  Miniftre 
François  à  Berlin.    11  lui 
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ionna  une  grofle  penfîon  , 
&  le  favant  Prédicateur  fe 
tranfportaà  Berlin  en  1701. 
11  avoit  de  rcfprit  ,  de 
la  pénétration  ,  du  favoirj 
la  bonté  des  chofcs  qu'il  di- 
foit  ,  auroic  fait  (ouhaiccr 
un  peu  plus  d'ordre  &  de 
méthode  dans  Tes  difcours. 
11  a  eu  de  grands  débats 
avec  Rayle  ,  &  la  guerre  n'a 
cclîé  que  par   la  mort  des 
combattans.  Celle  de  Jac- 
quelot  arriva  le  1  y  Octobre 
1708.  à  Berlin.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  eftimés; 
1  °.  un  Traité  fur  l'exifience 
de  Dieu  ,  ouvrage  bien  é- 
crit ,  mais  pas  allez  digéré  : 
i.  Dijfertationfur  le  Mejjiei 
3.  trois  Ouvrages  contre  le 
Diftionaire  de  Bayle  ,  où  il 
y  a  de  l'érudition  ,  mais  peu 
d'ordre  :  4.  un  Traité  de  l'inf- 
piration  des  Livres  facrés  en 
deux  parties  (  dont  la  pre- 
mière eft  le  chef-d'œuvre  de 
l'auteur):  y.  deux  brochu- 
res intitulées  Avis  furie  ta- 
bleau du  Socinianijme ,  qu'il 
adéfavouc:  vingt-huit 
très  aux  Evêques  de  France , 
pour  les  porter  à  ufer  de  dou- 
ceur ,  comme  cela  eft  raifon- 
nable,cnvers  les  Réformés. 

JARCHAS  y  le  plus  fa- 
vant des  Philofophes  In- 
diens ,  appelle  Brachmanes, 
étoit  un  grand  Aftronome  , 
au  rapport  de  S.  Jérôme  , 
qui  dit  qu'Apollonius  de 
Tyane  ,  étant  paiTc  dans  les 
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Indes  pour  le  voir ,  le  trou- 
va enleignant  l'Aftronomie 
à  fes  écoliers  ,  aflîs  dans  une 
chaire  d'or.  Philoftrate  dit 
que  ce  Philofophe  fit  pré- 
fent  à  Apollonius  de  lepe 
anneaux  ,  auxquels  il  a  voie 
donné  les  noms  des  fept  Pla- 
nettes  ,  pour  en  porter  un 
chaque  jour  de  la  femainc. 

JARCHl  (  Salomon  )  ou 
RASCHl  ,  Juif,  naquit  en 
1104  a  Troyes  en  Champa- 
gne :  il  employa  lix  ans  a 
voyager.  La  plus  grande  par- 
tie de  fes  Commentaires  fur 
la  Bible  ,  fut  imprimée  en 
hébreu,  &  quelques  uns  ont 
été  traduits  en  latin  par  les 
Chrétiens  ,  comme  le  Co/n- 
mentaire  fur  Joël  par  Gene- 
brard,  &c.  Jarchi  étoit  aufli 
fort  habile  en  Médecine  & 
en  Aftronomie.  II  mourut  à 
Troyes  âgé  de  7 y  ans,  l'an 
11 80.  Son  corps  fut  trans- 
porté à  Prague  en  Bohême. 
On  l'a  encore  nommé  Ifaaki. 

JARDINS  (  Marie -Ca- 
therine des)  Dame  célèbre 
par  fcs  Romans,  née  à  Alen- 
çon  ,  vint  à  Paris  à  l'âg^  de 
1 9  à  vingt  ans  ,  dans  le  def- 
fein  de  fuppléer  à  fon  peu 
de  bien  par  fes  talens  ,  &  elle 
y  réunît  i  car  les  agrémens 
de  fon  efprit  l'ayant  bien- 
tôt fait  connoître  3  elle  plut 
à  M.  deVillcdieu  ,  Gentil- 
homme bienfait  &  riche  , 
quil'époufa  ,  &  ne  lui  tailla 
rien  à  défircr  du  côté  de  la 
f  ffiij 
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fortune.  Mais  étant  mort  premier  volume  des  dix  coa^ 
peu  de  tems  après  ,  elle  paila  tient  cr^is  pièces  allez  bien 
dans  un  monaftère  les  pre-  écrites  :  les  Dé/ordres  de  l'a- 
miers  tems  de  fa  douleur ,  &  mour  ,  le  Portrait  des  foiblef- 
ne  tarda  pas  à  fe  remarier  fes  humaines  ,  Cleonice  :  le 
à  M.  de  Châre  ,  qu'elle  en-  fécond  ,  quelques  œuvres 
terra  aufli  ,  de  même  que  le  mêlées,  avec  trois  pièces  de 
Sieur  des  Jardins  fon  troifié-  théâtre  aflez  mauvaifes  , 
me  mari.  La  fataliré  attachée  Manlius,  Nitetist  le  Favori  : 
aux  liens  qu'elle  formoit  ,  la  le  troifiéme  contient  Car- 
détermina  à  chercher  fa  con-  mente ,  bien  écrit  &  inté- 
folation  dans  la  galanterie  ;  reliant  :  le  quatrième,  Alcy~ 
&  l'on  ne  lent  que  trop,  à  la  damie  ,  première  p3»tic  d'un 
moiieue  &  à  la  licence  qui  grand  Roman  fenennuyeux, 
régnent  dans  fes  ouvrages  ,  les  Galanteries  grenadines  , 
qu'elle  avoit  pratiqué  long-  qui  commence  aflez  bien  , 
tems  l'art  funelte  ,  dont  elle  &  finit  par  caufer  de  l'en- 
développe  les  myllères  avec  nui  :  le  cinquième  ,  les  A- 
tant  de  finefle.  On  lui  a  du  mours  des  grands  hommes , 
moins  une  obligation  5  c'eft  allez  bien  écrit  ,  Lyfandre  t 
d'avoir ,  par  fes  petites  hif-  nouvelle  :  le  fixième  ,  Me* 
toricttes  ,  fait  tomber  ces  moires  du  Serrail  ,  que  l'on 
longs  &  fades  récits  d'aven»,  commence  avec  plaifir ,  mais 
tures  romanefques  &  guet-  dont  la  multitude  d'accidens 
riéres  ,  dont  on  ne  voyoit  fâcheux,  rebute  j  les  Nouvel- 
point  la  fin  :  quoiqu'on  ait  Us  Africaines  ,  bien  écrites, 
aufli  à  lui  reprocher  de  mê-  &  touchantes  :  le  feptième  , 
1er  fes  intrigues  galantes  ,  à  Vie  d'Henriette  Sylvie  de 
des  faits  qui  ont  quelque  Molière,  écrite  d'une  manié- 
fondement  dans  l'hiftoire  ,  rc  intéreflante  :  Annales  ga- 
&.  d'avoir  par  là  expofé  à  lantes  de  Grèce  ,  qui  ne  (ont 
douter  du  vrai,  qui  fe  trouve  pas  finies  .  le  huitième,  Us 
mêlé  avec  le  faux.  Son  (lile  Exilés  delà  Cour  a" Augufie , 
elt  vif,  rapide  ,  &  intéref-  dans  le  goût  des  grands  Ro- 
fant ,  mais  trop  libre  &  li-  mans  ,  fans  en  avoir  tout 
cencicux.  Ses  œuvres  ont  été  l'ennui  :  le  neuvième  ,  les 
recueillies  en  1701.  en  dix  Annales  galantes  ,  Roman 
vol;&cn  1711  ,  on  a  ajoû-  bien  écrit ,  donc  fes  quatre 
té  deux  autres  volumes  ,  qui  premières  parties  font  les 
contiennent  de  petites  hif-  plus  inréreflantes  ,  mais  où 
toriettes  ,  bonnes  &  mau-  il  n'y  a  rien  à  gagner  pour 
vaifes  de  divers  auteurs.  Le  les  bonnes  mœurs  :  le  dixiè- 
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me  enfin  contient  le  Journal  ertrémcmenr  diffamé  dans 
cmoureuxy  amufant ,  &  allez  un  Livre  intitulé  ,  les  impie- 
en  écrir.  tés  &  facriléges  de  Pierre  Jar- 
-  JARRIGE  ,  (  Pierre  )  na-  rige.  La  manière  donr  iltrai- 
tif  de  Tulle  en  Limoufin ,  fe  ta  les  Jéfuites  dans  ces  deux 
diftingua  parmi  les  Jéfuites  ouvrages  ,  pouvoir  faire 
dans  le  dix  feptiéme  fîécle ,  croire  que  la  rupture  feroir, 
&  palla  pour  habile  Prédi-  éternelle.  Cependant  le  Jé- 
cateur.  Le  relîentiment  qu'il  fuite  Ponthelier ,  qui  étoit 
conçur,  de  ne  pouvoir  obtc-  alors  à  la  Haye  à  la  fuite 
nir  dans  fon  Ordre  les  cm-  d'un  Ambafladcur  ,  ne  défef- 
ploîs  dont  il  fe  croyoit  di-  péra  point  de  ramener  cet 
gncleporraà  fe  faire  Cal-  cfprit  i  &  il  le  ménagea  de 
vinifie.  Il  fit  fon  abjuration  telle  forte,qu'il  luifit  prendre 
dans  le  Confiftoirc  de  l'E-  la  réfolution  de  rentrer  dans 
glife de  la  Rochelle,  le  jour  la  Communion  de  Rome, 
de  Noël  1647  ,  entre  les  Ce  qui  s'éxécuta  en  i6jo. 
mains  de  M.  Vincent  ,  qui  Jarrige  fortit  de  Lcyde  , 
étoit  Miniftre  de  cette  Egli-  s'en  alla  chez  les  Jéfuites 
fe  ,  &.  qui  ménagea  à  Jarri-  d'Anver* ,  &  publia  promp- 
ge  les  moyens  de  fe  rcti-  tement  fa  rétractation  ,  dont 
rer  en  Hollande.  Arrivé  à  les  Jéfuires  auroient  été  plus 
Lcyde  ,  il  prêcha  devant  une  contens  ,  h  l'auteur  avoit  die 
très-nombreufeaffemblée  fur  nettement  qu'il  les  avoit 
les  motifs  de  fa  conversion,  calomnies.  Au  lieu  d'un  aveu 
Les  Erats  lui  accordèrent  fi  fimple,  il  inhfte  fur  les 
une  penfion  ;  mais  les  Jéfui-  motifs  qui  l'ont  porté  à  écri- 
tes rirent  informer  contre  re.  Cependant  fa  rétracta- 
Jui .  &  le  rirent  condamner  tion  ,  telle  qu'elle  eft  ,  le 
par  Je  Juge  de  la  Rochelle  à  convainc  d'être  le  plus  grand 
être  pendu,  &  enfuite  brûlé,  fripon  ,  &  le  plus  méchant 
Tout  ce  fracas  donna  à  Jarri-  de  tous  les  hommes,  puif- 
gcun  prétexte  de  fe  venger  qu'il  avoue  que  pour  fe  ven- 
de fesancienscoufrcres.il  le  ger  de  deux  Jéfuites,  lesPe- 
fit  par  un  Livre  intitulé  :  le  res  RoufTeau  &  Beaufais,il 
Jéfuite  fur  Vèehaffaat  y  ou  avoit  noirci  tout  le  corps, par 
il  les  traite  d'une  manière  les  aceufations  de  Régicide, 

11  fanglante  ,  que  jamais  il    d'Infanticide        &  de,  plu- 

n'étoit  arrivé  à  leur  Société  fleurs  autres  forfaits  abomir 

rien  de  11  mortifiant.  Il  ré-  nables.Depuis,s'étant  retiré  à 

pondit  auiii  en  particulier  au  Tulle  fa  patr^é,^  Jarrige  y 

Pcrc  Beaufais  ,  qui  l'avoir  vécut  en  Prêtre  féculicr  ,  & 

Fffiv 
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il  y  mourut  le  %6  Septembre  du  i6t  fiécle.  Il  enfeîgna 

de  Tan  1670.  avec  fuccès  ,  la  Philofophie 

JASON,  fils  d'Efon ,  Roi  &  la  Théologie  à  Boulogne, 

de  Thcflalie  ,  fut  élevé  par  Dans  Tes  ouvrages  en  trois 

Chiron  fous  la  tutelle  de  Pe-  volumes  infoL  à  Lyon  ,  on 

lias.  Il  partit  pour  la  Col-  trouve  la  Philofophie  chre- 

chide  vers  l'an  n6z  avant  tienne  ,  la  Politique  chrétien- 

J.  C.  pour  conquérir  la  Toi-  ne  ,  &  Y  (Economique  chré- 

fon  d'or ,  qui  n'étoit  autre  tienne  ,  qui  font  les  trois 

chofe  que  les  tréfors  que  traites  les  plus  eltimés. 

Phryxus y  avoir  portés,  &  JAY  (Nicolas  le  )  Baron 

qui étoient  gardes  parleras,  de  Tilly  ,  &c.  Garde  des 

qui  regnoit  alors  dans  la  Sceaux  ,  &  premier  Préfident 

Colchide,avec  fon  frère  Pcr-  au  Parlement  de  Paris,  ren- 

fés.  Jafon  &  les  autres  Ar-  dit  des  fervices  importans  à 

gonautes  (ainfi  appellés>par-  Henri  IV.  &  à  Louis  XIII. 

ce  qu'ils  montoient  le  vaif-  Son  attachement  pour  fes 

feau  nommé  Argo  )  enlevé-  maîtres  ,  fon  amour  pour 

rent  la  riche  Toifon.  Médée  les  lettres  &  les  favans ,  lui 

leur  en  enfeigna  le  moyen,&  firent  une  grande  réputation. 

Jafon  l'époufa.  De  retour  de  II  mourut  en  1*40  ;  fon 

cette  expédition  ,  il  répudia  corps  fut  enterré  àParisdans 

Médée , pour époufer  Glau-  l'Eglife  des  Minimes  delà 

.  cé  ,  fille  de  Créon  ,  Roi  de  Place  Royale.  De  cette  illu- 

Corinthe.  Médée empoifon-  ftre  tige,  font  fortis  des  re- 

na  Giaucé  &  Créon  .  &  fe  jettons  qui  n'ont  point  dégé- 

fauva  à  Athènes  ,  après  avoir  néré. 

tué  les  enfans  qu'elle  avoit  JAY  (  Michel  le  )  ou  le 

eus  de  fon  perfide  époux.  GEAY  ,  fit  imprimer  la  Po- 

JATRE  (  Mathieu)  célé-  lyglotteà  fes  dépens,  §c  le 
bre  Religieux  grec  du  13e  ruina  à  cette  impreffion, pour 
fiécle  ,  nous  a  lailTé  deux  ou-  n'avoir  pas  voulu  la  faire 
vrages  confidérables  en  vers  paroître  fous  le  nom  du  Car- 
grecs,  l'un  fur  les  Officiers  de  dinal  de  Richelieu ,  qui  fou- 
T'Eglife  de  CP.  &  l'autre  fur  hairoit  par  là  éternifer  fon 
les  Officiers  du  Palais  ,  de  la  nom.  Aprèsla  mort  de  fa  fem- 
même  ville.  Ces  écrits  fu-  me  ,  il  fut  fait  Prêtre  & 
rent  imprimes  en  1648.  par  Doyen  de  Vezelay  dans  le 
les  foins  du  P.  Goar ,  en  grec  Nivernois  ;  &  Louis  XIV. 
&  en  latin  ,  avec  des  notes.  lui  donna  un  brevet  de  Con- 

JAVELLO(Chryfoitôroe)  feiller  d'Etat.  Il  mourut  le 

iavant  Pominicain  Italien  10  Juillet  1675, 
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IB AS,  célèbre  Evéque  d'E- 
deflc  ,  avoic  été  l'un  des  pro- 
tecteurs de  Neftorius.  De- 
puis, il  revint  à  la  foi  or- 
thodoxe ,  &  ne  lai  (Ta  pas  d'a- 
voir des  ennemis  cjui  le  fai- 
foient  parter  pour  fauteur  des 
mêmes  erreurs  qu'il  avoir  a- 
bandonnées.  Dans  le  tems 
qu'il  étoit  dans  l'erreur  ,  il  a- 
voit  écrit  à  unPerfan,nommé 
Maris  ,  une  lettre  ,  dans  la- 
quelle il  blâmoit  Rabulas 
fon  prédécefTeur  ,  d'avoir 
in  jugement  condamné  Théo  • 
dore  de  Mopfuefte  ,  qu'il 
louoit  extrêmement.  Deve- 
nu docile  à  la  foi  ;  &  ayant 
été  accufé  de  divers  crimes 
par  fon  Clergé ,  il  fut  abfous 
aux  Conciles  de  Tyr  &  de 
Berite  en  448.  L'année  fai- 
sante ,  Diofcore  &  fes  Tes- 
tateurs le  dépoferent  dans  le 
faux  Concile  d'Ephèfe,  &  le 
traitèrent  cruellement.  Ibas 
appella  de  cette  fentence  ini- 
que au  Concile  général  de 
Calcédoine  ,  dans  lequel  fut 
produite  la  lettre  qu'il  avoic 
écrite  à  Maris.  Il  fuc  déclaré 
innocent  ,  &  rétabli  dans 
(on  fiége.  Dans  le  fiécle  fui- 
vant,  Théodore,  Evêquede 
Céfaréc  en  Cappadoce,  hé- 
rétique Acéphale  ,  ayant  en- 
gagé Juftinien  à  s'élever  con* 
tre  les  écrits  de  Théodore  de 
Mopfuefte  ,  contre  les  ana- 
t  lie  mes  de  Theodoret ,  Evé- 
que de  Cyr  ,  &  contre  ta 
lettre  d'Ibas  ;  ce  Prince  les 
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fît  condamner  dans  le  Ve. 
Concile  général ,  tenu  à  CP. 
en  j  j ? .  C'eftcequ'on  appel- 
le l'affaire  des  trois  Chapi- 
tres ,  qui  caufa  tant  de  trou- 
bles dans  l'Eglife.  Aujour* 
d'hui  bien  des  Théologiens, 
&  entr'autres  les  Pères  Sir* 
mond  &  Petau  ,  Jéfuites  , 
qui  ne  fauroient  être  fuf- 
pect,s  ,  prennent  la  défenfc 
des  Livres  de  Théodoret  con- 
tre S.  Cyrille  ,  quoiqu'ana- 
thématifés  par  lcV.  Concile 
général  ;  &  perfonne  ne  leur 
en  fait  Jcs:  reproches.  Qn 
peut  donc  croire,  fans  témé- 
rité ,  qu'un  Concile  général , 
&  par  l'argument  à  fortiori  y 
plufieurs  Papes  peuvent  fc 
tromper,  lorfqu'ils  décident 
d'un  fait, tel  que  celui  dont  il 
s'agit  ici. 

IBRAHIM  (ce  nom  a  été 
commun  a  différens  Califes  ) 
Empereur  des  Turcs/ ,  étoic 
fils  $Achmet&  fuccéda  à  foti 
frère  AmuratlV,  l'an  1640. 
Lorfque  ce  dernier  fut  mort, 
les  Officiers  de  la  Porte  ,  ti- 
rererent  Ibrahim  de  la  pri- 
fon  oii  il-  étoit  retenu  depuis 
trois  ou  quatre  ans.  Ce  Prin- 
ce ne  vouloic  point  fortir  , 
parce  qu'il  craignoit  que  ce 
ne  fut  une  feinte  pour  le  ren- 
dre criminel  ,  mais  après  a- 
voir  vu  le  corps  mort  de  fon 
frère  ,  il  fortit  \  &Jorfqu'il 
eut  été  couronné  ,  il  fe  plon- 
gea dans  le  fein  des  volup- 
tés. La  perce  d'une  de  fes  Sut- 
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tancs  ,  que  le  Chevalier  de 
Bois  -  Baudrand  prie  l'an 
1644.  entre  Rhodes  &  Ale- 
xandrie, lai  fit  entrepren- 
dre de  s'en  venger  fur  Mal- 
te. Cependant  il  tourna  Tes 
armes  contre  l'Ifle  de  Can- 
die^ prit  la  Canée  en  1644. 
Il  devint  cruel,  &  les  plaifirs 
lui  ayant  fait  abandonner  le 
foin  des  affaires  3  il  fe  rendit 
infupportable  à  tout  le  mon- 
de.On  confpira contre  lui,  & 
J'on  finit  par  1  étrangler  le 
18   Août  1649,  Mahomet 
IV  ,  fon  fils  lui  fuccéda. 

IBYCUS  ,  célèbre  Poëte 
Lyrique  Grec,  vivoit  vers 
540  ans  avant  J.  C.  Il  ne 
nous  refte  que  quelques  fra- 

fmens  de  (es  ouvrages.  On 
it  qu'il  fut  afiaffiné  par  des 
voleurs  -,  &  qu'en  mourant , 
il  prit  à  témoin  de  fa  mort , 
une  troupe  de  grues  qu'il 
voyoit  voler.  Quelque  tems 
après ,  un  desaffaflins  ayant 
vu  des  grues  ,  dit  à  fes  com- 
pagnons :  Voilà  les  témoins 
de  la  mort  d'Ibycus.Ccnc  pa- 
role rapportée  au  Magiftrat, 
fu Mît  pour  faire  appliquer 
ces  voleurs  à  la  queftion.  Ils 
avouèrent  tout  ,  &  furent 
pendus.  De  là  le  proverbe 
Ibyci  grues. 

ICARE,  étoitfilsdc  Dé- 
dale. Etant  retenu  en  prifon 
avec  fou  pere  ,  dans  l'Ifle 
de  Crète  ,  ils  trouvèrent 
l'invention  des  voiles  de 
vaiiTcau  ,  &  fe  fauverent  5 
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mais  le  fils  fe  noya  dans 
la  mer  ,  qui  de-Ià  fut  ap- 
pellée  Icarienne.  Les  aîles 
de  cire  ,  fondues  par  la  cha- 
leur du  foleil ,  font  la  bro- 
derie que  les  Poètes  ont  a- 
joûtée  à  cette  hiftoiie. 

IDE  (  Sainte  )  étoit  fille 
de  Godefroi  le  Barbu  ,  Duc 
de  Lorraine  &  de  Dode. 
Elle  fut  mariée  à  Euftachc 
II  j  Comte  de  Boulogne  en 
Picardie  ;  elle  eut  trois  fils , 
Euftache  II l \  Comte  de  Bou- 
logne, Godefroi  de  Bouillon  y 
Duc  de  Lorraine  ,  &  élu  Roi 
de  Jérufalem  ;  &  Baudouin  > 
Roi  de  Jérufalem  ,  après  fon 
frère.  Une  des  filles  d'Ide  fut 
mariée  à  l'Empereur  Henri 

I  V.  La  ComtefTe  de  Boulo- 
gne termina  fa  (ainte  vie  le 
13  Avril  11 13.  Son  corps 
fut  porté  à  l'Abbaye  de  S. 
Vaft  d'Arras.  ♦ 

IDOMENE'E  ,  Roi  de 
rifle  de  Crète  ,  fils  de  Deu- 
calion  ,  &  petit-fils  de  Mi- 
nos,  revenant  du  fiége  de 
Troyes  ,  fe  trouva  expofé  à 
une  horrible  tempête,  it  fit 
vœu  de  facrifier  la  première 
chofe  qui  s'offriroit  à  lui  , 
lorfqu'il  arriverait  en  Crète. 

II  eut  à  fe  répentir  de  ce  vœu 
indiferet  ;  cat  il  rencontra 
fon  fils  ,  qu'il  facrifia  ,  ou 
qu'il  voulut  facrifier;  mais 
fes  fujets  regardant  comme 
une  punition  de  fon  crime  , 
ufîe  fâcheufe  pefte  qui  s'éle- 
va peu  de  tems  après  ,  le 
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chaflerent  de  Ton  Etat.  Il  fe 
retira  en  Calabre  ,  &  l'on 
croit  qu'il  y  bâtit  une  ville. 
Ce  fujet  tragique  a  été  traité 
par  Crebillon. 

JEAN-BAPTISTE  (  S.  ) 
Précurfeurde  J.  C,  fils  de 
Zacharie  Se  d'Elifabeth  ,  na- 
quit l'an  du  m.  4000  ,  en- 
viron fix  mois  avant  la  naif- 
fance  du  Sauveur.  Elifabeth 
l'ayant  conçu  ,  quoique  fté- 
rile  ,  Se  dans  un  âge  avancé  , 
fut  vifnée  parla  fainte  Vjer- 
ga  ,  fa  coufinc  ,  qui  por- 
roir  alors  dans  fon  fein  le 
Verbe  incarné.  L'enfant  d'E- 
lifabeth  reconnut  fon  maître, 
Se  par  un  treiTaillement  de 
joie  tout  miraculeux  ,  il 
adora  celui  donc  il  dévoie 
être  le  précurfeur.  En  venant 
au  monde  ,  il  délia  la  lan- 
gue de  fon  perc  ,  que  fon 
incrédulité  pour  les  paroles 
de  l'Ange  ,  qui  lui  avoit  an- 
noncé la  naifTance  d'unjfils , 
avoit  rendu  muet.  Le  pré- 
curfeur,  dès  fon  enfance  , 
fe  retira  dans  le  défert ,  où 
il  ne  fe  nourrifloit  que  de 
faurercllcs  &  de  mielfauva- 
ge.  Son  habillement  étoic 
fait  de  poil  de  chameau  , 
&  tout  dans  fa  manière  de 
vivre  ,  refpiroit  la  pénicence 
qu'il   devoir  prêcher.  En 
effet  ,  après  que  S.  Jean  eut 
paife  plus  de  trente  ans  dans 
le  défert  ,  l'efprit  de  Dieu 
J'en  retira,  &  il  commença 
par  annoncer  la  venue  du 
MeJic.  II  inftruifoit  ceux 
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qui  venoient  à  lui ,  &  il  les 
bapmoif  ;  ce   qui   lui  fit 
donner  le  furnom  de  Bapti- 
fle.  Ce  baptême  n'étoit  qu'u- 
ne préparation  à  celui  que 
J.  C.  devoir   inftituer.  Le 
7.ck  de  Jcan-Baptilte  pour 
la  jufticc  fur  la  caufe  de  fa 
mort.  Ayant  repris  avec  for- 
ce &  liberté  ,  Hérode  An- 
tipas  ,  qui  avoit  un  com- 
merce illégitime  avec  Hé- 
rodiade  ,  femme  de  fon  frè- 
re Philippe  ,  il  fut  mis  en 
prifon.  Quelque  tems  après  , 
Salomé  ,  fille  d'Hérodiade  & 
de  Philippe  ,  ayant  cjanfé 
dans  un  feftin  en  préTencc 
d'Hérode  ,  elle  plut  telle- 
ment à  ce  Prince  ,  qu'il  lui 
promir  de  lui  accorder  ce 
qu'elle  lui  demanderoit,  fut- 
ce  la  moitié  de  fon  Royau- 
me. Hérodiade  fit  deman- 
der la  tête  de  S.  Jean  Bapri- 
te.  Ainfi  la  vie  du  plus  grand 
des  enfans  des  hommes  s  fut 
la  récompenfe  de  l'adreiTe 
d'une  danfeufe.  S.  Jérôme  dit 
qu'Hérodiade  lui  perça  la 
langue  avec  le  poinçon  de 
fes  cheveux,  pour  fe  venger, 
après  fa  mort ,  de  la  liberté 
de  fes  paroles.  Les  difciples 
de  S.  Jean  firent  enlever  fon 
corps.  Du  tems  de  Julien  V  A- 
portat,on  montroit  à  Samarie 
le  tombeau  du  Saint  Précur- 
feur. 

«JEAN  (S.  )  Apôtre,  ou 
YEvangélifte  ,  furnommépar 
les  Grecs  U  Théologien  ,  étoit 
frère  de  S.  Jacques  le  Ma* 
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jeur ,  &  fils  3c  Zébédée  & 
de  Salomé.  Il  quitta  la  pê- 
che &  fes  filets  pour  fuivre 
J.  C.  dont  il  fut  le  difciple 
bien-aimê.  Il  étoit  vierge;  & 
c'eft  pour  cette  raifon  ,  dit 
S.  Jérôme  ,  qu'il  fut  lebien- 
aimé  du  Sauveur  ,  qu'à  la 
céne  il  repofa  fur  fonfein  ; 
&  que  J.  C.  fur  la  croix  ,  le 
traica  commç^un  autre  lui- 
même.  Témoin  de  la  plu- 
part des  miracles  du  Sau- 
veur ,  &  furtour  de  fa  gloire 
dans  le  tems  de  fa  transfi- 
guration ,  il  fut  chargé  d'al- 
ler à  Jérufalcm  , afin  de  pré- 
parcr  ce  qui  étoit  néceflaire 
pour  la  dernière  Pâque.  Il 
fut  le  feul  des  Apôtres  qui 
accompagna  jufqu'à  la  croix 
J.  C.  qui  lui  lairfa  ,  en  mou- 
rant ,  le  foin  de  fa  mere. 
Après  la  réfurreétion  de  fon 
maître  ,  Jean  le  reconnut 
le  premier ,  &  fut  un  de  ceux 
qui  mangèrent  avec  lui.  11 
affilia  au  Concile  de  Jéru- 
falcm ,  alla  prêcher  l'Evan- 
gile dans  l'Afie  ,  &  pénétra 
jufques  chez  les  Parthes  , 
auxquels  il  adreffa  fa  pre- 
mière Epitre,  citée  autrefois 
fous  leur  nom.  Il  fit  fa  réfi- 
dence  ordinaire  à  Ephèfe. 
Dans  la  perfécution  de  Do- 
mitien  ,vers  l'an  95  ,  il  fut 
mené  à  Rome  ,  &  plongé 
dans  l'huile  bouillante  ,  il 
n'en  fortit  que  plus  fort  & 
plus  vigoureux.  Il  fut  rélé- 
gué dans  la  petite  ifle  de 
Pathmos,  où  il  écrivit  fon 
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Apocalypfe.  Nerva ,  fuccef- 
feur  de  Domitien  ,  ayant 
rappellé  tous  les  exilés  Jean 
revînt  à  Ephèfe ,  où  il  écri- 
vit fon  Evangile  ,  à  la  folli- 
citation  des  Evêquesd'Afie  , 
pour  réfuter  les  erreurs  de 
Ccrinthc  &  d'Ebion  ,  qui 
nioient  la  divinité  du  Verbe. 
Outre  l'Epitrc  dont  j'ai  par- 
lé ,  nous  en  avons  encore 
deux  du  même  Apôtre  -,  l'une 
à  EleEle ,  &  l'autre  à  Caïus. 
S.  Jean  ,  ne  pouvant  plus 
dans  fon  extrême  vieilIclTe, 
faire  de  longs  difeours  aux 
fidèles,  fecontentoit  de  leur 
dire  :  Mes  petits  enfans ,  ai- 
me{  vous  les*  uns  les  autres  ; 
&  comme  ils  lui  dirent  qu'il 
leur  difoit  toujours  la  même 
chofe  ,  il  leur  répondit  :  cefl 
le  précepte  du  Sauveur  ,  &  fi 
on  le  garde  ,  il  fuffit pour  être 
fauvè.  Il  mourut  Ephèfe 
d'une  mort  paifiblè  ,  fous 
le  règne  de  Trajan  ,  la  cen- 
tième année  de  J.  C.  âgé 
d'environ  94  ans. 

JEAN  (S.)  furnommé 
Marc  ,  difciple  des  Apôtres, 
étoit  H ls  d  une  femme  nom- 
mée Marie  ,  qui  avoit  une 
maifon  à  Jérufalem  ,  où  les 
fidèles  &  les  Apôtres  s'afiem- 
bloient  ordinairement. Jean- 
Marc  accompagna  S.  Paul 
&  S.  Barnabe  dans  le  cours 
de  leurs  prédications, jufqua 
ce  qu'ils  furent  arrivés  à  Per- 
ges  en  Pamphilie  ,  où  il  les 
quitta  pour  rerourner  à  Jé- 
rufalcm. Quelques  années 
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après  ,  Paul  &  Barnabé  fc 
difpofant  à  retourner  en  A- 
fîe  ,  Barnabé  voulut  pren- 
dre avec  lui  Jean-Marc ,  qui 
éroit  Ton  parent  >  mais  Paul 
s'y  oppofant ,  ces  deux  Apô- 
tres fe  féparérent  ,  &  Jean- 
Marc  fuivit  Barnabé  dans 
rifle  de  Chypre.  Il  fe  trouva 
à  Rome  en  63  ,  &  il  rendit 
de  grands  fervices  à  faint 
Paul  dans  fa  prifon.  Il  y  a 
apparence  que  ce  difciple 
mourut  à  Ephèfe  ,  où  fon 
tombeau  étoit  fort  célèbre. 

JEAN  CALYBITE  (S.) 
(ainfi  nommé  ,  parce  qu'il 
étoit  demeuré  long-temsin- 
N  connu  dans  la  cabane  qu'il 
s'étoit  faite  dans  fa  propre 
maifon  )  étoit  d'une  iiJultrc 
famille  de  CP  :  fon  pere  fe 
nommoit  Eutropey  &  fa  mere* 
Théodore.  Ils  l'élevérent  de 
bonne  heure  à  l'étude  des 
'  feiences,  &  lui  ayant  remar- 
qué une  grande  inclination 
pour  la  vertu  ,  ils  lui  donnè- 
rent un  Livre  d'EvangiIe,très- 
bien  écrit ,  8c  relié  magnifî- 
uement,  afin  que  la  beauté 
u  Livre  fût  pour  l'enfant  un 
nouvel  attrait  qui  l'invitât 
à  le  lire.Ces  parenscroyoient 
donc  que  l'Ecriture  Sainte 
cil:  faite  pour  les  Laïques  , 
comme  pour  les  Eccléfiafti- 
ques.  S.  Jean  Calybite  ,  à 
l'âge  de  douze  ans  quitta 
la  maifon  de  fon  pere  ,  & 
n'y  revint  qu'après  avoir 
paiTé  fix  ans  dans  un  mona- 
jfterc  des  Accmetcs.  En  reve- 
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nant  à  CP.  il  trouva  un  pau- 
vre ,  avec  qui  il  changea 
d'habit.  Revêtu  de  haillons  % 
il  fe  préfenta  à  la  maifon 
paternelle,  inconnu, comme 
il  le  fouhaitoit,&  il  demanda 
aux  domeftiques  la  permif- 
fion  de  fe  faire  une  petite 
cabane  fous  la  porte  de  1a 
maifon  ,  pour  s'y  retirer.  Il 
y  vécut  expofé  aux  injures 
&  au  mépris  de  tout  le  mon* 
de.  Cependant  fon  pere,  tou- 
ché de  fa  patience ,  lui  en- 
voyoit  tous  les  jours  de  quoi 
vivre  ;  fur  le  point  de  mou- 
rir ,  le  faint  fe  fit  conooître 
à  lui  &  à  fa  mere  ,  en  leur 
préfentant  le  Livre  de  l'E- 
vangile ,  &  en  leur  difant  1 
Je  juis  ce  fils  que  vous  ave£ 
fi  long'tems  cherché» 

JEAN-CHR1SOSTOME 
(  S.  )  nâquit  à  Antioche  vers 
l'an  347  ,  d'une  des  premiè- 
res familles  de  la  ville.  Il 
étoit  encore  au  berceau  f 
lorfqu'il  perdit  fon  pere.  Sa 
mere  Anthufe,  prit  elle-mê- 
me foin  de  fon  éducation  > 
&  le  forma  à  la  piété  ,  tan- 
dis que  fes  maîtres  l'inftrui- 
foient  dans  les  feiences.  Il  y 
fit  des  progrès  rapides.  Il 
s'appliqua  à  l'étude  de  l'E- 
criture Sainte  &  à  la  prière» 
prit  un  habit  modefte  ,  8c 
montra  par  fa  conduite  , 
qu'il  ne  vouloit  plus  étudier 
d'autre  philofophie  que  celle 
de  J.  C.  Il  fe  feroit  mcmc 
dès  lors  retiré  dans  un  défert; 
mais  il  ne  put  réfifter  aux 
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prières  &  aux  larmes  d'une 
mere  ,  à  qui  il  devoi't  tour. 
Ainfi  il  le  contenta  de  me- 
ner dans  fa  maifon  la  vie 
<Tun  folitaire  ;  il  jeûnoie , 
veilloic  |  couchojt  Air  la 
terre  ,  domproit  fa  chair  par 
*  plufieurs  auftérités  ,  &  s'é- 
Joignoit  avec  foin  de  tous 
}cs  objets  capables  d'exciter 
les  mauvais  défirs.  Tandis 
qu'il  ne  penfoit  qu'à  fc  fan- 
ci  Hier  dans  la  retraite  ,  il  fe 
vit  en  danger  d'en  être  tiré 
pour  être  fait  Evêque.  Pour 
l'éviter,  il  prit  la  fuite  ,  & 
juftifia  fa  conduite  par  l'ad- 
mirable Traité  du  Sacerdoce. 
Après  avoir  paffé  fix  ou  fept 
ans  à  Antioche  ,  il  crut  avoir 
befoin  d'exercices  de  péni- 
tence plus  rigoureux  ,  pour 
dompter  l'ardeur  de  fa  jeu- 
neffejil  demeura  d'abord  pen- 
dant 4  ans  fur  les  montagnes 
de  Syrie  ,  où  il  fe  mit  fous 
la  conduite  d'un  vieillard 
très-pénitent  \  &  enfuirc  , 
afin  d'être  plus  inconnu  ,  il 
fe  retira  fcul  dans  une  ca- 
verne ,  ou  il  vécut  deux  ans 
fans  fe  coucher  ni  jour  ni 
nuit ,  lifant  &  méditant  les 
faintes  Ecritures  ,  dont  il 
apprit  par  cœur  une  bonne 
partie.  Il  les  regardoit  com- 
me le  plus  grand  tréfor  des 
fidèles  ,  puisqu'il  prétend  , 

qUC  NOUS  EMPECHER  DE 
PUISER  DANS  CES  FONTAI- 
NES sacrbes,c'est  l'effet 
d'une  instigation  dia- 
bolique. De  G  grandes  au- 
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ftérités  affaiblirent  tellement 
fa  famé  ,  qu'il  fut  obligé  de 
revenir  à  Antioche  ,  où  faint 
Melece  l'ordonna  Diacre. 
Peu  de  tems  après ,  S.  Fla- 
vieni  fuccefleur  de  faint  Me- 
lece ,  l'éleva  au  facerdoce  , 
&  le  chargea  du  foin  de  prê- 
cher la  parole  de  Dieu  j  fon- 
ction qui ,  jufques  là  ,  avoit 
été  réiervée  aux  feuls  Evê- 
ques.  Ses  exhortations  foli- 
des  &  lumineufes ,  vives  & 
touchantes  ,  étoient  écou- 
tées avec  une  avidité  in- 
croyable. Son  éloquence  é- 
tantfoutenue  dune  vie  très- 
fainte  ,  ne  pouvoit  être  irf- 
fructueufe.  Après  la  mort  de  * 
Neftaire ,  comme  le  nom  de 
faint  Chrifoftôme  étoit  cé- 
lèbre dans  l'Empire  ,  on  le 
nomma  pour  lui  fuccéder 
dans  le  Siège  de  CP.  11  s'ap- 
pliqua au  renouvellement 
de  fon  Diocèfe  ,  &  étudia 
les  befoins  de  fon  troupeau, 
pour  en  guérir  les  maladies 
qui  étoient  fans  nombre. 
Pour  donner  d'abord  l'exem- 
ple ,  le  faint  Evêque  com- 
mença par  retrancher  de  la 
mailonépifcopale,  toutes  les 
dépenfes  fupermjes>&:  (e  ré- 
duifit  à  une  vie  pauvre.  Ces 
retranchemens  l'enrichirent 
en  peu  de  tems  ,  &  lui  don- 
nèrent le  moyen  de  foulagcr 
tous  ceux  qui  étoient  dans 
le  befoin.  Il  fonda  plufieurs 
hôpitaux,  il  aiTjftoit  lui-mê- 
me les  pauvres  ,  &  n'omet- 
toit  aucun  devoir  d'un  bon 
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pafteur.  Fuyant  les  conver- 
fations  amufantcs ,  &  les  vî- 
ntes inutiles  ,  il  étoit  tou- 
jours prêt  à  répondre  à  tout 
le  monde,quand  il  s'agilîbit 
d'affaires  férieufes. En  peu  de 
tems  CP.  changea  de  face. 
II  établit  l'Office  de  la  nuit 
dans  les  Eglifes  ,  introdui- 
fît  le  chant  des  Pfcaumes 
dans  les  maifons  mêmes  des 
particuliers,  réforma  le  Cler- 
gé ,  reprit  les  Grands  ,  & 
parla  louvent  à  l'Empereur 
&  à  l'impératrice  de  leurs 
devoirs  ,  &  de  la  nécetTité 
de  faire  pénitence.  Notre 
faint  devoit  être  épuré  par 
le  feu  des  perfécutions  ,  qui 
lui  furent  fufeitées  par  des 
Catholiques,  par  des  Prêtres 
&  par  des  Evêques.  Théophi- 
le d'Alexandrie  avoir,  reçu 
ordre  de  l'Empereur  Arcade, 
qui  regnoiten  Orient, depuis 
la  mort  du  grand  Thèodofe 
fon  pere  ,  de  venir  à  CP.  fe 
purger  des  aceufations,  dont 
plusieurs  folitaires  le  char- 
geoient.  Il  y  vint ,  &  amena 
des  Evêques  de  fa  faction.  S. 
Chrifoftôme  le  prévint  par 
des  honnêtetés  ,  mais  Théo- 
phile ne  voulut  ,  ni  lui  par- 
ler ,  ni  le  voir.  11  chercha  les 
moyens  de  le  perdre  ,  de 
concert  avec  ceux  qui  é- 
toient  ennemis  de  la  réfor- 
me ,  à  laquelle  faiut  Chrifo- 
ftôme travailloit.  L'Impé- 
ratrice Eudoxie  étoit  irritée 
contre  le  faint  Evcquc  ,  à 
l'occafion  d'un  fcrmon,dont 
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on  difoit  que  le  peuple  avoic 
fait  l'application  à  cette  Pria- 
celle.  La  conjoncture  étoic 
favorable  pour  Théophile. 
Tout  changea  de  face  ,  &c 
d'aceufé  qu'il  étoit ,  il  fe  vit 
en  étai  d'être  le  juge  des 
autres.  Les  ennemis  de  faint 
Chrifoftôme  s'a  Semblèrent 
en  un  lieu  proche  de  Calcé- 
doine ,  appellé  le  Chêne  , 
où  Théophile  avec  trente- 
lix  Evêques,  tint  un  Con- 
cile contre  notre  faint.  Il  y 
fut  dépofé  ,  &  l'Empereur 
ordonna  qu'il  feroit  conduit 
en  exil.  A  cette  nouvelle,  le 
peuple  s'aiîcmbJa  au  tour  de 
l'Eglife,  &  y  fit  garde  jour  8c 
nuit,  pour  empêcher  qu'on 
n'enlevât  fon  pafteur.  Mais- 
le  troifïème  jour,  faint  Chri- 
foftôme ,  rrouvant  le  moyen 
de  fortir  fecrettement  ,  fc 
livra  volontairement  à  ceux 
qui  avoient  ordre  de  l'arrê- 
ter. Il  fut  mis  vers  le  foir  fur 
an  vaiffeau ,  qui  le  condui- 
re en  Bythinie.  Rappelle 
bientôt  après  ,  à  l'occafion 
d'un  violent  tremblement  de 
terre  ,  dont  l'Impératrice  fut 
fort  effrayée  ,  &  qui  fut  re- 
gardé comme  l'effet  de  la 
vengeance  divine  ,  il  fut  re- 
çu comme  en  triomphe  par 
tout  le  peuple  ,  qui  l'obligea 
à  fe  placer  fur  le  Siège  épif- 
copal.  Car  il  auroit  (ouhaité 
ne  pas  reprendre  fes  fonc- 
tions, jufqu  a  ce  que  la  fen- 
cehec  injufte  prononcée  dans 
U  brigandage  du  Chêne  ,  eut 
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été  caftée  par  un  Concile 
plus  nombreux.  Le  calme  fut 
rétabli;  mais  un  nouvel  ora- 
ge ne  tarda  pas  à  fe  former. 
On  avoit  dreflé  une  Itatue  de 
l'Impératrice  Eudoxie  dans 
une  place  voifinede  l'Eglifc 
de  fainte  Sophie.  Il  y  eut  des 
danfes  &   des  fpe&acles  de 
farceurs, dont  le  bruit  trou- 
bloit  l'Office  divin.  S.  Chri- 
foftome  parla  contre  ces  dé- 
fordres  avec  une  fainte  li- 
berté ,  qui  irrita  fi  fort  l'Im- 
pératrice ,  qu  elle  jura  fa 
perte  une  féconde  fois.  Les 
Evcqucs,  ennemis  du  Saint 
furet*. t  alTcmblés  :  Théophi- 
le ,  quoiqu'abfent  jconduifit 
toute  l'intrigue.  Le  prétexte 
que  l'on  prit,futque  Chrifo- 
ftôme  avoit  repris  fes  fonc- 
tions ,  avant  que  d'avoir  été 
juftifié  dans  un  Concile.  Ar- 
cade ,  devenu  par  fa  foiblef- 
fe  linltrument  d'une  cabale 
d'Evéques  forcenés  s  fit  enle- 
ver le  faint  ,  qui  partit  pour 
fon  nouvel  exil.  On  mit  fur 
fon  Siège  le  Prêtre  Arjacey 
fon  ennemi  &  fon  aceufa- 
teur.  On  exerça  toutes  fortes 
de  perféçutions  contre  ceux 
qui  ,  demeurant  attachés  à 
leur  faint  Pafteur  ,  ne  vou- 
lurent point  reconnoître  les 
intrus.  S.  Chrifoitôme  fut 
exilé  \  Cucufe  ,  petite  ville 
d'Arménie  furies  confins  de 
la  Cilicie.  Il  y  fut  conduit 
par  des  foldats  &  un  Capitai- 
ne ,  qui  le  faifoient  mar- 
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cher  jour  &  nuit  ,  fans  lui 
donner  du  repos.  La  fatigue 
&  l'infomnic  lui  caufereot 
une  fièvre  tierce  très-violen- 
te. Arrivé  a  Cucufe  ,  après 
foixante  &  dix  jours  de 
marche,  il  s'y  livra  a  tous  les 
foins  du  faint  miniftère.  Le 
Pape  Innocent  I ,  informé  de 
J'injufte    persécution  que 
foudroient  faint  Chrifoitô- 
me &  fes  défenfeurs  ,  leur 
conferva  fa  communion  ,  & 
travailla  à  faire  celîer  ces 
fcandales  ;  mais  les  perfécu- 
teurs  obtinrent  un  ordre  pour 
le  faire  tranfporter   à  Pi- 
thyonte  ,  ville  déferte  ,  &  la 
dernière  de  l'Empire  fur  le 
bord  oriental  du  Pont-Euxin. 
Ses  conduèteurs,à  qui  on  pro- 
mit de  les  avancer  ,  fi  l'exi- 
lé mouroit  en  chemin  ,  le 
maltraitèrent  fi  fort ,  qu'il 
mourut  avant  que  d'arriver. 
Ce  fut  à  Comanc  dans  le 
Pont ,  le  1 4  Septembre  de  l'an 
407  ,  la  <Soc  année  de  fa  vie, 
après  neuf  ans  &  demi  d'E- 
pifeopat ,  dont  il  avoir  palfé 
plus  de  trois  ans  dans  l'exil. 
Sa  mort  ne  fit  qu'augmenter 
fa  gloire.  Théodoje  U  jeûné , 
trente  &  un  ans  après  ,  fit 
tranfporter  de  Comane  à  CP. 
le  corps  du  Saint ,  &  lui  ren- 
dit tous  les  honneurs  méri- 
tés. S.  Auguftin  le  met  par- 
mi les  Pçres  de  l'Eglife  les 
plusrefpedables  :  il  dit  qu'il 
avoit  la  foi  la  plus  pure,  l'ef- 
pric  le  plus  élevé  >  la  feience 
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la  plus  profonde  ,  &  la  ré- 
putation la  plus  étendue.  Si 
fa  voix  n'a  pu  fe  faire  en- 
tendre qu'en  quelques  en- 
droits, il  n'y  en  a  point,  dit 
le  Pape  Célcftin ,  qu'il  n  inf- 
truife  par  fes  ouvrages  :  il 
prêche  partout  ,  puifqu'on 
les  lit  partout.  Ses  écrits 
font  un  grand  nombre  à' Ho- 
mélies fur  l'Ecriture  ,  fur  la 
Morale  ,  fur  les  Fêtes  >  beau- 
coup de  Panégyriques  des 
Martyrs  5  fîx  Livres  du  Sa- 
cerdoce y  divers  Traités  de 
controverfe ,  &  plufieurs  Let- 
tres. Les  meilleures  éditions 
de  fes  œuvres  ,  font  celles 
de  Henri  Savil  en  161$  ,  8 
com.  in  -  fol.  tous  grecs  j 
celle  de  Commelin  Se  de  Fron- 
ton-du-Duc  ,  en  grec  &  en 
Jatin  ,  dix  volumes  in-fol.  5 
celle  du  P.  de  Montfaucon  , 
aufli  en  grec  &  en  latin  , 
avec  des  notes.  Plufieurs  de 
fes  ouvrages  ont  été  ttaduirs 
en  notre  langue.  M.  H  cr- 
in ant  nous  a  donné  une  ex- 
cellente vie  de  ce  Saint^qu'on 
appel  la  Chrifoflôme  ,  c.  à.  d. 
Bouche  d'or  ,  à  eau  fe  de  fon 
éloquence. 

JEAN  CLIMAQUK  (S.) 
furnommé  le  Scholaflique  ,  à 
caufe  de  fon  érudition  ,  &  le 
Sinaï  te ,  du  lieu  de  fa  de- 
meure ,  &  plus  communé- 
ment Climaque ,  à  caufe  de 
fon  Livre  intitulé,  Y  Echelle 
fainte  »  naquit  vers  l'an  513. 
Il  fe  retira  à  lage  de  feize 
ans ,  dans  le  célèbre  Mona- 

Tome  II. 
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ftère  du  Mont  Sinaï.  Après 
la  mort  de  fon  Abbé ,  il  s'en- 
ferma dans  une  cellule  ,  ou 
H  vécut  dans  les  exercices 
d'une  pénitence  extraordi- 
naire. Il  ne  fe  laiifoic  voir  à 
perfonne  ,  fi  ce  n'eft  pour 
des  occafions  de  charité  ;  au- 
trement il  demeuroic  des  an- 
nées entières  fans  dire  un 
fcul  mot.  Depuis  il  fur  Ab- 
bé du  Monaltère  du  Mont 
Sinaï ,  qu'il  gouverna  avec 
une  admirable  fainteté.  Ce 
faint  Abbé  mourut  âge  d'en- 
viron  80  ans  vers  l'an  6of. 
Nous  avons  de  l'Echelle  fain- 
te,  une  excellente  traduction 
en  notre  langue  ,  avec  la 
vie  du  Saint,  parM.  Arnaud 
d'Andilli  ;  c'eft  un  traité  pour 
la  perfection  des  folitaires  , 
qui  eft  en  deux  parties.  La 
première  eft  l' Echelle,  fainte  , 
qu'il  d  relia  fur  le  modèle  de 
celle  que  Jacob  vit  en  fonge; 
elle  étoit  compofée  de  trente 
dégrés  ,  en  l'honneur  des 
trente  années  de  la  vie  ca- 
chée de  J.  C.  \  &  la  féconde 
partie  contient  la  Lettre  au 
Pafleur. 

JEAN  (S.)  V  Aumônier  ; 
ainfi  appelle  à  caufe  de  fes 
charircs  extraordinaires  en-  ' 
vers  les  pauvres  ,  naquit  à 
Limiflb,  autrefois  Amathon; 
te  dans  l'Ille  de  Chypre, dont 
fon  pere  avoir  été  Gouver- 
neur. Il  fut  élevé  l'an  610, 
fur  le  Siège  Patriarchal  d'A- 
lexandrie après  Théodore  : 
fa  tendreife  pour  les  pauvres 
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augmenta  pendant  la  fami- 
ne qui  arriva  en  61  c  ,  &  la 
mortalité  qui  la  fuivit.  Mal- 
gré Tes  immenfes  revenus  ,  il 
vivoic  très-pauvrement  ,  & 
n'avoit  ,  pour  repofer, qu'un 
petit  lit  ,  avec  une  mauvaife 
couverture  de  laine. Un  hom- 
me riche  d'Alexandrie  l'ayant 
fçu  ,  lui  en  envoya  une  qu'il 
avoir  achetée  fort  cher  ;  le 
Saint  s'en  fervit  la  nuk  fui- 
vante  ;  mais  n'ayant  pu  dor- 
mir, parce  qu'il  fe  reprochoit 
d'être  à  fon  aife  ,  pendant 
qu'une  infinité  de  pauvres 
mouroient  de  froid  ,  il  la 
fit  vendre  le  lendemain.  Le 
riche  la  racheta  ,  &  la  lui 
fendit.  Le  faint  Patriarche 
la  vendit  une  féconde  fois  , 
&  puis  une  troinème ,  &  lui 
dit  agréablement  :  nous  ver- 
rons qui  fe  UJfera  plutôt  de 
nous  deux.  Un  jour  ayant 
attendu  jufqu'à  onze  heures 
du  matin  dans  le  lieu  de  fon 
audience  ,  (ans  que  perfonne 
fé  préfentât  à  lui ,  il  fe  re- 
tirait |  verfant  des  larmes , 
dont  fon  ami  Sophrone  lui 
ayant  demandé  la  caufe:  cefl, 
dit-il ,  que  je  n'ai  rien  à  offrir 
à  J.  C  pour  mes  péchés.  Le 
Saint  mourut  dans  U  lieu  de 
fa  nailTancc  le  n  Novem- 
bre \6\6.  à  57  ans.  C'eft  lui 

2ui  a  donné  fon  nom  à  l'Or- 
rc  des  Chevaliers  hofpita- 
Jiers  ,  qui  ,  dans  la  fuite  , 
ont  pris  pour  Patron  S.  Jean- 
Baprifte. 

JEAN  DAM ASCENE  (S.) 
nommé  aufli  Manfur ,  nâ- 


JE 

quit  à  Damas  d'un  pereplui 
illultre  encore  par  la  piété, 
que  par  fa  nobk'irc.  U  étudia* 
les  faintes  Lettres  &  les  feien- 
ces  profanes.  Il  renonça  au 
monde  ,  &  fc  retira  dans  le 
monaftère  de  faint  Sabas  , 
près  de  Jérufalem,  où  il  palîa 
fa  vie.  Le  Supérieur  le  mit 
fous  la  conduite  d'un  vieil- 
lard expérimenté  dans  la 
feience  des  Saints.  Ce  guide 
donna  à  Jean  ,  pour  premiè- 
re régie  de  conduite  ,  de  ne 
jamais  faire  la  volonté  pro- 
pre. Soye{  perfuadé  ,  lui  di- 
foit  il  ,  qui  il  y  a  du  danger  à 
dire  même  de  bonnes  chojes  j 
lorjqu  il  n'y  a  point  de  nécejji- 
té  marquée.  Lorfquc  le  jeune 
folitairc  fut  affermi  dans  la 
vertu,  &  furtoutdans  l'hu- 
milité ,  on  lui  fît  faire  ufa- 
ge  de  fa  feience  pour  défen- 
dre l'Eglife,  &  éclairer  tout 
l'Orient  ,  dont  il  fut  le  plus 
grand  Docteur  de  fon  tems. 
U  naquit  vers  676 1  maison 
ignore  l'année  de  fa  mort. 
Il  écrivit  en  faveur  àtsfain* 
tes  Images.  On  a  encore  de 
lui  un  Traité  fur  la  foi  or- 
thodoxe ,  &  plufieurs  autres 
Ecrits  imprimés  à  Bâle  en 
1559,  en  grec  &  en  latin. 
Le  P.  le  Quien  en  a  donné 
une  nouvelle  édition  grec- 
que-latine en  171*. 

JEAN  DE  MATHA  (  S.  ) 
natif  d'un  bourg  ,  nommé 
faucon  ,  dans  la  vallée  de 
Barcelonnctte  en  Provcnct  , 
vint  au  monde  le  14  Juin 
11 60.  II  étudia  en  Thcoio- 
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gie  dans  l'Univcrfité  de  Pa- 
ris,  &  y  reçut  le  b#nnct  de 
Doéteur.  II  safîbcia  au  faine 
Hcrmjtc  Félix  de  Valois  , 
dans  lâ  folitude  de  Cerfroy, 
près  de  Meaux.  Déterminés 
a  établir  l'Ordre  de  la  Tri- 
nité pour  la  rédemption  des 
captifs  ,  ils  allèrent  à  Rome, 
où  le  Pape  Innocent  III.  leur 
donna  le  1  Février  1 199.  un 
habit  blanc  ,  fur  lequel  écoit 
attachée  une  croix  rouge  & 
bleue*  j  &  leur  permit  de  re- 
cevoir des  difciplcs.  Philippe 
Augufte  conférait  à  ce  qu'ils 
reçu  lient  les  établi  lie  mens 
qu'on  leur  ofFriroit  j  &  G  du- 
ché r  de  Chatillon  leur  donna 
prcfqueaulfitôt  Cctfroy,  qui 
Fut  le  berceau  de  l'Ordre.  Jean 
alla  en  Barbarie  ,  d'où  il  ra- 
mena (ix-vingt  captifs,  qu'il 
avoit  rachetés.  11  mourut  à 
Rome  le  ix  Décembre  mj 
ou  1114.  Son  Ordre  porte 
aufli  le  nom  de  Nîathurins , 
à  caufe  de  l'Eglife  de  ce  nom, 
qui  leur  fut  donnée  par  le 
Chapitre  de  Notre  Dame  de 
Paris. 

JEAN  DE  MEDA  (  S.  ) 
flinfi  nommé  du  lieu  de  fa 
oaitfance,  auprès  de  Côme 
en  Italie  ,  étoit  d'une  famil- 
le illuftre.  Ayant  embraiTé 
l'état  Eccléfiaftique  ,  il  de- 
vint Supérieur  de  l'Ordre  des 
Humil'às  ,  qui  n'étoit  alors 
compofé  tjuc  de  Laïcs.  Il  y 
fit  recevoir  la  Régie  de  S. 
Benoît-,  fit  prendre  les  Or- 
dres facrés  a  ceux  qu'il  en 
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jugeoît  dignes  j  il  édifia  l'E- 
glife par  (a  charité  ,  fes  pré- 
dications &  fes  miracles.  Il 
mourut  le  16  Septembre 
1159,  &  fut  canonifé  la  mê- 
me année.  L'Ordre  des  Hu- 
miliés fut  détruit  par  Pie  V. 
à  caufe  du  relâchement  & 
des  défordres  que  les  richef- 
fes  y  avoient  introduits. 

JEAN  COLOMBIN  (  S.  ) 
Inftitutcur  de  l'Ordre  des  Je- 
fuates  ,  étoit  né  à  Sienne  d'u- 
ne famille  noble  ,  &  fut 
élevé  aux  premières  char- 
ges de  la  ville.  Il  étoit  connu 
par  fon  avarice  &  fes  déré- 
glemcns.  Revenant  un  jour 
du  Palais,  &  ne  trouvant  pas 
fon  dîné  prêt,  il  s'emporta 
contre  fa  femme  ,  qui  ,  pour 
lui  faire  prendre  patience,  lui 
donna  la  Vie  des  Saints.  Dans 
un  premier  mouvement  de 
colèreiljetta  le  Livre  à  terre; 
maiss'adoucilfantenfuite ,  il 
le ramafla,  l'ouvrit, &  tomba 
fur  la  Vie  de  S  te  Marie  Egyp- 
tienne. Il  en  fut  tellement 
touché  ,  qu'il  réfolut  dès- 
lors  de  changer  de  vie.  U 
commença  à  faire  d'abon- 
dantes aumônes ,  à  jeûner  Se 
à  prier.  Ce  fut  un  grand  fu- 
jet  de  joie  pour  fa  femme  , 
qui  depuis  long-tems  de- 
mandent à  Dieu  la  conver- 
sion de  fon  mari.  Celle  de 
Jean  Colombin  étoit  (încère: 
il  fit  d'abondanres  aumônes, 
vendit  à  cet  effet  fes  riches 
habits  &  fes  meubles  pré- 
cieux. Il  couchoir*fur  dci 
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planches  ,  portoit  un  cilice 
chârioit  fon  corps  ,  &  s'ha- 
billoit  pauvrement.  Il  fît  de 
fa  maiion  un  hôpital  pour 
les  étrangers  &  les  malades, 
&  il  les  fervoit  de  fes  mains. 
11  avoit  un  fils ,  qui  mourut, 
&  une  fille  qui  fe  fît  Reli- 
gieufe.  Alors  du  confente- 
ment  de  (a  femme  ,  il  donna 
tous  fes  biens  aux  pauvres. 
Un  autre  noble  Sicnnois  , 
nommé  François  Vïnccnù , 
s'attacha  à  lui  ,  &  ils  alloient 
tous  deux  prêcher  par  les 
villes  &  les  villages  de  Tof- 
cane  ,  &  exhortoient  à  faire 
pénitence.  Le  Pape  Urbain 
V.  en  1367,  approuva  l'Or- 
dre qu'ils  vouloicnt  éta- 
blir ,  &  leur  donna  de  fa 
main  l'habit  qu'ils  dévoient 
porter.  C'étoic  une  tunique 
blanche  ,  avec  un  chaperon 
blanc,  &  un  manteau  brun. 
On  les  nomma  Jefiiates,  pat* 
*  ce  qu'ils  avoient  toujours  à 

la  bouche  le  nom  de  Jefus. 
Jean  Colombin  mourut  en 
1 3  6j. Sa  Congrégation  ayant 
fubfifté  trois  cens  ans  ,  fut 
,  fupprimée  en  1668.  par  le 
Pape  Clément  IX.  au  profit 
des  Vénitiens,  qui  employè- 
rent les  richeflçs  des  Jelua- 
tes  à  foutenir  la  guerre  con- 
tre les  Turcs. 

JEAN  DE  LA  CROIX 
(S.)  Réformateur  des  Car- 
mes ,  naquit  à  Ontiveros  , 
bourg  de  la  vieille  Caflille  , 
en  1541  ,  d'une  famille  no- 
ble. Il  cotra  dans  l'Ordre  des 


Carmes ,  au  couvent  de  Mé- 
dina d4  Campo,  l'an  1565. 
Il  y  mena  une  vie  plus  auitc- 
re  ,  que  celle  des  autres  Re- 
ligieux. 11  avoit  déficit  d'en- 
trer dans  la  Charfreufe  de 
Segovie  ;  mais  fainte  The- 
rcle  le  détourna  de  ce  de  lie i  n , 
&  l'engagea  à  travailler  avec 
elle  à  la  réforme  de  l'Ordre 
des  Carmes.  Il  vint  avec 
elle  à  Valladolid,  où  il  prit 
l'habit  des  Carmes  réformés, 
communément  appelles  Dé- 
chaujjés  :  &  il  établit  enfuite 
pluficurs  couventsde  cette  ré- 
forme. Les  Religieux  qu'il 
avoit  quitté  ,  le  firent  enle- 
ver ,  &  le  renfermèrent  dans 
un  cachot  à  Tolède  ,  d'où  il 
fut  tiré  par  le  crédit  de  Ste 
Thcrcfc.  Il  mourut  le  14 
Décembre  ij9i>  âgé  de  49 
ans.  Il  a  laillé  plufieurs  ou* 
vrages  de  fpiritualité  ,  où 
l'on  trouve  des  principes  de 
mylticité  outrés. 

JEAN  DE  DIEU  (S.  ) 
Fondateur  de  l'Ordre  de  la 
Charité,  naquit  à  Montema- 
jor  El  Novo  ,  petite  ville 
de  Portugal ,  en  i4$>{  ,  de 
parens  fort  pauvres.  Il  pa(Ta 
fcs  premières  années  à  gar- 
der des  troupeaux  ;  il  prie 
enfuite  le  parti  des  armes. 
Après  qu'il  fc  fut  jetté  dans 
des  fautes  confidérablcs, Dieu 
l'édaira  fur  fes  éga remens. 
Il  fut  touché  d'un  l'er- 
mon  du  célèbre  Jean  à' Avi- 
la  y  &  ayant  abandonné  le 
monde  ,  pour  fe  donnet  en- 
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tlérement  à  Dieu  dans  le 
fervicedes  malades,  i!  fe  re- 
tira dans  l'hôpital  de  Grena- 
de^ y  jetta  les  premiers  fon- 
démens  de  fon  Inftitut ,  ap- 
prouvé par  Pie  V.  en  IJ71. 
Le  furnom  de  Jean  éroit  Ci- 
nart ,  &  celui  de  Dieu  lui 
fut  donné  par  l'Evcque  de 
Tuy ,  dans  le  Royaume  de 
Grenade.  Il  mourut  en  1  y  50, 
âgé  de  55  ans.  Pie  V.  donna 
à  fes  difciples  la  Rrgle  de 
S.  Auguftin.  Comme  Jean 
écrivoit  toujours  à  fes  Reli- 
gieux: Faites  bien  3  mes  frè- 
res y  les  Italiens  les  appel- 
lent :  Fatè  ben ,  fratelli. 

JEAN  LE  NAIN  (  S.) 
Abbé  &  folitaire ,  ainfî  nom- 
mé à  caufe  de  la  petiteifede 
fa  taille,  eft  célèbre  parmi 
les  Solitaires.  Il  palfa  fa  vie 
dans  les  exercices  de  tou- 
tes les  vertus  monaftiques. 
Queflce  quun  Moine  f  lui 
demanda  quelqu'un.  Cefl  , 
répondit-il  ,  un  homme  de 
travail.  Si  ce  n'eft  pas  pein- 
dre un  Moine  tel  qu'il  eft  , 
c'cftdu  moins  le  peindre  tel 
qu'il  doit  être. 

JEAN  LE  SILENTIEUX 
(  S.  )  ainfî  nommé  à  caufe  de 
fon  amour  pour  la  retraite  & 
pout  le  fîlence  ,  naquit  à  Ni- 
cople,  ville  d'Arménie  ,  en 
4Ç4,  d'une  famille  illuftre. 
Maître  de  fon  bien  ,  il  fit  bâ- 
tir un  Monaftère  ,  où  il  fe 
retira  avec  dix  autres  per- 
fonnes.  L'Archevêque  de  Sé- 
bafte  l'ordonna  enfuice  Evc- 
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que  de  Colonie.  Cette  di- 
gnité n'apporta  aucun  chan- 
gement à  fon  genre  de  vie  5 
&  quoique  Evêque,  il  conti- 
nua de  vivre  comme  les  Moi- 
nes faifoient  alors.  Neuf  ans 
après  ,  il  quitta  fecrettement 
fon  Evêché,  &  fe  retira  dans 
le  Monaftère  de  S.  Sabas  s 
dont  il  devint  œconome.  Le 
faine  Abbé  ,  ignorant  qu'il 
fut  Evêque,  vouloit  le  faire 
ordonner  Prêtre.  Il  le  mena 
pour  cela  à  Jérufalem  ,  &  le 
préfenta  au  Patriarche  Elit* 
Jean  découvrit  en  fecret  au 
Patriarche'  ,  la  raifon  qui 
l'empêchoit  de  recevoir  les 
Ordres  3  &  le  Patiiarche  dir 
à  Sabas  ,  qu'il  falloit  le  laif- 
fer  tranquille.  S.  Jean  vécue 
jufqu'a  l'âge  de  104  ans. 

J  EAN  CAP1STRAN  [S.] 
voy^CAPISTRAN. 
.  JEAN  I.  natif  de  Tofca- 
ne  ,  fuccéda  à  Horfmidas  le 
ij  d'Août  y  13.  Ce  fut  dans 
le  tems  que  l'Empereur  Juf- 
tin  publia  de  rigoureux  édirs 
contre  les  Ariens,  &  leur  ôta 
leurs  Eglifcs.  Théodoric  , 
Roi  d'Italie  ,  qui  étoit  lui- 
même  Aricn,s'en  allarma  ;&c 
pour  adoucir  l'Empereur,  il 
contraignit  le  Pape  d'aller 
en  ambalfade  à  CP  ,  mena- 
çant d'abolir  la  Religion 
Catholique  ,  s'il  n'étoit  fa- 
tisfait  fur  fes  demandes.  Jean 
partir  par  contrainte,  &  non 
par  une  lâche  condefeendan- 
ccaux  volontés  d'un  Prince 
Arien.  Il  fut  reçu  à  CP.  avec- 
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une  pompe  extraordinaire. 
A  Ton  retour  ,  il  fut  mis  en 
piifon  par  l'ordre  de  Théo- 
doric  »•  ce  qui  prouve  qu'il 
n'avoit  pas  fa  vorife  les  idées 
de  ce  Prince.  Il  mourut  dans 
les  chaînes  le  18  Mai  fi*. 
Il  eft  honoré  comme  Mar- 
tyr. Félix  111.  lui  fuccéda. 

JEAN  II,  furnommé  Mer- 
aire  t  parvint  au  pontificat 
après  Boniface  II.  en  731. 
Il  écrivit  une  lettre  à  l'Em- 
pereur Juflinieriy  au  fujetdes 
j4cèmetet ,  &  approuva  cette 
fameufe  propofuion  des  Moi- 
nes Scythes  :  Unus  de  Trini- 
tatepajjus  efl  carne ,  qui  a- 
voit  fait  tant  de  bruit  fous 
Hormifdas.  Il  mourut  en 
555-,  Agapct  lui  fuccéda. 

JEAN  III  ,  Romain  ,  fur- 
nommé  Catelin  y  fuccéda  au 
Pape  Pelage  /  Je  18  Juillet 
560,  &  mourut  treize  ans 
après.  Il  aima  la  décoration 
des  Eglifes.  Benoît  I.  fut  fon 
fucceffeur. 

JEAN  IV,  natif  de  Sa- 
lone  en  Dalmatic  ,  fut  élu 
fuccefleur  du  Pape  Sévérin 
en  6$9-  Il  foutint  généreu- 
fement  la  vérité,  en  condam- 
nant YE&htfi ,  Ecrit  que  Ser- 
gius  ,  Patriarche  de  CP  , 
avoir  compofé  fous  le  nom 
d'Héraclius.  On  le  nomma 
EElhefe ,  c.  à.  d.  expofirion 
de  la  Foi  catholique  ,  à  l'oc  - 
c  a  l  ion  de  la  difpute  fur  les 
deux  volontés  en  J.  C.  Cet 
Ecrit  renferme  expreffement 
la  deOrinc  de  l'unité  d  opé- 
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ration  ,  &  de  volonté  ;  doc» 
trine  qui ,  prêchée  par  Scr- 
gius  ,  enfeignée  dans  un  con- 
cile ,  protégée  par  l'Empe- 
reur Héraclius  ,  ne  pouvoir 
que  faire  du  progrès.  Le  Pa- 
pe ,  en  condamnant  cet  ou- 
vrage ,  réjouit  les  vrais  Ca- 
rholiques.On  ne  fauroir  erre 
indécis  fur  le  dogme  des 
deux  volontés  en  J.  C.  fans 
l'être  en  même-rems  fur  la 
perfection  de  (on  humani- 
ré.  Jean  mourut  en  ^41.  Il 
eut  pour  fuccelTcur  Théo- 
dore. 

JEAN  V.  originaire  d'An- 
tioche  en  Syrie  ,  avoir  pafîé 
par  les  plus  imporrans  em- 
plois avant  fon  exaltation 
au  pontificat.  11  avoit  été 
Légat  d'Agathon  au  Vie. 
Concile  général.  Il  fur  élu 
Pape  le  11  Juillet  6*f.  Il 
gouverna  l'Eglife  un  an  t 
qù'il  paifa  prefque  toujours 
dans  le  lit.  Conon  lui  fuccé- 
da. 

JEAN  VI. Grec  de  nation, 
fuccéda  au  Pape  Sergius  le  18 
Octobre  701 ,  &  mourut  en 

7<>y. 

JEAN  VII.  Grec  de  na- 
tion ,  fuccéda  au  Pape  Jean 
VI.  le  1  Mars7oj.  L'Empe- 
reur Juftinicn  lui  envoya  les 
volumes  du  Concile  de  Trui- 
te ,  (  qui  renu  dans  le  dôme 
du  Palais  Impérial,  nommé 
en  latin  Trullus ,  a  conferve 
ce  nom  ).  Sergius  &  Jean  VI.  \ 
avoient  refufe  de  l'approu- 
Tcr.  L'Empereur  le  conjuroie 
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Reconfirmer,  &  Je  rejerter  pour  le  vrai  huitième  cecu- 
cc  qu'il  jugeroit  à  propos.  Le  ménique  :  ce  qui  fut  un  vrai 
Pape  Jean  ,  par  une  foibleflc  fcandale  pour  les  onhodo- 
humaine  ,  craignant  de  dé-  xes,  qui  en  gémirent  lincé- 
plaire  à  l'Empereur  ,  ren-  rement.  C'eft  ,  félon  Baro« 
voya  ces  volumes  ,  fans  a-  nius  3  cette  foiblelfcdc  Jean, 
voir  ofé  y  rien  changer.  Il  qui  a  donné  lieu  à  la  fable 
mourut  le  17  Octobre  707.  ridicule  de  la  papefTe  Jean- 
Sifînnius  lui  fuccéda.  ne.  Ce  Tape  mourut  l'an 
•  JEAN  VIII.  Romaiiv,  fuc-  881       à  la  place  on  élut 
céda  au  Pape  Adrien  II ,  &  Marin. 
tint  le  faint  Siéee  dix  ans.       JEAN  IX.  natif  de  Tivo- 
Nous  avons  de  lui  510  Let«  li ,  monta  fur  le  Siège  de  S. 
très  ,  où  l'on  voit  qu'il  étoit  Pierre  après  Théodore  II.  en 
fort  occupé  des  affaires  tera-  501 ,  &  mourut  en  90  j.  Be* 
porelles  de  l'Italie  ,  &  qu'il  noir  IV.  fut  fon  fuccelîcur. 
prodiguoit  les  excommuni-       JEAN  X.  Romain  ,  après 
cations  ,  en  forte  qu'elles  la  mort  de  Landon ,  fut  élu 
pafloient  en  formules.    Il  Pape  en  914.  Ce  Pape  ,  étant 
îaifoit  aufli  modérer  les  pé-  Clerc  de  Ravenne  ,  venoit 
nitences  en  faveur  des  voya-  fouvent  a  Rome  par  ordre  de 
ges  de  Rome.  Il  tint  un  con-  fon  Evêque.  Il  étoit  jeune  & 
cile  àTroycs,  où  ileouron-  bienfait.  II  eut  occafion  d'y 
na  Louis  le  Bègue  1  &  lorf-  voir  la  fameufe  Théodora  , 
qu'il  étoit  à  Châlons  fur  &  s'engagea  avec  elle  dans 
Saône  ,  on  lui  déroba  des  un  commerce  criminel.  Ce 
chevaux  pendant  la  nuit  ;  Se  fut  par  le  crédit  de  cette  fem- 
dans  le  monaftere  de  Flavi-  me,  qu'il  fut  fait  fucceflive- 
gni  ,  on  lui  prit  une  écuelle  ment  Evêque  de  Bologne  , 
d'argent.  Il  publia  une  fen-  &  enfuite  Archevêque  de  Ra- 
tence     d'excommunication  venne.  Elle  employa  tout  fon 
contre  ces  voleurs  ,  qu'il  crédit  pour  le  faire  placer  fur 
nomme  facriléges.  Il  eut  la  le  faint  Siège  ,&  elle  y  réuf- 
foiblefle  de  fe  laifTer  fléchir  fit.  Elle  craignoit ,  dit  Ba- 
aux  prières  de  Bafîle  ,  Empe-  ronius  ,  que  Ravenne  étant 
reur  d'Orient  j  il  reçut  Pho-  afleï  éloignée  de  Rome ,  fon 
tius  à  la  communion  de  TE-  infâme  commerce  ne  fut  trop 
glife  ,  le  rétablit  fur  le  Sié-  interrompu.  Dès  le  commen- 
ce de  Conftantinople,  &  ap-  cernent  de  fon  pontificat  , 
prouvale  concile  qu'il  y  a-  Jean   X.  marcha  avec  des 
voittenu,&  que  les  Grecs, de  •  troupes  contre  les  Sarrafins , 
puis  la  confommation  de  leur  qui  furent  entièrement  chaf- 
fchifmc  ,  ont  toujours  tenu  fés d'Italie.  Ce  Pape  fu'  pris, 

Gggiv 


.1 


Digitized  by  Google 

s. 


840         J  E 

&  mis  en  prifon  parle  crédit 
de  l'impudique  Marotte,  qui 
vouloic  élever  fur  le  faint 
Siège  un  fils  qu'elle  avoit  eu 
du  Paj>e  Serge  III.  Pour  en 
venir  a  bout  ,  elle  fit  étran- 
eler  par  Ces  Satellites  ,  Jean 
A.  au  mois  de  Juin  918. 
Léon  VI.  lui  fuccéda. 

JEAN  XI.  fils  du  Pape 
Serge  III ,  &  de  l'impudique 
Marozic ,  fut  élu  Pape  après 
EtienacVlI.cn  pji»Maro- 
21e  ,  après  la  mort  de  fon 
époux  Gui ,  Duc  de  Tofca- 
ne  ,  envoya  des  députés  à 
Hugues  fonbeau-frcre,pour 
lui  offrir  la  ville  de  Rome, 
à  condition  qu'il  l'époufe- 
roit.  Cette  propofition  fâcha 
fi  fort  Alberic  fon  fils  ,  qu'il 
la  fit  mettre  en  prifon  avec 
le  Pape  Jean  ,  &  enfuite  il 
gouverna  les  affaires  de  l'E- 
glifc  félon  fon  caprice.  Jean 
XI.  mourut  en  prifon  en 
5>  3  6  ,  &  eut  pour  fuccefleur 
Léon  VII. 

JEAN  XII,  fils  d'Alberic, 
Patrice  Romain  ,  fuccéda  au 
Pape  Agapet  II ,  n'étant  âgé 
que  de  18  ans.  Il  fut  or- 
donné le  10  Août  9  $6.  C'eft 
le  premier  Pape  qui  air«han- 
gé  de  nom  ,  il  s'appelloit  au- 
paravant OElavitn.  Bertngtr 
exerçoit  à  Rome  une  domi- 
nation tyrannique.  Le  Pape 
Jean  XII.  ne  lepouvoit  plus 
fouffrir  5  &  il  envoya  folli- 
cîter  fortement  Othon  de  ve- 
nir délivrer  les  Romains  de 
leur  oppreflîon,  Othon  vint, 
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&  fut  couronné  Empereur.  > 
Le  Pape  ,  les  Grands  &  les 
Citoyens  de  Rome,  lui  fi- 
rent ferment  de  fidélité. Jean, 
peu  de  tems  après  ,  oublia 
fes  fermens  ,  le  révolta  con- 
tre l'Empereur  ,  &  invita 
Adalbert ,  fils  de  Berengcr  , 
à  revenir  à  Rome.  L'Empe- 
reur ,  furpris  de  ce  change- 
ment ,  envoya  auffitôt  de  Pa- 
vie  où  il  étoit ,  à  Rome  pour 
s'informer  exactement  du 
fait.  Les  Romains  dirent 
tout  d'une  voixaux  Envoyés: 
«  Le  Pape  Jean  hait  l'Empe- 
sa reur ,  à  qui  il  doit  tout  f  » 
m  par  la  même  raifon  que  le 
»  Diable  hait  fon  Créateur, 
n  L'Empereur  ne  cherche 
»  qu'à  plaire  à  Dieu  ,  &  à 
*  procurer  le  bien  de  l'Egli- 
»  le  &  de  l'Etat  :  le  Pape 
»  fait  tout  le  contraire.  Il  a 
»  donné  à  une  femme  veuve, 
»  pour  qui  il  a  une  paffion 
"  aveugle  ,  le  gouvernement 
»  de  plufieurs  villes  -,  &  de 
»  plus  ,  des  croix  &  des  ca- 
w  lices  d'or  de  l'Eglife  de  S. 
«  Pierre.  Il  a  encore  un  com- 
»  merec  criminel  avec  d'au- 
»  très  femmes.  La  maifon  de 
»  Latran  ,  autrefois  l'habi- 
ta tation  des  Saints ,  eft  dc- 
»  venue  un  lieu  infâme  ,  ou 
»  il  loge  fa  concubine ,  fœur 
*>  de  celle  de  fon  pere.*>L'Em- 
percur  ,  étant  venu  à  Rome  , 
fit  dépofer  Jean  dans  un  con- 
cile en  965  ,  &  Léon  VIII. 
fut  mis  à  fa  place,  mais  l'Em- 
pereur étant  parti ,  Jean  renr. 
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tra  dans  Rome  en  964. 11  fie 
brûler  dans  un  Synode  ,  les 
actes  de  celui  qui  avoir  été 
tenu  contre  lui  ,  &  mourut 
le  14  Mai  de  la  même  an- 
née. Etant  hors  de  Rome  , 
pendant  la  nuit  dans  une  par- 
tie de  débauche,  il  reçut  un 
coup  ,  dont  il  mourut  huit 
jours  après  ,  fans  recevoir  les 
fa cremens. Benoît  V.  lui  fuc- 
céda. 

JEAN  XIII.  Romain,  fut 
ordonné  Pape  après  la  mort 
de  Benoît  V.  en  965  ,  par 
l'autorité  de  l'Empereur.  Ce 
qui  lui  attira  l'inimitié  des 
grands,  qui  le  chatferentde 
Rome.  L'année  fuivante  ,  il 
y  rentra  ,  &  couronna  l'Em- 
pereur Othon  le  jeune  en 
967.  llmourutcn  971. Quel- 
ques auteurs  ont  cru  que  c'é- 
toit  Jean  qui  avoit  introduit 
l'ufage  des  cloches  ;  mais 
il  paroît  qu'il  étoit  établi 
plus  de  deux  cens  ans  avant. 
Tout  ce  qu'on  peut  dire, 
c'eft  qu'il  fit  un  règlement 
pour  qu'on  obfervât  cet 
^ufagequi  ,  quoique  déjà  an- 
cien ,  avoit  été  interrompu 
ou  négligé. 

JEAN  XIV,  fuecédantau 
Pape  Benoît  VII.  le  10  Juil- 
let 984,  quitta  le  nom  de 
Pierre,  qu'aucun  de  fes  fuc- 
cefleurs  n'a  porté  ,  par  ref- 
peét  pour  le  Prince  des  Apô- 
tre^ Il  mourut  de  mifére  ou 
de  poifon  au  château  S.  An- 
ge ,  où  Bonifacc  VII  ,  fur- 
nommé  Franco^ ,  Antipape , 
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le  tenoit  captif.  Il  ne  tint  Je 
pontificat  qu'un  an  &  quel- 
ques mois. 

JEAN  XV,  fils  de  Robert, 
fut  élu  Pape  après  la  mort  de 
Jean  XIV.  Il  étoit  avare  4& 
difpofé  à  tout  vendre. 

JEAN  XVI.  Romain,  fut 
mis  furie  faint  Siège  ,  après 
la  mort  de  l'Antipape  Boni-  ' 
face  VII  j  &  celle  de  Jean  , 
fils  de  Robert ,  en  985.  Tous 
les  Hiftoriens  ne  le  mettent 
pas  au  nombre  des  Pontifes, 
Il  canonifa  5.  Udalric ,  Evê- 
que  d'Aufbourg  ,  le  5  Février 
995  j  premier  exemple  de 
canoniiation  folemnellc.  Il 
mourut  le  7  Mai  996  ,8c  eut 
pour  fuccefleur  Grégoire  V. 

JEAN  XVII.  Romain, 
d'une  famille  illuftre  ,  fut 
élu  Pape  après  la  mort  de 
SilvcfticII,  le  1 5  Juin  1005, 
&  mourut  le  7  Décembre  de 
la  même  anné.  On  ne  doit 
pas  le  confondre  avec  l'An- 
tipape Jean  XVII.  nommé 
auparavant  Pkïlagaihe,  au- 
quel Othon  III.  fit  arracher 
les  yeux  en  998. 

JEAN  XVIII.  Romain  ,• 
fucceda  au  Pape  Jean  XVII. 
en  1005  »  &  trois  ans  après, 
eut  pour  fuccefleur  Sergius 
IV. 

JEAN  XIX,  fils  de  Gré- 
goire, Comte  de  Tufcanclle, 
&  frerc  du  Pape  Benoît  VIII, 
lui  fuccéda  le  6  Juin  1014, 
&  mourut  le  8  Novembre 
iojj.  Benoît  IX.  lui  fuccé- 
da. 
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JEAN  XXI.  Portugais  , 
fuccéda  au  Pape  Adrien  V.  le 
15  Septembre  1176.  Il  avoit 
été  Médecin  ;  &  nous  avons 
de  lui  des  Traités  de  Philo- 
fophie  &  de  Médecine.  Il 
mourut  à  Viterbc  en  1177. 
On  devroic  le  nommer  Jean 
XX  ;  mais  comme  quelques 
auteurs  ont  compté  parmi 
les  Papes  ,  l'Antipape  Phila- 
gate  ,  on  a  nommé  celui-ci 
Jean  XXI. 

JEAN  XXII  ,  natif  de 
Cabors ,  nommé  auparavant 
Jacques  d'Eufe  s  Cardinal  , 
ïvêque  de  Porto  ,   fut  élu 
Pape  le  7  d'Août  1 3  1  6 .  1 1  fe 
fendit  fort  babile  en  Droit. 
11  écrivit  une  lettre  circulai- 
re aux  Evêques  «Se  aux  Rois , 
où  il  difoic  qu'il  avoit  beau- 
coup héfité,s'ilaccepteroit  la 
papauté  ;  ce  qui  ne  s'accorde 
pas  avec  ce  que  quelques  au- 
teurs ont  écrit,  qu'il  s'étoit 
lui-même  nommé  Pâpe.Coo- 
ronné  Pape  à  Lyon  ,  il  fe  re- 
tira à  Avignon.  Dès  la  fécon- 
de année  de  fon  pontificat , 
Jean  fe  plaignit  qu'on  vou- 
loit  l'empoifonner  ,  &  il  fît 
faire  des  informations  contre 
ceux  qui  avoient  recours  à 
la  magie  pour  le  faire  mou- 
rir. L'ignorance  de  la  phyfi- 
«que  faifoit  regarder  alors 
comme  magiciens  ,  ceux  qui 
ne  font  aujourd'hui  que  phy- 
ficiens  à  nos  yeux.  Le  Pape 
érigea    plufieurs  nouveaux 
Evêchés.  En  1 3 1 7  ,  il  fit  ûne 
réforme  dans  l'Ordre  de 
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CSrandmont,  qui  avoit  beau- 
coup dégénéré  de  fa  premiè- 
re ferveur.  La  lettre  que  Jean 
écrivit  à  l'Univcrfité  de  Pa- 
ris ,  cft  digne  de  la  follici- 
tude  paftorale:  «Nous  avons 
»  appris  avec  étonnement  , 
»que  quelques  uns  d'entre 
»  vous  ,  ayant  la  dignité  de 
»  Docteurs  ,  s'attachent  aux 
»  opinions  des  Philofophes, 
»  «5c  ne  refpe&ent  pas  afTefc 
»  la  majefté  de  la  Foi  ,  ou 
»  do  moins  négligent  la  do- 
sa drine  vraiment  falutaire  , 
»  pour  s'embarrafTer  dans  des 
«  fubtilités  inutiles.  »  Dé- 
pofé  par  un  Concile  de  Ro- 
me ,  il  rétablit  enfuite  fou 
autorité  :  &  Pierre  de  Corbiê- 
re.  Antipape ,  fous  le  nom  de 
Nicolas,  lui  étant  allé  de-  , 
mander  pardon  à  Avignon  , 
fut  enfermé  dans  une  prifon 
honnête  ,  où  il  fut  traité  en 
ami,&  gardé  comme  ennemi. 
Cet  Antipape ,  qui  avoit  été 
Frère  Mineur  ,  mourut  trois 
ans  après  dans  fa  prifon.  En 
133 1  ,  commença  à  être  agi- 
tée la  fameufe  queftion  fur 
la  vifîon  béatifique.  Le  Pape 
«5c  fes  partifans  foutenoient 
que  les  âmes  des  Saints  ne 
verront  point  Dieu  de  la  vi- 
fîon béatifique  ,  jufqu'à  la 
réfurreclion  des  corps,  &  au 
jour  du  jugement.  Si  quel- 
qu'un apportoit  à  Jean  un 
paflage  ,  qui  parut  favoriser 
fon  opinion  ,  il  lui  donnoit 
un  bénéfice.  Gérard  ,  Géné- 
rai des  Frcres  Mineurs  ,  qui 
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{toit  du  pays  du  Pape  ,  &  fa 
%  créature ,  ayant  prêché  cette 
doctrine  à  Paris  ,  fut  defap- 
prouvé  par  les  Docteurs  de 
l'Univerfité  :  le  Roi  même , 
Philippe  de  Valois  ,  menaça 
le  Prédicateur  de  le  faire  brû- 
4er  ,  s'il  répandoit  de  tel- 
les erreurs  dans  fes  Etats  ,  & 
il  écrivit  au  Pape  ,  que  s'il 
ne  fe  retra&oit  ,  il  le  feroit 
ardre.  Jean  XXII.  donna 
de  fages  avis  au  Roi  Philip- 
pe le  Long  ,  &  à  Edouard  , 
Roi  d'Angleterre;mais  quand 
il  excommunia  Louis  de  Ba- 
vière, &  qu'il  dégagea  fes 
fujets  du  ferment  de  fidélité, 
îi  donna  àl'Eglife  un  funelte 
fcandale.  C'eft  fous  Jean 
XXII.  que  s'éleva  parmi  les, 
Cordeliers ,  cette  importante 
queftion  ,  qui  confiftoit  à 
lavoir ,  s'ils  avoient  la  pro- 
priété de  quelque  chofe  ,  & 
f\  le  pain  qu'ils  mangeoient 
leur  appartcnoit,ous'il  n'ap- 
partenoit  pas  plutôt  au  Pape 
ou  à  l'Eglifc  Romaine.  La 
difputefurune  matière  auflî 
grave  ,  fut  poupée  fi  loin  , 
que  plufieurs  Frères  Mineurs 
furent  brûlés  comme  héréti- 
ques ;  &  l'on  n'agita  pas 
moins  vivement  ,  qu'elles 
dévoient  être  la  forme  ,  la 
couleur  &  l'étoffe  de  leurs 
habits.  Le  capuchon  devoit- 
il  être  pointu  ou  rond,  lar- 
ge ou  étroit  ?  Leurs  robes 
dévoient  elles  être  amples, , 
courtes  ,  de  drap  ou  de  ferge  ? 
Ces  futilités  9  dont  on  ne  fe 
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fouvient  aujourd'hui  que 
pour  déplorer  l'aveuglement 
&ryvrefle  de  l'efprit  humain, 
ne  fe  renouvellent  que  trop 
fouvent  au  grand  fcandalede 
l'Eglife  5  &  il  n'y  a  point  de 
fiée  le  qui  ne  nous  fourni  (fe  de 
funeftes  exemples  de  quel- 
que ridicule  pratique ,  ou  de 
quelques  opinions  extrava- 
gantes ,  que  la  pafïion  &  l'i- 
gnorance ont  mis  au  jour 
pour  bouleverfer  l'Eglife  & 
l'Etat.  Le  17  &  1 8e  peuvent 
faire  preuves  en  ce  genre. 
Cependant  le  Pape  ,  après 
bien  des  Congrégations  af- 
femblées  ,  des  Cnapitres  te- 
nus ,  bien  des  livres  &  dcS 
manifeftes  compofés  )  pro- 
nonça fur  ces  matières  dé- 
licates. Il  mourut  le  4  Dé- 
cembre 1354  ,  âgé  d'envi- 
ron 90  ans.  Il  fut  enterré  le 
lendemain  dans  la  Cathé- 
drale d'Avignon.  Il  avoir 
oublié  ces  paroles  de  J.  C  i 
que  votre  tréfor  /bit  dans  le 
ciel  i  car  on  lui  trouva  des 
fommes  immenfes. 

JEAN  XXIII  ,  nommé 
auparavant  Balthafar  Cofla, 
natif  de  Naples  ,  fuccédaau 
Pape  Alexandre  V.  le  17 
Mai  1410  :  quoique  la  viè 
Hcentieufe  qu'il  avoit  menée 
jufqu'alors  ,  les  violences 
qu'il  avoit  exercées  dans  fa 
Légation  de  Bologne  ,  (es 
manières  beaucoup  plus  fé- 
culiéres  qu'eccléfiaftiques  , 
parulTent  être  un  obftacle  à 
ion  élection.  Platine  allure 
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qu'il  gagna  les  Cardinaux 
par  argent ,  &  furtouc  ceux 
qui    n'étoient   pas  riches. 
Dans  fa  jeunerte  ,  il  avoir 
fait  ,  quoique  déjà  Clerc  , 
des  courfes  fur  mer  pour 
piller  i  &  c'eft  dans  cet  excr» 
cice   qu'il  avoir  contracté 
l'habitude  de  veiller  la  nuit,, 
&  de  dormir  le  jour;  ce  qu'il 
pratiqua  toute  fa  vie.  11  fit 
la  cour  à  Bonifacc  IX  ,  & 
devint  Ton  Camerier  feercr. 
Il  trouva  dans  ce  pofte  ,  des 
occafions  d'amalTcr  beaucoup 
d'argent,  en  vendant  les  bé- 
néfices &   les  indulgences. 
Dans  le  Concile  de  Confian- 
ce ,  il  accepta  le  i  Mars 
1415  ,  une  formule  de  cef- 
fîon  ,  par  laquelle  il  promit 
de  renoncer  à  la  papauté  ,  fi 
Grégoire  XII  &  Pierre  de 
Lune,  qui  fc  faifoient  nom- 
mer Benoît  XIII  ,  y  renon- 
çoient  aufli.  Mais  fc  repen- 
tant de  cette  démarche  ,  il 
s'enfuit  de  Constance  peu  de 
jours  après  ,  déguiféen  pof- 
tillon  ,  montant  un  mauvais 
cheval  ,  &  ayant  une  grofle 
cafaque  grife  fur  les  épaules, 
&  une  arbalète  à  l'arçon  de 
fa  felle.  Cette  évafion  ,  qui 
ne  tendoit  qu'à  continuer  le 
fchifme  ,  obligea  le  Concile 
aie  dépofer  le  19  Mai  de  la 
même  année.  La  fenrence  lui 
ayant  été  fignifiée  ,  il  s'y 
fournit  ,  &  fortit  de  prifon  , 
où  ilavoitétc  retenu  près  de 
quarre  ans.  Il  alla  fe  jetter 
aux  pieds  de  Martin  V  ,  qui 
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âvoit  été  élu  Pape  dans  îc 
Concile ,  &  le  reconnut  pour 
vrai  Pape.  Martin  V  le  reçut 
très-bien  ,  &  le  fit  Doyen  da 
facré  Collège.  Jean  XXIII. 
mourut  fix  mois  après  ,  le  ir 
Novembre  141 9  ,  &  Martin 
V.  jouit  paifibiement  de  la 
Thiare  après  cette  mort. 

JEAN  D'ANTIOCHE  , 
difciple  de  Théodore  de 
Mopfuefte  ,  fuccéda  à  Théo- 
dotc  au  patriarchat  d'Antio- 
che  en  417.  11  fut  d'abord 
zélé  défenicur  de  Ncftorius, 
fon  ami  3  &  ne  voulut  point 
fc  trouver  au  Concile  géné- 
ral d'Ephèfe  en  43  r  ,  où  on 
l'attendit  vainement  pendant 
quinze  jours.  Il  y  alla  en- 
fuite  avec  fes  fufFragans  ,  &c 
tint  un  conciliabule  ,  qui 
condamna  S.  Cyrille  ,  réta- 
blit les  Pélagiens  dépofés,  & 
déclara  que  le  péché  d'Adam 
ne  palfoit  point  des  peres  aux 
enfans.  Décifion  hérétique, 
qui ,  dans  la  fuite  ,  fc  glilîa 
parmi  les  vrais  décrets  du 
Concile  d'Ephèfe  ,  comme- 
le  prouve  Saint  Grégoire  le 

trahd  ,  dans  fes  Lettres  à 
uloge  d'Alexandrie,  à  Ana- 
ltafe  ,  &c.  Enfin  Jean  d'An- 
tiochc  fc  réconcilia  avec  le 
Pape  &  avec  S.  Cyrille,  & 
condamna  fincérement  Nef - 
torius.  Il  lailla  fon  fiége  à 
Domnus  fon  neveu  ,  qui  fut 
élu  en  fa  place  en  456, 

JEAN  IL  fut  fait  Patriar- 
che d'Antioche  l'an  1090  ,  & 
gouvemoit  encore  cette  E- 
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cïifc  ,  lorfque  les  Latins  fe  fens  que  S.  Grégoire  rejette 

rendirent  maîtres  de  la  ville  ce  titre  faftueux,  &  fans  pré- 

l'an  1097.        ,  judicierau  droit  de  primau- 

JEAN  LE  JEUNEUR  ,  Pa-  té,  qu'il  a  de  droit  divin  , 

marche  deCP,fuccéda  à  Euty-  comme  fuccefleur  de  S.  Pier- 

chiusen  j8i.ll  eut  un  grand  re,  qui  lui  donne  le  pouvoir 

différend  avec  le  PapeS.Gré-  de  veiller  à  la  confervation 

goire,au  fujet  du  titre  d'Eve-  de  la  foi ,  &  de  faire  obfer- 

queUniverfel^quecePatriar-  ver  les  Canons  dans  toute 

chc  s'attribuoit.  S.  Grégoire  l'Eglife.  * 
prévoyoit  les  fuites  funcftfS       JEAN  ,  dt  Bayeux  >  Evê- 

de  l'ambition  des  Evêques  de  que  d'Avranches,puis  Archc- 

CP  ,  qui  n  ont  que  trop  paru  vêque  de  Rouen  ,  &  l'un  des 

dans  les  fiéclcs  luivans.  Jean  plus  favans  Prélats  du  1  ic  fié- 

menoit  une  vie  fortauftêrc;  clc,  tint  un  Concile  en  1074» 

mais  fon  attachement  au  ti-  dont  les  ftatuts  firent  ,  que 

tre  faftueux  d'Evêquc  uni-  des  Eccléfiaftiqucs  de  mau- 

verfel ,  l'a  fait  aceufer  d'hy-  vaife  vie  fe  fouleverent  con- 


tion  ,  qui  n'eft:  pas  compa-  fon  de  campagne  ,  oùfes  in- 

tible  avec  l'humilité  ecclé-  firmités  l'avoient  [obligé  de 

fiaftique.  Jeanavoitdu  zèle,  fc  retirer  l'an  1079.  Il  avoit 

qui  n'étoit  pas  toujours  fans  quitté  fa  dignité  avec  per- 

amertume.  La  plupart  des  mifïïon  du  Pape  Grégoire 

Evêques  d'Orient  ,  au  lieu  VII.  Ce  favant  Prélat  avoir 

de  s'oppofer  à  fon  injufte  pré-  compofé  un  Livre  des  Offices 

tention  ,  le  flatoient ,  parce  EccUfiaflïques  3  dont  la  mcil- 

qu'on  ne  pouvoir  approcher  leure  édition  cft  de  1679, 

de  l'Empereur  que  par  lui.  Il  donnée  par  le  Brun  des  Ma- 

mourut  en  595.  Les  protef-  rettes  ,  qui  y  a  ajouté  quel- 

tans  fe  fervent  injuiteraent  ques  pièces  très-curieufes. 

de  cet  exemple,  pour  refufer  JEAN  ,   de  Salisbury  , 

au  Pape  le  titre  de  chef  de  l'E-  Evêque  de  Chartres ,  &  l'un 

flife;  car,  quoique  l'Evêquc  des  plus  favans  hommes  du 

c  Rome  ait  la  primauré  en-  1  ie  fiécle  ,  étoit  Anglois.  Il 

tre  les  Evêques  ,  il  n'eft  pas  fut  difciple  de  Pierre  de  Cel- 


rifdidtion  ordinaire  fur  cha-    très  le  choiùt  pour 
que  Diocèfc  :   c'eft  en  ce   quccnii77.  Il  fut  compa- 
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gnon  de  S.  Thomas  de  Can-  rut  en  1 181.  Nous  avons  de 
torbery,  jufqu'à  Ton  marty-  lui  un  Livre  d'Epitres  ,  la 
te.  11  avoic  concume  d  attri-  Vie  de  S.  Thomas  de  Cantor- 
bucr  l'avantage  de  Ton  élec-  beri,  &  d'autres  ouvrages, 
cion  à  l'Epifcopat,  aux  nié-  JEAN  1 ,  furnommé  Zi- 
rites  de  S.  Thomas.  La  plu-  mifees  ,  fur  déclaré  Empc- 
part  de  Tes  Lettres  commen-  rcur  de  CP.  en  969.  Il  rcm- 
çoient  ainfi  :  Joannes  divina  porta  des  victoires  fur  les 
miferatione  ,  &  mentis  S.  peuples  de  Rullie  ,  de  Bulga- 
ThuméL  martyris  Carnotenfîs  rie  ,  &  fur  les  Sarrafins.  11 
Ecclefi,  Minifier   humilis  ,  61c  le  premier  qui  fie  graver 
&c.  Dans  les  premiers  fié-  l'image  de  J.  C.  fur  les  mon- 
des de  l'Eglifc  ,  on  regar-  noyés,  avec  cette  légende, 
doit  les  dignités  Eccléfiafti-  J.  C.  Rois  des  Rois,  Un  de 
ijues  non  comme  des  faveurs  fes  domeftiques  l'empoifon- 
du  ciel  ,  mais  comme   de  na  à  Damas  ,  &  il  mourut  à 
vraies  charges  ,&  de  pefans  CP.  le  4  Décembre  975.  Ba- 
fardeaux.  Jean  de  Salisbury  file  &  Conftantin  lui  fuccé- 
alla  voii  à  Bcncvcnt  le  Pape  dérent.  Après  avoir  vaincu 
Adrien  IV.fon  amiparticu-  les  Bulgares,  il  voulut  que 
lier  ,  &  fon  compatriote  ,  ce  fût  la  fainte  Vierge  qui 
qui  lui  demanda  un  jour  ce  en  triomphât  5  &  il  mit  fon 
que  l'on  difoit  de  lui  &  de  image  fur  un  char  fuperbe- 
l'Eglife  de  Rome.  On  dit,  ment  prné  des  dépouilles  de 
répondit  Jean  avec  liberté  ,  ces  barbares  ,  qu'il  fit  con- 
nue ÎEglife  de  Rome  ne  fe  duire  avec  grande  pompe 
montre  pas  tant  la  mere  des  dansCP. 
autres  Eglifes  que  la  marâtre.  JEAN  II  ,  Comnene  ,  dit 
On  y  voit  des  gens  qui  do-  vulgairement  Calo-Jean  , 
minent  jur  le  C  lergé  ,  fansfe  c'eft-à-dire  »  Beau  Jean  ,  à 
rendre  l exemple  du  troupeau,  caufe  de  fa  beauté ,  fueccéda 
Ils  amajjent  beaucoup  d'or  &  à  fon  pere  Alexis  Comneoe  le 
d'argent ,  &  des  meubles  pré-  1  <  Août  1 1 1 8.  Dés  l'âge  de 
deux  ;  ils  /ont  avares  &  in-  neuf  ans  ,  il  a  voit  eu  le  titre 
fenfibles  aux  mijères  des  pau-  d'Empereur.  Il  rendit  mémo- 
vres....  Tout  eft  vénal  à  Ro-  rable  le  commencement  de 
me  ,  fans  en  excepter  la  juf-  fon  Empire  par  différentes 
tice.  Il  continua  long  tems  victoires  ,  dont  il  voulut  que 
avec  la  même  candeur ,  à  di-  la  fainte  Vierge  eut  touc 
rc  au  Pape  de  grandes  vérités,  l'honneur.  Dans  le  triomphe 
&  il  confcilla  de  donner  gra-  qu'on  lui  prépara  à  CP  ,  il 
tuitement ,  ce  qu'il  avoit  re-  fit  mettre  une  grande  ftatue 
çu  gratuitement.  Jean  mou-  4e  la  mere  de  Dieu  dans  un 
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char  magnifiquement  orné , 
il  le  fuivit  à  pied ,  &  en  por- 
tant une  croix  à  la  mainjuf- 
qu  a  l'Eglife  ,  où  le  Clergé 
entonna  des  Cantiques  à  la 
louange  de  Dieu  &  delà  fain- 
tc  Vierge.  11  gouverna  en- 
fuite  avec  allez  de  bonheur , 
jufqu'à  ce qu  étant  à  la  chaf- 
fc,  il  fe  blclTa  à  la  main  avec 
une  flèche  empoifonnéc  ,  qui 
lui  donna  la  more.  Un  Mé- 
decin lui  promettant  de  le 
fauver  ,  s'il  vouloit  qu'on 
lui  coupât  la  main  ,  il  ré- 
pondit qu'il  les  falloït  toutes 
deux  pour  manier  les  rênes 
dun  fi  grand  Empire.  Il  mou- 
rut le  8  Avril  1 145. Manuel, 
Con  fils  aîné  ,  lui  fuccéda. 

JEAN  III  ,  Ducas  ,  régna 
à  Nicée  en  ma..  Tandis  que 
les  Latins  tenoient  la  ville 
de  CP,  il  régna  glorieufe- 
ment  pendant  3  5  ans.  Théo- 
dore le  jeune  ,  Ion  fils  ,  lui 
fuccéda. 

JEAN  IV  ,  Lafcaris,  fils 
de  Théodore  le  jeune  ,  lui 
fuccéda  en  1159.  Mais  le 
Defpote  Michel  Paléologue, 
lui  ayant  fait  crever  les  yeux 
peu  de  tems  après  ,  s'empara 
de  fon  trône.  L'Empereur  a- 
veuglé  ,  fut  confiné  dans  un 
château  de  Bithynie  ,  où  il 
vivoit  encore  en  1181. 

JEAN  V  ,  Cantacuzene, 
fut  Miniftre  &  favori  d'An- 
dronic  Paléologue  le  jeune  , 
qui  lui  recommanda, en  mou- 
rant, fesenfans,  Jean  &  Em- 
manuel j  mais  il  le  fit  déeja- 
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rcr  lui-même  Empereur  eu 
1 34  y  ,  &  fie  enfui  te  époufer 
fa  fille  à  l'aîné  des  deux  Prin- 
ces j  ce  qui  rétablit  le  calme 
dans  l'Etat  pour  quelque 
tems.  Mais  le  gendre  s'étanc 
enfuite  brouillé  avec  le  beau- 
pere  >  celui-ci  fut  défait  ea 
plufieurs  combats  ,  &  con- 
traint en  13  57.  de  quitter  les 
ornemens  impériaux.  Canta- 
cuzene fe  retira  dans  un  mo- 
naftère  du  Mont  Athos  ,  od 
il  fe  fit  Moine ,  &  où  il  pro- 
fita de  fon  loifir  pour  com- 
pofer  plufieurs  ouvrages,  & 
fur-tout  une  excellente  Hif- 
toire  de  ce  qui  s'eftpalfé  fous 
l'Empire  d'Andronic,  &  fous 
le  fien  ,  en  quatre  Livres  , 
imprimés  à  l'Imprimerie  dit 
Louvre  en  1655  ,  3  vol.i/i- 
fol.  Cet  auteur  ,  qui  a  un 
grand  fens  ,  manque  d'une 
qualité  excellente  à  un  boa 
Hiftoricn.  Il  cft  très-infidèle 
fur  ce  qui  le  regarde  perlon- 
nellcracnt.  Le  Préûdent  Cou- 
fin  a  traduit  cette  Hiltoire. 

JEAN  VI  ,  Paléologue  , 
furnommé  Calo-Jean>  fuccé- 
da à  fon  pere  Andronic  le 
jeune  ,  dans  l'Empire  deCP. 
Il  céda  aux  Génois  Tille  de 
Lelbos.  Amurat  I.  lui  enleva 
Andrinopleen  1371.  Il  fuc 
obligé  de  céder  .l'Empire  à 
fon.fils  Emmanuel ,  &  mou- 
rut en  1391. 

JEAN  VII ,  Paléologue, 
Empereur  de  CP  ,  parvint  en 
1  411.  à  l'Empire,  par  l'abdi- 
cation volontaire  qu'en  n'r 
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fon  pcrc  Emmanuel  II  ,  cyii 
l'avoit  faic  couronner  dès  le 
19  Janvier  141 9- Les  Turcs 
Jui  ayant  pris  Theffaloni- 
cjue,  &  faifant  toujours  fur 
lui  de  nouvelles  conquêtes , 
il  vint  implorer  le  fecours  des 
Latins  ,  &  fut  reçu  avec  ma- 
gnificence au  Concile  de 
Florence  ,  où  l'on  conclut 
l'union  entre  I'Eglifc  grec- 
que &  l'Eglife  latine  en 
1439.  L'Empereur  retourna 
enfuite  en  Orient  ,  &  mou- 
lut le  11  Oclobrc  1448. 

JEAN  ,  Roi  de  France  , 
fuccéda  à  fon  pere  Philippe 
de  Valois  ,  en  1 350  ,  étant 
âgédc4oans.  Au  commen- 
cement de  fon  règne  ,  il  inf- 
titua  l'Ordre  de  l'Etoile  en 
faveur  des  plus  grands  Sei- 
gneurs 5  la  devife  étoit  ; 
Montrant  Re^ibus  aflra 
viarn  ,  par  allufion  à  l'étoile 
des  Mages.  Cet  Ordre, dans 
Ja  fuite  ,  s  étant  avili  par  le 
trop  grand  nombre  de  Che- 
valiers ,  fut  abandonné  aux 
Chevaliers  du  Guet.  Le  Con- 
nétable Raoul  ,  Comte  d'Eu 
&  deGuines  ,  aceufé  d'avoir 
intelligence  avec  lesAnglois, 
ayant  été  décapité  fans  qu'on 
obfcrvât  les  formes  de  la  pro- 
cédure i  cette  violence  ,  au 
commencement  du  règne  , 
aliéna  tous  les  efprits ,  &.  fut 
caufe  en  partie  des  malheurs 
du  Roi.  Ce  Prince  donna  à 
Charles  d'Efpagne  de  Caler- 
da  fon  favori  ,  la  charge  de 
Connétable  ,  &  celui-ci  fut 
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aflafllné  par  le  Roi  de  Na- 
varre ,  Charles  ,  dit  le  Mau- 
vais ,  en  haine  de  ce  qu'on 
lui   avoit  donné  le  Comté 
d'Angoulêmc  ,  que  le  Roi 
de  Navarre  pretendoit  avoir 
pour  la  dot  de  fa  femme  , 
fille  de  Jean.  Ce  meurtre  ne 
demeura  pas  impuni  ;  car 
Charles  ,  fils  aîné  du  Roi 
Jean  ,   premier  Dauphin  , 
ayant  invité  le  Roi  de  Na- 
varre ,  avec  qui  il  avoit  été 
en  liaifon  ,  à  venir  à  Rouen 
à  fa  réception  au  titre  de  Duc 
de  cette  Province ,  Jean  l'y 
fit  arrerer,  le  j  Avril  1 $56. 
Cet  etnprifonnement  fît  ar- 
mer Philippe  ,  frerc  du  Roi 
de  Navarre  ,  &  un  grand 
nombre  de  Seigneurs  ;  i  Is  ap- 
pelèrent  à    leur  fecours 
Edouard  III  ,  Roi  d'Angle- 
terre ,  qui  leur  envoya  fon 
fils  Edouard  ,  Prince  de  Gal- 
les, fameux  par  le  gain  de 
la  bataille  de  Créci.  Il  rava- 
gea l'Auvergne  ,  le  Limou- 
nn  ,  le  Poitou.  Jean  l'attei- 
gnit à  Maupertuis  ,  à  deux 
lieues  de  Poitiers  ,  dans  des 
vignes  ,  d'où  il  ne  pouvoir 
fe'fauver  ,  &  l'Anglois  de- 
manda quartier  imais  Jean, 
par  une  préfomption  ,  dont 
il  fut  juftemenr  puni  ,  fe 
croyant  sûr  de  la  victoire  , 
attaqua  huit  mille  braves 
défefpérés  ,   avec  quatre- 
vingt  mille  ,  fut  défait  ,  & 
pris  à  la  journée  qu'on  nom- 
ma de  Poitiers  ,  le  Lundi  19 
Septembre  1356.  Le  Prince 
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de  Galles  mena  Ton  prifon- 
nierà  Bordeaux,  d'où  il  le 
conduifit  Tannée  d'après  en 
Angleterre.  Le  Dauphin  , 
ayant  pris  le  gouvernement 
du  Royaume  ,les  Etats  Gé- 
néraux lui  accordèrent  un 
Aide  ,  &  ce  Prince  leur  per- 
mit de  nommer  les  Officiers 
qui  dévoient  faire  cette  le- 
vée ;  ainfî  commencèrent  les 
Cours  des  Aides,  Les  pay- 
fans ,  peu  de  tems  après ,  fe 
foule vere n t  contre  la  noblef- 
(e  ,  &  formèrent  une  fac- 
tion ,  appellée  la  Jacquerie  ; 
mais  Eiiennc  Marcel  ,  Pré- 
vôt des  Marchands  de  Paris, 
qui  étoit  à  la  tête  des  Fac- 
tieux, ayant  été  tué  par  Jean 
Maillard  en  1358,  la  fédi- 
tion  fut  appaifée.  Le  Roi 
Jean  demeura  quatre  ans  pri- 
fonnicr  à  Londres  ,  jufqu'à 
hi  paix  de  Bretigni  ,  à  une 
lieue  &  demie  de  Chartres  , 
paix  qui  fut  conclue  le  8 
Mai  1 3  60.  Le  Roi  Jean  réu- 
nit à  la  Couronne  les  Du- 
chés de  Bourgogne  &  de 
Normandie  ,  &  Tes  Comtés 
de  Champagne  &  de  Tou- 
loufe.  Etant  retourné  enfuite 
en  Angleterre ,  pour  y  traiter 
de  la  rançon  du  Duc  d'An- 
jou ,  ou  pour  y  voir  une  Da- 
me qu'il  y  avoit  aimée  pen- 
dant fa  captivité  ,  il  y  mou- 
rut dans  l'hôtel  de  Savoye , 
hors  des  murs  de  Londres,  le 
8  Avril  1 3  64.Cétoit  un  Prin- 
ce brave- &  libéral; mais  qui 
portoit  le  luxe  à  l'excès.  Il 
Tome  H. 
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étoit  fi  efclave  de  fa  parole  , 
que  quelqu'un  lui  confeil- 
lant  de  rompre  le  traité  de 
Brctigni ,  il  dit ,  que  fi  la 
bonne  foi  6*  la  vérité  étoient 
fériés  par  toute  la  terre  ,  el- 
les devroient  fe  retrouver  dans 
le  cœur  &  dans  la  bouche  des 
Rois.  11  eut  pour  fuccefleur 
Charles  V.  fon  fils. 

JEAN  ,  Roi  d'Angleterre, 
furnommé  fans  terre  ,  qua- 
trième fils  du  Roi  Henri  II , 
fe  rendit  maîcre  de  la  Cou- 
ronne en  1 1 99  ,  après  la 
mort  de  Richard  I  ,  au  defa- 
vantaged'Artusde  Bretagne, 
qui  avoit  plus  de  droit  au 
trône.  Artus  ,  avec  le  fecours 
du  Roi  Philippe  Auguftc  , 
lui  difputa  cette  couronne  ; 
mais  Jean  le  furprit  dans  Mi- 
rebeau  en  1 101, &  le  fit  mou- 
iim  Confiance  ,  mere  de  ce 
jeune  Prince ,  demanda  juf- 
tice  au  Roi  de  ce  parricide 
commis  dans  fes  terres  ,  & 
fur  la  perfonne  de  fon  vaf- 
fal.  Jean  fut  ajourné  à  la 
Cour  des  Pairs  ,  ou  n'ayant 
point  comparu  ,  il  fut  con- 
damnéjComme  atteint  &  con- 
vaincu de  parricide  ôc  de  fé- 
lonnie,  à  perdre  toutes  les 
terres  qu'il  avoit  en  France. 
Ce  Prince  haï  &  abandonné 
par  fes  fujets  ,  à  caufe  de  fe» 
exactions  &  de  fes  violences, 
fut  encore  excommunié  par 
le  Pape  Innocent  III.  qui  (fé- 
lon les  injuftes  prétentions 
de  la  Cour  Romaine  d'alors, 
&  qui  malheureufement  ne 
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font  encore  que  trop  fub- 
fi fiantes  )  eut  la  témérité 
d'abfoudrc  fes  fujets  du  fer- 
ment de  fidélité  ,  6c  de  met- 
tre fon  Royaume  en  inter- 
dit. Jean  ,  aufli  timide  ,  que 
le  Pape  étoit  hardi  ,  eut  la 
foiblelTe  de  fc  rendre  tribu- 
taire de  l'Eglife  ,  &  de  fou- 
mettre  fon  Royaume  au  Pa- 
pe &  à  fes  fuccelleurs.  Ses  fu- 
jets ,  qui  peut-être  ne  fai- 
foient  que  le  haïr ,  le  mépri- 
ferent.  Pour  comble  de  cala- 
mités ,  il  fut  bartu  à  Bovi- 
nes par  Philippc^Auguftc  , 
&  mourut  le  19  Octobre 
KXI 6  y  pour  avoir,  dit-on , 
trop  mangé  de  pèches. 

JEAN  SOBILSKI,Roi de 
Pologne  ,  &  l'un  des  plus 
grands  guerriers  du  17e  fiécle, 
fut  fait  grand  Maréchal  de  la 
Couronne  en  1  6  6  5  ,  &  grafcd 
Général  du  Royaume  en 
1667. Il  fie  bien  des  conquê- 
tes fur  les  Cofaques  &  fur 
les  Tartares  ,  &  après  avoir 
fouvent  battu  les  Turcs  ,  il 
gagna  fur  eux  la  célèbre  ba- 
taille de  Choczin  ,  le  1 1  No- 
vembre 1673.  Il  fut  élu  Roi 
de  Pologne  le  10  Mai  1 674  , 
&  fit  levir  le  fiége  de  Vien- 
ne en  1683.  Louis  XIV.  lui 
envoya  l'Ordre  du  S.  Efprit 

Îar  le  Marquis  de  Bethune  , 
on  AmbalTadcur ,  &  il  avoit 
beaucoup  contribué  à  fon 
élection  par  les  foins  &  par 
la  prudence  de  Touflaint  de 
Fourbin  de  Janfon,.fon  Am- 
baffadeur   extraordinaire  , 
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alors  Evêquc  de  Marfeille. 
Jean  Sobieski  parloit  diver- 
fes  langues,  aimoit  les  Li- 
vres &c  les  gens  de  Lettres , 
&  avoit  toutes  les  qualités 
des  Héros.  Il  mourut  à  Var- 
fovic  le  17  Juin  i6$é  ,  âgé 
de  71  ans. 

JEAN  I.  de  ce  nom»  Roi  • 
de  Portugal  &  des  Algarvcs  , 
furnommé  Pere  delà  Patrie, 
né  le  il  Avril  13  50  ,  étoic 
fils  naturel  de  Pierre  dit  le 
Sévère.  Après  la  mort  de  fon 
frerc  Ferdinand  en  1384  ,  il 
fut  élevé  fur  le  trône  par  les 
Portugais,  au  préjudice  de 
Béatrix  ,  fille  unique  de 
Ferdinand.  Le  Roi  dcCaftil- 
le,  qui  avoit  époufé  cette 
Princefle  ,  prit  les  armes  ,  & 
fut  vaincu.  Jean  I.  porta  la 
guerre  enfuite  en  Afrique  , 
y  prit  Ceuta  ,  &  d'autres 
places.  Il  mourut  le  14À0ÛC 
*4J  ?  1  âgé  de  83  ans. 

JEAN  II 1  dit  /e  Grand  & 
le  Sévère ,  né  le  3  Mai  145  j, 
fuccéda  à  fon  pere  Alphonfc 
V ,  Roi  de  Portugal.  11  diflî- 
pa  les  factions  des  Seigneurs, 
&  fît  mourir  leurs  chefs,  en- 
tr'autres  Ferdinand  ,  Duc  de 
Bragancc.  Il  travailla  avec 
ardeur  à  letabliiTemeut  des 
Colonies  portugaifcs,dans  les 
Indes  &  en  Afrique.  Grand 
par  fa  valeur  fouvent  éprou- 
vée ,  il  ne  l'étoit  pas  moins 
par  fon  amour  pour  fes  fu- 
jets. Le  Prince  qui  fe  laiffe 
gouverner ,  difoit-il  fou  vent, 
ne  fait  pas  régner.  Lojfqu'il 
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eut  perdu  Ton  fils  unique  , 
qu'il  aimoic  tendrement  : 
ce  qui  me  confole  ,  dit-il, 
ceft  qu'il  né  toit  pas  propre 
à  régner  \  6»  Dieu  ,  en  me 
Votant  ,  a  montré  qu  'il  veut 
fecourir  mon  peuple.  Il  mou 
rot  le  ij  Octobre  14?;.  à 
41  ans. 

JEAN  III.  du  nom,  Roi 
de  Portugal  ,  fuccéda  à  fon 
pere  Emmanuel  en  1511. 
David  ,  Roi  d'Ethiopie  ,  lui 
envoya  des  AmbalTadcurs , 
&  celui  de  Camboye  lui  cé- 
da la  forterelTe  de  Diu  dans 
les  Indes.  Jean-  envoya  S. 
Prançois  Xavier  ,  pour -con- 
vertir les  Idolâtres  ,  &  fes 
vaifleaux  découvrirent  le  Ja- 
pon en  1 541.  Ainfi  ,  lorfque 
toute  l'Europe  étoit  agitée 

Sar  la  fureur  des  guerres  & 
es  héréfics,  ce  fage  Prince 
étendoit  glorieufement  la 
religion  &  fa  puiiTance  dans 
l'Allé  &  dans  l'Afrique.  Il 
mourut  d'apoplexie  le  i  Août 

1557  ï.à  $f  ans. 

JEAN  IV.  dit  le  Fortuné  , 
Roi  de  Portugal  ,  né  le  19 
Mars  1604  ,  étoit  fils  de 
Théodore  de  Portugal ,  II. 
du  nom  ,  Duc  de  Bragancc. 
Il  fut  proclamé  Roi  en  1640, 
en  qualité  du  plus  proche 
héritier  de  la  couronne.  Les 
Efpagnols  ,  qui  s'étoient  em- 
parés du  Royaume  de  Por- 
tugal ,  après  la  mort  du  Roi 
Sébaftien  ,  &  du  Cardinal 
Henri,  en  if  80  ,  l'a  voient 
gardé  fous  le  règne  de  Phi- 
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lippe  II  ,  Philippe  III  «c 
Philippe  IV  5  mais  les  Por- 
tugais n'afpirant  qua  revoir 
fur  le  trône  le  fang  de  leurs 
légitimes  Souverains,  &  laf- 
fés  des  mauvais  traitemens 
des  Efpagnols ,  fecouerent  le 
joug  ,  &  rappellérentlc  Duc 
de  Bragance.  Le  nouveau 
Roi  découvrit  une  conjura- 
tion qui  fe  forma  dès  le  com- 
mencement de  fon  règne.  Il 
en  fit  mourir  les  principaux 
chefs  ,  &  gouverna  depuis 
avec  tant  de  prudence  &  de 
fageiTe,  que  rien  ne  put  trou- 
bler le  bonheur  de  fon  règne, 
ni  ternir  l'éclat  de  fa  vie. 
Simple  dans  fes  habits  ,  & 
fobre  dans  fes  repas  ,  il  di- 
foit  que  le  propre  d'un  Roi  , 
ceft  d'être  affable  ,  que  tout 
habit  couvre  ,  &  que  toute 
viande  nourrit.  Il  rrfourut  à 
Lifbonne  d'une  rétention 
d'urine  ,  le  16  Nov.  \6s6. 

JEAN  ,  furnommé  fans 
peur  ,  Comte  de  Ncvcrs  , 
puis  Duc  de  Bourgogne,  &c. 
né  à  Dijon  le  18  Mai  1 371  , 
fuccéda  en  1404  à  fon  pere 
Philippe  ,  furnommé  le  har* 
di ,  dernier  fils  du  Roi  Jean. 
Ilavoit  conduit  auparavant 
un  fecours  confidcrable  ,  que 
le  Roi  Charles  VI.  env>yoit 
à  Sigifmond  ,  Roi  de  Hon- 
grie ,  contre  Bajazet  II ,  Em- 
pereur des  Turcs.  Il  «voit 
dans  fes  troupes ,  deux  mille 
Gcntilhommes  qualifiés,qui, 
après  avoir  fignalé  leur  va- 
leur ,  furent  taillés  en  pié- 
H  h  h  ij 
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ces  ,  ou  faits  prifonnicrs  à  la 
bataille    de   Nicopolis  en 
1396.  Bajazet  en  fit  mafla- 
crer  plus  de  fix  cens  en  pré- 
fenec  du  Comte  de  Nevers , 
&  le  réTcrva  avec  quinze  au- 
tres des  plus  grands  Sei- 
gneurs ,    pour  lefqucls  le 
Comte  s'obligea  de  payer 
deux  cens  mille   ducats  de 
rançon.  La  fomme  fournie 
cinq  mois  a  près,  la  liberté  fut 
rendue.  Depuis  ,  le  Comte 
de  Nevers,  ayant  fuccédé  aux 
Etas  du  Duc  fon  pere  ,  rc- 
nouvella  les  querelles  des 
maifons  d'Orléans   &  de 
Bourgogne  ,  &  fit  aflafllncr 
à  Paris  Louis  de  France  , 
Duc  d'Orléans  ,  en  1407. 
Cette  infâme  lâcheté  alluma 
Je  feu  de  la  guerre  civile. 
Jean  alla  en  Flandres  ,  revint 
enfuité*  à  main  armée  dans 
Paris;  &  pendant  la  foibleflc 
de  Charles  VI  ,   fe  rendit 
maître  du  Gouvernement  , 
&  caufa  au  Royaume  des 
malheurs  incroyables.  Jean 
Petit ,  Cordclier  ,  &  Docteur 
de  Sorbonne  ,  fit  l'Apologie 
du  Duc  de  Bourgogne  ,  & 
enfeigna  l'infâme  doctrine , 
que  chacun  a  droit  de  tuer  un 
tyran  :  il  ajoûtoit  ,  que  Von 
devait  récompenftr  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  comme  S.  Mi- 
chel avoit  été  récompenfé  d'a- 
voir chajfé  Lucifer ,  &  Phi- 
nées  d'avoir  tuéZambri.  Que 
n'a-t-elle  pu  ,  cette  doctrine 
féditieufe  ,  aufiî  contraire  à 
la  Religion  ,  qu'à  la  tran- 
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quillîté  des, Etats  ,  périravetf 
Ion  auteur  I  Le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  fut  attiré  en  14 19  z 
une  conférence  fur  le  pont  de 
Montereau  -  Faut  -  Yonne 
par  le  Dauphki  ,  &  y  fut  tué 
par  Tannegui  du  Châtcl  , 
ancien  domeftique  de  ce 
Duc  d'Orléans  ,  que  Jean 
avoit  fait  aflafliner. 

JEAN  V  ,  Duc  de  Bre- 
ragne  ,  furnommé/r  Vaillant 
6»  le  Conquérant  ,  parce 
qu'ayant  été  nourri  dans  les 
armes  ,  pendant  la  guerre 
qui  étoit  entre  fa  maifon  & 
celle  de  Blois  ,  il  relia  enfin 
viétorieux.Après  fept  batail- 
les gagnées ,  il  tua  fon  con- 
current ,  Charles  de  Blois  , 
à  la  journée  d  Aurai  ,  lei* 
Septembre  1364.  La  Breta- 
gne lui  demeura  par  le  traité 
conclu  à  Guerrande  ,  le  12. 
Avril  Il  fit  arrêter  le 

Connétable  de  Clilfon  ,  & 
mourut  à  Nantes  le  1  No- 
vembre 1399. 

JEAN  VI,  Duc  de  Breta- 
gne ,  Pair  de  France  Che- 
valier de  la  Toifon  d'or ,  die 
le  Bon  &  le  Sage,  naquit  au 
Château  de  l'Hermine  ,  le 
14  Décembre  1387.  Le  Con- 
nétable de  Cliffon    le  fie 
Chevalier.  Ayant   été  fait 
prifonnier  par  les  artifices  de 
la  Comtcfle  de  Pcnthicvre,  v 
qui  l'avoir  attiré  dans  le  châ- 
teau de  Chantonccaux  ,  il 
fut  délivré  par  cinquante 
mille  de  fes  fujets.  11  mourut 
le  i£  Août  1441.  . 
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JEAN  d'Orléans  ,  Comte 
4e  Dunois ,  &  de  Longue- 
ville  ,  Grand  Chambellan  de 
France  ,  furnommé  le  Vi&o- 
rieux  &  le  Triomphateur  y  fils 
naturel  de  Louis  de  France  , 
Duc  d'Orléans  ,  fécond  fils 
du  Roi  Charles  V  ,  nâquk  en 
1405  ,  &  eue  l'avantage  de 
délivrer  le  Royaume  de  la 
tyrannie  des  Anglois.il  com- 
mença fes  cxpl^ts  par  fc- 
courir  Gcrgeau  &  Montar- 
çis  ,  l'an  1417  ,  &  par  la  dé- 
faite des  Comtes  de  War- 
wick  &  de  Suffolk  ,  qu'il 
pourfuivit  jufqua  Paris.  Il 
fut  blcfle  dangéreufement  au 
combat  de  Rouvray ,  dit  des 
Harengs^  le  1 1  Février  1 418. 
Depui^s'étant  enfermé  dans 
Orléans  ,  il  défendit  cette 
ville  contre  les  Anglois  ,  & 
obligea  les  ennemis  de  lever 
le  fîege  ,  lorfqu'il  eut  reçu 
Je  fecours  que  lui  amena  la 
Pucelle  d'Orléans.  Cette  vic- 
toire fut  fuivie  de  grand  nom- 
bre d'autres  ,  jufqu'à  ce  que 
le  Roi  Charles  VII.  fut  réta- 
bli dans  la  capitaleduRoyau- 
inc.  Ce  Roi,  pour  lui  témoi- 
gner fa  reconnoiiTanCe  ,  lui 
donna  le  titre  de  Reflaura- 
teur  de  la  Patrie  ,  lui  fît 
préfent  du  Comté  de  Lon- 
gueville,  &  dediverfes  au- 
tres terres,  &  l'honora  de 
la  charge  de  Grand  Cham- 
bellan de  France.  Louis  XI. 
ne  fit  pas  moins  d'eftime  de 
fon  mérite.  Le  Comte  de 
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Dunois  eft  comparable  aux 
plus  grands  hommes  de  l'an- 
tiquité ,  non  feulement  pour 
fa  capacité  dans  la  guerre  , 
mais  encore  pour  la  gran- 
deur dame  ,  la  juftice  6c  la. 
modération  ,  qu'il  fit  paroi - 
tre  en  tout.  C'étoit  ,  dit  Jean 
Chartier  ,  un  des  beaux  par- 
leurs en  franc  ois  ,  qui  fut  de 
la  langue  de  France.  I h  mou- 
rut comblé  d'honneurs  &  da 
gloire  ,  le  14  Novembre 
1468.  Il  y  a  eu  pluficurs  au- 
tres Princes  nommés  Jean. 

JEAN  ANDRE'  ,  favant 
Italien  du  14e  fiécle  ,  fut  un 
des  principaux  Reftaura- 
teurs  des  Lettres  en  Italie.  Le 
Pape  Paul  II.  le  fit  Secrétaire 
de  la  bibliothèque  du  Vati- 
can ,  puis  Evêquc  d'Accia  , 
&  enfin  d'Aleria  dans  l'Iflc 
de  Corfe  ,  où  il  mourut  en 
1493.  Nous  avons  de  lui 
les  éditions  de  plufieurs  Au- 
teurs Eccléfiaftiques ,  &  pro- 
fanes. 

JEAN  SCOT  ,  Erigau , 
fameux  Irlandois  du  $t  fié- 
cle ,  vint  en  France  fous  le 
règne  de  Charles  le  Chauve , 
qui  eut  pour  lui  une  eftime 
particulière.  A  la  prière  du 
Pape  ,  il  fut  pourtant  chafTé 
de  Paris  ,  &  fut  décrié  par- 
tout comme  un  hérétique» 
Après  fa  mort ,  un  ouvrage 
qu'il  avoit  compofé ,  &  qui 
contenoit  la  femence  de  Thé- 
refie  de  Berengcr  ,  touchant 
l'Euchariftie  ,  fut  condam- 
Hhhiij 
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né  dans  trois  Conciles.  On 
dit,  que  s'écanr  retiré  en  An- 
gleterre ,  il  fut  réduit  àcnfci- 
gncr  pour  vivre  ,  &  qu'il  fut 
tué  à  coups  de  canifs  par  fes 
écoliers  ,  vers  l'an  88). 

JEAN  DELA  CONCEP- 
TlON(lc  Pere)Inftituteur  de 
la  Réforme  des  Trinitaires 
Déchaufles  d  Efpagnc  ,  na- 
quit le  to  Juillet  i$6i  ,  à 
Almodovar ,  village  du  Dio- 
cèfc  de  Tolède.  Ses  parens 
écoient  d'une  piété  fi  recon- 
nue ,  que  Ste  Therèfc  vou- 
lut loger  chez  eux.  Faifant 
fes  premières  études  dans  un 
couvent  de  Carmes  Déchauf- 
fés ,  il  fc  fit  une  heureufe 
habitude  des  plus  grandes 
auftérités.  Il  fonda  dix-huit 
couvents  de  la  Réforme  , 
qu'il  gouverna  avec  beau- 
coup de  fagclTe  ,  &  mourut 
faintement  à  Cordoue  ,  le  14 
Février  1613. 

JEAN  DANANIE  ,  ou 
D'AGNANIE^rchidiacrcde 
Bologne  ,  &  Profeueur  en 
Droit  canon,  vivoit dans  le 
1  re  fiécle.  Sa  piété  égaloir 
fa  grande  feience.  11  mouruc 
en  147  f  .  après  avoir  enrichi 
le  public  de  deux  ouvrages 
cftimés.  Ce  font  des  Corn- 
mentaires  fur  les  Décrétalcs  , 
&  un  volume  de  Confulta- 
tions. 

JEAN  D'IMOLA,  Do- 
cteur de  Bologne  ,  célèbre 
Jnrifconfulte  du  uefiécle  , 
eue  Balde  l'ancien  pour  maî- 
tre i  &  fut  un  de  ceux  qui 
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contribuèrent  le  plus  à  met- 
tre en  honneur  la  feience  du 
Droit  canon  &  du  Droit  ci- 
vil. Il  a  laiflé  des  Commen- 
taires fur  les  Livres  des  Dé- 
crétâtes ,  &  fur  les  Clémen- 
tines ,  &  quelques  autres  ou- 
vrages. Il  mourut  le  18  Fé- 
vrier 1456. 

JEAN  DE  MONTREAL, 
ainfî  nommé  d'une  ville  de 
Franconic  ^od  il  naquit  ca 
1436,  étoit  verfé  en  toute 
forte  de  feiences ,  &  furtout 
dans  lesMathématiques,qu'U 
enfeigna  publiquement  à 
Vienne ,  où  Marhias,  Roi  de 
Hongrie ,  l'avoir  appellé  ca 
1470.  Il  fît  imprimera  Nu- 
remberg des  Ephémèrides 
pour  trente  ans*,  quelles  fa- 
vans  ont  fort  eftimées.  11  fat 
appellé  par  le  Pape  Sixte  IV. 
à  Rome  ,  où  il  mourut  de 
la  pefte  en  1476,  n'étant  âgé 
que  de  41  ans. 

JEAN  DE  HAGEN,  dit 
de  Indagine  ,  favant  Char- 
treux du  1  ?e  fiécle,  prit  l'ha- 
bit à  Erfort  à  1 5  ans.  On  lui 
attribue  grand  nombre  d'ou- 
vrages. Il  mourut  en  1475. 

JEAN  DE  RAGUSE  ,  ca 
Dalmatie  ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique  , 
dans  le  1  çc  fiécle,  harangua 
dans  le  concile  de  Baie  con- 
tre les  H u (Tires.  Sa  harangue 
eft  intitulée:  Oratio  de  Corn- 
munione  fub  utraque  fpecle 
non  concedenda,  Laïcis.  Oa 

Lvoit  une  defeription  de 
vie  ,  des  mœurs  &  des  ct- 
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fearsdesHufliccs.il  fut  char-  né  Morcau  a  fait  fur  cet 

gé  d'aller  pluficurs  fois  à  CP.  ouvrage  des  obfcrvations  ef* 

pour  la  réunion  des  Grecs  timées. 
avec  les  Latins.  Il  futenfui-       JEAN    DE  LEYDEN  , 

te  Evêque  d'Argos  dans  la  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 

Moréc,  &  mourut  vers  1470.  nailTance^toit  Tailleur.  Son 

JEAN  D'UDINE  ,  ville  véritable  nom  ,  étoit  Bocol- 
dans  la  République  de  Ve-  de.  En  1544  ,  il  fe  joignit  à 
nife  ,  capitale  du  Frioul,  Jean  Matthieu  ,  Boulanger, 
Peintre  ,  né  en  1494  >  rnort  &  devint  avec  lui  chef  des 
à  Rome  en  1564.  Il  accom-  Anabariftes.  Ces  faux  Apô- 
pagnoit  fon  pere  à  la  chalTc  ,  tres,s'étant  rendus  maîtres  de 
pour  avoir  occafion  dedef-  Munftcr,  fc  permirent  tou- 
rner des  animaux.  Ce  goût  tes  fortes  de  cruautés  ;  mais 
détermina  fesparens aie  fai-  en  r  5 y  y  ,  l'Evéque  de  Mun- 
re  entrer  à  Venifc  chez  le  fter  ,  ayant  repris  certe  ville, 
Giorgion  :  de  là  il  palfa  à  fit  mourir  ces  fcélérats.  Le 
Rome  ,  &  s'attacha  au  célé-  Prélat ,  reprochant  à  Jean  de 
bre  Raphae*l,qui  l'employoit  Leyden  les  maux  qu'il  avoit 
à  peindre  les  animaux  ,  les  caufésà  Munftcr  ,  &  furtout 
fruits  ,  les  fleurs  ,  &  les  or-  aux  Eglifes  i  Jean  lui  répon- 
ncmens  ,  conformément  au  ditv qu'il  répareroit  cette per- 
goût  &  aux  talens  de  l'éle-  te  ,  s'il  le  faifoit  mener  par 
ve.  lia  très-bien  réufli  dans  les  villes,  prenant  un  liard 
les  ouvrages  de  Stuc  ;  c'eft  de  tous  ceux  qui  le  vien- 
même  à  lui  qu'on  attribue  droient  voir. 
]a  découverte  de  la  vérita-  JEAN  LE  TEUTONr- 
ble  matière  dont  fe  fervoient  QUE ,  célèbre  Dominicain  , 
les  anciens  pour  ce  travail,  natif  de  Wildeshufen  'dans 
Ses  deiTeins  font  très-recher-  la  Wcftphalie  ,  fut  Péniten- 
chés  par  ceux  qui  aiment  les  cier  de  Rome,  puis  Evêque 
ornemens  d'un  grand  goût,  de  Bofnie  ,  &  quatrième  Gé- 
II  en  a  peint  pluficuts  à  néral  de  l'Ordre  dê  S.  Do- 
Gouache,  minique.  Il  mourut  le  4  No- 

JEAN  MILANOIS  ,  vi-  vembre  1151  ,  après  s'étte 

▼oit  dans  le  ne  fiéclc.  Il  acquis  une  grande  réputa-  i 

compofa  au  nom  du  Collé-  tion. 

ge  des  Médecins  de  Salerne,       JEAN  COLET  ,  Doclcur 

un  Livre  de  Médecine  en  en  Théologie  de  l'Univerfi- 

vers  latins  ,  qui  contenoit  ré  d'Oxford  ,  &  Doyenne  S. 

113 9  vers,  dont  il  ne  telle  Paul  de  Londres  ,  embraffa 

que  371.  Ileftconnu  fous  le  la  nouvelle  Religion  ,  qui  , 

*EcqU  Je  Salmc.  Re-  fous  Henri  VW  ,  s'introdui* 
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fit  en  Angleterre  i  &  après 
s'être  diftingué  par  Tes  fer- 
mons ,  il  fonda  un  collège 
pour  155  pauvres  enfans. 
On.a  de  lui  un  Traité  de  l'é- 
ducation des  enfans ,  un  Rè- 
glement des  moeurs  ,  6»  des 
Sermons, 

JEAN  DE  VENISE  , 
Chapelain  de  GéofFroi  ,  Duc 
de  Tufcanellc,  foutenoiten 
106$  y  qu'on  pou  voit  ache- 
ter les  Dignités  Eccléfiafti- 
ques,  non  à  caufe  du  fpiri- 
tucl  ,  mais  pour  les  avanta- 
ges temporels  qu'on  en  peut 
tirer.  Le  Pape  Alexandre  II , 
déclara  hérétique  cette  doc- 
trine. Mais  malgré  les  pré- 
cautions du  S.  Pcre  ,  cette 
erreur  n'a  que  trop  de  par- 
tifans,  au  moins  dans  la  pra- 
tique. 

JEAN  SPANGEBERG  , 
né  dans  la  Thuringe  ,  &  dis- 
ciple de  Luther  ,  publioit  en 
15*6  ,  qu  'il  n'y  a  point  de 
différence  des  confeils  aux 
préceptes  ,  que  les  bonnes  au- 
vres  font  inutiles ,  &c.l\  com- 
pofa  divers  ouvrages,&  mou- 
rut  en  1550. 

JEAN  DE  PARME,  Gé- 
néral des  Francifcains  ,  qui 
vivoit  dans  le  13e  fiécle  , 
pafle  pour  être  l'auteur  du 
Livre  intitulé  ,  ÏEvangile 
éternel  9  que  le  Pape  Alexan- 
dre IV.  fit  brûler  en  1if8.Ce 
Uvrç  étoit  compofé  en  par- 
tie des  rêveries  de  l'Abbé 
Joachim ,  &  de  quelques  au- 
tres Yifionnaires.  Selon  ce 
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Livre ,  il  falloit  brûler  toute 
l'Ecriture  Sainte  ,  &  ne  con- 
ferver  que  Y  Evangile  éternel^ 
qui  avoitpour  but  de  faire 
valoir  les  Francifcains,  com- 
me on  le  voit  par  la  fin  du 
Livre  ,  où  il  eft  dit  ,  que 
depuis  l'an  1x60  ,  il  n'y  a- 
voit  que  ces  Religieux  qui 
fulTcnt  en  état  d'inftruire  , 
comme  il  falloit  ,  les  hom- 
mes fur  les  affaires  du  falut. 
Wadinguc  ,  Francifcain  & 
Hiftorien  de  l'Ordre  ,  pré- 
tend que  l'auteur  de  VEvan- 
gile  éternel  n'étoit  pas  de  la 
nombreufe  famille  de  faint 
François. 

JEAN  DE  GADDESDEN, 
Auteur  du  fameux  ouvrage 
intitulé  ,  Rofa  Anglicana  , 
qui  comprend  toute  la  prati- 
que de  la  Médecine  ,  étoit 
Anglois.  11  étoit  Docteur  en 
1310;  &  il  s'étoit  déjà  dif- 
tingué par  des  cures  confidé- 
rables.  Cependant  il  n'étoit 
tout  au  plus  qu'un  habile 
Empirique.  Frcind(  Hift.  de 
la  Médecine)  remarque  qu'il 
étoit  Chanoine,&  qu'il  a  été 
le  premier  Anglois,  qui  ait 
été  employé  à  la  Cour  d'An- 
gleterre en  qualité  de  Méde- 
cin ;  car  avant  lui ,  tous  les 
Médecins  de  la  Courétoient 
étrangers. 

JEANNE  DE  NAVAR- 
RE ,  Reine  de  France  &  de 
Navarre,  ComterTe  de  Cham- 
pagne ,  &c.  étoit  fille  uni- 
que &  héritière  de  Henri  1 , 
Roi  de  Navarre  ,  &  Comte 


Digitized  by  Google 


JE 

4e  Champagne.  Elle  époufa 
en  1184  ,  Philippe  de  Fran- 
ce ,  qui  fut  depuis  le  Roi 
Philippe  U  Bel:  elle  fondai 
Paris,  en  1303  ,  le  Collège 
de  Navarre ,  &  mourut  au 
Château  de  Vincennes  le  x 
Avril  1 3  04  ,  âgée  de  3  3  ans. 
Son  corps  fut  enterré  dans 
J'Eglife  des  Cordeliers. 

JEANNE  DE  BOURGO- 
GNE ,  Reine  de  France  , 
étoit  fille  aînée  d'Othon  IV, 
Comte  Palatin  de  Bourgo- 
gne. Ellcfut  mariée  en  1 306. 
a  Philippe  de  France,  qui  fut 
depuis  le  Roi  Philippe  le 
Long.  Accuféc  de  quelque 
galanterie  ,  elle  fut  enfer- 
mée près  d'un  an  dans  le  châ- 
reau  de  Dourdan  ;  mais  Phi- 
lippe ,  pcrfuadé  de  fon  in- 
nocence, ou  feignant  d'en 
être  perfuadé  ,  la  reprit  avec 
lui.  Jeanne  fonda  le  Collège 
de  Bourgogne ,  près  des  Cor- 
deliers ,  &  vécut  le  refte  de 
fes  jours  avec  beaucoup  de 
fage(Te.  Elle  mourut  à  Roy  e 
en  Picardie  ,  le  n  Janvier 

JEANNE  DE  FRANCE, 
(la  bienheureufe)  Inftitutricc 
de  l'Ordre  de  l'Annonciade  , 
étoit  fille  du  Roi  Louis  XI, 
&  de  Charlotte  de  Savoyc. 
Elle  nâquit  en  1464  ,  &  fut 
mariée  en  147^  à  Louis  '> 
Duc  d'Orléans  ,  fon  coufin  , 
ifTu  de  germain  ,  qui  fut  de- 
puis le  Roi  Louis  XII.  Ce 
Prince  fit  déclarer  fon  ma- 
riage nul  par  le  Pape  Alc-% 
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xandreVI,  le  n  Décembre 
1498  ,  &  donna  à  Jeanne 
pour  fon  entretien  ,  le  Du- 
ché de  Bcrri ,  &  divers  au- 
tres Domaines.  Le  Roi  al- 
léguait pour  moyens  de 
nullité:  la  parenté  au  qua- 
trième dégré ,  l'affinité  fpi- 
rituelle ,  deux  moyens  qui 
ne  font  point  dirimans  i  en- 
fuite  la  violence  détruite 
par  le  contrat  ,  &  le  dé- 
faut de  confommation  ,  nié 
conftamment  par  Jeanne. 
Cependant ,  malgré  la  fri- 
volité de  ces  moyens  ,  les 
CommifTaires  du  Pape  pro- 
noncèrent la  nullité  du  ma- 
riage; &  les  prodiges  que  le 
peuple  crut  voir  le  jour  que 
l'on  prononça  cette  fenten- 
ce,  prouvent  du  moins  qu'oh 
la  regardoit  comme  irrégu- 
liére.  Cette  vertueufe  Prin- 
cefTe  fc  retira  à  Bourges  ,  où 
ellcinftitua  l'Ordre  de  VAn- 
nonciade  ,  ou  de  l'Annon- 
ciation, que  le  Pape  Alexan- 
dre VI.  confirma  en  ijoi. 
Elle  fonda  aufli  un  Collège 
en  l'Univerfité  de  Bourges  , 
&  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté,  le  4  Février  1504  ,  à 
40  ans.  Elle  a  été  béatifiée  en 
1743.  Elle  fut  enterrée  dans 
l'Eglife  des  Annonciadcs  de 
Bourges  :  fon  corps  £ut  brû- 
lé ,  &  les  cendres  jettées  au 
vent  par  les  hérétiques  en 
l$6%*  Il  y  a  eu  peu  de  Prin- 
cefTes  aufli  malheureufes  que 
Jeanne  de  France,  fi  toute- 
fois on  peut  l'être  avec  au- 
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tant  de  vertu  qu'elle  en  a- 
voit.  Elle  rrouva  fa  confo- 
lation  dans  la  Religion  , 
afile  sûr  pour  les  malheu- 
reux. Ayant  confacré  fa  vie 
uniquement  à  Dieu,  elle  in- 
ftituaun  Ordre  de  Rcligieu- 
fes  ,  qu'elle  foutint  par  fes 
hienfairs  ,  &  qu'elle  édifia 
par  fes  vertus. 

JEANNE  D'ALBRET  , 
Reine  de  Navarre  ,  Princef- 
fedo  Bcarn  ,&c,  fille  &  hé- 
ritière de  Henri  d'Albret  II. 
de  ce  nom  ,  Roi  de  Navarre^ 
&  de  Marguerite  ,  fœur  de 
François  I  ,  fut  mariée  à 
Moulins  en  Bourbonnois  le 
10  Octobre  1/48  ,  à  Antoi- 
ne de  Bousbon,  Duc  de  Ven- 
dôme ,  Roi  de  Navarre,  & 
fut  mere  de  Henri  le  Grand. 
Cette  Princeiîe  étoitfagc,cou- 
rageufe  ,  aimoit  les  Lettres  , 
&  ceux  qui  les  euhivoient. 
Elle  compofa  même  diverfes 
pièces  en  profe  &  en  vers  ; 
mais  elle  tut  malheureufe- 
ment  attachée  aux  opinions 
nouvelles  en  matière  de  Re- 
ligion. Elle  avoit  rendu  de 
grands  ferviecs  au  parti  des 
Huguenots  ,  qu'elle  avoit 
embrafTé  par  haine  contre 
les  Papes  ,  qui  ,  difpofanc 
d'un  bien  qui  ne  leur  appar- 
tenoir  pas  ,  avoient  donné 
rinveftiturc  de  fon  Royau- 
me de  Navarre  aux  Efpa- 
gnols.  Elfe  mourut  à  Paris 
Je  9  Juin  177*»  à  44  ans. 

JEANNIN  (  Pierre)  pre- 
mier Prcfidentdu  Parlement 
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de  ^Bourgogne  ,  ne  dut  qu'à 
fon  mérite 'fon  élévation  , 
puifque  de  (impie  Avocat 
qu'il  étoit  ,  il  parvint  aux 
plus  hautes  charges  de  la  Ro- 
be ,  &  fut  fait  Miniftrc  de 
Henri  le  Grand.  Un  riche 
particulier  ,  ayant  entendu 
un  de  fes  difeours  ,  en  fut 
il  charmé  ,   qu'il  voulut  a- 
voir  l'Orateur  pour  gendre  , 
s'il  le  trouvoit   allez  riche 
pour  le  devenir.  Il  alla  voir 
Jeannin,&  lui  demanda  en 
quoi  confiftoit  principale- 
ment  fon  bien  :  l'Avocat 
porta  la  main  à  fa  tête  ,  & 
lui  montra  enfuite  quelques 
Livres  ;  voilà  tout  pion  bien  , 
lui  dit- il ,  &  toute  ma  fortu- 
ne. La  fuite  fit  voir  qu'il  lui 
avoit  montré  plus  de  biens  , 
que  s'il  lui  eut   fait  voir 
grand  nombre  de  contrats 
d'acquifition  ,  &  plufieurs 
coffres  pleins  de  richefTes. 
Les  Etats  de  Bourgogne  le 
chargèrent  du  foin  des  af- 
faires de  fa  Province.  Quand 
les  ordres  arrivèrent  à  Di- 
jon ,  d'y  faire,  au  jour  de  la 
S.  Barthelemi  ,    le  même 
maiTacre  qui  fe  fit  à  Paris  , 
&  dans  la  plupart  des  villes 
du  Royaume  ,  il  y  réfîfta  de 
toute  fa  force  ,  proteftant 
qu'il  n'étoit  pas  poiïibleaue 
Je  Roi  Chartes  IX.  perftftât 
dans  une  réfolution  fi  cruel- 
le. Quelques  jours  après ,  ar- 
riva un  courter,  cjui  défendit 
les  meurtres.  Henri  IV.  l'ad- 
mit à  fou  Confeil ,  &  mit  en 
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lui  fa  confiance  la  plus  inti- 
me. Le  Préfident  Jeannin  , 
(  qui  avoit  été  quelque  tems 
Ligueur)s'étant  laide  éblouir 
par  les  proiftations  qu'on 
lui  avoir  faites  ,  de  n'avoir 
en  vue  que  de  maintenir  la 
Religion  Catholique  ,  pour 
laquelle  il  avoit  un  grand 
zèle  ,  lui  ayant  reprefenté 
qu'il  ri  étoit  pas  jufle  qu'il  pré- 
ferai  un  vieux  Ligueur  du 
parti  du  Duc  de  Mayenne, 
à  tant  dilluflres  perfonnages  , 
dont  la  fidélité  ne  lui  avoit 
jamais  été  fujpe&c  :  le  Roi 
lui  répondit  :  qu'il  étoit  bien 
affuré  ,  que  celui  qui  avoit  été 
fidèle  à  un  Duc  ,  nê  manque- 
roit  pas  de  fidélité  à  un  Roi  ; 
&  lui  marqua  en  même  tems 
qu'il  vouloit  l'avoir  auprès 
de  fa  perfonne.  Depuis  ce 
moment,  Jeannnin  fut  char- 
gé des  plus  importantes  af- 
faires. Henri  IV.  étoit  fi  af- 
furé de  fa  fidélité  ,  qu'un 
jour  fe  plaignant  à  fes  Mi- 
nières ,  que  l'un  d'eux  avoit 
révélé  le  fecret,  il  prit  le  Pré- 
fident Jeannin  par  la  main  , 
en  difant  :  je  réponds  pour 
U  bon  homme ,  c'ejl  à  vous 
autres  à  vous  examiner.  Ce 
grand  Prince  lui  dit  un  peu 
avant  fa  mort ,  qu  'il fongeât 
à  fe  pourvoir  d'une  bonne 
haquenée  ,  parce  qu'il  vouloit 
qu'il  le  fuivît  dans  toutes  les. 
entreprifes  qu'il  avoit  projet- 
tées.  Jeannin  mourut  le  31 
Octobre  1 611 ,  à  8  2.  ans.  On 
a  de  lui  des  Mémoires  &  des 
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Négociations  très  eftimables, 
qui  contiennent  tout  ce  qui 
s'eft  parte»  dans  la  trêve  qui 
fut  faite  en  1609,  entre  l'hf- 
pagne  &  la  Hollande  ,  dans 
laquelle  Jeannin  fut  em- 
ployé. Elles  ont  été  impri- 
mées à  Paris ,  in  fol  îéjr. 
Ajoutons  qu'après  la  mort 
d'Henri  IV  ,  la  Reine  Merc 
fe  repofa  fur  Jeannin  des 
plus  grandes  affaires  du 
Royaume,  &  lui  confia  l'ad- 
miniftration  des  Finances  , 
qu'il  mania  avec  tant  de  fi- 
délité ,  qu'il  ne  laifTa  que 
peu  de  bien  à  fa  famille. 
Henri  IV.  qui  fe  reprochoit 
de  ne  lui  avoir  pas  fait  allez 
de  bien ,  a  dit  en  plusieurs 
rencontres  ,  qu'il  doroit  plu* 
fiem*  de  les  fujets  ,  pour  ca- 
cher leur  malice  ;  mais  que 
pour  le  Préfident  Jeannin  ,  il 
en  avoit  toujours  dit  du  bien  , 
fans  lui  en  faire. 

JEBUS  ,  fils  de  Chanaan, 
pere  des  Jébuféens  ,  fonda- 
teur de  la  ville  de  Jebus  ,  di- 
te depuis  Jérufalem.  Les  Jé- 
buféens  habitoient  dans  Jé- 
rufalem &  aux  environs.  Ils 
ne  purent  étrechall^s  de  cet- 
te ville  ,  que  du  tems  de  Da- 
vid. 

JECHONIAS  ,  fils  de 
Joakim,  Roi  de  Juda  ,  na- 
quit vers  le  tems  de  la  pre- 
mière captivité  de  Babylo- 
ne.  U  n 'étoit  âgé  que  de  dir 
ans  ,  lorfque  fon  pere  ,  de 
retour  de  cette  ville  ,  l'afTo- 
cia  à  l'autorité  Royale.  A- 


86o  JE 

près  la  mort  de  Ton  pcrc  ,  il 
ne  regna  feul  aue  peu  de 
mois ,  car  Nabuchodonofor, 
étant  venu  afTîéger  Jérufa- 
Jem  ,  Jechonias  fe  rendit  à 
Jui  ,  &  fut  mené  captif  à 
Babylonc.  Evilmerodach  , 
fuccelleurde  Nabuchodono- 
for ,  tira  Jechonias  des  fers, 
dans  Jcfqucls  il  avoit  été 
trente-fept  ans  »  &  le  mit  au 
rang  des  Princes  de  fa  Cour. 
Il  ne  jouit  que  peu  de  tems 
de  la  faveur  du  Roi  de  Ba- 
bylonc ,  qui  fut  tué  après 
un  règne  de  deux  ans.  On 
croit  même  que  Jechonias 
fut  enveloppé  dans  fon  mal- 
heur.  Quoiqu'il  eut  beau- 
coup d'enfans ,  il  eft  appelle 
ftérile  dans  Jérémic  ,  parce 
que  ce  prophète  parle  a  une 
ftérilité  rélative  à  une  lignée 
de  Rois.  Le  prophète  vou- 
loit  faire  entendre  que  Jé- 
chonias  n'auroit  point  d'en- 
fans qui  lui  fuccédât  au  trô- 
ne. 

JEHU  ,  fils  d'Hanani  , 
prophète  du  Seigneur  ,  qui 
fut  envoyé  vers  Baafa,  Roi 
d'Ifraël  ,  pour  l'avertir  de 
tous  les  maux  qui  arrive- 
ioient  à  fa  maifon. 

JEHU,  fils  de  Jofaphat , 
&  dixième  Roi  d'Ifraël  ,  fut 
facré  par  ordre  de  Dieu  , 
par  un  difciplc  d'Elifée  ,  vers 
$84,  avant  J.  C.  Il  tua  Jo- 
ram  ,  Roi  d'Ifracl,  d'un  coup 
de  flèche,  &  fît  mourir  O- 
chofias  ,  Roi  de  Juda.  Jc- 
hu ,  étant  entré  à  Jezrahel , 
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Jefabel  ,  femme  d'Achab ,  Ce 
mit  à  la  fenêtre  de  fon  pa- 
lais ,  &  ayant  infulté  ce 
Prince  ,  il  la  fit  jetteren  bas. 
Son  corps  fut  foulé  aux 
pieds  des  chevaux  ,  &  fut  la 
proye  des  chiens  ,  comme 
Elie  l'avoir  prédit.  Il  fît  aultî 
mourir  tous  les  Princes  de  la 
maifon  d'Achab  &  d'Ocho- 
zias,  &  les  Prêtres  de  BaaI. 
11  tomba  enfuite  dans  l'ido- 
lâtrie ;  &  Dieu  ,  pour  l'en 
punir  ,  fît  ravager  fes  pro- 
vinces par  Hazaël  ,  Roi  de 
Syrie.  Après  un  règne  de  18 
ans  ,  il  mourut  vers  l'an  %$6 . 
avant  J.  C. 

JENEIELLI  (  Frédéric  ) 
Mantouan  ,  célèbre  Ingé- 
nieur dans  le  16e  fîécle  ,  a- 
près  avoir  donné  des  preu- 
ves de  fon  habileté  ,  fut 
employé  par  la  Reine  El  i  fa  - 
beth  ,  qui  l'adrefla  au  Sieur 
de  Ste  Aldegonde  ,  Bourgue- 
meftre  d'Anvers  ,  dans  le 
tems  que  le  Prince  de  Parme 
attaquoit  cette  ville  en  1585. 
Il  fit  périr  une  prodigieufe 
multitude  d'hommes  par  fes 
travaux.  11  étoit  fécond  en 
inventions  terribles.  Si  la 
ville  d'Anvers  lui  avoit  four- 
ni tout  ce  qu'il  demandoit , 
il  autoit  ruiné ,  avec  plus  de 
fuccès ,  tous  les  travaux  des 
Efpagnols.On  peur  dire  qu'il 
étoit  un  favant  dcftruueur 
d'hommes. 

JENISCHIUS(  Paul)  né 
à  Anvers  le  17  Juin  1558 , 
écoic  favant  dans  les  Lan- 
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gucs.  Il  compofa  un  Livre 
intitulé  ,  Thcfaurus  anima- 
rum  ,  qui  le  fie  bannir  de  Ton 
pays.  Son  exil  dura  plus  de 
cinquante  ans,&  il  le  fuppor- 
ta  tranquillement  jufqu'à  la 
fin  de  fa  vie.  L'étude  de  l'E- 
criture Sainte  faifoit  Ton  oc- 
cupation ,  &  la  mufïque  fon 
délaflement.  Il  mourut  à 
Stutgard  le  18  Décembre 
1647  ,  à  89  ans. 

JENSON  (Nicolas)  cé- 
lèbre Imprimeur  François  , 
s'établit  à  Venife  en  1468  : 
Il  y  jetta  les  fondemens  de 
l'Imprimerie  de  cette  ville., 
&  s'y  acquit  une  grande  ré- 
putation. 

JEPHTE' ,  fucceiTeur  de 
Jaïr  dans  la  judicarure  des 
Hébreux  ,  étoit  fils  de  Ga- 
laad,  &  d'une  courtifanc.Son 
pere  ayant  des  enfans  d'une 
femme  légitime  ,  Jephté  fut 
châtié  de  la  maifon  par  Tes 
frères ,  qui  ne  vouloient  pas 
qu'il  héritât  avec  eux.  Il  fe 
retira,  &  devint  chef  d'une 
troupe  de  brigands.Lcs  Juifs 
fe  voyant  prefles  par  les  Am- 
monites ,  eurent  recours  au 
courage  de  Jephté  ,  qui  fie 
vœu  au  Seigneur  de  lui  facri  - 
fier  la  première  chofe  qu'il 
rencontrèroit ,  en  revenant  à 
fa  maifon  ,  s'il  lui  accor- 
doît  la  victoire.  Vainqueur, 
il  eut  bientôt  à  fe  repentir  de 
la  témérité  de  fon  voeu  ;  car 
il  rencontra  fa  fille.  En  l'a 
voyant  ,  il  déchira  fes  ha- 
bits dans  l'excès  4e  fa  dou> 
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leur.  On  ne  fait  point  fi  cet- 
te fille  fut  immolée ,  ou  feu- 
lement obligée  à  palfcr  le 
refte  de  fes  jours  dans  le  cé- 
libat. Ceux  de  la  tribu  d'E- 
phraïm  ,  piqués  de  jalou- 
fie  de  ce  que  Jephté  ne  les 
avoit  pas  invités  a  la  guerre 
contre  les  Ammonites  ,  fe 
révoltèrent  contre  lui  j  mais 
il  les  vainquit  ,  &  en  tua 
41000.  Il  mourut  vers  1 1 8 1. 
avant  J.  C.  après  avoir  gou- 
verné les  Ifraclitcs  pendant 
fixans.  S.  Paul  le  met  entre 
les  SS.  de  l'ancien  Tefta- 
ment  ,  qui  fe  font  diftin- 
gués  par  leur  foi. 

JEREMlË,filsd'He1cias, 
de  la  race  facerdotale  ,  na- 
quit à  Anathoth  ,  ville  de  la 
tribu  de  Benjamin.  Il  fuc 
fanctiné  dès  le  fein  de  fa 
merc  ,  &  deftiné  à  l'emploi 
de  prophète ,  qu'il  commen- 
ça d'exercer  vers  la  quator- 
zième année  du  règne  de  Jo-f 
fias,  l'an  du  monde 
Lorsqu'il  fut  mis  en  prifort 
par  les  ordres  de  Joackim  , 
Roi  de  Juda  ,  Jérémie  ri# 
rédiger  par  écrit  fes  prophé- 
ties ,&  ordonna  à  Baruch, 
fon  difciple  ,  de  les  aller  li- 
re dans  le  Temple  ;  le  Livre 
qui  les  contenoit,  ayant  été 
porté  au  Roi ,  fut  déchiré  & 
jetté  au  feu.  Le  prophète  fie 
un  nouveau  volume  ,  qui 
contenoit  les  mêmes  mena- 
ces ,  &  d'autres  encore.  Le 
prophète  fut  plufieurs  fois 
mis  cd  prifon  ;  &  pendant  le 
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fiégede  Jérnfalem,  les  cour- 
tilansde  Sédécias  ,  qui  ré- 
gnoit  alors  ,  ne  pouvant 
fouffrirque,  malgré  fa  cap- 
tivité, il  continuâr  à  prédire 
les  malheurs  ,  qui  alloient 
fondre  fur  la  ville  ,  lejetté- 
rent  dans  une  citerne  remplie 
de  boue',  après  en  avoir  ar- 
raché le  confentement  de  ce 
Prince  foiblc,qui^  quoique 
convaincu  de  l'innocence  de 
Jérémic  ,  n'eut  pas  la  force 
de  rélîitcr  à  fes  perfécuteurs. 
Il  y  auroit  bienrôc  péri  ,  fi 
l'Ethiopien  Abdemelech  , 
Miniftre  du  Roi  Sédécias  , 
n'eut  obtenu  de  ce  Roi  ,  de 
l'en  faire  retirer.  II  refta  ce- 
pendant toujours  en  prifon  , 
jufqu'a  la  prife  de  la  ville  , 
l'an  3416.  Alors  Nabuzar- 
dan  >  Général  de  Nabucho- 
donofor ,  à  qui  fon  maître 
avoit  ordonné  d'avoir  (oin 
de  Jérémie  ,  lui  laifla  la  li- 
berté de  le  fuivre  à  Babylone. 
ou  de  demeurer  dans  la  Ju- 
dée avec  le  refte  du  peuple. Il 
prit  ce  dernier  parti.  Dans  la 
fuite,  les  Juifs,  qui  s'étoient 
réunis  avec  lui  à  Mafpha, 
voulurent  aller  chercher  un 
aille  en  Egypte  :  Jérémic 
s'oppofa  à  ce  defTein  ;  màis 
loin  d'obéir,  ils  le  forcèrent 
à  les  fuivre.  Là  il  ne  céda  de 
leur  reprocher  leurs  crimes  , 
avec  fon  zèle  ordinaire.  On 
croit  que  les  Juifs  irrités  le 
lapidèrent. Le  ftilede  fes  pro- 
phéties ,  &  de  fes  lamenta- 
tions, eft  majeftueux  :  les 
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erpreflions  en  font  fortes  & 
fublimes.ll  y  a  à  Vcnife  une 
Eglite  dédiée  fous  fon  nom. 

JEROBOAM  1  ,  fils  de 
Nabath  &  de  Sarva  ,  étoit 
de  Savéda  dans  la  tribu  d'E- 
phraïm ,  &  fut  l'auteur  du 
fchifme  &  de  l'idolâtrie  des 
dix  tribus. Salomon  lui  avoit 
ordonné  de  lever  les  tributs 
fur  toute  la  maifon  de  Jo- 
fcph,c.  à.  d.  fur  les  tribus  d'E- 
phraïm  &  de  Manaflé.  Un 
jour  que  Jéroboam  alloic 
dans  la  campagne  ,  le  pro- 
phète Athias  lui  prédit  que 
Dieu  diviferoit  le  Royaume 
de  Salomon.  Jéroboam, plein 
d'ambition  ,  voyant  le  peu- 
ple mécontent  des  fubfides  , 
Se  des  travaux  ,  dont  il  étoit 
accablé  ,  chercha  à  le  foula- 
ger  pour  avancer  fa  fortune. 
Salomon  ,  informé  de  fa  dé- 
marche ,  donna  ordre  de  l'ar- 
rêrcrjmais  il  s'enfuit  en  Egy- 
pte, où  il  demeura  jufqu'à  la 
mort  du  Roi.  Roboam  ,  fuc- 
..cefleur  de  Salomon  ,  ayant 
traité  fon  peuple  avec  une 
cxceifive  rigueur,  dix  tribus 
fc  féparérent  de  la  maifon 
de  David  ,  &  firent  un 
Royaume  à  part  ,  à  la  téte 
duquel  elles  mirent  Jéro- 
boam. Ce  nouveau  Roi  fit 
faire  deux  veaux  d'ot  ,  dont 
il  plaça  l'un  à  Bethel  ,  & 
l'autre  à  Dan.  Il  ordonna  à 
fes  fujets  de  les  adorer  ,  & 
leur  défendit  d'aller  facrifier 
à  Jérufalem  ,  parce  qu'il 
craignoit  ,  que  s'ils  y  ai- 
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loicnt ,îl s  ne  fe  remilTent  fous 
ie  joug  de  leur  légitime  Sou- 
verain. 11  réunit  dans  fa  per- 
sonne ,  la  dignité  facerdora- 
le  à  la  majefté  Royale.  11  fai- 
foit  brûler  de  l'encens  fur 
l'autel  de  Bethel,  lorfqu'un 
prophète  vint  lui  dire  de  la 
part  de  Dieu  ,  que  cet  autel 
îacrilégeferoit  détruit,  qu'il 
naîtroit  un  fils  de  la  race  de 
David  ,  nommé  Jofias  ,  qui 
égorgeroit  fur  cet  autel  tous 
les  prêtres  qui  y  offriroient 
de  l'encens.  11  ajouta  que  , 
pour  preuve  qu'il  difoit  la 
vérité  ,  l'autel  alloit  fe  fen- 
dre en  deux  à  l'heure  même. 
-Jéroboam  ayant  étendu  la 
main  pour  faire  arrêter  le 
prophète  ■  fa  main  fefécha, 
&  l'autel  fe  fendit  aulïitôt. 
Alors  le  Roi  pria  l'homme 
de  Dieu  d'obtenir  fa  guéri- 
fon,  &  fa  main  revint  en 
fon  premier  état.  Ce  mira- 
cle ne  changea  pas  le  cœur 
de  Jéroboam  -,  car  le  coeur  ne 
feconvertit  point,  à  moins 
que  l'onction  intérieure  de 
la  grâce  ,  n'en  amolIilTe  la 
dureté.  Ce  Roi  mourut  dans 
fon  impiété ,  après  n  ans  de 
règne,  an  du  m.  3050.  En 
punition  de  fon  apoltafie  , 
fa  mai  ton  fut  exterminée  par 
Baafa  ,  félon  la  prédiction 
d'Ahias  de  Silo. 

JEROBOAM  II  ,  fils  de 
Joas  ,  Roi  d'Ifrae'l  ,  ayant 
fuccédé  à  fon  pere ,  entretint 
l'idolâtrie  dans  fes  Etat?.  Il 
rétablit  le  Royaume  d'Ifrae'l 
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dans  fon  ancienne  fplen- 
deur.  Nous  voyons  par  les 
prophéties  d'Ofée  ,  d'Amos 
6?  de  Jonas  ,  qui  vécurent 
fous  ce  règne  ,  que  la  mol- 
leffe  ,  la  fomptuoûté  &  l'im- 
piété regnoient  alors  dans 
Ifraël.  Jéroboam  mourut 
l'an  du  m.  3110,  après  un 
règne  de  41  ans. 

JEROME  [S.)  célèbre  Do- 
cteur de  l'Egli£e,& celui  quia 
le  plus  d'érudition  de  tous  les 
Pères  latins,  étoit  fils  d'Eu- 
febe,  &  naquit  à  Stridon  dans 
l'ancienne  Pannonie  ,  vers 
3  40.  Son  pere  le  formant  lui- 
même  à  la  piété  ,  fut  fon  pe- 
re doublement.  Voyant  qu'il 
avoir  d'heureufes  di(  polirions 
pout  les  feiences  ,  il  l'envoya 
à  Rome  ,  où  Jérôme  fit  de 
grands  progrès  dans  les  Let* 
très  humaines,  &  dans  l'élo- 
quence. Il  amafla  à  Rome 
une  bibliothèque  choifie  , 
&  vint  enfuite  dans  les  Gau- 
les, où  il  vit  ce  qu'il  yavoic 
de  perfonnages  confidérablcs 
pour  leur  feience  &  leur  pié- 
té.C'eft  dans  ce  voyagequ'il 
connut  mieux  qu'il  n'avoic 
fait  à  Rome  ,Ma  néceflïté  de 
joindre  la  piété  à  la  feience. 
Docile  à  la  voix  de  Dieu ,  il 
fit  fèrvir  fes  talens  à  la  gloi- 
re de  celui  de  qui  il  les  avoir, 
reçus.  De  retour  à  Rome,  il 
fut  baptifé  dans  un  âge  mûr; 
&  après  avoir  connu  toute 
l'étendue  des  devoirs  d'un 
Chrétien  ,  il  futfolitairc  au 
milieu  de  Rome,  &  innocenr 
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au  milieu  de  la  corruption; 
Tous  les  Dimanches  il  al- 
loit  vifiter  les  reliques  des 
Martyrs  ,  &  il  demandoità 
Dieu  |  par  leur  intercefTion  , 
l'cfprit  de  foi  &  de  vérité  , 
dont  ils  avoient  été  remplis, 
Enfuitc  il  alla  à  Aquilée  , 
&  fe  retira  dans  la  maifon 
des  Ecdéfiaftiques  ,  qui  vi- 
▼oient  dans  une  éminente 
piété  fous  la  conduite  de  S. 
Valcrien.  Il  en  fortit  ,  par- 
courut pluiîcurs  Provinces , 
&  fe  retira  Tan  574  dans  le 
défert  de  Chalcide  en  Syrie. 
Cétoit  une  vafte  folitude  , 
brûlée  par  les  ardeurs  du  fo- 
lcil  ,  qui  étoit  néanmoins 
habitée  par  quelques  foli- 
taircs.  Jérôme  effrayé,  com- 
me eux  ,  des  jugemens  de 
Dieu  ,  chercha  dans  cette  af- 
freufe  retraite ,  à  prévenir 
les  rigueurs  de  la  juftice  di- 
vine. Livré  aux  jeûnes  &  aux 
veilles,  il  croyoit  entendre 
le  fon  de  la  trompette ,  qui 
doit  faire  fortir  les  morts  de 
leurs  tombeaux  ;  &  cette  feu- 
le penfée  le  farôflbit  d'effroi. 
Son  imagination  vive,  les 
tentations  violentes  qu'il  é- 
prouvoit ,  augmentoient  fon 
trouble. A  fes  mortifications, 
il  ajoûta  la  pénible  étude  de 
l'hébreu .  Les  perfécutions  que 
quelques  Moines  fchifmati- 
ques  excitèrent  contre  lui, 
le  rirent  erter  de  folitude  en 
folitude. Etant  à  Antioche  en 
377  ,  Paulin  l'ordonna  Prê- 
tre malgré  lui  j  mais  Jcrô- 
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me  ne  voulut  demeurer  atta- 
ché à  aucune  Eglifc  >  &  fon 
humilité  ne  lui  permit  ja- 
mais d'exercer  aucune  fonc- 
tion du  facerdoce.  A  Conf- 
tantinople  ,  il  étudia  fous 
S.  Grégoire  de  Nazianze,l'E- 
criture  Sainte  ,  qui  faifoic 
toujours  de  plus  en  plus  fes 
chartes  délices.  11  alla  à  Ro- 
me en  381  ,  &  le  Pape  Da- 
mafe  le  retint  auprès  de  lui. 
Il  y  étoit  principalement  oc- 
cupé à  répondre  à  ceux  qui 
lui  faifoient  des  queftions 
fur  l'Ecriture ,  ou  fur  la  mo- 
rale ;  &  c'eft  ce  qui  a  pro- 
duit la  plupart  de  fes  Lettres. 
La  réputation  de  Jérôme  , 
la  liberté  avec  laquelle  il  rc- 
prenoit  les  vices  du  Clergé  , 
lui  attirèrent  la  haine  des 
mauvais  Ecdéfiaftiques.  Ce 
qui  l'obligea  à  retourner  en 
Paleftine,ou  il  avoir  déjà 
fait  quelque  féjour.  Il  em- 
mena avec  lui  Paulinien,foa 
frère,  encore  jeune  ,  &  quel- 

Îjucs  autres  Moines  ,  &  fixa 
a  demeure  a  Bethléem.  Il 
conduifoit  les  roonaftères 
que  Ste  Paulc  y  avoir  fait 
bâtir ,  &  inftruifoit  de  jeu- 
nes enfans  qui  lui  avoient 
été  confiés.  Il  fut  purifié  par 
de  grandes  maladies.  »  Sou f- 
«  frons  ,  difoit-il ,  tant  qu'il 
»  plaira  au  Seigneur  ;  trop 
33  heureux  ,  s'il  fait  fervir 
»  mes  fouffranecs  à  l'expia- 
»  tion  de  mes  péchés.  »  Ses 
amis  &  fes  difciples  étant  ve- 
nus ,  un  peu  avant  fa  mort , 
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le  vîfiter  ,  il  les  reçut  avec 
un  vifage  ferein  5  &  leur  dit: 
»>  Venez-vous  ,  mes  amis  , 
•s  m'annoncer  qu'il  faut  par- 
3»  tir?  Que  cette  nouvelle 
«  meft  agréable  ï  voici  donc 
«  le  moment  précieux  ,  qui 
m  va  me  rendre  libre  pour 
m  toujours.  La    mort  n'eft 
•saffreufe  que  pour  les  mé- 
33  chans  :  depuis  que  J.  C. 
a»  a  voulu  la  fourTrir  ,  elle 
33  plaît  même  au  milieu  des 
33  tourmens.  Voulez  vous  la 
33  trouver  telle  que  je  la  dé- 
33  peins  ?  faites  pénitence  , 
33  mortifiez  vos  Cens ,  haïf- 
33  fez  vous  vous-mêmes ,  dé- 
33  tachez- vous  de  tout ,  n'ai- 
33  mez  que  Jefus  -  Chrift  , 
33  &  vous  éprouverez  un  jour 
33  combien  il  eft  doux  de 
33  mourir,  quand  on  a  fçu 
33 bien  vivre.  33  Tels  furent 
les  fentimens  dans  lcfquels 
S.  Jérôme  remit  fon  ame  à 
Dieu  ,  l'an  410  ,  âgé  de  80 
ans.  Les  hérétiques,les  Moi- 
nes déréglés,  les Eccléfiafti- 
ques  fans  mœurs ,  haïlïbient 
S.  Jérôme  ,  parce  qu'il  réfu- 
toit  les  uns ,  &  faifoit  rou- 
gir les  autres;  mais  les  Saints 
ont  aimé  &  admiré  fa  vertu. 
S'il  a  eu  quelques  perfonnes 
de  piété  pour  adverfaires  , 
c'elt  parce  que  ,  perfonne 
n'étant  partait  ,  il  y  avoit 
quelques  légers  défauts  par- 
mi fes  grandes  vertus.  11  s'eft 
quelquefois  lailTé  prévenir 
par  ceux  ,  en  qui  il  avoit 
confiance  ;  ce  qui  l'a  engagé 
Tome  IL 


JE  86$ 

à  parler  de  S.  Chrifoftômc 
autrement  qu'il  ne  devoit. 
Quiconque  l'a  eu  pour  ad- 
verfaire  ,  a  prcfque  toujours 
été  le  dernier  des  hommes. 
Il  avoit  dans  fon  caractère 
quelque  chofe  d'aigre  &  de 
chagrin  ,  qui  faifoit  peine  à 
fes  meilleurs  amis.  Mais  (es 
mortifications  ,  fon  amour 
pour  la  retraite  ,  &  pour  la 
pauvreté  ,  lorsqu'il  avoit 
pour  lui  toute  la  faveur  du 
Pape  Damafe  ,  &  qu'il  pou- 
voit  difpofer  des  richciTesde 
Ste  Marcelle  &  de  Stc  Pau- 
le  5  le  foin  qu'il  a  eu  de  fuir 
ceux   qui  l'honoroient  le 
plus  ;  l'humilité  profonde 
qui  l'a  tenu  toute  fa  vie  éloi- 
gné de  l'autel ,  font  desver-^ 
tus  qui  ne  fc  rencontrenfr 
guères  que  dans  les  Saints. 
Ajoutons  avec  un  favanx  du 
dernier  fiéele  ,  que  plus  on 
exagérera  les  défauts  de  S. 
Jérôme  ;  plus  on  prouvera 
qu'il  a  eu  de  grandes  ver- 
tus ,  puifqu'cllcs  doivent  a- 
voir  couvert  &  effacé  tout 
ce  qu'il  y  avoit  en  lui  de 
défectueux. S.  Auguftin  com- 
pare le  cœur  de  S.  Jérôme 
à  celui  de  S.  Paul.  Ce  faine 
Docteur  fut  fufeité  de  Dieu 
pour  travailler  fur  l'Ecriture 
Sainte  ,  &  pour  en  renou- 
veler dans  toute  l'Eglife  , 
le  goût  &  l'intelligence.  On 
fe  fervok  de  Y  Italique  ,  qui 
étoit  une  alTez  mauvaife  tra- 
duction des  Septante  ,  dont 
la  vcrfion,  quoique  infini- 
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ment  refpeflablc  ,  s'éloigne 
de  l'hébreu  en  pluficurs  en- 
droits. Quelques  foins  que 
le  faint  Docleur  fe  fut  donné 
pour  corriger  la  Bible  latine 
fur  le  grec  des  Septante  ,  tel 
qu'il  Ce  trouvoit  dans  les 
Héxaplcs  d'Origene,  il  crut 
devoir  faire  plus,  &  recourir 
à  la  (ource.  Le  Pape  Dama- 
fe  l'engagea  à  revoir  le  nou- 
veau Teffament  furie  grec, 
pour  en  ôter  toutes  les  fau- 
tes ,  qui  s'étoient  gliflecs 
dans  les  ver  fions  latines.  Les 
principaux  ouvrages  de  S. 
Jérôme  font  :  i.  une  Verfion 
latine  de  V  Ecriture  Sainte, opi 
a  été  adoptée  par  l'Eglifc 
fous  le  nom  de  Vulgate  ,  ex- 
cepté la  verfion  des  Pfcau- 
■'•anes  ,  qui  a  été  retenue  pref- 
queen  entier  de  l'ancienne 
verfion:  i.  des  Commentai- 
res fur  différens  livres  de  l'E- 
criture Saii  te  :  3.  des  Traités 
Polémiques  contre  les  héréti- 
ques y  Montan  ,  Helvidius , 
bec  :  4.  plufieurs  Lettres  :  y. 
un  Traité  de  la  Vie  &  des 
Ecrits  des  Auteurs  Eccléfiaf- 
ttques.  Tous,  ces  ouvrages 
ont  été  recueillis  par  les  Bé- 
nédictins ,  en  y  vol.  in  fol. 
&  il  s'en  eft  fait  une  édition 
à  Vcronne  en  11  vol.  Le 
ftilcdcce  Pere  eft  vif  &  plein 
de  feu  ,  &  quelquefois  de 
noblcfle. 

JEROME  DE  PRAGUE, 
ainfi  nommé  ,  parce  qu'il 
étoit  de  cette  ville ,  capitale 
de  la  Bohême ,  étoic  le  plus 
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favant  difciplc  de  Jean  Hus. 
Il  avoit  beaucoup  voyagé  , 
&  s'étoit  fait  recevoir  Maî- 
trc-cs-Arts  dans  les  plus  cé- 
lèbres Univcrfités.  Il  étoit 
imbu  delà  doctrine  deWi- 
clef,&  fe  joignit  à  Jean  Hus 
pour  l'établir.  Il  fe  rendit  à 
Confiance  pour  fecourir  fon 
maître  j  mais  dès  le  lende- 
main de  fon  arrivée  ,  il  s'en- 
fuit ,  craignant  d'être  mis  , 
comme  lui  ,  en  prifon.  11 
écrivit  à  l'Empereur  Sigif- 
mond  Se  au  Concile  ,  pour 
demander  un  fauf-  conduit. 
On  lui  en  offrit  pour  venir  , 
mais  non  pour  s'en  retour- 
ner j  il  fît  afficher  une  pro- 
teftation  3  par  laquelle  il  dé- 
ctaroit  qu'il  vouloit  fe  pre- 
fenterau  Concile  pour  feju- 
ftificr  ,  fi  on  lui  accordoic 
un  fauf- conduit ,  &  deman- 
da acte  aux  Seigneurs  de  Bo- 
hême de  fa  déclaration.  Il  fc 
mit  en  chemin  pour  s'en  re- 
tourner en  Bohême  ;  mais  il 
fut  arrêté  ,  &  mené  à  Conf- 
tance.  Interrogé  juridique- 
ment par  le  Concile  ,  il  re- 
connut que  les  articles  con- 
damnés dans  les  écrits  de 
Jean  Hus ,  étoient  juftemenc 
condamnés  comme  héréti- 
ques. Il  jura  par  la  fainte 
Trinité  ,  &  par  les  faints 
Evangiles,  qu'il  perfévére- 
roit  dans  la  vérité  de  l'Egli- 
fe  Catholique  ;  &  que  s'il 
avoit  d'antres  fentimens  à 
l'avenir  ,  il  fe  foumettroit  à 
la  fêvérité  des  Canons ,  &  à 


Digitized  by  Go 


JE  J  £  O/Ç. 

h  peine  éternelle.  Il  lut  lui-  traduit  en  Iatin    &  „„  °  V 

même  tout  haut  cctreretrac-  avons  une  bonne  édition 

ration  ,&lafigna   Dans  un  faite  à  Hanovre  en T4  * 

autre  féance  .  il  rérrafta  fa  ^-4».  en  hébreu  &  en  la  *n' 
rétractation  ,  &    parla  de       JESUS  ,  fils  de  Skach 

Jean  Hus,  comme  d'un  (aine,  né  à  Jérufalcm  ,  compofa 

Il  ajouta  que  la  crainre  du  vers  154  ans  avant  J.  C.  le 

feu  1  avoir  fait  confenur  là-  Livre  de  l  EcclénauW 

chement  ,    &    contre   fa  ouun  autre  Jefus , fon périt-' 

contciençe  ,  a  la  condamna-  éh  ,  rraduifit  en  erec. 

ïî°?  t*   t  d°^ine  de  WiT       "SUS.CHRIT,  Sauveur. 

avoir  honte  de  cette  fo.blef-  il  eft  avec  fon  pere  une  feule 

fe.  Condamné  au  feu ,  ,1  alla  &  méme  fubffanc(:  in<Jivifi! 

au  fuppl.ee  en  chantant.  Il  ble,  une  feule  &  mêmedivi- 

mourut  fans  donner  aucune  nité.  Dans  le  tems  prédit  par 

marque  de  répentir.  Ses  cen-  les  prophètes  ,  il  sert  fair 

dres  furent  jettées  dans  le  hornu/pour  fauver  I  hom- 

•  JEROME  DE  PRAGUE,  Zs%\l  ^an^S 
Hermrre  &  homme  de  dune  Vierge' nommée  M3- 
hien  ,  ne  doit  pas  être  con-  rie  ,  il  naquit  à  Bethléem 
fondu  avec  le  précédent  ,  dans  une  érable ,  l  an  du  m 
quoique  du  même  pays.  Il  4000  .  quarre  ans  avant  no- 
demeura  vingt  ans  dans  la.  tre  Ere  vulgaire  ;  il  fut  £ir. 
folirude  de  Camaldoh  en  concis  le  huiriéme  jour ,  le 
Tofçane,  &  alla  enfuite  dans  quarantième  fa  mere  le  pré- 
la  Lithuanie ,  ou  il  conver-  fenta  au  rerople.  Une  nou- 
ur  beaucoup  de  monde.  A-  vellc  étoile  avoir  annoncé 
près  fçs  courfes  Apoftoli-  aux  Mages  fa  naiffance  ils 
ques  ,  il  vint  au  Concile  de  ladorérent ,  &  déclarèrent  à 
Baie,  &  écrivit  contre  les  Hérode  qu'il  feroit  le  Roi 
Huflites .  pendant  la  tenue  des  Juifs.  Ce  tyran  foupeon- 
àc  ce  Concile.  On  ne  fait  „eux  fit  mourir  tous  les  en- 
pas  précifément  le  tems  de  fa  fans  de  Bethléem  ,  de  deux 

""tccit»    t  -  •       r  ans  &  au"<ielfous  ;  mais  Jo- 

JESUA  ,  Lévite  ,  favant  feph  .  avetti  pat  l'Ange  ,  fe 
Rabin  Efpagnol  du  X Ve  fié-    retira  avec  h/  mere  I  l'en! 

âfîATl"  i°, LiVrC^"  fant  en  £gyPK-  Après  la 

tirulé,  Haltchot  Olam  ,  c'eft-  mort  d'Hérode  ,  ils  revinrent 

a-dire  ,/„  VOyes  de  l éternité,  à  Nazarerh  ,  où  il  demeura 

Ce  Livre  utile  pour  finrel-  fournis  à  fon  pere  &  à  fa  nie- 

ligence  du  Talmud,  a  été  re  jufquau  tems  de  fa  mani- 

■Y       *      *         •  • 
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feftation.  A  l'âge  de  5  5  ans ,  Se  y  eft  notre  Avocat  notre 

eu  environ  ,  il  reçut  le  bap-  Pont.fe  &  notre  Médiate,*? 

le  des  mains  de  Jean- Bap-  en  attendant  le  dernier  jour, 

titre  fon  précurfeur.  Au  for-  ou  il  (cra  notre  juge. 

Se feau Te  S.  Efprit  def-  JETRO  ,  Prêtre  ,  &  Pr.n- 

r,ndir  fur  'lut  en  forme  de  ce  de  Madian  ,  étoit  beau- 

1  1Z  ■  enfuitc  refont  pere  de  Moïfe.  Croyant  que 

«talr  'le  conduif.t  d'ans  fe  Chef  du  Peuple  Juif  fe  fa- 

e  défert  ;  il  y  palTa  quaran.e  tiguoit  à  juger  ceux  qui  ui 

î       «1.  m«n«i     voulut  avoient  été  confiés  ,  il  lui 

A  confeilla  de  choifir  des  hom- 

de  fes  douze  mes  fermes  &  courageux  , 

3s  ,  H  P^af  Evangile  avec  lefquels  i.parragcât  le 

iPns  toute  L  Judée  ,  qull  poids  du  gouvernement.  Il 

1        ImiratioD  par  Tes  vivoit  vers  15  30.  avant  J.  U 

S    s  le?  hSs.les  •  JEUNE  (  Jean ,1e  )  Prêtre 

rniracics.  ^  ^     Oratoire ,  célèbre  Pré- 

deta^ie\eLfi'eJcon-  dicateuracMiff.onnaire.na- 

mort.  Le  Pontife    quit  en  .„*..  Po  ign.  en 

ITconfeil  confirme  cette  Franche-Comté  ,  dune  fa- 
8t  le  Conleu  con  ancienne.  Son 

'"nu  de'  Dieu  ^A t-  pere  étoit  ConfeiUer  au  Par- 
SCV'i  fa  c  ôix  »  offre  e  lemcntdeDôle.&Génévié- 
fccrifi*  qu  devoir  être  lex-    ve  Collarr  fa.mere.étoit  aufll 

1  a  ion  d'u  crime  du  genre  "^te 

t„m!iin  A  fa  mort  arrivée  cipalc  gloire  ,  c  elt  davoïc 

&Hde  l'Ere  chrétienne  .  élevé ,  îe.  enfans  dans  de 

1 "de  s'obfcurcit  ,  la  terre  grands  fent.mcns  de  Re  «- 

tremble   le  voile  du  temple  gion.  Elle  leur  fa.fw  lire 

fe  déchire  ,  les  tombeaux  fans  cefle  les  auyres  de  Louis 

ijsz  »"  mo«s  m  de  Grena.de  - &  *  èeoii 

chën  TÙ  reflufeire  lui-mê-  de  laver  leurs  mains ,  avan 

me   i  apparoir  à  fesdifei-  de  les  toucher  ,  marquant 

des'  demeure  quarante  jours  par  cette  pureté  extérieure  . 

tec  eux    prouve  qu'il  eft  la    difpofit.on  .intérieure 

vivant  lèuf  ordonne  d'aller  qu'elle  vouloir  qu'ils  enflent 

Inftrnit'e  toute  la  terre  ,  leur  pour  profiter  d'une  doért.ne 
inuruire  r  f        Touj.  fes  enfans  ré_ 

5  Îo"  fommatiTn  'des    pondirent  à  la  vertueufe  édu- 

6  .  &  monte  en  leur  pré-  cation  que  leur  donna  cette 
fen  e  au  ciel  ,où  il  eft  afllsà  mere  f.  chrétienne.  M.  de 
il  droite de  Dieu  fon  Pere  ,  Berullc  étant  venu  a  Dole, 
Ls  l'égalité  de  ta  gloire  ,  pour  la  vifue  des  Carmch-, 
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tes ,  Jean  le  Jeune  fe  fentit 
înfpiré  de  le  fuivre  ;  &  re- 
nonçant généreufement  à  fa 
patrie,  à  fon  canonicat  de 
i'Eglifc  Collégiale  de  Notre- 
Dame  d'Arbois,  auquel  il  a- 
voit  été  nommé  dans  fa  jeu- 
nelTc  par  l'Archiduc  Albert 
d'Autriche  ,  il  entra  dans  la 
Congrégation  naifTante  des 
Pères  de  l'Oratoire  le  7  Dé- 
cembre 161 3.   ou  au  plus 
tard  1614.  Envoyé  peu  de 
tems  après  au  Séminaire  de 
Langres  ,  pour  y  travailler 
à  former  de  bons  Eccléfiafti- 
ques,  il  fut  employé  par  M. 
TEvêque  de  Langres ,  Sebaf- 
tien  Zamet,avec  le  P.  Bcnce , 
à  introduire  la  réforme  dans 
l'Abbaye  du  Tart.  Mais  la 
vocation  du  P.  le  Jeune  ,  & 
Ton  talent  le  plus  marqué 
étoient  pour  les  millions.  Il 
brûloir  du  zèle  d'annoncer 
l'Evangile  aux  pauvres,  & 
préféroit  les  hameaux  aux 
grandes  villes ,  n'allant  dans 
celles-ci  que  par  obéilîance. 
Ses  millions  &  fes  travaux 
apoftoliques ,   fur  lefquels 
Dieu  répandit  une  grande 
bénédiéti  ion  ,  ont  duré  foi- 
xanteans,  &  ont  embraffé 
prefque  tout  le  Royaume. 
Prêchant  le  Carême  à  Notre- 
Dame  de  Rouen, il  y  perditla 
vue  à  5  5  ans  ;  ce  qui  le  fit 
nommer  dans  la  fuite  le  Pè- 
re l'aveugle.  Cet  accident  ne 
rallentit  rien  de  fon  zèle  ,  & 
il  le  fupporta  pendant  qua- 
rante ans ,  fans  difeominuer 


JE  869 

aucun  de  fes  travaux  &  de 
fes  exercices ,  n'ayant  d'au- 
tre peine  que  de  fe  voir  privé 
de  la  célébration  des  faints 
myftéres  -,  car  quoiqu'on  lui 
eut  permis  de  dire  la  Melfe 
en  cet  état ,  il  ne  voulut  ja- 
mais fe  fervir  dclapermif- 
fîon  ;  il  fe  contenta  de  com- 
munier tous  les  jouts.  Les 
plus  grands  Prélats  avoienc 
tant  d'eftime  pour  fa  vertu  , 
que  le  Cardinal  Bichi  le  fer- 
vit  à  table  durant  tout  le 
cours  d'une  milTion.  M.  de 
la  Fayette  ,  Evêquc  de  Li- 
moges,  l'engagea  en  1651. 
à  demeurer  dans  fon  Diocê- 
fe  :  le  P.  le  Jeune  y  paiîa 
prefque  toute  fa  vie,  Se  y 
établit  des  Dames  de  Chari- 
té dans  toutes  les  villes.  Il 
recommandoit  à  fes  Coopé- 
rateurs  de  faire  au  peuple , 
après  leurs   Sermons  ,  un 
abrégé  de  la  doctrine  chré- 
tienne. Helas ,  leur  difoit  il, 
fi  ton  ne  connoît  pas  J.  C.  no- 
tre feul  &  unique  Médiateur  , 
on  eft perdu.  Faites  le  donc 
bien  connoitre ,  aimer ,  & 
fervir.  Son  humilité  étoit  ad- 
mirable. Les    grands  Sei- 
gneurs de  la  Cour  ,  étant  ar- 
rivés à  Rouen  ,  à  la  fin  d'un 
Carême  qu'il  avoir  prêché  à 
la  place  du  P.  Senaulr  ,  le 
prièrent  de  leur  prêcher  fon 
plus  beau  Sermon  ,  que  tou- 
te la  ville  de  Rouen  avoit  ad- 
miré ;  mais  il  fe  contenta  de 
leur  faire  une  inftr««flion  fa- 
milière ,  touchant  les  devoirs 

m  m  <     •  •  • 
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des  Grands ,  &  l'obligation 
où  ils  font  de  veiller  fur  leur 
famille  ,  Se  leurs  domefti- 
ques.  Le  P.  le  Jeune  condui- 
sit les  pécheurs  félon  les  ré- 
gies les  plus  faines  de  la  mo- 
rale Se  deladifcipline  Ecclé- 
fiaitique  :  ce  qui  faifoit  que 
leurs  conver  fions  étoient  fo- 
lides  Se  perfévérantes.  Sa  ré- 
putation étoic  fi  grande  , 
qu'on  venoit  quelquefois  de 
cent  lieues  pour  fe  mettre 
fous  fa  conduite.  Le  fervi- 
teur  de  Dieu  fut  éprouvé  fur 
la  fin  de  fa  vie  par  une  mala- 
die de  quinze  mois,  qu'il 
fupporta  avec  une  patience 
merveilleufc,  Se  il  mourut  en 
odeur  de  fainteté.  On  dit 
qu'il  avoit  fait  plufieurs  mi- 
racles de  fon  vivant ,  Se  qu'il 
en  fit  après  fa  mort  arrivée 
le  19  Août  1671,  âgé  de 
quatre-vingts  ans.  Il  y  eut 
une  fi  grande  foule  de  mon- 
de au  tour  de  fon  corps  ,  que 
l'on  fut  obligé  de  faire  ap- 
puyer le  plancher  de  la  falle , 
dans  laquelle  il  éroit  expofé, 
crainte  d'accident.  Malgré  le 
fruit  que  le  P,  le  Jeune 
faifoit  dans  fes  miflions  ,  il 
craignoit  toujours  d'être  un 
fervitcur  inutile.  Ilconfulta 
M.  Arnauld  ,  pour  fçavoic 
s'il  devoit  y  renoncer ,  ou  les 
continuer.  Ce  fçavant  Doc- 
teur lui  confeillade  conti- 
nuer, comme  on  le  voit  dans 
la  lettre  du  $o  Oétobre  1660. 
MM.  Pavillon,  Evêque  d'A- 
Ict ,  Se  Caulet,Evêque  de  Pa- 
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mîens  ,  l'engagèrent  a  pu- 
blier fes  fermons,  qui  ont 
formé  depuis  les  plus  grands 
Prédicateurs.  La  meilleure 
édition  eft  celle  de  Toulou- 
feen  1688.  10  vol.  in-%°. 
On  y  trouvera  un  riche  fonds 
de  penfées,  de  fentimens  Se 
d'inftructions  ,  fi  I  on  n'a 
pas  la  faune  délicatclTe  de  fe 
rebuter  de  quelques  termes 
inufités  &  de  quelques  com- 
paraifons  trop  populaires.  M. 
Ruben  ,  Do&eur  en  Théo- 
logie ,  Prieur  de  Ville-Neu- 
ve ,  prononça  un  Difcours 
fur  la  vie  &  la  mort  du  Révé- 
rend Pere  le  Jeune  ,  appelle 
communément  le  Pere  Aveu- 
gle ,  par  ordre ,  Se  en  préfen- 
ce  de  François  de  la  Fayette  , 
Evêque  de  Limoges  5  ce  dif- 
cours a  été  imprimé  à  Tou- 
loufe. 

JEZABEL,  fille  d'Eth- 
baal  •  Roi  des  Sidoniens  ,  fut 
mariée  à  Achab  ,  Roi  d'If- 
rae'l.  Cette  femme  impérieu- 
fe  ,  impie  &  cruelle  ,  le  pouf- 
fa à  des  excès ,  auxquels  tout 
méchant  qu'il  étoit  ,  il  ne 
fe  feroit  point  porté.  Elle 
introduifit  dans  le  Royaume 
de  Samarielc  culte  public  de 
Baal ,  d'Aftarte  ,  &  des  au- 
tres divinités  Phéniciennes. 
Elle  nourri/Toit  de  fa  table 
quatre  cens  Prophètes  des 
faux  Dieux  ,  Iorfqu'EIie  eut 
engagé  le  peuple  à  mettre  à 
mort  les  Minifîres  de  Baal  , 
Je7abeU  jura  fa  perte  :  Elie 
s'enfuit.  Ce  qui  attira  encore 


Digitized  by  Google 


IG  IG  87ï 

plus  la  colère  du  Ciel  fur  en  état  d'entrer  dans  la  fami- 

ectte  Princefle  ,  fut  le  meur-  liarité  du  Dieu  qu'il  adoroir. 

tre  de  Naboth.  La  prédiction  Pendant  le  peu  d'années  que 

que  fît  Elicde  la  vengeance  la  paix  de  l'Eglife  dura  ,  il 

que  Dieu  tireroit  de  ce  cri-  éclaira  comme  une  lampe 

me ,  s'accomplit  à  la  lettre  ,  divine  ,  les  peuples  confiés  à 

lorlque  Jeha  étant  venu  à  Tes  foins  ,  8c  leur  expliqua 

Jezrahel,  le  corps  de  cette  les  faintes  Ecritures.  Il  ob* 

Reine,  jettéepar  la  fenêtre  ,  tint  enfin  la  couronnne  dé- 

fut  la  proye  des  chiens  ,  vers  firée  ;  car  l'Empereur  Tra- 

884.  avant  J.  C.  jan  allant  faire  la  guerre  aux 

IGNACE  (Sj  furnommé  Parthes ,  pafla  par  Antioche , 

Théophore,  c.  à.  d.  Porte-  &  S.Ignace  amené  devanc 

Dieu  ,  avoit  vu  les  Apôtres,  lui  ,  confefla  J.  C  ,  &  fut 

&  avoit  été  le  difciple  de  S.  condamné  à  être  lié ,  &  con- 

Pierre  &  de  S.  Jean.  Ce  fut  duitpar  des  foldats  dans  la 

par   l'impolltion   de  leurs  grande  Rome,  pour  y  être 


'Eglifed'Antio-  Alors  le  S.  Evêqt 
che ,  après  la  mort  de  S.  Evo-  plein  de  joye  :  »  je  vous  rends 
de,  qui  avoit  fuccédé  immé-  «grâces,  Seigneur  ,  de  ce 
diatementà  S.  Pierre.  Ce  S.  »  que  vous  avez  bien  voulu 
Pafteur  ,  dans  les  perfécu-  »  m'honorcr  de  ce  témoigna- 
tions  qui  s'élevèrent  fous  »  ge  d'un  parfait  amour  pour 
Domitien  ,  oppofa  à  cesdif-  «  vous,  en  permettant  que  je 
férentes  tempêtes ,  la  prière  «  fois  lié  de  chaînes ,  corn- 
ée le  jeûne.  Pourquoi  a-t'on  »  me  Paul  votre  Apôtre.  » 
dans  la  fuite  oublié  fi  fou-  Puis  il  pria  pour  l'Eglife  , 
vent  cette  manière  apoftoli-  la  recommanda  à  Dieu  avec 
que  de  réfifter  à  de  pareils  larmes,&  fut  auflïtôt  enlevé, 
orages?  Il  foutenoit  les  foi-  pour  être  mené  à  Rome  par 
bles  par  fes  inftru<5tions  aflï-  des  foldats  ,  qu'il  appelle  des 
dues,  &  par  la  force  de  l'cf-  Léopards  à  caufe  de  leur 
prit  de  Dieu,  dont  il  étoit  cruauté.  Dans  tous  les  lieux 
rempli.  Lorfque  la  paix  fut  par  où  il  paflbit ,  les  fidèles 
rendue  à  l'Eglife  ,  il  bénif-  accouroient  au  devant  de  lui. 
foitDieudu  calme  dontellc  Les  Egliles  d'Afic  lui  dépu- 
jouifloit  ;  mais  il  s'attriftoit  toient  par  honneur  des  Evê- 
de  ce  qu'il  n'avoit  pas  été  ju-  ques ,  des  Prêtres  y  des  Dia  - 
•gé  digne  de  fouffrir  pour  J.  cres ,  cfpcrant  recevoir  quel- 
C.  II  difoit  qu'une  mort  fan-  que  fruit  de  la  plénitude  de 
glante  pouvoit  feule  le  mettre  ta  grâce  ,  &  de  la  vertu  de  fa 

Iiiiv 


Digitized  by  Google 


872  IG 

bénédiction.  Ignace  arrivant 
à  Sm/rnc  ,  alla  vifiter  S.  Po- 
lycarpe,&  lui  témoigna  com- 
bien il  fe  glorifiolt  de  Tes 
chaînes.  Ilfupplia  toute  l'E- 
glife  en  commun,  &  S.  Poly- 
carpeen  particulier,  de  join- 
dre leurs  voeux  aux  Tiens,  afin 
que  la  cruauté  des  bêtes  le  fit 
bientôt  difparoître  aux  yeux 
des  hommes  ,  pour  ne  plus 
paroîcre  qu'aux  yeux  de  J.  C. 
11  écrivit,dans  fon  voyage,  à 
différentes  Eglifes  pour  les 
fortifier  dans  la  foi ,  les  ex- 
horter à  éviter  les  erreurs 
nouvelles,  &  à  garder  les  tra- 
ditions des  Apôtres.  Les  let- 
tres de  cet  illuftre  martyr 
font  un  des  plus  précieux  mo  • 
numens  de  la  foi  &  de  la  dif- 
ciplinc  de  l'Eglife.  Il  écri- 
vit aux  fidèles  de  Rome  pour 
les  conjurer  de  ne  point  em- 
ployer leurs  follicitations , 
afin  de  faire  changer  fon  fup- 
plicc ,  ou  lui  conferver  la 
vie.  On  voit  dans  fes  lettres 
Ja  grandeur  de  fa  foi  ,  &  la 
fublimité  de  fes  fentimens  : 
on  ne  peut  les  lire  fans  ver- 
fer  des  larmes.  Le  ftyle'en  cft 
très-vif  &  très-animé.  Il  fem- 
ble  que  la  plume  ne  puifTc 
fuffire  à  exprimer  la  gran- 
deur &  l'élévation  de  fes 
penfées.  Cepeadant  on  y 
voit  une  énergie ,  une  force, 
une  beauté  d'efprit,qui  ra- 
vit. Tout  y  eft  plein  de  fens , 
mais  d'un   fens  profond  , 
qu'il  faut  méditer  pour  le 
bien  comprendre.  En  écri- 
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vant  aux  Romains,  il  leur 
dit  :  «Permettez-moi  de  fer- 
»  vir  de  nourriture  aux 
33  lions  &  aux  ours  :  c'eft 
»  un  chemin  fort  court  , 
«  pour  arriver  au  Ciel.  Je 
«  fuis  le  froment  de  Dieu  ;  il 
a»  faut  aue  je  fois  moulu 
33  pour  devenir  un  pain  di- 
33  gne  d'être  offert  à  J.  C.  » 
Lorfque  le  faint  Evêque  fuc 
arrivé  à  Rome,  il  s'oppofa 
aux  défirs  des  fidèles  ,  qui 
vouloient  engager  le  peuple 
à  ne  point  demander  fa  mort, 
il  pria  pour  la  paix  de  l'Egli- 
fe ,  &  expofé  à  deux  Lions  , 
il  fut  dévoré  en  un  moment. 
Il  ne  refta  de  fon  corps  que 
les  plus  gros  ofTemens ,  qui 
furent  recueillis  avec  refpcct 
par  les  fidèles ,  &  portes  à 
Antiochc  comme  un  tréfor 
d'un  prix  ineftimable.  Cette 
mort  glorieufc  arriva  l'an 
IG7.  Les  meilleures  éditions 
des  fept  Epitres  de  ce  martyr 
font  celles  d'Amfterdam  en 
1697.  in- fol.  avec  les  DilTer- 
tations  d'Uiîcrius  &  de 
Pearfon  ,  &  celle  de  Co- 
telier  dans  fes  Patres  Apo(lo- 
lici ,  en  grec  &  en  latin.  Ces 
fept  Epitres  font  adreffées 
aux  Smyrnéens  ,  à  S.  Poly- 
carpe  ,  aux  Ephéfiens  ,  aux 
Maffnéfiens  ,  aux  Philadel- 
phiens,  aux  Trallicns  &  aux 
Romains.  Les  autres  lettres 
qu'on  attribue  à  S.  Ignace 
martyr ,  font  fuppofées. 

IGNACE  (  S.  )  Patriar- 
che de  CP  ,  étoic  fils  de  Mi* 
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chcl ,  qui  céda  l'Empire  l'an 
813.  à  Lcon  l'Arménien  & 
de  Procopie  ,  fille  de  l'Empe- 
reur  Nicephore.  11  écoit  le 
dernier  de  leurs  enfans  ,  & 
s'appclloit  d'abord  Nicetas  ; 
mais  quand  Ton  perc  perdit 
la  couronne  ,  il  te  fit  couper 
les  cheveux  ,  &  prit  le  nom 
<T  Ignace.  11  écoit  alors  âgé 
de  14  ans.  Ayant  embraflé 
la  vie  monaftique,  il  fit  de 
tels  progrès  dans  la  vertu , 
qu'après  la  mort  de  Ton  Ab- 
9  bé  ,  il  fut  forcé  de  prendre  fa 
place.  Il  établit  de  nouveaux 
monaftéres  en  différentes 
Mes.  Il  fut  ordonné  Prêtre 
par  Bafile ,  Evêque  de  Pa- 
ros  ,  dans  l'Hellefpont  3  qui 
avoit  beaucoup  fouffert  dans 
la  perfécution  des  Iconoclaf- 
tes.  Comme  ceux  qui  hono- 
roient  les  faintes  images  ne 
vouloient  point  communi- 
quer avec  ceux  qui  les  bri- 
ïoient ,  on  menoit  de  CP.  & 
des  villes  voifines  de  Bythi- 
uie,  les  enfans  au  Prêtre 
Ignare  pour  les-baprifer.  Il 
inOruifoittous  ceux  qui  s'a- 
drefloient  à  lui ,  &  les  forti- 
fioit  contre  les  artifices  &  les 
violences  des  hérétiques. 
Quiconque  fouffroit  pour  la* 
foi ,  étoit  afTuré  de  trouver 
en  lui  des  (ecours  :  Metho- 
dius,  Patriarche  de  CP.  étant 
mort .  Ignace  fut  choifï  en 
846.  pour  remplir  cette  pla- 
ce ,  &  ayant  été  exilé  en  8  $ 7. 
par  les  intrigues  de  Bardas  , 
«ont  il  reptenoit  les  vices , 
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Photius  fut  mis  à  fa  place. 
S.  Ignace  fut  enfuite  dépofé 
dans  un  conciliabule ,  tenu  à 
CP.  en  858.  Il  fut  amené  à 
cette  aflemblée  ,  il  avoit  dé- 
jà fouffert  différeus  exils  ,  & 
avoit  été  mis  en  ptifon;  on 
produifit  contre  lui  plafieurs 
témoins  qui  Jépofoient  que 
fon  ordination  n'étoit  pas 
véritable  ;  &  fur  ces  dépolî-  « 
tions  il  fut  condamné  ,  &  dé- 
pouillé de  fes  habits  facer- 
dotaux.  Il  fut  enfuite  enfer- 
mé dans  une  étroite  prifon  , 
&  contraint  par  violence  à 
faire  une  croix  au  bas  d'un 
écrit  3  qui  portoit  qu'il  fe  re- 
connoiffoit  indigne  de  l'E- 
pifeopat/fic  qu'il  avoit  été 
élevé  à  la  dignité  de  Patriar- 
che par  brigue  &  par  faveur; 
qu'il  n'en  avoit  pas  été  le  lé-  , 
gitime  polTefTeur  3  mais  le 
tyran.  Quoique  le  Pape,  à 
qui  Ignace  avoit  appelle,  eue 
déclaré  nulles  fa  dépofition  , 
&  l'ordination  de  Photius, 
le  Saint   perfécuté  ne  put 
néanmoins  fe  faire  rétablir 
fur  fon  fiége  ,  jufqu'au  ré* 
gne  de  Bafile  le  Macédonien, 
lequel  étant  demeuré  feul 
Empereur  en  867.  rélégua 
Photius  dans  le  monaftète 
de  Scepte.  S.  Ignace  fut  réta- 
bli,  &  Ton  tint  en  confé- 
quence  le  IV.  Concile  géné- 
ral de  CP.  Il  mourut  le  25 
Octobre  877.  à  78  ans.  Après 
fa  mort  ,  Photius  s'empara 
de  nouveau  du  fiége  de  CP. 
IGNACE,  ou  INIGO  DE 
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LOYOLA ,  né  au  Château 
de  ce  nom  en  Bifcayc  ,  pa- 
rut de  bonne  heure  à  la  Cour 
de  Ferdinand  V  ;  &  ayant 
pris  le  parti  des  armes  ,  il 
donna  dans  tous  les  excès 
trop  ordinaires  à  cet  état. 
Ayant  été  dangéreufement 
blelîé  au  fiége  de  Pampelune, 
que  les  François  afliégeoient 
en  ijzi  ,  il  fut  tranfporté 
au  château  de  Loyola  ,  où  , 
pendant  qu'on  travailloit  à 
Je  guérir  ,  il  conçut  tout  à 
coup  le  deflein  de  renoncer 
au  monde  ,  &  de  fe  confa- 
crer  à  Dieu.  Quand  il  fut  en 
état  de  marcher  ,il  fe  tendit 
à  Notre-Dame  de  Montfer- 
rat  ;  &  fur  la  route ,  fon  zélé 
pour  la  fainte  Vierge  ,  fallit 
à  coûter  la  vie  à  un  Maure, 
qui  voulut  contefter  la  vir- 
ginité perpétuelle  de  la  mè- 
re de  Dieu  -,  car  Ignace,  dont 
la  dévotion  étoit  très  -  peu 
éclairée,  &  qui  avoit  appor- 
té en  naiflant  un  goût  d'a- 
vanturcs  qui  parut  en  plu- 
sieurs occafions  de  fa  vie  , 
fut  outré  de  l'injure  faite  à 
la  fainte  Vietge  ,  &  alloit 
venger  l'honneur  de  Marie , 
fi  le  Maure  ,  plus  prudent , 
n'eut  habilement  échappé  à 
fa  fureur.  Lorfqu'il  fut  ar- 
rivé à  Montferrat ,  il  pafTa 
toute  la  nuit ,  armé  devant 
l'autel  de  la  fainte  Vierge  , 
félonies  loiz  de  l'ancienne 
Chevaletie  ,  dont  il  en  avoit 
la  tète  remplie &  fe  dé- 
vouant à  fon  fervice  en  qua- 
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lïté  de  fon  chevalier  ,  51  pen- 
dit fonépéeà  un  pilier, s'ha- 
billa en  gueux  de  profcfïîon, 
&  en  prie  toutes  les  maniè- 
res. Il  alla  enfuite  à  Manrc- 
fa,  attendre  le  moment  fa- 
vorable de  s'embarquer  pour 
la  Terre  Sainte  >  &  il  fit 
dans  cette  ville  ,  le  Livre 
des  Exercices  fpirituels  »  qui 
cil  un  recueil  de  méditations 
fur  les  moyens  de  réformer 
les  mœurs.  Ignorant,  comme 
J'étoit  Ignace ,  qui  à  peine 
favoit  lire,  on  pourroit  trou- 
ver étrange  qu'il  fût  devenu 
auteur  ,  n  l'on  ne  croyoit  fur 
la  parole  de  Louis  du  Pont , 
que  Dieu  lui  révéla  ces  Exer- 
cices ,  &  que  la  fainte  Vier- 
ge l'aida  à  les  compofer  5  à 
moins  qu'on  ne  trouve  plus 
fïmple  de  s'en  rapporter  au 
témoignage  du  Bénédictin 
Conflantinus  Cactanus  >  qui 
allure  que  fon  confrère  Gar- 
das Cilneros  ,  eft  le  vérita- 
ble auteur  des  Exercices  fpi- 
rituels. Enfin  Ignace  s'em- 
barqua pour  la  Terre  Sainte, 
où  il  (atisfît  fa  dévote  curio- 
fité  j  &  revenu  à  Barcelone  , 
il  crut  que  Dieu  le  deftinoic 
à  la  converfion  des  ames. 
•Tout  plein  de  ce  projetai  s'af- 
fujettit  à  aller  tous  les  jour» 
chez  un  Maître  de  Grammai- 
re avec  de  petits  enfans  , 
pour  prendre  la  teinture  de 
la  langue  latine  :  mais  com- 
me il  avoit  alors  trente-trois 
ans  ,  fes  progrès  furent  très- 
lents.  Quelque  tems  après , 


D^itized  by  Gooolej 


) 


il  alla  étudier  en  Philofophie 
k  Alcala ,  avec  quelques  jeu- 
nes gens  qui  s'écoient  atta- 
chés a  lui  j  &  comme  il  croie 
impatient  d'avancer  dans  les 
feiences  ,  il  voulut  appren- 
dre en  même- tems  la  Phyfi- 
que  &  la  Théologie  fcho- 
laftique.  Mais  la  multiplici- 
té des  matières  mit  une  telle 
confufion  dans  fa  tète  ,  qu'il 
n'apprit  rien  du  tout  ;  &  il 
fortit  du  collège  aum  igno- 
rant qu'il  y  étoit  entré.  Re- 
buté de  ce  peu  de  fuccès ,  il 
fe  jetta  dans  la  converfion 
des  pécheurs  ,  qui  lui  réufllt 
au  Aï  peu  ;  car  fa  vie  fingu- 
liére  ,  Ton  équipage  extraor- 
dinaire ,  la  manière  dont  il 
inftruifoit ,  le  firent  mettre 
en  prifon  à  Alcala  ,  &  au 
cachot  à  Salamanque  ,  d'où 
il  ne  fortit  qu'avec  défenfe 
de  dogmatifer  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  rut  alTez  inftruit  des 
myftères  qu'il  vouloit  an- 
noncer. Cette  condition  n'é- 
tant pas  de  fon  goût ,  il  réfo- 
lut  de  quitter  l'Èfoagne  ,  oui 
ne  rendoit  pas  allez  de  jufti- 
ce  à  fes  talens  ,  &  il  vint  les 
étaler  à  Paris  ,  où  il  arriva 
en  if  18.  Il  y  logea  d'abord 
au  collège  de  Montaigu  ,  & 
fc  remit  à  apprendre  la  Gram- 
maire à  ?  7  ans  :  mais  la  mi- 
fére  l'ayant  forcé  à  fc  retirer 
à  S.  Jacques  de  l'hôpital  ,  & 
à  mandier  fon  pain  de  porte 
en  porte,  il  fc  vit  terrible- 
ment Hiftrait  dans  fon  pro- 
jet d'études  5  &  ce  ne  fut  qu'à 


travers  bien  des  obftades  , 
qu'il  acheva  fes  Humanités. 
Etudiant  la   philofophie  à 
Ste  Barbe  ,  peu  s'en  fallut 
qu'il  ne  fut  condamné  à  l'hu- 
miliante cérémonie  de  la  Sal- 
le y  parce  que  fon  Profef- 
feur  &  le  Principal  du  col- 
lège étoient  mécontens  de  ce 
que  ,  fous  le  prétexte  de  fpi- 
ritualité  ,  dont  il  infatuoic 
les  écoliers  ,  il  les  détour- 
noit  de  leur  devoir  de  clalTc  ; 
cependant  il  fe  juftifia  fi  bien 
auprès  de  fesfupérieurs,qu'il 
évita  la  correction  ;  &  après 
avoir  été  reçu  Maître-ès- 
arts ,  il  alla  étudier  en  Théo- 
logie chez  les  Dominicains. 
Ceft  alors  que  fon  zèle  s'en- 
flammant  ,  il  réfolut  d'éta- 
blir un  nouvel  ordre  de  Reli- 
gieux ;  &  il  gagna  pour  ce 
de  (Te in  ,  quelques-uns  de  fes 
compagnons  :1e  Fevrc,  Xa* 
vier ,  Laînez ,  Aalmeron,  Bo- 
badille  &  Rodrigucz,qu'il  ré- 
folut de  s'attacher  par  un  en- 
gagement irrévocable.  Il  les 
mena  pour  cela  dans  l'Eglife 
de  Montmarre  ,  le  1 5  d'Août 
1  j  $4  ,  &  les  deux  années  fui- 
vantes,  à  pareil  jour,  ils  re- 
nouvelèrent leurs  vœux,  qui 
confiftoient  à  aller  prêcher  la 
foi  aux  infidèles  du  Levaot, 
ou  d'aller  demander  au  Pape 
telle  miffion  qu'il  voudroit 
leur  donner.  Comme  ils  ne 
purent  accomplir  leur  pre- 
mier projet  ,  ils  allèrent  à 
Rome  offrir  leurs  fervices  au 
faim  Pcre  ,  à  qui  Jgnace  pré- 
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fenta  le  plan  d'une  nouvelle 
.  Société  qu'il  décoroit  du  nom 
de  Jesi's.  Paul  III.  nomma 
des  Commiflaircs  ,  qui  s'op- 
poférentà  ce  nouvel  inftituti 
&  Ignace,  pour  faire  déclaicr 
le  Pape  en  fa  faveur,  ajouta 
aux  trois  vœux  ordinaires, 
une  obéiiTancc  fans  borne 
au  faint  Siège  ,  &  promit  à 
Dieu  3000  Méfies,  s'ilren- 
doit  les  Commitlaires  plus 
traitables:  il  fut  exaucé.  Le 
Pape  ,  flaré  par  le  quatrième 
vœu  ,  &  les  Commilîaires , 
cédant  aux  importunicés  d'I- 
gnace ,  confentirent  à  l'éta- 
bliiïement  du  nouvel  Ordre , 
dont  il  fut  déclaré  Général 
en  1 54 1 .  Son  premier  foin 
fut  de  tracer  le  plan  de  Tes 
Conftitutions  ,  qui  parurent 
l'année  fuivante.  On  y  voit 
entr'autres  fingularités,  qu'I- 
gnace ,  par  un  défaut  de  lu- 
mières ,  difpcnfa  fes  difei- 
ples  de  tous  offices  ,  qui  font 
fi  conformes  à  l'efpritde  l'E- 
glife  ,  &  fi  capables  de  for- 
tifier la  piété.  11  travailla  en- 
fuite  à  l'aggrandiflement  de 
Ion  ordre  ,  &  il  y  réunit  au- 
delà  de  fes  efpérances.  Le  fa- 
meux Melchior  Canus ,  ef- 
frayé des  progrès  rapides  de 
cet  Inftitut  ,  çîit  hardiment  ; 

QU'IL  CAUlEROlT  A  l'EgLI- 
SE  DES  MAUX  SANS  NOM- 
BRE} &  les  lumières  de  ce 
grand  homme ,  donnèrent  un 
grand  crédit  à  cette  trifte 
prédiction.  Cependant  les 
difciples  d'Ignace  avoient 
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déjà  traverfé  les  mers  5  l'A- 
frique ,  l'Amérique  ,  &  les 
Indes  Orientales  avoient  op- 
pofé  de  foibles  barrières  à 
leur  zèle.  Us  trouvèrent  de 
plus    grands   obftacles  en 
France  :  le  Parlement  ,  la 
Sorbonne  ,  l'Univerfité  ,  l'E- 
vêque  de  Paris  ,  du  Btllai  , 
avoient  de  la  nouvelle  So- 
ciété ,  une  idée  très- peu  fa- 
vorable.Le  P.  Bouhours  don- 
ne ade  lui-même  des  fenti- 
mens  de  la  Faculté  ,  en  rap- 
portant qu'un  Docîeur  al- 
îoit  criant  partout  >que  cette 
Société  naijjante  avoit  quel- 
que chofe  de  monflrueux  ,  6* 
quelle  ne  dureroit  pas  :  que 
celui  qui  ï avoit  établie,  ètoit 
un  petit  Efpagnol  vifionnaire, 
qu'il  valoit  mieux  faire  du 
bien  aux  gueux  &  aux  vaga- 
bonds qu'aux  Jéfuites  ,  & 
qu'on  ne  fer  oit  pas  mal  de 
les  chaffer  du  Royaume.  La 
Sotbonne  ne  tarda  pas  à  s'ex-. 
pliquer  elle-même; &  le  pre- 
mier Décembre  1554  ,  elle 
fit  un  décret, .qui  porte  en- 
tr'autres chofes  :  que  cette 
nouvelle  Société  ,  qui  s'attri- 
bue le  nom  de  Je/us  ,  femble 
périlleufe  en  matière  de  foi , 
ennemie  de  la  paix  de  lÈgli- 
fe ,  6*  plutôt  née  pour  la  ruine 
que  pour  t édification  des  fi- 
dèles. Malgré  tous  ces  orages 
qui  s'élevoient  contre  le  nou- 
vel Ordre,  Ignace  le  voyoit 
croître  fcnfiblemcnt  ,  &  s'é- 
tendre dans  toutes  les  parties 
du  monde.  Il  n'y  avoit  que 
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huit  ans  qu'il  croit  ap- 
prouvé par  le  faintSiége,&  il 
étoit  déjà  divilé  en  douze  pro- 
vinces ,  qui  dès-lois  avoient 
au  moins  cent  collèges ,  fans 
les  maifons  profelîes.  Le 
fondateur  auroit  fouhaité 
voir  trois  chofes  avant  fa 
mort  :  fon  Livre  des  Exerci- 
ces approuvé  ;  fa  Société  con- 
firmée y  &  fes  Conftitutions 
rendues  publiques.  Tout  ce- 
la étant  fait ,  il  ne  fouhaita 
lus  que  de  mourir  entre  les 
ras  de  fes  enfans  c'eft  ce 
qui  lui  arriva  en  15 56  ,  dans 
la  65e  année  de  fon  âge. 
L'on  mit  cette  infeription 
finguliére  fur  Ion  tombeau  : 

QUI  QUE  TU  SOIS  QUI  TE 
REPRÉSENTE  DANS  TON  ES- 
PRIT ,  l'image  DU  GRAND 

Pompée  ,  de  César  ,  ou 
d'Alexandre,  ouvre  les 

YEUX  A  LA  VÉRITÉ  ,  ET  TU 
VERRAS  SUR  CE  MARBRE , 

qu'Ignace  a  été  plus 
grand  que  tous  ces  con- 
quérans.  Un  desauteurs  de 
fa  vie  ,  Ribadcneira  ,  dans 
la  première  qu'il  a  compofée, 
dit  qu'Ignace  nfa fait  aucun 
miracle  ,  mais  que  l'établijje- 
ment  de  fa  Société  efl  le  plus 
grand  de  tous  les  prodiges  : 
mais  l'auteur  ayant  été  fans 
doute  averti  ,  qu'il  setoit 
ttop  avancé  ,  revint  fur  fes 
pas  dans  une  fcconde*vie  ,  & 
prêta  à  fon  fondateur  autant 
de  miracles  qu'il  voulut  5 
mais  il  a  perdu  toute  créan- 
ce par  fon  exceflive  prodiga- 
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lité  ,  ainnque  les  autres  au- 
teurs de  la  vie  d'Ignace,  juf- 
qu'au  P.  Bouhours  même  , 
quoique  plus  circonfptct  que 
les  conficres  5  car  ils  en  dé- 
bitent tant ,  &  de  fi  ridicu- 
les ,  il  y  a  tant  de  vifîons  , 
d'extafes,  d'apparitions,  de 
vifites  céleftes  ,  qu'ils  fem- 
blent  avoir  écrit ,  moins  pour 
perfuader  ,  que  pour  faire 
rire  le  lecteur.  Quoiqu'il  en 
foit  des  miracles  vrais  ou 
prétendus  d'Ignace  ,  fes  en- 
fans,  qui  avoient  prévenu  le 
jugemenr  de  l'Eglife  ,  en  lui 
décernant  un  culte  particu- 
lier ,  firent  agir  fi  efficace- 
ment les  puiiîances  auprès  de 
Paul  V,  qu'il  le  déclara  bien- 
heureux  ;  &  rreize  ans  après , 
Gré^fcire  XV,  toujours  fol- 
licite  ,  le  mit  dans  le  calen- 
drier. Les  Jéfuites  avoient  eu 
la  modeftie  de  déplacer  S. 
Germain  d'Auxerre  ,  un  des 
ornemens  de  l'Eglife  Galli- 
cane ,  pour  faire  honneur  2 
leur  Saint, mais  le  Parlement 
de  Paris ,  qui ,  avec  jufte  rai- 
fon  ,  improuva  cet  arrange- 
ment ,  remit  par  un  arrêt  1*11— 
luftre  Prélat  à  fa  place,&  crut 
aïkz  faire  pour  le  nouveau 
venu, que  de  lelailTer  au  mê- 
me jour. 

IGNACE  HYACINTHE 
AMAT  DE  GRAVESENS  , 
né  au  village  de  ce  nom  , 
près  Avignon,  deparensil- 
luftres  ,  prit  l'habit  de  faine 
Dominique  dans  le  Couvent 
d'Arles  à  l'âge  de  1 6  ans ,  8c 
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ayant  fait  fon  noviciat  à 
Aix  ,  il  vint  étudier  au  Col- 
lège de  S.  Jacques  à  Paris  ; 
école  alors  très-fameufe  ,  & 
qui  ne  préfente  aujourd'hui 
que  la  trilte  image  d'un  corps 
ravagé  par  la  Conftitution. 
Le  jeune  Gravefcns  parut  a- 
vec  éclat  parmi  fes  confrères, 
&  ne  fe  diftingua  pas  moins 
par  fa  piété ,  que  par  fon  ap- 
plication à  l'étude.  Apres  a- 
voirpris  le  grade  de  Bache- 
lier ,  il  proreifa  avec  fuccès 
la  philofophie  à  Lyon  &  à 
Arles  ,  &  revint  à  Paris  pour 
y  commencer  fa  Licence  , 
dont  il  remplit  les  exercices 
avec  unapplaudiflemenc  uni- 
verfel ,  &  il  prit  enfuire  le 
bonnet  de  Doéteur.  Le  Gé- 
néral ,  inftruit  de  fon  tiéri- 
te,  fc  hâta  de  l'attirer  à  Ro- 
me ,  &  lui  donna  une  des  fix 
places  de  Théologien  deCa- 
fanata  ,  fondées  par  le  Car- 
dinal de  ce  nom.  Gravefcns 
fut  chargé  d'expliquer  le 
texte  de  S.  Thomas,  &  il  le 
rit  avec  tant  de  lumières  &  de 
folidité  ,  que  l'on  comptoit 
parmi  la  foule  de  fes  audi- 
teurs ,  les  perfonnes  les  plus 
diltinguésde  Rome.  Tout  le 
tems  qu'il  pouvoit  dérober  à 
l'enfeignement  public  ,  il  le 
donnoit  à  la  compofition  de 
de  divers  ouvrages  ,  qui  ont 
vu  fucceflîvcment  le  jour. 
Son  premier  clTai  fut  fon 
Traite  de  Myfleriis  &  vit* 
Chrifii  ,  qui  fut  fuivi  du 
Traité  de  Scriptura  facrâ  j 
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&  il  mit  après  cela  la  der- 
nière main  à  fon  Hifloire  Ec- 
clèfiaftique.  La  réputation  de 
ce  favant  Théologien  fixa 
fur  lui  l'attention  du  fameux 
Viclor  Amcdée  ,  Roi  de  Sar- 
daigne  ,  gui  ,  jaloux  d'atti- 
rer dans  fa  ville  capitale  des 
hommes  de  mérite  ,  fit  pro- 
pofer  au  P.  de  Gravcfens  fa 
première  chaire  de  Théolo- 
gie de  l'Univerfué  de  Turin  . 
avec  des  appointemens  con- 
lidérables  ;  mais  le  Dominï- 
cain  ne  crut  pas  devoir  ac- 
cepter l'offre ,  &  s'exeufa  de 
manière  à  ne  point  ofTcnfcr 
le  Prince  ,  qui  le  remercia 
quelque  tems  après ,  par  une 
lectre  obligeante  ,  du  préfenc 
qu'il  lui  fit  de  (on  Hiltoirc 
Eccléfiaftique.  Le  Pape  Be- 
noit XIII.  ne  fit  pas  moins 
de  cas  du  mérite  de  Grave- 
fens  ,&  il  lui  continua  pen- 
dant fon  pontificat,  la  con- 
fiance dont  il  l'a  voit  honoré, 
n'étant  que  Cardinal  des  Ur- 
fins.  Il  le  choifit  pour  un  de 
fes  Théologiens  au  Concile 
tenuàLatran,  &  Gravefens 
put  voir  par  lui-même  la  fri- 
ponnerie du  Secrétaire  Fini  , 
qui  inféra  dans  les  actes  de 
ce  Concile  la  qualification 
de  Régie  de  foi ,  que  le  Pape 
n'avoit  jamais  eu  intention 
de  donnera  la  Bulle  Unige- 
Hfmi.ll  eutaufli  la  très- gran- 
de part  à  la  négociation  en- 
tamée entre  le  Cardinal  de 
Noaillcs  &  le  faint  Siège  ; 
&  il  eut  le  tems  de  fc  con- 
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vaincre  de  la  droiture  du  pre- 
mier ,  autant  que  de  la  mau- 
vaifc  foi  de  fcs  ennemis.  On 
peut  voir  dans  le  Journal  de 
Dorfanne  ,  un  détail  exact  de 
la  correlpondance  établie  en- 
tre le  Cardinal  &  le  Domini- 
cain ,  qui  fut  enfin  obligé  de 
céder  à  la  cabale  de  ceux  qui 
avoient  intérêt  d'entretenir 
la  divifion.  Cependant  la 
fanté  de  ce  favant  Religieux 
affoiblie  par  fes  travaux  8c 
fcs  veilles,  l'ayant  forcé  de 
recourir  à  l'air  natal ,  il  vint 
à  Arles  par  l'avis  des  Méde- 
cins ,  &  il  y  mourut  neuf 
mois  après  fon  arrivée  ,  en 
1733,  âgé  de  63  ans,  &  dans 
les  grands  fentimens  de  pié- 
té qui  l'avoient  animé  pen- 
dant toute  fa  vie.  On  a  don  - 
néàVenifeen  1740, une  édi- 
tion i/1-40.  de  toutes  fes  Œu- 
vres »  en  7  vol.  dont  le  pre- 
mier comprend  YHifloire  de 
l'ancien  Teflament-,  le  fécond, 
Je  Traité  de  la  Vie  ,  des  My- 
fléres  ,  &c.  de  J.  C  5  le  troi- 
fieme ,  les  douze  premiers  fié*. 
•  des  de  V HiSloire  Ecclèfiafli- 
que  du  Nouveau  Teflament  ; 
le  quatrième,  le  XIII,  XIV, 
XV  &  XVI  fiècles  ,  le  cin- 
quième, les  XVII  &  XVIII. 
juqu  a  l'an  1730.  des  Tables 
Chronologiques  ,  la  Vie  du 
brave  Crillus  ,  &c  ,-le  6  &  7 
renferment  fes  Opufcules , 
entr'autres  ,  une  Epitre 
Théologique  ,  Hiflorique , 
Polémique  fur  la  grâce  effica- 
ce &  la  prédeftination  gra- 
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tu! te,  dans  laquelle  l'auteur 
fait  de  vains  errorts  pour  réa- 
lifer  la  chimère  du  îanfénif- 
mc  ,  &  distinguer  les  Théo- 
logiens qu'il  appelle  Janfé- 
nifles  ,  de  ceux  de  fon  écoic. 

ILDEFONSE,  ou  HIL- 
DEPHONSE  ,  (  S.  )  fut  la 
gloire  de  l'Eglife  d'Efpagnc. 
Dès  fa  jeunefle ,  il  fonda  de 
fcs  biens  un  monaftére  de 
filles  ,  &  fe  confacra  à  Dieu 
dans  celui  d'Agali ,  dont  il 
fut  Abbé.  Ramené  enfuite 
malgré  lui  à  Tolède  par  l'au- 
torité du  Prince  ,  il  en  fut 
ordonné  Evêque  ,  &  tint  le 
fiége  neuf  ans.  Il  fut  enterre, 
dans  l'Eglife  de  Stc.  Léoca- 
die  ,  aux  pieds  d'Eugène  fon 
prédécefleur.  Il  laiila  plu- 
lieu  rs  ouvrages  :  le  feu  1  qui 
nous  refte ,  cft  le  Traité  de  la 
Virginité  de  la  fainte  Vierge. 
Il  mourut  l'an  6f%. 

ILLARRHAT  DE  LA 
CHAMBRE  (François)  né 
à  Paris  en  1698  ,  fît  fes  pre- 
mières études  dansl'Univer- 
fîté ,  &  les  acheva  en  Sor- 
bonne,  où  il  prit  le  bonnet  de 
Docteur.  Depuis  ce  tems ,  il 
devint  Chanoine  de  S.  Be- 
noît, mena  une  vie  appli- 
quée, &  mourut  en  175 j. 
Ce  Dodeur,  qui  fa  voit  ,  & 
écrivoit  allez  bien  ,  a  faic 
plufieurs  ouvrages  de  Théo- 
logie &  de  Controverfe  fut 
les  matières  conteftées  au 
iSe  fiéclc.  Il  a  écrit  furie  • 
Formulaire  les  bulles  contre 
Baïus ,  la  Conftitution  ,  & 
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il  l'a  fait  avec  les  préventions 
d'un  homme  qui  réalifoit  la 
Chimère  du  Janjénifme  ;  c'eft 
ce  qu'il  a  prétendu  démon- 
trer dans  un  volume  in- 1 1 , 
intitulé  :  la  Réalité  du  Jan- 
fènifme  ,  qui  donne  une  af- 
jfez  mauvaile  idée  de  la  bon- 
ne foi  ou  de  la  jufteife  d'ef- 
prit  de  l'auteur  :  il  a  fait  en- 
core ,  Introduction  À  la  Théo- 
logie,  in-n:  Traité  de  la 
vérité  de  la  Religion  ,  en  j 
vol  :  Traité  de  /'  Eglife  ,  6 
vol.  &  quelques  autres. 

IMBLRT  (Jean  )  Jurif- 
confulte  du  1 6c  fiécle ,  na- 
tif de  la  Rochelle ,  fut  Avo- 
cat &  Lieutenant  particulier 
à  Fontenay  le  Comte  en  Poi- 
tou. Cétoit  un  des  plus  cé- 
lèbre Praticiens  defon  tems. 
Nous  avons  de  lui:  i9.£n- 
chiridion  Juris  feripti  GaliiAy 
traduit  en  françois  par  The- 
vencau  :  i°.  Inflitutiones  fo- 
renfes  ,  ou  Pratique  du  Bar- 
reau ,  en  latin  &  en  françois. 

1MOLA  ,  voyez  TAR- 
TAGNI,  &  Jean  d'IMOLA. 

1MBYSE  (Jean  d' )  fa- 
meux dans  l'Hiftoirc  des 
Pays-Bas  du  16c  fiécle,  fut 
l'auteur  de  la  révojte  des 
Gantois  contre  les  Catholi- 
ques en  ij 79.  Par  fes  intri- 
gues ,  il  vint  à  bout  de  per- 
suader aux  Gantois  de  leur 
déclarer  le  9  Mars  une  guerre 
ouverte.  Ils  dépouillèrent  les 
.  Eccléfiaftiques  de  ce  qu'ils 
pouvoient  avoir,  pillèrent 
les  Eglifes  ,  &  abandonne- 
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rent  les  Monaftéres  en  proye 
aux  foldats  François  de  la 
Noue  ayant  fait  à  d'Imbyfc 
quelque  reproche  fur  fa 
cruauté,  fe  vit  obligé  lui- 
même  a  fortir  de  Gand  pen- 
dant la  nuit.  Il  introduire 
des  troupes  dans  la  ville  , 
dépofa  les  Magistrats  ,  en 
créa  d'autres ,  &  fe  déclara 
chef  du  Confeil  de  Gand. 
Ceux  des  Proteftans  mêmes 
qui  voulurent  travailler  à  ré- 
tablir la  paix  &  la  tranquili- 
té  ,  furent  traités  comme 
coupables  :  on  leur  fup- 
pofa  des  crimes ,  pour  avoir 
un  droit  apparent  de  les  per- 
fécuter.  Le  Prince  d'Orange 
s'étant  rendu  maître  de  la 
ville,  Imbyfe  en  fortit.  Dans 
la  (uite  les  Efpagnols  le  rap- 
pellercnt ,  il  fut  fait  Bourg- 
meftre  avec  un  plein  pou- 
voir. Mais  comme  il  fitpa- 
roître  trop  de  zèle  pour  en- 
gager les  Gantois  à  îe  récon- 
cilier avec  les  Efpagnols , 
il  fut  arrêté,  &  dépoté  de  la 
Magiftrature.  En  1584.  on 
fît  le  procès  à  d'Imbyfc  ,  qui 
fut  décapité  à  Gand  le  4  du 
mois  d'Août  de  la  même  an- 
née. 

1MPERIALI  (Jean-Bap- 
tifte)  célèbre  Médecin,  né  à 
Vicenze  en  Italie  en  1568, 
étoit  de  la  noble  famille  des 
Impériali.  Il  fit  à  Vérone  fes 
Humanités  fous  un  maître 
habile,  &  étudia  la  Philofo- 
phie  &  la  Médecine  à  Bolo- 
gne ,  fous  Jérôme  Mercuria- 
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lis  ,  &  Frédéric  Pendofius , 
.deux  lumières  de  leur  liécle. 
11  féjourna  quelque  tems  à 
Padouë  ,  où  il  fe  lia  avec  les 
fçavans  qu'il  y  trouva.  De  re- 
tour dans  fa  patrie  ,  il  (bu- 
tine la  réputation  ,  qui  l'y 
avoit  devancé.  On  le  redou- 
toit  dans  la  difpute  à  eau  le 
de  la  fubeilité  de  Ton  efprit , 
&  de*  fa  vivacité.  11  écrivoit 
bien  en  vers  &  en  profe  ,  & 
fçavok  bien  la  langue  grec- 
que. Dans  Tes  Po'élîes,  il  tâ- 
choit  d'imiter  Catulle ,  &  il 
en  approchent  ;  il  compofoic 
avec  facilité ,  &  avec  élégan- 
ce. Infatigable  au  travail ,  il 
vifitoittout  lejourfes  mala- 
des ,  &  pailbitfouventpref- 
queles  nuits  entières  fur  les 
livres.  Il  mourut  à  Vicenze 
en  1615.  Je  i6  de  mai  ,355 
ans.  Nous  avons  de  lui  des 
ouvrages  concernant  la  mé- 
decine. Son  fils  Jean  Impe- 
riali  nous  a  lailTé  deux  ou- 
vrages cftimés.*  i*.  Mu- 
f<zum  hijloricum  ,  pour  faire 
connoîcrc  plufieurs  grands 
hommes:  i° '.  Muf&umphy- 
ficum  ,  five  de  humano  inge- 
nio.  Ces  deux  ouvrages  font  ■ 
imprimés  à  Venife  chez  les 
Juntes  en  1 640. 

1MPERIALI  (  Jofeph-Re- 
né  )  Cardinal ,  naquit  à  Gè- 
nes le  19  Avril  1651  ,  dune 
illuftre  famille.  Chargé  par 
les  Papes  des  affaires  les  plus 
importantes,  il  fe  fit  eftimer 
.  par  fa  capacité  ,  par  fa  pro- 
bité ,  &  par  fon  amour  pour 
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les  feiences.  Il  mourut  à  Ro- 
me le  4  Janvier  1757.  à  86 
ans.  Il  ordonna  par  fon  tcf- 
rament  que  fa  riche  biblio- 
thèque, dont  on  a  imprimé 
le  catalogue  ,  feroit  rendue 
publique. 

1NACHUS  ,  premier  Roi 
des  Argiens,  dans  le  Pclopo- 
nèfe  vers  18  y  8.  avant  J.  C. 
Il  eut  pour  fuccefleur  fon  fils 
Phoronée. 

INCHOFER  (  Melchior) 
fameux  Jéfuite  Allemand, 
né  à  Vienne  en  1584.  entra 
dans  la  Société  à  Rome  en 
1607.  H  s'appliqua  à  l'étude 
delà  Jurifprudence,  &  pro- 
fefla  long  tems  à  Meflîne  la 
Philolbphic  ,  les  Mathéma- 
tiques &  la  Théologie.  En 
1 63  o  ,  il  publia  un  livre  fous 
ce  titre  :  EpifîoU  B.  Maria 
Virginis  ad  Meffanenfes  Ve- 
ritas vindicata  ;  cet  ouvrage 
qu'il  auroit  dû  fe  difpenler 
de  faire  ,  lui  attira  des  afrai- 
res  qui  l'obligèrent  d'aller  à 
Rome  pour  fe  juftifier  des 
aceufations  qu'on  avoit  in- 
tentées contre  lui.  Il  en  fuc 
quitte  pour  réformer  le  titre 
de  fon  Livre  ,  &  pour  quel- 

3ues  changemens  peu  confî- 
érables  ;  on  lui  permit  dç 
croire  tout  ce  qu'il  voudroic 
de  cette  fable ,  poutvû  qu'il 
ne  l'affirmât  pas  décifi  vc- 
ment.  Il  palTa  plufieurs  an- 
nées à  Rome  ,  occupé  a  dif- 
férentes fondtions,&  il  mou- 
rut à  Milan  le  1 S  Septembre 
1648.  On  a  de  lui,  HifioriéL 
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Ecclefiajlica  Hurigarica  ,  ef- 
timéc  des  favans  ;  un  Traité 
fur  le  mouvement  &  le  repos  de 
la  Terre  &  du  Soleil ,  &  d'au- 
tres* ouvrages. CcJui  quia  fait 
le  plus  de  bruit,c'eit  ionTrai- 
tè  contre  le  gouvernement  de 
la  Société,  intitulé  :  Monar- 
chia  Solipforum.  Ce  Livre 
plein  d'efprit  &  d'adrclTe,  re- 
préfentoit  refprit ,  la  politi- 
que ,  la  complaifance  en  ma- 
tière de  doctrine  ,  &  l'afcen- 
dant  des  Jéfuitcs  fur  les  au- 
tres Ordres  ,  de  manière  que 
perfonne  ne  pût  s'y  mépren- 
dre. 11  fut  traduit  en  françois 
par  imprimé  en  1711. 

avec  des  notes  ,  &  quelques 
autres   pièces  fur  le  même 
fujet.  Il  eft  dédié  à  Léo  Al- 
iatius  ,  intime  ami  de  l'au- 
teur. On  l'attribua  quand 
il  parut  à  Scioppius,  qui  de- 
puis long-tcms  fc  délafloic 
à  écrire  contre  les  Jéfuites  ; 
mais  comme  l'ouvrage  ne 
pouvoit  venir  que  d'un  hom- 
me qui  eut  vécu  dans  la  So- 
ciété |  on  ne  tarda  pas  à  La- 
voir que  le  véritable  auteur 
étoit  Inchofer ,  &  fon  nom 
parut  dans  l'édition  que  l'on 
fit  à  Venife  en  M. 
Bourgeois  qui  étoit  à  Rome 
lorfque  l'ouvrage  parut  pour 
la  première  fois,  nous  inf- 
truit  du  fort  de  l'auteur  avec 
lequel  il  étoit  particulière- 
ment lié,  &  dont  il  fait  l'élo- 
ge. Il  fut  enlevé  fubitement 
du  Collège  ou  Séminaire  des 
Allemands  donc  il  étoit  Su- 
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pérîcur  ;  un  Seigneur  prêta 
pour  cette  expédition,  fon 
caroiTe,  fes  gens  &  fa  per- 
fonne :  mais  les  cent  Alle- 
mands qui  compofent  le  Sé- 
minaire, en  ayant  auflîiôt 
porté  leurs  plaintes  aux  Car- 
dinaux, amis  du  P.  Inchofer, 
ceux-ci  en  avertirent  le  Pape 
Innocent  X.  qui  fit  venir  le 
Général  de  la  Société  ,  &  lui 
ordonna    avec  menaces  de 
faire  reparoître  dès  le  len- 
demain le  P.  Inchofer  dans 
la  maifon  d'où  on  l'avoit  en- 
levé. Le  Général  obéit  ;  on 
ramena  le  P.  qui  étoit  déjà  à 
Tivoli,  &  il  pafla  le  refte  de 
fes  jours  en  paix  dans  le  Sé- 
minaire des  Allemands.  Ce 
récit  fait  par  un  homme  aufli 
fincére  que  M.  Bourgeois, 
doit  l'emporter  fur  les  vains 
raifonnemens  &  les  conjectu- 
res du  P.  Oudin,  qui  fc  débat 
comme    un    Energumene , 
pour  enlever  l'ouvrage  à  In- 
chofer ,  &  le  donnner  à  Sco- 
ti ,  un  autre  de  fes  confrères. 
La  Société  y  gagneroit  fans 
doute,  pareeque  Scoti,  piqué 
&  mécontent,  feroitjuftement 
aceufé  d'avoir  fait  un  libelle 
pour  fe  venger  5  mais  qui 
pourroit  former  le  même 
foupçon  contre   Inchofer , 
dont  on  s'accorde  à  louer  lâ 
fagefîe,  la  droiture,  la  piété, 
&  furtout  un  amour  de  la  vé- 
rité ,  fupérieur  à  toute  con- 
fédération ,  &  à  tout  intérêt 
d'ordre?  Les  Jéfuites  déférè- 
rent à-  la  Congrégation  de 
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V Index  ,  la  Monarchie  des 
Solipfes.  On  donna  ce  livre 
à  examiner  à  Léo  Allatius. 
Celui-ci  après  l  avoir  lu  ,  al- 
la trouver  plafieurs  des  prin- 
cipaux de  la  Société  ,  &  leur 
demanda  s'il  fe  pratiquoit 
chez  eux  quelque  chofc  de  ce 
qui  étoit  rapporté  dans  cet 
ouvrage.  Ils  le  nièrent,  &  fur 
cette  réponfe  ,  Allatius  leur 
perfuada  que  ce  livre  ne  les 
regardoit  point  >  il  en  fit  fon 
rapport  à  la  Congrégation  , 
dit  que  ces  Pères  f  avoient  af- 
furé  qu'il  ne  fe  pratiquoit 
chez  eux  ,  rien  de  ce  qu'on 
J^foit  dans  la  Monarchie  des 
Solipfes  ,  &  ajouta  que  celui 
qui  en  étoit  l'auteur ,  avoit 
voulu  fe  divertir  en  faifant 
un  petit  Roman  ,  où  person- 
ne n'étoit  inrérciîe,  &  qu'ain- 
fi  il  n'y  avoit  pas  lieu  de  l'e- 
xaminer. On  le  crut  ,  &  par 
ce  tour  d'adrefle  ,  il  fauva  le 
livre  de  Y  Index, 

1NDAGINE  (  Jean  de) 
voye^  Jean  de  HAGEN. 

INDULPHUS,77e  Roi  d'E- 
colTe, commença  à  régner  vers 
l'an  9 59.  de  J.  C.  11  jouit  de 
la  paix  les  fept  premières 
années  de  fon  régne.  Mais 
les  Danois  irrités  de  ce  qu'il 
avait  préféré  l'alliance  des 
Anglois  à  la  leur,  envoyèrent 
une  flotte  ,  pour  s'emparer 
dcl'EcoiTe.  Plu  fleurs  fois  rc- 
pouiTés,  ils  firent  voile,  com- 
me s'ils  vouloient  retourner 
dans  leur  pays;  mais  reve- 
nant auffitôt ,  ils  firent  def- 
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tente  à  Boin  dans  le  Nord.  In- 
dulphus  marcha  contre  eux  , 
&  leur  livra  bataille.  On 
combattit  vaillamment  de 
part  &  d'autre  ,  jufqu'à  ce 
que  les  Danois  faifis  d'u- 
ne terreur  panique  ,  s'en- 
fuirent vers  leurs  vailTeaux. 
Indulphus  ayant  quitté  fes 
armes  ,  afin  de  les  pourluivre 
avec  plus  de  vîtefTe,  fut  tué 
d'un  coup  de  flèche. 

INGULFE,  Anglois  ,vi- 
voit  au  commencement  du 
ne  fiéde.  Il  fut  Moine  de 
l'Abbaye  de  S.  Vandrillc  en 
Normandie  ,  &  depuis  Ab- 
bé de  Croiland  en  Angleter- 
re. Ingulfe  fit  le  voyage  de 
Jerufalcm  ,  &  à  fon  retour 
écrivit  l'Hiftoirc  des  Monaf- 
tères  d'Angleterre,depuis  618 
jufqu'en  1 091,  que  nous  a- 
vonsdans  le  Recueil  des  Hit- 
toriens  Anglois. 

INNOCENTI.CSJ  natif 
d'Albe ,  fuccéda  au  Pape 
Anaftafclc  17  Avril  401.  Il 
prit  la  defenfe  de  S.  Chrifof- 
tôme  ,  condamna  les  Nova- 
tiens  &  les  Pélagicns  ,  &c 
gouverna  l'Egïife  avec  tant 
de  fagefle  ,  que  S.  Jérôme  , 
S.  Auguftin  ,  &  tous  les 
grands  hommes  de  fon  tems , 
en  le  comblant  d'éloges  ,  ne 
firent  que  lui  rendre  jufticc. 
Il  nousreftcdc  lui  plufieuts 
Epitres  importantes.  En  ré- 
pondant aux  lettres  Synoda- 
les des  Evêqucs  d'Afrique, 
il  établit  folidement  la  do- 
ctrine Catholique  fur  la  gra- 
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ce  ;  il  condamne  Pelage  ,  trcs-clair ,  &  très-déterminé^ 
&i  fes  SeCtateurs  ,  il  les  dé-  Il  oroferivoit  une  erreur  dé- 
clare léparés  de  la  commu-  tertable  ,  il  la  fpécifioit ,  8c 
nion  de  l'Eglifc.  L'on  voit  expofoit  le  dogme  précis 
clairement  par  l'Hiftbirc  du  qu'il  falloit  croire.  Secon- 
Pélagianifme  que  le  Pape  dément, Saint  Auguftin  mon- 
S.  Innnocent  I.  ne  prononça  troit  l'accord  du  jugement 
contre  cette  héréfie ,  ciu'aprcs  du  Pape  Innocent  avec  Tau- 
les Conciles  de  Cartnagc  &  torité  de  tous  les  Saints  Pc- 
de  Milan.  S.  Profper  (  Poe'me  rcs.  Troifiémcment  le  juge» 
contre  les  Ingr.  c.  2.  )  dit  ment  du  Pape  venoit  à  l'ap- 
cxpreiîément  que  ce  fut  la  puides  Conciles  d'Afrique  , 
décifion  du  grand  Concile  &  ne  faifoit  que  confirmer  ce 
d'Afrique ,  qui  fut  reçu  avec  qui  y  avoir  été  clairement dé- 
refpett  de  tout  le  monde  cidé.  S.  Innocent  le  dit  for- 
chrétien  ;  &  il  ajoute  ailleurs  mellcment.  Quatrièmement, 

Suc  l'Afrique  eut  la  gloire  les  fidèles,  en  lifant  ce  juge- 
ans  ces  célèbres  alTemblées  ment ,  y  reconnoifloient 
déformer  des  décrets  que  foi  qui  leur  avoit  toujours  été 
Rome  a  approuvés  ,  &  que  enfeignéc.  Ce  S.  Pape  mou- 
les Royaumes  ont  fuivis.  En-  rut  le  ii  Mars  417,  &  eut 
fin  ce  qu'il  faut  bien  remar-  Zozime  pour  fon  fuccciTeur. 
quer  ,  c'eft  que  ce  jugement  INNOCENT  II.Ro- 
porté  par  le  Pape  ,  avoit  un  main  ,  auparavant  Cardinal 
objet  clair  &  déterminé. L'er-  Diacre  du  titre  de  S.  Ange, 
rcur  des  Pelagiens  étoit  fi  fut  élu  Pape  après  Honorius 
notoire  &  fimanifefte,  que  II.  le  14  Février  11 30.  Une 
les  plus  (impies  d'entre  les  fi-  partie  des  Cardinaux  le  choi* 
délcs  fentoient  l'accord  de  ce  fit ,  &  les  autres  élurent  Pier- 
jugement  avec  les  vérités  re de  Léon  fous  le  nom  d'A- 
q  u'on  leur  avoit  apprifes  dès  naclet  II.  Le  Pape  Innocent 
l'enfance.  Ces  hérétiques  tint  le  S.  Siège  près  de  aua- 
nioient  le  péché  originel  ,  torze  ans  ;  pendant  ce  fchif- 
&  la  nécelTité  d'une  grâce  qui  me  ,  il  vint  en  France  ,  y  cé- 
nous  fit  faire  le  bien,en  nous  lébra  des  Conciles  à  Cler- 
infpirant  la  bonne  volonté,  mont ,  à  Rheims,  &c.  Il  cou- 
Le  jugement  du  Pape  S.  In-  tonna  le  5  Octobre  1 1 3 1.  le 
nocent,  après  lequel  S.  Au-  Roi  Louis  le  Jeune  à  Reims, 
guftin  dilbit  que  la  caufe  II  retourna  enfuite  à  Rome 
étoit  finie  ,  avoit  tous  les  avec  l'Empereur  Lothairc  en 
caractères  d'un  véritable  ju-  1 1 3  3 .  S.  Bernard  s'employoit 
gement  Ecdéfiaftique.  Pre-  cependant  à  calmer  la  fureur 
miéreraent ,  il  avoit  un  objet  des  Schifma tiques ,  qui  après 
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tfvoir  perdu  leur  Antipape 
Anaclet ,  mort  en  1 1  $8  ,  lui 
fubftituérent  le  Cardinal 
Grégoire  ,  qui  prit  le  nom  de 
Victor  IV  ;  mais  ce  dernier 
fit  une  abdication  volontai- 
re du  pontificat  prétendu  ,  & 
la  paix  fut  rendue  à  l'Eglifc. 
Innocent  célébra  à  Rome  le 
ae  Concile  Général  de  La- 
cran  en  1159.  Il  condamna 
Abailard",  &  Ton  difciple  Ar- 
naud de  Brefce  ,  &  ayant  été 
fait  prifonnier  par  Roger  , 
Ho»  de  Sicile  ,  il  ne  recouvra 
la  liberté  qu'en  donnant  à  ce 
Prince  Tin  veftiturc  de  ce  Ro- 
yaume. Il  mourut  le  14  Sep- 
tembre 11 43.  Céleftin  II.  lui 
iuccéda . 

INNOCENT  III  ,  natif 
d'Anagnic  ,  de  la  mai  fon  des 
Comtes  de  Segni  ,  ou  Si- 
gnie,  parvint  au  Pontificat 
après  Céleftin  III.  Il  s'ap- 
pelloit  auparavant  Jean  Lo- 
thaïre ,  &  n'avoir  que  trente- 
fept  ans  ,  lorfqu'il  fut  élu 
Pape  ,  en  confédération  de 
fes  bonnes  mœurs  &  de  fes 
talens.  On  n'eut  d'égard  dans 
cette  élection  ,  ni  à  fa  réfif- 
tance  ,  ni  à  fes  larmes.  Il 
avoit  d'abord  étudié  à  Paris , 
enfuite  à  Bologne  ,  &  s'écoit 
diftingué  en  Philofbphie  & 
en  Théologie  ,  des  jeunes 
gens  de  fon  âge.  On  doit  re- 
marquer que  le  lendemain  de 
fon  facre,  il  reçut  le  ferment 
de  fidélité  du  Préfet  de  Ro- 
me ,  à  qui  il  donna  ,  par  un 
manteau  ,  l'invcftitute  de  fa 
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charge  ;au  lieu  que  jufques- 
là  le  Préfet  la  tenoitde  l'Em- 
pereur, &  lui  faifoit  ferment 
de  fidélité.  j  Son  premier  foin 
fut  de  recouvrer  les  domai- 
nes qui  avoient  été  ufurpés 
fur  l'Eglife  de  Rome.  Trois 
fois  la  femaine  ,  il  tenoit  le 
Confiitoire  public  ,  dontl'u- 
fage  étoit  prefquc  aboli  :  il 
y  terminoit  les  affaires  les 
plus  importantes  des  parti- 
culiers ,&  renvoyoit  à  d'au- 
tres Juges ,  celles  qui  étoient 
moins  confidérables.Sans  au- 
cun égard  aux  peifonnes,ilne 
prononçoit  qu'après  une  mû- 
re délibération.  Chacun  ad- 
miroitfa  fageHe,  fa  pénétra- 
tion i  &  l'on  n'avoit  rien  vû 
à  Rome  de  femblable  depuis 
Jong-tems.  Il  fit  prêcher  la 
Croifade ,  &  fe  taxa  lui  &  les 
Cardinaux  au  dixième.  II 
avoit  beaucoup    d'efprit  > 
un  grand  courage  ,  d'autres 
qualités  eftimables.  Il  croie 
ennemi  des  defordres  ,  &  fe 
propofoit  pour  fin  dans  fes 
actions ,  la  réformation  de 
l'Eglife  univerfclle.  En  un 
mot ,  il  avoit  les  vertus  de 
Grégoire  VII  ;  mais  il  avoit 
au(fi  fes  défauts.  Il  a  étendu 
au-delà  de  toutes  bornes,  fon 
autorité  :  il  s'eit  conduit  en 
Monarque  fouverain  dans 
l'Eglife  :  il  a  mis  en  pratique 
toutes  les  nouvelles  maxi- 
mes des  faufles  décrétales  & 
de  Gratien  ,  &  n'a  été  ef- 
frayé ni  des  fuites  ,  ni  des 
conféquenecs  de  ces  maxi- 
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mes,  qu'il  fuivoit  à  la  ri- 
gueur ;  fe  faifant,  pourainfï 
dire  ,  un  jeu  de  prononcer 
des  excommunications  ,  il 
nicttoic  tout  un  pays  en  in- 
terdit :  &  poui  le  crime  d'un 
particulier ,  les  Catholiques 
de  tout  un  Royaume  étoient 
privés  des  exercices  de  Reli- 
gion. Il  croyoit  devoir  juger 
des  intérêts  des  Couronnes , 
fous  prétexte  que  dans  leur 
démêlé  ,  il  y  avoit  des  torts 
&des  péchés,  qui  de  droit 
font  fournis  à  la  jurifdidtion 
Eccléfialtiquc.  Il  mit  en  in- 
teidit  le  Royaume  de  France, 
àcaufcdu  divorce  de  Philip- 
pe- Augufte  avec  Ingeburgc  , 
couronna  Pierre  il  ,  Roi 
d'Arragon  ,  fit  mettre  en  in- 
terdit k  Royaume  d'Angle- 
terre ,  déclarant  les  fujets  du 
Roi  abfous  du  ferment  de  fi- 
délité ,  &  le  dépofa  même 
du  trône  par  une  Bulle  en 
mi.  Il  tint  le  IV.  Concile 
général  de  Latran  en  1 1 1  y  , 
&  mourut  à  Pcroufe  le  19 
Juillet  11 16.  De  fon  tems 
furent  établis  les  Ordres  de 
S.  Dominique  ,  de  S.  Fian- 
çois&  de  placeurs  autresRc- 
ligieux.  Nous  avons  de  ce 
Pape  des  lettres  ,  dont  la 
meilleure  édition  nous  a  été 
donnée  par  Baluzeen  1680, 
en  x  vol.  in-fol  :  quatre  li- 
vres de  contemptu  mundi  , 
ouvrage  plein  d'on&ion  & 
de  pieté  ,  qu'il  avoit  compo- 
fé  avant  que  d'être  élevé  au 
fouverain  pontificat.  11  eft 
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encore  auteur  de  la  profe 
Venî  fantte  S'piritus  ,  &emit~ 
te  cœi'itus.  On  lui  attribue  le 
S  t  abat  Mater  ,  Y  Ave  mundi 
fpes  Maria.  Il  eut  pour  fuc- 
cclïeur  Honorius  III. 

INNOCENT  IV  ,  appel- 
lé  auparavant  Sinibalde  de 
Fie/que  ,  Génois  ,  Cardinal 
du  titre  de  S.  Laurent ,  fut 
élu  Pape  à  Anagni  ,  le  z$ 
Juin  1145  ,  dix-neuf  mois 
après  la  mort  de  Céleftin  IV. 
Il  donna  part  de  fon  élec- 
tion aux  Evêques  ,  &  la*let- 
tre  finit  par  cette  claufe  re- 
marquable :  »  Au  refte  ,par- 
»  ce  que  les  porteurs  de  ces 
»  fortes  de  lettres  font  quel- 
»  quefoisdes  exactions,  nous 
»  vous  défendons  de  rien 
»  donner  à  celui-ci  ,  finon 
»la  nourriture  ,  &  les  fe- 
»  cours  néceiîaircs  en  cas  de 
»  maladie  ,  parce  qu'il  a  fait 
»  ferment  de  ne  rien  prendre, 
»  &  qu'on  a  pourvu  d'ailleurs 
«  aux  frais  de  fon  voyage.  » 
Sa  capacité  dans  la  Science 
du  Droit ,  étoit  fi  grande  , 
qu'on  lui  donnoit  le  titre  de 
Perç  du  Droit.  L'Empereur 
Frédéric  II ,  qui  avoit  long- 
tems  été  brouillé  avec  les 
Papes ,  ne  fut  pas  plus  tran- 
quille après  Pélcdion  d'In- 
nocent ,  avec  lequel  il  avoit 
été  fort  uni ,  lorfqu'il  n'étoit 
que  Cardinal.  Le  Pape,  pour 
fe  dérober  à  fon  reiTentiment, 
fe  réfugia  à  Lyon,  ville  neu- 
tre alors  ,  &  dont  l'Archevê- 
que étoit  Seigneur  j  Se  lorf- 
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qu'il  y  fut  arrivé  en  1144,  faire  fouvenir,  parla  vue  de 
il  y  convoqua  un  Concile  gé-  cette  couleur,  qu'ils  dévoient 
néral  pour  l'année  fuivante.  être  prêts  à  verfer  leur  fang 
L'Empereur  Frédéric  y  fut  ex.-  pour  la  défenfe  de  l'Eglife. 
communié.  Innocent  avoit  On  a  diverfes  éditions  des 
grande  envie  de  fe  réfugier  oeuvres  de  ce  Pape  ,  qui  eut 
en  France  »  mais  le  Roi  S.  pour  fuccefieur  Alexandre 
Louis  répondit  aux  Moines  IV. 

deCîteaux,  qui  leprioient  de       INNOCENT  V  ,  appellé 
l'y  recevoir*  qu'il  le  recevroit    Pierre  de  Tareniaife  ,  parce 
volontiers  pendant  fon  exil.fi    qu'il  étoit  né  en  cette  ville  en 
les  Barons  le  lui   confeil-    1 145  ,  entra  dans  l'Ordre  de 
loient ,  parce  qu'un  Roi  de    S.  Dominique,  devint  Doc- 
France  ne   pOuvoit  se    teur  de  Paris  ,  Archevêque  & 
dispenser  de  suivre  leur    Cardinal  d'Oftie ,  Grand  Pé-  ' 
avis.  S.Louisauembla  donc    nitencier  de  l'Eglife  Romai- 
ns Seigneurs  du  Royaume  ,    ne  ,  &  enfin  Pape  après  Gré- 
qui  ,confu!tés  fur  ce  fujet ,    goireX.  11  fut  élu  à  Arezele 
répondirent  qu'ils  ne  fouffri-    n  Février  irt.76  ,  &  mourut 
roient  point  que  le  Pape  vint   cincj  mois  après.  On  a  de  lui 
$  établit  dans  le  Royaume,    des  Commentaires  fur  les  Li~ 
ïlscraignoient  que  fa  pré-    vresdes  Sentiences>&c.  Adrien 
fencene  nuisît  à  la  dignité    V.  fut  élu  Pape  pour  lui  fuc- 
Royale  ,  &:  trouvoient  trop    céder  ;  mats  il  mourut  peu 
de  différence  entre  leur  jeu-    de  jours  aptes,  fans  avoir  été' 
41e  Roi  ,  &  un  homme  con-  couronné, 
fommé  dans  les  affaires  :  en-       INNOCENT  VI,  appellé 
fin  ils  favoient  que  la  Cour    auparavant  Etienne  d* Albert % 
cle  Rome  étoit  à  charge  à  fes    naquit  au  village  de  BriC* 
hôtes.  Le  Roi  répondit  donc    fac  ,  près  de  Pompadour ,  au 
au  Pape  conformément  à  l'a*    Diocèfe  de  Limoges ,  &  fuc- 
yis  des  Seigneurs,  mais  dans    céda  au  Pape  Clément  VI.  le 
les  termes  les  plus  honnêtes.    18  Décembre  1?  y2.Ilordon- 
Aprèsla  mort  de  Frédéric  ,    na  à  tous  les  Bénéficier  qu'il 
arrivée  en  1150  ,  le  Pape  ,    trouva  dans  fa  Cour  ,  d'aller 
qui  avoit  palTé  à  Lyon  fix    réfider  dans  leurs  bénéfices  : 
ans  &  quatre  mois  ,  en  par-    il  diminua  fa  dépenfe.  11  fit 
tit  pour  retourner,  en  Ira-    une  Confticution  contre  les 
lie.  Il  mourut  àNaples  le  7    Commandes  ,  dont  il  mon- 
Décembre  .1154.    C'eft  lui    tre  fort  bien  les  Inconve- 
qui  a  donne  le  chapeau  rou-    niens  ;  &  corrigea  quelques 
gc  aux. Cardinaux  ,  pour  les    abus.  11  mourut  en  Sepcem- 
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brc  Il  eft  enterré  à  la  IV.  le  fit  Evêquc  de  Melfe  , 
Chartreufede  Villeneuve  Us-  puis  Cardinal  en  1473.  Il 
Avignon  ,  quil  avoit  fon-  fuccéda  à  ce  Pape  le  19  Août 
dée.  Il  favorifa  les  lettres  ,  &  1484.  A  force  d'argent  & 
avança  plufîeurs  feavans.  On  d'intrigues  ,  la  faction  qui 
lui  a  reproché  trop  d'empref-  comproir  gouverner  fous  fon 
fement  à  élever  fes  parens.  Pontificat ,  vint  à  bout  d'a- 
La  plupart  au  refte  lui  firent  voir  le  nombre  de  voix  né- 
honneur,  en  rempli/Tant  bien  cefiaircs.On  ne  rougit  poinc 
Jeurs  emplois.  de  donner  pour  chef  à  l'E- 

INNOCENT  VII..  Cô-  glife  un  homme  qui  séroit 
me  de  Meliorati  ,  de  Sul-  rendu  fameux  par  fes  débau- 
mone  ,  dans  l'Abruzzc  ,  fut  ches.  Il  foula  aux  pieds  tou- 
clu  après  le  Pape  Boniface  tes  les  loix  de  la  bienféanec 
IX.  le  17  Octobre  1404,  &  de  la  pudeur ,  fous  prétex- 
dans  le  tems  que  l'Eglifc  te  de  faire  la  guerre  contre 
éroitdivifée  par  le  fchifmc  les  Turcs,  il  amaiTa  des  fom- 
de  Pierre  de  Lune,  qui  fe  fai-  mes  immenfes  ,  &  s'en  fer- 
fou  nommer  Benoît  XIII.  vit  pour  enrichir  des  bâtards 
Avant  fon  élection  au  Pon-  qu'il  avoit  eus  de  différentes 
tificat ,  il  avoit  promis  d'ab-  femmes.  Ce  n'eftqu*à  regret 
diquer  le  Siège  Pontifical  ,  que  l'on  rappelle  ces  excès 
fi  Pierre  de  Lune  en  faifoic  affiigeans  pour  l'Eglife.  II 
de  même  ;  mais  il  ne  tint  donna  au  grand  maîcre  Picr- 
point  fa  promclfc.  Les  Ro-  te  d'AubuiTon  ,  le  chapeau 
mains  foulevés  contre  lui  ,  de  Cardinal  en  reconnoif- 
appellerent  à  leur  fecours  fance  de  fes  ferviecs  ,  & 
Ladiflas  ,  Roi  de  Naples  ;  ce  parce  qu'il  lui  avoit  remis 
qui  obligea  le  Pape  de  fe  Zizime  ,  frère  de  Bajazet  , 
retirer  à*Viterbe.  Dans  la  Empereur  des  Turcs.  Inno- 
fuitc  il  fut  rappelle  ,  &  mou-  cent  Vllf.  mourut  à  Rome 
rut  à  Rome  le  fix  Novem-  le  vingt-cinq  Juillet  1491.  à 
bre  1406.  Ce  Pape  étoit  ha-  60  ans.  Alexandre  VI.  lui 
bile  dans  le  Droit.  Il  eut  fuccéda. 
pourfucccireurGrégoireXII.  INNOCENT  IX,  appel- 

INNOCENT  VIII  ,  no-  lé  auparavant  Jean- Antoine 

ble  Génois  ,  Grec  d'extrac-  Fachinetti,  naquit  à  Bologne 

tion  |  nommé  Jcan-Baprifte  en  1519.  élu  Pape  après  la 

Cibo  ,  naquit  en  1431   ,  mort  de  Grégoire  XIV.  le 

&  fut  élevé  avec  foin.  Les  19  Octobre  1  y  9 1.  Il  mourut 

Papes  le  chargèrent  de  corn-  deux  mois  après  ,  &  eut  pour 

taUfioûs  importantes.  Sixte  fucccileur  Clément  VIII. 
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INNOCENT  X.  Ro- 
main ,  appellé  auparavant 
Jean-Baptijle  Pamphile,  fuc- 
cédaau  Pape  Urbain  VII 1.  le 
if  Septembre  1^44.  Ilchaf- 
fa  de  Rome  les  Barbcrins , 
auxquels  il  devoit  fon  éléva- 
tion ,  &  donna  trop  d'auto- 
rité à  fa  belle  fœur  Dona 
Olympia,  laquelle  abufant 
du  crédit  énorme  qu'elle  a- 
voit  fur  le  Pape  ,  deshonora 
fon  pontificat  par  des  excès 
de  toute  efpéce.  Par  une  Bul- 
iedudernier  Mai  16^3, Inno- 
cent condamna  les  j  fameufes 
propofitions  attribuées  àjan- 
fenius.  Il  dit  à  M.  du  Bof- 
o,uet ,  Evéquc  de  Lodeve  , 
&  puis  de  Montpellier  ,  que 
dans  cette  occafion  (  où 
il  s'agilïoit  d'entendre  les 
deux  parties  contradicloire- 
ment  )  le  S.  Efpiit  lui  avoit 
fait  voir  clairement  la  vérité, 
en  lui  dévoilant  dans  un 
moment  fes  matières  les  plus 
difficiles  de  la  Théologie. M. 
du  Bofquet  rapporta  cette  pa- 
role du  Pape  dans  rallcmblée 
du  Clergé  de  16^6.  Ceux  qui 
laiflerent  inférer  ce  récit  dans 
ie  procès  verbal,  ne  firent 
pas  attention  qu'il  alloit  à 
attribuer  au  Pape  une  in- 
faillibilité indépendante  de 
toutes  les  voyes  canoniques , 
&  de  tout  examen  :  cette 
forte  d'infaillibilité  d'en- 
thoufiafme ,  ouvre  la  porte 
à  toute  forte  d'erreurs.  On 
ne  feauroit  faire  un  abus 
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plus  pernicieux  de  l'autori- 
té ,  dit  un  Ecrivain  fenfé  »  v 
puifque  dans  cette  occafion  , 
on  l'a  mife  en  ufage  pour 
obfcurcir  la  vérité  ,  &  la  ren- 
dre fufpc&e  ,  au  lieu  quelle 
eft  établie  pour  l'éclaircir  & 
la  faire  triompher.  On  con- 
damne des  propofitions,quoi- 
que  perfonne  ne  les  fourien- 
ne.  Par  cette  Cenfure  ,  on 
donne  lieu  de  foupçonner 
qu'il  y  a  une  héréfie  dans 
l'F.glife  ,  &  on  y  feme  un  le-  . 
vain  de  difeorde. D'ailleurs, 
les  propofitions  que  perfonne 
ne  fourient ,  confiftent  dans 
des  excès  oppofés  à  d'autres 
erreurs  qu'on  foutient  réelle- 
ment. On  favorifa  indircéte- 
ment  ces  erreurs  par  cette 
condamnation  ,  &  l'on  four- 
nit un  prétexte  apparent  de 
triompher  à  ces  novateurs, 
contre  lefqucls  tous  les  Paf- 
teurs  auroient  dû  employer 
leur  autorité.  Innocent  X 
mourut  le  7  Janvier  16  s  y.  à 
81  ans,  &  peu  d'Ecrivains 
parlent  avantageufement  de 
lui.  Alexandre  VII.  fut  Pa- 
pe après  lui. 

INNOCENT  XL  aupa- 
ravant nommé  Benoît  OdeJ- 
calchi ,  fils  d'un  riche  Ban- 
quier de  Cômc  dans  le  Mila- 
nez,  fui  vit  d'abord  la  pro-  » 
feflîon  des  armes  ,  au  fervi- 
ce  des  Efpagnols,  &  fut  bief-  . 
fé  à  l'épaule  droite,  d'un  coup 
de  moufquet ,  dont  il  fut  in- 
commodé toute  fa  vie.  De- 
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puis ,  il  fît  Tes  études  à  Na- 
plcs,  &  embraifa  1  état  Ecclé- 
iialtique.  Son  humeur  douce 
&  bienfaifante  ,  fes  maniè- 
res agréables  Se  généieufcs 
lui  firent  de  puifïans  amis. 
Après  la  more  de  Clément 
X.  il  fut  élevé  fur  le  faint 
Siège  le  il  Septembre  1676. 
11  exclut  fes  parens  de  l'ad- 
miniftration  des  affaires;  il 
fournit  des  fecours  contre  les 
Turcs  à  l'Empereur  Lecpold 
I.  à  Jean  111 ,  Roi  de  Polo- 
gne ,  &à  la  République  de 
Vcnife.  Il  eut  de  fâcheufeS 
affaires  avec  la  Cour  de  Fran- 
ce ,  au  fujet  de  la  régale ,  & 
du  droit  de  Franchise  ,  dont 
jouifloient  à  Rome  les  Am1 
balladeurs.  Il  condamna  les 
erreors  de  Molinos  &  des 
Quietiftes,  en  1 687 ,  &  mou- 
rut le  11  Août  1689.  Il  eux 
pour  fuccerteur  Alexandre 
VIII. 

INNOCENT  XII.  (  An- 
toine Pignatelli)  né  à  Na- 
plesle  1 3  Mars  1 61  f.  d'une 
famille  noble  ,  fut  employé 
par  les  Papes  dans  les  affai- 
res les  plus  importantes.  11  de- 
vint Evêquedc  Faenza,  Lé- 
gat de  Bologne  ,  Archevêque 
de  Naplcs  *  puis  Cardinal  en 
3681.  &  fut  élu  Pape  après# 
Alexandre  VIII.  le  n  Juil- 
let 1 691.  Il  condamna  le  livre 
des  Maximes  des  Saints  ,  de 
M.  de  Fenelon  ,  Archevêque 
deCambraiJe  1 1  Mais  1 699. 
Innocent  XII  ,  dans  deux 
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Brefs  au  Clergé  de  Flandres  ; 
l'un  de  1694, l'autre  de  1697 » 
ne  réalifoit  point  le  Janfé- 
iiifme ,  puisqu'il  employoit 
le  mot  de  prçendus  Janfcnif* 
tes.  Il  affeétoitde  ne  deman- 
der la  fignature  du  Formu- 
laire que  dans  le  Cens  naturel 
des  cinq  proportions  ,  fans 
parler  du  lens  de  Janfénius  , 
qui  eft  ce  qu'on  appelle  la 
Quefiion  de  fait  :  en  forte 
qu'on  peut  dire  qu'avant  la 
fameufe  Bu  lie  Vineam  Domi- 
ni  Sabaoth  de  1705  ,  la  paix 
de  Clément  IX.  n'avoit  point 
reçu  d'atteinte  du  côté  de  Ro- 
me. Innocent  XII.  gouver- 
na l'Eglife  avec  beaucoup  de 
fagefle  &  de  piété  ,  &  mou- 
rut le  7  Septembre  1700.  à 
86  ans.  Clément XI.  lui  fuc- 
céda. 

INNOCENT  XIII  (Mi- 
chel-Ange Conti  )  naquit  à 
Rome  le  15  Mai  165J.  de  , 
Charles  Conti ,  Duc  de  Po- 
li ,  &  fut  le  huitième  Pape  de 
cette iUuftre  mai fon.  Après 
la  mort  de  Clément  XI,  il 
fut  élevé  au  Pontificat  d'un 
confentement  unanime,  le  7 
Mai  1711,0c  mourut  le  7 
Mars  1714-  à  69  ans.  11  eue 
pour  fucceffeur  Benoît  XIII. 

lNSTITOR(  Henri)  Al- 
lemand ,  Religieux  Domi- 
nicain^ Profefleur  de  Théo- 
logie ,  s'acquit  une  grande 
réputation  dans  Ion  pays ,  & 
fut  nommé  en  1484.  par  le 
Pape  Innocent  VIH.  Inquifi- 
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teur  Général  avec  Jacques 
Spronger  ,  autre  Religieux 
du  même  Ordre  ,  dans  les 
cinq  Provinces  Eccléfiafti- 
ques  de  Mayence  ,  de  Colo- 
gne ,  de  Trêves  ,  de  Salez- 
bourg  &  de  Brème  ,  pour  in-» 
former  des  maléfices ,  &  li- 
vrer au  bras  féculier  ceux 
qu'ils  en  trouveroient  con- 
vaincus. Ces  Inquisiteurs 
compoferent  Un  Traité  des 
Maléfices  .  intitulé  ,  Mal- 
leus  Maleficorum  ,  imprimé 
dès  la  même  année  à  Lyon,& 
ailleurs  dans  la  fuite.  On  a 
encore  de  lui ,  un  Traité  de 
Monarchia,  &  on  ignore  le 
temsde  fa  mort. 

INTERIAN  DE  AYA- 
LA  (  Jean  )  Religieux  Efpa- 
-gnol  de  l'Ordre  de  la  Merci  , 
mort  à  Madrid  le  xo  Octo- 
bre 1750.  à  74 ans,  n'a  cef- 
fé  d'écrire  qu'en  ceflant  de  vi- 
vre. Il  cft  auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  Efpa- 
gnol  ,  qui  font  eftimés.  Les 
principaux  font  des  Sermons. 
Son  PiElor  Chriflianus  eru- 
dituscQ:  un  écrit  deftiné  à 
découvrir  les  erreurs  où  tom- 
bent la  plûparr  des  Peintres, 
lorfqu'ils  font  des  tableaux 
de  piété. 

INVEGES  (  Auguftîn  ) 
né  à  Sciacca,  ville  de  Sicile, 
en  1 595.  fe  fît  Jéfuite  après 
fes  études  ,  &  enfeigna  la 
PhiIofophie&  la  Théologie 
dans  la  Société.  Il  en  fortit 
quelques  années  après ,  &  ne 
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s'appliqua  prefque  plus  qu'à 
l'étude  de  l'Hiftoire  ,  &  à 
celle  des  PP.  de  l'Eglifc.  Il 
compofaen  Italien  l'Hiftoi- 
re  de  Palerme  en  3  vol.  in-foL 
dont  le  premier  parut  en 
1649.  Cet  ouvrage  elfc  deve- 
nu rare  >  l'auteur  en  a  donné 
quelques  autres.  Il  mourut  à 
Palerme  en  1677. 

IO ,  fille  d'Inachus&d'If- 
mene  ,  fut  aimtede  Jupiter, 
qui,  pour  fe  la  conferver  , 
malgré  Junon  ,  la  efiangea 
en  vache  5  mais  cette  DéelTe 
jaloufeja  lui  demanda, &  la 
donna  en  garde  à  Argus,  qui 
avoit  cent  yeux.  Mercure  tua 
le  gardien.  Junon  en  fut  au 
délefpoir,  &  envoya  un  taon 
fur  cette  vache  ,  qui  la  fît 
errer  partout,  jufqu  a  ce  qu'el- 
le fe  fut  précipitée  dans  la 
mer ,  qui  fut  de  fon  nom  ap- 
pellée  Ionienne. 

JOAB  ,  fils  de  Sarvia  , 
fœur  de  David  ,  frerc  d'A- 
bifaï  &  d'Azae'I ,  un  des  plus 
vaillans  hommes  de  fon 
tems,  fidèle  à  fon  Roi ,  &  qui 
demeura  conftamment  atta- 
ché à  fon  parti  ;  mais  il  étoit 
vindicatif  &  violent  ;  il  fe 
fignala  par  fes  expéditions 
militaires;  il  vainquit  Ab- 
ner  y  mit  en  déroute  les  Sy- 
riens ,  conferva  toujours 
l'emploi  de  Général  des  ar- 
mées de  David  ,  réconcilia 
Abfalon  avec  fon  pere  ;  mais 
ce  Prince  s'étant  révolté  , 
Joab  marcha  contre  lui  ,  & 
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le  tua ,  malgré  l'cxpreiTe  dé- 
fenfe  de  David.  Lors  de  la 
révolte  de  Seba  ,  David  don- 
na le  commandement  de  l'ar- 
mée à  Amafa.  Joab  le  tue 
par  jalpufîe,  le  met  à  la  tête 
des  troupes  ,  &  rermine  la 
guerre  avec  fuccès.  Joab  , 
coupable  de  deux  alTalTinats, 
celui  d'Abner,  &  celui  d'A- 
mafa  ,  fut  toujours  toléré  de 
David  ,  en  confîdération  de 
fes  fervices  ,  &  par  la  crainte 
de  fon*crédit.  Mais  Salomon, 
chargé  de  la  vengeance  de 
fon  pere  ,  le  rit  tuer  aux 
pieds  de  l'autel  ,  où  il  s'étoit 
réfugié  ,   Tan  du  monde 

JOACHAZ.Roid'Ifraël, 
fuccéda  à  fon  pere  Jéhu  ,  l'an 
du  monde  3148  ,  &  régna 
pendant  dix- fept  ans.  Il  fut 
impie  &  idolâtre, & Dieu  l'en 
punit ,  en  faifant  ravager  fes 
Etats  par  les  Rois  de  Syrie. 
Dans  cette  extrémité  ,  il  de- 
manda grâce  à  Dieu  ,  &  qui 
lui  envoya  un  fauveur,qui 
rétablit  les  affaires  d'ifraël. 
L'Ecriture  ne  le  nomme  pas. 

JOACHAZ  ,  autrement 
Sellum,  fut  élu  Roi  de  Juday 
après  la  mort  de  Jofias  fon 
pere  ,  contre  le  droit  de  fon 
frère  aîné  ,  Eliacim.  Après 
trois  mois  de  règne  ,  qu'il 
iîgnala  par  fes  impiétés  , 
Nechao  >  Roi  d'Egypte,  ren- 
dit la  Judée  tributaire  ,  fît 
charger  Joachaz  de  chaînes, 
&  l'envoya  en  Egypte  ,  où 


JO 

51  mourut  ,  comme  Jérémif 
l'avoit  prédit ,  an  du  monde 

JOACHIM  ,  ou  JOA- 
CHIN,ou  ELIACIM  ,  frè- 
re de  Joacha^  ,  détrôné  par 
Nechao  ,  &  fon  fuccefTeur  : 
il  fut  avare  ,  injufte  ,  cruel  > 
Jércmie  lui  en  fît  des  repro- 
ches ,  &  lui  prédit  qu'il  pé- 
riroit  malheureufement./otf- 
chim  déchira  la  prophétie, 
&  la  jetta  au  feu.  Il  fut  tri- 
butaire du  Roi  d'Egypte  pen- 
dant quatre  ans  ;  eufuite  Na- 
buchodofor ,  Roi  des  Chai- 
déens  ,  l'aflujettit ,  le  char- 
gea de  fers ,  &  puis  le  ré- 
tablit fur  fon  trône.  Il  mou- 
rut la  onzième  année  de  fon 
règne. 

JOAS  ,  fils  d'Ochofias  , 
Roi  de  Juda.  Elevé  dans  le 
temple  ,  à  l'infçu  d'Athalie  , 
oar  le  Grand  Prêtre  Joïda  , 
a  l'âge  de  fept  ans  ,  il  fut  re- 
connu Roi  par  les  princi- 
paux Officiers.  Athalie  veut 
s'oppofer  aux  acclamations 
du  peuple,  le  Grand  Prêtre 
la  fait  mettre  à  mort  hors  du 
temple ,  &  Joas  demeure  pai- 
llblc  poiTefleur  du  trône  de 
fes  ancêtres.  Conduit  par  le 
pontife  Joïada,  il  régna  pen- 
dant trente  ans  dans  la  juf- 
tice  Se  la  crainte  de  Dieu  : 
mais  après  la  mort  de  fon 
bienfaiteur  ,  il  devint  impie 
&  idolâtre  :  Zacharie ,  fils  du 
Grand  Prêtre  ,  l'en  reprit  ; 
mùsjoas  eut  l'ingratitude 
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de  le  faire  lapider.  En  puni-  ble  au  Seigneur  5  mais  il  ne 
tion  de  fon  crime  ,  il  fut  détruifit  point  les  hauts 
malheureux  le  refte  de  fa  vie  j  lieux  ;  il  s'appliqua  à  l'em- 
&  après  quarante  ans  de  ré-  bellilîemcnt  de  Jérufalem  , 
gne  ,  11  fut  affâfliné  par  trois  &  au  rétablifTement  du  tem- 
de  fes  ferviteurs  ,  l'an  du  pie  j  il  vainquit  les  Ammo- 
monde  5 1 66.  nites ,  &  leur  impofa  un  tri- 

JOAS ,  fils  de  Joachas  ,  but.  Après  un  régne  de  feize 
Roi  d'ifraël ,  fuccéda  à  fon  ans  ,  ce  Prince  religieux  , 
pere,  &  imita  l'impiété  de  mourut  l'an  du  monde  3 162.. 
Roboam  ;  mais  en  recon-  JOB  ,  fut ,  félon  l'opinion, 
noillance  de  la  fenfibilité  commune ,  contemporain  de 
ou'il  témoigna  à  Elifée  ,  lors  Moyfe.  Il  étoit  jufte  ,  fimplc 
de  fa  dernière  maladie  ,  il  &  riche.  Dieu  l'éprouva  d'u- 
triompha  par  trois  fois  du  ne  manière  terrible  ;  mais  il 
Roi  de  Syrie ,  &  prit  Jérufa-  fut  toujours  un  modèle  de 
lern  ,  fit  le  Roi  de  Juda  pri-  patience  &  de  vertu.  Ses 
fonnier,  le  rendit  tributaire,  troupeaux  furent  pillés  pat 
revint  en  triomphe  à  Sama-  les  voleurs  ,  fes  brebis  dévo- 
rie  $  &  après  feize  ans  de  ré-  rées  par  le  feu  du  ciel  ,  fes 
gne ,  il  mourut  en  paix  ,  l'an  enfans  écrafés  fous  les  rui- 
du  monde  5179.  ncs  ù'une  maifon  ,  dans  le 

JOATHAN  ,  le  plus  jeu-    même  inftant.  Sa  refigna- 
ne  des  fils  de  Gèdéon  ,  qui    tion  à  la  volonté  du  Seigneur 
s'échappa  du  carnage  qu'A-    fut  fans  bornes  :  accablé  de 
biraelech  fit  de  70  de  fes  fre-    malheurs  ,  frappé  d'un  ulcè- 
res. Ayant  appris  que  les  ha-    re  épouvantable  ,  Dieu  ne 
bitans  de  Sichem   avoient    lui  JailCa  fa  femme ,  que 
choifi  ce  même  Abïmelech    pour  augmenter  fa  douleur  % 
pour  leur  Roi ,  il  ufa  de  ce    infulter  à  fa  piété  ,  &  tendre 
fameux  apologue  ,  où,  fous    un  piège  à  fa-vertu.  Elle  fuc 
l'emblème  de  l'olivier  ,  du    cependant  inébranlable  ;  & 
figuier ,  de  là  vigne ,  qui  re-    pour  la  récompenfer  ,  le  Sci- 
fufent  la  royauté,  il  peignoit    gneur  lui  rendit  la  fanté  ,  &: 
Ja  famille  de  Gédéon ,  ima-    le  combla  de  biens.  Il  vit  fes 
ge  des  bons  pafteurs;  &  fous    fils ,  &  leurs  enfans  ,  jufqu'à 
la  figure  du  buiflbn  ,  il  re-    la  quatrième  génération,  & 
présenta  Abimclech  ,  image    mourut  fort  âgé.  Job  elt  une 
des  mauvais  pafteurs.  image  parfaite  de  Jefus- 

*TOATHAN  ,  fils  à'Ofias,  Chrift.  Quelques-uns  ont 
ou  Avarias,  Roi  de  Juda  ,  .douté de  fon  exiftence,&onc 
fuccéda  à  fon  pere  à  l'âge  de  regardé  le  Livre  qui  porte  fon 
%  f  ans  ;  il  fut  pieux  &  agréa-   nom  ,  comme  une  parabo  * 
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le  ,*  mais  ce  fentiment  cfl 
contraire  à  Ezéchicl ,  à  To- 
bie  ,  &  au  torrent  de  toute  la 
Tradition  des  Juifs  &  des 
Chrétiens.  Les  uns  attribuent 
Ton  Livre  à  Moyfe, les  autres 
à  Haie  ,  d'autres  à  lui-mê- 
me :  il  eft  difficile  de  décider 
la  qucftjon  >  mais  cet  ouvra- 
ge n'en  eft  pas  moins  ,  par 
la  fublimité  des pen fées,  la 
grandeur  des  images  s  la  ri- 
chelfe  des  expreflions  ,  un 
chef-d'œuvre  de  poe'fic. 

JOBELOT  (Jean-Ferdi- 
nand )  premier  Préfident  du 
Parlement  de  Bezançon  ,  né 
à  Gray  en  Franche- Comté , 
&  mort  à  81  ans  ,  pafia  par 
tous  les  dégrés  de  Ja  Robe 
avec  TappIaudiiTcment  géné- 
ral de  toute  la  Province  ,  où 
fa  feience  &  fa  probité  ont 
été  univcrfellcmcnt  recon- 
nues. 11  maintint  dans  ce  Par- 
lement la  rigueur  desloix, 
l'obfervation  des  ordonnan- 
ces ,  l'exactitude  &  le  bon 
ordre  parmi  ceux  qui  le  com- 
pofoient.  Il  avoit  la  confian- 
ce &  l'eftime  de  Louis  XIV. 
Mort  fans  enfans,  il  a  lai  lié 
la  plus  grande  partie  de  fes 
biens  à  l'Hôpital  de  Bcfan- 
çon  ,  qu'il  rendit  un  des  plus 
diftingués  du  Royaume. 

JOBERT  (  Louis  )  Jéfui- 
te,  natif  de  Paris,  régenta 
les  Humanités  ,  &  fe  diftin- 
gua  dans  la  prédication.  II 
mourut  à  Paris  le  30  Octo- 
bre 17 19.  371  ans.  La  feien- 
ce des  Médailles,  dont  la 
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meilleure  édition  eft  celle  de 
Paris  1739.  z.  vol.  m- 11 , 
pa^e  pour  le  meilleur  de  fes 
ouvrages. 

JOCASTE,  fille  deCréon, 
Roi  de  Thébes ,  &  femme  de 
Laïus  ,  fut  mere  d'Œdipe  , 
qu  elle  époufa  depuis  fans  le 
connoître  ,  &  duquel  clic  eut 
Polinicc  &  Ethéoclc.  Ces 
deux  derniers  fe  firent  la 
guerre  ,  fe  tuèrent ,  &  Jocaf- 
te&  donna  la  mort. 

JOCONDE,ou  JUCON- 
DE  (  Jean  )  de  Vérone  ,  en- 
tra dans  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique. Il  fçavoit  la  Théo- 
logie, la  Philofophie  ,  les 
Belles- Lettres  ,  les  langues  , 
&  étoit  fort  verfé  dans  la  con- 
noilTance  des  antiquités  & 
de  l'Architecture.  11  fe  fit  ef- 
timer  des  favans  de  Paris , 
de  Rome ,  de  Venife  &  de 
toute  l'Europe.  Il  mourut 
très -âgé  vers  1530.  On  a  de 
lui  des  éditions  de  Céfar  ,  de 
Frontin  ,  &  d'autres  ouvra- 
ges. Ce  fut  par  fon  moyen 
qu'on  trouva  dans  une  Bi- 
bliothèque de  Paris  la  plu- 
part des  Epîtres  de  Pline  , 
qu'Aide  Manuce  imprima. 
Dès  avant  l'an  1/00,  il  avoir 
quitté  l'habit  de  fon  Ordre  , 
&  vivoit  en  Prêtre  Séculier. 

JODELLE  (  Etienne  ) 
fieur  de  Limodin  ,  étoit  de 
Paris,  &  fe  fit  connoître  dans 
Je  1 7e  fiée  le  par  fes  poèmes 
latines  &  françoifes.  C'eft  le 
premier  de  nos  poètes  trafi- 
ques pour  le  tems.  Son  fié- 
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rie  étoit  charme  de  fes  pro- 
Judions  &  de  Ton  ftyle  :  il 
brilioit  furtout  par  fes  Tra- 
gédies ;  il  fut  l'un  des  poètes 
de  la  Pléiade  imaginée  par 
Ronfard;  &  le  Cardinal  du 
Perron  ,  qui  n'étoit  que  de 
24  ans  plus  jeune  ,  eftimoit 
cependant  fi  peu  les  poëfics 
de  Jodelle  ,  que  pour  expri- 
mer ce  qu'il  en  penfoit ,  il 
fe  fervoit  duneexpteflion  en 
ufage  alors  »  pour  faire  con- 
noître  que  l'on  méprifoit 
quelque  chofe  ,  en  difanc  que 
Jodelle  ne  faifoit  que  des 
vers  de  pois  piles.  Ses  Poë- 
fics confident  en  Sonnets  , 
Chanfons  ,  Elégies  ;  deux 
Tragédies  ,  CUopatre  &  Di- 
jon. Ce  Poète  mourut  au 
mois  de  Juillet  157  j  ,  âgé  de 
41  ans.  Outte  fa  facilité  in- 
croyable à  faire  des  vers  ,  il 
pofledoit  plufieurs  autres 
connoirtanecs;  il  étoit  Ora- 
teur ,  &  entendoit  bien  l'ar- 
chitecture ,  la  peinture  &  la 
fculpturc. 

JOËL  ,  fils  de  Phatuel  % 
le  fécond  des  douze  petits 
prophètes  ,  étoit  de  la  tribu 
<iç  Ruben  ;  il  prophérifa  dans 
le  Royaume  de  Juda  ,  pro- 
bablement après  la  ruine  de 
ce  royaume  ,  &  le  tranfport 
des  dix  tribus.  Sa  prophétie 
contient  trois  chapitres  ;  le 
ftile  eft  véhément  ,  cxpreluf 
Se  figuré. 

JOHNSON  (Benjamain) 
l'un  des  meilleurs  poètes 
dramatiques  Anglois  du  17c 
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fiécle  ,  étoit  (ils  d'un  Maçon 
de  Wettminfter.  Il  étudia 
fousCambdeu,  fut  reçu  dans 
la  fuite  dans  le  Collège  de 
Cambridge,  où  il  n'eut  poinc 
de  quoi  s'y  foutenir  &  obligé 
par  cette  rai  (on  de  recourir 
chez  fa  merc ,  qui  s'étoit  re- 
mariée à  un  Maçon.  11  tra- 
vailla du  même  métier ,  mais 
fi  allant  à  fon  ouvrage  ,  il 
porroit  une  cruelle ,  il  n'ou- 
blioit  pas  fon  livre.  Son  ta- 
lent ,  remarqué  par  quelques 
obfcrvateurs ,  lui  procura  de 
quoi  continuer  fes  études.  IL 
devint  le  plus  judicieux,  le 
plus  fçavant  &  le  plus  exact 
poète  comique  de  fa  nation. 
Ses  tragédies  furent  moins 
eftimées.  Il  mourut  en  1657, 
&  fut  enterré  dans  l'Abbaye 
de  Weftminfter ,  avec  cette 
infeription  fur  fon  tableau 
O  rare  Ben  John/on. 

JOIADA,  Grand  Prêtre  des 
Juifs,  fit  mourir  Athalic, 
&  remit  Joas  fur  le  trône. 
Voyez.  Joas  &  Athalie. 

JOJNVILLE  (  Jean  Sire 
de)  Sénéchal  de  Champagne, 
&  l'un  des  principaux  Sei- 
gneurs de  la  Cour  du  Roi  S. 
Louis  ,  étoit  fils  de  Simon  , 
Sire  de  Joinville  ,  &dcVau- 
coulcurs  ,  &  de  Béatrix  de 
Bourgogne  ,  fille  d'Etienne 
III ,  Comte  de  Bourgogne.  Il 
fuivit  S.  Louis  dans  fes  ex- 
péditions militaires,  &  s'en 

fit  aimer  par  fa  franchi  fe  5c 
fon  efprit  ,  qui  égaloit  fon 
grand  courage.  Louis  lui 


\ 


896          JO  JO 

ayant  demandé  lequel  des  »3  il  envoyoit  quérir  les  plai- 
deux  il  aîmeroit  mieux  ,  ou  «3  doyans  ,  &  les  conrentoir, 
d'être  lépreux  ,  ou  d'avoir  33  les  mettant  en  raifon  6c 
commis  un  péché  mortel  :  il  »  droiture.  33  11  nous  refte  de 
répondit  qu'il  aimeroit  mieux  cet  auteur  ,  une  Hifloire  de 
en  avoir  fait  mille.  Le  Roi  le  5".  Louis  en  françois  ,  donc 
reprit  de  cette  parole  ,  lui  la  meilleure  édition  eft  celle 
répétant  plufieurs  fois  ,  qu'il  deM.  du  Cangc  ,  en  i66£. 
n'y  avoit  point  de  pire  lépre  in-fol.  avec  de  favantes  rc- 
que  le  péché  qui  a  fouillé  marques.  On  a  retrouvé  en 
l'ame,  &  la  rendoit  odieufe  1748  ,  un  manuferit  auten- 
à  Dieu  pour  toute  l'éternité,  tique  du  Sire  de  Joinville  , 
Son  Souverain  avoit  tant  de  &  nous    aurons  inceflam- 
confiance  en  lui  ,  qu'il  s'en  ment  le  vrai  texte  de  cette 
fervoit  pour  rendre  la  juftice  hifloire  (  dont  on  a  mal  à 
à  fa  porte  ,  &  qu'il  n'entre-  propos  changé  le  françois  )• 
prenoit  rien  fans  le  lui  corn-  M.  l'Abbé  Sallier  ,  &  M. 
muniquer.   Rien   ne  peint  Menot ,  Gardes  de  la  Biblio- 
mieux  la  franchifc  de  Join-  thèque  du  Roi  ,  fc  font  char- 
ville,  que  ce  qu'il  dit  à  la  gésde  veiller  à  l'imprefTion 
Reine  ,  qui  plcuroit  la  mort  de   cet   original.  Joinville 
de  la  Régente  ,  qu'elle  n'ai-  mourut  vers  1 3 1 8  ,  à  près  de 
moit  pas.  Joinville  l'ayant  90  ans  ,  &  fut  enterré  dans 
trouvé  toute   en  pleurs   :  le  château  de  Joinville. 
»>  Madame  ,  lui  dit-il  ,  il  eft  IOLE  ,  fille  du  fécond  lit 
»  vrai  qu'on  ne  doit  mic  croi-  d'Eurite ,  Roi  d'GEchalie,  fut 
w  re  femme  à  plourcr ,  .car  le  aimée  d'Hercule  ,  qui  la  de- 
»  deuil  que  vous  menez,  eft  manda  en  mariage  3  mais 
m  pour  la  femme  que  vous  lole  lui  ayant  été  refufée, 
»  naïffiez  le  plus  en  ce  mon-  Hercule  l'emmena  après  a- 
93  de.  33  Joinville  parle  ainfi  voir  tué  Euritc.  Dejanire , 
de  fa  fonction  de  rendre  la  femme  d'Hercule,  fut  fi  irri- 
jufticc.  33  Le  Roi  avoit  cou-  téc  de  cette  paflîon ,  qu'elle 
33  tume  de  nous  envoyer  les  envoya  à  ce  héros  la  robe 
33  fîeurs  de  Nèfle  ,  de  Soif-  du  Centaure  Neflus,  laquelle 
»  fons  ,  &  moi  ,  oiiir  les  empoifonna  >  &  fit  périr  ces 
93  Plaids  de  la  porte  ;  &  puis  héros. 
»  il  nous envoyoit  quérir ,  &  JOLY  ( Claude)  naquit  à 
»»  demandoit  comme  tout  fe  Paris  le  1  Février.  1607.  d'u- 
93  portoit  ,  &  s'il  y  avoit  au-  ne  famille  dans  laquelle  il 
9» cune  affaire  qu'on  pût  dé-  trouva   d'illuftres  exemples 
93  pêcher  fans  lui  ,&  plufieurs  d'érudition  &  de  piété.  Loi- 
*  fois  ,  félon  notre  rapport ,  fel,Confeiller  au  Parlement  t 

for* 
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fon  oncle  maternel  lui  ré-  avec  une  lettre  apologétique 
fîgna  en  163 1.  Ton  canoni-  en  latin,  pour  la  défenfe  de 
cat  de  la  Cathédrale  de  Paris,  cet  ouvrage  :  3 .  Traditio  an- 
11  en  a  rempli  toute  fa  vie  tiqua  Ecclefiarum  Francia  : 
les  devoirs  avec  exactitude.  4.  Traité  de  la  rejlitution  des 
Mené  à  Munfter  par  le  Duc  grands:  j. Traité hiflorique des 
de  Longueville  ,  Plénipo-  écoles  épifcopales  :  6.  Recueil 
tentiaire  ,  il  l'afTifta  fïdelle-  de  maximes  pour  l'inflrutlion 
ment  de  fes  avis  &  de  fes  du  Roi,  &c.  où  il  y  a  des  cho- 
confeils.il  fut  chargé  en  di-  fescurieufes  ,  mais  d'autres 
vers  tems  de  l'Oflkialité  de  trop  hardies,&  qui  fentent  le 
Paris  ,  fans  l'avoir  jamais  re-  frondeur  $  aufli  l'ouvrage 
cherchée.  11  étoit  d'une  hu-  fut-il  brûlé  par  la  main  du 
meur  agréable,  d'une  can-  bourreau, 
deur  &  d'une  probité,  dignes  JOLY  (Claude)  célèbre 
d'êtres  plus  imitées.  Sobre  ,  Prédicateur  ,  naquit  à  Buri 
frugal ,  s'entretenaut  dans  fur  l'Orne  9  Diocèfe  de  Ver- 
l'habitude  du  travail  ,  il  dun ,  en  1610.  Il  vint  ache- 
n'éprouva  point  les  infir-  ver  fes  études  à  Paris  ,  où  il 
mités  ordinaires  de  la  vieil-  fe  diftingua  par  fa  feience  8c 
leiTe.  11  ne  manqua  jamais  par  fa  piété.  11  fut  Curé  de 
de  fe  lever  la  nuit  pour  af-  S.  Nicolas  des  Champs  de 
lifter  à  Matines  ,  &.  il  ne  Paris,  puis  Evêquede  faine 
perdoit  aucune  des  heures  du  Paul  de  Léon  ,  &  enfuite 
jour.  Iljouifloit  encore  d'u-  Evêque  d'Agen.  Il  foutintla 
ne  fanté  parfaite  ,  quand  al-  Jurildiclion  Eccléfîaftique 
lant  à  Matines  ,  il  tomba  contre  les  Réguliers  ,&  mou- 
dans  un  trou,  fait  dans  l'E-  rut  en  1678.  à  68  ans.  Les 
glife  de  Notre-Dame  pour  le  prônes  &  les  fermons  efti- 
bâtiment  du  grand  Autel  ;  la  més  qu'on  a  de  lui ,  &  dont  il 
fièvre  le  prit,  &  il  mourut  n'écrivoit  que  le  commence- 
le  1 5  Janvier  1700  ,  âgé  de  ment ,  le  deflein  &  les  preu- 
93  ans.  Il  laifla  fa  belle  Bi-  ycs,  s'abandonnant  enfuite 
bliothèque  au  Chapitre  de  à  fon  imagination  &  aux 
TEglifeMétropolitaine  de  Pa-  mouvemens  de  fon  cœur,  ont 
ris  »  où  fa  mémoire  fera  tou-  été  mis  par  M.  Richard ,  A- 
jours  en  bénédiction.  On  a  vocat  ,  en  l'état  où  nous  les 
de  lui  bien  des  ouvrages  ef-  avons  en  huit  volumes.  On 
timés  :  T.  De  reformandis  a  encore  de  ce  Prélar,  les  Dé- 
lions Canonicis, dont  la  meil-  voirs  du  Chrétien ,  en  forme 
leure  édition  eft  de  1675.  de  Catéchifme  ,  i/2-11.  Ce 
i/2-ix  :  2.  De  verbis  Ufuardi  Prélat  fut  l'un  des  19  Evê- 
ajfumptionis  B*  Af.  Virginis%  ques  qui  iignérenc  la  farneu- 
Tome  IL  Ul 
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fe  lettre  au  Pape  ,  en  faveur 
des  quatre  qui  refufoient  de 
iîgner  le  Formulaire. 

JOLY  (  Gui  )  Concilier 
du  Roi  au  Châtclct ,  Syndic 
des  rentes  de  l'Hôtel  de  ville 
de  Paris ,  fut  attaché  au  Car- 
dinal de  Retz  ,  qu'il  fuivit 
long  tems  dans  (es  avantu- 
rcs  ,  mais  qu'il  fut  enfin  con- 
traint d'abandonner  ,  à  cau- 
fe  de  l'inconftancc  de  ce  Car- 
dinal ,  qui  fe  défioit  de  ceux 
qui  lui  étoient  les  plus  atta- 
chés. Joli  a  fait  plufîeurs  ou- 
vrages, dont  les  principaux 
font  :  deux  vol.  de  Mémoires, 
qui  peuvent  fervirde  correc- 
tif à  ceux  de  fon  maître , 
dont  il  parle  avec  fincérité. 
Ces  Mémoires  contiennent 
des  particularités  fort  curieu- 
fes  -,  mais  ils  font  par  le  ftile 
à  ceux  du  Cardinal,cc  que  le 
valet  eft  à  fon  maître  :  les 
intrigues  de  la  paix  &  les  né- 
gotiations  faites  à  la  Cour 
par  les  avis  de  M.  le  Prince  , 
ïn-fol.  &  fuite  de  cet  ouvrage 
i/i-4Q  ,  &c. 

JOLI  (  Guillaume  )  Lieu- 
tenant de  la  Connétablie, 
mort  en  161 3  ,  eft  auteur 
d'un  Traite  de  la  Juflice  Mi- 
litaire de  France ,  &  de  la  Vie 
de  Guy  Coquille ,  fameux 
Jurifconfulrc. 

JOLY  (Georges)  Baron 
de  Blaifi  ,  Préfident  au  Par- 
lement de  Bourgogne ,  à  laif- 
fé  dans  ce  corps  ,  &  parmi 
tous  les  gens  de  bien,une  tel- 
le réputation  ,  que  fa  mi- 
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moire  y  fera  dans  une  éter- 
nelle vénération.  Il  joignoit 
à  une  exacte  probité  un  pro- 
fond fjavoir.  Sa  mailon , 
pendant  les  vacations,  étoit 
comme  un  tribunal  particu- 
lier  ,  ou  grand  nombre  de 
familles  trouvoient  la  paix 
&  la  tranquillité  avec  lneu- 
reufe  fin  de  leurs  procès.  Il 
mourut  en  1679. 

JOLY  (  Bénigne  )  né  à 
Dijon  le  il  Septembre  1 644, 
de  Jacques  Joly  ,  Secrétaire 
du  Parlement  de  Bourgogne , 
fut  fait  Chanoine  de  Saint 
Etienne  de  Dijon  ,  dès  l'âge 
de  14  ans.  Après  avoir  fait 
une  partie  de  Tes  études  à 
Beaune  ,  fous  la  conduite 
des  PP.  de  l'Oratoire  ,  qui 
cultivèrent  foigneufemenc 
fon  penchant  à  la  piété  ,  il 
vint  en  l66t.  à  Paris  ;  il  fut 
ordonné  Prêtre  en  1671  ,  & 
fut  reçu  Docteur  la  même 
année.  De  retour  à  Dijon  ,  il 
donna  fes  premiers  foins  aux 
pauvres ,  il  les  attiroit  par  de 
grandes  libéralités  aux  Ca- 
téchifmcs  &  aux  exhorta* 
tions  qu'il  leurfaifoit.  Aux 
pauvres  ,  il  joignit  enfuite 
les  domeftiques.  C'eft  à  fes 
foins, que  pour  être  un  refuge 
aux  Filles  Pénitentes  ,  &  un 
lieu  de  correction  aux  au- 
tres ,  Dijon  doit  1  etablifle- 
ment  de  la  Communauté  du 
bon  Paftcur.  Il  mourut  le  f 
Septembre  1694. 

JON,  Poète  Tragique 
grec  ,  dont  les  ouvrages  font 
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perdus,vivoit  vers  45 1  avant 
J.  C. 

JONADAB,  fils  de  Ré- 
chab  ,  defeendu  de  Jethro  , 
beau-pere  de  Moïfe  ,  de  la 
race  des  Cinéens,  qui  avoient 
fuivi  les  Ifraèlites  dans  la 
terre  promife  ,  &  s'y  étoient 
établis  avec  eux  ,  étoit  un 
perfonnage  dune  grande 
lainteté  ,  cjui  menoit  une  vie 
fort  auftère,  ne  buvoit  point 
de  vin ,  ne  pofTédoit  point  de 
biens  ,  &  fe  conrentoit  de  ce 
quefes  troupeaux  nouvoient 
lui  donner  pour  le  nourrir. 
Il  ordonna  que  Tes  defeen- 
dans  fuivroient  fa  manière 
de  vivre  :  &  ce  font  ceux 
qu'on  appelle  Rèchabites. 
^  JONAS  ,  fils  à'Amathi , 
cinquième  des  petits  pro- 
phètes ,  étoit  Galiléen  ,  & 
vivoit  du  tems  à'Ofias  ,  Roi 
de  Juda.  Dieu  lui  ordonna 
d'aller  à  Ninive  ,  annoncer 
à  cette  grande  ville  ,  que 
Dieu  ,  en  punition  des  cri- 
mes de  fes  habitans  ,  alloit 
la  détruire.  Jonas  ,  au  l;.u 
d'obéir,  s'embarqua  à  Jof/pé, 
pour  aller  à  Tharfc  5  une 
tempête  furieufe  s'élève  ,  les 
matelots,  pour s'inftruire  de 
la  caufe  de  ce  malheur  ,  jet- 
tent le  fort  ,  il  tombe  fur 
Jonas  ,  qui  s'avoue  coupa- 
ble j  ileft  jettéà  la  mer,  un 

frand  poiflon  le  reçoit ,  &  il 
emeura  trois  jours  &  trois 
nuits  dans  le  ventre  de  cet 
animal.  Jonas  ,  après  en  être 
forti ,  reçoit  un  nouvel  or- 
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dre  d'aller  à  Ninive.  11  arri- 
ve ,  élevé  fa  voix  ,  &  prédit 
que  dans  quarante  jours  , 
Ninive  feroit  détruite.  Les 
habicans  effrayés  3  rirent  pé- 
nitence ,  &  Dieu  leur  par- 
donne. Jonas  retiré  à  l'orient 
de  la  ville  ,  à  l'ombre  d'un 
feuillage  ,  attend  l'événe- 
ment. Voyant  que  Dieu  avoit 
révoqué  fa  fentence,  il  craint 
de  palier  pour  un  faux  pro- 
phète ,  &s'en  plaint  à  Dieu 
même,  qui,  pour  le  confolcr, 
fit  croître  en  une  feule  nuit  , 
un  lierre  ,  dont  le  feuillage 
le  garantit  des  ardeurs  du 
foleil  y  mais  le  lendemain  , 
le  Seigneur  envoya  un  ver 
qui  piquant  la  racine  ,  fir  fé- 
cher  la  plante.  Jonas  demeu- 
ra expofé  au  foleil  ,  &  parue 
fcnfible  à  cet  événement. 
Alors  Dieu  ,  pour  finftruire, 
lui  dit  :  que  puifqu'il  étoic 
fâché  de  la  perte  d'un  lierre  , 
qui  ne  lui  avoit  rien  coûté, 
il  nedevoit  pas  être  furpris 
de  le  voir  pardonner  à  une 
grande  ville,  dans  laquelle 
il  y  avoit  plus  de  iioooo 
perfonnes  ,  (  c'eft-à-dire  en- 
fans  )  qui  ne  favoient  pas 
diftinguer  entre  le  bien  &  le 
mal.  Jonas  eft  le  fcul  pro- 
phète qui  ait  été  envoyé  aux 
Gentils  ;  les  Pères  le  regar- 
dent comme  un  de  ces  hom- 
mes ,  en  qui  tout  eft  myfté- 
ricux  ,  &  dont  toutes  les  ac- 
tions font  prophétiques. 

JONAS  ,  Evêque  d'Or- 
léans ,  fut  un  des  plus  grands 
Lllij 
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ornemcns  de  l'Eglife  Galli- 
cane ,  dans  le  19e  fiécle.  Il 
combattit  Claude  de  Turin  , 
Iconodafte  ,  contre  lequel  , 
par  ordre  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  il  compofa  trois  li- 
vres ,  qu'il  dédia  depuis  à 
Charles  le  Chauve.  Quoi- 
qu'il combattit  le  fentiment 
de  ceux  qui  condamnoient 
l'ufage  des  images,  il  n'en 
approuvoit  pas  le  culte.  On 
fçait  quelle  étoir  alors  la  fa- 
çon de  penfer  dans  l'Eglife 
de  France.  Les  François  fou- 
tenoient,  &  foutinrent  en- 
core, qu'il  ne  falloit  ni  bri- 
fer  ni  adorer  les  images  -,  ils 
ne  recevoient  point  le  fécond 
Concile  de  Nicéc  ,  &  refu- 
foient  de  fc  foumettre  en  ce 

Î>oint  à  l'autorité  du  Pape  qui 
'avoir  approuvé  ;  &  néan- 
moins il  eft  certain  qu'ils  fu- 
rent toujours  en  communion 
avec  le  S.  Siège ,  fans  que 
l'on  y  voyc  un  moment  d'in- 
terruption. Jonas  a  fait  un 
Traité  qui  a  pour  titre  :  Inf- 
tilution  des  Laïques.  11  com- 
mence par  les  obligations  du 
Baptême.  Il  fe  plaint  qu'on 
adouciffoit  la  difeipline  de 
la  pénitence  ,  &  que  quelques 
pécheurs  cherchoient  des  Pré- 
très  ignorans,  afin  d'être 
traités  avec  moins  de  ri- 
gueur. Il  mourut  vers  841. 

JONAS  (  Juftc  )  fameux 
Théologien  proteftant ,  né  à 
Northaufen,dansla  Thurin- 
ge,  le  5  Juin  149$  ,  fut  un 
des  plus  zélés  Prédicateurs 
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de  la  Doétrine  de  Luther  :  il 
lia  une  étroite  amitié  avec 
Mclanchton  ,  devint  Princi- 
pal du  Collège  de  Wirtem- 
berg  ,  puis  Doyen  de  l'Uni- 
verfité  de  cette  ville.  Il  v 
mourut  le  9  Octobre  1 5 jj.  à 
63  ans.  Il  a  laiiTé  un  Traité 
en  faveur  du  mariage  des 
Prêtres  ,  un  de  la  melte  pri- 
vée ,  des  Notes  fur  les  actes 
des  Apôtres  ,  &c. 

JONAS  (Arnagrimus)  fça- 
vant  Irlandois  ,  &  profond 
Aftronome  ,  qui  n'étoit  pas 
moins  eftimé  pour  fa  probi- 
té que  pour  fes  connoirtan- 
ces  ;  il  fut  difciplc  de  Ty- 
chobrahé  ,  Mini  lire  de  VTjfit 
glife  de  Melftad.  Il  refu- 
fa  l'Evêché  de  Hole  en  If- 
lande  ,que  le  Roi  de  Dan- 
nemarcklui  vouloir  donner. 
Il  pria  ce  Prince  de  l'en  dif- 
penfer ,  tant  pour  éviter  l'en- 
vie, que  pour  vaquer  à  fes 
études.  Il  mourut  en  1560  , 
à  95  ans.  Les  principaux  de 
fes  ouvrages  font  :  I.  Idea 
vert  Maçiftratus  :  i.  Spéci- 
men IfiandU  hiftoricum  : 
Chymogaa  ,  feu  rerum  h* 
landicarum  libri  très  ,  ouvra- 
ges eftîmés ,  pleins  defavoir 
&  de  belles  recherches. 

JONATHAS  ,  fils  de 
Sa'ùl.  Ce  prince  fe  diltingua 
par  fa  valeur  dans  les  com- 
bats 1  &  par  fa  tendre  amitié 
pour  David.  II  le  réconcilia 
fouvent  avec  Sa'ùl  fon  pere, 
&  le  délivra  par  des  ftrata- 
gêmes  innocens  de  fa  perfé- 
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cution.  Accompagné  de  Ton 
fcul  Ecuyer,il  pénétra  dans  le 
camp  des  Philiftins ,  fit  main 
bafle  fur  tout  ce  qui  fe  pré- 
fenta  ,  &  mit  le  défordre  & 
la  confufion  dans  l'armée 
ennemie.  Sa'ùl  s'en  a pperçut, 
&  pour  engager  le  peuple  à 
pourfuivre  les  Philiftins ,  il 
fit  cette  imprécation  avec 
ferment  :  Maudit  quiconque 
mangera  avant  le  Joir  ,  juf- 
qu'à  ce  que  je  me  fois  vengé  de 
mes  ennemis.  Jonathas  igno- 
roit  la  malédiction  pronon- 
cée par  fon  pere  ,  &  goûta 
«Tun  rayon  de  miel  \  pour 
l'en  punir  ,  Sa'ùl  voulut  le 
mettre  à  mort,  mais  le  peu- 
ple s'y  oppofa.  Quelque  tems 
après  ,  Jonathas  fut  tué  dans 
la  bataille  que  fon  pere  per- 
dit contre  les  Philiftins  fur 
le  mont  Gelboèy  l'an  du  mon- 
de 1949. 

JONATHAS ,  furnommé 
'Apphus ,  fils  de  Mathatias  , 
&  frère  de  Judas  Machabée , 
fut  établi  chef  du  peuple  ,  & 
Général  des  troupes  après  la 
mort  de  fon  frere.  Il  fe  dé- 
fendit vigoureufement  con- 
tre Bacchides  >  Général  de 
l'armée  Syrienne  ,  lui  tua 
plu  Heurs  fois  un  grand  nom- 
bre de  foldats ,  &  le  contrai- 
gnit d'accepter  la  paix.  Ale- 
xandre Baies  &  Démètrius 
Soter  y  recherchèrent  fon  al- 
liance. 11  embrafTa  les  inté- 
rêts du  premier  ;  &  en  con- 
féquence  de  la  conceflion  de 
ce  Prince  ,  il  prit  poiîeflion 
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de  la  fouvcraine  Sacrificatu- 
re.  Alexandre  Baies  traita 
toujours  ce  prince  avec  dif- 
tinâion.  Démètrius  fon  fuc- 
cefTcur ,  le  confirma  dans  les 
mêmes  honneurs  &  les  mê- 
mes dignités.  Jonathas  lui 
fut  attaché  ,  &  l'aida  à  fou- 
mettre  les  habitans  d'Antio- 
che,qui  s'étoient  révoltés; 
mais  ce  prince  ne  fut  pas  re- 
connoiiîant  :  il  fît  tout  le 
mal  qu'il  pût  à  Jonathas  , 
qui  périt  enfin  par  la  perfidie 
de  Tryphon,  l'an  du  m.  3  861 . 

JONCOUX  (  Françoifc- 
Marguerite  de  )  née  en  1568 
dcM.deJoncouXjGcntilhom- 
me  d'Auvergne  ,  &  de  Dame 
Geneviève  Dodun  ,  l'un  & 
l'autre  d'une  -probité  &  d'une 
vertu  très-rares  ,  fuça  la  pié- 
té avec  le  lait.  Une  fainte 
éducation  ,  jointe  à  tous  les 
talens  naturels  les  plus  heu- 
reux ,  la  fit  regarder  comme 
un  prodige  dans  un  petit 
corps.  Elle  apprit  parfaite- 
ment le  latin  ,  dans  le  delTein 
de  nourrir  fa  piété  par  l'in- 
telligence de  ce  que  l'Eglifc 
chante  dans  les  Offices.  C'efl 
à  elle  que  l'on  eft  redevable 
de  la  traduction  des  notes  de 
Wendrock  fur  les  Provincia- 
les :  elle  travailloit  aufll  à 
celle  (des  Difquifitions  de 
Paul  Irenéc.  Mais  elle  aban- 
donna ce  detfein  ,  pour  fe  li- 
vrer toute  entière  au  fervicc 
des  Religieufes  de  P.  R.  dans 
leur  dernière  perfécution. 
Elle  avoit  toujours  été  inti- 
Llliij 
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moment  lice  avec  elles  ,  &  ne 
celte,  pendant  route  fa  vie, 
de  leur  rendre,  avec  un  zèle 
infatigable  ,  tous  les  ferviecs 
qui  dependoient  d'elle  :  elle 
pourvut  à  leur  fubfîftance 
dans  les  dernières  années,  où 
leurs  biens  éroient  faifis  à  la 
requête  des  Religieufcs  de 
P.  R.  de  Paris.  Après  leur 
difperfïon  ,  elle  s  appliqua 
à  les  foulager  dans  tous  les 
lieux  de  leur  captivité  ,  où  la 
charité  pût  pénétrer  5  elle  en 
ufa  de  même  envers  ceux  qui 
fouffroient  pour  la  même 
caufe.  Rien  ne  la  rebutoit 
fjour  venir  à  leur  fecours  ; 
les  paroles  étoient  des  traits 
de  bénédiction  chez  les  Prin- 
ces ,  les  Grands ,  les  Magif- 
trats.  Ses  talens  furent  em- 
ployés à  propos  au  commen- 
cement de  la  Régence  ;  & 
tous  ceux  oui  loufrroient 
pour  la  vérité  ,  lui  furent  re- 
devables de  la  liberté  que  leur 
accorda  le  Duc  d'Orléans. 
Ce  fut  dans  ces  faints  exerci- 
ces de  charité  ,  qu'elle  con- 
fomma  fa  courfe  ,  le  17  Sep- 
tembre 171  y  ,  à  l'âge  de  47 
ans.  C'efl-  cette  Demoifclle 
qui  engagea  M.  Fouillou  à 
nous  donner  (on  Avcrtiffc- 
ment  fur  les  prétendues  ré- 
tractations des  Rcligieufes 
de  P.  R.  dans  lequel  il  réfu- 
te ,  d'une  manière  convain- 
cante ,  les  impoftures  &  les 
faux  raifonnemens  de  deux 
recueils  donnés  par  des 
mains  ennemies  ou  trompées. 
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JONES  (Ignace)  ArchK 
tecle  Anglois,  qui  a  préfidé 
à  la  conflruétion  des  plus 
beaux  édifices  qui  font  en 
Angleterre.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  dclTeins  eftimés. 

JON1N  (Gilbert)  Poëte 
grec  &  latin  ,  Jéfuite  ,  né  en 
1596,  mort  en  1638.  Ilavoit 
une  imagination  vive  ,  & 
une  granîe  facilité  à  verfifier. 
Son  principal  talent  étoit 
pour  la  Poe'lie  lyrique  j  on  a 
de  lui  quatre  livres  de  pièces 
latines  en  ce  genre  ,  &  beau- 
coup de  poëlies  grecques. 

JONSIUS  (Jean)  natif 
de  Holfteio,  cultiva  les  bel- 
les Lettres  à  Francfort  ,  &  - 
mourut  à  la  fleur  de  fon  âge 
en  U  y 9.  Nous  avons  de  lui 
un  Traité  latin  des  Ecrivains 
de  l'Hiftoire^  la  Philo fo- 
phie.  La  meilleure  édition  de 
cet  ouvrage  eftimé  eft  celle 
d'Icne  17 17  ,  i/2-40. 

JONSTON  (Jean  )  fçavant 
Naturalise  ,  &  Médecin  du 
17e  fiécle  ,  naquit  à  Sambter 
dans  la  grande  Pologne, le  3 
Septembre  1603.  Voyageant 
dans  l'Europe  ,  il  s'y  fit  efti- 
mer  des  fçavans  :  il  fe  fixa 
dans  la  Silefic  ,  où  il  mourut 
le  8  Juin  167  y.  Son  principal 
ouvrage,  imprimé  in-foL  en. 
16$  3  ,  eft  fur  les  oifeaux, 
les  poiffons ,  &c.  Il  y  a  eu  un 
autre  Jonston  (Guillaume) 
EcofTois ,  mort  en  1 609,  qui 
a  fait  un  abrégé  de  l'Hiftoirc 
deSleidan. 

JORAM  ,  Roi  4Ifrae'I  , 
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fîis  A'Achab  ,  fuccéda  à  Ton 
frcrc  Ochofiasy  l'an  du  mon- 
de 5108.  Il  fit  le  mal  devant 
le  Seigneur  ,  &  ne  renonça 
point  au  culte  du  veau  d'or. 
Il  s'atfocia  à  Jojaphat ,  Roi 
de  Juda  ,  pour  forcer  les 
Moabitesàz  payer  le  tribut 
que  fon  pere  leur  avoir  im- 
pofé.  Ces  deux  princes  fe- 
roient  péris  dans  le  défère 
par    la  difette 
d'eau,fi  Elifky  en  considéra- 
tion de  la  piété  de  Joj,iphat , 
ne  leur  en  eut  procuré.  Ce 
prophète  rendit  fans  effet 
toutes  les  entreprifes  de  Be- 
nadab  ,  en    découvrant  fes 
deifeins  à  Joram.  Enfin  Be- 
nadab  falfiégca  dans  Sama- 
rie  3  &  réduilîc  la  ville  à  une 
fi  grande  famine  ,  qu'une 
femme  mangea  fon  propre 
enfant.  Joram  étoit  au  détef- 
poir  i  mais  Dieu  frappa  les 
ennemis  d'une  frayeur  fubi- 
te  ,  ils  s'enfuirent  >  &  laiffé- 
rent  un  très-riche  butin  dans 
le  camp.  Ce  prince  ne  vécut 
pas  moins  dans  fes*  impiétés. 
Blcllé  dangéreufementau  fié- 
ge  de  Ramoth  ,  il  fe  fit  con- 
duire à  Jt^raël  pour  fe  faire 
guérir.  )ehu  ,  pendant  ce 
tems,  reçut  l'onétion  royale, 
Tint  à  Jeyaèl ,  rencontra  /o- 
ram  dans  le  champ  de  Na- 
both  ,  le  perça  d'un  coup  de 
flèche ,  fit  jetter  fon  corps  à 
la  voirie  ,  pour  faire  répara- 
tion à  la  mémoire  d'un  in- 
nocent ,  dont  Achab  fon  pe- 
re avoit  répandu  le  (ang  ,  & 
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ufurpé  la  vigne  ,  Tan  du 
monde  3110. 

JORAM  ,  fils  &  fuccefTeur 
de  Jofaphat  ,  Roi  de  Juda  , 
loin  de  fuivre  les  exemples  de 
fon  pere  ,  fe  biffa  entraîner 
à  l'idolâtrie  par  Athalic  ,  fil* 
le  d'Achab  ,  qu'il  époufa  ; 
ce  qui  caufa  tous  les  mal- 
heurs dont  fon  régne  fut  ac- 
compagné i  car  à  peine  fut- 
il  monté  fur  le  trône  ,  qu'il 
fe  fouilla  par  le  meurtre  de 
fes  propres  frères  &  des  prin- 
cipaux du  Royaume,  que  fon 
pere  avoit  le  plus  aimé.  Il 
imita  touteslesabominations 
des  Roisd'Ifrael;  il  éleva  des 
autels  aux  idoles  dans  tou- 
tes les  villes  de  Judée  ,  &  ex- 
cita fes  fujetsà  leur  facrifier. 
Mais  Dieu ,  pour  punir  fon 
impiété ,  fouleva  contre  lui 
les  Iduméens  ,  qui  depuis  le 

réene  de  Judas ,  avoienttou- 

•        a  a    a  •  > 

jours  été  allujettis  aux  rois 

de  Juda.  La  ville  de  Lebna 

fc  retira  de  fon  obéilTancc  , 

&  ne  voulut  plus  le  connoî- 

tre  pour  fouverain  ;  les  Phi- 

liftins  &  les  Arabes  firent  une 

irruption  dans  la  Judée  ,  ou 

ils  mirent  tout  à  feu  &  à 

fang.  Joram  ne  fut  point 

touché  de  ces  malheurs  ,  il 

fut  même  infenfible  à  une 

lettre  du  prophète  Elu  ,  qui 

le  menaçoit  d'une  terrible 

vengeance  de  Dieu  ,  &  n'en 

fit  aucun  cas  :   mais  l'effet 

fuivit  de  près  la  menace.  Ce 

prince ,  frappé  coup  fur  coup 

pat  les  fléaux  de  la  colère  de 

Llliv 
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Dieu  ,  &  toujours  impéni- 
tent, tomba  dans  une  horri- 
ble maladie ,  qui  lui  déchira, 
&  lui  fît  vuider  les  intcftins  j 
&  après  avoir  foufïcrc  pen- 
dant deux  ans  des  maux  in- 
croyables, il  mourut  l'an  du 
monde  5 1 1  9  >  après  (ix  ans 
de  régne. 

JORDANS  (Lucas)  fur- 
nommé  Fa-Preflo ,  Peintre  , 
né  à  Naples  en  1631,  mort 
dans  la  même  ville  en  170Ç. 
II  s'attacha  principalement  à 
imiter  Paul  Vcroncfe.  Per- 
fonne  n'a  tant  copié  que  Jor- 
dans  ,  ce  qui  fait  que  fa  ma- 
nière eft  compofée  de  celle 
de  tous  les  grands  maîtres. 
Le  Roi  d'Efpagne  Charles  II. 
le  fit  venir  à  fa  Cour,  &  l'oc- 
cupa à  embellir  l'Efcurial. 
Le  Roi  &  la  Reine  prenoient 
plailir  à  te  voir  peindre,  & 
5e  firent  toujours  couvrir  en 
leur  préfence.  Jordans  avoit 
une  humeur  gaye,  &  des  fail- 
lies qui  amufoient  la  Cour. 
La  Reine  lui  parla  un  jour 
de  fa  femme  ,  &  témoigna 
avoir  envie  de  la  connoîcre. 
Le  Peintre  auflîtôt  la  repré- 
fenta  dans   le  tableau  qui 
éioit  devant  lui ,  &  fit  voir 
fon  portrait  à  fa  Majefté. 
Cette  Princefleétonnée,déta- 
cha  dans  Imitant  fon  collier 
de  perles  ,  &  le  donna  à  Jor- 
dans pour  fon  époufe.  Le 
Roi  Charles  combla  d'hon- 
neurs &  de  biens  cet  Artifte  , 
qui  a  peint  à  frefque  ,  &  à 
huile.  On  a  de  lui  quelques 
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tableaux  très- finis  &  très- 
gracieux.  Il  a  gravé  trois 
morceaux  à  Peau  forte  j  on 
a  peu  gravé  d'après  lui.  Ses 
principaux  ouvrages  font  à 
Naples  ,  à  l'Efcurial  ,  à 
Madrid,  à  Florence  »  à  Ro- 
me ,  &c.  Il  y  a  deux  de  fes 
tableaux  au  palais  royal ,  la 
Pifcincy  &  les  Vendeurs  chaf- 
fésdu  temple. 

JORDANS  (Jacques)  ha- 
bile Peintre  des  Pays-Bas, 
naquit  à  An  vers  en  1594  fut 
dkiplc  de  Rubens  ,  &  excel- 
la dans  les  grands  tableaux. 
11  mourut  en  1678. 

JORNANDES,  Goth 
d'origine,  fut  Secrétaire  des 
Rois GothS;  qui  étoient  en 
Italie  ,  puis  Evêque  de  Ra- 
venne.  lia  écrit  deux  ouvra* 
ges  hiflorïques  dans  le  6e  fié- 
cle  ,  fous  l'Empire  de  Jufti- 
nien.  Il  compofa  fon  livre  de 
Rébus  Gothicis  ,  l'an  551. 
puifqu'i  1  dit ,  Chapitre  IX  , 
que  neuf  ans  avant  qu'il  écri- 
vit ces  choses  ,  la  pelte  avoit 
prefquc  tout   défolé  dans 
l'Empire  Romain.  Ce  qui 
arriva  l'an  543.  après  le  Con- 
fulat  de   Bafilc.  Nous  en 
avons  une  Traduction  par 
Drouet  de  Maupertuis.  Il 
compofa  un  autre  livre  De 
Regnorum  Succeflione.  On 
l'accufc  d'avoir  prefquc  tout 
tranferit  Florus,  fans  le  ci- 
ter, &  d'avoir  été  trop  par- 
tial pour  fa  nation. 

JOSABETH,  ouJOSA- 
BA  ,  fille  de  Joram,  fœur 
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d'Ochofias  ,  Roi  de  Juda , 
époufa  le  grand  Sacrificateur 
Joiada ,  enleva  Joas  à  la  fu- 
reur d'Atbalie  ,  &  le  nourrie 
dans  le  temple  jufqu  a  1  âge 
de  7  ans  ,  qu'il  fut  reconnu 
Roi  de  Juda. 

.  JOSAPHAT,filsd'^i, 
Roi  de  Juda  ,  fuccéda  à  Ion 
pere  ,  l'an  du  monde  $090. 
Ce  prince  mérita  la  protec- 
tion que  Dieu  lui  accorda 
pendant  fon  règne.  Ildétrui- 
fit  pendant  toute  fa  vie  ,  le 
vice  &  l'idolâtrie.  Ses  vil- 
les croient  bien  fortifiées  $  il 
entretenoit  un  corps  de  trou- 
pes nombreux  ;  il  étoit  ref- 
pecté  de  fes  ennemis  ,  &  ai- 
mé de  fes  fujets.  La  feule 
faute  que  l'Ecriture  lui  repro- 
che, c'eft  d'avoir  fait  époufer 
à  fon  (ilsjoram,  Athalie,  fil- 
le 6'Achab  ,  Se  d'avoir  en- 
trepris la  guerre  contre  les  Sy- 
riens avec  cet  impie.  Elle  fut 
malheureufe  ;  &  Jofaphatii- 
para  fa  faute  par  une  plus 
grande  piété.  Les  Ammoni- 
tes ,  les  Moabites  &  les  Ara- 
bes ,  fe  liguèrent  contre  lui  $ 
mais  le  Seigneur  lui  fit  rem- 
porter fur  fes  ennemis  ,  une 
victoire  miracuîcufe.Ce  prin- 
ce religieux  mourut  l'an 
3113. 

JOSEPH,  fils  de  Jacob  t 
naquit  à  Haran.  La  prédilec- 
tion de  (on  pere  excita  la 
jaloudc  de  fes  frères.  Les 
fonges  qu'il  eut ,  &  qu'il  leur 
raconta  ,  l'augmentèrent  ; 
parce  qu'il  fembloit  préten- 
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dre  par  là  qu'ils  lui  feroient 
fournis.  Il  avoit  17  ans,lorf- 
que  Jacob  l'envoya  à  Do- 
thaïm  ,  où  étoient  fes  frères  , 
pour  favoir  de  leurs  nouvel- 
les. Ils  réfolutent  de  le  tuer  5 
Rubcn  s'y  oppofa.  Ils fc  con- 
tentèrent donc  de  le  jetter 
dans  une  citerne  ;  ils  l'en  ti- 
rèrent bientôt  pour  le  ven- 
dre à  des  marchands  Ifmaeli- 
tes  ,  qui  le  revendirent  à  Pu- 
tiphar,  Capitaine  des  Gar- 
des de  PharaoriyKoï  d'Egyp- 
te. La  femme  de  Putiphar  en 
devint  amoureufe  j  fes  folli- 
citations  étant  inutiles  ,  elle 
employé  la  violence  ,  Jo/epk 
lui  échappe  ,  s'enfuit,  &  lui 
laiiTc  ion  manteau.  Cette 
femme  l'accufe  auprès  do 
fon  mari  ,  d'avoir  attenté  à 
fon  honneut. Putiphar  le  fait 
enfermer  dans  un  cachot ,  le 
concierge  connoît  fa  fagelTe, 
&  lui  donne  infpeclion  fur 
les  autres  prifonniers.  C'cffc 
dans  cette  prifon  qu'il  ex- 
plique au  grand  Echanfon  & 
au  grand  Pannetier  du  Roi, 
leurs  fonges.  Trois  jours  a- 
près  ,  le  Pannetier  ,  félon  fa 
prédiction  ,  fut  pendu  ;  & 
l'Echanfon  rétabli  dans  fa 
charge.  Celui  ci ,  malgré  fes 
promciTes  ,  ne  fe  fouvint  de 
Jofeph  que  deux  jours  après, 
à  l'occafion  d'un  fonge  de 
Pharaon  ,  que  perfonne  ne 
put  lui  interpréter.  Ce  Roi 
avoit  vu  en  fonge  fept  va- 
ches grades,  qui  furent  dé- 
vorées par  fept  autres  extre- 
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mement  maigres,  &  fept  épis 
parfaitement  beaux  ,  dévorés 
par  fept  autres  extrêmement 
maigres.  Jofeph  ,  tiré  de  pri- 
fon  ,  expliqua  ces  ronges  par 
fept  années  de  fertilité, qui 
feroient  fuivies  de  fept  autres 
de  fa  mine.   Il  confeilia  au 
Roi  d'établir  des  magafins 
pendant  le  tems  d'abondan- 
ce ,  capables  de  fournir  à  ce- 
lui de  difette.  Le  Roi ,  en  rc- 
connoiflauce  ,  lui  confia  l'e- 
xécution du  projet  ,  &  le 
combla  d'honneurs  ,  lui  re- 
mit fon  anneau  au  doigt ,  lui 
fit  époufer  la  fille  du  grand 
Prêtre  d' Heliopolis^At  laquel- 
le il  eut  Manaffê  &  Ephraïm. 
Après  les  fept  années  de  fer- 
tilité ,  la  prévoyance  de  Jo- 
feph le  mit  en  état  de  fou- 
lager ,  non  feulement  le  peu- 
ple ,  mais  même  encore  d'au- 
tres nations.  La  terre  de  Cha- 
naan  où  demeuroit  Jacob  , 
fut  frappée  de  la  même  ca- 
lamité. Ce  patriarche  envoya 
fes  enfans  en  Egypte  pour 
acheter  de  quoi  vivre. Jofeph 
les  reconnut  ,  les  traita  du- 
rement ,  feignit  de  les  pren- 
dre pour  des  efpions  ,  fit 
remplir  leurs  facs  de  bled  ,  y 
remit  l'argent ,  les  renvova  , 
avec  ordre  d'amener  leur  frère 
Benjamin  ,  &  retint  Simeon 
pour  otage.  Jacob  ,  prelTé 
par  la  famine  ,  facrifia  fa 
répugnance  à  la  néceifité  ,  & 
laiffa  partir  Benjamin,  Jo- 
feph le  reconnut  ,  &  fut  at- 
tendu. Il  renvoya  fes  frères 
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le  lendemain,  avec  leurs  facs 
remplis  de  bled.  Il  fit  courir 
après  eux  ,  fous  prétexte 
qu'ils  lui  avoient  dérobé  Cz 
coupe,  qu'il  avoir  fait  met- 
tre fecrettement  dans  le  fae 
de  Benjamin.  Jofeph  ,  après 
les  avoir  ainfi  humilié  ,  ne 
put  retenir  fes  larmes:  il  leur 
dit  :  je  fuis  Jofeph  ,  &  leur 
pardonna  ,  les  renvoya  com- 
blés de  biens  ,  avec  ordre 
d'amener  promptement  leur 
pere  en  Egypte.  Ce  patriar- 
che eut  la  confolation  de  fi- 
nir fes  jours  auprès  de  ce 
cher  fils  ,  dans  la  terre  de 
GeJJen ,  que  le  Roi  lui  don- 
na. Jofeph  ,  après  avoir  vécu 
cent  dix  ans ,  &  avoir  vu  fes 
petits-fils  jufqu'à  la  troifième 
génération  ,  tomba  malade  , 
fit  venir  fes  frères  ,  leur  pré- 
dit que  Dieu  les  feroit  entrer 
dans  la  terre  promife  ,  &  leur 
fit  jurer  qu'ils  y  tranfporte- 
roient  fes  os.  Ceft  ce  que 
Moïfe  exécuta  ,  lorfqu'il  tira 
les  Ifraëlites d'Egypte. Toute 
la  vie  de  ce  faint  patriarche, a 
repréfenté  dans  le  plus  grand 
détail  ,  &  avec  des  traits  fort 
touchans  ,  les  myftèrcs  de 
J.*C. 

JOSEPH,  petit-fils  de 
Mathan,  fils  de  Jacob,  fé- 
lon la  nature  ,  &  d'Héli,  fé- 
lon la  loi ,  époux  de  Marie  , 
pere  putatif  de  Jefus-Chrift» 
étoitde  la  tribu  deJuda,  & 
de  la  famille  de  David.  Il 
étoit  fiancé  à  la  fainte  Vier- 
ge ,  quoiqu'elle  fut  dans  la 
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fcYolution  de  garder  la  vir- 
ginité^ que  par  conféquent 
il  cur  le  même  delTein.  Jo- 
feph ,  qui  n'étoir  pas  inftruit 
du  myitère  de  l'incarnation 
du  fils  de  Dieu  ,  s'apperce- 
vant  de  la  groiTefle  de  Mariey 
voulue  la  renvoyer  en  fecret, 
crainte  delà  deshonorer  pu- 
bliquement. Maisl'Ange  du 
Seigneur  le  faiTura  ,  en  lui 
annonçant,  que  ce  qui  étoit 
formé  en  elle ,  venoit  du  S. 
Efprit.  Jofeph  eut  la  gloire 
d  être  despremiers  adorateurs 
de  Jefus-Chrift.  Il  vécut  tou- 
jours du  travail  de  fes  mains. 
On  ignore  le  tems  de  fa 
mort. 

JOSEPH  D'ARIMA- 
TH IE  ,  vint  demeurer  à  Je- 
rufalem ,  où  il  acheta  des 
maifons  &  d'autres  hérita- 
ges. Ilefl:  appellé noble  Dé- 
curion,  c'eft  à-dire,  Confeil- 
lcr  ou  Sénateur  i  jufte  & 
vertueux ,  il  étoit  du  nom- 
bre de  ceux  qui  attendoient 
la  venue  du  Mcflle  ,  dont  il 
étoit  même  le  difciple,  quoi- 
que la  crainte  l'empêchât  de 
le  déclarer.  Après  la  mort  du 
Sauveur ,  il  alla  hardiment 
demander  à  Pilate  le  corps  de 
J.  C.  pour  lenfevelir. 

JOSEPH  (  Flavius  )  né  à 
Jerufalem  ,  de  parens  de  la 
race  Sacerdotale  ,  la  premiè- 
re année  de  Caligula  ,  fut 
élevé  avec  tant  de  foin  &  de 
fuccès  .  qu'à  1  âge  de  14  ans, 
les  pontifes  même  leconful- 
toient  fur  ce  qui  regardoit  la 
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loi.  Le  jeune  Jofeph  ,  après 
avoir  examiné  avec  foin  les 
3  feétes  qui  divifoient  alors 
les  Juifs,  fe  détermina  pour 
celle  des  Pharifiens,&  n'avoit 
que  19  ans  lorfqu'il  com- 
mença à  prendre  part  aux  af- 
faires publiques.  Un  voyage 
qu'il  fit  à  Rome ,  pourlervir 
quelques-uns  de  fes  conci- 
toyens ,  le  fit  connoître  à  la 
Cour  de  Néron  j  &  après  a- 
voir  obtenu  du  Prince  ce 

3u'il  fouhaitoit  ,  il  revinc 
ans  fon  pays  ,  où  on  lui 
donna  le  commandement  des 
troupes.  Il  remplit  cet  em- 
ploi avec  diftinftion  juf- 
qu'au  fameux  fiége  de  Jota- 
pat,  qu'il  foutint  pendant 
fept  femaines  ,  avec  un  cou- 
rage incroyable  ,  contre  les 
Romains  ,  qui  prirent  enfin 
la  ville  forcèrent  Jofeph 
à  fe  rendre  :  Vefpafien&  Ti- 
te  ,  qui  commandoient  l'ar- 
mée Romaine  ,  ayant  recon- 
nu le  mérite  de  leur  prifon- 
nier ,  voulurent  toujours  l'a- 
voir auprès  d'eux,  &  après 
que  la  guerre  fut  finie  ,  ils  le 
menèrent  à  Rome  ,  où  ils  lui 
donnèrent  le  droit  de  Bour- 
geoifie  Romaine  ,  &  le  com- 
blèrent de  bienfaits.  Dans  le 
loifirquela  faveur  des  Prin- 
ces lui  procura  ,  Jofeph  s'oc- 
cupa à  écrire  YHifloire  de  la 
guerre  des  Juifs  fur  les  Mé- 
moires qu'il  en  avoir  dreflés  : 
il  la  compofa  d'abord  en  fa 
propre  langue,  &  la  traduific 
enfuite  en  grec  pour  les  peu- 
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pics  de  l'Empire.  Dès  qu'elle 
fut  achevée  ,  il  la  prélenta  à 
fes  protecteurs  qui  en  furent 
extrêmement  fatisfaits.  Tire 
furtout  en  fit  tant  de  cas  qu'il 
la  figna  de  fa  main  ,  &  vou- 
lut qu'elle  fut  dépofée  dans 
une  bibliothèque  publique* 
L'ouvrage  méritoit  cette  dif- 
tindion  ,  &  le  jugement 
qu'en  porta  Photius  ,qui  dit 
que  cette  H ifloire  eft  agréa- 
ble y  pleine  d  élévation  &  de 

majeflé...  vive  &  animée  

remplie  a* excellentes  maximes 
de  morale  ;  que  les  harangues 
en  font  belles  &  perfuafives  : 
&S.  Jérôme  a  fait  de  l'auteur 
un  éloge  encore  plus  com- 
plet ,  en  l'appellant  le  Tite- 
Live  des  Grecs.  Après  que 
Jofeph  eut  écrit  l'hiftoire 
de  la  ruine  des  Juifs,  il  en- 
treprit de  faire  l'hiftoire 
générale  de  cette  nation, pour 
faire  connoître  les  grandes 
merveilles  de  Dieu.  C'eft  ce 
qu'il  exécuta  en  10  livres  , 
qu'il  appel  la  Antiquités  Ju- 
daïques. Cet  ouvrage  qui  ne 
le  cède  point  au  premier  pour 
la  forme  ,  a  été  critiqué  pour 
le  fond.  On  a  reproché  à 
l'auteur  d'avoir  déguifé  quel- 
ques faits  d'une  manière  qui 
les  rend  tous  humains ,  & 
d'avoir  affaibli  l'autorité  des 
plus  grands  miracles.  Jofeph 
voulut  joindre  à  fes  Anti- 
quités•,  l'hiftoire  de  fa  vie,qui 
fait  partie  du  vingtième  li- 
vre. 11  l'employé  prefquc 
toute  à  décrire  ce  qu'il  fie 
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étant  Gouverneur  de  Galilée; 
avant  la  venue  de  Vefpafien. 
Il  travailla enfuitc  à  l'ouvra- 
ge intitulé  ,  contre  Apion  , 
pour  réfuter  toutes  les  ca- 
lomnies que  ce  Grammairien 
avoit  répandues  contre  les 
Juifs. II  y  a  dans  cette  répon- 
fe  beaucoup  de  fragmens 
d'auteurs  anciens,  nécelTaircs 
pour  l'hiftoire  d'Egypte  & 
des  anciennes  monarchies. 
Tous  ces  ouvrages  ont  été 
traduits  par  le  célèbre  Arnaud 
d'Andilli  ,  dont  l'élégante 
verfion  va  de  pair  avec  l'ori- 
ginal ,  &  ne  fera  jamais  effa- 
cée par  la  fcrupulcufe  exacti- 
tude du  dernier  traducteur , 
le  P.  Gillet.  Nous  avons  en- 
core de  Jofeph  un  éloquent 
difeours  fur  le  martyre  des 
Machabécs. 

JOSEPH,  XVe  Empe- 
reur de  la  maifon  d'Autri- 
che ,  étoit  fils  de  Leopold  I. 
&  d'Eléonore  de  Baviére- 
Neubourgril  naquit  à  Vien- 
ne le  x8  Juillet  1678  ,  fut 
couronné  Roi  de  Hongrie  le 
9  Décembre  1687  ,  élu 
Roi  des  Romains  le  14  Jan- 
vier 1 690  ,  &  fuccéda  à  l'Em- 
pereur fon  pete  le  c  Mai 
170/.  Héritier  de  fes  fenti- 
mens  ,  il  engagea  le  Duc  de 
Savoye  ,  les  Anglois  &  les 
Hollandois  dans  fes  intérêts 
contre  la  France,  &  voulue 
faire  reconnoître  l'Archiduc 
pour  Roi  d'Efpagne  -,  mais 
Philippe  V.  demeura  paifi- 
ble  poflefleur  de  cette  cou- 


Digitized  by  Google 


JO 

tonne  maigre  leurs  efforts. 
L'Empereur  Jofcph  voulut 
être  maître  abfolu  dans  l'Em- 
pire y  il  mit  de  fa  feule  auto- 
rité les  Electeurs  de  Cologne 
&  de  Bavière  au  ban  de  l'Em- 
pirc  ,  par  acte  duConfeilau- 
lique  du  19  Avril  1706  t  & 
difpofa  des  biens  de  ce  der- 
nier en  faveur  de  fes  créatu- 
res. L'Electeur  Palatin  eut 
le  haut  Palatinat  pour  fa 
part,  &  l'Empereur  lui  fit  re- 
prendre le  premier  rang  que 
les  ancêtres  avoient  occupé 
dans  le  Collège  Electoral. 
L'année  fuivante,  l'Empe- 
reur s'empara  du  Royaume 
<le  Naplcs  ,  il  fe  rendit  maî- 
tre du  Duché  de  Milan ,  de 
prefque  tous  les  Etats  des 
petits  Princes  d'Itaiic.  Les 
terres  de  l'Eglifc  ne  furent 
pas  plus  refpectées.  Clément 
XI  arma  contre  lui }  mais  il 
fallut  céder  à  la  force,&  le  Pa- 
pe fe  fournit  à  ce  que  voulut 
l'Empereur.  La  Hongrie  s'é- 
coit  révoltée ,  Jofeph  la  fou- 
rnit ,  &  mourut  de  la  petite 
vérole  le  17  Avril  171 1.  à  5  5 
ans,  lai  liant  feulement  deux 
Prince  (Tes  de  fon  époufe  , 
Guillelmine  -  Amélie  de 
Erunfv/ick-Hanover.  Char- 
les VI.  fon  frère  lui  fuccéda. 

JOSEPH  ALBO,  fçavant 
Juif  Efpagool,  du  15e  C\é- 
cle  ,  natif  de  Soria ,  fe  trou- 
va en  141 1.  à  la  fameufe 
conférence ,  qui  fe  tint  entre 
Jérôme  de  faune  Foi  ,  &  les 
Juifs i  il  mourut  en  14)0. 
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On  a  de  lui  u  n  livre  des  Fon* 
démens  de  la  Foi ,  qui  elt  fort 
cltimé  ,  &  n'eft  point  encore 
traduit  d'hebreu  en  francois. 
L'Auteur  n'a  pas  cru  que  les 
livres   de  l'Ecriture  fainte 
ayent  été  corrompus  pendant 
le  temsde  la  captivité  à  Ba« 
bylone.  Il  prouve  au  contrai- 
re que  cela  n'a  pu  fe  faire  , 
parce  qu'il  y  a  roujours  eu 
des  Sacrificateurs  &  des  Doc- 
teurs ,  qui  ont  enfeigné  fa 
loi.  il  apporte  de  plus,  pour 
montrer  que  le  Pentateucjuc 
de  Moïfe  n'a  pu  être  corrom- 
pu ,  l'exemple  des  Samari- 
tains,qui  étoient  ennemisdes 
Juifs  ,  &  qui  avoient  un 
exemplaire  hébreu  du  même 
Pentateuque.  »  Ces  Samari- 
»  tains,  dit  ce  Rabbin,  n'ont 
»  eu  aucune  partà  la  captivité 
«  de  Babylone  ,  ayant  été 
»  menés  captifs  en  un  autre 
«  lieu  avant  ce  tems-là  ;  & 
»  ils  ont  néanmoins  des  li- 
»  vres  de  la  loi  de  Moïfe , 
n  femblablcsà  ceux  qui  font 
a  en  ufage  chez  les  Juifs. 

JOSEPH  ,  de  Paris  ,  Ca- 
pucin, plus  connu  fous  le 
nom  de  Père  Jofeph  ,  naquit 
à  Paris  le 4  Novembre  1577. 
de  Jean  le  Clerc  ,  Seigneur 
du  Tremblai ,  Préfidcnt  aux 
Requêtes  du  Palais,&  dcMa- 
ric  de  la  Fayette.  Après  avoir 
fait  de  bonnes  études  ,  il 
voyagea  en  Italie  ,  &  en  Al- 
lemagne ,  &  fit  une  campa- 
gne fous  le  nom  de  Baron  de 
Mariée  ;  devenu  Capucin  ea 


910         J  O 

i  j  99,  malgré  les  oppofîtions 
de  fa  mere  ,  il  prêcha  ,  fit  des 
millions ,  fut  chargé  par  la 
Cour  de  commiflions  impor- 
tantes ,  contribua  à  la  réfor- 
me de  Fontevrauld,  envoya 
des  Capucins  en  million  en 
Angleterre,  en  Canada  &cn 
Turquie,  &  établit  le  nouvel 
ordre  des  Religieufcs  Béné- 
dictines du  Calvaire,  dont  il 
drefla  les  constitutions  ,  qui 
font  principalement  tirées  de 
la  régie  de  Saint  Benoît  ,  en 
ayant  reçu  la  commillion  des 
Papes  Paul  V.  8c  Grégoire 
XV  ,  après  la  mort  d'Antoi- 
nette d'Orléans,  qui  en  eft 
proprement  la  fondatrice , 
&  qui  mourut  en  odeur  de 
fainteté,  le  if  Avril  1618. 
Cepere  fe  piquoit  d'être  un 
grand  maître  en  la  vie  fpiri- 
tuellc  ,  quoique  plongé  dans 
la  politique  du  fiécle  (  ce  qui, 
félon  l'Evangile  ,  n'eft  pas 
aifé  à  accorder  )  5  il  étoit  le 
bras  droit  &  le  confident  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  qui 
l'employoit  dans  les  affaires 
les  plus  importantes ,  &  aux 
volontés  duquel  il  étoit  fer- 
vilement  attaché  :  ce  fut  pour 
lui  complaire ,  qu'il  em- 
ploya l'indignité  &  la  vio- 
lence pour  extorquer  la  ré- 
tractation de  Richer.  Voyez 
l'article  de  ce  Docteur.  Louis 
XIH.  avoir  nommé  le  P.  Jo- 
feph  au  Cardinalat  ;  mais  il 
mourut  à  Ruel ,  avant  que 
d'avoir  reçu  cette  dignité,  le 
iSDécembrc  1638.3  61. ans  j 
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le  Parlement  en  corps  affilia 
à  fes  obfeques.  Son  coeur  fut 
portéaux  Religieufes  du  Cal- 
vaire du  Marais  ,  où  l'Evê- 
que  de  Lifieux  prononça  fon 
oraifon  funèbre.  L'Abbé  Ri- 
chard a  fait  deux  vies  de  ce 
Capucin  fingulicr  :  dans  la 
première,  il  le  repréfente 
comme  un  Saint ,  &  plus  fin- 
cère  dans  la  féconde  ,  il  le 
donne  tel  qu'il  étoit  ,  pour 
un  politique  &  un  homme 
de  Cour ,  qui  n'avoit  rien  de 
fon  érat  que  l'habit. 

JOSEPH  (  Ange  de  S.  ) 
Carme  DéchaulTé,qui  vivoit 
encore  en  16Î6  ,  eft  auteur 
d'une  cfpéce  de  Dictionnaiic 
Perfan,fous  le  titre  de  Ga^o- 
phylacïum  lingua  Perfarum, 
La  méthode  qu'il  y  propofe 
pour  apprendre  cette  langue 
eft  régulière.  Son  livre  fut 
imprimé  à  Amfterdam  ca 
1684. 

JOSEP1N  ,  nommé  par 
contraction  de  Jofeph  <TAr- 
pin  y  parce  qu'il  étoit  né  au 
château  de  ce  nom  ,  dans  la 
terre  de  Labour  ,  fe  fit  une 
grande  réputation  dans  la 
peinture  ,  quoiqu'il  ne  fut 
qu'un  médiocre  peintre;  mais 
il  favoit  fe  faire  valoir  -,  &  il 
en  impofa  tellement  à  Clé- 
ment VIII,  que  ce  Pape  le 
combla  d'honneurs  &  de 
biens.  11  fut  le  rival  de  Ca- 
ravage  ;&  celui-ci  lui  ayant 
fait  un  défi,  Jofepin  ,  fier  de 
fa  dignité  de  Chevalier  ,  ne 
voulut  point  fe  battre  avec 
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sn  homme  qui  ne  l'ëtoit  pas; 
ce  qui  força  le  Caravage  à 
aller  à  Malthe  fe  faire  rece- 
voir Chevalier  fcrvaiic.  Ce 
que  Jofcpin  a  fait  de  meil- 
leur ,  ce  font  les  batailles 
qu'il  a  peintes  aucapitole.  Il 
y  a  beaucoup  d'elprit  dans 
les  idées  ,  de  feu  &  d'éltva- 
tion  dans  la  compofition  , 
mais  de  la  froideur  dans  le 
coloris  ,  &  un  air  contraint 
dansTexprellion.  Il  mourut 
à  Rome  en  1640. 

JOS1AS  ,  fils  XAmon  , 
Roi  de  Juda  ,  fuccéda  à  fon 
pere  à  i  âge  de  huit  ans  ,  Tan 
du  monde  5363.  Ce  prince  • 
fage  &  pieux ,  détruifit ,  avec 
un  zèle  confiant ,  l'idolâtrie, 
pour  y  fubflituer  le  culte  du 
vrai  Dieu  >  il  étendit  même 
fes  foins  ,  jufques  fur  le 
Royaume  d'Ifraëliil  renverfa 
l'autel  que  Jéroboam  avoir 
&igé  au  veau  d'or  à  Bethel  • 
le  réduifit  en  cendres  ,  réta- 
blit enfuite  le  temple  du  Sei- 

fneur  5  &  alors  le  grand 
rêtre  Helcias  trouva  dans 
la  chambre  du  tréfor  ,  le  Li- 
vre de  la  loi  du  Seigneur  y 
donnée  par  les  mains  de  Mol- 
je.  Jofias  ,  effrayé  des  mena- 
ces qui  fc  trouvent  au  18e 
Chapitre  ,  confulta  la  pro- 
phéteire  Holda  ,  qui  annon- 
ça que  les  maux  prédits  dans 
le  Livre  ,  alloicnt  fondre  fur 
le  peuple  ;  mais  que  le  Roi 
ne  les  verroit  pas,  parce  qu'il 
s'étoit  humilié  devant  le  Sei- 
gneur. Jofias  fit  aiicmblcr  les 
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anciens  ,  leur  lut  le  livre  de 
la  loi  ,  renouvella  l'alliance 
avec  leSeianeu:,ne  redoubla 
fes  foins  que  pour  faire  re- 
vivre le  culte  du  Seigneur,  fit 
célébrer  la  Pâque  à  tout  fon 
peuple  avec  la  plus  grande 
célébrité,&  s'occupa  de  bon- 
nes œuvres.  L'an  du  monde 
3394  ,  ce  prince  ,  voulant 
s'oppofer  au  palTage  de  Ne- 
cao  ,  par  la  Judée  ,  fut  blelTé 
fi  dangéreufement  à  la  ba- 
taille qu'il  lui  livra  à  Maged- 
do  ,  qu'il  en  mourut.  Le  peu- 
ple fit  un  grand  deuil  ;  Se 
Jérémie  compofa  un  canti- 
que lugubre  à  fa  louange. 

JOSLAIN  DE  VIERZY, 
Evêque  de  Soiflbns  dans  le 
1  le  nccle  ,  fut ,  avec  Suger  , 
Abbé  de  S.  Denis  ,  un  des 
principaux  Miniltres  du  Roi 
Louis  VII.  Dans  la  vie  de 
Godcfroy,  Evêque  d'Amiens, 
on  l'appelle  un  maître  tres- 
cclébre,  le  pere  de  la  jufticc, 
&  de  beaucoup  de  Monaftè- 
res  ,  l'ennemi  des  vices  ,  &: 
le  fectateur  particulier  de  la 
chafteté.  Il  mourut  en  1 1  $u 
On  a  de  ce  Prélat  ,  une  expo- 
fition  du  Symbole  &  de  PO- 
raifon  Dominicale  ,  dans 
la  Collection  du  Pere  Mar- 
tene. 

JOSSE  (S.)  célèbre  foli- 
taire  ,  étoitfils  de  Judicael  • 
Comte  de  Bretagne ,  &  frère 
de  Giguel ,  qui  prit  le  pre- 
mier le  titre  de  Roi  de  Bre- 
tagne }  ce  Prince  ayant  réfb* 
lu  de  quitter  le  monde  ,  pria 


9T2  J  O 

Jolie  Ton  frcrcdc  régner  à  fa 
place:  mais  Joifc  qui  vou- 
loit  travailler  à  fon  falut  dans 
la  retraite,  refufa  une  offre 
qui  en  auroit  tenté  tant  d'au- 
tres. Ilfe  retira  dans  le  Pon- 
thieu.  Il  fc  fît  une  cellule 
dans  un  lieu  appelié  à  pré- 
fent  Ray  ,  &  y  vécut  avec  un 
difciple  nommé  Vurmaire  , 
en  vrai  Religieux,  c'eft-à  di- 
re ,  dans  la  pénitence  &  dans 
le  travail,  exerçant  les  œu- 
vres de  charité  envers  les 
pauvres  &  les  palTans.  Notre 
îblitaire  mourut  en  668.  Il 
yaà  Paris  une  Eglifeparoif- 
iiale  fous  le  nom  de  S.  Jojfe , 
qui  étoit  auparavant  un  pe- 
tit Hôpital ,  où  S.  JofTc  avoic 
logé  dans  un  voyage  qu'il  fit 
à  Paris. 

JOSUE* ,  fils  de  Nun  ou 
de  Navé  ,  de  la  tribu  d\E- 
phraïm  ,  naquit  Tan  du  mon- 
de 1460  ,  fut  un  des  douze 
que  Moifc  envoya  pour  con- 
sidérer la  terre  promife  ,  & 
fut  le  feul  avec  Caleb  ,  qui 
y  entra.  Après  la  mort  de 
Moïfe ,  il  gouverna  le  peu- 
ple d'Ifrae'l  ,  commença  par 
fe  mettre  en  marche  pour 
affiégcr  Jéricho  ,  pafla  le 
jourdain  avec  toute  fon  ar- 
mée ;  &  Dieu  fufpendit  le 
cours  des  eaux  ,  &  mit  le 
fleuve  à  fec  pour  lui  faciliter 
le  pafTage.  Apres  ce  miracle, 
Jofué  fit  circoncire  tous  les 
mâles  qui  étoient  nés  pen- 
dant les  marches  du  défère. 
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Cette  cérémonie  fut  fuivîeî 
de  la  célébration  de  la  Pâ- 
;  enfuite  il  vint  affiéger 
Jéricho  ,  dont  les  murailles 
tombèrent  d'elles  mêmes  au 
feptième  rour  qu'il  fit ,  félon 
l'ordre  du  Seigneur.  Les  Ga- 
baonites^  craignant  pour  leur 
ville  le  fort  de  celle  de  Haï , 
que  Jofué  venoit  de  pren- 
dre &  de  faccagcr,fe  fervirenc 
d'un  ftratagêmc  pour  faire 
alliance  avec  ce  chef  du  peu- 
pic  de  Dieu.  Jofué  lesfoutint 
contre  le  Roi  de  Jérufalem  , 
&   cinquante  Rois  ligués 
contre  eux.  Jofué  les  mit  en 
fuite  ;  &  pour  rendre  leur 
déroute  complette  ,  Dieu  fie 
pleuvoir  unegrclcdc  grofles 
pierres  ,  qui  en  écrafa  un 
grand  nombre.  Après  fix  an- 
nées de  travaux  &  de  guerre, 
Jofué  devint  maître  des  ter- 
res des  Chananécns  ,  les  dis- 
tribua avec  équité  aux  tri- 
bus, les  allcmbla  enfuite  à 
Sicfum  ,  leur  fit  rcnouvellcr 
alliance  avec  Dieu  ,  &  mou- 
rut en  paix  ,  âgé  de  1 1  o  ans , 
l'an  du  monde  1570.  Le  Li- 
vre qui  porte  fon  nom  cft 
au  rang  des  Livres  canoni- 
ques i  on  croit  que  lui-même 
en  eft  l'auteur. 

JOUBERT(Laurent) 
Médecin  célèbre  dans  le  16e 
fiécle  ,  naquit  à  Valence  en 
Dauphiné  le  9  Décembre 
if  19  ,  &  mourut  à  Lombez 
le  19  Odobre  ij8i.  Jou- 
bertécok  Confeiller  &  Mé- 
decin 
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dccin  ordinaire  du  Roi  de 
France,  &du  Roi  de  Na- 
varre ,  premier  Docteur  Ré- 
gent ,  Chancelier  &  Juge 
de  l'Univerfïté  de  Montpel- 
lier ,  frère  de  François  Jou- 
bert ,  Juge-Mage  de  la  mê- 
me ville  ,  &  difciple  de  Ron- 
delet ,  auquel  il  luccéda  ,  en 
la  dignité  de  Profelfeur 
Royal  &  de  Chancelier  de 
l'Univerfïté  de  Montpellier 
en  1567.  Joubcrt  écrivit  un 
Traité  de  Médecine  ,  contre 
les  erreurs  populaires  ,  qui  fit 
beaucoup  de  bruit,  parce- 
qu'il  y  avoit  parlé  fans  au- 
cun ménagement  fur  la  ma- 
tière du  mariage.  Ce  traité 
devoit  contenir  fix  parties  5 
mais  on  n'a  que  la  première, 
qui  fut  imprimée  à  Lyon  en 
1567.  Ses  autres  ouvrages 
font  en  grand  nombre.  Les 
latins  ont  été  recueillis  en  i 
vol.  in- fol.  Ils  roulent  pref- 
que  tous,  ainfi  que  les  Fran- 
chiseur des  matières  de  Mé- 
decine. 

JOVE  (  Paul  )  Hiftoricn 
du  1 6c  fiécle  ,  natif  de  Côme 
en  Lombardic  ,  fut  d'abord 
Médecin  ,  &  enfuite  Evcquc 
de  Nocera*  Le  Pape  Paul  III. 
lui  rcfufa  l'Evêché  de  Côme, 
qu'il  défiroit  ardemment  5 
mais  le  Roi  François  I  ,  qui 
fut  le  pere  des  Lettres ,  &  le 
protecteur  des  Savans  ,  lui 
accorda  une  penfion  confi- 
dérable  ,  qui  fut  retranchée 
par  le  Connétable  de  Mont- 
morenci  ,  fous  le  icgne  de 
Tome  IL 
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Henri  II.  Paul  Jove  en  eue 
tant  de  dépit  ,  que  dans  le 
trente-unième  Livre  de  fon 
Fliftoire  ,  il  dit  quantité  de 
chofes  contre  le  Connétable  , 
qu'il  n'eut  jamais  avancées  , 
fi  la  penfion  n'eut  été  fup- 
primec.  Ledit  Paul  ayant  JfU 
la  rognure  de  la  penjion  ,  dit 
Brantôme  ,  fe  mit  ainfi  à  dé' 
bagouler  contre  mondit fleurit 
Connné table  ,  &  à  en  dire  pis 
que  pendre.  On  ne  le  croie 
point  en  bien  des  chofes ,  dic 
M.  de  Thou  ,  parce  que  la 
plupart  fe  font  pcrfuàdés  que 
la  haine  ou  la  faveur  le  fai- 
foient  écrire ,  &  que  fa  plu- 
me étoit  vénale.  Outre  la 
mauvaife  foi  que  l'on  re- 
proche à  cet  Ecrivain  ,  on 
croit  que  fon  ftile  ,  quoi- 
que aûez  brillant  ,  n'eit  ni 
pur  ,  ni  hiftorique.  On  ne 
peut  nier   cependant  qu'il 
n'eut  de  l'efprit ,  &  qu'on  ne 
trouve  dans  fes  livres  beau- 
coup de  chofes  curieufes.  Jove 
mourut  à  Florence  le  1 1  Oc- 
tobre 1 5  51 ,  à  70  ans.  On  a 
de  lui  une  Hifloireen  45  Li- 
vres, qui  finit  à  l'an  1  $94  > 
Eloge  des  grands  hommes  ; 
un  Traité  des  Devifes ,  $»c. 
Benoît  Jove  fon  frère  ,  a 
écrit  une  Hifloire  des  SuiJJes, 
&  d'autres  ouvrages.  Paul 
Jove  ,  petit  neveu  de  Paul 
Jove, dont  nous  venons  de 
parler,  fut  Evcque  de  Noce - 
ra  ,  &  parut  au  Concile  de 
Trente ,  où  il  opina  fingulié- 
rement  fur  la  réfidence.  U 
M  m  m 
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ctoit  bon  poète ,  &  mourut 
en  if8i. 

JOVIEN  ,  fils  du  Comte 
Varronien  ,  naquit  à  Singi- 
don ,  ville  de  Pannonie ,  vers 
l'an  Le  même  jour  que 
mourut  Julien  l'Apoftat ,  en 
363  ,  les  principaux  Officiers 
de  l'armée  s'afTemblerent 
pour  Je  choix  d'un  Empe- 
reur ,  prcllés  par  la  nécef- 
fité  de  s'éloigner  des  enne- 
mis qui  les  environnoient 
de  toute  part,&  on  choifït  Jo- 
vien  le  premier  Capitaine  des 
Gardes  de  l'Empereur.Il  étoit 
extraordinairement  grand  & 
grosà  proportion  ,  quoiqu'il 
n'eut  que  trente  deux  ans.  Il 
étoit  naturellement  gai  ,  po- 
pulaire ,  bon  &  bienfaifant. 
Il  avoit  donné  bien  des  preu- 
ves de  Ton  courage  ,  &  avoit 
eu  l'honneur  d'être  exilépour 
fa  religion  fous  le  régne  pré- 
cèdent.  Il  commença  par  dé- 
clarer publiquement  qu'il 
étoit  chrétien  ;  &  l'armée 
ayant  applaudi  à  cette  décla- 
ration ,  il  ne  fongea  qu'à  la 
tirer  du  pays  ennemi ,  où  Ju- 
lien l'avoit  engagée  impru- 
demment, après  avoir  fait 
brûler  fa  flotte.  Après  quel- 

3ucs  jours  de  marche,  pen- 
ant  laquelle  les  Romains  fe 
défendoient  vaillament  ,  le 
Roi'de  Perfe  envoya  leur  of- 
frir la  paix  ,  &  Jovien  l'ac- 
cepta pour  trente  ans  ,  quoi- 
cju  a  des  conditions  fort  dé- 
la  van  tageufes. 

Aulfyôt  qu'il  fut  ren- 
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tré  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire ,  il  rappella  tous  les 
exilés,  &  ordonna  que  les 
Eglifes  feroient  rendues  à 
ceux  qui  avoienteonfervé  la 
foi  de  Nicée  dans  fa  pureté: 
&  comme  S.  Athanafc  en 
étoit  le  principal  défenfeur  , 
il  s'adrefîa  à  lui,  &  l'hono- 
ra d'une  manière  particuliè- 
re. Il  n'avoit  pas  encore  ré- 
gné huit  mois ,  lorfqu'on  le 
trouva  mort ,  ayant  été  étouf- 
fé ,  à  ce  que  l'on  croit,  par  la 
vapeur  du  charbon  que  l'on 
avoit  mis  dans  fa  chambre  , 
pour  en  fécher  les  murail- 
les ;  ce  malheurarriva  à  Da- 
daftanc  entre  la  Galatie  & 
la  Bytbinie  ,  le  17  Février 
364.  Le  judicieux  Abbé  de 
la  Blctterie  a  écrit  la  vie  de 
cet  Empereur. 

JOVINIEN  ,  Moine  de 
Milan  ,  &  fameux  hérésiar- 
que du  4e  fiécle ,  enfeignoic 
que  l'état  du  mariage  étoit 
auffi  parfait  que  celui  de  la 
virginité  ;  que  c'étoit  une 
dévotion  mal  entendue  que 
de  jeûner  &  de  s'abftenir  de 
certaines  viandes  par  prin- 
cipe de  pénitence  ;  que  la 
chair  de  J.  C.  n  avoit  été  que 
fantaftique  ,  Sec.  Etant  (orti 
de  fon  monaflère  ,  il  alla  à 
Rome  ,  où  il  engagea  plu- 
fîeurs  Vierges  facrées  à  fe  ma- 
rier, en  leur  difant  qu'elles 
nctoient pas  meilleures  que 
Sara  ,  que  Sufanne  ,  &c.  S. 
Auguftin  &  S.  Jérôme  écri- 
virent fortement  contre  lui* 
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Condamné  par  le  Pape  Siri- 
cc  i  &  par  un  Concile  que  S. 
Ambroife  tint  à  Milan  en 
390  ,  &  exilé  par  l'Empereur 
Theodofe  ,  &  en  fuite  par 
l'Empereur  Honorius  ,  il 
mourut  miférablemcnt  vers 
411. 

JOUVENCY  fjofcph) 
né  à  Paris  en  1643  ,  entra 
dans  la  Congrégation  des  Jé- 
fuites,  &  yvprofclîa  les  Hu- 
manités à  Caën  ,  à  la  Flèche, 
&  à  Paris  ,  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Ayant  dans  la  luitc 
été  appelle  à  Rome  par  Tes 
Supérieurs  ,  pour  y  conti- 
nuer l'Hiftoire  de  la  Société, 
il  y  mourut  en  iyio.Toutce 
que  ce  Jéfuite  a  écrit  en  la* 
tin,  eft  d'une  élégance  &  d'u- 
ne pureté  dignes  des  bons 
auteurs  du  (iécle  d'Augufte. 
Ses  difeours  recueillis  en  1 
roi. Ûl-Il ,  furent  très-goû- 
tés  dans  le  rems  qu'il  les  pro- 
nonça ,  &  ne  le  font  pas 
moins  aujourd'hui.  Son  petic 
traité  de  arte  dicendi  &  do- 
cendi  ,  eft  un  des  meilleuis 
que  l'on  ait  en  ce  genre  ,  & 
line  lui  manque  que  detre 
plus  approfondi.  Le  Candi- 
datas  du  P.Pomey,qu'il  a  re- 
touché ,  n'en  eft  pas  plus  uti- 
le. Il  a  commenté  pluueurs 
auteurs  latins ,  comme  Perfet 
Juvenal ,  Horace  ,  Martial , 
quelques  ouvrages  de  Cicc- 
ron  ,  pour  en  faciliter  la  lec- 
ture aux  jeunes  gens.  On  a 
aulîi  de  lui  des  Poéfies  lati- 
nes ,  &  le  dernier  volume 
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de  YHifloire  de  la  Société  , 
in-fol.  en  latin.  L'auteur  , 
qui  avoir  quitté  la  Fran- 
ce pour  Travailler  à  cet  ou- 
vrage avec  plus  de  liberté , 
l'écrivit  en  Jéfuite  ,  &  en 
homme  qui  éroit  à  Rome  ; 
c'eft-à  dire  ,  qu'outre  mille 
faux  principes  qu'il  y  avan- 
ce ,  il  a  la  témérité  de  nous 
donner  Guignard  fon  con- 
frère ,  pendu  pour  l'afîaflinat 
de  l'infâme  Chat el  ,  pour 
un  Martyr  de  la  vé- 
rité y  un  Héros  chre-  ' 
tien  au  milieu  des  fuppli- 
ces  les  plus  infamans  >  un 
Imitateur  de  la  cha- 
rité de  J.  C.  occupé  à 
obtenir  de  Dieu  le  pardon  de 
Jes  juges  au  il  regardoil  com- 
me d'inju/les  perfécutcurs. 
Après  avoir  dit  qu'il  fut  at- 
teint &  convaincu  du  crime 
de  lèze-Majcfté  ,  &  avoir 
rapporté  toutes  les  circonf- 
tances  de  fon  fupplice  ,  il 
ajoûte  qu'il  ne  doute  pas 
qu'il  n'y  ait  des  gens  qui  de- 
menderont  en  cet  endroit  : 

OU  ÉTOIT  ALORS  L'ÉTUI» 

té  du  Parlement  ,  ou 

3ui  ncblamenr  fa  tropgran- 
e  févérité  :  eruntaliqui,  opi' 
nor  ,  hoc  loco  qui  requirant 
œquitatem  Parifienfis  Curig.  , 
aut  feveritatem  accu/ent.  Il 
n'y  a  forte  d'extravagances  , 
que  l'auteur  n'avance  enfui- 
te  avec  hardiefTe  ,  pour  fé- 
duire  les  efprirs  foiblcs  ,  & 
leur  faire  croire  que  le  ciel , 
par  des  prodiges  ,  s'intérelVa 
Mmmij 
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en  faveur  des  Jéfuites.  Il 
fait  paroître  fur  la  robe  de 
plufieurs  de  ces  Pères  ,  des 
croix  gravées  qui  n'étoient 
pas  faites  de  main  d'homme, 
Se  débite  cent  auttes  imperti- 
nences ,  que  dans  toute  autre 
matière  on  abandonnerait  à 
la  rifée  publique  5  mais  qui 
dans  un  pareil  ouvrage  9 
étoient  placées  avec  affecta- 
tion &  deflein.  A  peine  cet 
infâme  Livre  parut-il  ,  qu'il 
fut  dénoncé  au  Procutcur 
Général  du  Parlement  de  Pa- 
ris ,  qui  le  dénonça  lui-mê- 
me à  fa  Compagnie  :  fur 
quoi  il  intervint  un  Arrêt , 
par  lequel  il  cft  enjoint  aux 
Jéfuites  de  venir  expofer  a\la 
Cour  leurs  fentimens  touchant 
la  fouveraincté  du  Roi ,  &  en 
donner  déclaration.  Cet  arrêt 
étoit  du  11  Février,  &  le  len- 
demain, les  Jéfuites  dévoient 
comparoître  ;  mais  quelque 
incident  imprévu  en  ayant 
reculé  l'exécution  ,  ce  délai 
donna  aux  Jéfuites  le  loifir 
de  cabalcr  ,  &  ils  fe  donnè- 
rent tant  de  mouvemens  , 
qu'ils  vinrent  à  bout  de  chan- 
ger les  mefurcs  concertées 
entre  les  Gens  du  Roi  &  le 
premier  Préfîdent.  Les  pre- 
mières conclurions  du  Pro- 
cureur Général  ,  portoient 
que  le  Livre  du  P.  Jouvency 
jeroit  brûle  par  la  main  du 
Bourreau,  aue  l'auteur  fe- 
roit  décrété  de  prife  de  corps, 
&  amené  aux  prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais,  pour 
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fon  procès  lui  être  fait  & 
parfait,  que  les  Jéfuites  fe- 
raient tenus  de  fournir  leur 
déclaration  fignée  des  Rec- 
teurs &  de  fix  des  principaux 
déroutes  leurs maifons ,&c. 
Mais  Louis  XIV,  fatigué  par 
fon  ConfeiTcur  ,  épargna  à 
la  Société  une  humiliation  fi 
néceflaire  j  &  malgré  tout  ce 
que  les  Magiftrats  purent  lui 
repréfenter  fur  l'importance 
de  l'affaire  pour  fa  perfonne 
facrée  ,  pour  celles  de  fes 
defeendans,  &  pour  l'Etat, 
il  voulut  régler  lui-même  les 
concluions ,  &  exigea  qu'el- 
les fulTent  fuivies.  En  effet 
le  jour  de  l'afTcmblée  étant 
arrivé  ,  les  Jéfuites  compa- 
rurent ,  firent  leur  déclara- 
tion 5  &  malgré  l'avis  de  plu- 
sieurs juges  ,  les  conclufions 
drellécs  par  le  Roi  furent 
adoptées  ,  &  fervirent  à  for- 
mer l'arrêt  qui  fupprima  feu- 
lement le  Livre. 

JOUVENET  (Jean)  Pein- 
tre ,  ne  à  Rouen  en  1 644  , 
mort  à  Paris  en  17 17,  reçut 
le  pinceau  de  la  main  de  fes 
Pères.  Son  ayeul  a  voit  donné 
les  premières  inftruétions  au 
célèbre  Pouflïn  fon  pere  ,  & 
s'exerçoit  auffi  la  même  pro- 
fefllon.  Jean  Jouvenet  étu- 
dia la  nature  avec  une  appli  - 
cation  &  un  difcerncmcnc 
qui  le  placent  au  rang  des 
plus  fameux  Artiftes.  Char- 
lesleBrun  le  préfenta  à  l'A- 
cadémie ou  il  fut  reçu  en 
167c.  On  le  nomma  depuis 
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Directeur  &  Refteur  perpé-   prenions  fonc  vives  ,  fes  atti- 
tuel.  Onconnoîtles  quatre   tudcs  vraies,  Tes  draperies 
morceaux    qu'il   compofa    bien  jettées ,  fes  figures  heu- 
pour  rEglifc  de  S.  Martin    reufement  contraftées.  11  a 
des  champs.  Le  Roi ,  en  les  peut  être  un  peu  trop  négli- 
voyant ,  en  fut  fi  fatisfait  gé  le  coloris, 
qu'il  ordonna  à  Jouvenct  de       JOYEUSE  (  Guillaume  , 
les  recommencer  ,  pour  être  Vicomte  de  )  Maréchal  de 
exécutés  en  tapiflerics.  Jou-  France  ,  étoic  fils  puîné  de 
venct  peignit  donc  les  mêmes  Jean  de  Joycufe ,  Gouvcr- 
fujets,  mais  en  homme  de  gé-  neur  de  Narboune.  On  le  de  f- 
nie ,  fans  s'attacher  1er  vile-  tinoic  à  l'Eglife  ,  &  il  fut 
ment  à  fes  premières  idées.  Il  nommé  à  l'Evêché  d'Aleth  , 
fe  furpalfa  lui-même  dansces  mais  il  aima  mieux  prendre 
derniers  tableaux  qui  font  le  parti  des  armes.  Il  fut  fait 
aux  Gobelins.  Le  Czar  Pierre  Maréchal  de  France  par  Hen- 
I.  ayant  vû  les  tapilTeries  qui  ri  III.  Il  mourut  en  1591, 
étoient  exécutées  d'après  lui,       JOYEUSE  (  Anne  de  ) 
en  fut  frappé  ,  &  les  choiiît  Duc  &  Pair  ,  &  Amiral  de 
pour  la  tenture  que  leRoi  lui  France  ,  premier  Gcntilhom- 
avoit  offerte.  Louis  XIV.  me  de  la  chambre  ,  &  Gou- 
Chargea  Jouvenet  de  peindre  verneur  de  Normandie  ,  fils 
àFrefque  les  n  Apôtres  au-  du  précédent  >  étoit  un  des 
delTous  de  la  coupole  de  l'E-  favoris  de  Henri  III,  qui  lui 
glife  des  Invalides.  Lctra-  fit  époufer  Marguerite  de 
vailcxceffifaltéralafantédu  Lorraine,  foeur  de  fa  fem- 
Peintre  ,  il  eut  une  attaque  me;&  dans  fon  AmbafTade 
d'apoplexie ,  &  demeura  pa-  à  Rome  >  il  fut  traité  comme 
ralitique  du  côté  droit.  Il  frère  du  Roi.  Ce  Seigneur 
s'accoutuma  à  fe  fervir  telle-  avoit  un  cœur  digne  de  fa 
ment  de  la  main  gauche ,  que  grande   fortune.  Un  jour 
Ton  voit  pluficurs  magnifî-  ayant  fair  attendre  trop  long- 
ques  ouvrages  qu'il  a  exécu-  tems  les  deux  Secrétaires  d'E- 
tés de  cette  main.  Ce  Peintre  tat  dans  l'antichambre  du 
avoit  une  imagination  vive  ,  Roi,  il  leur  en  fîtfesexcu- 
beaucoup  d'enjoûment  dans  fes,  en  leur  abandonnant  un 
lcfprit ,  de  franchife  &  de  don  de  cent  mille  écus  que 
droituredans  le  caractère.  Il  leRoivenoit  de  lui  faire.  Il 
fe  forma  par  la  feule  étude  de  commanda  en  n&6.  une  ar- 
ia nature  un  goûc  de  defTcin  mée  dans  la  Guicnne  contre 
fier,  concft  ,  &  fçavant.  Il  les  Huguenots  -,  mais  n'ayant 
donnoit  du  relief  &  du  mou-  voulu  faire  aucun  quartier 
vement  à  fes  figures  5  fes  ex-  à  un  détachement  qu'il  fur- 
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prit  au  Mont  S.  Eloi ,  cette 
action  lui  coûta  la  vie  ;  car 
ayant  perdu  la  bataille  de 
Coutras  le  10  Octobre  1 587, 
les  Huguenots  le  tuèrent  de 
fang  froid,  en  criant  le  Mont 
S.  Eloi,  quoiqu'il  offrit  cent 
mille  écus  pour  tacheter  fa 
vie.  Les  Huguenots  s'achar- 
nèrent près  de  trois  heures 
fur  les  Catholiques  ;  mais  le 
Roi  de  Navarre  fit  celler  le 
carnage  ,  &  reçut  les  prifon- 
niers  de  guerre  avec  la  clé- 
mence qui  lui  étoit  naturel- 
le. 

JOYEUSE  (  François  de  ) 
Cardinal,  frere  du  précédent, 
naquit  le  14  Juin  1 561  ,  & 
fut  élevé  avec  foin  dans 
les  feiences.  Il  fe.  fit  eftimer 
par  fa  prudence  &  par  fon 
habileté  ,  qualités  qui  brillé- 
ient  dans  l'adminiftiation 
des  affaires  importantes, dont 
le  chargèrent  les  Rois  Hen- 
ri 111  ,  Henri  IV.  &  Louis 
XIII.  Il  fut  fucceflivement 
Archevêque  de  Narbonne , 
de  Touloufc  &  de  Rouen  , 
&  mourut  à  Avignon  ,  étant 
Doyen  des  Cardinaux ,  le  17 
Août  1615.  à  53  ans  ,  après 
avoir  fondé  un  Séminaire  à 
Rouen  ,  une  maifon  pour  les 
Jéfuites  à  Pontoife  ,  &  une 
autre  à  Dieppe  pour  les  Pères 
de  l'Oratoire. 

JOYEUSE(Henri  de) 
Duc  &  Pair  ,  &  Maréchal  de 
France  ,  naquit  en  15^7. 
de  Guillaume,  Vicomte  de 
Joyeufe  ,  Maréchal  de  Fran- 
ce. Il  fe  fignala  d'abord  dans 
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le  métier  des  armes  ;  &  un 
jour  qu'il   palïoit  à  quatre 
heures  du  matin  près  du  cou- 
vent des  Capucins,  après  a- 
voir  donné  la  nuit  à  ladébau- 
che ,  il  s'imagina  que  les 
Anges  chantoient  les  mari- 
nés  dans  le  couvent  ,  &  frap- 
pé de  cette  idée  ,  il  fe  fit  Ca- 
pucin en   1587  fous  le  nom 
de  Frere  Ange.  Il  refta  dans 
cet  Ordre  jufqu'en  1 591, que 
fon  frere  »  grand  Prieur  de 
Touloufe ,  s'étant  noyé  dans 
leTarn,IcsSeigncursde  Lan- 
guedoc, du  parti  de  la  Ligue 
l'obligèrent  de  fe  mettre  à 
leur  tête ,  en  obtenant  pour 
lui  les  difpenfes  nécelfaires 
de  la  part  du  Pape.  11  main- 
tint le  parti  de  la  Ligue  en 
Languedoc  jufqu'en  1  f  96.  Il 
fit  alors  fon  accommodement 
avec  le  Roi, qui  lui  donna  le 
bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce. Enfin  preffé  par  les  fol- 
licitations  continuelles  de  fa 
merc  ,  &  par  fa  propre  conf- 
cience  ,  piqué  auflï  de  quel- 
ques paroles  de  railleries  du 
Roi ,  qui  fe  trouvant  un  jour 
avec  lui  à  un  balcon, audef- 
fous  duquel  beaucoup  de  peu- 
ple étoit  aiTembié ,  lui  dit  : 
mon  coufin  ,  ces  gens-ci  me 
paroiflent  fort  aifes  de  voir 
enfemble  un  apoftat  &  un 
rénégat,  il  rentra  chez  les  Ca- 
pucins à  Paris  ,  &  acheva  fa 
vie  dans  cet  état,  vivant  dans 
une  piété  qui  lui  attira  l'ef- 
time  de  tout  le  monde.  Il 
mourut  à  Rivoli  ,   près  de 
Turin  le  vingt-fept  Septem- 
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bre  1608.  à  quarante  &  un 
ans. 

JOYEUSE  (  Jean-Armand, 
Marquis  de  )  Maréchal  de 
France  ,  étoit  le  fécond  fils 
d'Antoine  -  François  de 
Joyeufe, Comte  de  Grandpré, 
&  il  commanda  l'aîle  gau- 
che à  la  bataille  de  Ncrwin- 
de,  où  il  fat  bieiTé  d'un  coup 
demoafquet.  Il  eut  le  Gou- 
vernement de  Metz  ,  Thoul 
&  Verdun  ,  en  1703  ,  & 
mourut  à  Paris  le  premier 
Juillet  17 10  ,  à  79  ans  ,  fans 
lailTer  de  poftérité. 

1PHICRATE  ,  célèbre 
Général  des  Athéniens,  avoir 
eu  pour  pere  un  Cordonnier  ; 
mais  dans  une  ville  comme 
Athènes,  le  mérite  feul  fai- 
foit  la  noblertc  des  Citoyens. 
On  peut  dire  que  celui-ci 
fut  véritablement  fils  de  fes 
actions.  S'étant  lîgnalé  dans 
un  combat  naval  3  où  il  n'é- 
toit  encore  que  (Impie  foldar^ 
il  fut  bientôt  après  employé 
•  avec  diftinction  ,  &  honoré 
du  commandement.  Dans  un 
procès  qu'on  lui  fufeita  ,  fon 
aceufateur ,  l'un  desdefeen- 
dans  d'Harmodius  ,  qui  fai- 
foit  valoir  extrêmement  le 
nom  de  fes  ancêtres  ,  lui 
ayant  reproché  la  ba  (TelTc  de 
fa  nai(fance  :  oui ,  répliqua- 
t-il ,  la  noblejfe  de  ma  famille 
commence  en  moi  ,  &  celle  de 
la  vôtre  finit  en  vous.W  épou- 
fa  la  fille  de  Cotys  ,  Roi  de 
Thracc.  On  fe  met  de  pair 
avec  les  plus  grands  hommes 
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de  la  Grèce  ,  furtout  pour  ce 
qui  regarde  la  feience  mili- 
taire. Il  fit  deschangemens 
utiles  dans  l'armure  des  fol- 
dats.  Il  rendit  les  boucliers 
plus  courts  &  plus  légers  ,  de 
forte  que  fans  découvrir  le 
corps  ,    ils    lui  donnoienc 
plus  de  vîreiTe  &  d'agilité. 
Au  contraire  il  allongea  les 
piques  &  les  épées  ,  afin  de 
pouvoir  porter  de  plus  loin 
des  coups  à  l'ennemi.  Il  chan- 
gea auiîi  les  cuir  ail  es  ;  &  au 
lieu  qu'auparavant  elles  é- 
toient  de  fer  ou  d'airain  ,  il 
les  fit  faire  de  lin ,  qui, trem- 
pé dans  du  vinaigre  mêlé  de 
fe!  ,  étoit  tellement  préparé, 
qu'il  fc  durcifloit  ,  &  deve- 
noit  impénétrable  au  fer  , 
auffi  bien  qu'au  feu.  L'ufage 
en  étoit  commun  chez  plu- 
ficurs  nations.  Iphicrate  te- 
noit  toujours  fes  troupes  en 
haleine  ;  &  en  tems  de  paix 
ou  de  repos  ,  il  leur  faifoic 
faire  toutes  les  évolutions 
nécefTaires  ,  foit  pour  atta- 
quer l'ennemi  ,  ou  pour'fe 
défendre  ,  foit  pour  drelTer 
des  embûches  ,  ou  pour  les 
éviter ,  foit  pour  conferver 
leurs  rangs  dans  la  pourfuitc 
même  des  fuyards  ,  ou  pour 
fc  rallier  à  propos ,  après  un 
commencement  de  déroute. 
Ainfi  ,  quand  il  s'agifloit  de 
donner  un  combat ,  au  pre- 
mier lignai  tout  fe  mettoit 
en  mouvement   avec  une 
promptitude  &  un  ordre  ad- 
mirable. Les  Officiers  &  les 
M  m  m  iv 
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foldats  d'eux-mêmes  feran* 
geoient  en  bataille  ;  &  juf- 
ques  dans  le  feu  de  l 'action  , 
ils  prenoient  leur  parti,  corn- 
me  l'auroit  pû  ordonner  le 
plus  habile  Général.  Il  vi- 
voic  encore  l'an  380  avant 
J.  C. 

IPHIGENIE  ,  fille  d'Aga- 
mennon  &  de  Clyremneftre, 
fut  conduite  à  l'autel  pour 
être  facrifiéc  à  Diane.  Cette 
Décile  l'enleva  ,  &  mit  une 
biche  en  fa  place:  &  depuis 
Iphigénie  étant  Prêtrefle 
dans  la  Tauride  ,  délivra  fon 
frère  Oreftc,  qui  y  ctoit  ve- 
nu pour  fc  purger  de  fon  par- 
ricide. Le  (acrifice  de  la  fille 
de  Jephté  pourroit  bien  a- 
voir  donné  lieu  à  ce  que  la 
Table  a  dit  d'Iphigénie. 

lPH!TUS,fils  de  Praxo- 
nides,  &  Roi  d'Elide  ,  dans 
le  Péloponèfe  ,  rétablit  les 
jeux  olympiques,  441  après 
leur  inititution  par  Hercule. 
On  croit  que  ce  rétabliiTe- 
ment  fe  fit  884  avant  J.  C. 

"IRENE  ,  Impératrice  de 
CP  ,  célèbre  par  fa  beauté  , 
par  fa  politique  ,  &  par  fon 
ambition  ,  étoitnée  a  Athè- 
nes j  elle  époufa  en  769  , 
Léon  IV,  Empereur. Ce  Prin- 
ce étant  mort  le  8  Septembre 
780  ,  la  laifla  avec  un  fils  , 
qui  étoit  Conftantin  VIII  , 
pour  lors  âgé  de  dix  ans.  Irè- 
ne gouverna  l'Empire  avec 
prudence  ,  &  fe  défit  ,  par 
une  politique  barbare  ,  de 
deux  frères  de  fon  mari ,  qui 
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auroient  pû  troubler  fon  gon«* 
vernement.  Elle  procura  en 
687  ,  la  célébration  du  VII, 
Concile  général  ,  qui  eft  le 
II.  de  Nicée,  contre  leslco- 
noclaftes. Conftantin  ôta  l'an 
790  ,  le  gouvernement  à  fa 
mere ,  &  s'avilit  en  fe  plon- 
geant dans  la  débauche.  Ircnc 
fe  fervit  de  cette  conjoncture 
favorable  à  fon  ambition. 
Elle  fit  arrêter  fon  fils  en 
797  j  &  pour  régner  sûre- 
ment, elle  lui  fit  crever  les 
yeux.  Apres  cette  action  bar- 
bare ,  elle  régna  feule  pen- 
dant cinq  ans.  Nicéphore  , 
s'étant  enfuite  fait  déclarée 
Empereur ,  la  rélégua  dans 
l'Ille  de  Metelin  -,  où  elle 
mourut  le  9  Août  803 .  Char- 
lemagne  avoit  voulu  époufer 
Irène,  pour  s'alTurer  de  l'Em- 
pire d'Orient  ;  mais  cette  Im- 
pératrice rufée  ,  ne  fongea 
qu'à  la  mu  fer  par  de  vaines 
efpérances. 

1  RENEE  (  S.  )a  célèbre 
Evêque  de  Lyon  ,  naquit  en 
Orient  vers  Tan  1 10  de  J.  C. 
Ses  parens  le  mirent  encore 
fort  enfant  fous  la  conduite 
de  Polycarpe.  Ce  fut  dans 
une  fi  fainte  école  ,  qu'il  pui- 
fa  les  lumières  &  la  feience, 
qui  le  rendirent  dans  la  fuite 
l'ornement  de  l'Eglife  ,  &  la 
terreur  des  hérétiques.  On  a 
loué  la  fainteté  de  fes  mœurs, 
la  conftance  de  fa  foi ,  la  vi- 
gueur de  fon  zélé ,  la  péné- 
tration de  fon  efprit,  la  pure- 
té de  fa  doctrine ,  la  profon- 
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torde  Ta  feience,  la  folidi-  Gaules  ,  plus  encore  par  fou 
té  de  fes  écrits  ,  la  beauté  de  mérite  perfonnel  que  par  la 
fon  ftyle ,  la  force  de  fes  rai-  dignité  de  Ton  fiége.  De  grand 
fonnemens  ,  &' fon  talent  à  nombre  d'écrits  au'il  a  laif- 
difliper  les  Ululions  des  mai-  fes ,  il  ne  nous  relie  que  fon 
très  d'erreurs.  Dès  fon  enfan-  Traité  des  héréfies  qu'il  cora- 
ce  il  érudioit  S.  Polycarpe  pofa  en  grec  en  cinq  livres  : 
pour  l'imiter.  Il  avoit  culti-  la  Lettres  Pape  Victor,  fur 
vé  fon  cfprit,  non-feulement  la  célébration  de  la  Pâque , 
par  une  étude  profonde  de  &  quelques  fragmens  grecs, 
la  Religion,  mais  encore  par  Dans  le  premier  ouvrage  ,  il 
celle  des  auteurs  profanes,  fait  une  énumération  des  cr- 
Les  hérétiques  fc  fervant  de  reurs  qui  s'étoient  élevées 
la  Philofophie  pour  féduire ,  depuis  Simon  le  Magicien 
on  ne  pouvoir  mieux  faire  jufqu'àTatien,  &  entreprend 
que  de  les  battre  par  leurs  de  les  réfuter  routes.  11  com- 
propres  armes.  S.  Irénée  a-  mence  par  pofer  des  princi- 
voit  un  efprit  naturellement  pesfolides  pour  l'inrelligen- 
vif  &  pénétrant ,  agréable  &  ce  des  Livres  faints.  Il  infifte 
élevé,  beaucoup  de  délica-  principalement  fur  la  nécef- 
teiTc  dans  rexprcfTion,  &  d'à-  firéd'expliquer  l'Ecriture  d  u- 
grémenr  dans  les  difcours.De  ne  manière  qui  s'accorde  avec 
h  beaux  talens  joints  à  une  la  doctrine  confiante  de  la 
excellente  éducation  étoient  tradition. Quoique  l'Ecriture 
ennoblispar  les  qualités  du  foit  la  régie  immuable  de  no- 
cœur  les  plus eftimables.il  a-  trefoi,  néanmoins,  dit*il  , 
voit  un  grand  amour  pour  la  elle  ne  renferme  pas  rout  :  & 
paix  &  l'unité  5  mais  il  ne  les  étant  obfcure en  plufieurs  en- 
aimoit  pas  au  préjudice  de  la  droits ,  il  eft  néccifaire  de  rc- 
vérité.Il  montta  alTez  le  jufte  courir  à  la  tradition ,  c'eft-à- 
tempéramment  qu'il  falioic  dire,  à  la  doctrine  quej.  C. 
garder  dans  l'affaire  de  la  Pâ-  &  fes  Apôrres  nous  ont  tranf- 
que ,  dans  laquelle  Soutenant  mifede  vive  voix  ,&  qui  fe 
d'un  côté  la  vérité  delà  tradi-  conferve  &  s'enfeigne  dans 
tion  contre  les  Afiatiques,  il  lesEglifcs.  Les  Hérétiques  ne 
s'oppofe  de  l'autre  au  Pape  fe  contenaient  pas  d'expli- 
Victor  ,  qui  vouloir  troubler  quer  l'Ecriture  à  leur  fantai- 
la  paix  par  un  zèle  indiferet ,  fie  ,  ils  s'appuyoient  encore 
&  une  févérité  excclTive.  Di-  fur  des  prodiges  >  mais  le 
gne  fuccelTeur  du  bienheu-  faint  Docteur   leur  enlève 
reux  Pothin  fur  le  fiége  de  cette  féconde  refTource  ,  en 
Lyon,  il  étoit  regardé  com-  montrant  la  différence  qu'il 
me  le  chef  des  Eglifes  des  y  a  entre  ces  prodiges  Scies 
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vrais  miracles  ,  qui  étoient 
fore  communs  dans  l'Eglifc. 
S.  Irénée  prouve  enfuire  la 
doctrine  de  l'Eiilifc  Catholi- 
que  par  l'écriture  &  la  tradi- 
tion ,  6c  il  établit  la  vérité 
de  la  tradition  par  la  fuccef- 
fîon  des  Evêques.  Les  Apô- 
tres ont  tout  fçu  ,  &  ont  re- 
çu le  dépôt  entier  des  véri- 
tés :  ils  l'ont  confié  à  leurs 
fuccefleurs  tel  qu'ils  IV 
voientrecu  ;  le  faint  Evéque 
démontre  qu'il  n'y  a  aucun 
hérétique  ,  qui  ne  puilfe  être 
convaincu  d'avoir  innové  , 
&  d'avoir  quitté  le  fil  de  la 
tradition.  Avant  Valentin  , 
il  n'y  avoit  point  de  Valcn- 
tiniens ,  &c.  Prenant  trop  à 
la  lettre  certains  pafTagesde 
l'Ecriture,  qui  décrivent  la 
félicité  éternelle  fous  diver- 
fes  images  fenfibles ,  S.  Iré- 
née enfeigna  comme  S.  Juf- 
tin ,  l'erreurdes  Millénaires, 
qui  ne  fut  condamnée  par  i*£ 
glife  que  long  tems  après  lui. 
Il  fouffric  en  101  le  martyre 
dans  la  perfécution  de  Sévè- 
re, &  avec  lui  une  grande 
multitude  de  fon  peuple.  Les 
rreilleures  éditions  de  fes  ou- 
vrages font  celles  d'Erafmc 
en  i  r  16  ,  de  Grabc  en  1701. 
&du  P.  Malîueten  1710. 

IRIS  ,  fille  de  Thaumas  & 
«l'EIcétrc ,  &  fœUr  des  Har- 
pies ,  étoit ,  félon  les  poètes, 
mciTagére  de  Junon,  comme 
Mercure  Vêtait  de  Jupiter. 
Iris  en  grec  ,  fîgnifie  l'Arc  en 
ciel,  &  Thaumas  ,  YAdmi- 
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ration  :  ce  qui  a  donné  lieu  à 
la  Fable  de  la  perfonifier. 

IRNERIUS  ,  WERNE- 
RUS,ou  GUARNERUSJu- 
rifconfulte  Allemand  ,  &  le 
Reftaurateur  du  Droit  Ro- 
main ,  eut  beaucoup  de  cré- 
dit en  Italie  auprès  de  la 
Princelfe  Mathilde.  Il  enga- 
gea l'Empereur  Lothairc  , 
dont  il  étoit  Chancelier  ,  à 
ordonner  que  le  droit  de  Ju- 
llinicn  reprît  fon  ancienne 
autorité  dans  le  Barreau  ,  & 
que  le  Code  &  le  Digcîte  fuf- 
lent  lus  dans  les  écoles.  Ir- 
ncrius  fut  le  premier  qui 
exerça  en  Italie  cette  profef- 
fion.  Il  mourut  avant  l'an 
1 1  jo  ,  &  fut  enterré  à  Bolo- 
gne ,  où  il  avoit  enfeigné  le 
Droit  avec  réputation. 

1SAAC,  fils  d'Abraham  & 
de  Sara  ,  naquit  Pan  du  m. 
izo8.  Son  perc  étoit  alors 
âgé  de  cent  ans ,  &  fa  mere 
qui  avoit  été  fterile  jufqu'a- 
lors ,  en  avoit  90.  A  l'âge  de 
1  f  ans  ,  fon  perc  alloir  le  fa- 
crifier  par  ordre  de  Dieu  , 
lorfqu'étant  fur  le  point  de 
1  égorger  ,  l'Ange  arrêta  fa 
main,  &  fubftitua  un  bélier, 
qui  fut  immolé  au  lieu  de 
fon  fils.  A  l'âge  de  40  ans  , 
Ifaac  époufa  Rebecca  ,  delà 
famille  de  Laban  ,  beau-fre- 
re  d'Abraham  ;  après  dix- 
neuf  ans  de  fterilite.il  en  eut 
deux  jumeaux  ,  Efa'ù  &  Ja- 
cob. Retiré  à  Berfabée  ,  le 
Seigneur  lui  apparut  ,  &  lui 
icnouvclla  les  promefksqu  il 
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«voit  faîtes  à  fon  pcre.  Com- 
me il  fc  vie  fort  vieux  ,  il 
voulut  bénir  fon  fils  Efaiï  5 
mais  Jacob  ,  par  les  confcils 
de  Rcbecca  ,  furpritla  béné- 
diction d'Ifaac  ,  cjui  étoic 
aveugle  ;  d'après  une  révéla- 
tion exprefle  de  Dieu.  Ce  pa- 
triarche la  confirma, palla  40 
ans  dans  le  trifte  état  d'aveu- 
glement ,  &  mourut  l'an  du 
m.  1188  ,  âgé  de  1  80  ans. 

ISAAC  (S.)  célèbre  foli- 
tairc  de  CP.  au  4e  fiécle,  bâ- 
tit une  cellule  près  de  cette 
ville,  &  prédit  à  Valcns  ,  qui 
marchoit  contre  les  Gochs  , 
qu'il  ne  reviendrait  pas  de 
cette  expédition.  Valens  é- 
toit  venu  à  CP.  pour  s'oppo- 
fer  aux  progrès  des  Goths  5 
mais  il  ne  fongeoit  pas  que 
Dieu  l'y  amenoit  pour  le  pu- 
nir lui-même  par  les  mains 
de  ces  barbares  ,  qu'il  avoir 
foulevés  contre  J.C  ,  &que 
J.  C.  avoir  aulîi  foulevés 
contre  lui,  à  caufe  qu'il  a- 
voit  animé,  contre  la  vérité, 
les  langues  de  beaucoup  de 
blafphématcurs  ,  perfécuté 
fes  défenfeurs  ,  &  ehaffé  des 
Eglifes  ceux  qui  ne  s'occu- 
poienc  qu'à  la  connoître  & 
à  la  louer.  Ce  fut  le  reproche 
que  lui  fit  le  faint  Solitaire 
ïfaac.  Valens  le  fit  mettre  en 
prifon  ,  &  le  menaça  de  le 
faire  mourir  à  fon  retour.  Sa 
colère  étoic  imprudente.  La 
prédiction  d'Ifaac  fut  con- 
firmée par  l'événement.  Va- 
lcns fut  tué  dans  une  bataii- 
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le  contre  les  Goths ,  le  neuf 
Août  $78.  Depuis  ce  tems  , 
le  folitaire  continua  fon 
genre  de  vie.  Il  fut  en  gran^ 
de  confidération  auprès  de 
l'Empereur  Théodofe  3  &  fc 
trouva  l'an  38  1.  au  Concile 
de  CP.  Il  raflembla  plufieurs 
difciples  ,  &  mourut  vers  la 
fin  du  4e  fiécle. 

ISAAC  COMNENE, Em- 
pereur de  CP.  s'acquit  une 
grande  réputation  par  fa  pru- 
dence &  par  fa  valeur  ; 
favorifé  de  Michel  Cerula- 
rius  ,  Patriarche  de  CP.  8c 
des  foldats  ,  il  fe  révolta  con- 
tre Michel  VI.  dit  Y  Ancien 
ou  Stratonique  ,  Empereur 
des  Grecs,&  fe  mit  fur  le  trô- 
ne. Il  fut  couronné  le  pre-  \ 
mier  Septcmbte  10*7  \  mais 
tel  brille  au  fécond  rang,  qui 
seclipfe  au  premier,  ïfaac  , 
loin  de  répondre  aux  efpé- 
rances  que  l'on  avoir  conçues 
de  lui ,  fe  diffama  par  fon 
avarice  Se  fon  orgueil ,  &  en- 
voya en  exil  le  Patriarche 
Michel.  Il  remit  l'Empire  à 
Conftantin   Ducas  préféra- 
blement  à  Jean  fon  frere  ,  & 
à  Théodore  fon  neveu, le  ij 
Novembre  10Ç9.  U  fe  retira 
dans  le  monaftere  de  Stude  , 
ou  il  donna  ,  félon  les  His- 
toriens grecs  ,  de  grands 
exemples  de  piété  ,  &  y  fit 
l'office  de  portier.  On  parle 
ainli  de  l'occafion  de  fa  pé- 
nitence :  étant  à  la  charte  ,  il 
fut  frappé  d'un  éclair  ,  qui  le 
fît  tomber  de  cheval  ,  &  lui 
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fit  perdre  connoilTanee.  Re- 
venu à  lui ,  il  crut  devoir  ap- 
paifer  la  colère  de  Dieu  ,  en 
renonçant  à  l'Empire  qu'il 
avoitufurpé,  &  prit  l'habit 
Monaftique.  Ce  qui  fit  con- 
noître  la  fincéri.té  de  fa  pé- 
nitence, c'eft  qu'il  ne  choifit 
pour  fucceifeur  aucun  de  fa 
famiJle,mais  Conftantin  Du- 
cas,  qu'il  crut  le  plus  capa- 
ble de  rétablir  les  affaires  de 
l'Empire.  L'Impératrice  Ca- 
therine fon  époufe,  &  Marie 
fa  fille  embrasèrent  aufTi  la 
vie  Monaftique. 

ISAAC  II  ,  dit  ÏAnge  ,  fc 
fit  élire  en  1 185  ,  Empereur 
de  CP.  par  le  peuple ,  animé 
contre  la  tyrannie  d'Andro- 
nic  Comnene  ,  qui  fut  cruel- 
lement mis  à  morr.  Ifaac  vé- 
cut licentieufement  fur  le 
trône.  Ses  débauches  &  fa 
négligence  ne  pouvoient  que 
Je  rendre  malheureux.  Il  fut 
détrôné  en  1 1 9  5  par  fon  frè- 
re Alexis  ,  qu'il  avoir  rache- 
té d'entre  les  mains  des 
Turcs.  Ifaac  ,  les  yeux  cre- 
vés ,  fut  jetté  dans  une  folle; 
&  après  en  avoir  été  retiré 
en  1105,  par  les  François  & 
les  Vénitiens  ,  il  mefurut  fur 
la  fin  de  Janvier  de  l'année 
fuivante. 

ISAAC,  fils  d'Hofaïn,fa- 
vant  Arabe  ,  qui  vivoit  au 
commencement  du  10e  fié- 
cle,  étoit  Chrétien  de  la  fe&e 
des  Neftoriens  ,  &  s'appli- 
qua,  comme  fon  père  ,  à 
traduire  les  anciens  auteurs 
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grecs.  Leurs  verfions  furent 
eftimées  ,  parce  qu'ils  pof- 
fédoient  bien  les  deux  lan- 
gues. On  a  du  fils  une  tra- 
duction des  ouvrages  d'Arif- 
totc. 

ISAAC  HAZAN  ,  Rab- 
bin ,  vivoit  vers  l'an  1170, 
&  travailla  aux  Tables  af- 
tronomiques  ,  dites  Alfon- 
fints  9  parce  qu'elles  furent 
drelTées  par  les  foins  d'Alfon- 
fe  X  ,  Roi  de  Léon  &  de  Caf- 
tille. 

ISAAC  LEVITE  (Jean  ) 
fe  fit  Chrétien  ,de  Juif  qu'il 
étoit ,  &  fut  Profeflcur  à  Co- 
logne. II  s'occupa  à  défendre 
l'intégrité  du  texte  hébreu  , 
&  répondit  favamment  aux 
objections  de  Guillaume 
Lyndanus,  expliquant  tous 
les  endroits  que  lui ,  &  d'au- 
tres après  lui  ,  aceufent  les 
Juifs  d'avoir  corrompus  5 
enforte  qu'au  jugement  de 
Rivet  ,  après  fon  travail ,  il 
cft  inutile  d'éctire  fur  la  mê- 
me matière.  Il  vivoit  dans  le 
1 6e  fiécle. 

ISABELLE  LOUISE ,  In- 
fante de  Portugal ,  étoit  fille 
de  Dom  Pedro  ,  Roi  de  Por- 
tugal ,  &  de  Marie  de  Sa* 
voyc.  Elle  naquit  à  Lilbon- 
nele  6  Janvier  1669.  Com- 
me elle  étoit  héritière  pré- 
fomptive  de  Portugal  ,  elle 
fut  recherchée  par  plufieurs 
Princes  ;  mais  elle  n'en  de- 
voir époufer  aucun.  Elle  per- 
dit la  Reine  fa  merc  en 
1683  5  perte  d'autant  plus 
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confîdérablc ,  que  cette  mere    Mai  1641.  à  77  ans.  On  a  de 
chrcciennc.te  chargeant  elle-    lui  des  Traités  de  Théologie 
même  de  l'inftruction  de  fa    eniatin  ,  qui  fonteftimés. 
fille  ,  lui  avoit  fait  exprès  un       ISAURE  (  Clémence  )  fille 

cacéchifme  ,  plus  étendu  que  célèbre  par  fon  cfprit  &  par 

celui  que  l'on  donne  aux  fa  vertu,  vivoit  dans  le  14c 

enfans  ,  &  lui  avoit  mis  par  fiécle ,  à  Touloufc  fa  patrie , 

écrit  de  fages  confcils,  qui  où  elleinftitua  les  jeux  flo- 

ont  depuis  été  donnés  au  pu*  raux,  qu'on  y  célèbre  tous 

blic.    L'Infante  favoit  les  les  ans  au  mois  de  Mai. Dans 

langues  vivantes ,  le  latin  ,  cette  cérémonie  ,  on  fait  l'é- 

oire.  On  penfoit  à  la  loge  de  Clémence  ,   &  on 

marier  ,  quand  la  mort  l'en-  couronne  de  rieurs  fa  (tatue  , 

leva  le  il  Oftobre  1690.  qui  eft  dans  la  maifon  de  la 

ISAI,  autrement  JESSE' ,  ville.  Cette  fille  favantefon- 

fils  d'Obed,  eut  plufieurs  en-  da  des  prix  pour  dilhibuer  à 

fans,  dont  David  le  plus  jeu-  ceux    qui   réuflîroient  le 

ne,  devint  le  plus  illuftre ,  &  mieux  en  chaque  genre  de 

fut  le  chef  de  fa  famille.  poëiîe.Ces  prix  font  une  vio- 

ISAIE  ,   le  premier  des  ïctte  d'or  ,  une  aiglantinc 

quatre  grands  prophètes^toit  d'argent,  &  un  foucidemê- 

de  la  race  Royale  ,  fils  à' A-  me  métal. Quelques-uns  onc 

mot  ,  &  petit-fils  du  Roi  prétendu  que  ce  nom  de  Clé- 

Joas.  Il  commença  à  prophé-  raenceeft  un  être  imaginai- 

sifer  fous  Joathan  ,  &con-  re,  &  que  fept  habitans  de 

rinua, malgré  les  plus  grands  Touloufe  fondèrent  les  jeux 

obftaclcs  ,  jusqu'au  rems  de  floraux  en  131;. 
l'impie  Manaffess€\nï\  félon       ISBOSETH ,  dernier  fils 

une  aucienne  tradition  des  de  Saul  ,  régna  quelque  tems 

hébreux  ,  le  fit  feier  par  paifiblement  fur  les  dix  tri- 

le  milieu  du  corps  ,  à  l'âge  bus  d'Ifrae'l ,  lorfque  David 

d'environ  1 50  ans, l'an  3506.  régnoit  à  Hébron  fur  celle  de 

Ifaïe  parte  pour  le  plus  élo-  Juda.  Abner  ,  qui  après  la 

quent  des  prophètes.  mort  de  Saul,  l'avoit  fait  rc- 

ISAMBERT  (  Nicolas  )  connoître  pour  Souverain  , 

natif  d'Orléans,  Docteur  &  régnoit  lui  même  fous  fon 

ProfelTcur  de  Sorbonnc ,  joi-  nom  ;  mais  ce  Général,piqué 

gnoitàla  feienec  une  tendre  contre  Ifbofeth,  palTa  du  cô- 

piété ,  &  un  jugement  folide.  té  de  David  ,  &  les  dix  tribus 

Il  décidoit  les  cas  de  con-  fuivirent  cet  exemple.  Le 

feienec  avec  beaucoup  de  Prince  abandon  né,  fut  alfa  fli- 

précifion  &  de  jufteiTe.  Il  né  dans  fon  lit  par  deux  fcé- 

Kiourut  en  Sorbonnc  le  14  lérats ,  qui  allèrent  porter  fa 
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réte  à  David,  dont  ils  ne  con- 
noiflbient  guercs  les  nobles 
fentimens.  Ce  grand  Roi  fit 
mettre  à  mort  ces  deux  infâ- 
mes parricides ,  8c  fit  faire  de 
magnifiques  funérailles  àlf- 
bolcth  ,  an  du  monde  ij>5 6. 

ISE'E  ,  célèbre  Orateur 
grec  ,  natif  de  Chalcide  en 
Syrie  ,  fut  difciplc  de  Lylias  3 
&  maître  de  Démoftcne,  qui 
s'attacha  à  lui  ,  préférable  - 
ment  à  Ifocrate  ,  parce  que 
l'éloquence  d'iféeétoit  plus 
forte  &  plus  véhémente,  & 
par  cette  raifon  plus  confor- 
me au  génie  vif  dcDcmof- 
thène.  11  ne  nous  refte  que 
dix  Harangues  d'Ifée.  11  fut 
le  premier  qui  fit  un  fréquent 
ufage  des  figures, &  qui  tour- 
na l'éloquence  vers  la  poli- 
tique. Un    autre  Orateur 
nommé  Ifée  ,  vivoit  à  Rome 
du  tems  de  Pline  le  jeune  , 
vers  97  ans  de  J.  C. 

1SELIN  Jfelius  ,  (  Jac- 
ques -  Chriftophe  )  favant 
dans  les  Antiquités  profanes 
&eccléfiaftiques  ,  naquit  à 
Eâlc  le  ii  Juillet  1681  , 
d'une  famille  féconde  en  per- 
fonnes  de  mérite.  Il  fut  fait 
Profeileurd'hiitoire&  d  élo- 
quence à  Marpourgen  1704; 
il  fut  trois  ans  après  rappellé 
à  Baie  ,  pour  y  enfeigner 
l'hiftoire  &  les  antiquités; 
il  fut  nommé  Profeiîeur  en 
Théologie  dans  la  même 
ville  en  171 1  ,  &  vintà  Pa- 
ris en  1 7 1 7  ,  où  il  fe  fit  aimer 
&  eftimer  des  favans.  11  pro- 
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jettok  d'autres  voyages, forf. 
que ,  nommé  Recleur  de  1U- 
niverfité  de  Baie  ,  il  fc  vit 
obligé  de  retourner  à  fa  pa-' 
trie ,  qui  fembloit  ne  pou- 
voir fe  pafier  de  lui.  Peu  de 
tems  après  ,  l'Académie  des 
Infcriptions  &  belles  Lettres 
de  Paris  le  fit  Académicien 
Honoraire  étranger  ,  à  la 
place  de  M.  Cupcr.  lfelin  fut 
aufli  Bibliothécaire  de  Baie  , 
&  mourut  Je  14  Avril  1737  , 
à  56  ans.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  , 
en  particulier  Galiis  Rhenum 
tranfeunùbus  carmen  heroï- 
cum  ;  De  hifloricis  Latinis 
mêlions  avi  dijjertatio  ,  6>c. 

ISIDORE  DE  CHARAX, 
Auteur  gtec,  qui  vivoit  du 
tems  de  Ptolomée  Lagus  , 
vers  300  ans  avant  J.  C  ,  a 
laifTé  divers  Traités  hiftori- 
ques,&  une  description  de 
la  Parthie ,  que  David  Haef- 
chelius  a  publiée. 

ISIDORE  (SJ  d'Alexan- 
drie ,  Prêtre  &  Solitaire,  die 
X Hofpitalier ,  naquit  vers 
l'an  318.  11  palfa  plufieurs 
années  dans  la  folitude  de  la 
Thébaide,  &  dans  le  défère 
de  Nitrie.  11  fut  ordonné 
Prêtre  par  S.  Athanafe  ,  qui 
le  chargea  de  recevoir  les 
pauvres  &  les  étrangers  : 
fonction  bien  honorable  aux 
yeux  de  la  foi  !  Ifidorejoi- 
gnoit  aune  vie auftère  ,  une 
étude  continuelle.  Que  fer- 
viroient  la  folicude &  la  fain- 
«eté  du  cloître,  fans  le  travail 
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&  la  prière  ?  Il  défendit  avec 
zèle  la  mémoire  &  les  écries 
de  S.  Athanafe  contre  les  A- 
riens.  Il  fe  brouilla  dans  la 
fuite  avec  Théophile  d'A- 
lexandrie, qui  le  chafla  du 
défertdeNitric,&de  la  Pa- 
Icftinc  ,  avec  trente  autres 
lolitaires.  Théophile  ne  par- 
donna point  à  S.  Chrifoftô- 
me  d'avoir  bien  reçu  celui 
cju'il  perfécutoit  injufte- 
ment.  Saint  Ifidore  mourut  à 
CP.  en  403.  à  quatre-vingt- 
cinq  ans. 

ISIDORE  (  S.  )  de  Cor- 
douc ,  fut  Evêquc  de  cette 
ville  fous  l'Empire  d'Hono- 
rius  &  de  Théodofe  le  jeune. 
Il  écrivit  des  Commentaires 
fur  les  Livres  des  Rois ,  qu'il 
dédia  environ  Tan  411.  à 
Paul  Orofe  ,  difciple  de  S. 
Auguftin. 

ISIDORE  (S.)  dePelufe 
ou  de  Damiette  ,  parce  qu'il 
fe  retira  dans  une  folitude , 
près  de  la  ville  qui  a  eu  ces 
deux  noms ,  étoit  le  plus  fça- 
vant  dcsdifciples  de  S.  Chri- 
foftôme.  Quoi  ,  que  dès  fa 
jeunefle,  il  eut  faitprofef- 
fîon  de  la  vie  Monaftique,& 
qu'il  fe  fut  retiré  du  monde , 
fa  doctrine  &  fa  piété  répan- 
dirent au  loin  un  éclat  qui  le 
trahit  \  il  fe  contentoit  d'un 
vêtement  de  poil ,  &  ne  vi- 
voitquedc  feuilles  &  d'her- 
bes :  il  vivoit  du  tems  du 
Concile  général  d'Ephèfeen 
4u.  &  mourut  le  4  Février 
440.  Il  nous  refte  de  lui 
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grand  nombre  de  Lettres  en 
y  livres:  elles  font  courtes 
&  bien  écrites  en  grec.  Plu - 
fieurs  palTagcs  de  l'Ecriture  y 
font  expliqués  ;  des  ques- 
tions importantes  de  la  théo- 
logie y  font  traitées. La  meil- 
leure édition  de  fes  œuvres 
efl:  celle  de  Paris  en  1638.//Z- 
fol.  en  grec  &  en  latin. 

^ISIDORE  (S.)  de Sevillc 
naquit  à  Carthagencen  Ef- 
pagne  ,  de  Severien  ,  Gou- 
verneur de  cette  ville,  &fuc 
élevé  par  fon  frère  Léandre  , 
Evêque  de  Scville  ,  auquel  il 
fuccéda  ,  vers  la  fin  du  6e  fié- 
cle.  Il  gouverna  cette  Effli- 
fe  pendant  plus  de  quarante 
ans  ;  &  pendant  un  fl  long 
Epifcopat ,  il  fut  l'Oracle  de 
l'Efpagne  ,  où  il  fit  des  biens 
infinis. Il  étoitl'ame  desCon- 
ciies  de  Tolède,  qui  fe  tin- 
rent pendant  fa  vie,  &  ré- 
pandoit  partout  la  lumière 
par  fes  écrits.  QuancMl  fevit 
près  de  fa  fin ,  il  augmenta 
tellement  fes  aumônes  ,  que 
pendant  fix  mois ,  on  voyoit 
une  foule  de  pauvres  chez 
lui  depuis  le  matin  jufqu'au 
foir.  Sentant  augmenter  fon 
mal  ,  il  fortit  de  fon  logis  , 
accompagné  d'Evêques  ,  de 
Clercs,  de  Religieux  &  de 
Peuples,  qui  jettoient  des  cris 
touchans  ,  &  alla  à  l'Eglife 
de  S.  Vincent.  Il  fe  tint  au 
milieu  du  choeur ,  devant  le 
baluftrede  l'Autel  ,  &  fit  re- 
tirer les  femmes  plus  loin.  Un 
des  Evèques  le  couvrit  du 
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cilicc ,  un  autre  de  la  cendre. 
S.  Ifidore  étendant  enfuite 
les  mains  au  ciel  ,  fie  tout 
haut  fa  prière  ,  pour  deman- 
der le  pardon  de  Tes  péchés. 
Après  cette  confefllon  ,  ilrc- 

Îut  de  la  main  des  Evcques  , 
e  corps  &  le  fang  de  Notre 
Seigneur  ;  il  fe  recommanda 
aux  prières  de  tous  les  aflif- 
tans,  leur  demanda  pardon  , 
remit  les  obligations  à  fes  dé- 
biteurs» recommanda  à  tous 
la  charité  mutuelle,  &  fitdif- 
tribuer  aux  pauvres  ce  qui  lui 
leftoit  d'argent.  C'étoit  le  Sa- 
medi faint  :  étant  retourné  à 
fon  logis ,  il  mourut  quatre 
jours  après,  le  quatre  Avril 
fix  cent  trente-hx.  Il  laifla 
un  grand  nombre  d'Ecrits  , 
qui  ne  font  guères  que  des 
extraits  des  anciens  ,  &  qui 
montrent  plus  d'érudition 
que  de  choix.  On  a  de  lui 
vingt  Livres  des  origines  ou 
étimol^igics^es  Commentai- 
resfat  les  livres  hiftoriques 
de  l'ancien  Teftamcnt  :  une 
Chronique  depuis  le  com- 
mencement du  monde  juf- 
qu'a  l'an  6i6  de  J.  C.  & 
d'autres  ouvrages  ,  dont  la 
meilleure  édition  cft  celle  de 
Paris  en  i6ox.  La  Collection 
des  Canons  qu'on  lui  attri- 
bue ,  n'eft  pas  de  lui.  Sa 
chronique  ,  qui  eft  fort  fuc- 
cinte,  fert  pour  l'Hiftoire  des 
Goths  &  des  Vendales  ,  & 
même  pour  celle  d'Efpagne. 
t 'ouvrage  le  plus  utile  par 
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rapport  à  la  discipline  ,  cft 
celui  des  Offices  Eccléfiafti- 
ques.  Ifidore  y  marque  fepe 
prières  du  facrifîce  ,  qui  fc 
trouvent  encore  dans  le  mê- 
me ordre  dans  la  MelTc  Mo- 
farabique,  qui  cft  l'ancienne 
Liturgie  d'Efpagne ,  dont  ce 
Saint  eft  reconnu  pour  le 
principal  auteur.  Nous  avons 
encore  la  règle  que  S.  Ifidore 
compofa  pour  le  Monaftère 
d'Honori.  »  Les  Moines  , 
»  eft-il  dit  dans  cet  ouvrage , 
m  feront  tous  les  ans  à  la 
»  Pentecôte  leur  déclaration, 
n  qu'ils  ne  gardent  rien  en 
•»  propre.  Un  Moine  doit  tou- 
«  jours  travailler  de  fes 
«  mains ,  félon  le  précepte  de 
«  S.  Paul ,  &  l'exemple  des 
»  Patriarches.  Chacun  doit 
travailler,  non  feulement 
«  pour  fa  fubfiftance  ,  mais 
»  pour  celle  des  pauvres.Ceux 
**  qui  fe  portent  bien  ,  &  ne 
m  travaillent  point  3  pechenc 
»  doublement ,  par  l'oifiveté 
9)  &  par  le  mauvais  exemple. 
»  Ceux  qui  veulent  lire  fans 
»  travailler,  montrent  qu'ils 
»  profitent  mal  de  la  lecture, 
a)  qui  leur  ordonne  le  travail. 
Cette  régie  prefcrit,pour  cha- 
que jour  ,  environ  fix  heures 
de  travail ,  &  trois  heures  de 
lecture.  S.  Ifidore  a  raifon 
d'infifter  fi  fort  fur  le  travail, 
puifqu'il  cft  impoflible  que 
la  régularité  fubfifte  lon*- 
tems  dans  le  cloître  fans  ce 
foûtien.  On  s'ennuye  de  1  e- 
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rude;  tout  le  monde  d'ail- 
leurs n'y  cft  pas  propre.  L'oi- 
siveté fuccéde ,  &  avec  elle 
que  de  défordres  ! 

ISIDORE  ,  dit  Mercator, 
ou  Peccator  ,  qu'on  croit 
arvoir  vécu  au  8e  liécie  »  eft 
auteur  d'une  ColleElïon  de 
Canons  ,  qui  a  été  long  tems 
attribuée  à  S.  Ifidore  de  Se- 
ville.  Elle  renferme  les  fauf- 
fes  Décrétalesdc  plus  de  60 
Tapes,  depuis  S.  Clément, 
jufqu'au  Pape  Siricc  -,  &  les 
Canons  des  Conciles  qui  fe 
font  tenus  jufqu'cn  683.  Ri- 
culfe,  Archevêque  de  Mayen- 
ce,  apporta  d'Efpagne  ,  vers 
l'an  8oo,cette  Collection  in- 
fortunée ,  &  la  répandit  en 
France.  Ce  funefte  préfent  a 
eu  de  terribles  fuites  par  rap- 
port à  la  difeipline  de  l'Egli- 
fe.  L'impofteur  Mercator  dit 
dans  la  préface  ,  qu'il  a  été 
obligé  ,  par  quatre  -  vingt 
Evêques ,  &  par  d'autres  fer- 
viteurs  de  Dieu  ,  de  faire  cet 
ouvrage ,  &  qu'après  les  Ca- 
nons des  Apôtres,  il  y  a  in- 
féré quelques  lectres  décréta- 
is des  anciens  Papes ,  Clé- 
ment, Anaclct  ;  mais  il  ne 
dit  point  où  il  les  a  trouvées. 
Elles  étoient  inconnues  à  De- 
nis le  Petit  ,  qui  a  voit  re- 
cueilli deux  cens  ans  aupara- 
vant les  Décrétalcs  aes  Papes, 
feulement  depuis  S.  Sirice. 
D'ailleurs  elles  portent  des 
caractères  vifibles  de  faufTe- 
té.  Elles  font  toutes  d'un  mê- 
me ftyle  ,  lequel  convient 
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beaucoup  mieux  au  huitiè- 
me ficelé  ,  qu'aux  trois  pre- 
miers. Elles  font  longues, 
remplies  de  lieux  communs , 
&,  comme  on  l'a  découvert, 
en  les  examinant  ftrieufe- 
ment,  remplies  de  divers  paf- 
fages  de  S.  Léon  ,  de  S.  Gré- 
goire ,  &  d'autres  auteurs 
poftérieursaux  Papes,  dont 
elles  portent  le  nom.  Leurs 
dates  font  prefque  toutes 
faulTes,  &  la  matière  de  ces 
lettres  en  découvre  encore  la 
fuppofition.  Elles  parlenc 
d'Archevêques ,  de  Primats  , 
de  Patriarches ,  comme  fi  ces 
titres  avoient  été  reçus  dès  la 
naifiance  de  l'Eglife.  Elles 
défendent  de  tenir  aucun 
Concile,  même  provincial , 
fans  la  permiflîon  du  Pape  , 
&  repréîentent  comme  ordi- 
naires les  appellations  à  Ro- 
me. On  s'y  plaint  des  ufur- 
pations  fréquentes  des  biens 
temporels  des  Eglifes.  On 
y  fuppofe  que  les  Evêques 
tombés  dans  le  crime  peu- 
vent, après  avoir  fait  péni- 
tence ,  exerçer  leurs  fonc- 
tions ,  comme  auparavant  5 
cequi  eftcontraircà  toute  la 
difeiplinp  des  beaux  fiécles 
de  l'Eglife.  Cependant  l'ar- 
tifice de  l'impofteur  lfidore , 
tout  grolTier  qu'il  étoir,trom- 
pa  toute  l'Eglife  latine.  Ces 
faulTes  décrétalcs  ont  paiTé 
pour  vraies  pendant  huit  cens 
ans  5  &  à  peine  ont-elles  été 
abandonnées  dans  le  fiécle 
dernier.  Mais  aujomd'ku 
Nnn 
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n'en  pas  reconnoître  la  fauf-  deroîent,  ou  du  moins  cloî- 
(èté  ,  ce  feroit  vouloir  être  gneroienc  la  correction.  La 
convaincu  de  la  plus  groflic-  longueur  des  procédures  ,  la 
re  ignorance.  Pour  fentir  fatigue  des  voyages  ,&  mil- 
toute  l'étendue  du  mal  que  le  autres  difficultés  procurc- 
produi firent  les  fauifes  décré-  roient  l'impunité  aux  coupa- 
taies,  il  faut confidérer quel-  bles.  Quel  cft  le  criminel  qui 
les  établirent  des  maximes  .  manquât  de  prétextes  pour 
nouvelles  ,  en  les  faifant  re-  éluder  le  jugement  le  plus 
garder  comme  étant  delà  régulier  ?  les  foibles  &  inno- 

Îremiére  antiquité  ,  3c  quel-  cens  aimeroient  mieux  fouf* 
es  affaiblirent  la  plupart  des  ftir  l'oppreffion  ,  que  de  s'e- 
canons  ,  &.  énervèrent  toute  puifer  en  fatigues  &  en  dé- 
la  vigueur  de  ladifcipline.Le  penfes  pour  demander  un  ju- 
fauilairc  dont  le  démon  fe  gement  équitable  qu'il  feroic 
fervic,  pour  faire  à  l'Eglifc  li  difficile  d'obtenir, 
une  playe  (î  terrible  ,  fentoit  ISIS  ,  Décile  adorée  par  les 
qu'il  révolteroit  trop  en  rap-  Egyptiens  ,  étoit  une  Reine 
portant  des  canons  dirccle-  d'Egypte  ,  qui  y  regnoitavec 
ment  contraires  à  ceux  dont  Ofiris  (on  mari.  C'étoit  une 
laprariquc  étoit  univerfclle  femme  d'un  grand  efprit  & 
dansl'Hglifc  ;  il  fe  contenta  d'un  grand  courage  ,  qui  fît 
donc  d'en  forger,  qui  ne  fai-  bâtir  &  équiper  un  grand 
foient  qu'adoucir  &:  affoiblir  vailfeau,  fur  lequel  elle  paffa 
les  anciens.  Mais  pour  réulfir  chez  les  peuples  barbares  > 
dans  le  delfein  qu'il  avoit  de  pour  leur  enfeigner  le  culte 
changer  entièrement  la  dif-  de  la  Religion  &  l'agricul- 
cipline  ,  il  prit  un  détour  ,  ture.  Ce  qui  la  fit  adorer 
&  s'appliqua  à  étendre  à  fin-  comme  une  divinité.  Les  fa- 
fini  les  appellations  au  Pape,  crifices  qu'on  lui  ofFroit  , 
Il  eut  foin  de  répandre  dans  n'avoient  rien  que  d'infâme, 
tout  fou  ouvrage  cette  maxi-  puifquc  les  Confuls  ,  Pifori 
me  ,que  non  feulement  tout  &  Gabinius  ,  défendirent  de 
Evêquc,  mais  tout  Prêtre  ,  &  célébrer  à  Rome  les  myftè- 
en  général  toute  perfonne  res  d'Iiis.  Elle  avoit  un  tem- 
qui  fe  croit  vexée  *peut  en  pie  à  Paris  ;  &  fa  ftatue  fuc 
toute occafion  appelierdirec-  confervéç  dans  un  coin  de 
tement  au  Pape.  Ce  moyen  l'Eglife  de  S.  Germain  des 
effc  le  plus  propre  à  renverfer  Prés,  jufqu'cn  iyi'4  ,  que 
tome  la  difdpline  ,  ce  qui  le  Cardinal  Briçonnct  ,  qui 
étoit  le  but  du  fauffaire.  Car  étoit  Abbé  de  ce  Monaftère, 
par  là  les  mauvais  Prêtres  ,  la  fit  mettre  en  pièces,  ayant 
&  les  autres  pécheurs ,  élu-  fçu  que  quelques  femmes  , 
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par  (implicite  ,  lui  avoicnt 
préfentédes  cierges.  Diodore 
de  Sicile  prétend  qu'Ifis  or- 
donnoit  en  fonge  des  remè- 
des aux  malades. 

ISMAEL,  fils  d' Abraham 
&  d'Agar  ,  fa  fer  van  te.  Agar 
fut  chailee  de  la  mai'on  du 
Patriarche  la  première  fois  , 
parce  qu  elle  méprifa  fa  maî- 
trefîequi  étoit  îterile  ,  tan- 
dis qu'elle  étoit  enceinte  ;  la 
féconde  fois  ,  parce  qu'If- 
mae'l  fon  fils  ,  maltraitoit 
Jfaac.  La  mere  &  le  fils  er- 
roient  dans  le  défert  de  Bet- 
fabèe  ,  &  l'eau  leur  ayant 
manque  ,  Ifmael  prelfé  par  la 
foif  la  plus  violente  ,  étoit 
prêt  à  rendre  l'efprit  ;  Agar 
défcfpérée,nc  put  foucenirla 
vue  de  fon  fils  mourant  ,  & 
s'éloigna  j  alors  l'Ange  du 
Seigneur  lui  apparut  ,  lui 
montra  une  fontaine,  &  lui 
recommanda  d'avoir  foin  de 
Ion  fils,  parce  que  Dieu  le 
rendroit  chef  d'un  grand 
peuple,  lfma'èl  époufa  une 
Egyptienne,  dont  il  eut  dou- 
ze fils  ,  defquels  fortirent  les 
douze  tribus  des  Arabes,  lf- 
ma'èl fe  trouva  avec  Ifdac  à 
la  mort  $  Abraham  ,  &  mou- 
rut lui-même  en  préfenec  de 
fes  frères,  âgé  de  137  ans, 
vers  l'an  du  monde  1773. 

ISOCRATE,  l'un  des  plus 
grands  Orateurs  delà  Grèce, 
naquit  à  Athènes  ,  436  ans 
avant  J.  C.  11  fut  difciple  de 
Prodicus  ,  de  Gorgias  ,  & 
d'autres  grands  Orateurs. Son 
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pere  Théodore  ,  Athénien  , 
s'étant  enrichi  à  faire  des 
inftrumens  de  mufique, n'ou- 
blia rien  pour  lui  procurer 
une  excellente  éducation. 
Ifocrate  avoit  une  voix  foi- 
ble  ,  &  une  timidité  prcfqûc 
infurmontable  ,  qui  ne  lui 
permirent  pas  de  fuivre  la 
route  ordinaire  des  jeunes 
Athéniens  ,  d'entrer  dans  le 
maniement  des  affaires  ; 
mais  ce  que  1  empêchement 
natutel  de  fa  voix  lui  refu- 
foit ,  il  fongea  à  le  regagner 
par  le  minitterc  de  la  main 
&  delà  plume.  Il  s'appliqua 
donc  ,  conformément  à  fon 
goût  qui  le  portoit  à  fervir 
utilement  fa  patrie  ,  àcom- 
pofcr&  à  traiter  des  matières 
folides  &  importantes  de 
gouvernement  &  de  politi- 
que. Il  ouvrit  une  école  d'E- 
loquence pour  infhuirc  la 
jeunelTe.  Par  ce  nouvel  éta- 
blilfement ,  fa  maifon  devint 
pour  toute  la  Grèce  une  pé- 
pinière féconde  de  grands 
hommes,  &  il  n'en  fortir,  dit 
Cicéron  ,  comme  du  cheval 
de  Troye,quc  d'illuftres  per*- 
fonnages.  Il  fe  fit  une  répu- 
tation ,  à  laquelle  perfonne 
après  lui  ne  put  atteindre  , 
également  eftimé  &  pour  le 
talent  de  bien  compofer ,  & 
pour  l'art  de  bien  enfeigner. 
Il  avoit  un  difeernemenc 
merveilleux  pour  connoître 
la  force  ,  le  génie  ,  le  carac- 
tère de  fes  écoliers,  &  de  quel 
côté  il  falloir  les  tourner  :  il 
N  n  n  ij 
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difoit  de  deux  de  fes  dîfci- 
plcs  qu'il  ufoit  d'eperon  à 
Fcgard  d'Ephore,  &  de  bride 
à   l'égard  de  Théopompe. 
L  école  d'Ifocrate  lut  fort 
utile  au  public^  fort  lucra- 
tive pour  lui-même.  Mais  on 
doit  dire  pour  l'honneur  d'un 
f\  habile  maître  qu'il  ne  pre- 
noit  rien  des  Citoyens  d'A- 
thènes. Ifocrate  ayant  appris 
la  défaire  des  Athéniens  par 
Philippe,*  la  bataille  de  Ché- 
ronée  ,  ne  put  pas  furvivre  au 
malheur  de  fa  patrie, &  mou- 
rut de  douleur  ,  après  avoir 
palfé  4  jours  fans  manger.  11 
avoit  vécu  quarre-vingt-dix- 
huit  ou  cent  ans  ,  &  la  mort 
arriva  la  338e  année  avant 
J.  C.  Son  ftilcefl:  doux,  a- 
gréable  ,  coulant ,  plein  de 
penfées  fines  &  d'expreilïons 
narmonicufcs.Toutcslcs  grâ- 
ces de  l'éloquence,  telles  que 
les  comporte  le  genre  dé- 
monftratif ,  propre  aux  So- 
phiftes,  font  étalées  dans  fes 
difeours  ,  deftinés  non  pour 
l'adion  &  le  barreau  ,  mais 
pour  la  pompe  &  l'oftenta- 
tion.  Il  nous  refte  de  cet  Ora- 
teur fi  zélé  pour  fa  patrie  ,  & 
pour  la  vertu  ,  2 1  Difeours 
traduits  de  grec  en  latin  par 
Wolfius. 

ISOTTA  NOGAROLE , 
fille  de  Léonard  Nogarole  de 
Vérone ,  favoit  les  Langues  , 
la  Philofophie  ,  la  Théolo- 
gie ,  &  avoit  lu  les  Pères 
avec  foin  ,  furtout  S.  Augu- 
(Uu  8c  S.  Jérôme.  Ses  lettres 


étoïent  dignes  des  meilleures 
plumes  de  ion  tems.  Les  ha- 
rangues qu'elle  prononça  de- 
vant plufieurs  Papes,  auroient 
été  admirées  3  quand  l'auteur 
n'auroit  pas  ére  une  fille.  Le 
Cardinal  Belfarion  ,  qui  a- 
voic  vu  quelques  uns  de  fes 
ouvrages,  alla  exprès  à  Vé- 
rone pour  conférer  avec  elle. 
Louis  Fofcaro  ,AmbaiTadcur 
de  la  République  de  Venife, 
eut  avec  lfotta  une  difputp  , 
pour  (avoir  qui  avoit  le  plus 
péché  d'Adam  ou  d'Eve.  Elle 
compofa  un  Dialogue  plein 
d'cfprit  en  faveur  de  la  der- 
nière. Elle  mourut  à  3  8' ans» 
en  1466  ,  fans  avoir  voulu, 
fc  marier.  Geneviève  No- 
garole fa  fœur,  &  plufieurs 
aurres  Demoifelles  de  fa  fa- 
mille ,  cultivèrent  aufli  les 
Lettres. 

ISSALI  (Jean  )  Avocat  au 
Parlement  de  Paris  ,  Con- 
feiller  &  Secrétaire  du  Roi  8c 
de  ladite  Cour  ,  &c.  né  en 
1610  ,  fut  un  de  ceux  qui  , 
dans>lc  fiéclc  dernier  ,  ont 
éré  les  plus  confommés  dans 
la  Jurifprudcncc.  A  cette 
fcicnce,il  joignoit  une  gran- 
de connoiflancedes  lettres  j 
&  ce  qui  cfl.  plus  cftimable 
encore  ,  une  piété  éminente. 
Elevé  à  Port  -  Royal  des 
Champs,  il  fuivit  dès  fa  ten- 
dre jeunette  les  préceptes  ,  & 
même  les  confcils  les  plus 
févères  de  la  morale  évangé- 
lique.  Cette  éducation  influa 
fur  toute  fa  vie  :  &  tous  ctux 
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qui  l'ont  connu  ,  ont  avoué 
qu'il  a  toujours  été  bon  pè- 
re ,  bon  mari  ,  bon  parôif- 
fien  ,  Juge  intègre  ,  humble 
&  modéré  dans  toute  fa  con- 
duite.C'eft  à  lui  que  le  public 
clt  redevable  de  l'édition  des 
•vrais  plaidoyers  de  M.  le 
Maître,  que  ce  célèbre  Ora- 
teur vouloit  fupprimer  j  &il 
a  fait  encore  trois  Mémoires 
fur  les  conteftations  de  Neuf- 
chatel.  liîali  mourut  à  Paris 
le  30  Juillet  1707  ,  âgé  de 
$8  ans. 

ISTHUANFIUS  (  Nico- 
las) Vice- Palatin  du  Royau- 
me de  Hongrie  ,  iiîu  d'une 
famille  noble  ,  étudia  dans 
fa  jeunefle  à  Padoue  &  à  Bo- 
logne. Propre  à  la  profeflion 
militaire  ,  &  aux  négocia- 
lions  ,  il  fut  employé  fous  les 
Empereurs  Maximilien  II  , 
&  Rodolphe  II  ,  dans  les  af- 
faires les  plus  importantes, 
lia  écrit  THiftoire  de  Hon- 
grie en  latin  en  34  Livres  , 
depuis  1490 ,  jufqu'en  1611, 
imprimée  à  Cologne  en  1611 
in-fol ,  livre  curieux  ,  &  l'un 
des  meilleurs  que  l'on  ait 
pour  ce  tems  là. 

1TTIGIUS  (  Thomas  ) 
favant  Profeiîeur  de  Théolo- 
gie à  Léïpfic  ,  étoit  fils  de 
Jean  Ittigius  ,  Docteur  en 
Philofophie  &  en  Médecine, 
&  ProfcATeur  de  Phyfique 
dans  cette  ville.  Il  fut  Mi- 
nière de  diverfes  Eglifes  , 
travailla  aux  Journaux  de 
Léïpfic ,  enfeigna  avec  beau- 
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coup  de  réputation  ,  &  mou- 
rut le  7  Avril  17 10  ,  à  plus 
de  66  ans.  On  a  de  lui  1 .  un 
Traité  fur  les  incendies  des 
montagnes  :  1.  une  Differt ac- 
tion fur  les  héréfiarques  des 
tems  apofloliqu.es  ,  in  -  40. 
pleine  degrandes  recherches, 
&  d'un  profond  favoir:  3  .une 
Hifloire  des  Synodes  natio- 
naux tenus  en  France  par  les 
prétendus  Réformés,  in -4°  : 
4.  une  Hifloire  Eccléfiaflique 
des  deux  premiers  fiécles  de 
l'Eglife  ,  in-40.  &  d'autres 
ouvrages  en  latin.  Cet  auteur 
étoit  très-habile  ,  &  bien 
verfé  dans  les  Antiquités ec- 
cléfiaftiques. 

ITYS  ,  ou  JTYLE  ,  fils 
deThéréc,  Roi  de  Thrace  , 
&  de  Progné,  fille  de  Pan- 
dion  ,  Roi  d'Athènes  ,  fut 
maiTacré  par  fa  propre  mere, 
qui  le  fit  manger  à  fon  mari, 
pour  fe  venger  de  ce  qu'il  a- 
voit  enlevé  fa  fœur  Philo- 
mcle. 

JUAN  D'AUTRICHE 
(Dom)  fils  naturel  de  PEmpe 
reur  Charles-quint,  naquit  à 
Ratifbonne  1547.  Il  fut  éle- 
vé fecrétement  à  la  campa- 
gne par  la  femme  de  Louis 
Quixada  ,  grand  maître  de 
la  maifon  de  l'Empereur.  Ce 
Prince  déclara  en  mourant  ce 
fecret  à  Philippe  II.  fon  fils. 
Après  fa  morr,  Philippe  II.  fit 
élever  Dom  Juan  à  fa  Cour  , 
l'envoya  en  1570.  dans  le 
Royaume  de  Grenade  con- 
tre les  Maures.  Dom  Juan 
■Nnn  iij 
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les  battît  ,  &  gagna  l'année 
luivantc  la  bataille  Navale 
de  Lépantc  ,  où  les  Turcs 
perdirent  15000.  hommes: 
il  prit  enfuite  Tunis  &  Bi- 
ferte  en  Afrique.  11  fut  nom- 
mé en  1576,  Gouverneur  des 
Pays-Bas.  11  fe  rendit  maî- 
tre de  Namur&  de  diverfes 
autres  places;  les  Etats  armè- 
rent contre  lui  »  le  pouflerenc 
dans  le  Luxembourg  ,  &  ap- 
pelèrent l'Archiduc  Mat- 
thias ,  frère  de  l'Empereur 
Rodolfe,  qu'ils  élurent  pour 
leur  Gouverneur  ,  &  auquel 
ils  donnèrent  le  Prince  d'O- 
range pour  Lieutenant.  Mal- 
gré ces  obftaclcs  ,  Dom 
Juan  gouverna  avec  tant 
d'adrefle  ,  qu'après  avoir 
reçu  des  troupes  que  lui  ame- 
na Alexandre  Farnefe  ,  Duc 
de  Parme  ,  il  gagna  à  Gem- 
blours  une  grande  bataille 
fur  les  Alliés  ,  en  1578.  Il 
moururle  1  Octobre  de  la 
même  année  en  fon  camp , 
prèsdeNamur,  à  31  ans. 
Un  autre  Dom  Juan  d'Au- 
triche ,  fils  natutel  de 
Philippe  IV  y  Roi  d'Efpagne, 
&  de  Marie  Calderonna/Co- 
médienne,  naquit  en  1 619, 
fut  grand  Prieur  de  Caftillc  , 
commanda  en  1647,  les  ar- 
mées du  Roi  d'Efpagne  en 
Italie  ,  &  réduifitla  ville  de 
Naplcs.  11  commanda  enfui- 
te en  Flandres,  &  devint Gé- 
néraliflîme  des  armées  de  ter- 
re &  de  mer  contre  les  Portu- 
gais. Il  eut  la  principale  ad- 
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miniftration  des  affaires  fout 
Charles  II  ,  &  mourut  à  Ma- 
drid le  17  Septembre  1679  , 
à  50  ans. 

JUBA  ,Roi  de  Numidic  , 
fuccéda  à  fon  pere  Hicmp- 
fal,  il  fuivit  le  pîfrti  de  Pom- 
pée contre  Jules  Céfar  $  & 
'  après  la  mort  du  premier,  il 
fut  défait  par  le  dernier.  Ju- 
ba  fe  fit  donner  la  mort  après 
un  repas ,  par  Pcrreïus,  com- 
pagnon de  fon  malheur,  l'an 
46  avant  J.  C.  Céfar  réduifit 
fon  Royaume  en  Province  , 
&  l'Hiitorien  Salluftc  en  fut 
le  premier  Gouverneur. 

JUBA  ,  fon  fils  ,  fut  mené 
à  Rome  pour  orner  le  triom- 
phe de  Céfar.  11  fut  élevé  à 
laCourd'Augufte  ,  &  fe  ren- 
dit célèbre  par  fa  feience  & 
parfes  talens.  Pline  dit  qu'il 
étoit  plus  illuftre  par  ceta- 
vantagé  que  par  celui  que  la 
Couronne  lui  donnoit.  Au- 
gufte  fit  époufer  à  ce  Prince 
la  jeune  Cléopatrc,fille  d'An- 
toine &  de  Cléopatre  ,  &  il 
lui  donna  les  deux  Maurita- 
nies  ,  &  une  partie  de  la  Ge- 
tulie. 

JUBAL  ,  fils  de  Lamech  & 
d'Ada  ,  inventa  les  inftru- 
mens  de  mufique. 

JUBE'  (Jacques  )  né  à 
Vanvres  près  Paris  en  1674, 
d'une  familleobfcure,  apprit 
les  premiers  élémecs  des 
feiences  d'un  bon  Prêtre,  qui 
s'étoit  retiré  dans  ce  village, 
&  fit  fa  Rhétorique  fous  le 
Pere  Jouvenci  ,  au  collège 
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desJéfuites  ,  où  il  vcnoic 
chaque  jour  pour  retourner 
le  foir  coucher  dans  la  mai- 
Ton  de  Ton  perc.  Après  av»ir 
faic  fa   Philofophie  de  la 
même  manière  ,  fous  le  cé- 
lèbre Dagoumer  ,  il  obtint 
une  bourfe  au  Séminaire  de 
S.  Magloire  .  &  fie  -Ton  cours 
de  Théologie  en  Sorbonne  j 
il  ne  fe  borna  pas  à  cette 
feienec  ,  qui  faifoit  Ton  ca- 
pital ,  mais  il  apprit  en  mê- 
me-tems  au  Collège  Royal* 
l'hébreu  ,  le  fyriaque  &  l'a- 
rabe. Cette  étude  ,  qui  trop 
fouvent  defléche  le  cœur  ,  ne 
prit  rien  fur  fa  tendre  piété  , 
ni  fur  le  goût  décidé  qu'il 
avoit  pour  l'érudition  Ec- 
cléfiaftique.  Dès  qu'il  fut 
-Prêtre,  on  le  chargea  de  la 
Cure  de  Vaugrigneufe  ,  & 
pendant  trois  ans  qu'il  gou- 
verna cette  paroiife  ,  il  joi- 
gnit à  l'exercice  fcrupulcux 
des  ouvrages  de  (on  état  , 
une  nouvelle  application  à 
l'étude  des  faintes  Ecritures 
des  Pères  de  l'Eglife  ,  &  de 
THiftoire  Eccléîiaftique.  Il 
sinftruifit  fur-tout  à  fond  de 
la  grande  affaire  du  Formu- 
laire ,  &  il  compofa  fur  cet- 
te matière  un  ouvrage  inté- 
ïeffant ,  que  le  malheur  des 
tems  nous  a  fait  perdre.  Le 
Cardinal  de  Noaillcs  l'ayant 
chargé  en  170 1  ,  de  la  Cure 
d'Afniéres,  il  fit  prendre  à 
cette  paroiife  une  face  toute 
nouvelle,  &  on  la  propofoit 
de  fon  tems  comme  la  plus 
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régulière  &  la  mieux  inf- 
truite  du  Dioccfe  ,  qui  étoit 
alors  fi  éclairé.  Sa  réputation 
y  attira  quantité  d'Ecclciîaf- 
tiques  ,  qui  vinrent  s'y  re- 
nouveller  dans  la  piété  par 
fes  avis  &  par  fes  exemples. 
Le  vénérable  Pafteur  fc  dif- 
tinguoit  par  des  traits  trop 
éclatans,  pour  n'être  pasex- 
pofé  à  ceux  de  la  calomnie: 
fon  zèle  éclairé  ,  fon  goût 
pour  les  anciennes  cérémo- 
nies de  l'Eglife  ,  furent  taxés 
d'innovation.  Les  calomnia- 
teurs intéreflercnt  le  Nonce 
dans  leur  complot  ;  &  celui- 
ci  entr'autre  s  ,  fit  un  crime 
au  digne  Curé  ,  de  ne  pas 
chanter  à  l'élévation  la  ftro- 
phe  ,  O  falutaris  Hojlia  ; 
mais  l'accufé  n'eut  pas  de 
peine  à  fe  jultifier  de  cette 
aceufation  ,  &  répondit  qu'il 
aurcit  cru  qu'il  étoit  de  fon 
refpcct  pour  le  Pape  ,  de  ne 
pas  rappcller  ,  par  léchant 
de  cette  ftrophe ,  le  fouve- 
nir  des  entreprifes  de  Jules 
II  ,  à  l'occafion  defquelles 
cette  fondation  a  été  faite. 
La  protection  du  Cardinal 
de  Noailles ,  &  plus  encore 
celle  du  Régent ,  qui  aimoit 
&eftimoit  le  Curé  d'Afnié- 
res.fîrent  échouer  pour  lors  le 
complot  formé  contre  loi  ; 
mais  il  éclata  fous  le  minif- 
terc  de  l'Evêque  de  Frejus, 
depuis  Cardinal  de  Fleury. 
Le  Curé  d'Afniéres  ,  qui  re- 
gardoit  la  grande  affaire  de 
la  CoalUcution  Unigemtus 
N  n niv 
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comme  la  fîcnnc  propre ,  & 
qui  connoifloic  i\  bien  le 
crédit  &  les  ftratagemes  des 
Promoteurs  de  ce  décret  , 
réunit  tous  Tes  efforts  à  en 
empêcher  les  progrès.  IL 
fc  chargea  de  lédition  de 
plufîeurs  ouvrages  ;  il  par- 
courut une  grande  partie  du 
Diojcfede  Paris,  pour  y  re- 
cueillir des  témoignages  5 
qu'il  obtenoit  bien  moins 
par  fes  follicitations  ,  que 
par  la  lumière  qu'il  répan- 
doit.  Il  fut  mandé  en  1714. 
par  le  Lieutenant  de  Police 
dOmbrcval  ,  au  fujet  de 
ouclques  balots  de  Livres 
laids  à  Rouen  ,  à  l'adrctTe  de 
de  l'Abbé  Ambon  ,  &  il  fubit 
un  Ions  interrogatoire  ,  au- 
cjuci  il  oppofa  des  réponfes 
auflî  généreufes  que  fincères. 
En  vain  les  perfonnes  de  la 
première  diftindtion  em- 
ployèrent -  elles  leur  crédit 
pour  arrêter  les  fuites  de  cet 
interrogatoire ,  le  Curé  d'Af- 
niéres  fut  obligé  de  difpa- 
ioître;&  trop  sûr  de  la  mau- 
vaife  volonté  de  l'Evêque  de 
Prcjus  contre  lui ,  il  prit  pru- 
demment le  patti  de  la  re- 
traite. L'abfcnce  fotcée  d'un 
tel  Pafteur  ,  étoit  à  la  vérité 
une  perte  irréparable  pour 
la  paroide  d'Athiéres  5  mais 
elle  devint  une  foutee  fé- 
conde d'avantages  pourl'E- 
glife  entière.  Dieu  deftinoît 
ce  faint  Pafteur  à  des  chofes 
plus  importantes  ,  &  il  étoit 
réfave  à  retracer  de  nos 
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jours  l'exemple  de  ces  Saints 
qui  entreprenoient  de  longs 
voyages  ,  ou  pour  pacifier 
def  différends  ,  ou  pour  de- 
mander grâce  à  des  Princes 
irrités  contre  des  coupables, 
ou  pour  porter  la  lumière  de 
la  foi  &  de  l'unité  dans  des 
communions  fort  étendues , 
qui  s'étoient  féparécs  de  l'E- 
glife.  Sur  la  nouvelle  que 
Benoît  XIII.  devoittenit  un 
Concile  à  Rome  ,  le  grand 
Colbert  jugea  qu'il  falloir 
travailler  à  éclairer  les  Théo- 
logiens ,  qui  auroient  accès 
auprès  de  fa  Sainteté  ,  &  on 
jetta  les  yeux  fur  M.  Jubé  , 
pour  exécuter  une  commif- 
fîon  ,  qui  demandoit  autant 
de  fagefle  que  de  pénétra- 
tion. Ce  généreux  Chrétien, 
difpofé  à  tout  bien  ,  plein  de 
courage  &  de  foi  ,  partit 
dans  la  faifon  la  plus  dure  , 
&  après  avoir  pris  à  Mont- 
pellier les  ordres  du  Prélat,  il 
s'embarqua  à  Marfeille  le  $ 
Février  ,  &il  n'arriva  à  Ro- 
me que  vers  le  dix,  ayant 
été  jette  par  une  tempête 
dans  l'Ifle  de  Corfe.  Il  mé- 
rita dans  la  Capitale  du 
monde  chrétien  ,  l'eftime  de 
tous  ceux  avec  qui  il  eut  à 
traiter  ,  &  qui  ne  purent  rc- 
fufer  leur  admiration  à  l'art 
avec  lequel  il  fçut  ménager 
la  dclicatciTe  italienne  ,  fans 
blefler  la  (încérité  ,  concilier 
lesefprits  &  les  devoirs  ,  & 
montrer  de  la  fermeté  fans 
hauteur.  Mais  fon  féjour 
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n'ayant  pu  être  ignoré  de  fcs 
ennemis,  il  fut  obligé  de  dif- 
paroicre  quelque  tems  pour  e- 
viter  l'effet  de  leurs  mauvai- 
fes  intentions^  il  fit  le  voya- 
ge de  Naples,d'où  il  fortit  peu 
après  pour  la  même  raifon  -> 
&  revenu  à  Rome  incognito  , 
le  danger  toujours  fubïiitant 
lui  fit  reprendre  le  chemin  de 
la  France.  Son  zèle  qui  ne 
pouvoit  être  oifif ,  le  déter- 
mina  à   accompagner  en 
Hollande  quelques  Char- 
treux ,  que  la  perfécution 
chaflbit  de  leurs  Cloîtres  ;  Se 

Î rendant  i  ou  5  ans  qu'il  y 
cjourna  ,  il  y  fit  des  biens 
de  toute  efpèce,  quimérite- 
roient  d'être  détaillés  dans 
une  hiftoire  complctte  de  la 
vie  de  ce  lerviteur  de  Dieu. 
Les  grandes  vues  de  religion 
qui  dirigeoient  toujours  fcs 
démarches  ,  le  conduisirent 
enfuite  en  Angleterre, en  Al- 
lemagne ,  en  Pologne  ,  en 
RulTie  ,  &  alTcz  ordinaire- 
ment il  apprenoit  la  langue 
des  pays  qu'il  parcouroit.  La 
diftinéîion  où  il  fe  trouva  à 
Varfovie  dans  le  Palais  mê- 
me de  l'Archevêque  de  Gnef- 
nc  ,  Primat  de  Pologne,  in- 
quiéta les  Jéfuitcs  ,  qui  ,  à 
force  de  foupçons  ,  de  per- 
quisitions &  d'intrigues  , 
parvinrent  jufqu'aux  moyens 
de  fe  faifir  prefque  de  fa  per- 
fonne  ;  mais  illeuréchapa 
par  les  facilités  que  lui  four- 
nirent le  Primat  &  d'autres 
perfonnes  de  la  première  di- 
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itinétion.  Après  cinq  années 
de  courfes  pénibles  ,  péril— 
leufes  ,  mais  toujours  utiles, 
il  revint  en   Hollande  en 
1753  »  &  profita  du  loifir 
dont  il  jouillbit  pour  mettre 
en  ordre  les  Journaux  de 
fcs  voyages  ,  ouvrage  pré- 
cieux dont  on  nedevroic  pas 
priver  le  public  plus  long- 
tems  ,  &  qui  ferviroit  en 
particulier  à  conftater  l'état 
ptéfent  de  la  Religion  dans 
une  grande  partie  de  l'Euro- 
pe ,  que  le  voyageur  chrétien 
n'examina  pas  avec  les  yeux 
d'une  vaine  &  ftérile  curio- 
fité,  mais  avec  ceux  d'une 
foi  vive  &  éclairée.  Enfin  cet 
homme  apofr.olique,rappellé 
à  Paris  par  une  œuvre  digne 
de  fon  zèle, y  palTa  les  derniè- 
res années  de  fa  vie  ,  tou- 
jours flnguliérement  occupé 
des  divifions  qui  déchirent 
l'Eglifc  ,  &  de  l'afFaitc  de 
fon  falut.  Attaqué  d'une  ma- 
ladie violente  ,  il  fe  fit  tranf- 
porter  à  l'Hôtel -Dieu  ,  où  il 
mourut    le  10  Décembre 
174  y  ,  après  avoir  reçu  les 
derniers  Sacremcns  avec  une 
édification  digne  de  la  vie 
pauvre  &  pénitente  qu'il  a- 
voit  toujours  menée. 

JUDA  ,  quatrième  fils  de 
Jacob  &  de  Lia  »  naquit  en 
Méfopotamie  ,  l'an  du  m. 
1249.  De  tous  les  frères  de 
Jofeph  ,  il  fut  celui  qui  lui 
fut  le  plus  attaché  \  il  con- 
fcilla  à  fes  frères  de  le  ven- 
dre ,  au  lieu  de  le  tuer  5  & 
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lorfquc  Jofcph  voulut  rete- 
nir Benjamin  prifonnict  en 
Igypte  ,  il  s'orhit  de  re- 
lier en  fa  place  ,  crainte 
de  faire  déplaifîr  à.Jacob  ,  à 
qui  il  aV oit  p.  omis  de  le  ra- 
mener. Il  cpoula  la  fille  d'un 
Cananéen  ,  donc  il  eut  trois 
fils ,  Her  ,  Onan  &  Sêla  ;  il 
eut  auffi  Phares  &  Zara  de 
Thamar ,  femme  de  fon  fils , 
dont  il  jouit,  fans  la  connoî- 
tre.  Lorfque  Jacob  bénit  fes 
enfans  ,  il  die  à  Juda  :  le 
feeptre  ne  fortirapas  de  Juda, 
ni  le  Législateur  de  fa  pofléri^ 
té,  Audi  la  tribu  de  Juda  tint 
toujours  le  premier  rang  par- 
mi les  autresj  elle  fut  la  plus 
nombreufe  ,  &  la  plus  puif- 
fante  ,  &  elle  a  conlcrvé  juf- 
quau  temspreferit  ,  le  dé- 
pôt de  la  vraie  Religion  ,  & 
l'exercice  publique  du  facer- 
docc,  &  a  eu  la  gloire  d'a- 
voir donné  nailfancc  au 
Mcffie. 

JUDA  HAKKADOSCH  , 
c.  2.d.le  Saint, Rabbin  célè- 
bre, recueillit  vers  le  milieu 
du  fécond  fiéclc  lesConfticu- 
tions  &  les  traditions  des 
Magiftrats  &  des  Docteurs 
Juifs,ponr  en  compofer  un  li- 
vre qu'il  nomma  Mijchna.  Ce 
livre  eft  le  texte  du  Talmud , 
&  forme  le  code  des  arrêts  & 
des  fcntcnccs  des  anciens 
Magiftrats  Juifs.  Surrhcnu- 
fîus  en  a  donné  une  bonne 
édition  en  hébreu  &  en  la- 
tin ,  avec  des  notes  en  5  vol. 
in-foL 
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JUDA  ('Léon  )  Miniftre, 
Proteftant  de  Zurich  ,  né  en 
1+81,  embralîa  les  erreurs 
de  Zuingle  ,  &  fe  fit  un  nom 
dans  fon  parti.  Il  mourut  à 
Zurich  le  19  Juillet  1/41. 
Sa  vei  fion  latine  de  la  Bible 
eft  celle  qui  eft  jointe  aux 
notes  de  Vatable.  On  a  de 
lui  d'autres  ouvrages. 

JUDAS  ,  dit  Macchabée, 
fils  de  Mathatias  ,  de  la  fa- 
mille des  Afmonéens  ,  fut 
après  fon  pere  Général  des 
Juifs.  Il  vainquit  Apollonius, 
Géuéral  des  troupes  du  Roi 
de  Syrie  ,  &  le  tua  ,  défît 
Seron  ,  autre  Capitaine  du 
même  Roi,&  battit  fa  nom- 
breufe armée.  Antiochus  en- 
voya  contre  lui  Ptolomée  , 
Nicanor  &  Gorgias  :  ces  Gé- 
néraux ,  malgré  le  nombre 
prodigieux  de  leurs  troupes, 
furent  entièrement  défaits. 
Lijîas,  Régent  du  Royaume, 
en  l'abfence  à' Antiochus , 
crut  fa  préfence  nécelTaire 
pour  rétablir  les  affaires 
de  fon  maître  ;  mais  il  ne 
fit  qu'augmenter  le  triom- 
phe de  Judas  ,  qui  l'obligea 
de  retourner  en  Syrie  pour 
armer  de  nouveau.  Macha- 
bée  profita  de  cet  intervalle 
pour  rétablir  Jérufalem  ;  il 
détruifit  l'autel  dreffé  aux 
faux  dieux  ,  fit  réparer  le 
temple  ;  &  trois  ans  après 
que  ce  temple  eut  été  profa- 
né par  Antiochus  ,  il  en  fit 
faire  la  dédicace  ,  &  célébra 
cette  fece  pendant  huit  jours. 
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Quelque  tems  après  ,  il  défit 
Timothée  &  Bacchides  ,  deux 
Capiraines  Syriens  ,  battit 
les  Idumécns  ,  les  Ammoni- 
tes    revint  chargé  de  riches 
dépouilles.  Dans  un  autre 
combat,  il  tua  plus  de  icooo 
hommes  à  Timothée  ,  le  prit , 
&  le  fit  mettre  à  mort.  Liftas 
revint  à  la  charge  avec  plus 
de  iooooo  hommes  j  un  pro- 
dige venu  du  ciel  encouragea 
l'armée  Juive  :  ils  volent  au 
combat ,  l'armée  de  Liftas  eft: 
mife  en  déroute,&ilefr.  forcé 
de  faire  la  paix  avec  Judas, 
Anùochus  Eupator  marche 
lui  même  contre  la  Judée  , 
&  il  eft  obligé  de  conclure 
un  traite  de  yz\x.Démètriusy 
qui  lui  fuccéda,  envoyé  con- 
tre lui  Nicanor  ;  Ton  armée 
eft  taillée  en  pièces  ,  &  lui- 
même  périt  dans  le  combat  : 
Dèmètrius  envoyé  de  nou- 
veau Bacchides  ôc  Alcime 
avec  la  plus  grande  force  des 
troupes  du  Royaume.  Judas 
navoitque  trois  mille  hom- 
mes ;  cette  petite  armée  fut 
faific  de  frayeur  à  la  vue  des 
troupes  ennemies ,  elle  fe  dé- 
banda ,  &  il  ne  refta  que  800 
hommes  à  Judas.  Ce  chef 
exhorre  ce  petit  nombre  à 
mourir  courageufement  ;  il 
fond  fur  l'aile  droite  ,  la 
rompt  3  la  taille  en  pièces  ; 
mais   enveloppé  par  l'aile 
gauche  ,  il  fut  tue  après  un 
combat  opiniâtre  ,  l'an  du 
monde  3845. 

JUDAS  D'lSC4RIOTH, 
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ou  le  Traître ,  avoit  été  choi- 
fi  par  Jcfus-Chrift  pour  être 
mis  au  nombre  des  Apôtres  , 
&  pour  être  dépositaire  des 
aumône?;  mais  l'avarice  cor- 
rompant fon  cœur ,  il  promit 
aux  Princes  des  Prêties  ,  de 
leur  livrer  fon  maître  pour 
trente  deniers.  Peu  après 
ayant  horreur  de  fa  trahi  fon, 
il  rendit  l'argent  aux  prêtres, 
&  livré  à  fon  dcfefpoir  ,  il 
fe  pendit  lui  même  ,  il  creva, 
&  fes  entrailles  furent  répan- 
dues par  terre. 

1  JUDE.  (  S.  )  furnommé 
Thadée  ou  le  Zélé  ,  étoit 
frère  de  S.Jacques  le  Mineur, 
&  fils  ,  à  ce  qu'on  croit  , 
d'Alphée  &  de  Marie  ,  fœur 
de  la  fainte  Vierge.  Il  étoit 
un  des  douze  Apôtres.  On 
#ne  fait  aucune  particularité 
de  fa  vie  5  on  croit  qu'il  prê- 
cha l'Evangile  dans  la  Méfo- 
potamic  ,  l'Arabie  ,  la  Syrie 
&  les  régions  vpi fines ,  & 
qu'il  mourut  pour  la  confef- 
fionde  J.  C.  Les  Arméniens 
tiennent  par  tradition  ,  qu'il 
a  foufrert  dans  leur  pays.  , 
Nous  avons  de  lui  une  Epitre 
adrellée  à  tous  les  fidèles  » 
dans  laquelle  il  combat  les 
faux  Docteurs,  qui  corrom- 
poient  la  faine  doctrine  ,  & 
jettoient  le  trouble  dans  I'E- 
glife.  On  avoit  d'abord  fait 
quelque  difficulté  de  mettre 
cette  Epitre  dans  lcCanon  des 
Ecritures  ,  à  caufe  de  la  cita- 
tation  du  Livre  Apocriphe 
d'Enoch  >  mais  elk  y  eft  rc- 
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çue  communément  dès  avant 
ia  fin  du  quatrième  fiéclc.  S. 
Judea  pu  citer  un  Livre  cé- 
lèbre ,  &  eftimé  de  Ton  tems, 
pour  faire  impicflîon  fur  les 
cfprics ,  &  donner  plus  d'hor- 
reur des  hérétiques  ,  contre 
Jefqucls  il  écrivoît  :  il  les 
dépeint  avec  des  traits  fore 
vifs  ;  &  c'eft  avec  raifon 
qu'Origene  dit  de  cette  Let- 
tre ,  qu'elle  ne  contient  que 
très-peu  de  paroles  ,  mais 
quelles  font  très-efficaces  , 
&  pleines  de  la  force  &  de  la 
grâce  du  ciel. 

JUDEX  (  Matthieu  )  l'un 
des  principaux  écrivains  des 
Centuries  de  Magdebourg  , 
naquit  à  Tippolsv/ade  en 
Mifnic  le  11  Septembre 
iri8.  Il  enfeigna  la  Théolo- 
gie avec  réputation  dans  fon 
parti  ;  mais  fa  gloire  luifuf- 
cita  des  ennemis  qui  lui  fi- 
rent efluyer  des  perlécutions. 
11  mourut  le  ij  Mai  1564. 
Ce  fut  un  homme  de  bonnes 
mœurs  ,  laborieux  ,  fçavant 
&  qui  compofa  beaucoup 
d'ouvrages  en  latin  &  en  al- 
lemand. 

JUDITH  ,  de  la  tribu  de 
Simeon ,  fille  de  Merari ,  & 
veuve  de  Manajfés:  clleétok 
riche ,  belle  &  pieufe.  Holo- 
pherne  étant  venu  afTiégcr 
Séthulie  y  où  elle  demeuroit, 
les  habitans  promirent  de  fe 
rendredans  cinq  jours  ,  s *il 
ne  leur  arrivok  aucun  fe- 
cours.  Judith  les  exhorta  à 
demander  pardon  à  Dieu  de 
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la  faute  qu'ils  avoient  faire, 
en  lui  preterivant  un  terme  j 
clic  fie  en  fui  te  elle-même 
une  prière  pleine  de  foi  ,  fe 
para  de  fes  plus  beaux  ha- 
bits ,  &  fans  communiquer 
fon  deirein  ,  elle  lortit  de  la 
villi.  Les  gardes  avancées 
d'Holophcrne  la  rencon- 
trent ,  &  la  mènent  à  ce  Gé- 
néral ,  qui ,  ravi  de  fa  beau- 
té, la  reçoit  avec  joie  ,  & 
lui  permet  de  vivre  dans  fon 
camp  à  fa  manière.  Après 
trois  ou  quatre  jours ,  ce  Gé- 
néral l'invita  a  venir  palier 
la  nuit  chez  lui  j  &  croyant 
lui  faire  honneur  ,  il  s'en- 
yvre  ,  &  fc  fait  mettre 
dans  fon  lit.  Pendant  qu'il 
dormoit,  Judith  tz^èc  feule, 
faifit  le  fabre  de  l'A  fly  rien  , 
lui  coupe  la  tête  ,  l'enferme 
dans  un  fac  ,  fort  du  camp  , 
arrive  à  Bethulie  ,  montre  la 
tête  de  l'ennemi  aux  habi- 
tans ,  qui  ,  profitant  de  la 
confternation  des  Afiyriens, 
tombent  fur  eux  ,  en  font  un 
grand  carnage,  &  s'enrichif- 
îent  de  leurs  dépouilles.  Ju- 
dith chanta  un  Cantique  en 
l'honneur  du  Seigneur  ,  fut 
refpeétée  de  tout  le  peuple 
pendant  fa  vie  ,  &  regrettée 
après  fa  mort. 

JUVELLUS ,  voyei  JE- 
WEL. 

JUANNET  (  Honoré  de 
Colin  du  )  fils  de  MefTirc  Ef- 
prit  de  Colin  ,  ficur  du  Juan- 
net  &  de  Dame  Marguerite 
de  Fourbin  de  Bonneval ,  fut 
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baptifé  à  Lambefe  ,  ville  de 
Provence  ,1e  19  Décembre 
161  i.par  l'EvéquedeTroyes. 
Après  fes  études  d'Humani- 
tés ,  il  entra  dans  la  Congré- 
gation de  l'Oratoire  à  Aix  , 
&  Ht  fa  Philofophie  à  Mari- 
nes fous  le  P.  Léonordela 
Barde:  il  enfeigna  la  Philo- 
fophie  en  différens  collèges 
de  l'Oratoire:  il  profelTa  aulTi 
laThcologie  deux  ans  à  Mar- 
feille  ,  d'où  il  vint  à  Paris 
pour  y  continuer  le  même 
cmploiaS.Magloire.il  de- 
meura dans  cette  maifon  de- 
puis 1 641.  jufqu'cn  1653.Il 
y  fut  connu  &  eftimé  de  M. 
Oétave  de  Bellegarde  ,  Ar- 
chevêque de  Sens  ,  qui  s'y 
retiroit  de  tems  en  tems ,  & 
qui  l'engagea  à  compoferun 
précis  des  fentimens  de  S. 
Auguftin  fur  la  grâce.  Le  P. 
du  Juannec  fit  l'ouvrage  fi 
connu  fous  le  titre  AzSanc- 
tus  Auguflinus  per  feipfum 
docens  Catholicos  ,  &  vin- 
cens  Pelagianos  ,  imprimé  à 
Paris  chez  Vitré  en  1644. 
1V80.  &  qui  depuis  a  fouvent 
été  imprimé  in-\6.  Comme 
cet  ouvrage  déplut  à  certains 
ennemis  de  S.  Auguftin  ,  qui 
ne  veulent  pas  qu'on  les 
nomme  ,  &  qui  ne  me  par- 
donneroient  pas  à  moi-même 
de  dire  ici  toute  vérité  ,  il  fc 
retira  à  Valbonnet ,  où  il  de- 
meura huit  ans  auprès  de  fon 
oncle  maternel  ,  Paul  Al- 
bert de  Fourbin, grand  Prieur 
de  S.  Gilles  ,  &  Lieutenant 
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Général  des  galères.  II  prê- 
cha pendant  ce  tems-là  les 
Dominicales  à  Aix  ,  à  Arles  , 
à  Marfeille ,  où  il  n  etoit  pas 
hérétique  du  tout.  Nommé 
Vifiteur  en  1 66 1 ,  il  fut  exilé 
à  Aix,  d'où  il  fut  rappcllé 
deux  ans  après,  &  fait  Supé- 
rieur de  S.Magloireen  1669* 
Nommé   une  féconde  fois 
Vifiteur,  &  enfuite  Affiliant, 
il  fut  exilé  de  nouveau  en 
1 68 1  ,  à  Aix  ,  d'où  il  obtint, 
d'être  transféré  à  Notre-Da- 
me de  Grâces  ,  dans  la  même 
Province  :  il  y  pafia  neuf  ans 
dans  les  auftérités  de  la  péni- 
tence :  il  y  mourut  le  3  Aoûc 
1691  ,  à  80  ans. 

JUENNIN(Gafpard) 
fçavant  Théologien  de  la 
Congrégation  de  l'Oratoire, 
naquit  à  Varembon  en  Brcf- 
fe  ,  Diocèfe  de  Lyon  ,  en 
i6yo.  11  entra  jeune  dans 
l'Oratoire  :  il  y  profefia  avec 
grande  réputation  la  Théo- 
logie en  différentes  maifons, 
mais  principalement  dans  le 
Séminaire  de  S.  Magloire, 
à  Paris.  Il  a  formé  un  grand 
nombre  de  difciples.Son  Trai- 
té des  Sacremens  avec  des 
Dijfertations  fur  les  cenfures, 
fur  l'irrégularité ,  &  fur  les 
indulgences,  en  1  vol.  in-foL 
en  latiu ,  fut  réimprimé  en 
170  5  ;  &  fes  Inflituùons  Théo- 
logiques  ,  ouvrage  excellent, 
aufli  en  latin  ,  parurent  d'a- 
bord en  4  vol.  i/i-n.  Bien- 
tôt après  elles  furent  fouvenc 
imprimées ,  &  toujours  en  7 


942  IV 

vol.  Les  Injîltutions  Théolo- 
giques  a  v 01  t n t  é t é  e n fe i gn  écs 
librement  &  avec  fuccés  dans 
plufieurs  Séminaires  par  or- 
dre des  Evêqucs,  lorfquc  Go- 
det ,  Evêque  de  Chartres, 
qui  crut  y  appt  rcevoir  le  pré- 
tendu Janfénifme,  les  défen- 
dit dans  fon  Diocèfc,  &  Je 
Cardinal  de  Noaiiicsen  fit 
autant  ,  jufqu'a  ce  que  l'au- 
teur lui  eut  donne  une  expli- 
cation de  Tes  fentimens,  dont 
il  fut  très- fa  tis  rat  t.  Ceux 
qui  ont  lu  la  Théologie  du 
P.  Juennin  ,  avec  les»  iunet- 
'rcs  de  Molina  ,  dit  Richelet, 
y  ont  découvert  le  venin  du 
Janfénifme. 

IVES  ou  YVES,  IVO  (S.) 
Evêque  de  Chartres  ,  naquit 
dans  le  Diocèfc  de  Bcauvais 
d'une  famille  noble.  Après 
fes  études,  il  fut  mis  dans 
l'Abbaye  du  Bec,  en  Nor- 
mandie. Ives  y  profita  relle- 
ment  des  leçons  de  Lan  franc, 
qui  en  étoit  Abbé,  qu'il  de- 
vint capable  d'enfeigner  lui- 
même  la  Théologie  aux  au- 
très.  L'étude  qu'il  fit  des  Pè- 
res &  desConciles  lui  fiteon- 
noître  combien  lcsmonaftè- 
ressecartoient  de  la  régula- 
rité qui  leur  étoit  preferirc. 
Il  gémifloit  de  ce  défordre, 
lorfque  Gui, Evêque  de  Beau- 
vais  ,  fit  bâtir  dans  fa  ville 
un  monaftere  en  l'honneur 
de  S.  Quentin,  &  y  mit  des 
Chanoines  à  qui  il  donna 
Ives  pour  Supérieur.  Ce  nou- 
veau Guiderenouvclla  la  pra- 


IV 

tîquc  des  régies  faîntes,  quï 
avoient  été  données  aux  Cha- 
noines plufieuis  fiécles  aupa* 
vanc  :  en  forte  qu'on  peut  re- 
garder Ives  comme  le  refrau- 
rateur  de  la  vie  Canoniale. 
Le  Pape  Urbain  II.  dépofa 
G.'orîroi  ,  Evcque  de  Char- 
tres ,  convaincu  de  plufieurs 
crimes  ,  &  Ives  fut  élu  &  fa- 
cre  par  le  Pape  malgré  fa  ré- 
filtance.  L'Archevêque  de 
Sens  &  d'autres  Evêques  s'op- 
poférent  à  cette  entreprife  du 
Pape  ,  dépoferent  Ives,  &  ré- 
tablirent GcofFroi.  Ives  fut 
enfuite  rétabli.  Son  2clc 
éclata  particulièrement  à  re- 
gard du  Roi  Philippe  I.  qui 
avoir  contracté  un  mariage 
fcandaleux  avec  Bertrade. 
Tandis  que  plufieursEyêques 
flattoient  le  Roi  dans  fes  dé- 
fordres  ,  &  qu'aucun  n'ofoic 
lui  montrer  la  loi  de  Dieu, 
Ives  eut  le  courage  de  lui 
écrire  pour  lui  repréfenter 
l'énormitéde  fon  crime.  Le 
Roi  qui  vouloir  fe  le  rendre 
favorable  ,  lui  écrivit ,  pour 
l'engager  à  venir  à  Paris ,  a- 
fin  d'affilier  à  la  cérémonie 
de  fon  mariage.  L'Evêquc 
répondic  que  Paris  où  il 
l'appelloit  N'ÉTOIT  pas 

UN  LIFU  OÙ  LES  SUFFRAGES 
DUSSENT  ETRE  LIBRES,  ÔC 

qu'il  iroit  en  tout  autre  lieu  , 
où  l'affaire  pourroit  êtreexa- 
m: née*  11  gouverna  fon  Dio- 
ccfe  pendant  13  ans  parmi 
des  traverfes  prefque  conti- 
nuelles. Il  alla  goûter  le  re- 
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pos  dont  il  eft  rare  qu'un  mi- 
nilhc  du  Seigneur  jouiflc  en 
cette  vie ,  lovîqu'il  veut  rem- 
plir fes  devoirs  avec  fidélité. 
Il  mourut  à  la  fin  de  l'an 
i  t  î  5.  à  8o  ans.  On  a  de  lui 
un  recueil  des  Décrets  Ecclé- 
fiaiHques  ,  un  grand  nombre 
de  lettres  ,  &  d'autres  ouvra- 
ges, tous  importans. 

iVETEAUX  (  Vauquelin 
des  )  fils  de  Vauquelin  de  la 
Frefnaye ,  naquit  au  Château 
.de  ce  nom  près  Falaifc  ,  &c 
prie  dans  la  maifon  pater- 
nelle l'amour  &  le  goût  delà 
poefie.  Il  fit  fes  études  à 
Caëu  ,  &  fuccéda  à  Ton  pere 
dans  la  charge  de  Lieutenant 
Général  de  cette  ville  ,  qu'il 
exerçoit  lorfquc  le  Maréchal 
d'Eftrées  l'engagea  à  venir  en 
Cour  ,  6c  le  plaça  auprès  de 
M.  de  Vendôme  ,  fils  de  la 
fameufe  GabrielU  d'Eftrées. 
Ce  fut  pendant  le  tems  qu'il 
étoit  chargé  de  l'éducation 
du  jeune  Prince ,  qu'il  com- 
pofa  fon  poème  de  Vlnflitu- 
tion  du  Prince  ,  dans  lequel 
il  donne  à  fon  difciple  des 
avis  judicieux  &  chrétiens. 
On  remarque  dans  cet  ouvra- 
ge beaucoup  de  fens,un  cara- 
«Stèrc  original  ,  &  des  tours 
énergiques.  Des  ïveteaux  fut 
enfuite  précepteur  de  Louis 
XIII ,  encore  Dauphin  ;  8c 
comme  il  étoitdéjaconnupar 
fon  libertinage,  ce  choix  dé- 
plut à  la  Reine  &  à  toute  la 
Cour.  Mais  il  ne  conferva  pas 
fon  polie  long-tcms  5  car 
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ayant  tenu  des  difeours  indif- 
crcts,il  fut  congédié  avec  une 
penfion  8c  des  bénéfice?.  Il  ne 
conferva  pas  même  ceux-ci, 
&  il  fe  détermina  à  s'en  dé- 
faire fur  quelques  reproches 
que  lui  fie  le  Cardinal  de 
Richelieu  de  fa  conduite  li- 
centieufe.  Alors  libre  de  tout 
engagement .  &  content  de  » 
pouvoir  vivre  a  la  manière  , 
il  fe  retira  dans  une  belle 
maifon  du  fauxbourg  Saine 
Germain  ,  où  il  mena  cette 
vie  épicurienne  qu'il  a  dé- 
crite lui-même  dans  le  Son- 
net qui  commence  par  ces 
vers  : 

Avoir  peu  de  parens  ,  moins  de 
train  que  de  rentes. 

L'amour  des  plaifirsl'enyvra, 
&  lejetta  dans  desfingula- 
rités  ridicules  :  s'imaginanc 
que  la  vie  Champêtre  eft  la 
plus  heureufe  ,  il  s'habilloic 
en  berger  ,  &  conduifoic 
dans  les  allées  de  fon  jardin 
fes  troupeaux  imaginaires  , 
auxquels  il  difoit  des  chan- 
fonnettes.  Une  joueufe  de 
harpe  qu'il  avoir  trouvée 
dans  les  rues  ,  8c  qui  étoit 
devenue  la  maîtrefle  de  fon 
cœur  8c  de  fa  maifon  ,  l'ac» 
compagnoit  habillée  en  ber- 
gère 5  8c  leur  grande  étude 
étoit  de  rafiner  fur  les  plai- 
firs ,  8c  de  travailler  chaque 
jour  à  les  rendre  plus  délicats. 
C'eft  dans  cetee  honteufe  oc- 
cupation ,  que  mourut  des 
ïveteaux  5  ik  fur  le  point 
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d'expirer,  il  demanda  qu'on 
lui  jouât  une  farabandc,  afin 
que  (on  amc  paflât  plus  dou- 
cement. Huei ,  qui  ne  peut 
juftifier  l'irréligion  de  ce 
poëtc  ,  veut  du  moins  le  la- 
ver des  extravagances  que 
nous  venons  de  rapporter 
d'aptes  Vigncol  Marville  ; 
&furtoutil  lui  prête  du  re- 
pentir à  l'article  de  la  mort. 
Quoiqu'il  en  foit  ,  outre  le 
poeme  dont  nous  avons  par- 
lé ,  il  y  a  de  ce  poète  des 
Stances  ,  des  Sonnets  ,  & 
d'autres  petits  poèmes  que 
l'on  trouve  dans  les  délices 
de  la  pocfie  f-ançoife ,  in- 8°. 

JUGURTHA,  Roi  deNu- 
tnidie  ,  étoic  fils  naturel  de 
Manaftabal  ,  &  pcrit-fils  de 
Maffinilla;  né  avec  beaucoup 
d'cfprit  y  il  profira  de  l'excel- 
lente éducation    qu'on  lui 
donna  ,  &  fe  diftingua  au- 
tant par  Ton  mérite  &  par  les 
progrès  qu'il  fit  dans  tous  fes 
exercices  ,  que  par  fa  taille 
avantageufe  ,  &  par  les  grâ- 
ces qui  accompagnoient  tou- 
tes les  actions.  Ces  qualités 
brillantes  donnèrent  de  l'om- 
brage à  (on  oncle  Micipfa 
qui  avoir  deux  fils  >  Adhcr- 
bal  &  Hiempfal  ,  avec  qui 
il  faifoit  élever  Jugurtha. 
Micipfa  démêla  dans  fon  ne- 
veu des  vues  d'ambition,  qui 
lui  firenteraindre  qu'il  ne  fe 
lai  liât  emporter  à  la  paffion 
de  régner  ,  &  réfolur  de  l'é- 
loigner ,  fous  le  prétexte  de 
lui  taire  commander  un  dé- 
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tachement  qu'il  envoyoit  à 
Scipion  ,  qui  faifoit  le  fiége 
de  Numance.  11  cfpéra  que 
les  périls  où  (on  grand  cou- 
rage l'engagcroir  ,   lui  fe- 
roient  trouver  la  mort,  &  l'en 
délivreroient.  Jugurtha  fc  û% 
gnala  en  cftet  par  une  valeur 
extraordinaire  ,  &  montra 
en  même-tems  une  prudence 
qui  tenoit  le  milieu  entre 
une  timide  cii  confection, 
&  une  aveugle  témérité.  Il 
revint  en  Ahique,  chargé 
de  récompenfes  militaires , 
dont  il  avoit  été  honoré  en 
préfenec  de  l'armée.  Micip- 
fa crut  devoir  alors  travail- 
ler à  le  gagner  par  des  bien- 
faits :  il  commença  par  l'a- 
dopter dans  (on  teftament , 
le  nomma  fon  héritier,  con- 
jointement avec  fes  deux  fils. 
Mais  après  la  mort  de  fon 
bienfaiteur  ,  Jugurtha  fit 
mourir  Hiempfal  par  furpri- 
(e  ,  &  fit  tuer  Adheibal  con- 
tre la  foi  donnée  après  la  pri- 
fe  de  Cirtha.  Les  Romains 
qui  étoient  alliés  d'Adher- 
bal, s'élevèrent  contre  l'Ufur- 
pareur  5  mais  il  corrompit 
par  argent  le  Conful  Calpur- 
nius  Beftia  ,  &  plufieurs  au- 
tres Sénateurs,  &  difllpa  l'ar- 
mée des  Romains  en  difant 
avec  mépris  que  Rome  ètoit  à 
vendre ,  6»  quelle  je  livreroit 
volontiers    à  quiconque  au- 
roit  ajje^  d'argent  pour  l'ache- 
ter. Jugurtha  fut  vaincu  dans 
la  fuite  par  Cécilius  Mcrel- 
lus  le  Numidîqueft  deux  ans 
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après  par  Marius.  Enfin  Boc- 
N  chus,  Roi  de  Mauritanie, 
fon  beau-perc,  le  livra  à  Syl- 
la  l'an  106  avant  J.  Cil  rue 
mené  à  Rome  en  triomphe, 
&  il  fut  condamné  à  mou- 
rir de  faim  :  on  lui  déchira 
fon  manteau  Royal  ;  on  le 
dépouilla  de  fes  habits  ,  & 
on  le  jetta  tout  nud  dans 
un  cachot ,  où  il  mourut  au 
bout  de  fix  jours. 

JULE  I.  (  S.  )  Romain  , 
fuccéda  au  Pape  S.  Marc , 
le  6  Février  337.  Il  foutinc 
avec  zèle  la  caufe  de  S.  Atha- 
nafe  5  envoya  des  Légats  au 
Concile  de  Sardique  en  347, 
&  mourut  le  n  Avril  35  t. 
On  a  de  lui,  dans  les  oeuvres 
de  S.  Athanafe,  deux  Lettres^ 
qui  font  deux  des  plus  beaux 
monumens  de  l'antiquité.  Il 
eut  pour  fucceireur  le^Papc 
Libère. 

JULE  II  (Julien  de  la  Ro- 
vere  )  naquit  au  bourg  d'Al- 
bizale  ,  près  de  Savone ,  & 
fut  fucceflivement  Evcque  de 
Carpentras ,  d'Albano  ,  d'O • 
ftie,  de  Bologne  &  d'Avi- 
gnon. Le  Pape  Sixte  IV.  fon 
oncle  ,  le  fit  Cardinal  en 
1471,  &  lui  donna  la  con- 
duite des  troupes  Eccléfiafti- 
ques  ,  contre  les  peuples  ré- 
voltés en  Ombrie.   Un  tel 
emploi  étoit  conforme  au 
génie  du  Cardinal ,  Légat  en 
France  en  1480.  Julien  eut 
l'adrefTe  dans  la  fuite  de  fc 
faire  élever  fur  le  Siège  de  S. 
Pierre  ,  le  dernier  Octobre 
Tome  IL 
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1503  après  Pie  III.  Il  avoic 
empêché  le  Cardinal  d'Am- 
boife  d'être  Pape  ,  après  la 
mort  d'Alexandre  VI  ,  en  lui 
faifant  accroire  qu'il  le  fe- 
roit,  quand  Pic  III  ,  que 
l'on  élut  alors  ,  feroit  mort. 
Celui-ci  mourut  au  bout  de 
21  jours  ;  Julien  fie  fa  brigue, 
&  n'épargna    pas  l'argent 
pour  s'alfurer  le  fuccès.  Aufli 
le  foir  même  que  les  Cardi- 
naux entrèrent  au  Conclave  , 
il  fut  nommé  prefque  à  l'u- 
nanimité des  fuffrages ,  &  il 
prit  le  nom  de  Jules ,  en  mé- 
moire de  Jules  Céfar ,  donc 
l'humeur  guerrière  étoit  af- 
fortie  à  la  tienne.  Avant  fon 
pontificat  ,  il  étoit  ami  des 
François,  &  avoic  cherché 
un  azil^dansle  Royaume  de 
Louis  XII.  contre  les  pour- 
fuites  d'Alexandre  VI.  fon 
ennemi  ;  mais  depuis  il  fc 
porta  à  des  extrémités  indU 
dignes  d'un  perc  commun  des 
Chrétiens.   Il  excommunia 
ceux  qui  n'étoient  pas  favo- 
rables à  fes  ddleins  ambi- 
tieux. Libéral  du  bien  d'au- 
trui  ,  il  donna  la  Navarre  au 
Roi  d'Efpagne  ,  qui  l'ufurpa 
fur  Jean  d'Albrct  ,  &  fedé- 
clara  contre  le  Roi  Louis 
XII  ,  fon  bienfaiteur  ,  mit 
fon  Royaume  en  interdit ,  8c 
difpenfa  les    fujets  de  ce 
Prince  du  ferment  de  fidéli- 
té. Louis  interjetta  appel  au 
Concile  général ,  indiqué  à 
Pife  par  les  Cardiuaux.  Ce 
Concile  inquiéta  beaucoup 
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Jules  II.  Ce  Pape  comman- 
doit  lui-même  les  arméeî  , 
fe  foumettoit  à  toutes  les 
fatigues  de  la  guene  ,  en 
couioit  tous  les  rifqucs  ,  & 
penfa  être  emporté  d'un  coup 
de  canon.  11  en  fit  fufpendre 
le  boulet  dans  l'Eglifc  de 
Lorctte.  Il  fut  fenfiblement 
touche  en  1511.  de  la  perte 
de  la  bataille  de  Ravenne  , 
où  Ton  Légat  fut  fait  prifon- 
nicr  ;  &  il  méditoit  mille 
projets  guetriers  ,  lorfqu'il 
fut  obligé  d'aller  rendre 
compte  de  fon  adminiftra- 
tion  fanguinaire  au  tribunal 
du  fouvèrain  Juge  ,  où  il  n'a 
pu  fe  juftifier  d'avoir  mis 
l'Italie  en  feu  pour  fatisfaire 
fon  ambition  &  fon  reflenti- 
ment,  d'avoir  fans cefTe  allu- 
mé le  flambeau  de  la  difeor- 
de  entre  les  Princes  chré- 
tiens ,  d'avoir  employé  les 
armes  temporelles  &  lesfpi- 
iitucllcs  pour  parvenir  à 
fes  fins,&  d'avoireté  le  tyran, 
plutôt  que  le  pere  de  l'Eglife. 
Il  mourut  en  1 5  1  $ ,  à  70  ans. 
Léon  X.  lui  fuccéda  ,  &  an- 
nullace  qu'il  avoit  fait  con- 
tre la  France. 

JU  L  E  III  ,  Romain  , 
nommé  auparavanr  Jean- 
Marie  du  Mont  ,  natif  de 
Monte  dï  Sanfovino  ,  dans 
leDiocèfe  d'Arezzo  ,  d'une 
famille  obfcurc  ,  fit  du  pro- 
grès dans  les  Lettres  &  dans 
Ja  Jurifprudence  ,  &  devint 
Archevêque  de  Siponte  ,  eut 
radminiftradon    de  divers 
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Evêchés ,  fut  employé  dan* 
les  plus  grandes  affaires  , 
&  fut  fait  Cardinal  fous 
Paul  III  en  1536.  Cétoit 
un  efpiit  ferme  &  intrépide. 
Julc  ,  avant  fon  élévation  au 
pontificat  ,  arrivée  le  8  fé- 
vrier 1550,  avoit  agi  avec 
tant  de  févérité  en  toutes 
fortes  d'affaires  ,  que  les 
Cardinaux  ne  le  mirent  qu'a- 
vec peine  fur  le  trône  de  S. 
Pierre  ;  mais  les  honneurs 
changèrent  fes  moeurs.  Le  S. 
Pere  s'abandonna  au  luxe  5c 
aux  plaifirs  ,  &  deshonora  , 
par  fa  vie  déréglée  ,  le  fiége 
fur  lequel  il  étoit  aflîs.  Il 
rétablit  &  continua  le  Con- 
cile de  Trente  ,  auquel  il 
avoit  pré-ridé  fous  Paul  III 
fon  prédécelTeur  ,  &  il  mou- 
rut le  ij  Mars  1555  ,  auflî 
peu  aimé  que  refpcdé.  Il 
eut  pour  fuccelîeur  Marcel 
II. 

JULE  AFRICAIN,  JU- 
LE  CESAR  ,  &c.  voyez» 
AFRICAIN  &  CESAR  ,  &c. 

JULE  ROMAIN  ,  voye^ 
ROMAIN. 

JULIARD  (Guillaume) 
Docteur  en  Théologie  ,  & 
Prévôt  de  l'Eglifc  Métropo- 
litaine de  Touloufe  ,  étoit 
neveu.dc  Madame  Mondon- 
ville  ,  Inftitutrice  de  la  Con- 
grégation de  l'Enfance  , 
etablilîemcnt  fi  célèbre  par 
les  bénédictions  que  Dieu  y 
répandit  ,  &  plus  encore  par 
fadcftiuction  &  par  l'achar- 
nement de  les  ennemis ,  à  ca 


Digitized  by  Google 


J  U  J  U  947 

pourfuivre  les  cendres  dif-    voux  a  fait  honneur  au  fieur 
perfées    par  leurs   propres    Reboulec ,  fon  ancien  con- 
mains:  c'étoit  un   homme    frère,  depuis  Avocat  à  Avi- 
dunc  égalité d'efprit,&  d'u-    gnon.  Ce  Libelle  fut  flétri 
ne  droiture  de  cœur  ,  qui    par  arrêt  du   Parlement  de 
faifoient  fon  caractère  do-    Touloufe,  qui  ordonna  qu'il 
minant.  Dans  une  exaéteréfi-    feroit  brûlé  ,  &  qu'il  feroit 
dence  ,  il  étoit  le  modèle  du    informé  contre  les  auteurs 
Chapitre  auquel  ilpréndoit;    &  complices  de  la  difïama- 
attaché  à  la  doctrine  de  TE-    tion.  Ces  auteuts  &  compli- 
glife  ,  &  aux  importantes    ces  étoient  aifés  à  découvrir; 
vérités  que  les  Jéfuites  ont    on  les  auroit  trouvé  dans  la 
eu  le  malheureux  crédit  de    maifon  même  des  Filles  de 
faire  cenfurer  par  la  Bulle    l'Enfance ,  dont  ils  s  ecoient 
Unigenitus  ,  il  a  toujours    emparée  ,  comme  Achab 
marqué  fon  oppofition  à  cet-    avoic  fait  de  la  vigne  de 
te  Bulle  ,  &  foD  attachement    Naboth.  Juliard  étant  mort 
à  l'appel.  Les  grandes  dou-    à  la  pourfuite  de  cette  af- 
leurs  qu'il  eut  à  fouffrirpen-    faire  ,  les  calomniateurs  re- 
datu  fa  dernière  maladie,    prirent  courage  ,&  firent  un 
firent  paroître  fa  grande  pa-    nouvel  écrit  pour  foutenir 
tience  ,  &  fon  entière  fou-    leurs  calomnies  :   mais  ils 
million  à  la  volonté  de  Dieu,    furent  de  nouveau  confon- 
II  mourut  à  Touloufe  le  il    dus  ;  &  le  Marquis  de  Gar- 
Décembre  1737  ,  âgé  de  70    douche, neveu  de  M.  Juliard, 
ans.  Nous  avons  de  ce  Do-    &  petit  neveu  de  Madame  de 
tteur  un  Mémoire   contre    Mondonville ,  obtint  un  ar- 
un  Libelle  Jéfuitique  ,  dans    rêt  du  17  Février  1738  ,  qui 
lequel  ce  pieux  Abbé  oppofe    condamnoit  au  feu  le  nou- 
à  une  faufle  Hiftoire  des    veau  Libelle.  Voyez  Mon- 
Filles  de  l'Enfance  ,  la  véri-  donville. 
table  Hiftoire  de  cet  Infti-       JULIE  étoit  fille  de  Céfar. 
tut,divifée  en  deux  parties  :    Quelque  foin  que  celui-cieut 
19.  X Innocence  juftifiée  ,  ou    pris  de  s'attacher  Pompée  ,  il 
Y  Hiftoire  véritable  des  Filles    n'éteit  pas  fans  défiance  fur 
de  l'Enfance  :  i°.  le  Menfon-    la  fincérité  de  fes  fentimens  ; 
ge  confondu  ,  ou  la  preuve  de    il  voulut  s'affiner  de  lui  par 
la  faujjetê  de  V Hiftoire  ca-    un  nouveau  lien  ,  en  lui  fai- 
lomnieufe  des  Villes  deîEn-    fant  époufer  fa  fille  unique  , 
fance.  Cette  Hiftoire  calom-    qu'il  avoit  eue  de  Cornelie 
nieufe  >  publiée  en  1734  ,    la  première  femme.  Julie 
étoit  une  efpèce  de  Roman  ,    fut  le  nœud  de  l'amitié  que 
dont  le  Journalifte  de  Tré-    ces  deux  grands  hommes  eu- 
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rcnt  quelque  tcmsl'un  pour 
l'autre.  Mais  étant  morte  en 
accouchant  d'une  fille  ,  cette 
mort  occafionna  lesdiviilous 
fatales  qui  ruinèrent  la  Ré- 
publique. 

JULIE  ,  fille  unique  de 
l'Empereur  Auguftc  ,  époufa 
Marccllus.  Son  pere  n'avoit 
rien  'négligé  pour  la  bien 
élever.  Elle  avoit  de  la  dou- 
ceur ,  des  grâces  ,  de  la  po- 
li telle  ,  &  l'efprit  orné  des 
connoillances  les  plus  pro- 
pres à  infpirer  le  goût  de  la 
vertu  ;  mais  les  exemples 
contagieux  de  la  débauche 
oùvivoient  les  fcmmes,dans 
le  tems  de  fa  jeuneffe  ,  a- 
voient  tellement  corrompu 
fon  cœur  ,  naturellement 
porte  au  vice  ,  que  dès  le 
vivant  de  Marcellus  &  d'A- 
grippa  ,  Tes  premiers  maris  , 
ellcccira  de  refpeéterles  loix 
de  la  pudeur  ;  &  Tes  premiè- 
res chutes  dans  le  crime  ,  la 
menèrent  à  une  impudence 
effrénée  ,  &  jufqu'à  trouver 
fes  débauches  infipides  ,  fi 
clic  n'y  joignoit  le  fcandale 
&  l'éclat.  Augufte,  en  appre- 
nant fes  excès  ,  la  fit  dénon- 
cer au  Sénat ,  &  délibéra  s'il 
la  feroit  mourir.  Lorfqu'il 
fut  revenu  à  lui-même  ,  il 
fe  contenta  de  la  réléguer 
dans  une  petite  ifle  déferte  , 
nommé  Pandataire ,  aujour- 
AliiAUfUdeSu Marie,  fur 
la  côte  de  la  Campanie  , 
après  lui  avoir  fait  lignifier 
lin  a&e  de  divorce  ayee  Ti- 
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bére.  Il  ne  traita  pas  avec 
moins  de  rigueur  les  Mini- 
ères &  les  complices  de  fes 
débauches  :  il  en  fit  mourir 
quelques-uns,  &  condamna 
les  autres  à  un  perpétuel 
banniiTcment.  Scribonia  , 
mere  de  Julie  ,  eut  permif- 
fion  de  la  fuivre  dans  fon 
exil ,  &  il  fut  défendu  à  tout 
homme,  libre  ou  efclave  , 
d'aller  lui  rendre  vifite  fans 
une  permillion  expreflfe. Julie 
avoit  été  mariée  à  Tibère, 
qu'elle  méprifoit  ;  mais  lorf- 
qu'il fut  devenu  Empereur, 
il  fe  vengea  fi  cruellement 
qu'il  la  fitmourir.de  faim, 41 
ans  avant  J.  C.  Julie  fa  fille, 
époufa  Lépidc ,  dont  elle  eur 
deux  enfans.  Elle  imita  les 
mauvais  exemples  que  fa  me- 
re lui  avoit  donnés.  Augufte 
la  rélégua  dans  l 'ifle  de  Tri- 
mete,  aujourd'hui  Tremiù, 
dans  le  Golfe  de  Venife. 

JULIEN  (  S.  )  premier 
Evcque  du  Mans  ,  convertit 
les  Manccaux  à  la  Foi ,  &  en 
devint  l'Apôtre.  On  ignore 
le  tems  &  le  genre  de  fa 
mort.  Nous  n'avons  aucun 
monument  afluré, ni  du  tems. 
auquel  ila  vécu,nides  actions 
particulières  de  fa  vie.  C'eft 
donc  par  le  culte  ,  que  TE» 
glife  fait  rendre  à  S.  Julien  , 
plus  que  par  l'hiftoire  de  fa 
vie  ,  que  nous  jugeons  de  la 
gloire  dont  il  a  plu  à  Dieu 
de  couronner  fes  travaux 
apoftoliques. 

JULIEN  (SJ  Archcvc- 
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que  de  Tolède  ,  au  7e  fiécle  , 
&  l'un  des  plus  grands  Pré- 
lats de  Ton  tems  ,  cft  auteur 
d'un  Traité  contre  les  Juifs. 
Il  a  laifTé  d'autres  ouvrages. 
Il  mourut  le  8  Mars  690. 

JULIEN,  l'Apoftat,  Em- 
pereur Romain  ,  étoit  fils  de 
Julc  Confiance  ,   frerc  du 
Grand  Conftantin,  &  de  Ba- 
filine.  Il  naquit  à  CP  le  6 
Novembre  3  3 1 ,  &  penfa  pé- 
rir avec  Ton  frère Gallus dans 
le  cruel  maflacre  que  les  fils 
de  Conftantin  firent  de  fa 
famille,  &  dans  lequel  fon 
J>ere  &  fes  proches  patens 
furent  enveloppés.  Gallus  & 
Julien  furent  dérobés  par 
des  amis  fidèles  ,  à  la  pre- 
mière fureur  des  meurtriers. 
Julien  fut  envoyé  à  Eufebe 
de  Nicomédie  fon  parent. Ce 
fameux Evêque  de  Cour,  le 
chef  &  Ta  me  de  l'intrigue 
Arienne  ,  écoit  peu  propre  à 
lui  donner  une  idée  jufte  de 
la  Religion.  Mardonius  , 
Gouverneur  du  jeune  Prince, 
ne  fongea  pas  moins  à  for- 
mer les  mœurs  de  fon  élevé, 
qu'à  lui  cultiver  l'cfprit.  Il 
s'appliqua  furtout  à  lui  inf- 
pirer  de  la  gravité  &  de  la 
modeftie  ,  du  mépris  pour 
les  plaifirs  des  fens  ,  de  l'a- 
verfïon  pour  le  théâtre  ,  de 
l'eftime  pour  une  vie  féricu- 
fc&  retirée.  Il  ne  lui  per- 
mettoic    d'amufemens  que 
ceux  de  la  lecture.  Dès  l'en- 
fance de  Julien,  une  curio- 
ficé  infaciablc  tourna  fou 
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génie  vif  &  ardent  du  côté 
des  feiences.  On  ne  peut  lire 
fes  ouvrages   fans  fe  con- 
vaincre  qu'il  n'ignoroit  rien 
de  ce   qu'il  falloir  favoir 
alors  pour  être  un  favant 
univcrfel.  Les  deux  frères 
furent  ordonnés  Lecteurs  , 
&  en  cette  qualité  lurent  pu- 
bliquement, dans  l'Eglife  de 
Nicomédie,  les  divines  Ecri- 
tures ;  mais  ils  avoient  des 
fentimens  bien  difFérens  fur 
la  Religion.  Ces  nouveaux 
liens  venant  en  premier  de 
la  main  de  l'Empereur  Con- 
ftancc,couiîn  de  Julien, main 
ennemie  &  juftementfufpecte 
de  politique, étoient  propres 
à  faire  nakre  dans  fon  cœur 
un  fond  d'antipathie  contre 
le  Chriftianifmé  ,  fans  qu'il 
s'en  ap perçût  lui-même  a- 
lors.  Julien  alla  à  Athènes  à 
l'âge  de  14  ans  ;  il  y  trouva 
S.  Bafilc  &  S.  Grégoire  de 
Naziance.  Celui-ci,  qui 
étoit  deftinc  à  épuifer ,  con- 
tre la  mémoire  de  ce  Prince 
apoftat,  toute  la  force  de 
l'éloquence  dans  des  difeours 
comparables  aux  Philippi- 
ques  de  Démofthène  &  de 
Cicéron  ,  allure  qu'en  le 
voyant ,  il  apperçut  le  dérè- 
glement de  fon  efprit  dans 
fa  phyfionomic  &  dans  fon 
maintien.  Il  avoit  une  taille 
médiocre  ;  le  corps  bien  for- 
mé ,  agile  &  vigoureux  j  la 
démarche  peu  anuréc  ;  des 
épaules  larges  ,  qui  fe  hauf- 
foient  &  fe  baifToient  cour  à 
O  o  o  îij 
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tour  i  le  coû  fort  gras  &  pen- 
ché ;  la  tête   toujours  en 
mouvement;  les  cheveux  na- 
turellement arrangés  j  les 
iburcils  &:  les  yeux  parfai- 
tement beaux  ;  le  regard  d'un 
feu  furprenant  ;  mais  on  y 
lifoic  de  l'inquiétude  &  de 
la  légèreté  ;  le  nez  droit  ,  la 
levie  inférieure  allongée  , 
l'air  tailleur,  une  barbe  hé- 
riliec  ,  qui  finilloit  en  poin- 
te. Il  parloir  &.  rioitavec  ex- 
cès. La  vivacité  lui  faifoit 
fouvent  faire  des  queflions 
cV  des  reponfes  hors  de-pro- 
pos, ou  qui  manquoient  de 
juftefTe.  Il  montra  dans  fes 
expéditions  militaires  ,  une 
valeur  qui  alloit  jufqu'à  la 
témérité.  Le  génie  &  l'étude 
lui  tenant  lieu  d'expérience, 
dès   fa  première  campagne 
il  parut  un  excellent  Géné- 
ral. Dans  fon  féjour  à  Athè- 
nes 3  il  s'appliqua  à  l'Aftro- 
logic ,  à  la  Magie  ,  &  à  tou- 
tes les  vaines  illufions  du 
Paganifme.  Le  6  Novembre 
355  ,  Julien  fut  fait  Céfar  , 
&  eut  le  commandement  gé- 
néral des  troupes  dans  les 
Gaules.  Il  vainquit  fept  Rois 
Allemands  auprès  de  Stras- 
bourg ,&  challa  des  Gaules 
les  Barbares.  Confiance  ,  à 
qui  il  étoit  devenu  fufpect 
par  tant  de  fuccès,lui  envoya 
demander,  pour  l'arroiblir, 
une   partie  confïdérablc  de 
fes  troupes  ,  fous  prétexte 
de  la  guerre  contre  les  Perfes. 
Mais^les  foldatsdc  Julien  fe 
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mutinèrent,  &  le  déclarèrent 
Empereur  ,  malgré  fa  réfif- 
ronec.  Il  étoit  alots  s  Paris  , 
où  l'on  voit  encore  les  reftes 
d'un  Palais  qu'il  y  avoir  fait 
bâtir.  Confiance*,  indigne 
de  ce  qui  s'étoit  pafle  ,  lon- 
geoit  aux  moyens  de  le  fou- 
mettre  ,  lorfqu'il  mourut  le 
3  Novembte  361.  Apres  a- 
voir  délivré  les  Gaules  des 
ravages  qu'y  faifoienc  les 
Barbares  ,  Julien  donna  fes 
foins  à  corriger  les  abus  qui 
s  croient  introduits  dans  le 
Gouvernement  ,  à  réprimer 
l'avarice  des  Magiftrats  & 
des  Officiers  chargés  de  re- 
couvrer les  deniers  publics  ; 
en  un  mot  ,  à  foulager  les 
peuples  ,  depuis  long-tems 
opptimés  par  les  impôts.  Il 
fc  fit  ,  par  cette  conduite  , 
également  aimer  des  peuples 
&  des  foldats.  Lotfqu'il  eut 
appris  la  mort  de  Confiance, 
il  alla  auflîtôt  en  Orient , 
où  il  fut  reconnu  Empeteur, 
comme  il  l'avoit  été  en  Oc- 
cident.ll  ordonna  alors  d'ou- 
vrir lesremplcsdu  Paganif- 
me ,  &  fie  lui-même  les  fonc- 
tions de  fouverain  Pontife  , 
s'efforçant  d'effacer  avec  le 
fang  des  victimes  le  carac- 
tère de  fon  baptême.  Perfé- 
cuteur  rufé  ,    il  n'employa 
pas  d'abord  la  violence  pour 
abolir  le  Chriftianifme  ,  fa- 
chant  qu'elle  n'avoit  fervi 
qu'a  rendre  l'Eglife  plus  fé- 
conde ,  &  que  le  fang  des 
Martyrs  avoit  été  une  femen* 
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Cède  Chrétiens.  Il  affecta  une  mages,qui  n'étoient  point  un 
grande  douceur  ,  beaucoup  cuire  religieux, les  Chrétiens 
de  modération  à  l'égard  dé  ne  faifoient  pas  difficulté  de 
ceux  qui  profefïbient  la  Re-  s'y  aflujettir.  Julien  fe  fît  re- 
ligion chrétienne.  Il  entre-  préfenter  dans  un  tableau  au 
prit  de  les  pervertir  par  les  milieu  de  fes  dieux. LesChré- 
carcfTcs  ,  les  avantages  tem-  tiens  étoient  ainfi  dans  la 
porels  ,  &  les  vexations  co-  trifte  obligation  de  paroî- 
lorées  de  quelque  prétexte  tre  ou  adorer  les  Dieux  ,  ou 
étranger.  Ainfi ,  en  enlevant  manquer  de   refpecl:  pour 
les  ricTieffcs  des  Eglifes  ,  il  rEmpercur.Ceux  qui  avoienc 
difoit  que  c'étoit  pour  faire  alTez  de  lumières  pour  voir 
pratiquer  aux  Chrétiens  la  le  piège ,  &  de  confeience 
pauvreté  évangélique. Il  leur  pour  refufer  d'y  donner  , 
défendit  de  plaider  ,  &  d'en-  étoient  traités  de  rebelles  , 
feigner    les  belles -Lettres.  &  punis  comme  criminels 
Mais  ils  n'eurent  pas  le  tems  de  Lèze  -  Majefté.  Voyant 
de  tomber  dans  l'ignorance  j  qu'il  ne  parvenoit  pas  par  la 
d'ailleurs  le  Chriftianifme  douceur  à  éteindre  la  Reli- 
avoit  fait  fes  preuves.  Il  s'é-  gion  Chrétienne  ,  Julien  to- 
toit  établi  fans  le  fecours  des  léra  du  moins  la  perfécution 
Lettres  profanes  :  &  l'expé-  ouverte  >il  donna  les  charges 
rience  avoit  dû  convaincre  publiques  aux  plus  grands 
qu'il  pouvoir  également  s'en  ennemis  des  Chrétiens.  Il  y 
palier  ,&  en  jutMfier l'otage,  eut  un   grand  nombre  de 
Quoiqu'il  affrétât  de  mé-  Martyrs  dans  toutes  les  pro- 
prifer  les  Chrétiens  ,  qu'il  vinces.Lorfque  les  Chrétiens 
appelloit  Galiléens  ,  il  fen-  lui  repréfentoient  les  vexa- 
toit    cependant  l'avantage  tions  auxquelles  ils  étoient 
que  leur  donnoit  la  pureté  expofées  :  Ave^-vous  fujet 
de  leurs  mœurs ,  &  ne  celToit  de  vous  plaindre,  leur  répon- 
de propofer  leurs  exemples  dok-il  ?  tout  Chrétien  ejlap- 
aux  Prêtres  des  Paycns.  La  pelle  à  la  fouffrance.  Croyant 
mort  de  Julien  ne  laifTapas  qu'après  les  Chrétiens  ,  il 
aux  Payens  le  loifir  de  se-  n'y  avoit  dans   le  monde 
xercer  à  contrefaire  les  ver-  d'ennemis  dignes   de  lui  , 
tus  chrétiennes  ;  &  d'ailleurs  que  les  Pcrfes  ,  Julien  ne 
la  copie  fut  demeurée  fort  au-  projettok  rien  moin*:  que  de 
defTous  de  l'original.  Ccpen-  foumetrre  cette  nation  in- 
dant  la  perfécution  devenoit  domptable.  On  dit  qu'il  fc 
de  jour  en  jour  plus  marquée:  tenoit  d'autant  plus  afTurc 
comme  on  rendoit  auximages  d'en  venir  à  bout  ,  qu'il 
des  Empereurs  certains  nom-  croyoit  la  Métempficofe  de 
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Pythagore  ,  ou  plutôt  le  re- 
tour des  ames  dans  d'autres 
corps  humains  ,  tel  que  l'en- 
feigne  Platon:  il  s'imagincit 
avoir  lame  d'Alexandre  le 
Grand  ,  être  Alexandre  lui- 
même.  Lorfque  l'Empereur 
étoit  à  Antiochc  ,  il  y  don- 
na un  bel  exemple  de  clé- 
mence ,  en  pardonnant  à 
Théodotcqui  avoit  mérité 
la  mort  ,  &  qui  lui  deman- 
doit  la  vie.  Retournez,  che^ 
vous  fins  rien  craindre  ,  lui 
dit-il  ,  vous  vive^/ous  un 
Prince  3  qui  ,fuivant  la  ma' 
xirne  d'un  grand  Philofophe  , 
cherche  de  tout  fon  cœur  à 
diminuer  le  nombre  de  fis  en- 
nemis ,  &  à  çrojjlr  celu  i  de  [es 
amis.  La  douceur  de  Julien 
étoit  quelquefois  excefllve  , 
&  fa  févérité  n'éroit  pas  tou- 
jours méfuréc.  Il  n'étoit  pas 
capable  de  faifir  le  ju(te  mi- 
lieu. Il  célébroit  les  fêtes  de 
"Venus  ,  &  promenoir  par  la 
"ville  les  femmes  proltkuécs , 
&  les  autresvi&imes  de  l'in- 
continence publique.Faifant 
un  mélange  moniirueux  de 
folie  Se  de  fagefle  ,  il  hono- 
roîc  la  débauche  en  Payen,& 
s'en  abltenoit  en  Philofophe. 
Il  vouloit  rétablir  le  temple 
de  Jérufalem.Ce  temple  forti 
de  fes  ruines ,  contre  le  plan 
desEcritures,eut  été  le  monu- 
ment éternel  d'une  victoire 
remportée  par  l'idolâtrie  fur 
les  deux  Religions  ,  qui  fai- 
fbient  profeflion  de  la  com- 
battre. On  voulut  placer  les 
nouveaux  fondemens  ;  mais 
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il  fortit  de  l'endroit  même 
<ï effroyables  tourbillons  de 
flammes  y  dont  les  clancemens 
con fumèrent  les  ouvriers.  La 
mêmt  choje  arriva  à  diverses 
reprijes  ,  6»  V opiniâtreté  du 
feu  rendant  la  place  inac- 
cejfible  ,  obligea  d  abandonner 
pour  toujours  l'ouvrage.  Ce 
font  les  propres  termes 
d'Ammien  Marcellin^f  Au- 
teur du  tems  ,  Hiftoritn  ju- 
dicieux &  fidèle  ,  Payen  de 
Religion  ,  &  attaché  au  fer- 
vicede  Julien. Cet  Empereur 
refolutdc  terminer  la  guerre 
des  Perfes ,  afin  de  n'avoir 
enfuite  d'autre  occupation 
que  celle  d'éteindre  le  chrif- 
tianifme.  Dieu  fe  joue  des 
defleins  des  hommes.  Julien 
s'étoit  engagé  fans  cuiraflc 
dans  le  premier  combat, il  fut 
frappé  d'un  dard  ,  qui  le 
blcllaàmort:  il  employa  les 
derniers  inflans  de  fa  vie  à 
s'entretenir  de  la  nobleffc  des 
ames  avec  le  PhilofopheMa- 
xime  ,  &  expira  la  nuit  fui- 
vante  le  vingt-fix  Juin  36$, 
à  trente-deux  ans.  Ce  Prin- 
ce ne  manquoitni  d'cfprit 
ni  d'érudition  >  comme  on 
le  voit  par  fes  ouvrages  , 
dont  le  principal  eft  intitulé 
les  Céfars  :  c'ett  à  propre- 
ment parler  une  fatyre  de 
tous  les  Empereurs  ,  depuis 
Jules  Céfar  jufqu  a  Ccuiftan- 
tin  :  il  n'en  épargne  aucun, 
&  l'on  y  remarque  tout  à  la 
fois  une  cxcctlive  vanité  ,  & 
le  mauvais  fond  de  fon  cœur. 
On  a  de  lui  une  autre  Satyre 
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Tous  le  tître  de  MlÇopogon  \ 
qui  ûgnifïc  Ennemi   de  la 
barbe  ,  qu'il  compofa  pour 
fe  venger  deshabkans  d'An- 
tioche,  qui  avoient  fait  cou- 
rir contre  lui  des  chanfons 
fatyriques.  On  y  trouve  de 
1'cfprit  ,  mais  fouvent  de 
froides  plaifantcries:  on  n'y 
voit  ni  l'élévation  ,  ni  la  no- 
ble fimplicité  qui  convenoit 
à  un   Ecrivain  de  ce  rang. 
Spanheim donna  en  1696  une 
belle  édition  itl-foL  des  ou- 
vrages de  Julien;  &  en  1685, 
il  en  avoir  donné  une  traduc- 
tion i/z-40.  avec  des  remar- 
ques qui  fervent  à  édaircir 
le  texte.  Le  P.  Petau  en  avoic 
donne  une  en  1630  ;  le  fa- 
vant  Abbé  de  la  Bleterîe  en 
a  traduit  une  partie  en  fran- 
çais :il  nous  adonné  la  vie 
de  cet  Empereur ,  écrite  avec 
beaucoup  d'agrément  &  de 
folidité.  Ceft  la  feule  où  on 
puifle  bien  apprendre  ce  qui 
regarde  fa   conduite  &  fes 
écrits. 

JULIEN  ,  Pélagien  ,  & 
Evéque  d'Eclane  ,  enrre  la 
Campanie  &  la  Pouille  , 
étoit  fils  de  Memorius,  Evê- 
cjuc  de  Capoue  ,  &  l'un  des 
plus  chers  amis  de  S.  Augu- 
ftin. Il  avoir  été  marié  ,  & 
nous  avons  fon  Epithalamc 
entre  les  poèmes  de  S.  Pau- 
lin. Apres  la  mort  de  fa  fem- 
me ,  il  fut  élevé  au  Diaco- 
nat ,  &  puis  à  1  Epifcopat.  Il 
étoit  éloquent ,  &  avoit  Pef" 
prit  brillant  &  agréable..  Ii 
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fc  brouilla  avec  S.  Auguftin 
au  fujet  des  matières  de  la 
grâce.  A  juger  de  Julien  par 
les  fragmens  de  fes  ouvrages, 
il  étoit  extrêmement  fubtil. 
Il  fur  charte"  de  fon  Eglifc  ; 
&  après  avoir  été  fouvent 
condamné  par  les  Papes  «5c 
par  les  Empereurs ,  il  mou- 
rut miférablement  vers  450. 
S.  Auguftin  a  écrit  fortement 
contre  lui  :  &  la  mort  le 
trouva  les  armes  à  la  main , 
contre  cet  ennemi  de  la  grâ- 
ce du  Sauveur. 

JULUS  CAN1US,  il- 
luftre  Romain  ,  s'eft  renda 
célèbre  par  fa  confiance. 
L'Empereur  Caligula  ,  qui 
avoit  conçu  de  la  haine  con- 
tre lui  fans  en  avoir  été 
offenfé,  lui  dit  un  jour  : 
>»  Afin,  que  vous  ne  vous 
»s  trompiez  pas  par  de  fauf- 
»  fes  efpérances  ,  je  vous 
a»  avertis  que  j'ai  donné  or- 
«  dre  de  vous  mener  à  la 
«  mort.  »  C  etoit  un  ordre 
qu'on  favoit  bien  qu'il  ne 
révoquoit  jamais  >  &  néan- 
moins Julus  lui  répondit, 
fans  marquer  la  moindre 
émorion  :  je  vous  rends 
grâces  ,  mon  Prince  ,  de 
cette  faveur.  Senequc  ,  qui 
nous  rapporte  cette  mort , 
ajoute  ,  que  comme  on  dif- 
féroit  alors  de  dix  jours  l'e- 
xécution des  condamnés  , 
fuivant  l'ordonnance  de  Ti- 
bère ,  Julus  palTa  les  dix 
jours  fans  témoigner  la 
moindre  inquiétude.  Le  Çen- 
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tcnier,  qui  vint  pour  le  me- 
ner au  fupplice  ,  le  trouva 
jouant  aux  échecs.  Son  jeu 
croit  plus  beau  que  celui  de 
fon  compagnon  ;  &  afin  que 
celui-ci  ne  fe  glorifiât  pas 
après  fa  mort  de  l'avoir  gar 
gné  ,  il  pria  le  Centurion 
d'être  témoin  de  l'avantage 
qu'il  avoit  fur  lui. 

JUNCTIN  (  François) 
en  Italien  Giuntino  ,  l'un 
des  plus  grands  Mathémati- 
ciens du  i  6e  fiéele,  étoit  de 
Florence  ;  mais  il  paila  une 
partie  de  fa  vie  à  Lyon  ,  où 
il  publia  plufieurs  ouvrages 
latins.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires latins  fur  la  fphère 
de  Sacro  Bojco  ,  &  d'autres 
Traités  rélatifs  à  l'Aftrono- 
mic  ,  outre  deux  ouvrages 
françois  ,  l'un  (ur  la  Comète, 
qui  parut  en  1  C77  j  &  l'autre 
lurla  réformation  du  Calen- 
drier par  Grégoire  XIII.  Il 
fut  accablé  fous  les  ruines  de 
fa  bibliothèque  ,  quoiqu'il 
eut  prédit  qu'il  mourroit 
d'un  autre  genre  de  mort.  Ce 
favant  ,  qui  d'abord  étoit 
Carme  ,  avoit  apoftafié,  puis 
étoit  rentré  dans  le  fein  de 
l'Eglifc  ,  où  il  continua  de 
mener  une  vie  déréglée. 

JUNGERMAN  (  Gode- 
froi)  né  à  Léïpfic,  entendoit 
le  grec  parfaitement.  Il  pu- 
blia Jules-Céjar  en  grec  , 
avec  beaucoup  de  remarques, 
a  Francfort  ,  1606.  i/1-40, 
édition  très-recherchée  ,  & 
donna  une  veriion  latine  des 
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Pafloralcs  de  Longus  ,  avtc 
des  notes.  Nous  avons  aulli 
de  fes  Lettres  imprimées.  II 
mourut  à  Hanaw  ,  le  16 
Août  1610.  Louis  Junger- 
m  an  ,  fon  frère  ,  né  à  Léïp- 
fic  ,  le  4  de  Juillet  1 571  ,  a 
été  un  excellent  Botaniftc  : 
&  Gafpard  Jungerman  , 
fon  autre  frère,  étoit  homme 
de  Lettres. 

JUNIUS  ,  vulgairement 
JONGHE,  ou  du  JONG  , 
[Adrien]  étoit  de  Horncn 
Hollande  ,  où  il  naquit  le  x 
Juillet  15 11.  Après  s'être 
rendu  très-habile  dans  les 
langues  &  les  feienecs  ,  il 
voyagea  dans  les  principales 
parties  de  l'Europe  ,  exerça 
la  Médecine  en  Angleterre; 
&  de  retour  en  Hollande  t 
il  y  mourut  en  1 5  75 ,  lailîant 
divers  ouvrages  de  fa  façon  , 
entr'autres  des  Commentai- 
res fur  plufieurs  auteurs  la- 
tins ,  &  un  Poème  intitulé , 
la  Philippide  ,  fur  le  maria- 
ge de  Philippe  II.  Roi  d'Ef- 
pagne. 

JUNIUS  ,  ou  DU  JON  , 
L  François]  Miniftre  Calvi- 
nifte  ,  né  à  Bourges  le  1 
Mai  if 45  ,  fe  rendit  habile 
dans  le  droit  ,  dans  les  Lan- 
gues &  dans  laThéoIogic,fut 
Miniftre  dans  les  Pays  -Bas  , 
&  fut  choifi  pour  enfeigner 
la  Théologie  a  Leyde  ,  où  il 
mourut  le  1 3  Octobre  1 601, 
âgé  de  y  7  ans.  Junius  tradui- 
fi'tla  Bible  d'hébreu  en  latin  , 
avec  Emmanuel  Tremellius. 
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Il  compofa  auflî  des  Com- 
mentaires fur  plufieurs  des 
Livres  faints. 

JUNIUS  [  François]  fils 
du  précédent ,  naquit  à  Hci- 
dclbergen  i  $89.  Il  prit  d'a- 
bord le  parti  des  armes  ;  mais 
la  trêve  qui  fut  conclue  en 
1609  pour  douze  ans  ,  lui 
fit  prendre  la  réfolurion  de 
s'appliquer  à  l'étude.  Il  alla 
en  Angleterre  l'an  1610  ,  & 
entra  chez  le  Comte  d'Aron- 
dcl ,  où  il  s'arrêta  pendant 
trente  ans,  &  retourna  en- 
fuite  en  Hollande  ,  où  il 
continua  l'étude  des  Langues 
fcptentrionales.  Il  fe  patron- 
na tellement  pour  cette  étu- 
de ,  dans  laquelle  il  fît  des 
progrés    extraordinaire*;  , 
qu'ayant  fçû  qu'il  y  avoit  en 
Frife  quelques  villages  od 
l'ancienne  Langue  des  Sa- 
xons étoit  confervée  ,  il  y 
alla  demeurer  deux  ans.  Il 
repafla  en    Angleterre  en 
167 s  ;âc  après  avoir  féjour- 
né  deux  années  à  Oxford  ,  il 
fe  retira  à  Windior  chez 
Ifaac  Voflius  fon  neveu  ,  & 
y  mourut  peu  après  âgé  de 
89  ans.  L'Univerfité  d'Ox- 
ford ,  à  laquelle  il  légua  fes 
manuferits  ,  lui  a  drefle  un 
monument  honorable.  A  fon 
érudition  ,  il  joignoit  une 
vie  fans  reproche  ,  &  exem- 
pte de  toute  paffion  vicieu- 
fe.  Ses  Livres  étoient  fon 
unique  foin  ;  il  n'y  a  peut- 
être  pas  d'homme  qui  ait 
plus  lu  que  lui ,  fans  préju- 


dicier  toutefois  a  fa  1  an  té.  La 
meilleure  édition  de  fon  ex- 
cellent Traité  ,  <te  Piclurd 
veterurn  ,  eft  celle  de  Roter- 
dam  en  1694.  Cet  Ouvrage 
eft  rempli  des  plus  belles  re- 
cherches, &  il  y  a  peu  de 
chofes  dans  l'antiquité  grec- 
que &  latine  ,  qui  ait  écha- 
pé  à  la  diligence  de  l'auteur. 
Nous  avons  de  lui  d'autres 
ouvrages  s  fçavoir  :  V Expli- 
cation de  l'ancienne  Para- 
phrafe  Gothique  des  quatre 
Evangiles  ,  corrigée  fur  de 
bons  manuferits  ,  &  éclair- 
cie  par  les  notes  de  Thomas 
Maréchal  :  i°.  un  grand 
Commentaire  [  encore  ma- 
nuferit  j  fur  la  Concorde  des 
quatre  Evangiles  de  Tatien  : 
3  °.  un  grand  GloJJaire  en  f 
Langues  ,  dans  lequel  il  ex- 
plique l'origine  des  Langues 
Septentrionales.  Ce  dernier 
ouvrage  a  été  imprimé  à 
Oxford  en  1745.  in-fol.  par 
Edouard  Lye. 

JUNIUS  (  Pierre  )  né  en 
Ecoire  le  1 5  Août  1/44  , 
voyagea  dès  l'âge  de  dix- 
neuf  ans  ,  &  vint  à  Genève  , 
où  il  féjourna.  De  retour  en 
EcofTe,la  Régente  du  Royau- 
me le  nomma  à  l'âge  de  z$ 
ans  Précepteur  du  Prince, qui 
fut  dans  la  fuite  Jacques  VI. 
George  Buchanan  partageoic 
avec  lui  les  foins  de  cette 
éducation  ;  mais  las  de  la 
Cour  ,  &  peut-être  de  lui- 
même  ,  il  fe  retira  &  lailfa 
Juaius  charge  de  l'honora- 
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ble  fardeau.  Jacques  VI  , 
plein  dereconnoiflancepour 
les  foins  de  Junius  ,  le  fit  fon 
Confcillcr  intime  ,  &  fon 
grand  Aumônier  ,  iorfqu'il 
fc  futchargé  du  maniement 
des  affaires.  11  lui  confia  aufïï 
pluficurs  ambafTadcs  ,  dans 
Jefqucllcs  il  réuflir.  Junius 
mourut  le  7  Janvier  1618. 

JUNON,étoit  fille  de  Sa- 
turne &  de  Rhé,  elle  fut  fau- 
vée  avec  Jupiter  fon  frerc,de 
la  cruauté  de  Saturnc,qui  les 
vouloir  dévorer.  Plufieurs 
enfans  naquirent  d'elle;  mais 
il  y  en  eut  qu'elle  conçut  fans 
commerce  d'homme.  Cette 
Déclfe^fcmme  &  foeurde  Ju- 
pirer ,  étoit  extrêmement  ja- 
loufe  ,  &  perfécuta  toujours 
les  Amantes  de  fon  époux. 

JUPITER.  La  Fable  en  a 
fait  le  fouverain  des  hom- 
mes &  des  dieux.  11  fut  éle- 
vé au  fon  des  inftrumcns  des 
Corybantes  ,  &  nourri  fe- 
cretrement  du  lait  de  la  chè- 
vre Amaltéc.  Devenu  grand, 
il  détrôna  &  chafTa  du  ciel 
fon  pere  Saturne  ,  &  parta- 
gea le  monde  avec  fes  frères 
Neptune  &  Pluton.  Ilépou- 
fa  fa  fecur  Junon  ,  fut  pere 
des  Grâces  5c  des  Mufes,  & 
eut  de  plufieurs  autres  fem- 
mes un  nombre  prodigieux 
d'enfans.  Les  Payens  ,  loin 
de  forger  des  dieux  pires  que 
nous  .  auroient  dû  n'en  for- 
mer que  de  digues  de  notre 
imitation.  Cette  lubrique  di- 
vinité fc  metamorphofa  en 
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fatyre,  pour  jouir  d'Antïo- 
pejen  bœuf,  pour  enlever  Eu- 
rope ;  en  cygne  ,  pour  abufesr 
de  Léda  ;  en  pluie  d'or,  pour 
corrompre  Danaë  j  &  en  plu- 
fieurs autres  figures  pour  fa- 
tisfairc  fes  paillons.  11  fou- 
droya les  Titans  &  lcsGéans, 
qui  vouloient  efealader  le 
ciel.  On  le  repréfentoit  afTis 
dans  un  trône  d'yvoire, tenant 
un  feeptreen  fa  main  gauche, 
&  un  foudre  à  la  droite,qu'il 
lançoiefur  lcsGéans  ,  avec 
un  aigle  entre  fes  jambes  , 
qui  portoit  Ganimédc.  Ho- 
mère place  deux  grands  ton- 
neaux à  la  porte  du  palais  de 
Jupiter  ,  dans  l'un  defquels 
ce  Dieu  puife  les  biens  j  & 
dans  l'autre  ,  les  maux  qu'il 
répand  fur  les  hommes  ; 
mais  le  po'ete  ne  dit  pas  que 
les  liqueurs  des  deux  ton* 
neaux  foient  toujours  mé- 
langées avec  égalité  ,  pour 
être  verfées  fur  la  terre.  Chi- 
lon  demanda  un  jour  à  Efo- 
pe  ,  quelle  étoit  l'occupation 
de  Jupiter  dans  le  ciel  ?  Ceft , 
répondit  Efope  ,  d'élever  les 
chofes  baffes  ,  &  d'abaiffèr  les  - 
hautes.  La  réponfe  d'Efope 
eit  vérifiée  par  l'expérience 
continuelle  des  grands  évé- 
ncmens  qui  changent  lafcé- 
ne  de  l'Univers. 

JURET  (  François  )  natif 
de  Dijon  ,  étoit  Chanoine 
de  Langrcs  avant  1585.  Il  fit 
des  Notes  fur  les  Epures  de 
Symmaque  &  d'Yves  de 
Chartres  ,  qui  parurent  en 
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i  -.  Il  mourut  en  i€i6  , 
âgé  de  plus  de  70  ans. 

4  JURIEU  (Pierre  )  Mini- 
ère de  la  R.  P.  R.  naquit 
Je  24  Décembre  1657.  d'un 
perc  qui  étoit  Miniftre  à 
Mer  ,  petite  ville  du  Diocc- 
fc  de  Blois. Rivet  &  du  Mou- 
lin étoient  fes  oncles  mater- 
nels. Il  fît  Tes  études  en  Hol- 
lande &  en  Angleterre  5  il 
reçut  même  les  Ordres  fui- 
vant  le  Rit  Anglican  ;  mais 
étant  rappelle  en  France  ,  il 
fut  reçu  Miniftre  à  la  place 
de  fon  pere.  Il  fut  choiii  en- 
fuite  pour  être  Miniftre  de 
Vitré  ,  où  il  compofa  fon 
Traité  de  la  Dévotion.  Il 
paifa  de- là  dans  l'Académie 
de  Sedan  ,  où  il  exerça  la 
charge  de  Profelfeur  en 
Théologie  &  en  hébreu  ,  & 
y  fut  élu  Miniftre.  Il  ne  s'ac- 
corda point  avec  M.  le  Blanc 
fon  Collègue  ,  dont  les  thè- 
fes  étoient  beaucoup  plus 
modérées.  Il  compofa  en  ce 
tems-làun  Ecrit  fur  la  né- 
celTué  du  Baptême  ;  puis  une 
Apologie  de  la  Morale  des 
prétendus  Réformés, contre  le 
Livre  de  M.  Arnauld  ,  du 
renverfement  de  la  Morale 
par  Us  Calviniftes  :  Le  pré- 
fervatif  contre  le  changement 
de  Religion,  pouroppofer  au 
Livre  de  ïexpofition  de  la 
Foi  Catholique ,  compote  par 
M.  BolTuet.  L'Académie  de 
Sedan  ayant  été  ôtée  aux 
prétendus Réforméscn 
Jurieu  fut  de  dîné  aux  fonc- 
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tions  de  Miniftre  à  Rouen  ; 
mais  comme  on  fçut  à  la 
Cour  qu'il  étoit  auteur  d'un 
libelle  intitulé  ,  la  Politique 
du  Clergé  de  France  ,  il  fuc 
obligé  de  paner  en  Hollan- 
de ,  où  il  fut  fait  Profelleur 
en  Théologie  à  Rotterdam. 
Il  compofa  alors  ,  les  derniers 
efforts  de  l'innocence  affligée  ; 
les  Lettres  contrel'Hiftoire  du 
Calvinifmei  du  P.  Maim- 
bourg,  in-40.  1  vol.  livre 
farci  d'une  érudition  pédan- 
tefque.  Il  s'érigea  même  en 
prophète  dans  fon  Commen- 
taire fur  l'Apocalypfe  ,  en 
prédifant  que  l'an  1689  ,  la 
Religion  P.  R.  feroit  établie 
dans  le  Royaume  de  France. 
Mais  ayant  pris  mal  adroi- 
tement un  tems  trop  coure 
pour  l'événement  de  fes  pro- 
phéties ,  il  eut  le  chagrin 
d'en  voir  lui-même  la  fau (fê- 
té. Sur  la  fin  de  fes  jours,  il 
eut  des  démêlés  très  -  vifs 
avec  Mrs  Bayle  ,  Bafnagede 
Beauval  &  Saurin  fes  con- 
frères. 11  imagina  un  nou- 
veau fîftéme  de  religion,en  la 
compofant  de  toutes  les  So- 
ciétés chrétiennes, qui  ont  re- 
tenu les  fonderaens de  la  Foi. 
Le  célèbre  Nicole  réfuta  cec 
ouvrage  ;  Jurieu  répliqua. 
La  contention  &  la  chaleur 
avec  laquelle  il  avoit  écrit , 
le  jetcérent  dans  une  lan- 
gueur extrême ,  plufieurs  an- 
nées avant  fa  mort.  Cepen- 
dant revenu  à  lui  ,  ilnelaif- 
fa  pas  de  publier  de  tans  en 
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tcms  quelques  ouvrages,  en- 
rr'autres  une  Hifloircdes  do- 
gmes &  des  cultes  de  la  Reli- 
gion des  Juifs.  11  compofa  un 
Traité  injurieux,  intitulé, 
l'EJprit  de  M.  Arnauld ,  ou- 
vrage rempli  d'invectives  & 
de  calomnies,  qui  ne  fervit 
qu'à  déshonorer  fon  auteur. 
11  fe  mêla  de  la  difpute  qui 
étoit  entre  M.  de  Cambrai 
&  M.  de  Mcaux  fur  le 
Quiétifme.  Il  n'a  pas  tenu 
à  lui  qu'il  n'ait  foulevé  par 
pluficurs  Lettres  paftorales 
les  nouveaux  convertis  de 
France.  Il  mourut  à  Rotter- 
dam le  1 1  Janvier  171 3. 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
raifonnable  parmi  les  Ca- 
tholiques &  les  Protcftans, 
convient  que  Jurieu  avoit 
beaucoup  de  feu  &  d'ima- 
gination ,  mais  qu'il  écri- 
voit  avec  un  emportement , 
indigne  non  feulement  d'un 
Pafteur  de  l'Eglife  ,  mais 
encore  d'un  honnête  hom- 
me. On  a  encore  de  lui  un 
Abrégé  de  IHift.  du  Concile  de 
Trente  ,en  zvol.  i/z- 11.  écrie 
avec  toute  la  fureur  d'un  en- 
thoufiafte  &  d'un  fanatique. 

JUSTE  ,  ou  JUST  ,  (  S.  ) 
natif  d'une  noble  famille  du 
Vivarais ,  fuccédaà  Veriffi- 
me  ,  Evêque  de  Lyon  ,  &  fut 
le  plus  illuftre  ornement  de 
cette  Eglife  >  depuis  S.  Ire- 
née  jufqu'à  S.  Eucher.  Il  fut 
élevé  ,  à  ce  qu'on  croit ,  par 
S.  Pafchafe  ,  Evêque  de 
Vienne  ,  qui  le  fie  Archidia- 
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cre  de  fon  Eglife.  S.  Jufte 
allifta  au  Concile  de  Valen- 
ce en  374  ,  &  à  celui  d'A- 
quiléc  en  381.  Il  fut  lié  d'u- 
ne étroite  amitié  avec  faine 
Ambroife.  Un  Phrénétique, 
qui  avoit  blcflé  plufieurs 
perfonnes  ,  &  en  avoic  tué 
d'autres  ,  ayant  été  mis  en 
pièces  par  le  peuple  ,  quoi- 
que le  Magiftrat  eut  pro- 
mis au  faiut  Prélat  qu'on 
ne  feroit  point  mourir  le 
criminel ,  S.  Jufte  fe  retira 
dans  les  défeits  d'Egypte  , 
où  il  vécut  en  folitaire  juf- 
qu'à fa  mort ,  arrivée  fur  la 
fin  du  4e  fiéclc.ll  vi  voit  dans 
fa  retraite  inconnu  aux  hom- 
mes ,  &  voulant  n'être  con- 
nu que  de  Dieu.  Mais 
un  homme  de  Lyon  étant 
venu  vifiter  les  Monaftcres 
d'Egypte ,  le  reconnut  ;  les 
Solitaires  lui  firent  des  excu- 
fes  de  leur  ignorance  :  &Ie 
Saint  répara  de  fon  mieux  , 
en  redoublant  fes  auftérités, 
le  tort  que  Ton  faifoit  à  fon 
humilité.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  S.  Jult ,  ou 
Juftin  ,  que  Ton  croit  avoir 
fouiFcrt  le  martyre  dans  le 
Beauvoifis ,  ou  dans  le  Pa- 
iifis ,  ni  avec  S.  Jufte  &  S. 
Pafteur  ,  deux  frères ,  natifs 
d'Alcala  ;  le  premier  âgé  de 
treize  ans ,  &  l'autre  de  fept. 
Ils  eurent  le  bonheur  d'avoir 
la  tête  tranchée  pour  la  foi 
en  304. 

JUSTE,  Evêque  d'Urgel 
en  Catalogne,  vivoit  dans  le 
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tfc  iïécle ,  &  il  Ce  trouva  au 
fécond  Concile  de  Tolède  en 
517.  11  étoit  frère  de  Jufti- 
aiien  ,  Evêque  de  Valence  , 
&  ami  de  cous  les  grands 
hommes  de  fontems.  11  nous 
refte  de  lui  un  Commentaire 
ou  Expofîtionmyftique  furie 
Cantique  des  Cantiques.  Il 
mourut  le  18  Mai  540. 

JUSTE  ,  Archevêque  de 
Tolède,  fuccéda  en  613  à 
Hcllidiiis,s'acquit  une  gran- 
de réputation  par  fa  doctri- 
ne &  fa  piété.  Il  compofa  un 
petit  Traité  en  forme  d'Epi- 
rre  ,  dont  S.  lldefonfe  fait 
mention. 

JUSTE,  Abbé  de  Cîteaux, 
vivoit  vers  l'an  ijoi.  Nous 
avons  de  lui  un  petit  dif- 
cours  ,  prononcé  dans  une 
aifemblée  d'Abbés  ,  &  inféré 
dans  la  Bibliothèque  des 
Pères. 

JUSTE  -  LIPSE  ,  voyez 
LIPSE. 

JUSTEL  (  Chriftophe  ) 
Confeiller  &  Secrétaire  du 
Roi ,  né  à  Paris  le  5  Mars 
1580 ,  fit  de  grands  progrès 
dans  les  Lettres.  II  s'appli- 
qua à  l'étude  de  l'Hiltone 
Eccléfiaftique  &  des  Conci- 
les ,  &  il  y  fie  des  découver- 
tes intéreflanres  pour  le  pu- 
blic. On  a  de  lui XHijlo ire 
généalogique  de  la  Mai  fin 
d  Auvergne  ,  &  le  Code  des 
Canons  de  l Eglife  Univer- 
selle. C'cft  fur  les  Recueils 
de  cet  habile  homme  ,  que 
Henri  Justel  fon  fils  ,  & 
Guillaume  Yoel,  publièrent 


JU  959 

en  1661  l'excellente  Collec- 
tion du  Droit  Canon  ancien, 
fous  le  titre  de  Eibliotheca 
Juris  Canoniciveteris.  Chri- 
ftophe Juftel  étoit  l'homme 
de  fon  tems  qui  favoit  le 
mieux  l'Hiftoire  du  moyen 
âge  :  il  étoit  en  relation  avec 
tous  les  favans  de  fon  ficelé*. 
Il  mourut  à  Paris  en  1649  , 
âgé  de  69  ans.  Henri  Juftel 
fon  fils ,  a  foutenu  la  réputa- 
tion que  fon  pere  s 'étoit  ac- 
quife.  Il  fortit  de  Paris  l'aa 
1 681  ,  &  fixa  fa  demeure  à 
Londres  ,  où  il  mourut  ca 
169$ ,  âgé  de  75  ans. 

JUSTIN  (  S.  )Philofophe 
&  Martyr  ,  naquit  au  com- 
mencement du  fécond  fiéele 
à  Naploufe  ,  ville  de  la  pro- 
vince de  Samarie  en  Palefti- 
ne.  On  croit  qu'il  avoir 
trente  ans  lorfqu'il  embraf* 
fa  la  Religion  Chrétienne. 
La  Philofophie  de  Platon  , 
qui  élevé  l'ameau  delfus  des 
lcns  ,  &  l'applique  à  la  con- 
templation des  objets  pure- 
ment intellectuels  ,Iuiavoic 
beaucoup  plu  avant  fa  con- 
verfion.  Dieu  qui  lui  avoic 
donné  du  goût  pour  la  véri- 
té ,  ajouta  à  ce  précieux  don 
la  connoifiance  d'un  vénéra- 
ble vieillard  ,  qui  fit  voir  à 
Juftin  que  la  Philofophie  ne 
peut  faire  que  des  hommes 
vains  ,  &  qu'il  n'y  a  que  la 
Religion  Chrétienne  qui 
puilïe  former  de  vrais  fages. 
Dès  que  Juiïln  eut  commen- 
cé à  étudier  les  divines  Ecri- 
tures ,  il  fentit  allumer  dans 
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fon  amcun  feu  qui  l'cmbrà- 
la  d'amour  pour  les  prophè- 
tes j  &  la  lumière  de  la  véri- 
té lui  ouvrant  les  yeux  ,  à 
mefurc    qu'il   lifoic  leurs 
écrits  ,  il  le  convainquit  par 
lui-même  de  la  vanité  du 
paganifmc,  &  de  la  vérité  de 
la  Religion  Chrétienne.  A- 
près  fon  baptême,  il  parcou- 
rut l'Egypte  ,  &  plufieurs 
provinces  d'Afic  ,pour  y  ré- 
pandre la  femence  de  la  di- 
vine parole.  Il  tenoità  Ro- 
me une  efpécc  d'école,  pour 
inftruire  de  la  vérité  ceux 
qui  le  venoient  trouver.  Son 
principal  emploi  étoit  de 
répondre  aux  diverfes  ques- 
tions que  lui  propofoicnr  les 
Juifs  &  les  Gentils.  Habile 
dans  les  feiences  profanes  , 
comme  dans  celles  de  la  Re- 
ligion,il  attaquoit  les  Payens 
par  l'autorité  de  leurs  Philo- 
sophes ,  &  combattoit  les 
Juifs  par  les  prophètes.  A- 
près  les  Apôtres  &  leurs  dif- 
-ciplcs,  nous  n'avons  point 
d'auteur  auffi  ancien  que 
Jultin.  Il  ne  nous  refte  de 
fes  ouvrages  que  fon  Exhor- 
tation aux  Gentils  j  fon  D if- 
cours  aux  Payens  5  fes  deux 
apologies  j   fon  Dialogue 
avec  Triphon,  (  quieftun 
Traité  de  controverfe  contre 
les  Juifs)  i  une  partie  de  fon 
Traité  de  la  Monarchie  j  La 
Lettre  à  Dioçnete  ,  qui  eft 
mife  dans  fes  œuvres  ,  quoi- 
que   de  favans  critiques 
croient  qu'elle  n'eft  pas  de 


JU 

lui,  maïs  d'un  auteur  dont 
on  ignore  le  nom  ,qui  écri- 
voir  avant  la  ruine  de  Jéru- 
falcm ,  c.  à.  d.  avant  l'an  70 
de  1.  C.  Il  écrivit  l'Exhorta- 
tion aux  Gentils  peu  après 
fon  baptême,  pour  faire  con- 
noîtreaux  Payens  les  raifons 
qu'il  avoit  eues  de  quitter  le 
culte  des  faux  dieux,  pour 
n'adorer  que  le  véritablc.Ces 
raifons  font, que  dans  les  cé- 
rémonies des  Payens  il  n'a- 
voit  rien  vû  qui  approchât 
de  la  fainteté  de  celles  des 
Chrétiens  :  que  les  Poètes, 
dont  les  Payens  faifoient 
tant  de  cas  ,  n'étoient  rem- 
plis que  de  chofes  ridicules: 

?|uc  dans  les  aflemblées  , 
aites  en  l'honneur  des  faux 
dieux  ,  tout  favorifoit  le  lu- 
xe ,  la  moIlcfTc  ,  la  fenfua- 
lité.  11  finit  en  exhortant  les 
Payens  à  fuivre  fon  exemple, 
à  recevoir  une  doctrine  toute 
divine  ,  qui  ne  forme  pas  des 
Poètes ,  des  Philofophes  ,  des 
Orateurs  j  mais  des  hommes 
tout  céleftes  ,  qui  procure 
l'immortalité  ,  'qui  divinife 
en  quelque  forte  l'homme  , 
oui  détache  de  la  terre  ,  qui 
élevé  au  ciel  ,  qui  guérit  les 
pafTions ,  &  réforme  entière- 
ment le  cœur.  La  Lettre 
à  Diognete  renferme  des 
chofes  importantes  pour  la 
Religion  Chrétienne  :  Les 
»  Chrétiens,  cft-il  dit  dans 
>3  cet  ouvrage  ,  n'ont  rien 
35  au  dehors  qui  les  diftingue 
»des  autres  hommes  ,  par 

r.ipporc 
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rapport  à  la  viecîvîîe.  Re- 
«  gardant  toute  la  terre  com- 
«  me  le  lieu  de  leur  demeure, 
9»  ils  vivent  partout  où  ils 
35  fe  trouvent  ,  fournis  aux 
«ioixdel'Etatj&aux  coutu- 
9»  mes  des  lieux.  Ils  aiment 
«  tout  le  monde  ,  &  tous  les 
93  perfécutent  î  mais  la  mort 
^  qu'on  leur  fait  fouffiir  , 
ajncfertqu'à  leur  donner  la 
33  vie. . .  .  Les  Chrétiens  font 
33  dans  le  monde  ,  ce  que  l'a- 
asmeeftdans  le  corps.  L'a- 
»  me  cil  répandue  dans tou- 
w  tes  les  parties  du  corps  ;  les 
33  Chrétiens  font  répandus 
as  dans  toutes  les  parties  du 
33  mondw.i'ame, quoique  dans 
as  le  corps ,  n'eft  point  corpo- 
33  relie  -,  les  Chrétiens,  quoi- 

que  dans  le  monde  ,  ne 
w  font  point  du  monde...  La 
33  chair  fait  à  l'efpiit  une 
33  guerre  continuelle  ,  parce 
33  qu'il  l'empêche  de  s'aban- 
•3  donner^  tes  plaifirs  ;  &  le 
33  monde  perfécute  les  Chrc- 
33  tiens,  parce  qu'ils  mef>ri- 
«fent  les  plaifirs  qu'il  leur 
9i  ptéfente....  J3  Le  plus  célè- 
bre des  Ecrits  de  S.  Juftin  , 
cft  fa  grande  Apologie,  qu'il 
adrella  à  l'Empereur  Anto- 
nin  ,  &  à  fesdeux  filsadop- 
tifs  ,  Marc  Aurele  &  Com- 
mode. Il  avoue  que  parmi 
les  Chrétiens  il  pouvoit  y 
en  avoir  qui  abufoient  d'un 
nom  fi  faint.  >3  C'cft  pour  ce- 
os  la  ,  dit-il,  que  nous  vous 
93  (upplions  de  juger  fur 
*3  leurs  actions,  &  non  pas 
Tome  II. 
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ssfùrîeur  nom, ceux  qui  vous 
33  font  déférés  comme  Chré- 
3i  tiens  i  afin  que  celui  qui 
33  fera  trouvé  criminel  ,  foie 
33  puni  comme  malfaiteur  , 
33  &  non  pas  comme  Chré- 
33  tien  ;  &  que  celui  qui  fera 
33  innocent  ,  foit  abfous  , 

33  quoique  Chrétien  

33  Si  les  Chrétiens  étoienc 
»  moins  gens  de  bien  ,  il 
33  leur  feroit  aifé  devirer  les 
«  fuppîiccs,  en  niant ,  quand 
33  on  les  interroge.  Mais 
33  nous  préférons  la  mort  à 
33  une  vie  rachetée  par  un 
33  mcnfongc;&  dans  le  délïr 
33  ardent  &  cotuinucl  d'une 
33  vie  meilleure  &  éternelle , 
33 nous  confeiFons  hardiment 
33  que  nous  fornmes  Chré- 
33  tiens....  Il  n'y  a  point  de 
33  gens  dans  l'Etat ,  plus  pro- 
33  près  à  conferver  la  paix  8c 
33  la  tranquilli.é  publique 
33  que  nous  ,  puifqu'un  des 
33  principaux  arricles  de  no- 
33  tre  doctrine  ,  cft  que  rien 
33  n'eft  caché  aux  yeux  de 
33  Dieu  ,  &  qu'il  doit  nous  ju- 
33  ger  un  jour , &c.  i3  S.  Juf- 
tin ,  après  avoir  entièrement 
juftifié  les  Chrétiens  fur  touc 
ce  qu'on  leur  reprochoit  , 
parle  trcs-exa<ftement  de  nos 
myftères  ;  mais  cependant  il 
y  a  quelques  défauts  dans  fes 
ouvrages  ,  qui  ne  doivent 
rien  diminuer  du  prix  des  ex- 
cellentes choies  qu'il  nous  a 
laiflees.  Il  croyoit  ce  qu'a- 
voit  enfeigné  Papias  fur  le 
règne  temporel  de  J.  C. 
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après  le  jugement ,  pendant 
mille  ans.  Il  manquoit  de 
critique  ,  &  n'avoit  pas  des 
idées  bien  juftes  fur  la  natu- 
re des  Anccs.  Ce  erand  hom- 
me  fit  honneur  au  Chriitia- 
nifmc  par  fa  fcicncc  &  par 
la  pureté  de  fes  mœurs ,  & 
confirma  fa  doctrine  par  fa 
confiance.  Il  fut  martyrifé 
l'an  167.  La  meilleure  édi- 
tion des  œuvres  de  S.  Juftin, 
eft  celle  du  pieux  &  favant 

Dom   PRU  Dl NT  M A R AND  » 

en  1741  ,  in  fol.  Le  ftilc  de 
S.  Juitin  cft  limplc  ,  &  dé- 
pourvu des  ornemens  de  l'é- 
loquence ;  mais  la  vérité  fc 
parte  de  ces  vains  attraits. 

JUSTIN  L  Empereur  d'O- 
rient,  naquit  dans  laThra- 
ce  :  il  avoir  d'abord  été  (im- 
pie foldat  ,  &  avoit  parte  par 
tous  les  degrés  militaires.  Il 
étoit  ignorant  jufqu'à  ne  fa- 
voir  pas  lire  -,  mais  il  étoit 
attaché  à  la  Foi  Catholique. 
On  l'éleva  à  l'Empire  à  1  âge 
de  68  ans.  Il  obligea  le  Pa- 
triarche non  feulement  de 
publier  le  Concile  de  Calcé- 
doine ,  mais  même  d'en  fai- 
re une  fetc  folemnelle.  Tous 
les  exilés  furent  rappelles  par 
ordre  de  l'Empereur  5  &  Ton 
travailla  férieufement  à  la 
réunion  de  l'Eglife  Orienta- 
le avec  celle  d'Occident  :  il 
publia  des  Edits  févères  con- 
tre les  Ariens.  Juitin  nomma 
pour  fon  fuccefleur  Jufti- 
nien  »  fils  de  fa  fœur  ,  & 
mourut  le    premier  Août 
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cinq  cens  vingt-fept  ,  à  77 
ans. 

JUSTIN  U.  le  Jeune,  ÛU 
de  Du  Ici  tâ  me  &  de  Vigilan- 
ce ,  fœur  de  Jufrinien,  fuc- 
céda  à  ce  dernier  le  14  No- 
vembre y 65.  Le  commence- 
ment de  fon  reene  fut  artez 
heureux  ;  mais  il  ne  tarda 
pas  à  manifefter  la  corrup- 
tion de  les  mœurs.  11  carta 
une  loi  que  Juftinien  avoit 
faite  contre  les  mariages  il- 
licites ,  &  il  les  approuva.  Il 
fît  étrangler  Juitin  fon  pa- 
rent ,  qui  avoit  eu  les  mê- 
mes prétentions  que  lui  à 
l'Empire.  Il  eut  à  fe  repen- 
tir d'avoir  donné  trop  d'au- 
torité à  fon  époufe  Sophie, la- 
quelle, par  d'indécentes  rail- 
leries, irrita  Narfès,  qui  ap- 
pclla  les  Lombards  en  Italie, 
où  il  commandoit.  Ce  fut  le 
commencement  du  règne  des 
Lombards  en  ce  pays  ,  &  ils 
ne  furent  chartes  que  par 
Charlemagnc  à  la  fia  du  8e 
iléclc.  Juftin  tomba  en  fré- 
néfie  ,  &  mourut  en  578. 

JUSTIM,  Hiftorien,  vi- 
vott ,  félon  la  plus  probable 
opinion  ,  du  tems  d'Anto- 
nin  le  Pieux  ,  dans  le  1  ic 
fiécle.  II  a  abrégé  VHifioin 
de  Troçue- Pompée  ;  foin  pré- 
judiciable à  la  pofrétité  ,  s'il 
nous  a  fait  perdre  l'ouvrage 
entier  ,  qui  contenoit  en  44 
Livres  toute  l'Hiftoire  grec- 
que &  romaine  ,  jufqu'au 
tems  d'Auguftc.  Le  ftile  de 
Juitin  cit  net,  intelligible , 
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agréable  :  On  y  trouve  de 
belles  penfées  ,  de  folides  ré- 
flexions ,  &  des  deferiptions 
fort  vives.  A  l'exception  dî 
quelques  mots  ,  La  latinité  y 
cft  allez  pure. 

JUSTINIANI  (Laurenr) 
ou  S.  Laurent  Juftinien, pre- 
mier Patriarche  de  Vcnife  , 
naquit  le  i  Juillet  15S1  , 
d'une  maifon  féconde  en 
grands  hommes.  11  prit  l'ha- 
bit régulier  dans  le  monaf- 
tère  des  Chanoines  de  faint 
Georçre  ;  &  n'étant  encore 
que  Diacre ,  il  devint  le  pre- 
mier Général  de  cette  Con- 
grégation ,  à  fcqucllc  il  don- 
na d'excellens  réglemens  , 

Î|ui  furent  obfervés  dans  la 
uite  :  ce  qui  fait  qu'il  en  elt 
regardé  comme  un  des  fon- 
dateurs. Sa  vertu  porta  le  Pa- 
pe Eugène  IV.  à  lui  donner 
l'Evêchéde  Venife,  dont  il 
a  été  le  premier  Patriarche 
depuis  1451.  Devenu  Evê- 
que  ,  il  ne  changea  rien  à  la 
façon  de  vivre  qu'il  avoir 
pratiquée  dans  fon  monaf- 
tère.  11  gouverna  fon  Dio- 
cèfc  avec  fagetTe,  &  mourut 
le  8  Janvier  14*  f  ,à  74ans. 
On  a  de  lui  pluilcurs  ouvra- 
ges de  piété.  Son  neveu  Ber- 
nard Justiniani  a  écrit  fa 
vie.  Celui-ci  fut  élevé  aux 
charges  les  plus  confidéra- 
blesdcla  République  ,  & 
cultiva  les  Lettres  avec  fuc- 
ccs. 

JUSTINIANI  (Auguftin) 
Evêquc  de  Ncbbio  ,  dans 
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rifle  de  Corfe  ,  &  1  un  des 
plus  favans  hommes  de  fon 
fiécle  ,  naquit  à  Gènes  en 
1470,  de  la  noble  maifon  de 
Juftiniani.  Il  vintà  Paris. où 
il  fe  fit  Dominicain  en  1488, 
&  il  fe  rendit  extrêmement 
habile  dans  les  Langues 
Orientales  ,  qu'il  proie  (fa 
au  Collège  Royal  ,  &  fut 
nommé  en  1  5  1 4  Evêque  de 
Ncbbio.  Il  fit  fleurir  la 
feience  &  la  piété  dans  fon 
Diocèfe  ,  &  périt  dans  la 
mer  en  palfant  de  Gênes  à 
Nebbioen  1  e  3  6. Nous  avons 
de  lui  plufieurs  ouvrages  , 
dont  le  plus  confflérable  cfl: 
un  Pfeautter  en  hébreu  ,  en 
grec  ,  en  arabe  ,  en  chal- 
déen  ,  avec  des  verfions  la- 
tines ,  &  des  notes.  Cet  ou- 
vrage cfl:  cftimé. 

JUSTINIEN  I.  neveu  de 
Juftin  Y  Ancien  ,  &  fils  de 
Vigilantia  &  de  Sabatius  , 
fut  fait  Céfar  &  Augufte  le 
1  Avril  y  17  ,  &  fuccéda  à 
l'Empereur  Juftin  fon  on- 
cle le  1  Août  fuivanr.  Il  fe 
déclara  le  protecteur  de  l'E- 
glifc  ,  publia  des  loix  févè- 
res  contre  les  hérétiques,  & 
répara  les  temples  ruines.  Il 
vainquit  les  Pcrfes  par  les  ar- 
mes de  Bclifaire  ,  dont  il  fe 
fervk  pour  exrerminer  les 
Vandales  ,  après  avoir  pris 
leur  Roi  Gilimercn  553»  Il 
reconquit  l'Afrique  ,  vain- 
quit les  Gothsen  Italie  ;  &: 
tandis  que  par  la  fageffe  de 
fa  politique  ,  il  régloit  lui- 
Pppij 
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même  le  dedans  de  l'Etat ,  îl 
fubjuguoit  par  la  valeur  rie 
Bel i faire  ,  les  ennemis  du 
dehors  Jultinien  remit  l'tm- 
pire  Romain  dans  ce  haut 
éclat  où  l'avoient  mis  les 
fondateurs.  Jultinien  eut 
d'abord  à  combattre  Hypa- 
tius  ,  Pompcius  &  i'robus 
neveux  de  l'Empereur  Anaf- 
rafe,  qui  excitèrent  contre 
lui  une  (édition  ,  dans  la- 
quelle il  autoit  fuccombé 
fans  l'Impératrice  Théodora 
l.i  femme  ,  &:  la  pru  lencc  de 
Bclifaire.  .Se  voyant  en  re- 
pos ,  il  cboiiit  enfuitc  dix 
habiles  Jutifconfultcs  ,  à  la 
rote  defoucis  étoit  le  célèbre 

i 

Tribonicn  ,  pour  recueillir 
en  un  corps  les  Loix  Ro- 
maines ,  &  voulut  cjue  ce 
recueil  fut  appelle  le  Code 
Jujîimen.   Le  même  Jurif- 
conlultc  entreprit  enfuitc  un 
nouveau  travail  par  ordre  de 
l'Empereur.  Ce  fut  de  tirer 
)es  plus  belles  décilîons  qui 
fc  trouvèrent  dans  les  1000 
volumes  des  anciens  Jurif- 
confultes,  S:  de  les  réduire 
en  un  corps  ,  qui  fut  publié 
en  y  3  5  >  fous  le  nom  de  Di- 
gcfle.  11  comprend  cinquante 
Livres.    La  même  année  , 
Jultinien  fit  paroître  fes  Inf- 
titurcs  :   c'clt  un  Livre  qui 
contient  les  élémens  &  les 
principes  du  Droir  Romain. 
Enfin  l'Empereur,  fit  recueil- 
lir les  loix  qu'il  avoit  faites 
nouvellement  ;  &  le  volume 
qui  les  contient ,  s'appelle  le 
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Code  des  Novclles.  Juftînïeri 
s'engagea  trop  dans  lesafFai- 
rcs  Lcciéliafliques  ,  qui  lui 
ont  fait  faire  bien  des  fau- 
tes. 11  mangeoit  &  dormoic 
peu.  Pendant  le  Carême  ,  il 
ne  mangeoit  que  de  deux 
jouis  l'un,  encore  n'étoit-ce 
que  des  herbes  fauvages  ,  en 
petire  quantité  6c  fans  pain. 
Il  mourut  en  j6ç ,  à  84  ans, 
après  en  avoir  régné  58.  Il 
avoit  fait  bâtir  la  magnifique 
Eglifc  de  Ste  Sophie. 

'  JUSTINIEN  II.  dit  le 
Jeune  ,  fils  aîné  de  l'Empe- 
reur Conftantin  Pogonat, 
lui  fucctda  cn*6%$  ,  a  lage 
de  16  ans. Il  le  rendit  odieux 
par  fa  mauvaife  conduite  , 
ayant  rompu  mal  à  propos  le 
traité  de  paix  avec  les  Bul- 
gares &  les  Mufulmans.  Ses 
principaux  M inillres étoienc 
cruels  ,  &  il  fc  pretoit  fou- 
vent  à  leuts  violences.  Ce 
qui  donna  occafion  au  Pa- 
trice Léonce  (  qui  avoit  fait 
la  guerre  en   Orient  avec 
beaucoup  de  réputation  ,  & 
avoit  été  pluficurs  années  en 
prifon  ,  d'où  il  fut  tiré  pour 
aller  gouverner  la  Grèce)  de 
fe  faircnornmcrEmpereur.il 
fît  couper  le  nez  à  Juftinicn  , 
&  l'exila  dans  la  Chcrfoncfe 
en  694.  Mais  Tibère  Abfi- 
marc  challa  Léonce  en  697  , 
Si  régna  environ  fepr  ans,, 
au  bout  dcfqucls  Trebcl- 
lius ,  Roi  des  Bulgarcs,ayant 
rétabli  Jultinien  en  704  , 
Léonce  &  Tibcrc  Abfimare 
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furent  punis  de  mort.  JufU- 
nien  régna  encore  fix  ans 
depuis  fon  rétabliflement.  Il 
fir  crever  les  yeux  à  Callini- 
que  ,  Patriarche  de  CP  , 
l'envoya  en  exil ,  &  mit  à  fa 
place  Cyrus  folkaire ,  qui  lui 
av  oit  promis  fon  rétablie  - 
ment.  Juftinicn , continuant 
d'exercer  fes  cruautés  ,  fut 
rué  avec  fon  fils  Tibère  par 
Philippique  Bardanes  fon 
fucceileur  en  711. 

JUVENAL  (  Dccius  Ju- 
nius  )  Poète  latin  ,  étoit  d'A- 
quin  en  Italie.  Il  alla  jeune 
à  Rome  ,  &  y  pafla  la  moitié 
de  fa  vie  à  faire  des  décla- 
mations. 

Juvenal ,  élevé  dans  les  cris  de  Vé-, 
cole  , 

Poujfa  jufîuà  l'excès  fa  mordante 
hyperbole. 

Ses  fatyres  lui  acquirent 
une  grande  réputation  ;  mais 
ayant  attaqué  Paris,  Bouffon 
&  Comédien  de  Néron,  il  fut 
rélégué  ,  fous  prétexte  de  lui 
donner  une  charge  honorable 
dans  l'armée  :  &  on  l'envoya 
danslaPentapolc,furlesfron- 
tiéres  d'Egypte  &  de  Lybie. 
Tous  les  gens  de  bon  fens 
jugent  que  le  génie  déclama- 
tcur&  mordant  de  Juvenal, 
cft  beaucoup  audeflous  de 
cette  naïveté  fine  ,  délicate 
&  naturelle  d'Horace.  Après 
v  la  mort  de  Domitien  ,  Juvc- 
nal revint  à  Rome  ,  &  y  de- 
meura jufqu'au  règne  d'A- 
1  diicn.  U  feroit  à  fouhairer, 
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qu'en  reprenant  les  mœurs 
des  autres  avec  tant  de  févé- 
rité  ,  dit  le  célèbre  Rollin  ,  il 
ne  nous  eut  pas   fait  voir 
qu'il  étoit  lui  -  même  fans 
pudeur  ,*  &  qu'il  n'eut  pas 
combattu  les  crimes  d'une 
manière,  "qui  enfeigne  plus 
à  les  commettre,  qu'elle  n'en 
infpire  de  l'horreur.  Nous 
avons  de  lui  feize  Satyres  , 
où  l'on  remarque  un  cenfeur 
inflexible  ,  un  mifantrope 
indigné  des  crimes  affreux 
de  fonfiéele,  qui  ne  rougit 
point  d'en  pénétrer  les  fom- 
bres  horreurs.  Quoiqu'on  ne 
puifle  le  juftifier  d'avoir  fali 
l'a  verve  par  des  tableaux  » 
obfcèncs,  on  ne  fauroit  lui 
refufer  l'éloge  d'avoir  tiré  d« 
l'ordure  des  maximes  qui 
font  la  régie  des  mœurs  ; 
de  faire  frifîbnncr  ,  lorfqu'il 
févit  contre  le  crime  ;  de  re- 
muer l'ame  ,  lorfqu'il  chante 
la  vertu: vœux,  crainte  ,  co- 
lère ,  volupté  ,  toutes  les 
pallions  font  les  matériaux 
de  fon  livre. 

Qu'idquid  agunt  homines  ,  nojlri  ejt 
farrago  libelli, 

JUVENAL  DES  UR- 
SINS,  voyrç  URSINS. 

JUVENCUS(CaïusVcc- 
tius  Aquilinus)  l'un  des  pre- 
miers Poètes  Chrétiens ,  na- 
quit en  Efpagnc  d'une  fa- 
mille illuflre.  Il  mit  en  vers 
latins  la  vie  de  J.  C.  en  4 
Livres  :  il  fuit  fidèlement  le 
texte  des  Evangéliflcsj  mais 
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fa  latiniréncft  pas  bien  pu- 
re ,  ni  fon  goût  bien  exquis. 
Il  vivoit  dans  le  4c  (léclc. 

IXION  ,  Roi  des  Lapi- 
thes  ,  époufa  la  Princelle 
Dia  ,  fille  Je  Déïonnée  ,  au- 
quel il  promit  de  faire  des 
préfens  ;  mais  l'effet  n'ayant 
pas  fuivi  la  promertc  ,  le 
beau-pere  lui  enleva  fes  che- 
vaux. Ixion  fe  vengea  cruel- 
lement ,  en  faifant  tomber 
Déïonnée  dans  un  fourneau 
•rdent  ,  ou  il  fut  auflTuôt 
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consumé.  H  rut  adrhb  à  la 
table  de  Jupiter, &  il  y  devint 
amoureux  de  Junon  ;  mais 
ayant  été  trompé  par  une 
nuée  qui  reiTembloit  à  cette 
Déctfe  ,  Jupiter  précipita  ce 
téméraire  dans  les  enfers  ,  & 
l'attacha  avec  des  ferpens  à 
une  roue  toujours  en  mou- 
vement. Les  Poètes  ,  Bro- 
deurs infatigables  , ajoutent 
que  cette  nuée  enfanta  les 
Centaures ,  moitié  hommes , 
moitié  chevaux. 


Fin  du  fécond  Tome. 
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